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ONSEIGNE^VR, 

T acite  efi  en  fi  haute  efiime  parmi  les 
Gratis,  que  je  ne  doute  point  qu'il  nait  beau- 
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EPITRE, 

coup  de  pan  à  la  vôtre,  llt^ja  Jamais  eu, 
dHifiorien  ^  qui  ait  été  traduit  en  tant  de 
langues ,  ni  fur  lequel  an  ait  fait  tant  de  com- 
mentaires 9  parce  que  toutes  Us  Nations  ont 
yçulu  fe  le  rendre  propre  familier.  Mail 
tant  s  en  faut  que  tout  ceux  qui  tant  corn" 
mente  jufquesÀciy  aient  âpuifé  .la  matière  y 
qu  au  contraire  ils  ne  I ont ,  pour  la  plu/part^ 
qti ébauchée^  &  que  préparé  aux  autres.de 
quoi  travailler  avec  plut  defuccés,  T Mt  cet 
'  Auteur  ejl  mifièrieux  ^  profond^  nervm>f  ^  fi' 
che  en  penfées  ^  &  fingulier  en  expreffions,  Jj^ 
Cardinal  de  Richelieu  le  lifoit  fi  fouventy  qu'il 
en  avoit  apoJliUé  de  fa  main  prefque  tout  tm 
exemplaire ,  que  l  Abbè  ^  de  Boifrobert,  (ipellou 
powt  cela  fin  Bréviaire  dEtat.  Témoi^age^ 
que  ce^and  Minifbre  jugeoit  bien  autrmtnt 
de  T mte ,  que  le  Cardinal  D^  lPerron  ^^qui  ne 
le  trouvoit  bon  que  pour  former  un  Courtifan. 
§luoi  qu'il  en  foit^  M  aN  s  i  ï  q  n  e  u  r.  ^  Vous 
'  '  legoùtereK  au  moins  pour  les  exceUens  cot^f/silr. 
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ÈPITRE.  . 

quil  adrejfè  aux  Minifires^  &  aux  Fa^voris 
des  Princes ,  V^ous  i  qui  ne  vous  étudiez^  quà 
mériter  r honneur  des  bonnes-grâces  du  Roi^ 
â  lui  4ùnn^  de  jour  en  four  de  nomieUer 
marques  de  votre  tres-bumile  reconnoiffance. 

Vous  ne  vous^  êtes  pas  contenté  de  lui  éri^r 
un  trofée  magnifique  ,  je  puis  dire  fans 
fiaterie  y  le  pke  beau  qu'un  Particulier  ait  ja- 
mais èlevè  À  fon  Souverain  :  maie ,  par  un  ra^ 
finement  ingénieux  £  amour  &  de  tendrejfe^ 
dont  il  ny  a  point  d exemple  dans  / Hijèoire 
ancienne  &  moderne^  vous  avex.  trouvé  le 
vrai  moïen  de  rendre  vos  fentimens  héréditai^ 
res  dans  toute  votre  pojèerite^  en  fubjhtuant 
â  t infini  vos  terres  vos  biens  d  tous  les 
de/cendans  maies  de  la  Famille  d  Aubu£on , 
après  r  extinction  des  Branches  mafculi^ 
nés  y  d  la  Ville  de  Paris ,  â  la  charge  de  faire 
â  leurs  frais  toutes  les  réparions  nécejfaires 
pour  l'entretien     pour  la  confervation  de  cet 

m 

^tugujle  monument. 

a  iij 
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EPITRE. 

;    U  ne  parlerai  poi^t  de  vos  belles  a£hons; 
car  outre  que  d autres  meilleurs  Ecrivains  les 
ont  déjà  racontées  ,      que  la  Honnie ,  la 
JPkndrôy  la  Franche-Comté,  Madrid, JCanr 
Me ,  ù'  Mejfine  y  en  font  des  témoins  oculair 
•  res ,  Je  fai  qué^  mus  nainiex  point  qu'on  vous 
loue  de  vos  exploits  »  parce  que  vous  en  rat 
poncT^  toute  U.  gloire  d  la  fortune  Ù'  aupc 
.aufpices  dun  Maijbre ,  que  la  Victoire  a  cou- 
ronné de  lauriers  M  s  la  première  femainede 
*  u  ^^^Kjon  règne  *•  Mais  je  ne  dois  pas  ométre  une 
cbofe  que  vous  fijles  d  Mejfîne ,  qui  efi  dau- 
jant  plus  digne  dêtre  tranfmife  d  la  pofiérité^ 
que  î honneur  du  Roi      celui  de  la  Nation 
Françoife  s'j  rencontrent  foutenus  également. 
Les  Mejfinois  aïant  imploré  la  proteâlion  du 
Jtoi  contre  la  tirannie  des  Efpagnols ,  il  leur 
avoit  envoie  avec  un  fecours  confidèrable  un 
de  fes  portraits  pour  gage  de  fon  afe^ion,; 
mais  la  conduite  de  quelques  maUntentiomte:^ 
aïant  depuis  oblige  de  retirer  fes  troupes^ 


de  Rocroy 

gai»ofc  cinq 
jours  apte»  Ja, 
irorc  de  Louii 
XIII. 
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S.  M.  jem  ksjfeux  fur  Vous  pour  uncexpciU^ 
tion  Jî  délicate.  Et  comme  vous  navie^i  pas  pu 
igiorer  le  peu  de  rejpedi  qtiils  avment  eu  pour 
un  portrait  du  Roi  dE/pague  ^  vous  cammau* 
dates  cinq-ceus  hommes  avec  les  Qfiàers  necef^ 
faires  pour  aller  chercher  celui  du  Roi  en 
même  temr  vous  donnâter  ordre  aux  Afâ- 
gifirats  de  vous  en  raporter  un  autre  fait  a 
MeJTrne^  quils  av oient  placé  dans  ï Hôtel 
de  VtUe  :  ce  quils  firent  avec  d autant  plus  de 
borne  &  de  confufion ,  qu^ils  connurent  parU 
que  le  Roi  leur  retiroitfa  protection  ^  &  les 
abandonnoit  à  leur  mauvaife  defhnèe.  Si  Ta- 
nte immortalife  Germanicus,  pour  avoir  re^ 
couvre  deux  ou  trois  aigles^  qui  étoient  tom- 
bées entre  les  mains  des  Alemans^  parce  que 
les  hérons  Romaines  atribuoient  une  efpece  de 
divinité d  ces  enfeignes  ^  propria  Icgionum 
nu  mina  j  nos  Hijloriens  auront  un  bien  plus 
jufiefujet  de  célébrer ,  un  jour ,  la  mémoire  du 
Maréchal  Duc  de  la  FeuiUade^  pour  avoir 
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amm  aracbè  des  maïus  des  Mejfinois  ïima^ 
du»  Trime,  que  tous  lesfiecles  à  venir  regar- 
deront comme  le  Gème  tutekire  de  la  France,, 
Il  ne  me  refie  plus  qu'à  vousfuplier  de  voif. 
kir  honorer  de  votre proteStion  un  Ouvrage^ 
où  (ai  ramapprefque  tous  les  fruits  de  mes 
études  ,&deme  faire  la  jufiice  d'être  perfua. 
dé,  que  je  fuis  avec  plus  de  refpeâi  &  data^ 
cbement  que  perfonne  du  monde , 


Vôtre  trcs-humblc  &  trcs-obéiïTant 
fcrviccur  Amelot  db  hk 

HOUSSAIE. 

AVERTISSE- 
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AVERTISSEMENT. 

JE  ne  ine  ferois  jamais  avUe  detia^ittreles  OEuvrcs  deCorI 
neille  Tacite,  dont  il  me  fufifoic  d'avoir  encrepiis  le  Com- 
mentaire ,  fî  le  nommé  Fremont  d*  Ablancourt ,  neveu  de  celui  ; 
que  l'on  veut  faire  paffer  pour  le  corifée  des  traduâeurs  fran. 
cois,  ne  m'y  avoir  obligé  par  le  libelle  intitulé,  Pemt 
iUtKourt  vangé ,  qui  parut  à  la  fin  de  l'année  i6S6»  Si  ce  libelle 
eût  été  une  apologie  de  fononcleyjeluienauroisfeûbongré, 
comme  d'une  chofc  jbftc  &  raifbnnable,  &  qui  d'ailleurs  au- 
roitpûm'inftruirc,  &  me  faire  voir  des  beautez,  dontjeneme 
fuis  jamais  apcrcjû.  Mais,  dit-il,  mondejjein  ncfl  point  de  toucher 
à  fes  Ouvrages ,  ni  de  faire  leur  apologie  ,  pane  qu'ils  n'en  ont  pM 
^efoin.^  Pourquoi  donc  a-t-il  écrit?  Il  cftmanifcfte,  non  feu- 
lement par  toutes  les  périodes,  mais  encore  par  toutes  les  li- 
gnes de  fon  difcours,  que  (^'a  été  pour  me  dire  des  injures ,  ainfî 
qu'il  eifl:  ordinaire  à  ceux  qui  manquent  de  raifons.  Et  véri- 
tablement ,  il  y  a  fi  bien  réiifll ,  qu'on  ic  pouroit  acufcr  de 
n'avoir  jamais  étudié  qu'aux  Halles. 

Quelques-uns  de  mes  amis  vouloient  que  j'y  répondiffe ,  di- 
fant,  que  mon  filencc  pouroit  être  pris  pour  une  marque  de 
convidlion  ;  &  que  mes  ennemis ,  bien  lom  de  loiicr  ma  mo- 
deftie,  me  feroicnt  le  reproche  qu'un  de  nos  Poctcs  fait  à  fou 
adverfairc  :  On  feint  de  meprifer  quand  on  ne  peut  répondre. 
Mais  céte  confidcration  ne  me  parut  pas  d'aflTez  grand  poids^ 
pour  m'engaecr  à  la  réfutation  d'un  Ecrit ,  qui  ne  détruit  pas 
un  feul  ïota  de  la  ccnfurc  que  j'ai  faite  du  Tacite  de  Perrot  d^A-* 
yiancourt ,  &  dont  la  lecture  feule  découvre  l'impertinence  & 
la  témérité  de  fon  auteur.  Ccquicft  &  vrai,  que  fi  mes  Libraires 
cuffent  voulu  me  croire ,  ils  en  eulTent  fait  venir  de  Hollande 
deux  ou  trois  cens  exemplaires ,  pour  les  vendre  avec  mon  Traité 
de  la  Flatcrie.  Tant  j'étois  pcrfuadé,  qu'un  livre  fi  outré ,  ô^, 
félon  ion  meilleur  ami  &  confrère  ^  fpitoïahle,  tournoit  plus  à 
ma  gloire ,  qu'à  celle  de  fon  oncle.  Ajoutez  à  cela ,  que  pour 
lépondre  à  des  proverbes  bas,  à  des  quolibets  burlcfques,  &  à 
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'AVEKTI  s  SEMENT, 
des  injures ,  qui  ne  font  en  ufage  que  parmi  la  popuhtc,  il  faiif 

en  favoir  dire  -,  ce  qui  répugne  horriDlcmcnt  a  mon  humeur, 
&  à  mon  éducation  ,  dont  il  cd  au  (Il  mal  informé  que  de  mx* 
naifTance  ,  que  je  fcrois  tres-fàché  d'échanger  avec  la  fiennc,. 
il  cela  écoicà  nôtre  choix.  Mais  venons  à  Ton  défi^  qui  avec  les 
inftances  de  mes  amis  a  achevé  de  me  déterminer  à  joindre  la 
-    veriion  de  Tacite  au  commentaire  que  j'avois  commencé. 

Qjt^Amelot  de  la  Houjfaie^  dit-il ,  noHS  Jonne  unt  tréuUtétiim  de 
Tacite»  plus  fidèle,  fins  forte  »  ^  ùlus  élégan'te  *;  En  voici  unc^ 
que  je  (outiens  être  plu$exaâe,pmsnerveure,  &plas  confor^ 
me  au  génie  &  au  cara£kére  de  l'Auteur:  & j*en  fais  juges  tous 
ceux  que  la  prévention  n'a  point  gâtez ,  &  qui  ne  font  point 
engagez  dans  les  voeux  delà  feâ:ePerrotine.  Chacun  convient^ 
que  k  narration  de  Tacite  eft  toute  femée  de  traits  politiques^  6c 
que  fes  penfies  font  mâles &concifes.  Oiilbnt^  je  vous  prie,  ces- 
traits  politiques  &  ces  penfées  mâles  dans  le  Tacite  de  d*Ablan* 
court,  dont  vous  lirez  foixante  ou  quatre^vints  pages  dé  foîtc^ 
fans  y  trouver  une  feule  maxime  d'Etat?  Son  neveu  dit,  quo» 
lui  a  donné  le  nom  de  hardi.  Certes ,  il  le  méritoit  bien ,  &  celui 
de  téméraire  encore  mieux  ,  pour  s'être  mêlé  de  traduire  un 
Auteur  qu'il  n'cntendoit  pas,  &pour  lui  avoir  fait  dire  mille 
chofcs  trcs-éloignécs,dc  fa  penfée.  Je  me  fouvicns  qu'un  jour 
feu  Monficurlc  Commandeur  de  Grcmonvillc,  qui  fc  plaifoic 
fort  à  lire  Tacite  cnfran(jois,  (car  il  n'avoit  jamais  apris  de  latin) 
tombant  fur  un  endroit  du  premier  livre  des  Annales,  où  d'A- 
biancourt  dit:  La  f^^gcffc  a  prefîdc  an  Confcil ,  U  fonune  pn/itic  à 
VéxccHtion  i  s'écria  :  Que  cela  cft  bien  dit!  Ouï,  répondis-je, 
mais  cela  n'eft  point  dans  Tacite,  où  il  y  a  :  Caujja  m  occulta  , 
cetera  fors  régit:  de  forte  qu'en  aïant  parlé  depuis  à  quelques  Sa- 
vans,  quilui  confirmèrent  que  ce  traducteur  iVetoit  point  fi- 
dèle, non  feulement  il  ccfla  de  le  lire,  mais  encore  il  me  pria 
de  revoir  une  certaine  Hiftoire  de  la  ouerrc  de  Candie,  à  la- 
quelle il  travailloit  alors ,  &  d'y  retrancher  ou  corriger  toutes  les 
c dations ,  qu'il  avoit  tirées  du  Tacicc  de  d'AblancouxC.  £jta^* 
tudc  rare  dans  un.CavaUe£.  *^v*>^  . 
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^jiVEKTISSEMENT. 
Au  rcftc,  comme  Frcmont  d'Ablancourt  nous  veut  aprcn- 
Àïc  à  parier  £ran<^ois  ^  il  cil  bon  de  iui  montrer  ici  Ton  igno- 
rance. 

Il  décide  hautement ,  qu'il  n'y  a  que  les  Clercs  de  Procu- 
fcurs&  de  Notaires,  qui  puifTent  ufcr  de  ces  mots,  vertu 
de  fan  pouvoir,  en  vertu  de  fa  charge.  ]  Son  oncle  dit  pourtant: 
jtn  vertu  de  la  puijfance  de  Tribun  ,  page  lo.  en  vertu  de  fon  poU" 
/voir  de  Tribun,  page  lo.  Et  le  Pere  Bouhours ,  qui  a  toute  fa 
vie  étudié  nôtre  langue ,  dit  dans  THiftoirc  du  Grand-Maicre 
^L'AubufTon  :  en  vertu  de  céte  frocuràthn^  pj^e  %iy  de  Tin  quarto^ 
$n  vertu  de  cet  a6ie-lk^  p^c       en  vertu  du  traité,  page  rCo. 

Il  dit ,  qttc  c'cft  traiter  de  chevaax  Mclïicurs  les  Miinftrcs;' 
ipie  de  dire,  comme  je  fais  dans  mon  épitre  au  Roi,  qu'ils  no 
tronchenc  jamais.  Le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fert  néanmoins 
jàc  la  même  exprcfTion  dans  le  chapitre  6.  de  fon  Teftaibene 
politique )  où  il  dit ,  qu'un  homme,  qui  agit  par  pafTion,  ne 
peut  pas  s'empêcher  de  broncher  fouveût..  Ainfi,  il  ne  Ùax 
pas  s'etoniiery  fi  Fremont  bronche  à  chaque  pas. 

Il  veut ,  que  le  mot  d'aforifine  foit  un  terme  afeâè  à  lâl 
Médedtie,  Cependant  >  l'Académie  Fran^ife  décide  le  con- 
traire dans  Ton  Di^onaire»  oû  elle  définit  ainfi  l'afetifmet 
Propojition  générale  s  Maxitne  4*Hn  art.  Lesaforifmes  ^Hiffocrun^ 
Afrrifme  de  Morde,  Jforifme  de  Droit  e  •  dePoliriqut.  Il  y  a  niêmt 
un  e^ellenr  livre  intitulé  ;  Jforifnà's  de  CoMmVeifes^  ou  Inftru* 
éHtms.  Catoliaues. 

Q^nc  ï  rortografe,  il  s'y  érige  auffi  en  mattre.  fltbûtient^ 
qa*on  écrit' bien ,  omi^ony  mais  non  pas ,  omettre.  Mcifieurs 
Doa^P<  Fntttiére,  tous  deut  de  l'Académie  Fran^ife ,  ont 
i>oartant  mis  toujours  ce  dernier  mot,  fans  b.  &c  le  Père  Bou- 
hours auffi.  Le  verbe,  dit-il,  s*omet  élégamment ,  page  ipi.  de 
fcs  Entretiens  d'Ariftc  &  d'Eugène  in  quarto. 

Page  15.  de  fon  hbelle  il  afliirc,  que  je  dis  au  Roi  ,  que  je 
lui  piclentc  comme  un  cofre  rempli  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  précieux  dans  le  cabinet  de  Ja  Politique,  Dans  quelle  édi- 
tion c|la  eft-il  »  en  voulant  meridicuiifcr,  il  fe  faitpaflcr  pour 
un  impoftcur.  c  ij 


'JFEKTISSEMENr. 

Non  content  de  m'apellcr  lâàte  fUtettr^  il  m'acufe  cncôrd 
d*iinpiécc^  difanc ,  que  fatribuë  déplus  grans  miracles  au  Roi  , 
notre  Seigneur^  P^§^  3^-  ^  je  donne  à  S.  M.  lesatributs 
de  Dieu  ,  pa<;c  35  Je  ne  voi  pas  fur  quoi  fonde  i  car  je  n'ai  rien 
dit  du  Roi  cjuc  cf  hiftoriquc  &  de  véritable.  Je  parle  de  lui, 
comme  en  p.irlci  n  toute  la  poiléntc  ,  ik  je  ne  lui  atribuc  rien 
qui  ne  foit  confirme  par  les  manifeftcs,  parles  gazettes,  &  par 
tous  les  libelles  de  Tes  plu  grans  ennemis.  «  Le  Roi  de  France, 
>i  die  l'Auteur  des  Njuvcciux  interejls  des  Princes  ^  eft  un  Prince 

cg.ilcmeîit  .ulmirablc  &r  dans  la  paix  dans  la  guerre:  quand 
5)  il  Forme  une  entrepriie,  il  en  prévoit  jufques  aux  moindres 
»  dificultez,  &  après  les  avoir  prévues,  il  les  aplanit  fi  bien, 
n  qu'il  ne  s'en  rencontre  plus  dans  rcxécution.  Il  va  au  devant 
5î  de  l'avenir  ,  par  une  prcvoïance  admirable,  le  préfcnc  ne 
53  lui  coûte  rien ,  parce  qu'il  l'a  digère  avant  qu'il  arivât.  il 
j>  garde  le  fecrct  dans  les  afaircs ,  &  a  l'adrefTe  de  favoir  tirer 
ji  celui  des  autres ,  &:c.  jj^tgc  43.  eir  44.  de  l'édition  de  Colo- 
gne de  \6^.  Je  raportc  ici  ce  témoignage,  parce  que  c'cib 
comme  l'abrège  de  toute  mon  cpitre. 

.  Mais  comment  concilier  la  flateric  Ccrvile,  qu'il  me  repro- 
che y  avec  cccc  gréinde  familiarité ,  avec  laquelle  il  dit  que  je 
parle  au  Roi  de  pdir  d  compagnon  i  £n  vérité  ,  ce  pauvre  iioiiunc 
ne  s*entcnd  pas  luirmêmc. 

.  ■  FinifTons  par  Ca  politciTe.  Si  Vaugelas  <lic  ,  <|iie  la  frafe  ; 
'vomir  des  injures  ,  eft  mal  reçue  des  Dames  ,  à  qui  un  û  fale 
objet  eft  inluportablc,  à  caufe  de  la  délicaceiTe  &  delà  pro- 
preté de  leur  (exe  :  que  diroit  il  de  Fremont  d'AblahcoiIrCj' 
Gui  parle  à  Madame  de  la  Haye-Vantelec  ^  de  j^rniiify  page  f 
de  doaaue  y  page  xi.  &  de  marmiton,  page  io« 

Voilà  trois  beaux  r|>e£tacles  pour  une  Dame,  qui  a  le  goût 
fi  fin  !  Voilà  de  <|ttoi  le  Dialogifte  de  la  Santé  parfume  les 
ruelles.  Cependant ,  au  raport  d'un  homme  illiulre  dans  la 
République  des  létres  ,  il  mit  devoir  fiât  des  mervei&es  ^  quoicjue 
tout  te  monde  t  [es  anciens  amis  même ,  comme  Monfieurjuftei^ 
en  jugent  tout  OHtrement  que  lui.  • .  • .  Il  y  aie  plus  étrange  J^^^U 
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nërtuttt  qui  fe puijfe 'voir  :  &  j'aurois  pu  dire  ^  ajoûtC-t-il ,  f?eau^ 
coup  de  mal  de  fa  pièce  ,  fi  je  nêtois  pas  dans  un  emploi ,  qui  mo" 
hlige  de  garder  une  ^ande  neutralité.  *  Enfin,  c'cft  à  Frcmont^ 
qu'il  faut  dire  charitablcmcnc  :  Médecin,  guéiiircz-vous  vous- 

XncmC.   *  Dm»  lOft  titre  ttnt$  ét  H»lUndt  h.'.'» 

Il  ne  me  rcftc  plus  qa*à  rendre  compte  de  deux  ou  trois 

thofcs ,  où  je  fuis  encore  contraire  à  d'Ablancourt. 

*  Quand  Tacite  di^,  Claudia  familia ,  CUiêdiortm  gens  y  je'tta-^ 
duis  toujours j  UfmUlc  des  CUuda,  &  non  point  des  Claudiens^ 
y  aïanc  beaucoup  de  difércnce  entre  les  Claudii  ôc  les  Clau^ 
Aiani  :  par  exemple  ,  le  pcrc  de  l'Impératrice  Livia  s'apelloic 
Dru  fus  Ctmdianus  >  félon  Patcrcule  \  Livia  Drufi  Claudiani  filia, 
Hift.  C  7j.  au-lieu  que  le  pcrc  de  Tibère  s'apclloit  Tiberius: 
Çlaudius  Nero,  ibid.  Car  bien  que  Drufus  Claudianus  fur  auili 
de  la  famille  des  Claudes,  il  ne  laiffoic  ps^  de  poner  un  autre 
nom,  M  pat  conféquent  il  ne  faut  point  confondre  l'un  avec 
l'autre. 

.  D'Ablancourt  dit  patcilleittent  j  les  LivUns ,  Se  moi  les 
ZiorCf  a  ôtt  la  famille  Lhndi  car  il  n'y  a  pas  plus  d'inconvénient 
à  dire  les  JUvm^  &  les  Oatidef  j  ^u'à  dire  icsjttl»  »  &  non  pas 
lesjHliem^  ^ 

Par  une  mime  erreur ,  d'Ablancourt  dit ,  les  Bmliens ,  & 
moi  les  Emiles  ,  ou  la  famille  JEmilia  j  pour  la  diftinguer  de 
celle  des  Scipions,  qui  portoientle  furnom  d'Emiliens ,  dcf^ 
quels  parle  Juvenal ,  Stantes  in  currihus  Mmilianos, 

D'Ablancourt  dit ,  les  Quintiens ^  les  Adanliens  ^  p.  160. 
les  Silaniens  ,  ôc  les  Cajjiens  ,  page  ^61.  &  moi  les  ^mtiusj  les 
Aîanlius y  IcsStlanus,  &  les  Cafjius,ùms  nulle  crainte  tfc  faire  un 
folécifrac  i  car  les  noms-propres  doivent  être  indcclinables, 
quand  on  ne  peut  leur  donner  de  pluriel ,  fms  les  altérer  no- 
tablement,  comme  fait  par-tout  d'Ablancourt,  à  force  de 
vouloir  être  Grammcricn.  Feu  M*^  Doujat  s'eft  mis  au-dc(lus 
de  ce  fcrupulc  puérile  dans  la  rradu<flion  dcPaterculc.  Il  cft  ce 
à  propos,  dit  il  ,  de  faire  réflexion  fur  les  avantages  de  la  « 
Maifon  dcsMctcUus^commc  nous  avons  fait  auparavant  de  a 
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"AFEKTISSEMENr. 
9  ceDedesDomittus.  pge374*  Dans  la  famille  des  DomiciQi 
»  on  remarque ,  &c-  page  57$.  Le  hardi  d'Ablancourc ,  dit 
bicD^  les  Jeux  BUfm.  p.  j^q6.  pûurc[9oi  dpnc  nVc-il  oK  dirc^ 
les  5i/4fiMf ,  les  Cactus  î 

A  propos  de  noxns-propr  es ,  je  me  fou  viens  d'nne  lourds 
faute,  que  d'Àblancourc  a  faite  fur  celiii  de  Salluftius  Crifpus, 
•>Miniltre  d'Augttfte  &  de  Tibère*  Après  ces  mots  [Mo^té 
n  par  fon  rrand  onde  Salup,  ]  Cet  excellent  Hiftoricn  ,  contl- 
M  nuc-t-il,  fe  contenta  ,  à  rcxcmplc  de Mccenas ,  du  titre  de 
»»  chevalier,  Apres  la  mort  ac  Mccenas,  il  fut  le  premier 
»  Miniftrc  du  Prince  ,  aïanc  cté  auparavant  le  fécond  ,  &  eut 
ï»  part  aux  fccrcts  plus  importans ,  comme  cntr'autrcs  au  mcur- 
»>  trc  d'Agrippa.  page  113.  La  bcvuc  de  dAblancourt  faute  aux 
yeux  :  car  il  confond  ici  le  Miniftre  d'Etat  avec  l'Hiftorien, 
qui  ctoit  contemporain  de  Ciccron.  Crifpum  (  voilà  le  Minif. 
tre  )  C.  SallujliHs  rerum  romanarum  JîorentiJJimus  auêlor  y  (  voilà 
l'Hiftoricn  )  fororis  nepotem  in  nomen  adfci'vit.  Atc^uc  ille  Mccena^ 
tem  amulatHs ,  Sic.  j4nn.  3.  Il  n'y  a  rien  de  plus  clair  que  ce 
paflage  ,  &  tous  les  tradudcurs  ,  excepté  d'Ablancourt,  l'ont 
tres-bien  entendu  ,  &  trcs-bic^  rçndiii.  les  pages  f8,  ^ 

^  f^p  du  Difcom  q^n^Hc, 

Qtiflqu'un  m'a'ûnc  averti  «que  l'oDdiCoit  (Uns  le  monde  «  que  les  Noces  hi/loriqoef 
te  politiques ,  qui  farvciu  de  commentaire  à  ma  tradiiftion ,  ne  pouvoienc  etif 
qu'une  redite  de  tout  ce  qui  cft  dans  mon  Tibiri  ,  je  fais  oblige  de  déclarer  ici^ 
qu'elles  en  fonr  pour  le  moins  auflî  difcrcntcs ,  que  ma  verfion  l'cft  de  celle  de  d'A- 
blancourc. £t  je  iuis  ail  Lire  j  que  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  conférer  c| 
Çommcntaice  avec  Faucjte  ^  ayoileronc  que  mm  trayaii  ^  c|pu))% 

PA^t  i'-ligit*  i<.  acccp-fioit.  /i/ÎÇj  icceptolt.  Part  9^.  L^.  7.  batiile.  Wî^,  hartille.  Pjf^#  lOi.lif  .ffHuliUmtt 
poil!  niellé. /i/î^,  pùut  le  mette.  P^jff  t  :«.  f»^.  1.  A^- n  .  crcniux.  li/iK^,  crcneiux  f^jjf  n?.  »  U  fiit  di  I4 
Fifiexe».  lîoiijtgnr.  tîft<^,  Bturj;  gnc  V-ig.  1(4.  iiç.  t.  leur,  ij/tç. ,  U;m.  Pigt  i<(>.  U^.  1.  ClJudiniiu. /»^^, 
des  C  iau^ici.  ytgi  xxy.iic.  15.  &  lig.  ;.  ^  1.  aJ.  ;  .i.jrijuf  ,  livurns.  /i/«\.>  Livcs.  P*it  141,  l'i^.  4.  it  U  Ktjit' 
Min  /'j'»^,,  qu'il  leur.  J'ijf  1(9. /i/.  14.  r/j»^  ir  nti ,  (UlTcin.  k'^gt  •.&\.U^.  14.  fe  tui.  ti/r^,!  il  fciua^ 

J'j|f  "f^»  H"'-  ''•X'  »8* Kijl:iit».  p«u  t.itft^,  pcm.  part  xty.U^.  14.  lU  URtJUxua  i. 

AKhcduciKlTc. /i/r^  Ardiiduchcflc.  l'i^' ii9./r{.  x.lePrè-teCarlius./i>jr^,C«niutSaceriot.  l'/t^'  Ji4.  wf  1*4 
CÎB^Ctni. /i/t^  cinquante.         )70.  i'>j-  f.  '"K^i-  l'i>t''frn  Uwut         Noie  i  lig.  i..fé*t  iilei  , 

fx.  Ptf^r  } -:  t.  ii^.  1 1.  <<r.^4/-ncir  «a^quciir  la.i^^,  aqucrit  Je  la.  tfsg*  ^\%.  lig.  \.  4l  b  MM»  HucCca.  Zi/ie^ 
TartMHia.  P«^<  4t<>.li^.  ii.iiURifi.  i.chpeau.^^ichapcaL-.Pii^f  4)0. d'il. ■lNW««rf>'«<ii/i^ 
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CRITIQUE 

.DE  DIVERS  AUTEURS  MODERNES, 
qui  ont  ccaduic  ou  commencé  les  OEuvres 

de  Tacite } 

'^vecUs  jufemtns,  que  Von  a  faits  de/on  Jble  &defa  MORALB^ 
FILIPFO  CAVRIANA  fifra  i  frimi  a»f»t  Uki  H 

SE$  falfbnnfmcns  &  fes  txcfnples  roulent  fouvcnt  fur  la  Médecine,  êc  particuliérenieût 
Cur  les  aforifincs  d  Hippocratc  :  &  la  raifon ,  qu'il  en  rend  à  la  fin  de  Con  Avis  au  Le<- 
teiu,  cft  aflcz  plaufiblc.  Cntx,  dic-^U,  fKi  t»e  mt$qM«tmt ,  four  Mvmr  titi  H^ttrmtt  m 
Mwtifiv  A  j[»m>emtmeme,  fAwr  m'itn  fifvi  dt  fom  tinntgMgt  »  frtuvtr  itt  muùmtt  ttEtat, 
msntrtrtnt  Ut»  f»r  Ik,  qitih  ne  ermm  fat,  fit»  Iti  mSims  vtrtmmfn  dts  hammes  àitm  it  Im 
rtJfemùlMK*  *mx  iftrmtiens  dt  la  îiatHTi  .Ht  famait  ntuun  Ecrivain  ifafMtr*  pim  »vant  ^n'Hif' 
ftcratt.  'Et  fi  let  Pohtsr^ufi  /it'ijucîenr  fn  afarifmtt  au  GtuvtTn(ment  civil,  ils  {onno'iircttnt  far 
0xf>trienc*,  que  ces  frcctftes  (ont  un  tTts-fidilt  ttintratr*  four  la  conduite  de  la  vie  humaint.  Ea 
éfct,  le  Chancelier  de  l'Hôpital,  <jui  étoit  fils  de  Médecin,  &  qui,  félon  M.  de  Thott,  Ht 
le  plus  habije  U  k  pins  digpe  Châoceliei,  qa'il  y  eût  eu  <l^ii  plaficuis  ntclcs  a  ,  ne  cioïdit 
point  déthonotnr  la  parole  «ht  Roi,  en  mêlant  damteotef  fo  harangae<  quelque  excellent  cnh; 
de  MéJcrinc  ;  témoin  celles  qu'il  prononça  à  l'ouvorture  des  Etats  d'Orléans,  &  )i  celle  du 
Colloiy.c  dr  PoilTi.  Et  Tacite  même  le  fcrc  qacUjucfois  de  comparaifons  tirées  de  cet  ait  :  par 
éxcniplc  ,  quand  il  dit,  que  comme  l'on  ni  fauroit  arëter  le  cours  des  vitilles  m.iladies ,  que  par 
dts  remèdes  violent ,  dt  même  l'tffrit,  qui  ejt  malade.  Ht  peut  jamais  itrt  gutri  ,fi  l'on  n'ettspltit 
dit  remédet  aujffî  farts ,  qut  les  faj^ûtts  <5>  les  cmvtitifts ,  dont  il  eft  einhafé  ^  :  te  lorfqu'il 
(iknt  le  prologue  de  la  Vie  d'Agncola,  querW/«  efi  U  mtftrê  dt  t»  ttaditu»  kmmumt.qut  les  rt^ 
midt$  fmt  t»u jours  plus  lents  que  Ut  m»mx  ;  &  que  ctmmt  itt  ftffs  fftifent  Itnttmmt ,  fêrif- 
fent  prefque  tout  i-cMtp  ,  il  tjf  aufi  plus  facile  ditenfer  Us  tvHS  efprits  (y  tes  lonnts-litrrs ,  que  de 
les  fatrt  refleurir  «.   Ajoutez  à  cela ,  que  les  Etats  &  les  Conununautez  ont  leurs  maladies  com- 


corpfl.  Ma»  retenrjioflS  â  Camana.  Ce  qu  tJ  a  tait  nr  les  premiers  i 

vres  des  Annales  de  Tacite,  eft  miioTcn ,  je  vcdx  dire,  tradu£lion  &  commentaire  ;  car  il  tra- 
duit tons  les  textes  latins,  avant  que  de  les  commenter;  &  félon  moi  fa  traduôion  vaut  mieux, 
que  fon  commentaire  ,  nui  n'a^  rofondit  p:c!t]uc  yjmais  le  fens  poUt:que  du  texte.  Il  fc  con- 
tente d'aléguer  un  exemple  ou  deux  ,  en  tuile  de  comparaifon ,  &  puis  c'cft  fait  ;  mais  il  ae 
laific  pas  a  être  à  ellimer  pour  tout  ce  qu'il  dit  des  moeurs  &  des  aâions  de  nos  Rois  f^yVf 
IX.  4e  Haiii  III.  ic  de  ccUes  de  Catcnnc  de  Medicis^eu  jnhcj^quiUftnneaoKeomi- 
lké  de  Mèdedn.  Car  il  marque  dans  &  Préface ,  qui  eft  on  difcoors  fêpaie  de  Ibn  Aw  m 

ieAeur,  qu'il  a  tÛ  la  plnfpirt  des  chofes,  qu'il  la^ot  tc  ,  &  qn'.iïant  connu  familièrement  ilV 
•erfooRes  mêmes,  qui  en  étoicnt  les  auteurs,  il  a  eu  mot  en  de  s!cn  inftruire  à  fond. 

 le  JoeenMV,  q«11  fior  dct  Eoiia  de  Tacite,  cft  00  dci  iftdlkan  IngiMas  de  fia 


a  Qi;i  oinAis  togx  ImmiVms  fimiM  oOi  findat-  cnrruptor ,  Cjpr  8e  Isgiaas  iafaM*  >  liavé  leviorikti 
lis ,  doQrinx ,  ac  probioti*  ImIc  dacuifis  •  Ht.  ne^uc  mnediù  icfiinsModus  cft  ,  ftiloi  libidinihis  axdcicïi. 

Âem  !• 

c  Nuvra  înfinnnatislinBntiKtatdiara  Atnt  rmiedii, 
^uim  mala  :  0e  ut  corpora  lenti  augefrunt ,  cit&  cx« 
 ,  &  in|H^  AmUS^k  «ffccCsiis  fiKiUAi« 


aiiiû  muUit  tnro  feciilis  oticii  ïamo  ougiftiatu  di- 
(BMf  •  aui  iMiore  virmic  ac  conAantia  ambitioiiî  4( 
avatinxiB  avia  (AmMiibut  fc  oppof  ucrit.  Ht/,  àl.  s(. 

b  Nb  awforii  midon  aiotboi  voctit  ftdfii  anAos  • 
l<ifsrdiM»fcaiiFB»  waïai  t  tunagm  ival  II 
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•fj  DISCOURS  CRITIQUE, 

iivre  ,  l'on  CsTt  pcntétre  tnen  aî(ê  d'en  TrâT  un  «mk.  EiMnr  /r«  w/jfcWwf  hrtM,  élt-tl  An» 

un  petit  difcours  ,  qui  aprc'.  Ta  ;  rèficc  ,  t!  ti-,  .1  aucun  ,  rjHi  fw/^f  être  nen  fat  friftti  ^ 
mut  fmletmnt  *y/»/<  «  r**  irr ,  m  fur  lu  Joiidue  dtt  infftgnemtns  ntcejjairet  i  la  fie  Civtle ,  ni 
four  Ia  ntMnitrt  ttitrir»  tmcift  <^  judicitttft,  ^ui  fmir,  qiu  tttafes  mttt  fmt  MmtMnt  d*  ftnttnctt. 
KiriuhUment,  U  Mtvité  h  rtmd  difiaU  à  tmtndrt,  muit  Cimfnt*nct  eUs  Unftt,  m»' il  traUt,  ^ 
.Unm  tptily  dmm*,  Ufmr  tr$mver  mefjtiBtMx.  H  m  ft  vit  rit»  dhuuUt  d*m  Jts  écrits,  »mu 
fhiftrbclt,  foint  it  circuit  de  farolet  ;  il  infintitf^  diUSt  ttiêt  mftmblt,  Us  mQims  qm'il  ru- 
rente ,  les  ixtmfles ,  qu'il  r*p«rte .  mfrmumt  i  vivrt  duu  It  tiumie.  Ttutts  fts  fmf*nj  dt  ftrltr 
fent  gréquei,  CAr  il  tes  *  touta  fnfet  de  Tuùdtie ,  qu'il  s'ejl  fropoft  limiter  entre  Us  Grecs,  »infi 

Îut  Sétluflc  f*rmi  Itt  iMiut.  Sû»  fiUgtp  »«rvtMx ,  freffe ,  ferré  comme  celui  di  Tucididt,  tnM 
\  »t  Uifft  pAS  dt  flsiri  far  U  VâtUti  du  dufit,  dm  U  tr»itt.  Il  n'tmfUit  ntirt  dt  mttt,  mm 

m  rhtmfti^êtmuui  mmfimtât ftidi.  dtiu  dirt,  fut  Ju itnt$mf«rm  fm 

jk  U  ptrttt  dtttitttmut,  ^kiiirmtjtt0ttmditrtli9fiit;ttmmfmtd'»rdi»Mirt  IttOrMmm^ 


ficxj  O"  Ici  OtAtturt ,  Utureti  dm  fiHt.  ni  U  haute  du  langage ,  feir  qu'il  n'ait  fat  voulu  eu  fOi 
fu  mieux  /.lire.  Aujffi ,  la  fin,  quilfe  frefeft ,  efl-tlU  dtfireutt  dt  celle  des  Orateurs  ,  qui  n'en- 
filent qu  a  bien  farltr,  am-licts  qu'on  afrtnd  dt  lui  ttut  c*  qu'U  imfort*  de  [avoir  four  le  com- 
wmced*  l*  Vit.  Ct  fui  fait  fu'il  partit  rtsdt,  dHicdt,i:^  difafrtMkU  m  ctux  qui  commencent  i  It 
Urt,  tfi ,  que  fts  aruvret  ftnt  fltu  rtsnflits  dt  chtfts  ,  ftu  dt  fsrtUs  ;  mats  à  mefure  qu'on  Itt  ti9 
Mvtc  atentien ,  la  Itclure  en  dtviiut  tiarmuaiti  <^  favturiHft.  £t  quelques  lignes  après.  Jm» 
jourdui ,  fes  Annales  ft  trouvtnt  tint  qut  jamais  entre  Us  mains  dt  tttttis  fertts  de  ferfonnts  ;  «mIt 
il  y  en  a  >res  feu ,  qui  Us  entendent  iun.  'Et  cela  v:ent  dt  ce  qu'on  s'aréte  aux  tr.tàuctiens , 
mux  exfofitiont  dts  Ctmtnentattnr* ,  fans  conférer  ce  qu'U  raconte  avec  Us  meettrs  le  frocedi  tr- 
'êbtmn  itt  bommtt,  farticuUtrement  avec  les  aSitns  dts  tritttts  ;  Otr  emtmt  Tatitê  eUctttvrt 
^tmt  ff  fiM  /«  Ftriitêt  dt  fm  tmtf^miUt  Us  vertus  <^  Ut  nmt$  dt  nu  Prbittt  dtmamuréc^rt» 
'  pitiiit»tthttritigni<*dt  tmtt  tt  qmdttTaàl»  ;  de  forte  que  Itt  whntt  tstdrtttt ,  fut  /*<•  tmtatt 
Jcurs  la  première  fois ,  font  tien  entendus  la  féconde  ou  U  troiftênte  Au  refit ,  tes  gens ,  qui  auront 
friquenti  la  Cour,  ou  les  armiet ,  fouront  et  fUquer  fidèlement  ca  Auteur ,  [aus  le  fecours  d'aïuuit 
interprète.  Et  ilji!S  un  de  fcs  prcniicis  d:'.coQ[  s ,  i]U!  a  poai  cote,  Inde  confilium  mihi  p4uca  dt 
^uguflo  traiiere ,  après  avoir  <lit,  qu'un  Hilloncn  2  bcibia  (ic  vivre  à  la  Cour,  de  coaveiièc 
avec  les  G  uns,  de  iuivre  les  amiees,  te  de  railbnner  avec  les  Généraux  >  pour  apsendre  U$ 
afaires  de  h  paix  &  de  U  pttnc  :  Tout  cela,  dk-il,  fut  f^tU  à  Tsuite,  qui  mmum  Uttfim» 
ttttu  dt  nmhrt  lUMeji  fmt  Us  règnes  de  Veffafien  ,  de  Titus,  dt  Dtntitien ,  (fr  dt  Ntrvn.qm 
l'honorèrent  de  leur  ^tiim  li'  leur  confidence.  Aujfi  a-t-il  écrit,  comme  ferat  un  SemtMire-d'E- 
tat,  une  htfioire  toutt  riSHplie  de  maximes  politiques ,  laqueUt  ferait  Is  imiter  ,  fi  elle  n'étoit  pas  uù-» 
luitahU.  Erjufqu'iciil  ne  se  fi  trouvé  perjonne ,  qui  t  ait  ni  teuttssi  illufirie  par  fts  luits ,  ni  mitent 
Ufiitdsms  fm  ftiU^fut  lufit  Lipfe,  que  l'on  pttu  dirt  fmat  fUttrUavtir  itt  ttm  des  plus  favatu 
O-  des  pliu  jtuUtimv  hotamts  de  nom  fiitU.  Ce  Uvxe  eft  didiè  FenKaand  I.  Giaad-Duc  6» 
Tofcane,  nui  avoit  fait  Cavriaiu  Chevalier  de  l'OldCP  S.  £|ienne»  fC  Jnîarpît  domfc 
(Chaire  de  Médecine  dans  l'Univcifiic  de  Prie. 

SCJflONM  dMMI&ATO.  Diftêffi  fiffé  Cwmtiê  Tétitê, 

Ces  Difcours  font  au  nombre  de  141.  Il  dit  dans  fa  Préface  ,  qu'il  a  choifi  Tacite  préféra-» 
blcinent  à  pluficurs  autres  bons  Auteurs ,  fur  Iclqiicls  il  auroic  pù  travailler ,  pour  deux  railons  : 
'  la  prcoiicce ,  parce  que  de  fon  tcms  on  le  voioit  lire  à  tout  le  monde  )  &  la  iêcondc ,  parce  que 

£t  HiftooCB  naitanc  de  la  Principauté  Iklaaarchiqae ,  un  ComineauÎM  de  lès  ceavrcs  éioit  uluc 
fiûfiio  dans  un  fiide»  où  le  Gouvernement  Républiquaio  cOBUnençoit  à  n^ltte  sIm  au* 
l^e  i  C^c  (>our  6cer  le  foupfon,  que  l'on  pourott  avoir,  que  la  doârine , qu'il  débite,  ne 
fut  pas  iurc ,  ni  bien  fondée,  u  ne  nuiquc  jamais,  ou  du  moins  rarement,  de  confirmer  Ici 
opimons  de  Tacite,  qu'il  cmbrafle,  par  les  témoignages  de  Tiie-Livc,de  Jules  Celar,  on  de 
quelque  autre  ancien  Ecrivain ,  pour  montrer  l'uniformité  de  la  dodtine  :  Que  ceux  ,  qui  ma-^ 
nieot  le  timon  des  Etats ,  ne  doivent  p»  moins  déférer  anx  'f«"""'«*  de  ces  gcaos  Maîucs  dé 
l'An  de  couve,  ncr ,  que  ne  font  les  ^ilofofcs  \  Platon  te  I  Aijftocc  1  les  Mededat  à  Hippo* 
crue  fie  a  Galien  i  les  Jurifconfultcs  k  Paul  Ac  à  Uipicn  -,  &  les  Matcinaticicns  à  Euclide  flC 
^  Archiméde  :  Que  l'on  doit  méfflte  étudier  la  Politique  avec  d'autant  plus  d'aplication  &  d'a- 
mour, qu'elle  a  uix  fifj  p!us  uwvcrlcllc,  que  toutes  les  autres  difciplincs ,  làvoii  ,  le  itpus  &:  la 
félicite  des  peuples  :  &  qu'et^în  c'ell  une  erreur  de  croire,  que  les  Etats  uc  peuvent  pas  ttre 
gouvernez  lelon  les  loix  âivàws.  Il  marque  en  palTant,  qu'il  avoir  alors  6j.  ans  acomplis,  & 

'^^'il  itois  Pitoç..  4aNMjMif»*.4it  l'Aivetu  df  l'IuftivAimi  fou  i'Uitoisc«  ij^Muds  tui^tm 
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fut  TMcift  H  g*Nt  f*r  la  fuu»ifit  tCitudttr  U  Peltttqui,  qiu  *ft  l  iindt  U  fltu  v*ine  it  ttuttt.  Cm 
0m  tMtt  ttEffMgmols ,  commê  Auttnit  Ptrez ,  t*»t  d'Itmlieiu,  nmim  Mmtinmitd  Ammirutt  mm 
éthoni.  Anmmmttcvi^tutm*:  il  m  imfnklnm ,  h  fore*  dmvÊàr  m/mn  dtgnmif$lÊtimtiu,  <^  u  'm'tH 
ftinr  t*ntp«itrfiéun ,  &  ftmr  im^rmin ,  ^'il  étrit .  ^utfmréÊÊimi  éalTtiâminttim  j  mm  tffrit aui 
m'ifi  é'Hfugi ,  ftupemr  l'^tmiitum.  Je  n'ai  pas  laiflic  de  trourer  beaucoup  it  bon  fcns  dans  fcs  rai  (on- 
acmem ,  tt  même  beaucoup  de  droiture  dans  fes  maximes.  Il  afcâc  fouvent  d'en  tenir  de  toutet 
contraires  à  celles  de  Machiavel ,  qu'il  cenfure  en  divers  endroits ,  &  particulièrement  dans  les  ëS- 
cours  8.  do  ime  i}.  i.  du  livre  17.  8.  &  9.  du  livre  18.  &  j.  4.  &  ;.daif.  ce  qaieft  fingHljtc 
c'eft  qae  le  ctt—r  piertjue  par-tout ,  &  touiontspoat  k  réfuter,  fl  ne  Je  aomiBcjainaknr  fin 

f^'?^*^.^*»^^f'^^^'»'^'^*P^!^  *lMï6c|«rWflrrrcoiîimesiI 
cn^tuon  de  feuiOer  tè$  icnts,  en  y  boumoc  MachiaTef.  Il  rimbe  poortancenta  mamtre  de 
parler  toujours  par,  tu.  te  ce  m  donne  de  ragrcmcnr  à  fond  fcours,  qui  eù  nerveux  &  concis 
comme  celui  de  Tacite  j  ce  qui  f.ut  quelquefois  qu'il  en  elt  oblcur  :  Et  peut-être  »-t-il  aiedé  cc 
dcf^iii  ,  pour  rcHcniblcr  nucux  à  l'on  Auteur.  Il  cncrcmcle  allez  fouvenc  les  txemples  modenies 
avec  ksaociens,  aiin,  dit-il  daiu  un  de  l'es  diicours ,  que  chacun  voie  >  qoe  la  Tmii  dû  chofee 
tt'cft  poiM  ek£rée  par  la  diTcrfiti  des  tems.  £a  un  mot ,  Ibn  Commcmuv  «ftgllatfmenr  m  des 
neilleiuf  ^DOtu  aïons  for  Tacite.  Voila  i  peo  Mèa  tout  ce  qui  fe  peut  dire  de  Itii ,  confîdérè 
«tiMNSetmnn  politique.  Et  fî  quelanNin a canoiîté  de  k  ceonohre  parrendroic  de  u  Prctrilc, 
je  dirai ,  qu'il  tiarôit  çranH  rclatcur  l'c  Li  discipline  £-c!cfii Aiquc  ,  &  fort  amateur  Jcb  bons  Evé- 
ques,  tênioin  Icsciogcs,  q^u'il  dome  à  Bracc  10  Marttlli  Evéquc  de  L#f«,dausic  neuvième  dif- 
cours  du  livre  ).  &  au  Cardinal  Charles  Borromée ,  dam  les  dilcours  a.  du  l.vte  oazièaie  &  i.  ds 
17  Dans  celui-ci,  il  7  a  unechofe  digne  de  xcmatqoe.  SjsdfM  Arthtviàim  dtTUrtmct ,  die 
il ,  veulent  t'atriitur  mu  ctrtmim  smttrfti,  fut  SMhuAmmm,  leor  prèdécefTcnr ,  «vwtV  ^ife.il 
Uurfut  tlit.  qu'ils  vfmfftm  cmmm»  immïT  S.  Amutin  1  qu'alors  Us  f«uroient  fa,r,  tout  ce  qu'il 
tmr  plminit ,  fttts  qmt  ftrfmnt  y  trmvétt  i  riiirt.  RcponCe ,  qui  pcuc  encore  aujourdui  ïermcc 
la  bouche  aux  Ecléfiafliqucs,  qui  fc  plaij;nci)t  des  Pruicei  &  ocs  Magiftrats,  qui  s'opofeot  i 
kuxs  prctcDtiou ,  4c  à  kur aviditfc démciurcc.  Ammirato  cil looit iôiulc Pocicificac de f^Twnt 
VIII.  dontilâbaafltrél^anfiijct  étïtUÊuaiin  ftO^tm  »  miéauniaaÊmt  àa  M* 
chd.  S^Ceana  t.  éa  line  tt.  \  . 


fAXVS  OMVTSMVS. 


Son  Commentaire  iocinié  V»m  Diftmrfm .  fivtfr»U*imt  Cmmmmmu  W  idiquàt  infignif 
9»  MM  T»ttH  Mttfiu  Ontf»mdri,  n'eft  qu'une  comptladon  ft  ane  eoneordance  de  quantité  de  paf- 
figei  grecs  6f.  latins ,  mais  qui  par  un  peu  de  ciment ,  qu'il  y  n»ei ,  pour  les  lier  cnlcmblc ,  ne 
InBeoc  pas  de  faire  comme  un  difcours  luivi.  Tous  ces  pallages  fervent  dt  preuves  ou  d'cxcm* 
pies  ^  celui  de  Tacite ,  qui  e(l  ii  la  tête  de  chaque  difcours ,  ou  Chapitic.  Ce  que  j'y  nOBVC  i  tc» 
dire,  eft,  que  toutes  les  citaiiot»  des  Antcors  Grecs  font  doubles,  car  il  les  met  en  grec  te 
en  latin  i  cc  qui  giollît  d'aniaot  plus  Coa  Ouvrage ,  qu'il  7  a  beaucoup  de  ces  paUages ,  qui  font 
de  quinze,  riat,  te  trente  lippes  des  plot  longues ,  que  puillc  contenir  un  volume  m  4*.  Mais 
qn'impone,  dit-il  dans  Coa  Epnre  à  Jaques  Bongars ,  que  tout  cela  parte  pour  fuperflu ,  pourvu  que 
ce  kiptcrflu  ne  gâte  rien.  Voctntur  er^a  fuferv»cu« ,  dum  nortmus  [ufcrflua  non  ntttre.  Maxime 
toute  contraire  à  celle  de  Patercuk ,  qui  dit ,  qu'il  vaut  encore  mieux  omctre  les  choies  nécef- 
£tires  ,  que  d'en  dire  de  fitpeiiliies.  Ptmt  Mt^sri»  frétmmd»  ,fiàm  fiiftruum»  «epto» 
*md».  HiiLi.  Maiiaptéi  tout , cdafeità cmteawt  ègatemeat  ceux  qd  entendent  k  Gtec,* 
ceux,  qui  ne  l'Cflceodenc  pH^   Ce  Coaunencaiie  eft  d^  ea  ée«x  pinks  ,  U  première  en  19. 


chapitres  ;  &  l.i  féconde  en  vint.  Et  probablement,  celle-ci,  qui  ne  fut  imprimée  qu'un  au 
après  l'autre,  ci\  plus  régulière,  puilqu'il  dit  dans  Ion  èpîtic,que  la  maiadk  étrange  d'une pe- 
tue  fille,  quil  avoir,  lui  avoir  tellement  troublé  l'efprit  ic  la  mcmoîie,  lorlqoe  T'ImprimeU 
commer.ça  à  iuicuvoier  les  épreuves  de  la  picinicre  partie ,  qu'il  a  omis  en  direncndtoia  qtua* 
titc  d'exemples ,  qui  y  devoienc  être  iolêm  j  te  qu'en'  d'amict  il  ca  a  mia  plnfieili»  ho»  d» 
kur  place ,  fiJt  Mitnitrt.  Ce  qui  vent  dire  en  bon  langage ,  qu'il  a  |irffti6  m  Ivyg^ffYtttt  aa 
(ubJic ,  au-£ca  qu'il  faioit  prcfcter  k  public  \  l'Imprimeur. 

GIORGIO  PAGLIAKU 

*  - 

It  a  filk  m  CoaiBKiiiaiic  furies  cinq  premiers  livres  dbl  Attiakt  de  Tacite ,  inticuli  0|Br» 
'~*  *"  ~  '  '  irn  inniiiiiiÉ  k  llifa»  m  tfu.  Cet  «Uofinaas  font  aa 
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Vrc  de  <tiS  toutes  fcmccs  d'exemple»  anciens  &  moderres,  avec  quantité  de  pteverbcs  ItaJicnj, 
qui  le  fou:  cr.R-liyicfois  paroitrc  burlelqne.  Il  afeditc  (ott  de  cciilurcr  les  m.iximr^  lic  M.nciiia- 
vcl,  qu'il  dcùgnc  toujours  pr  le  nom  de  Difc»r^vo,ï  caïUç  des  dilcours  qu'il  a  foies  lur  Tue- 
LiTc ,  dont  Ul^aclfit  Avoir  corroopa  bdo^lrtne  wu  les  mauvais  feos  ^11 7  «lonoe.  ObtctT* 
tit.  Se  dam  m  anm  oadraic  il  «lie,  ooe  t$  Wâm  âifmmm  m  fltu  d*  mutiguté,  muda-fcuai^ 
OUêrr.  4f.  Dans  la  4.  il  dit  trac  chou ,  ooi  eft  pha  de  fiifiw  qoe  jamais.  Qoelqoes  Piincoi 
de  nôtre  tenu  ,  i^it-il ,  ofcrfc-z  Hc  la  liarJidTc  de  certains  nouvellil^es  mordans  ,ont  défendu  fou» 
«je  tres-rij-oiuculcs  pcjncs  décrire  &  de  parler.  Ainfi,  jernc  perluade,  que  l'on  me  trouvera  di- 
ene  ,  (inon  d'cxcnfc,  au  moins  de  compafGon,  fi  j  ai  omis  dans  nion  Coouncntairc  beaucoup 
d'exemples  mémorables  i  &  fi  à  plufîeun  autres  )'ai  l'upriinc  les  oiMOS  *  dautaat  qiw  tomm 
virtHt  infnCti  habtt,  ntt  ftim  tffenfitnum  «vidiu.  An».  4- 

Dans  (à  PtuàcCj  U(Ût  que  Xenofon  &  Tacite  oat  ptis  deux  rtmtes  diféniMtt  pour  ariver 
au  même  bot ,  qui  eft  de  nous  repretencet  un  boa  Prbce  ;  ouc  l'un  ,  comme  habile  peintre ,  la 
parc  cîc  toutes  les  belles  qualitcz  ,  qui  le  pcuvcnr  rendre  cclcbre  dans  le  monde,  &  vénérable  i 
les  l'uiets  i  &  que  l'autre,  comme  excellent  Iculptcur ,  lui  ôte  tous  les  défauts  ^  qui  le  pouroient 
cxpoKC  ila  haine »OB an mêpck.  AHicfte»ajoutc-t-il,  je  ne  puisque  ien'aYe  de  la  comoalTion 
'Mur  quelques-uns,  qui,  parce OM  le  puis  eft  profond,  ou  pour  queiqqcaïKntailÔQ,  le  hu£> 
i^t  emporter  lufqu'à  dire ,  que  Taeite  cn(«gne  ï  cite  Icéinat,  i canfê  cjuefet vices,  dont  if 
parle,  lont  déteftablcs.  Car  c'cft  comme  fi  l'on  difoit,  que  unt  de  £imcux  &  (àvans  natura- 
liAes ,  qui  ontttaitc  de  la  nature  des  poifons ,  atin  qu'on  pufl  mieux  J  apliqucr  les  remèdes,  ont 
voulu  cmpoiTonncr  le  monde  ,  o\i  que  la  Lo:  de  iJicu  nous  a  enlagaé  à  pteher,paKe  ^n'eUt 
nous  adonné  la  connoiilaace  du  pcché,  comme  dit  S.  Paul.  Rem. }.  ^  7. 

Daoslôa  Obfervation  471.  il  dit,  qu'il  étoit  Seccetlire  du  Cardinal  Aléxaodnn,  Neveu  da 
Pie  V.  Aînlî,  ce  n'eft  paa  jaerreiUe,  a-ii  .akgae  par-tout  des  àxemples  de  ce  Pontife.  II  c(l 
gEaad  PaitiGû  de  h  Répubfiqm  de  Gcimct,  ic  peu  fiiyoTable  à  cette  de  Veaift.  Dans  ibn 
Obfcrv.  4f7.  il  loué'  hautement  la  première,  pour  avoir  caflé  &  anr.ullc  de  Ion  bon  çie,  \ 
ce  qu  il  dit,  les  décrets  qu'elle  avoit  faits  contre  l'Iiiiiiuiuc  f.clcliaftiqui: ,  pendant  que  l'aui^ 
prcnoit  les  armrs  contre  Paul  V.  pour  ne  pas  révoquer  les  liens.  Dans  robferv.  jjé. 'il  blâ- 
me les  Vénuiens  d'avoir  fermé  la  pone  de  leurs  Confcils  aux  £cléiiaiUqttcs,  parce  <|a'iis  d^ 
pendent  du  Pape ,  &  font  ferment  de  ne  conTentir  à  aocone  cholè  pr£|udKiaUe  an  Sam  Sîé. 
ge.  Comme  h,  dit-ii,  cte Repwbliy» ae fefilie  witte  ptofefiao»qiie  iTfae  «wioqiacn  qoct 
rcUp  avec  l'EgÛlç.         v  . 

Zt  mr^mis  FIRGILE  M4LrEZ  ZI, 

Son  Commentaire  didiè  à  Ferdinand  II.  G  rand-Due  de  ToTcaue ,  n'cA  que  (ûrle  premier 
livre  des  Annales  de  Tacite.  Il  montre  beaucoup  d'érudition,  mais  il  a  gâté  fon  travail,  fut- 
ce  de  citer  l'Ecriture  &  les  Pérès,  qui  n'ont  pas  giand  raport  avec  Tacite,  ni  avec  la  politique 
moderne.  Ce  que  je  trouve  encore  a  redite  a lôn  livre,  cfl,  qu'il  raifonne  quelquefois  en  pé- 
dant, uiàot  de  ceruines diftiuftions  de  Logîpe»  aot  Ibnt  bonne*  en  la  bouche  d'un  Pcoâiflciu 
cnFHolbfic,  (  rcience,oi  il  a  yoén  noocrer  qn'lexceUoîti  )  mais  qui  ne  valent  rien  en  ma- 
tière d'Etat.  Peuiétre  qu'il  a  écrit  aiofi  ,  pour  s'acohimoder  au  goût  de  fonpaïs  Voici  le  ju- 
gcii'.cnt ,  qu'il  fait  de  Tacite.  Les  chofti ,  qu'il  raccnti ,  dic-il  dans  fa  préface,  je»:  ies  Miittntkts 
irincet ,  (^iuttUtt ,  qui  noui  en  revient,  eft ,  que  nsm  nfrtnens  dej  chofes  ,  qui  nous  peuvent  ittui- 
€9iif  fervir  dans  un  Jitcle  ,ck  frefqut  tous  les  EtAts  J  ont  gouverne  t.  far  des  Ifrinttt.  Cmt  mm  tenu 
fi*'îl  y  »v»it  plufieurs  B.tfubliqH*t  en  Italie  ,  Ut  fins  hmiilts  PtUttqutt  Uiffoient  Tneitg ,  ftur  Wt- 
lutMtr  fitr  Tit»'Liv0,  f«* y«ris  m^amsfUn  «Stm  pu  l'satn  fmr  Us  Pif nUif maint ,  (mm  iitos 
•HrmttMi,  tmmmtKmm  fagm  dê  U  iuiiÙBmHmin  IMikt»  Itktrtt,  c$>  têt  mtiemi,  ihmt  »U§ 
'  Jervit  pour  s'y  maintenir,  f^uant à  l'oifcurité  de  Tacitt ,  î]o\nc-t-il ,  e!!e  donne  un  extrtme  flatfir 
À  ttux ,  ^ui ,  Mfret  avoir  Pit»  rttmini ,  eltvinatt  enfin/»  ftnfi* ,  fane  ^ut  tete  dtitHvtrtt  Uur  Jern- 
Ht  êtf$  MiÊt  ftÊtbiBît^  M$  ItHt  fftfft  MMsmfaeMinf'a 

fENEDETTO   PV CCI ,  Camaldule^ 

a  * 

'  .         -  '  -  f 

I  L  a  dit  un  rcciieil  des  Sentences  de  Tacite  ,  intitulé,  Sentrntia  ex  Carntlit  Tatilo  feU&a, 
g^f.  impiinè  à  Venifc  en  16 11.  Il  raporte  ptcmiéreoKnt  la  fentence  latine,  &  puis  il  la  rend 
fa  lcalieli,'en  fotoK  de  .ttaduâioD,avcc  une  petite  note  Italienne  an  deflôas.  Mais  le  plus  fou- 
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il  met  pour  noce  :  Ket»,  cl/t  de  tirmnnt  m  vit»  ter»,  ftrfMurm  nom  fi  fcriv  4v«r0  ,  »<wyf»WM» 
t$,  ftr  fodiê  frtfto ,  fi  fi  il  fimiglUnfe.  A  ccllcj-ci  :  'OHmilittm  imus,  fv^ulum  A>mtn».fim~ 
BÛ  4ttlce4ini  ttii  ftUtxit  s  il  fait  cttc  apoftilic  :  '^fOt  (ht  Jtggim  f/m  tm  Vnncife  ftr  fipttrtfgt»- 
r* ,  r  frr  tirât/!  il  fa-vert ,  e  lo  ftgHito  di  tutti  nnivtrf»lmtntf.  Ei  aiiili  du  tcrtc.  Trcs-lmuciiC  Li 
lèfitcnec  l^itmc  n'cft  point  traduite.  Par  ex.  ce  texte  ;  MstHtum  »nnn ,  fptilAtum  btUo  ,fed  '^tttre 
Mtqiu  imfitA  ÇÎMHdi*  fmmilié  fnfer^m  ;  n'eft  fiiivi  que  de  la  note  ,  ngfirmtHndi ,  fHftrbi .  i  frttt- 
fiii^ thnuhtviUinfi ,  fi  diMgiàl'iMifm*.  Cela  cil  bien  mince.  Enfin,  <|ui  croirait  trouver 
«a  mOÎM  ifaui  cèle  eoUeâion  tontes  |et  foiiencn  de  Tûâ»t&  ttomperoit  de  plos  des  deoK 
tiers.  Preuve  de  cela ,  eft  tfa'il  j  a  des  livres ,  (bit  des  Annales ,  ou  de  ceux ,  que  Tacite  inti- 
«nlc ,  Hiftoire,  dont  il  ne  tire  que  cinq  ou  fix  paiTafrcs.  Du  livre  16.  Annslimm,  il  n'en  rire 
qu'un;  du  livre  Hiftori»rum ,  «juc  huir  ;  du  4.  que  9.  A:  du  f.  quuii.  D'où  l'on  peut  con- 
j^Dânirer,       ce  lioa  Rcl^icux,  de  i'aitftiritt  delà  Rt^ic,  dormoii  Ibuvem  on  Itlàoc 

'  J)ON  PJO  HVTIO»  Abbé  de  U  C9nfft$Ati9n  du  Mont-CuBf, 

II  a  fait  un  Commentaire  fur  les  deux  premiers  livres  des  Annales  de  Tacite ,  intituli  Ccnf- 
ifnMtuBi,  êcc  imprinié  à  Veoilc  en  1^41.  tt  dcdii  au  Se^peor  Jean  franfois  Loridan ,  Sc- 
Batenr  Vénitien,  avec  den  Préfaces,  l'une  ï  h  ttode  la  preimfcre  partie,  tfiA  contient  ;;8. 
Confiderations  ,  ou  difcours  ;  8c  l'autre  au  devant  de  l.i  féconde  ,  qui  c,i  contient  190. 

Dans  la  première  il  dit ,  qu'il  n'a  fait  imprimer  ces  Coniidcrattnns ,  que  pour  compla'rc  à  fcs 
amis,  ne  les  a'îant  écrites,  cjue  pour  fe  delcnnuier.  (  qui  ell  de  toutes  les  exculcs  celle  que  le 
Public  croit  toii;ours  la  moins  véritable.  )  Enfuitc ,  il  inveâivc  contre  Machuvcl ,  quoique 
tu»  le  nommer,  djfant,que  comme  un  cerum  Ecrivain  a  tobIo  arachcrdtt  comrdefon  Prircp 
-  toutes  les  venus ,  il  veut  au  contraire  les  y  replanter  tontes,  &  montcer*  oa'on  Mit  facilement 
gouverner  les  peuples  Bc  les  empires ,  fans  violer  aucune  des  bix  du  ChnAianlitne.  Si  quel- 
ques-uns, ajoute-t-il,  trouvc:it ,  que  j'ai  inftrc  trop  de  paila^cs  latins  daiu  un  Ouvrap:c  écrit 
en  langue  vule;aitc ,  ce  fera  parce  qu'ib  ne  les  entendent  pas  i  au-Iicu  que  j'ai  écrit  feulement 
pour  ceux  qui  les  entendent.  Si  mon  Ciavail  paroit  iondle  après  tant  d'autres  Commentaires 
fcuts'fur  le  même  Auteur,  je  rèpon ,  ^fK  cela  iërott  vni  »  6.  ytcm»  dit  les  mimes  choies.  Que 
<qnc!qucs-miesdc  ces  Confidéiations  ftmUent  frivoles  6r  (aperflaiTs  amc  Critiques  lèvctes ,  par- 
ce (]'ic  j'y  ai  donné  cariére  à  mon  efprit  dans  le  champ  des  belles  Ictres  ;  ili  pouront  ft  paRêr 
de  les  lire  ,  fit  s'aréter  à  d'autres  p!us  fèrieufes  &  plus  importantes  Si  je  fuis  tombé  dans  quel- 
ques redites ,  à-caufe  de  la  rcfllmWaiicc  des  inAticrcs ,  quoique  rarement,  je  prie  le  ledeur  de 
^'excufcr  ,  dautant  que  n'aVant  pas  écrit  de  'liiitc  ,  à-c«ufc  de  mes  afaucs  U  de  mes  voïagei , 
je  ne  pou  vois  pas  dans  une  fi  grande  interruption,  qui  étoit  quelquefois  de  IcpC  Ott  koit  mois. 
«vo«VjiMi«^e<  fraîche,  etc.       ^       /         ?  ^ 

Cet  extrait  montre ,  que  Don  Pio  a  connu  les  defiiots  de  (on  livre ,  qui  cn*éfbt  eft  toèt  (êmë 
de  palTjges  6c  de  vers  lati-  s  ,  doi  t  la  multitude  le  défigure  plus  qu'elle  ne  l'embellit.    Mais  ce 

Îui  doit  rebuter  encore  plus  les  lecteurs,  c'cft  qu'une  partie  de  fon  dii court  étant  en  Italien,  fic 
autte  en  latin,  les  Italiers  même,  qui  n'entendem  pas  le  latin,  ne  peuvent  pas  entendre  fiM 
raifonoemcnt.  Par  ex.  dans  là  Cooiîdcr.  troifiéme  il  jarle  ainfi  :  Puêu  ardmmMmimt  durs  l» 
figmri»  ii  tfut  Ctttudtnt .  (ht  ur  lûdaitM  l'hifipm^tmf  d'un»  npmidiis  gtm  liktr»,  fmhê  «(«f 
rtiïi»  U  ttMhtr»  U  vitlnum,  jipn,  ebt  qmtfiê  tal  itmtuèê  fi»  H  mvt  imrMt» ,  temê  «MmUs;  9 
th'egli  fis  f»U  Mpp*rt  fer  U  nmtttrm  i»  twmtt»rii ,  ptrtkt  fe  esnim  aàijmt  fiutoiijH*  tft  fm»d  ftt  n»- 
tnram  habrtur  ,  ùifojnt  dire,  cht  involunnirium  omnt  violrntum  -jiditur ,  fi  violtntum  fit ,  ttiané 
Mterinm  $nt,  mrmm  jtUutt  qit«d  cosêit  f^tiumt  MMt  fMttniuur.  Dans  b  Conlîder.  10.  Nm  dev* 
mm  U  Jwwtjpi»  léifàmfi  fnmdtr  ftft^f  Jftfr»  dmiU ^mmt ,_firtin  nmlwret  fmnt  »d  bon»  tmfiU»  fM- 


Oaw  la  Coofider.  ij.  £  ftrdMiue  frioâ^ 
tts  fttti ,  tut  piUêCM        M*  IdmÊitt  fmr»  flam  kMètn  f»ttfi ,  qmtm  Oftmrdui ,  «imtmtêitt  W« 

v»tm,  qufm  iftllnm  eiviU  doUÛMt ,  ptrcA  Amgitfio,  Sec.  Vous  re  trouverez  pas  un  fcul  chapi- 
tre, dont  les  périodes  ne  foicnt  aiiuî  miparties.  De  forte  que  Don  Mutio  à  force  de  faire  en- 
trer toutes  fcs  culicillions  dans  fon  Oiivri^'.c  ,  ùns  ics  rendu-  ci  U  laii^;uc  ,  en  a  interdit  la  !e- 
âqte  à  beaucoup  de  gens.  Et  fi  l'on  me  veut  paicr  de  la  raiioA  qu'il  aicj;uc ,  qu'il  n'a  écrit  aue 

,  je  répondrai ,  qu'il  dcvoii  donc  compolcr  tout  Ton  livre  en  ccte 


Marcanc»qaicmendcnt  le  latin  ,  je  répondrai ,  qu'il dcvoii  donc  compolcr  tout  Ton  livre  en  1 
MSjDei  ce  ^rauait  mis  àl'ulàge  de  toute  i.i  Républiqne  des  létres  :  au-lieu  que  l'aïam  _ 
«o  italieo  «vectPaieslm  fptaiinai  laiioes ,  que  jc  vm»  ée  dite ,  il  ne  peut  fcrvir  qn*k  etu  qui 

»  "i 
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Dans  k  Ceeùoit  Prè&ce,  qui  n'eft  pas  la  moiiuire  jikce  de  feà  irne,  «préi  avoir  monfrf^ 

combien  li  Iccli'rc  ik  l'Ecriturc-faincc  eft  utile,  pour  aqucrir  b  fcicnce  du  GouvctnciiKîU  civil 
&  poliuquc  :  Tout  cela ,  dit-il,  cà  pour  répoome  à  une  objcâion  tddtc ,  que  me  pouiou  fauc 

2ucl(]uc  bel  cfprit ,  qui  trouTCroit  éira^c  qu'en  commentant  un  Ecrivain  Païen,  Je  me  iuileavift 
B  cooficmet  des  maximes  d'Etat  pat  St»  exemples  tirei  de  la  Bible ,  comme  s'il  étoic  indécent 
èe  méfcr  le  (kerèavec  le  profiine.  Mais  fi  Sabc  Paul  s'eft  fem  pliiBCiitt  (mt  des  fcncBeadct 
Gcnri!<; ,  pour  le  confoimcr  au  génie  de  ceux  à  qui  il  écrivoit ,  ou  avec  qui  il  iraitoit ,  fut  des 
jnaiicrcs  Je  foi ,  pourquoi  ne  nous  reta-i-il  pas  permis  d'emploïcr  raucontc  des  livres  lâcrez  k 
confirmer  des  propofitions  ,  qui ,  bien  qu'elles  tombent  fut  des  chofcs  profanes  ,  les  font  pourtant 
devccir  bonnes  l  Soin  Auf^uAin ,  S.  Gicgoiie  de  Nazianzc,  S.  Jérôme,  &  dauucs  Pcics ,  n'ont 
•poiot  fidc  (cnipulc  de  mêler  dans  leurs  discours  les  Maximes  des  Gentils,  afin  que  ceux-ci, 
voïaot  qnc  CCI  qu'on  leur  cnfcignoit  ne  tépi^oit  pas  à  leurs  opinions  ,  s'acouiumailcac  à  la  doc» 
trine  Cnredenne.  Cc(l- pourquoi,  nous  avons  crû  pouvoir  aponer  qucknic  profit  aux  ana- 
leurs  8f  di!V:p!!-  ;1c  Tacite,  en  leur  infpirar  par  la  lc£bvirc  de  nos  Coiilirlcutions  le  dcfir  d'i- 
Alitcr  les  boi  s  exemples  que  nous  tirons  de  la  faintc  Ecriture.  L'Hortcnfc  hlofohquc  de  Ci- 
cérou  mena  Sainr  Au[;uftin  à  la  connoiilar.cc  de  la  vraie  filolofic  Chrcticunc.  Saint  Paul  pr£'- 
cbar.tdans  rArecpaf;e,  aléeua  biio  un  pailage  d'un  Poiftc  Grec,  pouratirct  par  cemoïcn  les 
AténicTs  h  la  doârine  du  falut.  (  Aê.  17. }  Plaife  donc  à  Dieu ,  tfUtmmOâBfjt,  que  noos  *nm 
hit  ià  dufacré  arec  k  pM£uie*(Coaiieàiioiicâeiiitriaftxuâno«q|iciiOMoo^ 
polèc  pour  fin. 

Il  emploie  le  teftc  de  cttc  Préface  à  répondre  à  un  Moderne ,  qui  avoir  bvcflivc  contre  les 
Moines ,  qui  fc  mcloient  des  afaiies  d'Eut ,  ou  qui  compofotent  des  livres  de  politique.  Il  apotte 
Tcxemplc  de  S.  Bernard  &  de  Pierre  Damicn,  qui  avoicnt  manié  avec  fuccés  des  aÊùxeadeJn 
dernière  importance.  [  Si  donc, njo&ce-c-il, les  ilcfigjkux  (ont  cafablcs  de  l'adminiftrafinnnB- 
bliquc,  pourquoi kar doit-il £tre  définda d'en  èciîrc.  S.  Tonat»  leB.  H.  Gilles,  fc  nu» d au- 
tres lâints  pcribnaîes  ne  l'ont-ils  pas  fait  l  &  croirons-nous  que  ces  ^'.rans  hommes  culle::!  vou- 
lu métré  leur  tcms  à  des  cliolcs  mefléantes  à  leur  profellion  î  Si  les  Oidrcs  Religieux  ne  font 
proprcnitni  cuit  de  petites  Républiques,  fie  s'il  cft  impolTiblc  qu'jucunc  RcpubUi^uc  puiflc  fub- 
ilitcr  làns  des  loix  civils  i  il  eft  de  néccflîté  que  les  Moires  laclient  la  poliuquc,  &  par  con- 
Icquent  on  ne  doit  point  tionver  mauvais  qu'ils  écrivent  ce  qu'ils  en  favent.  ]  Quoi  qu'il  en  fbit*, 

J'e  £u  bien ,  que  le  «i^me  SainC  Bernard ,  que  Don  Pio  cite  en  là  iisTCtir ,  ditdâns  une  de  la 
érres ,  que  le  c'evcir  des  Moines  cft  de  pleurer ,  te  non  point  d^enfc^^r  l'art  de  eouvemer. 
Science  ,  Cjui  j  c  pioduit  tien  de  bon  parmi  eux  ,  comme  l'obferve  trcs-bicn  le  Cardiiuï  d'OlTat, 
l'un  des  plus  grant  gc;  ics  de  noue  ficclc.  La  matière  de  leur  difcordc  ,  dic-il,  eu  parlant  au  fu- 
jct  de  certain*  RcDKÎeoitde  Guicnne,  n'eft  qu'ambition,  envie,  haine,  &  vangencc  enu'cux. 
Ils  ont  toua  «wi  obédience ,  Oui*  il  n'y  en  a  pni  un,  qui  vcuïUe  obéVr  ,  coot  veulent  Âc(cjmI> 
ttcc,  fc  kfgtt  2  renicigi.c  du  monde  renmft.   Damt  j»  Utn 

AftrûUbi»  di fatê  di  RAJF FAELE  DALLA  TOARE. 

Cl  livre  eft  tme  inftraftîon  >  qoe  PAaienr  donne  à  (on  fils ,  pow  lire  ntilinitm  Taeve,  fc 
femx  difcerner  fes  vrais  fcntimcns  d'avec  ceux,  qui  lui  Ibni  attibucz  paries  advcrlàiics.  Les 

3uatrc  pveni.crs  cl  apitrcs  contiennent  (on  apoIo;.ic  ,  &  montrent, que  ce  n'eft  pomt  un  Maître 
e  tromperie  ,  d  impicte  ,  &  d'atcilme,  cohuik  l  onc  An  i];;clques-uns. 

•  Dans  le  prcntirr ,  Rafall  répond  au  Perc  Famiano  Strada  ,  autrefois  l'on  Régcnr,qai,  <<a»« 
fis  Prolufions  Acadc  loues,  reprend  Tacite  d'avoir  an  ftiledur,  interrompu,  polfaqne, redon- 
dant., fc  (tak  de  uop  de  lèntenccs  &  de  maximes  :  oe  qui,  lêlon  Sttada,  eu  plus  propre  à  faire 
admirer  la  f^andeor  de  (00  eéuie ,  qu'ii  repaître  la  cntiofitéde  (et  tedcon.  Cependant ,  dit  Ra- 

fàcl,  ce  ftile,  tel  qu'il  eft,  plaît  à  tout  le  monde,  &  par  coafcquc;  t  doit  paiTci  pour  excellent, 
aufli-bicn  que  les  viandes ,  que  tous  les  convici  trouvent  à  leur  gouc  :  &  de  tous  les  graus  hom- 
nies ,  qui  ont  imité  ce  ftile ,  Scrada  même  l'a  fait  plus  que  pas-un  autre ,  conune  je  le  pootoïi 
montrer ,  s'il  en  étoit  belibin,  par  cent  endroiu  de  fou  HiftoÎR  de  Flandre ,  fc  de  lès  PsouiImm » 
«à  l'on  reconralt  Tadteà  fes  rnits.  Il  y  a  d'ailleun  bien  de  hdîftiencecntre  m  Hiftoricn  fc 
an  Annalifle,  comme  eft  Tacite.  V^vouL*  qu'on  doit  blâmer  l'Hiftoricn,  qui  arête  &  tient  en 
6(persdes  Icftcurs.qui  font  dans  l'imp.it  enccdcvoir  la  Tuitc  d'une  rarratioo  commencée,  mais 
non  pas  l'An:  alifle  ,  l'or.r  le  |  ropre  cft  lic  pirticnl  ri  cr  les  évencmens ,  &  (t'y  fa  re  les  réflexions, 
qii  peuvent  lervit  à  rii:fin-ilion  d'aurrui,  coiiin:e  le  marque  cxprcilcnicnt  Tac.te  en  ces  ter- 
mes ;  Non  fi»f  ufu  fmrtt  introffictrt  tlU  frimo  .ifp, ie-jiA .  ex  aiiis  m»g»*rmm  faft  rmnmm^ 
imtnmitmr.  (  Pc(ci  Je  mot,  éatr^^itin,  qui  ûjfliâc,  rcgaidcr  jnlq^'w  SoÊd,  ^flachcr  tant*. 
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âc  at  rien  iailTcr  èch&per.  }  Vcriublcinent>  l'Amuiliftc  ne  reirpUt  pas  2a  curiofité  pir  urc  r.oi- 
ndott  fiûfic,  PBKC  ^BC  «l'ordinaire  il  fukée  cho(c9,qui  n'étant  pas  tout-^-fait  i  iconnti es, mr 
|m«  pas  lalB  Jiieiavec  tant  d'aviditc  i  mais  en  sécoonenfê  il  enrichie  l'djprit  par  des  taùàeatm 


pas  raffi  JOeiavectam  d'avidité  i  niai* en  récooipenfè  il  enrichie  l'eif^ 
mens ,  qui  ient  d*fifiii»e  pour  cont  le  eonn  de  la  vie.  De  1^  vient ,  que  nous  vofons  raremcnt''en- 

trc  Ie5  ir.;u'rs<'cs  'i.iv.in^  1  -s  Coniiricntairc»  ilc  Cclar  ,  ou  ks  H.floiics  de  Saluftc  ,  &  de  Qiiinte- 
Curcc  ,  mais  touvçi  t  lc<:  Annales  de  Tacite  ,  djuiar.t  que  Salullc  ,  (^^uii  tc-Cutcc ,  &  C  clar  une 
fois  lus  ,  il  n'y  a  plus  rien  à  y  cl  crclier  de  nouveau  i  au-lieu  qu'on  fait  toujours  de  nouvcilcs  d6« 
couTcnes  dans  les  ècriu  de  nôue  Auteor,  qui,  (iutt^re  lus  de  (iiite,foomifteni  en  quelque  en* 
dmk  que  tombe  h  main ,  one  agtéabk  Monrane  k  remtnitanent,  fi  JègoAté  qu'il  me  de  ton- 
te  (HRic  leâare.  • 

Le  (êeond  chapitre  prouve  ,  c|ue  Tacite ,  hicn  loin  d'^re  Epicurien  ,  comme  le  prctcnn  Stra» 
a  des  Icntimciis  fur  la  Providence  tw'it  opofcz  à  cétc  (ede. 

Le  troificmc  montre,  que  fa  dotttine  n'cft  point  contrauc  aux  bonnes  moeurs,  ni  au  com-« 
■Mice  Je  la  focihé  civile. 

Le  qwtrieoe  k  joftifie  de  facoCuioB  do  n'ém  pas  hiftociea  Tèrùabk, iVMMMMsr  mt,  tjt 
it  imm  ét  mfrhMmt  nrnn  A  uHttt  ebê/ir. 

I.r  cinquième,  qni  a  pour  tirrcr ,  Mneria  iitt  AffroUti» ,  expUrjuc  ccqucc'eftquc  la  Raifbo 
d  tut,  6c  en  quoi  clic  ditcre  de  ii  Politique.  Rafaifldit,  que  la  Railbn  d'Ftat  n'cft  autre  choli:, 
qu'une  tromperie,  mais  une  tromperie  loiiabic,  qui  n'eft  pomt  renfccmtc  dans  le  Cabinet  des  Princei 
ic  des  Miniltrcs-d'£tat,  maisqui  eft  commuoe  à  ions  les  Arts  &  à  toutes  les  profèfllons,  aux  Gens» 
de-guerre ,  aux  Juriicoofitltes ,  aux  Mèdedns ,  anx  Marchands ,  &  à  tons  les  autres  Mccien ,  dont 
m  le  travail  a  l'intèreft  pour  fin.  Et  tu  ne  dois  point ,  dit-il  à  Con  fils  ,  te  fcandalifer  du  nom  de 
••  tromperie ,  car  d»lm,  dans  (a.  vraie  lignification  ,  fe  prend  en  bonne  &  en  mauvaifc  part.  DoU 
M  '^ffcaliilo,  dit  î  cf'us  ,  nunc  tAntUm  m  m*lii  uiimur  ,  nnu^jui  MUttm  rli.tm  tn  bcnii  rel/MS  Mteb»n- 
■  fMT.  Undt  Mdhuc  d.ciwm ,  fine  dolo  maio ,  tiinurum  /cUist tttum  dici  benut.  Ce  qui  cH  confit- 
M  mfc  par  Ulpicn  ,  dans  l'interprétation  qu'il  £ùt  de  rSdkt  M»  aaal»,cnccs  termes  :  lf<# 
m  fint  emttmmt  frétar dtUum  diure ^ftànditàt ,mi^*im ,  ^ptmÙMmv9mait»Uim,imiÊmfâuthim, 
m fT§  filrrti»  hoc  ntmm  Mtifktmmt.  Par  ex.  le  Médecin ,  qui  prefême  à  on  enfant  malade  uœ 
M  mcJccinc  amérc  dar.s  un  verre  ,  dont  les  borJç  t'ont  frotcz  de  quelque  douce  liqueur, 
M  lui  rend  la  famé  par  une  tromperie.  Sur  le  mcmr  principe  ;1  faut  avouer ,  que  la  Coirp.ignie 

de  Saint  Igiuceoe  Loyola  eft  pleine  de  tromperies.  ^.  Il  ne  fc  trouve  point  prmi  les  règles 
m  de  Gramnete  de  Prtfcien ,  ni  fârmi  les  préceptes  de  Rctorique  de  Qwnrilicn ,  qu'il  faiUc'di- 
»  ▼tftr  k  Jcaneflèqui  étudie ,  en  Cartagirois  8c  en  Romains ,  ni  diftribuer  ces  deux  partis  opo- 
t»  Cvt  ea  plnfienrs  clafles,  (bas  les  mmto  d'Empereurs ,  de  Confuls ,  de  Tribuns ,  de  Seaaicurs^  de 

de  Chevaliers  :  ces  rufes  (ont  de  Tinvention  des  Jcfuiics ,  ainfi  que  les  clc£Uoas  de  Pcmes,* 
•  d'Aflîilans,  te  de  Confeillers  dans  les  Con'jrceaciols  ,  qu'il;  ont  inftHvéei  «fi  l'JlMBCar  de  te 
m  Vicrae,  &c.  Tout  cela  eft  tromperie,  tout  cela  c(l  Railbn  d'Etat. 

Le  &ieme  chapitre,  intitulé  FsnsM  dUf  J^trtUUf»  cnft^  tvùgt,  qiC  l'OB  doit  k 
Ibo  peut  £iire  de  la  Railbo  d'Etat. 

Le  (ft>eiiie«Bndene  diverfîs  leAadont  politiques  (hr  le  règne  de  Homulus ,  qui,  félon  Ra» 
irfSl»  fit  une  a^ion  de  bon  Prince, quand  il  inftitua  le  Sénat  Romain,  pour  lui  l'crvir  de  Con- 
1^;  nuls  fit  aulfi  une  faute  contre  les  régies  de  la  bonne  politique, qui  ne  loutre  point  de  com- 
pagnon dans  la  Roïautc  :  E»mt»ndutm«mefft  tmftrundi.  Ht  ne»  alittr  ratio  tenftet ,  ^uim  Jî  itni 
midMmr.  Car  outre  que  par  céK  ioAicution  Romulusdonnoit  heu  de  croire,  qu'il  le  fcntoit  in- 
e^^afale  de  gouvenxr  tout  loifailytlacpoavok  fosiufoaablemcnt  cfpérer,  que  l'élite  des  Ci- 
to'icns  Romains  étant  tdinîe  en  oa  même  coq»  pour  manies  les  a£ùrcs  puUiqucs ,  duft  le  fou- 
linr  pour  Maître ,  quand  elk  viendroit  i  le  teeonnottie  inférieur  en  forces  &  en  autorité.  En 
cfct ,  ce  même  Sénat,  lalTc  de  fa  domination,  &  de  Ibn  orgiieil,  qui  aui^inciuoit  i  propordon 


a  Cet  airicte  poutafirvit  de  ttvonfe  <»  Cardinal  de 
Pmm  »  qid  dit  au'une  page  de  Qyiiire-Curce  vaur 
nicta que unae 4c  TarUc;  9c  que  1»  Italiens,  qui 
entre  ccutei  le<  nations  font  let  plut  judicieux,  a  en 
funt  poiiu  d'ctat.  Ptrrmumit.  Comme  auiFi  i  un  Cor- 
tc>-lcu!  de  Tacicc ,  qui  ne  IVuroit  fouEiir  U  h»rJuj}e  fM 
fis  fttùj\ni  tut  it  a%/t,  qu'U  fanir  ^.tnd  l>namt-d'tut , 


il  n'tf—ain  vaatit  dans  k  Chmfeta  des 

Comptes.  Au  refte,  il  cft  bon  de  icnurquer  ici,  ai:a 
Corme  I.  Craod-Ducde  Toftanc  fcfoic  uni  d'^carJcs 
maximes  8c  des  cuafeils  d«  Tacite .  qu'il  ne  pafl«it 
p  lint  de  jour, Tant  en  lire  quelque  cha&,  fcqa'itlfl 
porcoit  par-iouc  cutnme  fon  t^tid*, 

b  Pu  fimigU*  dil  fimtt  tl$  '  '  ' 
t*r  jwnM  d'ii||4iwi.  aum.  4|« 


viij  DISCOURS    CRITI  QJJ  E. 

Le  chapitre  huicieme  contient  des  conlidcrations  liir  le  rcj;r.c  de  Numa  ,  de  fa  religion  dit-» 
quel  Raf.ii.1  tire  des  argun\cns  ctinctc  l.i  dodlri^c  de  Machiavel,  dccbrant  néanmoins,  qu'il 
prend  la  plume,  ni  pour  canoriicr  Numa,  <jui  rcj;orj;cojt  d'impoftutes  te  de  fuperflitioM  t  ni 
pour  cxcoinilianier  Machiavel ,  qui  bien  qu'il  débite  de  racchai.ccs  maximes  dans  Ibn  Prince; 
poiu  c'£ttc  ttncootrè  Toui  k  dtnmlbk  cegiae  ds  Pape  AiduimUc  V I.  &  du  Duc  de  Valenti- 
uon  Con  fib ,  nr  lailToit  pas'dc  cennottn  le«nî  piir  de  k  rma ,  te  cas  qu'on  doit  faire  de  U 
Rclij^ion,  ainfî  qu'il  le  marque  en  divers  endroits  de  (is  OEuvrcs. 

Le  chapitre  ncuvicmc  explique  la  irunicrc  adroite ,  avec  laquelle  Tulius  Hoftiiius  fit  abrou- 
drc  par  je  peuple  le  viclorieux  Horace  ,  qui  aroit  tue  fa  fœur,  fans  que  cctc  abfolution  pwft  n- 
icr  a  corilcqueiice ,  ni  donner  aucun  mauvais  Exemple.  L'Auteur  y  répond  avifi  à  Maduavel  ' 
4}ui  fondant  toute*  fca  maximes  fut  la  rinicttt  itapicoYakle  dn  Prin«e ,  «  (ar  k  irf^H'rté  de  le^ 
nu  kaSuJcadauk  ctaiàtc*coodaiiiKliiidttlg|eoce,d0iK  kPoqpfe  Koi^  eeknv* 
cicoYen. 

l  e  chapitre  dixième  enfcis^ne,  comment  un  Prince,  pour  métré  fes  armes  «n  crédit,  doit  ai 
x^pru])cr  la  licence  avec  le  frein  de  la  JuAice^co  forte  que  s'il- ne  peut  pas  bannir  la  violeace» 
qui  cR  inftparable  de  la  guerre ,  il  en  btmiillc  M  moins  l'înjaiUcc  le  l'éxécration  publique.  Cm 


^ue  fir  cjcceUanmcnt  Anns  Mania», qui  cenut  anmilkaeiKn  Romiiliu  te  Numa  fon  Aïeul, 
KmuÊti  Hmm*  mmm  ,  fit  la  froerre  comme  Rooiuluf ,  pour  «e  deretur  pas  méprii'able  k 
fcsvoilînsi  mais  avec  cétc  difcrencc,  qu'il  introduifu  la  religion  parmi  les  armes,  comme  Nu- 
ma l'avoit  introduite  parmi  la  paix.  Car  il  inlHcua  le  Droit  1  ccial ,  t'el\-i-dire ,  les  cércraoïiitt 
tel^eufcs,  que  les  Hérauts  dévoient  obferver  avarx  que  de  décLiter  la  guerre. 

Le  chapine  onzième  montic,  que  la  (upctftitioaa  grai-.d  pouvoii  fui  l'écrit  dn  f**^*xt  tr 
qu'il  les  j  fiut  cMtcccntr,  au-fien  de  fcsca  g^itk,  parce  ciu'clic  leor  dbnne  plu  dé  hard4fl€ 
il  dccoofianca  pour eembacic  i  mais  «jnc  eomme  chtc  confiai.ce  eA  aveugle,  Bc  leur  i'ah  fcm- 
TCat  mèptUcr  dcsdançers,  dont  la  rramteknr  fcroit  (alutaire,  elle  doit  toujours  être  éclairée 
4t  MClllpa«réc  de  îa'yrudencc'i'u  Gcncr.il. 

Le  chapitre  douturinc ,  cil  une  efpece  d'éloge  de  Scrvius  Tullus,  qui,  Iclon  Juj,  «  été  Je 
plus  habile,  &  le  plus p-olitiauc  detRds  de  Romc,ac  afiupuflè  ScJoo<E  PJiMiiaa  l»fcie»ck 
de  £u(c  des  l«ix,  le  de  iÏDadectmemptxe  itemcL 

Le  crcfaiene  ttaice  de  h  Tinmme ,  &  prouve,  par  réxempk de  Taïqaiir  l*  fiiperbc  ar  du  Duc 
de  Va!entino.$ ,  qu'elle  a  toujours  été  fatale  à  (es  auteurs.  Rafaël  ajoûte,  qu'il  s'étonne  qua 
Machiavel,  p<nir  donner  des  leçons  de  Tuannic ,  ait  pris  ce  Duc  pour  modèle  plutôt  que  c« 
Roi,  qui  étoit  un  Tn.ui  bien  plus  rafir.c  que  l'autre.  , 
Le  ouatonieme  montre  jConunent  le  grand  acroillcment  de  l'autorité  da  Tlifams  '^«t  Rooiv 
•kéra  la  ferme  de  fon  Gomrcrnement  g  &  caufa  enfin  la  ruine  de  la  libettt  ;  an-lien  qoe  fi  Ton 
«it  coalcrvé  l'éguJiibte  cotre  le»  Coofnklc  ks  Tribuns  ,  fana  foufrir  que  ceux-ci  ufurpalTent  le 
droit  de  propoler  au  peuple  telles  loix  qn'ils votikicot ;  nique  l'ufaee  d'opiner  jvr  centuries,  éta- 
bli par  Seivius,fùt  changé  en  celui  d'opiner  partribas,qui  rcndoit  L»  populace  lupéricure  en 
!ufrages  à  tout  le  rcAe  des  Citoïciu  ;  céte  Republique  auroit  pu  durer  encore  plulîcurs  âtcki. 
Rafiil'l  prouve  auflî ,  que  k  ÇonTakc  élOK  kcnoipanble  avec  la  Liberté  ,  par  ce  fjjùioc  deTue^ 
Live  :  Im  Cti^têUat  tmurimm,  tMtqtutm  nimàm  mtttriwiMt  hbmrs.  fttf  fjtri ,  invthtb/itHr  ,  nomine 
vimtamtim  miiAt  bimidùfmm ,  n  iff»  pr»Pt  êineims ,  tpiim*  repmm ,  ejfr ,  qHifpt  dmas  pro  uno  d». 
Wrim  Atrtftts  imimJtrMta  imfinitdjHe  toteJtAte  :  8c  que,  par  confcqucit  ,  Brutus  n'cntciidoïc  poinc 
la  d'Etat ,  lorfqu'il  acoujila  le  Confulat  avec  la  Libeitc,  s'xmaginaut  que  le  peuple  à 

qui U  impofvir  deux  Maitrcs  ab(o^us  att-Jku  J^pSooê  k  ooPi  popukiicde  Conûib, le coqmb» 
ceroit  d'une  vau.c  ima^e  de  Liberté. 

Le  quinzième  chapiue  cil  un  coimncataire  fur  ce  paCiee  de  Tacite  t  DlOèltir»  ad  tmnu 
pumhMtmr.  Mais  pourquoi ,  dit  Ra£âi:l,k  penpk  ,  qui  étoit  fi  jaloux  de  fa  liberté  ,  &  qni^a- 
TOil  écablî  fc  Ttibnnat ,  que  pour  m£tre  un  firein  \  l'autorité  des  Conluls ,  mcme  les  plos  modè- 
re? ,  roufKiir-i!  ,  iiuc  k-  Didaaur  fitt  élii  p-jr  un  fcul  homme  i  Parce  que,  rcpoiid-il,  >1  ^toit 


d.in^cnux  l'c  i-uUi  iVLctiuii  de  ce  fouvciaui  Maj;illiat  entre  les  mains  de  la  Cominuie  _ 
n'étant  pas  capable  de  iclillcr  aux  brigues  &  airx  I.U!;c(ics,  auroit  pu  ptcfcrer  des  amUtiraÉ 
outrez ,  comme  un  Caliîus ,  un  Manlius  ,  un  Spurius  McUus,  on  nu  Clodiut ,  à  un  Cincinnatus 
a  un  CamiUuf,  à  ànMamcrena,  ftc.  an-^Seu  que  d«  tous-lét  DiAatenn,  qui  par  refp.ice  de 
troia-cem ans  turent  nommer  par  les  Cor.liih ,  il  n'y  ci  eut  jamais  aucun ,  qui  eût  la  pcnlce  d'o- 
ptimer  la  Liberté,  tant  le  ContuI  prenoit  2;ardc  à  faire  u  i  choix  ,  dont  il  ne  purt  iamai»  éuebli- 
mé.  Ajoutez  à  cela ,  que  ciininic  la  Di-tar\  i.- mit  initiiucc  pour  l'upleer  à  cequiïwiiqiioitd'llft- 


bikié,  ou  de  vipicur,  aux  tonluls,  le  Conlul,  qui  aveu  à  nommer  le  Diâacenr, en OOmmoÛ 
toujouM  un ,  de  la  modération  &  de  la  fufilàncc  duquel  il  fc  tenoit  trcs-aflîitt.  Au  contraire  k 
«Lifttiaiiqae  »  uonv«  tm-inal  de  k  Diâasute  de  Silk  K  de  Cdàt ,  ^ui  fine»  tiîu  pu  k  peuple 
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iLt  chapitre  feizieme  explique,  pourauoi  la  puillànce  des  Dcccmvirs  ne  Jura  que  Jeux  ans. 

Le  dix-feciemc  montre  par  les  diflcouons,  que  caufa  la  création  des  Tribuns  militaires  à  ]z 
|ltCtdct  Ccnfuls,  que  dans  les  coi  jondurcs  facheufcs  ,  les  confeili  micoïcns  ibut  le;  pires  de 
tOUffatce  que  d'ordinaire  Us  tombent  dans  les  ioconvénicus  t^e*  deux  cxttémitcz  contraries. 

Dana  le  dix-huincmc ,  l'Auteur  parle  des  diviCoits  inicfiiacSyqiliuottblcrent  l'Erar  fous  la  do* 
aananoodeCanoa^dc  Maiiui , 4c  de  SiUa.  Il  j  juftifielei  ciuauces  de  cdui-ci ,  lelqiielks  il  dk 
avoir  êcêaéccflidfes,  9c  même  iafaitaticiik  RipabUi)iie  Romaine  «dont  iirapeOekdifinftary 
le  reAaaratcur  >  &  le  téformatcui.  pou  J  avoir  (UM  l'aïuoiiBè  licençiett£b  dcrTnboBif  ^ 
fbmentoient  rinTolcncc  du  peuple. 

Dans  le  dix-neuvieme ,  il  monua ,  qu'jk  l'éeatd  de  la  Liberté  >  la  puiflance  de  Pompie  filtaalfi 
«enidcalèiia  RépabfiQue  j  que  cdlcde  Silu  ht  aroit  Hi  voie  i  <e  que  Ponpie  corronnr  Je 
Irait  des  viftoiret  de  5iUa«  en  rendant  anx  Tcibiiiia  umttmtaSli  que  celiii-o  leur  avott  octe. 
Ce  qui  réveilla  toutes  ki  dUTcafaiM  caockpcnple    kSinat,  §t  caiifeenfîn  k  cuine  de  aéce 

famcufc  Rcpubliciuc. 

Le  vinticme  une  efpece  de  dJIFcrration  Cir  les  Conjurations,  où  cncr'autrcs  c!io(cs  rAu- 
leur  juAitie  celle  de  Bratus  coure  Cc(àr,  difant ,  que  l'amour  dt  la  iibcric  doit  l'emporter  fus 
toutes  les  autres  coftfidèw rions  d'amitié ,  de  parente  ,  de  tcconnoiffiuice,  8cc.  Si  que  Brutus ,  biea 
loin  d'avoir  ttt  inflpt  cnven  Cdàc,  <}ai  i'aimoir  &  le  ttaitoii  comme  fon  fib ,  avoit  fait  le  de* 
voir  d'un  boo  eitoicn  envers  (a  patrie  t  ic  que  cêtc  réfolution  avoit  été  d'autant  plus  iàge  te 
prudente,  que  lorfqu'il  s'agit  de  la  liberté,  l'on  iloit  :ciiir  pour  étrangers  &  jpour  lâches  tou» 
les  relpcds ,  ^ui  difliogucnt  les  chaînes  d'or  de  ia  Icrvuudc  ,  d'avec  celles  qui  (ont  de  fer.  Maia 
il  ajoute,  qu après  la  mort  de  CelâXt  laÊUUequ'il  lit  d'irriter  le  parti  de  Pompée,^  cooi- 
neooit  ptelquc  tous  les  Gratis  de  Roomj  comie ceki de  Celât*  doot  ilptitk  Koteâiooi  an- 
iktt  qu'il  £uoit  ramcDct  ces  deox&âioaa  &  k  coocoide,oadQ  ntoms  ks  tciuT  um  rêqaililicei 
céte faute,  dis-ie  ,fut  la  principale  ci  ifc- ,  oui  cmpccha  le  rétablilTcmcnt  de  la  Liberté. 

Le  dernier  cnapitrc  contient  le  dtEa^l  des  nioïci.i.,  qui  krvircnc  i  Augufte  d'échelons  pour 
nwntcr  à  l'Empire.  Apres  quoi  l'Auteur  [rjicanc  problcnutiqucment  laqucftion  de  lavoir  Ici^ucI 
cft  k  meiUeot  GouverneaKot*  celui  d'uo  ical,  ou  ceki  de  pluiiean«  conclut  >  comme  Ripu' 
lfiqi«aia  Ceook,  en  iavcor  dâ  lècowL 

Tdâtt  4kb$tr4ttât0,  tu,  Tdcite  fiféypar  le  Manjms  ANTOINE 
JVLES  BRIGNOLM, 

C*  I  s  T  une  eenfurc  impertinente  de  quelques  paflTages  de  Tacite.  Par  ex.  il  lui  (ait  un  pro- 
cès (iit  mi  endroit  du  t  roificme  livre  de  lies  A  noales ,  où  parlant  de  Salofte  ,  qui  aïant  été  le  ptincbal 
Miniflle  d*Aiigune  après  k  tnorc  de  Mecctas ,  n'eut  pas  k  même  ertdit  fims Tibeie  t  il  dit ,  qae  nur 

k  déclw  de  l'o!i  .')(;c  fptciem  m*git  m  »mititi»  frindfii ,  qmim  vim  tenuit  :  car  il  prouve  par  un  rai- 
iônnrment  fo  fi  l\ n|uc  ,  qu'il  cft  impoflîblc  qu'un  favori  leticnne  l'aparcnce  de  la  faveur,  [fftcitm] 
<]uand  il  CI)  a  perdu  la  fiibftance,  ou  la  rcaliic  ,  [^'Jm]  Se  que  celui  qui  eu  a  l'aparcnce,  en  a 
toujours  la  fubllancc.  Difcewrs  7-  Dans  le  lccond,il  iiiveâive  contre  Tacite,  pour  avoir  dity 
^ttc  RadarniHe  Rot  d'Arménie  fc  vo'iant  pourfuivi  parfêsfîijeis  rebelles,  donna  on  coap  d'é« 
pée  ^  (a  femme  ,  qu'il  emmenoit  avec  foi ,  videnti*  snurit.  Et  après  avoir  fait  une  décuma- 
lion  de  vint  grandes  pages  contre  le  mot ,  mmtris,  par  lequel  Tacite  n'emcnd  point ,  amour ,  maia 
jaloufie  ;  témoin  ce  qui  précède  immédiatement ,  rimcrt  tgtr  ,  nt  qun  rtUBu  pctintur ,  i.  c.  de 
peux  que  quclciuc  autre  n'eût  la  joiiiâànce  de  la  femme  ;  il  finit  ce  difcours  atrabilaire  par  un 
déoienâ  qu'il  donne  i  Tacite»  comme  s'il  avoir  prétendu  faire  palier  cétea£Uon  cruelle  pour  im 
excès  d'amour.  VoiUrcmiuneceCham|mifefàit  des  monftset pour  ks  atuabaue.  Paccoécha»> 
ollofu  jugez  de  coot  k  rcftc ,  qui  efl  de  mime  trempe. 

TKAJAN    MO  CALIN, 

m 

* 

)*A  I  Id  amrcAiit  «n  maneretit  fim  Comaicncaite  (âr  Tacite ,  tnols  )'y  trouvai  fi  peu  ce  qoc 

}e  cherchois,  que  je  n'ai  pii  me  rcfoudrc  à  le  relire  imprimé,  de  peur  de  métré  ma  kiflure  à 
bnds  perdu.  Je  me  fouviens,  que  le  jugement,  que  j'en  fcfois  alors ,  ttoit,  quil  commente 
Tacite  en  Oratetu plutôt  qu'en  Politique;  &  qu'au-lieu  qnc  Tacite  dit  beaucoup  de  chofèscn 
feudemea,  fiocaliodituaa-poidacbofetcabaaMogpdcraraki.  Je  atâipas.fillaEcîmfe 
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eft  p!a$  rtgu'icr.  Au  refte,  je  m'étonne  que  Bocalin  ait  £iit  des  Commcnralre?  fur  un  Autrer, 
t/u'u  n*  ftut  ftufrir ,  A  Cailfc  d«  ordures  tjM'tldirdt  THert:  {  Infhriéilten  pour  l  H  iftoirt  art.  17.  ) 
&  je  crois,  que  fi  Tacite  fcvcmn^  an  montic ,  il  ne  pouroit  aulfi  ibufrir  ic  vcibiagc  &  les  af- 
féteries puériles  de  Bocalin.  £tM.  Rjck  a  bien  railbn  d'apclkr  f«ngei  thimértt  ftlittpiu  Jet 
lugemcns  ,  que  ccc  Italien  ùàt  dc  TaOK*  CMMK  d'un  Hiftoricn  ,  qui  n'a  tait  le  icgne  de  Ti* 
tdat,  êc  des  Pnoces  fuivaiM ,  «w  pnt  cnlogner  pinsUncmcnt  ious  la  coawcmiig  de  leur  nam  , 
la  moYew  d'nfiiper  ac de caolenvr  Jâunnie.  BtiUtfimù»         tUmârmi  ftUtitM  ftUè 


f  t  a  (!onné  au  public  un  Commentaire  fur  toute<;  les  oeuvres  de  Tacite  ,  intitulé  Kife/^oni 
fâêtmlt,  divifc  en  cinq  parties  ,  qui  contiennent  chacune  qu.^ttc  Centuries,  &  chaque  CcituriB 
cent  Reflexions.  Chaque  Reflexion  ert  confirmée  par  un  palla^c  de  Tacite  ,  &  le  paliaj;e  cli  fuiâ 
d'uoe  cooduiion  en  (bime  de  fcntcncc ,  ou  d'aforiiine.  Par  exemple  :  Après  avoic  dit  daû  b 
^  ft.  X.  L'ambiaon  ne  trouTC  jamais  mieux  rocefion  d'ufbrper  des  Etats,  qoe  daôe  tUM  nem 
^nk»  parce  qu'à  mefure  que  le  peuple  s'afoiblit  par  les  propres  divifions ,  il  donne  l'encrce  li- 
bre à  ceux  ,  qui  lui  préparent  la  (ervitude  :  il  ajoiitc  ,  que  c'cO  par  W  qu'Augufle  ulûrpa  la  do» 
IHIlHtiofl  de  Rome,  comme  le  nur^jiic  Tacite  au  commcncciiicu:  c!c  ics  Aniuk-s. 

Cuncia  dtfcordut  civiliius  ftjls ,  nomin*  frtnciftt ,  fuk  nnptnum  »ccefit.  Car 
D'ordinaire  la  difcorde  dc|«l£eurt  tourne  aa         iC  a  l'apandiflcment  d'un  feul. 
X.  ».  Naioe  Prince,  e'cft  aa  fujec  de  loiaiigi,  parce  qoe^tft  un  doo  uacuc  delà  , 

Nature  t  mais  fe  ftire  Prince»  eft  un*  chpié  loiiabic ,  dntanc  qne  Ei  vakiir  8c 

fiodutlrie  y  ont  toujours  part.  Ainfi  Augufle,  pour  parvenir  à  l'Empire,  apliqua  Ton  efprit  j  ga- 
gper  la  Milice  par  des  Jatt^cllcs  ;  le  mcnu-pcupic  par  l'abondance  ;  &  tous  les  auucs  par  la  dou* 
ceûr  dp  repos,  comme  le  dit  Tacite  Àr.n.iL  1.  * 

Miiittm  dmii ,  Mulum  annort.t ,  cnnitu  ditUtiiMi  êtu  fiUtxit,  Caf 
L'int^il  ^  k  plaifir  atachcnt  Sc  ifeauneat  let  hoaunei.  Par  ceadeioc  écliafirilkMtf  ^ 
oo  peut  juger  de  toute  la  fuite  de  ton  Coimnentaire. 

l)  dit  dàîu  fon  premier  Avis  au  leûeut»  (  car  il  eo  a  un  4  chaque  partie  )  que  dans  tout  ceç 
Ou  i  icc  il  1  y  a  tien  du  fieo«  ^  l'ordrc Je  Tiéoldpdice»  ft  taie  tndnâkn  para&alièf 
des  paroles  de  Ibn  Auceut  a.    •      •  ■ 

Ce  qu'il  7  a  de  fingnlier*  c^cft  que  cbaoue  Centurie  eft  adreIRe  par  une  épîtrc  particuliba 
km  Nolile-Véiiiiieo,exc^ptiaBe,qaieft  dédiée  au  Marqua Fiaiifoia Marie SaBUceUi^Châm* 
fidirn  de  rSmpereur ,  fâvoii'  la  gaatrieme  de  la  troifieme  Partie.  ' 

Laréponfc,  que  ce  Marquis  fait  à  une  Ictrc  qu'Antoine  Lorcdan  lui  avoir  écrite  pour  luj 
demander  la  pcrmi/Tion  de  lui  dcdxr  cctc  Ccr.turic ,  nous  aprcud  cjue  ce  Noble  cil  fils  de  l'A- 
vogador  Jean  François  Lorédan,  pcrfo.iagc  auflî  célèbre  dans  la  Republique  des  Lctrcs,  &  par 
Ces  écrits,  &  par  la  proceâion  qu'il  4oonoii  aux  Savani  ;  que  l'eft  céte  Mailbn  dans  la  Répu» 
blique  de  Venilè  par  les  Images  des  Doges,  des  Procurateurs  de  S.  Marc,  des  Capitaioes-ué* 
iicraux  ,  c'c  Anthan'ac'rurs ,  &:  des  Prélats,  qui  en  ibnt  fortis.  C'ell  h  ce  même  Jeaa  FiaafOÏf 
qa'cd  dcdic  k  Conimcntaitc  de  Don  Pio  Muiio ,  dont  j'ai  parlé  ci-dcil°us. 

a  Di  mt  *irr»  «m  n'è  ch*  l'trdim*tkmt ,  td      trtdut'  I    b  Ces  deux  litres  font  iofcréet  àftit  U'fréfacc  de  I# 
Ikm  fi»  ti§iifk  éiUMlêédtirimnht  Ittuêa^  fmi». 

CRISrOFE  lORSTNER, 

Ses  Notes  fur  Tacite  ne  font  proprement  que  des  îirux-communs ,  avec  des  éxemples  treir 
lôuvcnt  mal  cachalicz  i  &  par  conic^ucut  lun  livre  n'cit  d°aucui}c  iitUitc  pour  apteodre  la  Po> 
litàqoe.  .      i  . 

€1  m  A  .^VE  J>S  LENTZ,  Jite»iatin,  Zenmbu,  rrofcjfcut  À' 
Herk9m,  ville  é^  Cpm^  df  NaJfM^. 

l  L  a£ut  un  tips<«mpleComiiieatatKfinrtmites  les  oeuvres  de  Tacite,oont«naiit  cinqiaam«it*« 
).e  prcmiec  cft  iaonue  Jtram»  nipttnim  <^  rtrtui^i$bli€*rmm ,     répondau  premier  fim  da 
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Annaks  de  Tacite,  Se  aux  deux  ftmUtm  aimée»  du  rcenc  de  Tibcre.  £c  c'eft,  mon  aris»  ce 
^ui  lui  i  donné  Jiai  de  l'intituler  Ar^m^s  car  ce  fut  dons  ces  Jeux  années ,  que  Tibéic,  qui 
ciâigFoîr  Gcrmanicos,  cmploïa  tons  les' artifices ,  tjuc  la  plus  fine  policiquc  peut  inventer,  pour 
afcrniir  la  domination  lbu$  un  faux-fcmblant  de  niodeiUc.  A  la  fin  il  y  a  une  petite  dillcrtation 
chror.olt^iquc  de  l'uri^ir.c  &  du  progtcs  des  i.o)x  Romaines ,  qui  eft  bonne  à  lue  >  &  qu'il  die 
avoir  circc  du  Caulog^c  aU'abccique  du  JuitlcooTiUte  Hotman. 

Le  (êcood  «.quia  pour  titre,  AtU»  Tilttrum» ,  <c  qin  va  iniqp'à  la  fia  ^  fîx  ieme  livie  des  Annale» 
de  Tacke,  ci  finit  le  icgnt  de  Tibère ,  eft  ekpiique  par  amiOnet  (  aa-lieu  que  le  premier  eft  divift 
en  chapitres  &  en  qurfiiors ,  i  \x  niofîo  des  Ecoles  de  f Uofofie  ,  de  Médecine  ,  de  Droit ,  &  de Tco> 
lopic.  Son  Epitrc  ticJicatoui;  i.  G  ciluumc  V I .  Londcgravc  de  Heflc  nicntc  li'ccrc  lue  ,  comme  une 
pièce  ,  qui  nuintrc  en  petit  toutes  Ici  v  ci  tus  &:  tous  les  vices  de  Tibère  ,  avec  ic  rep,ne  duquel  il  com- 

Sare  agroablcment  cchu  de  ce  Landt^iave.  Ce  que  je  marque  ici,  pourotcr  l'idée  que  beaucoup 
e  gens  le  font  faite  de  Tibère,  comme  d'un  Prince  détcAablc  en  coûtes  chofes.  CarIcJon  Léo- 
tulus  , fi  vmf  otex.  def*  vieftn  ftjtur  k  Bj»0d*i,     rêtrsite tn l'ijtt  de  C*fTt;s ,  Çm  kmmtmr  ebnurmê <^ 
fûuffenniufr ,  ô-  l'abuf,qnt  ft  gli,]»  déint  Ut  jugtmtns  crhmnttf ,  [  cncuic ,  telon  Tacite  nxfoit^ce! 
qu'a  l'égard  du  crime  de  Icc-majcftc  )  ;/  nt  U-  cdrra  f,t;  min.t  a  Agifilaiu  en  tour  le  refit. 

Le  troifieme  intitulé,  Pnncefi  abfoluius ,  commente  par  axiomes  Icsiix  derniers  livres  des  An- 
nale» de  Tacite ,  dont  il  fait  une  efpccc  de  ibmniaire  dan»  l'Epttre  qu'il  adrelVc  à  l'Eledeur  Pa^ 


iaiin  Charles-  Louis ,  p^re  de  Maduae;  CoBUpe  ce  tooM  «ootiôit  k  t^ie  de  Clauifius,  ^oi  wtà 
abandonné  toute  la  puiflânee  du  Gonreimnieat  à  (c«  fanines  flc  à  îet  afianehis  t  Âc  cdut  de 
Néreo^qui  mcfurant  Li  t;raiidcur  de  fa  fortune  par  la  licence  de  faire  tout  ce  qu'il  vouloir,  ne 
laifla  rien  à  faire  de  tout  ce  qu'il  pouvoii  de  plus  cruel ,  &  de  plus  énorme;  LI  dit  que  c'eft  jx)ur 
cela  ,  qu'il  a  nus  .i  la  tctc  Je  ce  livre  le  Pnnce  abfclu.  A  la  fim  du  Comtticr.tairc  du  livre  onzième 
des  Ann.ilcs  tl  y  a  un  lup!cmcnt ,  intitule  Timurus ,  c'eft-à-dire,  Timur-LencK ,  autrement  Ti* 
mur  le  Boiteux ,  que  le  vulg^c  apelle  TmmtrUn.  C'efl  un  abtcgè  des  moïcns ,  dont  celàmeu» 
Conquénuit'  s'eft  ucvi*  pour  monter  d'une  condition  privée  «  fc  même  obrcute,i  Ja  Roïaaté; 
'  A  u  fin  dn  dernier  Ûm  des  Annales ,  il  met  en  forme  d'appendice  un  petite  Diffcrtatioa  de  Itf 
fiécefntc  dechapc,cr  la  Republique  Roinainc  en  Moiurchic.  Et  céte  Diil'cnation  eft  fuivied'un 
Xeciicil  de  quantité  de  paU'ai^cs  tirez  des  Ictres  de  Ciccron  à  Acticus ,  le(qucls  tendait  tous  à  prou- 
i»cr,  que  cote  Républque  epuilcc  &  déchirée  par  tant  de  guerres  civiles,  n'avcil  plwd'aiitieflet^ 
fource ,  que  de  cboifir  un  maiue  ,  qui  fût  en  état  de  le»  laite  cefict. 

Le  qoanneme  mdmlé ,  ^nm$  rtTtrMhu  FtSticms  ô>  MUHmrii,  eontmente  per  cèotemes  lef  daq 
livres  de  PHiftoire  d-  Tacite,  qui  l'ont  la  fuite  Je  (es  Annales.  Il  lui  donne  ce  titre , par  raport 
i  ccqnc  dit  Tacite  incinc  dans  la  picî'acc  uc  Ion  Hiftoire,  que  c'eft  un  Ouvrage  rempli  d'é- 
vcnenicr^  fingulicrs  ,  où  l'on  ne  voit  que  des  batailles  langlartes ,  des  k  J.ituin-t  militaires  ,  des 
Empereurs  mallacrez,  &  des  guerres  civiles  entremêlées  de  guerres  écrangcies.  De  fone  que 
k  "Temple  de  Janus  étoic  ouvert  de  tous  cAcci.  Ce  tome  contient  divers  préceptes  politiquesr 
de  jnilîsaiies ,  &.  ne  cède  rien  au  preoiiet ,  <yie  quelquesHUis  dilênt  éttcie  meilleur  de  tous. 

Le  dender  Intitulé,  Germ^nim,  Cmm  vit»  fiâii  Agrktl*,  expGqne  le  Traité  de  Tacite,  Dr 
fiîM ,  marihus ,  fj.  fofulis  Germ»nii.  II  le  divifccn  deux  parties  ,  dont  la  prcmic-e  parte  des  moeurS' 
des  Alemans  en  général  ;  &  la  féconde ,  des  mœurs  &  des  coutumes  panicuiicres  de  chaque  Na-j 

tionou  PTl>llA^^J*t>m^VK^0^»»^^A*'>«^*>ltm,  */«f iU-trr  X/^O^  m  g hayjrrM  fiihJiiwfr, 

^ueftioas. 

A  la  fin  ^  eHapitre  ».  de  b  fectfhde  partie, oi  il  eft  parlé  dies  Canes,  ipn  tMmfaatàA  les 

peuples  de  Hcffc  &  de  Turingc ,  il  a  it.fcrc  divers  éloges  en  vers  fur  la  mort  du  même  Landt- 
grave  ,  \  qui  il  a  dédié  Ton  AmU  Ttbenan».  Chofe  ,  qui  lui  arive  fouvcnt  dans  toutes  les  par- 
ties de  fon  Commcr.soire ,  &  qui,  à  mon  avis,  défigure  plutôt  lo;!  Ouvrage,  qu'elle  ne  l'em- 
bellit ,  &  ennuie  pltitèt  fcs  Icâeurs ,  qu'elle  ne  les  divertit.  Comme  quand  ifs'amufe  à  nous  doo^ 
ner  dans  le  chapitre  9.  de  b  même  partie  des  ven ,  qnll  a  &its  autrefois  fur  làinte  Urfule ,  qu'il 
«pelle  l'XJrftUt  fMbtdtufe.  Aimant  C\  fort  les  vers ,  il  ne  faut  pas  s'étonner ,  s'il  cite  inceflammcnr 
Ici  Poètes,  &  c'eft  crîcorc  un  des  défauts ,  que  je  trouve  i  fcs  Commenuires,  qui  traitant  de» 
matières  politiques  ,  dcvoici  t  être  moins  a(T' iforu  ci  de  poiffie. 

Celui  de  la  Vie  d'Agricola  eft  i  peu  près  de  la  même  trempe  que  les  autres.  Il  y  a  de  bonnet 
ebofcs ,  mais  il  en  a  lailTé  encore  de  mciLeurcs  à  dire.  Mais  nn  tmnis  fert  o»mi»  telUf. 

Son  Au^ft,  eft  na  petit  Ùvxe  iinprimc  à  Amfteidam  en  i<45>  dans  Itqjuel  il  eaic^^  ks 
awYens  deTormer  de  coaftrver  un  Empire.  1 1  n'y  a  prcfqne  rien  dans  ce  livre ,  qui  ne  fos  dam 
TAresn»  Regnorum,  dont  il  n'eft  proprement  que  1«  projet  &:  le  préliminaire.  11  y  dit  dans  fon  Avcr- 
tilTemcnr  au  Icdleur  ,  que  Tacite  n'a  pas  de  ouoi  rallaficr  un  cfprit  qui  eft  encore  à  jeun  dans  b 
coniioillance  de  l'hiftoirc  de  Fancieiuic  République  Romaine  ;  ou  qui  û'eft  pas  capable  de  £ute 
lapUcation  de  û  fcâuw  an»  a£ûca  de  ù»  teau  :  À  «u'ileft  4c  cet  Aiiieiu«  comme  de  ««t 
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Itdii  TOrieat,      ne  ft  Uftnc  niaivaixafiftoaM  Initapotte  dapttCtni  âmiamt  pon 
'  ?t  lui  8<  s'en  retourner  ch«lg64BfM4oiH«  3  7fiMt«pOilMrmc(plill         ~    -  *^ 


entrer  clict  lui  Se  s'en  retourner  chU!ge«fW40IH«  U  7  BMKApOilMr  m  c(pdl MU»  ftqàMqw 

cxPvuicncc  des  ciiofes  du  monde. 

li  a  fait  aulfi  un  Tiaicc  irciculé  ,  lmftr»ttr  fivê  it  jtirt  cirt»  hM»  fsctm  «èfintmd»,  le» 
quel  cft  une  efp^ce  de  réfutation  du  livre  de  fur»  ttU*      fstn  du  lâranc  Hugnea  de  Gxooc» 

?Li'il  acufe  dam  (k  préface  d'avoir  mutilé  &  corrompu  quantité  de  paflajçet  de  d'amorttez  de« 
oiftes ,  des  Ontears ,  &  des  HiAoricns  qu'il  a  citez  i  Ac  de  s'être  donné  trop  de  liberté  dari  l  'in- 
terprétation de  I*ECTiture-faintc  ,  non  f»t  l»M jours ,  dii~i[  ffmr  iMiivertence ,  «M  fMT  erreur  ;  mm  fou- 
vent  fettr  finttrles  Puijfmncet  fouveraines ,  f>  les  p/trnfMni  de  U  frtmAHti di*  P.tpf.  Il  du  aulTi  /que 
les  fàvans  trouvent ,  que  fon  ftilc  eft  Icc  &:  contraint ,  &  que  quclques-uas  lui  reprochent  de  n'être 
pas  afTez  métodique  i  &  quelques  autres  d'ctrc  obfcur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  dcfautt  Au»  at$m 
bien  cachm  dam  la  belle  Ac  c^^iliétc  uaduâjoo  «  ^içfeni  M.  Coanba6ke  de  cet  Oavn^ 

Jean  f keinsmeuivs. 


TEODOXm  ETCg,  fr$ftjfe»f  tm  Hifiêirtk  Leyde», 

Il  nous  a  donne  ea  l'année  Uiy.  ur.c  nouvelle  édition  des  OE  ivres  de  Tacite^ dont  noua 
avions alIurcmcDt  grand  befoin,  car  toutes  les  précédentes  étoicnt  défeâuenfès.  Il«  jointi  céte 
ididcMi  de  levantes  notes  qui  rendent  tcmoij^ee  de  la  folidité  de  Ion  jii^eiiieiit.  J'co  ai 
nèaBOiouia  une,  oA  je  ne  letoit  pastoat-l^un  d'acord  avec  faiL  Ceft  celle>et.  ShmA »mdit»t9 . 
mfHTMêdi  iffm  viri*  frp  virtiuiimt  mHrfret»b»ntmT.  Hift.  I.  Toutes  les  autres  Editions  portent  ; 
âwiitMtt  imferMnJi.  flnodfitrmm  ttmvtnuns  -,  dit-il,  mmpet  tnim  hicdeVùdU»  fcrm* ,  fed  de  Uu- 
datgribus  tfMS.  Mais  (\uoiq\ie  ctic  aviJirjs  tmper»n<li  ne  fc  pui (Te  pas  reporter  à  Vircllius  ,  qui  ne 
û:  Ibuciok  que  de  boire  &  de  manger,  non  feulement  il  n'cll  point  contre  le  bon  feus  de  dire, 
quelês  Miciftres  Se  l'es  favoris  le  flatoient  par  avidité  de  comm»ider  ;  nuis  il  y  a  même  plus  do 
g^ue  9c  plus  de  fiuce  dans  k  mot  mftrémdè,  <|iie  dânt  celui .  d'tMMftvM^s  ;  des  Miniftres ,  qui 
ont  afâtre  3k  an  Prince  ftupide,  comme  étott  VikISus ,  qui ,  félon  Tacire ,  anrett  oublié,  qu'il 
étoit  Empereur,  <î  les  autres  ne  s'en  furtent  fouvenus ,  n'ai.int  pas  befoin  de  demander,  ni  d'ob- 
tenir, pendant  qu'jis  font  maîtres  de  tout  prendre.  Auifi ,  je  ne  fuis  pas  furpris,quc  Jean-Fe- 
deric  Gronovius  ait  omis  dans  les  notes,  qu'il  a  fait  imprimer,  le  mot,  itnfetfAndi ,  que  M. 
Rycx  Qoa  difc^le  die  qu'il  avait  coutume  de  lire ,  au-licu  d  imftrandi ,  en  leur  expliquant  Tacite. 

Page  jtftTit  fit  notes  ou  anunadvcrfiont  »  ou  commencent  lès  eoneâîons  ,  U  en  Fait  une ,  qu^ 
je  crois  inutile.  Ceft  celle-ci.  CiftirtnimiritmMrmormmfiruxit,  fê^erhtum  htulo.  Ann.  i. 
dit-il ,  Rhennaus  primut  edidit,  fofl  hiate  Pichen»  ,  nefcio  tfuo  fMnd»mint«  .-  Btrouldi  enim  edi- 
frtmA  qumijuc  friaret  Annales  ex  MS-  Coritunfî  dtdit ,  hjibet  :  congeriem  mirmorum.  §2Htd 
Jjt  immrtlMtyfa  codtu  Mit,  nurmorum,  rjidetur  fine  necejfitate  k  Rhenano  inde  armorum  fuSam, 
Jfinafiipecnisdailiitfnj  (tikficitwr ,  convtmt  optim  nurmori  :  /ani  arcM^tfut  mArmmi,him 
mté  sd  mumrkm  nmm  mttUfiUim  gufitditmd»m  tutu  fm$^m»tmr,  C'eft-à-due.  i»  Rheoanus  a 
M  été  le  premier,  qui  a  Introdnït  le  moc,  armtnm,  te  Pichena  Ta  (nÎTi,  &  je  ne  lâi  pas ,  par 
»  quc-Ilf  railôn.  Car  l'édition  BeroaldinCi  qui  t>ous  a  donne  la  première  les  cituj  prcnùcrs  li- 
»  vrcs  des  Annales  fur  le  Manufcrit  de  CorUe,  purte,  cnngtnem  mMnmrHm.  Or  s'il  y  a  m*r~ 
a  murum  dans  cet  ancien  éxemplairc  ,  Rhenanus,  i  mon  .ivis ,  en  a  fait ,  mnaorum.  Gins  nécelD» 
■i  té.  Car  le  titr»  fmftrh  mis  à  ce  moiiiunenc  convient  très- bien  au  marbre  :  Ouiie  ^'aloncn 

•  dteUbiedctares  8e  des  gcamdc  raaibtei  comme  audi  des  anteb,  pour  coofeiver  kmèfnoire 

•  dei  ckolès  remarquables. 

Je  conviens,  que  le  mot  ,m*rmerum,  fait  un  fens  raifonnable ,  A:  que  ce  monument  eût  pù 
être  de  marbre ,  mais  pourquoi  ne  pouvoit-il  pas  tîrc  tait  des  armes  &  des  dépoiiiiles  des  vain- 
cus ?  Quant  à  ce  que  M.  RycK  dit  ,^u'il  ne  fait  tiir  quoi  fonde  Rhenanus  a  £ùt  »rti»urtm  de 
murmerum,  je  crois  l'avoir  prcloue  devmé.  Ceft  qa'une  page  plus  haoC*  Tacite  (è  fin  ^  peu 
prés  de  la  même  exprcllion.  M'att^  dil<il»  in  loco  fràlh  T Atrium  ImpcxsuotmfidMmvit,  Jtrw 
«irfJM  Mgfrem,  ô>  il»  tmdmm  tri^îunm  mm»,  fubftriftù  vUtmm  fmtùm  ■wrthUw. 
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ftr  ée$  mna,  que  &r  du  mtfbra. 

Au  reflc ,  je  ne  prfrtcns  nallcmem  entrer  en  eoacnrrence  avec  an  homme ,  que  je  révère  conv 
me  l'un  des  principaux  ornemens  de  la  Ripubiwjue  des  Lctici.  Il  arivc  Ibaveivt ,  <)ue  l'on  contre* 
di:  4  Ton  Maicic  ,  n<>-^  p.is  par  opioMCfC»»  nipUT  fCdbapOM)  JMÎI  fU  mtbit»  c'cft-ènîtiea 
pour  eue  eucore  mieux  loUxuit.  .  ■ 

MONSJSVR  ZS  DVC  DS  LA  ROC ff E FOVC AVLT. 

D'à  bord  on  fera  furpiis  de  voir  nommer  ici  ce  Duc ,  mais  ceux  ,  qui  auront  lu  Ct%  Mé- 
■WilCt  ft  les  OEuvres  de  Tacite  avec  quelque  arention ,  devineront  fans  peine,  pourquoi  je  le 
ami  dam  ce  Catalogue  -,  car  biea<]iie  (ès  Utmtiw  tU  U  Ummriti  it  Lmù  Xlv.nt  toient  riea 
mom  en  aparenre ,  qu'un  Cemmentaiic  (hr  Tacite ,  nfaumotns  c'en  cft  aa  véritable ,  où  if  a  ev 
l'adrcdc  de  faire  une  aplication  jufte  des  plus  beaux  traits  de  Tacite  aux  afaires  de  b  Régence , 
&  aux  Minières  qui  les  ont  maniées.  Par  exemple,  quand  il  dit  au  iujet  de  la  jaloufie  &  de 
la  méfintelligence ,  qui  ctoit  entre  feu  Monficur  le  Prince  &  le  Cardinal  Maxarin,que  Im  cm» 
imtt  U  fu^mmt  fmt  mtmftitMu  m  mj»  mm  Ut»  *  ;  que  Itt  fmfftnt.Ui  mî^uuitu.  Ut 
ffrrr,  «ft^r  l*$  Ctmntfaiu  mêfmt  piin  mwmiibmt  Itt  hnàilUrm  dmCm^ut,  U$  mUiminit  toaa 
deux  dMvanuge  >>.  Que  lem »ltétt*tim  »VHt  tntcrt  frit  pmcrigm  ftm  mu  tmmmrit^titn  étroite, 
^m'itt  avaient  eiie  tnfimbit ,  itmttt  l'ardinMin  ,^i$'m  iimmtst  ttiftim  d*ms  ta  fmidtisrité ,  tfmi  tnnu 
fMÏt  vcir  tout  entiers  ,  fjns  referve  '  ,  que  le  fouvtnir  iti  rmlltrtet  (nngUntet  dennt  it  moruU 
éniMmu  à  U  vsmgetift ,  a*  t'é/M*  jtuaau  dt  U  mimoire  *  :  qu'fi  iuit  tii»  dtfitilt ,  ejut  l*  RriM 
mk  ma  mtmn9iff»nct  frtftrtitmtiê  mx  gnmtfirvim,  fM  iimifimm  U  Princgtmi  sveit  nnim, 
émtHM  fw  1$$  àim  dê  tit$  mtmn ,  a»  A  fmmmtfàitr,  fnJmfmt  ardiMurtmtnt  U  hmitu  dmiu 
t^m  dm  Smvrmm»!  que  U  vdmr  m  aa  axraitt  mmm  «Mwr  asinm,  ^ntUt  hUfft  ^ .-  qu'f*  mj- 

tierc  de  fc!iti:j$u  tous  les  mctens  ,  qui  vont  à  rmfericr  fMtttM,  fêmrvm  qu'ils  ftitnt  ftirt ,  fent  r#- 
fnrex.  honnêtes  Itptimti  B.  Tout  cela  le  trouve  en  ttoUpa^  de  (iute,  par  où  il  faut  juger 
du  relie  ,  qui  cil  à  peu  près  de  même  ,  comme  il  ell  ai(%  de  vou  dans  la  nouvelle  édition  dc> 


mtrts  dt  U  àtimtnti  de  Lmii  X  i  F.  où  les  pallies  de  Tacite  âwt  ialêccx  ao  bat  des 
Au  relie ,  c'eft  dominaç;e  du  peu ,  car  ce  petit  ouvrage  cft  inimitaUe,  lie  (âne  pair  en  ce  «ûei 
A  Je  dirai  fans  héliter',  qu'il  r.e  s'eft  jamais  riea  écrit  en  n6ue  lang^ ,  qui  aptoche  tant  du  ca- 
uaksit  de  Tacite.  L'Hiftoire  de  la  demiére  guerre  de  Gicnade  de  Doo  Diego  de  Mcndofa^ 
Amhiflildcgr  de  Chiile-^ttK  à  Venila  fc  i  IUMK«cft  à  fca  pcb  de  k  i  ' 


led 


b  Aaiici  accnulciidiioRalMBiMis  caiitai*« 
vna  .  adgcnn  UUk  Amm.  a.  AasU  odiis»  ^ac  fravï- 
oi  aniicBiBBi»  fscaais  fjgaeadia  îiûaiicÛis,  aasctat. 

Bifi.  t. 

c  Neronit  odium  advcriûi  Veilinum  ei  imima  fo- 
dalitate  ceeycrat,  dum  btc  igoariam  ptiacipis  peni- 
lut  cogaican  déficit  i  iU*  frfadiai  aaûct  aKtuii. 
Am».  ic. 

A  - 


longum  neoMnU  eft.  Amm.  ^ ,  Afperia  fâcRut ,  ^ac 
acrem  fut  mcmoriam  reUnquuni.  Âwm.  t(> 

e  Bcneficia  th  ufaue  Irta  Aint ,  dum  vidennir  »• 
fulvi  poiTr  •  ubi  mulcum  anccvenfre,  pro  gratia  odiaoi 
reJditur.  Âna.  4.  quia  iriria  oani.nyt.  4. 

r  Eanulm  nraitcmadiitiraatibMicat  iiafcebaaiar. 
Hi/i  I  MiifciradBilHHotirifc  teM.fid<  ' 

SUliBi 


AME  LOT  DE    LA  HOVSSAIE, 


I  L  a  donné  an  Commentaire  fur  Tacite  intitulé  Tibère,  imprime  i  Bruxelles  in  4*.  en 
5  68?.  &  à  Paris  in  S*,  par  Fcderic  Léonard  en  ir  S4  Les  Auteurs  du  Journal  des  S. 1  vans  de 
Ldp&c  coant  (ait  ce  jugement  :  Infi$ttiti  rMri»,fjf  rtrum  qu^  trMdtintmr  trd»,  h/md  fMrttm  ctm- 
wwAr  emm  mitiod»,  qu»  émiduie  Tims  Mutius  Coofidcmioncs  fiiper  Tacnum  ItMtmt  cmferiifit, 
Siminim  intApitMdivifum  epm  frime  fubinde  Uee  textuneTatiti  IMmmm ,  qui  diitum  tdiqtud/tmt 
fiuium  »A  -vitt  civilis  inJUrutienem  pertinent  reeenfet ,  fre  tituU  txhiWi.  Qtu  tefimoditm  in  irtu^ 
mentutn  quoâ-jn  propcfitum  Attter  dijferit ,  e»  mdgnam  pjtrrcm  ejufdtm  T*cm  fnnt,  i  fcnpiis  ifjiut 
fttjpm  telltsi» ,  M  tentinue  erâtienis  turÇn  it»  *ftt  lenntx».  ut  Tacitns  velut  fm  tpjîMS  tnierfrtt 

fndtuatmr.  tUaùt  Mtem  futri»  fermone  agert ,  M  frm»d«  galltcit  literit  tmuUtre  qnétu/n- 

m»  X«fiMf  lafjM^  iiaà*.  (  aii«liicii  que  Doa  Pio  Mude  cke  totticfi»nc  d'Aïueon  ea  lano»  Jaas 

b  ii| 
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ï>v  DISCOURS    C  R  I  T  I  QJJ  E.' 

Jcs  cxpliqaec  ci  &  Imgne.  V«i  ï  la  page  j.  rartick,  q«i  »  pour  ùtrc ,  JDm  PkMutit,  fte.  | 
K«rui  ItSienet  Mt  huefretum  ecntrtvtrfiéu  fm  fimftr  fttttnttt  umni  tnim  flmJiê  0d  id  mtiù  i». 
u^mt,  { nttfsm  feréidit  tfermm  )  mt  uhmm  kmi  frimtfn  ex  Os  exfeulftrtt ,  f  «M  im  TdtrU  ,  ttism 
AmmOm  smmê  At/mw 4k,  Umltm  mnkémm.  Dav  k  Mail  a«.DecMèi»de  MB|, 

C  I  0  &  G  I  O    DATI  FiorenÛM. 

•  « 

Ci  Trai^ucleur  parle  bien  fa  hngue,  iftiis  c'cft  tout  ;  car  fa  traJofclion  n'iîfT  pc^'nf  fTdéfe,  & 
J  y  iU  jcmainuc  un  trcs-çrand  défaut,  qui  cil  ,quc  plus  il  veut  donner  de  jouti  la  penfccdanV 
les  cndioiis  obfcuis ,  plus*il  s'écarte  de  celle  de  Tacite.  Les  Giunti ,  qni  ont  mis  j  h  tétc  de  ùt 
Ver£oa  âne  '^itce  adieflèe à Coline  de  Mcdicis,  fécond  Duc  de  llorcncc,  7  difoot,  qu'il o'aK 
pw  Je  tenu  de  la  revoir ,  <c  d'y  mène  h  dernière  main ,  à-caii(è  de  là  mort  prématurée.  Ccft 
yipinUcment  pour  cétc  raifun  ,  que  la  Gcrminie  &  la  Vie d' Agricola  manquent  à iisQ Jim >dM( 
iKavOK  poiuuut  dcja  couipolic  i'tpitrc»  qui      voitaprét  celle  det  Giuniv 

JlDS.IANa  lOLlTZ* 

s  *  rradu^lion,  r|ui  tfl  en  Jangaec  Sicnois ,  a  plus  de  polirefîir ,  que  de  force,  car  il  aroiblit 
quelquefois  le  (eus  en  s'acachant  trop  au  choix  df;  ir,o:s  .  du  k-Iic  ,  !.i  \'Lriioi\  11  i-ll  p.iv  à  me— 
pritCit.  Reparle  de  la  lecondc  édition,  qui,  outre  qu'elle  cft  plus  ajiiplc,  que  La  prcmicrc ,  oà 
BMnqaeient  la  Germanie,  &  la  Vie  d'Agpcola,  cA  aufTi  plusndc'e  &  plus rcgulicrc , ainfi  qu'il 
k  inâr^  Jw-mène  dam  fon  Avenklemeot  an  IcAcur.  Il  ajoute,  qu'il  lui  a  été  impoffiblc  de- 
»  tcndfv  (on  kaUen  aoflî  court ,  que  k  kcw  i  &  que ,  pour  cère  raifen ,  il  a  été  obIis>é  de  mul- 
»•  tiplicr  les  p.-.rcles  en  quck]ues  cndioits,  pour  r.e  pas  l.iilVcr  la  pcnlle  de  fon  Auteur  impar- 
—  faite  ,  qnoiquil  fc  Ibit  toujours  étudié  à  imiter  la  brièveté  ,  aurant  qu'il  l'a  pu  faire,  lan»  ctrc 
*»  obfcur  ;.  au-Iieuque  beaucoup  de  pcrfonaes  cuflaitvouin  ,  que  fon  Aile  eût  cté  plusafiatique, 

&  qu'il  eiît  platôc  coaunmBnté ,  que  traduit  quantité  de  pallages,  doot  le  l'cns  cA  cmbroiiiUè» 
•t  Eaan ,  tt  juge  «ini?  de  Tadtc.  >c  ne  tr«uve  rien  à  délirer  «b  Juiy  dir-il ,  qu'un  peu  plus  i^-Ji 
■»  xaifliuide  dans  ce  qu'il  racortr  des  luifs  le  des  Chrétiens  i  car  on  ne  (àuroit  nier  ,  qu'il  pou- 
rvoit parler d«s  Juifs  avec  plus  oc  fondement,  s'il  Te  fut  mis  en  peine  de  voir,  comme  il  dc- 

voit ,  leurs  iiirtoires  ,  au  -  Iku  lic  s'uiiàrj-  aux  fables  des  Giers  ;  &  qu'il  a  doiniL-  dans  la  prc- 
*•  vention,  lorlqu'il  a  auibuc  aux  (.lircticns  tous  les  dctaut<;  des  Jiui»,  &  confondu  les  vcrtiu 
»  des  uns  avec  les  vices  des  autres.  Hors  ces  deux  cas,  c'cfl  la  commune  opinion ,  qu'il  a  pooC' 
«•.luelkmcnc  olMTcnrè  la  loi»  de  rUiftoixe,  qui  âxK  feloo  Cicèioa.M  fm4 falfi  dittn»mduit, 
m  m  vtri  mm  nubât  ;  c!'eft-l^-diie ,  de  ne  rien  avancer  de  nox,  0c  de  ne  rieo  caiie  d» 
»  vrai  ;  témoin  ce  qu'il  étrit  de  Vcrpafien,,de  Tire,  Se  de  Dnmkicn  ,  dont  il  dè^ds Uflo kv 
M>  vices,  que  les  venus,  quoiqu'il  leur  ioit  icdiv.iblc  de  toute  fa  fortune. 

Cctc  Préface  de  Politi  eft  preccdce  d'un  dil'cours  de  Jciomc  Canini ,  intitulé  ,  T>rl  modo  dit»' 
"jKT  frejitto  d*lU  Unmrm  d$  Corn.  T*M».  L  c.  le  moicn  de  tiier  du  profit  de  lâ  Icâure  de  Ta> 
cite.  ^  Ce  dil'cours  contient  premièrement  un  lone  éloge  da  GooTemement  de  'Venilè ,  leauel 
•m  fin  gntrc  à  (en  lujei ,  n  ce  n'eA  qu'il  ait  eù  dcllein  d'infinoer  >  que  l'on  ne  fimcoit  profiter 
des  maximes  de  Tacite ,  C\  l'on  n'en  va  étudier  la  pratique  à  Veoift ,  où  il  dit ,  qu'on  eA  poliu- 
<)uc  dés  le  berceau  ;  au-lieu  qu'*<//*MW  l'Art  dt  gouxerntr  sixtrtt  »vt(  des  fptcûl.ttions  Mèjlrài- 
Ms,  très  'oMvtur  vMmtt  &  cfamtrifMts.  Les  l'epc  ou  huitdcrmétes  p^es  de  ce  Dilcours  bat 
.  ftttinftniaiva,  le  foat  altei  bien  «aaNottrc  le  earadUre  de  Taotc  Omxt^ûjttgçtdtntt» 
a  ce  ^'ca  lui  objeâe  commuèmeac  an  iiijei  des  Chrakiif . 

S  M  RXA  RI>  0   A  VAN  Z  ÂT2, 

M.  B  A  I  L  1  I  T  dit ,  que  (a  Verfion  cA  iî  obfcute,  que  les  Italiens  même  ont  de  la pctoe'JI. 
r«ntcndre,i-€au(c  des  vieux  moa  Tcilibuit>^*jla  voii]ntdnilicker>(CN»  k  lîUMflikHcnffin^' 
4i|ct  à  Uni  oDiiiaal  (ai  iwiohfeiuMt. 
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DISCOURS   CRITIQJJE.  ir 

BMJiltVBL  SVSTÂO,  SÂLTASAR  ALAUOSy  ET  DOX 
CARLOS  COLOMA,  GitfvenÊtKT  de  Câmkfâi» 

I  t  s  ont  tous  trois  traduit  Tacite  en  clpagnol ,  &  même  avec  tant  de  fuccb ,  qu'il  feroic 
.«(Tcz  diticilc  de  dccider  au  |uAc  ,  lequel  des  trois  a  mieux  rèiifTi.   Jean  Freinshetnius  rend  un 

r Ignace  trcs-honorabie  a»  preauei,  en  difant,  pfui  de  tontes  les  Verfiot»,  qu'il  a  conft'- 
cnlcmble,  fclpagoofe  (  c'eft  edk  de  Sueyro,  «uofi  ^'U  le  marque  lians  le  catalogue  de 
ces  Verlioiw  j  kii  a  été  la  plus  utile, quoiqu'il  fcfoit  ficrri  tantât  de  l'une ,  tantôt  de  l'autre  ,  ca 
divers  endroits ,  o<'i  le  vrai  fcns  de  Tacite  croit  difîcile  à  trouver  ».  »  Bien  qu'Enumicl  Sucyro ,  dit 
—  Alai)U)sà  la  fin  de  fa  piLt'.icc  ,  ait  dc)j  do  iné  ui.c  traduction  de  Tacite  ,  ic  n  ai  pj^  laiilc 
m  de  vouleii  publict  la  miciux  i  car  au  mou»  nôtre  Auteur  eu  l'era-t^il  plus  cilunc  ,  ijuand  oa 
m  vem»  ^  UQt  de  gens  le  cheicbac  »  <e  t*oaife«  à  conumuiiqaec  Tes  écrits  i  leur  aatioa  :  Ec 
M  ptff  lacompaïaUbDdenMdaac  «mofitt,  chacao  avotteia«^ii6cte  ioiiaogie,^«eii'cft  paa  ' 
«•  eoTiin ,  qne  èea*.  hommes  ont  tradnit  Tadte  en  même  langue  ;  <e  que  nos  «leaz  Veifîoiis ,  4c 
»  d'autres  encore  ,  U)rt  r.ccc'-laircs  pour  k  bien  entcivjrc.  Au  rcfte,il  tèmble  ,  qu'Alamos  n'a 
borde  la  ficmic  d  aÉonlincs ,  que  poux  cnclicxix  for  celle  de  Sueyro  ,  qui  croit  tort  eihmcc ,  6c 
ndo  (ânt  raiibn  }  car  le  Aile  eu  cit  pur,  élégant ,  iSc  cres- conforme  à  (on  oris^inal.  Outre  qu'é- 
ttfit  vk  à  Anvers,  n'aïant  jamais  été  en  £(paepe,  cooimc  le  marque  le  l'cre  Jérôme  Gta-> 
«ian  Au»  fapfobadoii  de  fon  livre  '  ,cc  ne  loi  «n  paa  une  petite  gloire ,  d'avoir  u  bien  icnc  ca 
«IpagMl,  coBunc  aufTt  de  s'te»  hmcufemcac  tafixtk  d'un»  tsaduoion fi  daficile»  a'^ranrcaco- 
w  qu'un  jeune  homme. 

Quart  aux  aforifmcs  d'AIimos ,  ce  n'cft  point  ce  qne  l'on  pcnfc  ,  cjr  vous  n'y  trouver  pres- 
que ncn,  qui  lc:ite  l'aforiTme ,  ni  qui  aprocne  mcmc  de  la  force  de  ce  qui  cil  exprimé  dans  le 
^     .  .      /.         .         ..  r  .r         .  ,      .    ^  qœktacBe.fcfcp»- 

tBHMlier  conn  •  Pa- 
ehoft  £ule  de  en- 

«wiculc  jxmr  des  ledeur";  ,  qui  ont  de  l'intcrtigencc  &  de  la  délicatefTe.  Cc!a  fiipolc  ,  icrc  feins 
point  de  dire,  que  Li  traduction  d'A lames,  cft  beaucoup  meilleure , que  (csaforilmcs  lit  c'cft: 
un  juecmcut ,  qu'a  fait  avant  moi  l'Autcor  de  la  Bibliografic  Hiftoi!<uic-rolii;qui;  dxrs  l  ar- 
<icle<ks  Hiftonens  Latins.  Le  Téuitt  ittufirt ,  dit-il,  {  c'cft  le  titre  Je  U  vcnion  d'Aîainos  > 
eft  fortcftimé  de  nos  voïageunt  mais >  à  en  juger  faii^ement,  les  cotes  n'en  valent  pas  nùtmXf 
ffie  les  impertinentes  penftes  nouvelles  de  Loiijs  d'Orléans  fut  cet  Aureur  j  ni  que  les  Tcm.'.r-- 
qucs  auliqucs  te  politiques  du  Comte  H.innibal  Scot ,  de  Plaifancc ,  lelquelles  Julte-Lipii;  apciic 
à  bon  droit  des  noces  de  plomb  Ccpc.uianr,  un  certain  Sccrctairc  IZlpa-!,iiol  nomme  jfuAti  0~ 
»»u  n'a  pas  LuUc  dç  prendre  la  peioe  d'arangcr  cçs  aforilÀtes  lous  des  titres  particuliers  par  ordre 
alfiabétique ,  9c  n'a  pas  £àt  dSÊtaîkk  de  les  intituler  Alm»  dt  Ctrmelio  T/uito  .-  Et  de  plus ,  ua 
Jécome  Caaini  les  a  txadoin  en  nalieo,  &  ki  a  incoipoiei  ^  la  verûon  itaJieooe  d'Adriaoo 
Politi,  comme  quelque  cholêdc  bien  exfleUeat*i6maiin  ce  nue ,  Optrt  ii  Ctm.T»tm  ittmfirMtt 
tut  NOTAsiLis^iMi    AToRiSMiilfl  tipitr  D.  BétUU(l»r  AUma. 

II  mo  relie  i  parler  de  la  tradudionde  Dm  Cmlos  Ctioms ,  à  la  téte  de  laquelle  il  y  a  une 
chofc  dipic  de  remarque  ,  qui  eft  ,  que  ctcc  Vcifion  cft  dédiée  à  fo:i  A aitur ,  en  forme  de  rcfli- 
CUtioo>  fil  un  Pérc  Lcandre  de  Saint  M.utin ,  Religieux  Bcncdidin,  qui  dit  lui  en  avoir  dé- 
idbi  JemaoBfçitt ,  pour  la  dpm^er  au  public.  Tout  ce  c^ue  j'en  ailù  (  car  je  n'en  ai  prcfque  là 
qneMes  harangues ,  qui  font  ks  endcoita  ,  où  Taciw  déhitie  ks  plus  finea  maximes  de  la  Mc»a!e 
&  de  k  Politique,  tous  le  nom  des  Psiocct  <e  if»  6£ti£iaux-d*axmèe,  fait  parkt)  m'a 
fini  fi  fMtIrmpiir  xendu*  9t  a/tue  avec  vu»  d^  forcé,  que  je  cioisdcviMr  m'en  cenir  aa  ja- 

•  a  Nequc  tamcn  dirtjmulo  ,  me  nonnulln  iii  Iccii    (îrndo  manccbo ,  If  lii  tri.iucidu  con  cftilt»  m'.iy  buc-.o  . 
moAh  hujut .  inudo  illnn  ,  fic.^ucnriùj  tjmc-ii  llil  pin,    muy  ptopiio  ,  mJV  elcsaiiic,  y  muy  CJcfi^rmc  i  la  le- 
jiitctpretis  ,  quam  cunil'i|ii.iii)  aUjim^  ,         jlirum,      li  tlclUîiii,  Su.Jfp  ttit  itmi  fia  Bfiin  «  FArthém  Al* 
lui,  ubi  VicilUrcm  ,  ciinhr:ii»i um  luUlir.  I n  j^f^jiMn-    ken i  f»»      ftrt  ^  /i  mért  hmtM  Ptn^gêitm 
uU*  dd  camfâr.  vtrftmtm.  d  Tmiuu  iUiiHnimiâ  MTcgriMMilMS  na^  «Aj. 

b  rim*ieugi ,  fM  JHm  hlUtiéa  Awnm»  t'tfi  mi  frit ,  ■  muuf .  f«d  wvm  oone  mAlkif  mamenti ,  née  «dtares 
mtmiêfmt  U  wAm*fmâmul  Swam  fMum  àtdk  I  fiini»  quim  ineptiffimz  navzcoghaiioan  in  Aiiâaraii 

f-f  (  Pot  IslilHÛrts de  Alamos ,M  Caioli  Ce- 1  tune  Ludovic!  Aurelianenfit ,  Se  Haaaîbalis  Seon  »U- 

illiillriiim  vinruni  iocegram  oprram  in  hu)u<jn:t  1  ceuiai  pigùlîsmts  aato     politics»  faas  a^pcC* 

cftado.  m  £f|»Aa  *.  y  i 


'AuAoril  iareipKtatitfne  pcfiûm.  ]  Tm.  t.  \  li  plunilcas  Li|fius  rgavif* 

*'X  Corn  a»  am  aackb,  aï  cfti  ' 
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gcfnencqlie  le  Bènidtâin  eo  &u  «kns  fonépître.  »  Quand,  dit-U,  cfete  tta<la«ban d«  Tfl^  » 
"  le  Prince  de»  Hiftoricns  &  des  Politiques,  me  tomba  entre  les  nuit» ,  je  to  lut  «vtc  on  pki' 
»  fit  cxircmc,  mcinc  av.int  que  de  favou,  que  vous  en  cticz  Tautcut ,  à-caufc  cie  l'n  cli;iannn 
»  particulière,  que  j'ai  ciie  toujoaispoar la, langue  efpagnolc.  Et  conunc  j'avois  dtja  lu  pki- 
•»  lîeuts  autres  Vcrlions  de  Tacite  £wtt  CD  dtvcrfcs  langue»  par  de  trcs-liahiks  iit^ -s ,  vcn.-n: 
»  i  leur  COO&ttttcr  1*  vôtre ,  je  la  trouvai  û  nanuelie,  fi  claire  datis  I  cxprcilion  des  peiilccs 
»  mmleneuln  de  cet  Anteur ,  qui  a  coutume  de  dire  beaucoup  en  peu  de  bmns  ,  9C  avec  ceu  H 
»  conforme  à  fon  flilc ,  qu'il  me  fcmblc,  que  Tacite  mfmr  rx  paricroit  pas  autrcmenc  ,  S  II  «cn- 
a  voit  en  e(pagDol.    Et  d'ailleurs,  j'ai  cru,  que  ce  fcioit  une  choie  trcs-agréabic  «»  M>nt 

•  efprits,  que  je  leur  fiHè  wut  du  plaiiîr,  que  m  a  donne  b  kûurc  de  cctc  Vei lion,  qui  fera 

•  voir  la  difèrence  qu'il  j  a  encre  la  lainic  c^agpwk  &  les  autres ,  quant  à  la  brièveté  ,  a  la 
m  dooceor ,  i  U  pointe,  9c  ï  bi  mateftP^la  dRlioo  »  «e  combien  la  plume  d'un  homme ,  oui 
»  a  l'expérience  &;  Ia  ;  iati.^iic  des  afaircs  d'Etat ,  l'emporte  fur  la  dUinnceJl  bu  k»  fpccala^ 
m  dons  des  Savans,  t]ui  ne  lont  jamais  fortis  de  la  foUtude  de  leur  bwKocêaiie  En  ^* 
eft  cres-dificile  de  bien  nianier  Tacite,  quand  on  p.'a  vii  que  des  livres ,  &  l'Auteur  de  la  Bi- 
Uîogfafie,  que  je  vicu*  de  citer,  a  railbn  de  dire,  que  ccux-U  l'ont  de  grans  tous ,  qui  cioicnt 
pemoic  entendre  Tacite  pat  la  levure  de  fes  Vcrfions  La  Cour  ,  les  Ambaffadcs ,  &  le  com- 
OKCce  avec  fa  Grau»,  (oat  les  école»,  oô  l'on  aptcnd  lufage  de  la  Moiak  de  "Tacue  ;  &  1^ 
fiairces ,  oA  l'en  poife  l'intelligence  de  fes  écrits  ,  ainfi  que  le  Caviupa  ta  csn-btcn  oWetv*, 
Sans  cela,  on  aura  beau  étudier  cet  Auteur,  ou  ne  le  pcllcdera  jamais  j  ce  feront  des  traits, 
qui  r.c  mcuriront  point,  faute  d'être  expolcx  au  lolcil.  Pour  condufion,  je  dirai  an  l"J«d« 
CCS  trois  Tradudleon ,  que  la  langue  clpaenole  eft  plus  propre  que  la  nôtre  a  faire  parler  Ta- 
cite, comme  étant  ohu  coocife.pfcu  exprclfive,  &  plus  grave ,  puoi  qu'en  puillcnt  duc  ceux, 
qui,  par  un  zelc  outi*,  venlent  métré  U  langue  ftançoiC  au  deflus  même  de  la  eréque  te  de 
Ja  laune ,  dont  elle  n'cft  qu'un  pcdt  rejeton.  Je  fai  bien ,  qu'un  Dialogiftc  modctnc  du ,  que  mu 
Us  Auteurs  tffapiols  font  Àtffus .  qut  leur  Umgue  item*nde  une  grM»dt  énnâêtM  ftl^tO^d» 
fureltt  ;  mais  jc  fuis  allure,  que  s'il  conféroit  les  trois  Vtrlioris ,  dont  je  parle  ,  avec  nos  tradu- 
âions  fiancoUcs  de  Tadte  ,  te  fur  tout  avec  cclk  de  d' A blaocourt ,  qu'il  dit  o'^re  gucxc  moma 
belle     fto  origiul  i  il  pomoit  couvedr  avec  noi  da  jugenaïc  &SaikaSk ,  que  )  ea  fa». 


a  TéKk*  MtMi  Uun  hmU/.Aiiii»  in  umbta eduata.  I    b  SnMlRni  diondi fint »  vrfca  ' 
i.  e.'duMn  «Mm*   fMrtifc  A1UU14.  |  fe  poiê  iMdBgin  f«fiiauK. 

CLAVDB  rAVCHET,  &  ETIENNE  DE  LA  fLANCSE. 


N'a  "i  a  n  t  jamais  lû  leurs  traduAioa< ,  je  m'en  tanCtS  volcancn  à  ce  m'en  dit  M.  Rul- 
lei.  Fauchet ,  dit-il,  a  ttadurt  en  nôtre  langue  les  OEuTie*  de  Tacite,  qni  fiitene  impnméee 
fous  fon  nom;  mais  les  cinq  premiers  livres  lont  de  b  tradudiion  d'Etienne  de  la  Planche.  Celte 
de  Fauchet  eft  dockc.  Monficttc  Hu«  [  M-mi  à  l  Eviché  de  soi(îe»s  ]  dit ,  qu'il  avoit  aporté  i 
cet  Ouvrage  beaucoup  plns  de  bonnes  diftditipnad'efprii  &  d'étude,  que  plufieurs  de  ceux  , 
mi  l'avoieot  précédé  >  &  que  ceux  ,  qui  afeguent ,  que  fon  aboodance  te  fon  ftUc  diftu»  nccpo-i 
douent  nullement  à  Tacrtc  ,  ne  prennent  pas  garde,  que  nôtre  langue  ne  peut pa» aaiMBMdec 
de  cita  iccbeidb  «  «c  da  cÊtc  btiemèj  qpu  &  trouve  «n>  cet  Anieitt. 

RODOLFE  LE  MAISTRE  ,  fumier  uUttin  its  Enfant 

4t  Eréàtt» 

s  A  traduôion  de  Tacite  réi>ord  rrcs-mal  i  la  bonne  opinion,  que  le  Roi  Heaci-k-Gtaad 
avoit  de  fa  fufifance  ,  quand  il  lui  commAnd^  (  cefoot  les  termes  de  Téphte  dédicatoire  de  U» 
T  1  B  E  a  s  François  au  feu  Roi  !  d  iÇAur ,  Ji  le  Taciie ,  tant  ejlimé  entre  les  EcrivAtm, 
ft  pêÊtrÛtvm  fi  bim  imbiUé  i  Ia  frAmeife ,  quiU  converfAtion  nous  en  fût  être  f  lus  familière, 
Ci,e»vetilé,ilafi  malhabiUc  cet  Auteur,  du  moins  dan»  ce  TiWw ,  qui  eft  tout  ce  que  j  ai 
Jlft  de  iâ  'Veifioo  i  que  c'eft  pitié  de  voir  un  fi  grand  pcrfonage  en  fi  pauvre  état.  Qujrut  dit 
Je  Médecin  CtnrUm»  ,  s'il  eut  vfi  cet  ouvrage  ,  lui ,  qui  fouticiu ,  qu'Hippocrate  te  Tacite  ont 
beaucoup  de  raport  l'un  avec  l'autre;  &:  que  l'intelligence  de  la  Médecine  fert  d'itinéraire  a 
f  «tià^ue i  kt  UMBuis  &  les  paAiont  des  luimmet^  où  Juile-Lipfc  dit,  <|uc  Tacite  ne  iaiHc  ~ 
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I  fon<îcr,nii  rcrèlcr a ,aunt  tancde  liaiibn  avec  le  corps  humain,  dont  Hippocrate  a  fi  bien 
eon  u  b  i  âturc.  A  la  tin  de  U  mcmc  cpitrc  Le  Maltie  ajoute  ces  m^ts  à  ia  biiange  de  Ta- 
cite :  H:fiMt  rtmfUêdê  m»xtmt d'ttM,  ^u*  f»ru^tiu mmumt  d'trMlts  ftmr  i'mftmdM  des  Km, 
^  ii  emx,  fw  tkmmt  U  timm  in  Omvtmtmnu. 


s  In  moribii^ ,  quiJ  cft  quod  non  cingtt  ;  lu  «ffrâibuf  , quod  non  fevekt  {  /«  mtit  *i  Ptlà.  Ub.  t.  Uf.  4, 

MONSIEVR  D£  HARLAT^ H ANFALON^ 

0«  Twm  dinde  &  cradnâJon  de  Tadie  ce  me  JaAe-Lb&adiK  dttftiledeTadKiBêiiK«y 

^ae  ce  Troie  un  ouvrage  parfait,  fi  la  pureté  du  lainage  S  y  raoconuoit.  Encore  cft -ce  m 
détail! ,  qu'on  rc  lui  doit  pas  imputer ,  mais  au  tcms ,  dans  leîqacl  il  a  écrit ,  car  nôtre  langue  a 
ptc  qic  c  ticrcmcnt  chanL;c  depuis  le  rcri  c  lic  louis  XIII.  fous  qui  il  eft  évident,  qu'ilacom- 

Siolc  l'a  verfioa,  puirqu'cllc  p^tuc  au  conuncncemcnt  de  Tannée  1644.  U  l'a  enrichie  de  diver- 
t%  tkotes  hiftoriqucs,qui  doiinenc  un  grand  jour  à  la  matière.  Comioe  je  diiai  encore  quelque 
chofe  de  lui  en  parlant  de  d'AblaocDon»  m  n'atoùceiai  naa  ici,  jug^menc*  qa'iiÊutdfi 
Tacite  dans  fa  préface ,  qui  eft  une  des  phit  belles  te  des  nûeox  raUbonfeet ,  que  nous  aYons  en 
ïrarçois. 

M  S'il  m'cll  permis,  dit-il,  de  donner  le  nuen  de  nôtre  Tacite,  je  dirai  que  c'eft  un  fidèle 
1»  Hi(\orien,un  tres-granS  booune  d'Etat,  &  un  Coartiiàn ,  qui  favoit  parfaitement  les  imn- 
■  gitcs  lia  Cabînec  Je  ne  trauve  point  d'Auteai  plus  éxaâ  dans  la  lèpttheofioa  des  nceats^ 
m  ni  plat  induttrienz  dans  les  régies  dtt  Gonvemement  politique.  .....  II  «otre  dans  les  phi» 

M  fccrcrs  motifs  des  conTeils,  avec  tant  de  probabilité,  que  s'il  ne  les  a  pénétrez,  les  plus  na-' 
j*  biles  gc  is  ont  fujct  de  croire,  que  mal-aifcmcnt  peuvent-ils  avoir  été  autres,  qu'il  ne  les  re- 
m  prL-(i:rc<,-  Il  mluuic  avec  tint  de  dextcntc  les  nuximes  d'Etat  parmi  les  narrations,  que  le» 
j*  hautes  peniecs,  dont  il  forme  fes  préceptes^ ne  tioubkatoi  l'ordre  ^  ni  la  liiitc  des  vérités  ^ 
I»  ou'il  raconte;  il  iemblc,  que  fes  cpTe^pieaient  fiiicntdes>iaKoint,^  lôtteot  natuiclkmcafr 
m  des  Imnittes ,  qu'il  a  pUcàcs  dans  mo  oa?cagp. 

Lt  Tire  Rupin. 

m  Jam.-iis  Hiftoricn  n*a  m'eux  fait  parier  Rien  tfeft  pfais  beau  ,  cnic  h  haraneue ,  qn* 
»  ceux  »  qu'U  lotroduit ,  chacun  (êlon  fa  eondi-  Tacite  fait  fiute  ii  Tibère  au  Sénat  lur  laré- 
m  tion  t  ni  phis  judideufemeu»  pooc  Iç  Ibjet  ,  forme  du  Imct,  jamais  Miftorien  n'a  fait  par- 
m  ^'ils  avoiCtt  »  ceaiter.  1er  de  Prince  avec  plus  de  digfiiité.  ,4it>  19,  d» 

fm  Inftntâim  ftur  fHiftoirt. 
m  ttfudfu*'  liptts  *frés.  L'un  des  clcfauts.  Il  rcdcmble  par  ce  qu'il  y  a  de  brillant  en  (è# 
w  que  je  remarque  dans  fes  écrits ,  cft ,  qu'il  s'a-  faillies  aux  éclairs ,  dont  la  lumière  éblouit  plus- 
M  tache  quelquefois  à  des  pointes  de  déclama-  qu'elle  n'éclaire.  Art.  lo.  Il  a  l'air  d'un  hom- 
«  icw}  Je  «ju'ilics  xccbucbeavec  un  peu  d'à-  tne,  qui  ne  penfe  qu'à  éblouir  ^  l'audace  de' 
••  fcftaiion.  Jès  mctafoics ,  &  de  fes  autres  figures  >  rend  Iba 

CXprelfioa  guindée  &  fachcufe.  ibtd.  »rt.  t6. 
n      }e  ne  veux  pat  (fire ,  que  fbn  ftile  foit  de  tont  point  dans  la  pureté  de  la  langue  latine ,  com< 
»  me  ct  iui  de  Salufte  }  Ucm  il  fjl  l'imiuttur  ;  nuis  fi  faut -il  avoiicr,  qu'il  parle  en  hommc- 

d'afaircSj  &  qu'il  a  un  j^ciue  tour  particulier,  pour  exprimer  fonement  fes  conceptions  « 
m  jufaie  pou  en  faire  naître  de  nouvelles.   Son  ouvrage  relTcmble  i-  ces  tableaux  ^  dlOi  Je^ 
a»  quels  on  tcMnook  ks  traies  hardis  de  la  main  des  g^aas  Peintres  t  ic  qnoiqu'ils  iMeat  od  petf 
M  rudes,  leur  rutWïc  a  ponrcanc  &  beanti.  Tons  ceux ,  Qoî' le  fifent,  j  r«narquent  je  ne  ùi' 
n  quelle  oîifcuritc  ,  qui  ticanmoins  leur  produit  de  belles  fiimicres,  tout  ainfi  que  les  ombres 
M  les  plus  brunes  li'un  portrait  lui  doiincnt  lôttvenc  tu  jour  plus  vif  Se  plus  éclatant.  Il  cil  pro- 
a>  d^e  de  belles  pen(écs ,  auunt  qu'il  eft  avare  de  paroles  i  te  cela  eft  caafe,  nue  quelquefois^ 
m  uWÊt  expliquer  fes  écria ,  comme  les  cbifïes ,  ou conune les hiÉxoelifes  des  egbacns »  nos' 
m  pot  fiiivant  ce  qu'ils  finiifieot ,  nuk  (nivani  ce  qu'ils  repreftoteot  dans  Fioiaginatioo  de  l'Aotenr.» 
m  Ceux»  qui  l'aculêot  «éteinr  des  maximes  pleines  d'impiété  ,  Se  contraires  aux  bonnes-moeurs, 
m  me  pordonticroiK ,  jfi  je  leur  dis,  que  jamais  Politique  ne  traita  les  régies  d'Etat  plus  rai- 
■•  fonnablcmcnt  ,  que  lui;  &  que  les  plus  Icrupuleux  ,  qui  les  une  blâmées,  tandis  qu'ils  étoicnt- 
m  PCt£boncs  privées,  les  ont  étudiées  6t  pratiquées,  lorfqu'ils  ont  été  appelles  au  maoîmeor 
^  des  afiÛKS  pnUiqutti  L'Alemagpe  en  «  vû  loqc  nceauncot  un  bel  6niâipk  dau  là  detnier 


>^  si  linsux  Utinc^dTct^dcinjuiitas ,  «twa  fie  1  gaflit_  di|niatit.  Dêlu  fi»  éfîm  iédiwdn  Cb^gmiÊf 
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E»<f]iie  de  Vienne  >(|iri,  loriqu'iln'èioit  tjuc  le  Père  Eincric  i»  punt  tntmrmlAitt,  iim^wAiMai 

icu--  les  rcTnio..s  contre  1rs  maximes  i/c  la  Politique,  julcju'^  ne  croire  point  de  Citut  pour  ceux, 
<]ui  If  .  inctoic  it  en  vifagc  ;  mais  <]\.:i ,  dis  qu'il  le  fut  iiuroiluit  h  la  Cour  de  l'Empereur ,  8c 
poufle  dans  le  Miniftcic-,  ciungc.i  d'opinion,  comiiic;  dt-  forru'-.c  ,  &  pratiqua  lui-mcmc  (  mai» 
plus  fir.cmcni  )  tout  ce  qu'il  conJannoit  auparavant  dans  les  prcdcccflcurs ,  les  Princes  d'A- 
vcubcre  &  de  LobkoA-its,  dont  il  avoir  procaré  la  difgrace  ;  &  dans  le  Comte  Auguftin  de 
Walftcin ,  Ton  roncurreot  k  l'Evéch6  de  Vifiane,  flc  «a  Ctfdiialai  *.  V*  mimttm  htmàitdknr- 


i  D.i«t,  uni  Kfittim  mtmfi^  it  U  Cm  4»  irmm\  h  9aiiac  Mift.  t.  ap.  *§, 


NICOLAS    PERROT  D'ASLANCOVRT. 


Ce  5  t  de  lui  qu'il  faut  dire  ce  que  Paterculc  difoit  dei  Auteurs  célèbres, qui  ystroient 
fon  tems,  que  vù  l'admiration ,  que  J'OB  a  poar  toutes  (es  traductions  ,  il  cft  non  leulcmcnt  di- 
$cik  d'en  juger  aucictncnt  que  les  autrct,  mais  encore  dangereux  d'en lêutc  la  ccndirc  i.  La  man- 
vailè  littnifinr,  ijae  foo  vient  de  monccer  contre  lesJoaiuiNsdcM.  Baillct ,  homme  de  m6- 
«ke  te.  d'érudition,  malgré  tous  les  arrêts  poétiques  rendus COOEie  Uitfous  le  bannir  du  Par^i» 
naflê,  me  devroit  empichcr  de  critiquer  d'A  blancourt ,  qui  a  pour  paitiunitous  ceux  ,  qui  n'ort 
jamais  lû  les  ori^if-aux  prccs  &  latins ,  qu'il  a  traduits.  Mais  comme  il  eft  du  fcrvicc  public 
4c  détrtiire  la  prévention^  que  l'on  a  en  là  faveur,  j'ai  crii,que  cet  intcrcft  me  devoir  ctrc  infi» 
Bîmencvltu  cher  >  que  celm  d'un  paniculier,qui  joiiiti  hm  litre  d'une  gloire  qui  ne  luiapar- 
cieoc  fil.  Et  je  m'afluoe,  que  raaea<oiin^ealEade  bonoeliNj  quand  en  voudra  ftnd»  la  pein» 
de  c<mftT«r  nos  deux  tradimioitt  avec  le  texte  de  Tacite. 

Il  y  a  Cl  rc  diTtrc  nce  entre  la  tradudixin  de  Monfieur  de  Cbanvalon  8c  celle  de  d'Ablan* 
court ,  que  l  u»  lacntic  les  mots  au  lens,  &  l  auuc  le  (eus  aux  mots  ,  l'un  traduit  en  Homme- 
d'Etat ,  &  l'autre  en  G  lammcricn  i  celni-cia  plus  de  lime ,  l'autre  a  plus  de  lang ,  ainfi  que 
parle  Paterculc''  i  enfin, il  l'eroitaifi  de  &iieiin  ouvrage  acompli  de  la  Verlîon  du  premier , 
parce  qu'A  n'y  aoioic  an'à  cofiget  des  fraies  Se  des  locutioesi  qui  ne  ibnt  plus  du  bel  ufaçe  t 
au-Iienque  pour  Mrfeâjonner  u  traduction  de  l'autre, il  Endroit  y  fupnnier  en  mille  cndrcuts, 
des  pentecs,  qui  Ibnt  de  lui,&  métré  à  leur  place  toutes  celles  de  Tacite,  qu'il  a  retranchées 
tnal-à-propi)>, ,  ou  qu'il  a  fi  m.al  rendues,  que  cet  Auteur  paroît  aurtî  fade  en  fiançois ,  qu'il  cft 
fucculent  en  latin.  Après  cela,jcnj:  (jiurois  comprendre^  comment  feu  M.  Godcau,  Ëvéquc  de 
Vence,  a  voulu  dire,  que d'^MSMMNt  «  iti  k  T*cift  tmuts  fts  éfines,  &  oue  la  libeitè,  avec 
UpÊtUâ  il  »  trtiéiiitfit  OEmÊm,y  aftrti  U  ItmUn ave Ultuimi  foi^uaa  cenctaiie  il  y  a 
ipùlfi  les  tèn£{n«s  en  le  ftiâm  parler  en  traite  endroits  tout  auftcmeac  pfi'nitz  penft.  Du  rclte , 
je  conviendrois  volontiers,  <]ue  d'Abla.icourr  a  6té  les  épines  i  ion  Auteur ,  pourvu  que  l'on  tom- 
liât  d'acord  avec  moi,  qu'il  kii  a  otc  Le»  rofcs  avec  les  épines.  Car  fa  Vcrfîon  c(\  prclque  tou- 
te dénuée  de  ces  ferîtences  &  de  ces  maximes  d'Eut,  qui  fc  rencontrcm  i  *:li.u]uc  période  de 
J'otiginal.   Et  c'eA  ce  qu'il  femble  avoiicr  lui-même,  en  partie,  dans  fon  Epictc  au  Cardinal 

»  de  llticbcliett  ,  où  il  dit  :  Tucit*  tfi  p  grMmd,  ^'mtori  que  je  lui  »u  iti  un*  partit  de  fts  /ns- 

t*$,  f'^'fl'**  f*  f^'*'  i»*fft  fat  dt  timftrvtr  dt  U  mMjtfii  de  U  frandeur.  Ceux» 
qui  entendent  le  grec ,  difent  de  (on  Liteitn ,  &  de  Ton  Tmididt .  ce  que  je  dis  de  (bn  Tatitt } 
nais  comme  cela  ne  me  regarde  pas,  je  vx  me  ir.élerai  noir,;  d.'cn  juger. 

Au  rerte,  il  n'eA  pas  vrai,  comme  le  dit  Frcmont  d'Abiancoun  ,^4^^;  j.  u.  de  Çm  A(o- 
lopf,  oue  la  rifHtatia»  de  filà  Oflcle  foit  /î  bitn  ttahtie,  ftidefmii  tinquanti  ans  tlli  n'aitfm 
fmfm  ta  mtmdn  immi^rim  ,  ni  que  ftt  Oitwafps  iféiim  Ut  ê^aim  if4Pri«fft  >  cax  d'antijpi  j- 
ont  dami  attmf  avant  moi.  M.  d^Ablaneonit  cft  on  habtle  homme,  Jut  Om  P«fns  Utr$  4}. 
On  k-  t'Iânic  pourtant  de  s'être  donné  trop  de  licence  ifim  Tacitî  ;  &:  de  fait,  je  rc  l'entens 
pas  fi  t'icn  que  le  latin.  Je  ne  fuis  point  de  vôtic  avis  touchant  les  traductioas,  pas-unciicme 
plait  i  il  n'y  en  a  point  t]ui  vai  le  le  tiers  de  Ion  orityual. 

'  f»    A  Ja  g^cbe  «  {  dit  (Abbé  Fmttiirp  dsiu /m  Htftm*  atUprifit  4«$  tniAUt  tfit  Mmhn  /£• 

.  a  Kam  vivcmm  ut  piagna  sdgdndo,  its  Ctnfius  I    b  Ut  in  illii  limz ,  ia  boc  ftgnc  plus  vidssmr  filifi 
.ftpeiUi  ctUftijl.  s.of*'t<*  I    ûopuBit.  i^ifi.  a.      »,  '  ' 
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m  loifuthtt  )  mmBaUNCtit  les  Traductions ,  divil'ccs  cn  pluficurs  corps,  dont  le  premier  mar- 
jt  choit  fous  Ablancoun ,  qui  leur  Avoir  dotuiè  des  hxbits  neufs  fûts  i  Ia  mode  ^  ou  il  Avoit  tùl» 
»  ln'&  rognez  à  fa  famaifîc.  Crfi  ffur  t^,miitM.  B/ullet  dit.qmttm  n'a  pont  eu  fi  bonne 
»  opinion  de  fa  Md&Ucé  &  de  ia  coaTcicnce  :  m  on  ptéteod,  qu'il  a  traite  Tes  Auteurs  en  Mal- 
»  trc  plîitôc  qu'en  traduOeur  }  9l  que  fatts  te  contniiulre  te  làu  t'aflujérir  ,  ni  .\  leurs  mots , 
ni  à  leurs  manières , il s'cft  donné  la  libcné  de  les  rjuitcr  ,  &  de  les  reprendre,  quaiul  i!  le  ju- 
m  pcoit  à  propos  ;  d'y  faire  c]'iekniefbis  des  chans^cmciib ,  des  rctrancheincns ,  k  même  des  ad- 

•  d:tio:is  à  l"j  mode  ;  &  di  II  s  i.iire  parler  en  m'uic  Lingue  un  peu  autrement ,  qu'ils  ne  penlbicnt 

•  en  la  leur.  £r  ttn*  f»gt  0fret.  rcuc-oii  rairouiiablcmeàt  juilitict  ce  tiaduâctti  delà'  licence  , qu'il 
m  a'cfi  donnée  de  retranches  dans  cet  Hiftorien  ccrtainet  cbofit^qiii  laveoc  ï  récbirdflcnienc  de 

l'Hiftoin  r  Car  il  a  ictitè  par  «c.  la  piûpait  des  omm  pnwns  oa  prénoou  des  Romains  i  ce 
w  qui  empiche  de  pottvdr  louTenc  dilUngner  les  |«rfinmet  diioe  même  famille.  Il  a  retranché 
m  auflï  quelquefois  les  furnoms,  ou  les  noms  Je  !,i  n-,.iii'on  &:  de  la  famille  ;  ce  qui  caufe  un  in- 
m  convènieiit  encore  plu*  grand,  que  le  premier.  Il  lui  anvc  mcmc  de  rctranclicr  Quelquefois 
m  tous  les  nom»  généralement,  &  de  ne  fublHiuer  à  leur  place ,  que  quelques  apellatits  ,  comme 
m  deux  Sauumn,  m»  Ofitttr.  Sec.  au -lieu  de  les  nommer»  comme  £ut  Tactto.  Enfin,  Ici 
»  phis  chîrroYans  prétendent ,  qu'il  a  fiipprimé  des  chofcs  endéremeiu  cflêotidlef  à  rHiftoire  i 
»  ce  c\i.y.  rend  (buvent  le  Icns  eftiopié ,  &  l'akérc  confidcrablemcnt.  f/«j  J'unt  Jtmi-pagt 
»  »ftei  r.niin ,  l.i  Vcrlîon,  que  d'Ablancourt  a  ^te  de  Lucien,  cft  h  peu  aprochantc  de  fon 
3»  original  ,  qu'on  a  eu  railoii  de  rap<;llcr  Lucien  de  il  AbUncnurt ,  &  de  la  confidcter  comme 
MUnecl'pécc  d'ori);inal  &  comme  un  Lucien  reformé  du  17.  (iccle,ou  qui  auroii  pris  là  naif> 
a»  6nce  en  Fiance,  De  (oRC  que  il  le  Lucien  de  SamoHicc  pouvoit  revenir  au  moode»  il  au* 

roit  quelque  wine  à  fe  retrouver  dans  l'ouvrage  de  d' Ablancoun.  fmgitmnu  du  Swmm,  mmm 
3.  chaf.  dtt  tradm^eurs  frantais ,  »rt.  9fo.  Et  puit  fs^lsnt  fmaiUrt  ttmiiiBtwr  ;  On  l'a  blî- 
»  me,  Jit-il,  de  s'être  lecc  dai:s  le  parti  de  h  l'cclc  de  M.  d'Ablancourt ,  pour  fc  donner  la  fi- 
n  bcrtc  de  difpolcr  de  les  Auteurs,  conunc  il  le  ju^coir  a  piopos,  &  de  les  aflujctir  quelque» 
'a*  îm%,  comme  paroo  droit  de  eonquelie,  comme  fi  des  Auteurs  dévoient  palier  pour  des  cap^ 
«  dft,  fins  prétexte  qu'on  les  fait  changer  de  pa'is  &  de  langue,  ibid.  art.  97  j.  Il  y  adontf 
^ S«vaqs opofcT  à  là  <wte de  Pcrrot d'Ablancourt  ;  te  cequiea  rcnurquable,  c'dft  que fiw Ne* 
Vctt  vient  d'abandonrcr  Ibn  parti ,  cn  fuprimaiit  les  verfions  dans  (on  Apologie ,  pour  y  cn  fub- 
Âiciier  d'autres  à  leur  place ,  <]uc  M.  Baylc  dit  être  fort  lirerutet  ;  convenant  par  ià  que  les 
ttadttâious  de  d'Ablancourt  ic  le  :orit  pas  j  &  que  pat  conlîijucnt ,  elîcs  ne  doivent  pas  âio 
an  goût  de  ceux,  qiei  voiidronni  que  tuuies  Us  igMvres  de  ce  gr^nd  Hifiorim  fnjlent  tt*dnitts  dé 
titt  nuMiirt.  (  Rep.  de»  Lctrcs.  Décembre  de  1686.  page  1461. }  Jugement  d'où  rcfulte  la  con- 
d.i!  n.irio  i  de  la  Vcrfion  de  l'Oncle  ,  ou  de  celle  du  Neveu.  Je  dooneàchoifir  à  frenumd'A- 
bLuicoutt.  Pailou  aux  jugcmcns ,  que  divers  Ecnvains  iUuIttes  ooc  fini  de  TmInv- 

Est  oratio  TacltimWnm  in  modum  Af^ut.i  T  acit  ï  ,  dh  ît,  a  l'cxprcrtlon  mervtincufc- 

fmdtntié  flens. .  ..    Nullus  frefccl)  Hffiornni  ment  H:-e  &  délicate,  toutes  les  paroles  Ibnt 

$H^^MHi  ac  judici  Htilivr  wdtmr  Bu-    airailoiuiées  de  pruderce  CeriaineneoCy 

dam  tutrt*  TMcitum  finfuriun  otMiimfttUrA-  il  n'y  a  point  d'Hiftorien  plus  utile ,  »ip»r  CMK 

tifimum  KffHl»vit ,  f»>d  nm  nUM  mdvtràit  fé^uttit  ijus  neceffatre  aux  Magiftracs  tc  aux 

Chri^r.m.nç  finyfit.   euit  ratio  fetit ,  ofinvr.  Ht  Juges.  Et  après  s'&re  recrie  contre  le  jog^ 

eum  Ttnir'L.usiis  incudjcijftnmm ,  Orofint  adu-  ment  d'Alciat  ,  qui  apelie  l'Hiftoire  de  "Tacite" 

l»t»rcm  Affi'll.-iTct.  Scù  iyum.tJmcdHm  Mitrctl-  un  buillon  .'c  ronces  ic  d'cpincs  ,  il  a]otitc  ce 

lut  je.  mtretricim   tttrptur  f.iccre  reffondit ,  qui  luit  ;  Budc  aptilc  Tacnc  le  plus  fcclcrat 

ftèd  St  meretrix ,  non  tamtn  tnrf:rer  attiftn ,  de  tous  Ics  Ecrivains  ,  à-caulc  qu'il  a  dit  je  \W 

tinm  fttmirttrix  :itA  Mt»q:te  tmftt  fuit  Tueittu,  £û  quoi  concte  les  ChtetieRffi     c'elt,  à  moa 

^lAd  tunfutrit  Chr'athnxt  ;  ftd  nmimfii  ad-  avis,  pour  far  même  raHbn , qu'il  eft  traité  de 

lersiit  nos  fcrtffit ,  cum  gennli  fu^erfl.ror.e  obU^  grand  menteur  rar  Tertulicn  ;  Si   de  grand' 

gartmr.  'Egaver'o  mpMtn juàif  rim ,  mfi  qutm-  fl.iteur  par  Oronus.     M;iiï  fl  le  JurircoMultc 

!■«  nUpmtm  vtr»m  jjtd  c  nir,  non  e.im  Matcci  a  répondu,  qu'une  femme  défatldliir 

m»  tmiri,     emtrafims  »v*rurt  uBémtmr.  ùàt  ucs-mal  de  pnftuuet  fim  coip»,  mait  no» 


hodi  Hîftor.  cap.  4 


pas  de  recevoir  de  rai«;em,  étant  fiir  Ife  pîè  de 

tcmnic  de  joie  ;  l'on  "peut  dire  deméme,qilV 


Tacite  a  bien  été  impie,  puiTqu'il  n'a  pas  été  Ciueticoi  vaùi  <.j[u'ii  n'a  liea  fait  d'impie,  pôilV 
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avoir  (cric  contre  nous ,  puil^u'îJ  ccoic  raicn.  Au  conuaire,  je  croirois  i  qu'il  aurdc  été  imfief 
s'il  n'eât  pas  tâché  de  dccruue  tomes  Ici  Rel^îoi»  epoffesa  la  fiame,  «ju'il  croïoit  h  aiîeiU 
In:tc.  Antoine  Poircvin  dit,  que  ce  qui  a  donné  lieu  j  Tortulien  d'apclicr  Tacicc  meateur^ 
Ztfùi  dt  Chrifti^incrum  uecilms  Mgit ,  {»tit»s  eft  ,  tju'cn  parlant  des  Tupliccs  des  Chrétiens, 
in  lUe  maxiniA  ,  -quitte  immer'us  komjnn  rc-  il  ccnliuc  maligncmcrit  leurs  aillions ,  faute  d'en 
kM,  vtTM  ChrifitsnvTHm  irfia  tgncrsm,  m*~  avoir  crc  bien  informe  ;  outre  que  ce  qu'il  dit 
l[(ÇM  mtmt»  tmifAêt:  àm  etUm  m  fniurum  dcl'onixux  Jcs  Juifs  cft  faux.  A  quoi  MonficuZ 
«rffôw  — MMaflw.  &>  «rjf#«M^«  «)f ,  au  Ttt-  de  Clianvaloa  tépood  folidemaïc  «  |a  fin  de  ià 
ttm  TmtiS&aam  incadacionnn  loquacUfionun  »  préface.  Si  Tacite,  dit-il,  parle  fiuflcinciic 
mut.  BibInC  fid.  Ub.  I.  Of.  xi.  <•  de  la  religion  des  juifs ,  fon  ignorance  cft 

m  paidotuiable ,  pui^ue  ce  Peuple  cachoit  lî 
j>  (<>igf>eufcment  à  cous  les  Païens  les  myftétes  d«  £i  LoL  QiMod  il  filk  fVHRt  Moïfc  auprès 
w  d'eux  pour  un  Dieu ,  il  £ût  d'eux  k  même  juMneiiCt  QUc  tous  let  andcw  Romains  %  q^i 
M  ont  adoré  les  Jnpiiors,  ks  Hercules  pour  les  nens,  qti  ils  avdent  &ks  an  Genre-humaio. 
mIIcH  vrai,  au'il  condannc  maliciculcmcnt  m'irre  rc!i;  ton  &  !^^  ma  tirs  Je  nos  premiers  Chrc- 
•»  tfcns  ,  mais  il  avoir  une  créance  contraire  à  J.i  Jeu:  ,  3i:  i.i  Jod:  i  l  ,  qu'ils  prccnoicnr  ,  lui fcm- 
••  bloit  dan5;frculc  à-cau(c  de  la  nouvciuîc.  li  bj.i'.ti-ii.ojr  contre  ce  qu'il  ne  coanoi/loir  point, 
M  &  à  moins  d'une  grâce  prévenante  ,  il  lui  ctoit  iinpollibk  de  connoiirc  ces  vcritcz  ,  qui  corn- 
ai baicnc  le  Cens ,  &  qui  illuminent  renccndemcnt.  U  vivoit  dans  la  Religion  de  l'on  pa'is,  il  Ivà^ 
M  voit  la  loi  de  iôn  Prince,  de  laquelle  il  tie  Te  pouvoit  éloigner ,  (ans  courir  fortune  de  la  vie. 
J'ajoâterai  \  ette  petite  apologie  une  remarque  tirée  de  Tacite  même,  laquelle  montre,  que 
s'.l  a  mal  parlé  des  Chrétiens,  que  Néron  fit  brûler  vifs  comme  incendiaires ,  pour  rejeter  fut 
eux  la  haine  de  l'cnibralcmcnt  de  Rome ,  il  n'a  pas  Lùilë  de  les  Jultifiet ,  quant  à  ce  crime  ,  & 
de  flétrir  la  mémoire  de  Néron  d'un  oprohre  étcmcL  Ce  ce  fiit  ras  tant ,  dit-il ,  pour  l'incen- 
die, donc  on  les  acufoit ,  qu'on  les  fit  innuk*  oie  parce  qu'ils  étoient  chatgfs  de  la  haine  Ai 
GenTe>httBiain.  Et  quoique  ces  Uliftnitfr»  néijiulcac  la  mort  pour  d'awics  crimes,  on  enavoic 
pourtant  compalTion ,  coone  de  gw,  que  l'on  ne  fl<cfifiiiir  pas  à  l'ioeMt  publie,  loais  à  k 
ciuaucc  d'un  Tiran 

AlàétutnoniHbitm* mf^twuttt ,  itiiiontm  e\Hs  Qiunc  à  Alciat  :  pardonnons  lui,  d  e  Gc- 
fut  m*  P»iUi  ^ii  tftt  fenticn».  Ctndontmts  rard^^can  Voilius  ,  ccce  ccnfuce,quine  vient, 
uU«  jtuUdum  tMUo  viro ,  ttgtttmiu  tx  stmrt  que  du  grand  amour ,  qu'il  porioit  k  Panl  }ove. 
^wfr^tifti.'EtftniU  MHif^Êuiidtmt^Mr-  Comment  Alciat  &  Emile  Fcrret  pcuvent-iU 
MfffM  Trrrttus  âiunt,  tmm  ntnUttni  ftttisftri.  dire,  fans  étie  ridicules  ,  que  Tacite  pc  parle 
iert  f  quim hoc  infubidum,  quàm  infiilfum  .'  -juit  pas  alfc?.  bien  latin  ,  lui  ,  dont  ta  didion  cfl  lî 
mm  non  -viUct ,  diâio  Tatiti  ^uÀm  fit  tUi»ni,  elcgantc,  {ipuie,0C  fi  limée.'  [  jugcmeut  fort 
f  iM/»  terfA  o>  UmMtM  t  Lib.  de  HiAoK.  I^K».  opoii  à  celui  de  jafte-Lqfe ,  qui  du ,  que  T9- 
cap.  }o.  si  liMfitéiMtku  tfitttmdtmfurinu,  et-  qçe  lêraic  un  kfseax  Monyli,  &  qui  poordc 
t*r»fc  ftrftBmt,  mt  •msniUêiMts  M»tim$§t  à»  Sfyaxft  le  fdx  à  coos  ks  anpens,  tt  Ibn  bun 
fertamm  fojftr  dipùtadi.  In  oillola  «d  Mffiix-  étoit  aufll  MIT  ,  m»  mA»  ik  Titt-liv*  f^âlS»' 
mil.  II.  Imp.  Infit.]  ^ 


a  Abolrndo  rinnori  (  tulfi  incendii  )  Nero  fubdidit 
f(«s ,  Ac  quafitiaïmis  p<znii  affecit  ,auo(  vulgut  ClmÇ- 

tisrtt  ippclUbai  hlud    pcrindr  in  cnrr.ilic  in- 

Cfiiiii  ,  ipain  (iiiiii  humini  grnrcis  tonvicti  uiir.  ... 
quinnuïm  advcrsùj  Anic»,  Sc  riiiviinma  cxittujU  in.-- 
f Kcs  ,  mifcrj'i  1  uticbaïur,  tani'iium  ncn  utili'Jif  pu- 
blie!, fcd  in  fxvitiam  umus  iblumcicntur.  Akv  m. 

D' AklMm»i»rt doajtt  UH  ijtre  fini  nm  a  U  /V  f;'>  îi.iu  I 
pcrinde.Acc.  itftni,  «ut  ftuvrts  Chrttttns  ii:  futcir 
Ms  Tint  convaincus  du  crime ,  dont  un  les  jculcit ,  que 
de  U  haine  du  Ccnrc  •  buinain.  Avim  Im  >  Mumti 
Smjn ,  Dm  Ctrltt  Ctbmêm&Âéiim  ftfl»  »  Mmtm  tin  fi 
Ttadu  tt  fH'i*  M  bm  tmfm$  I  rwnn  caftigailos , 
du  U  ptmiir ,  no  canto  foT  et  ddiâo  del  incendio , 
quanto  p>'r  avctlos  ceeveaddo  de  que  tenian  odio  a 
soda  cl  fcoera  kmaHe^  No  ixa-o  ,  Ht  Uftani .  pur 
d  dclîAw dd  iaecndlb , <|uc  fir  \ts  imputava  •  coinu  pur 
•vcrlos  amveoeido de  gênerai  aburrccimiemo  à  la  Im- 
aana  genetscion.  S-v  ^un  il  nui  fur  ctmmtHtnirt  j  U 
mTjft  t^imlkmme  fifyrj  i<fnt,^)u  taïufitiam,  qiK  /•» 
'ftfnu  Jiux  Chrtirtni ,  it art  Ui  tHMfitri  tiinre  -  luMUtn  , 
Vfamt  àtu  fiiU  ^ijtuémm  m  (itwnU  dt  t'tkjjttm  du 


fUiJin  i*  U  chtir  t  &  tux  fUti  ,ài  ampmr  km 
mt*  MvTMÙxtm.  Fuiuno  gâftigaîï  ,<hrfe  iw^Aw,! 

tjinto  p;r  il  dcUno  dcll'  inccndu  ,  quanio  prr  c^t  con- 
vciiii  lii  pviitarc  oïlji)  jU'  liiiminj  gciictaiicne.  Pttiit 
itux  dirnurj  j.tati  U  ft  ■vàt ,  ifut  l'i  lin  <^  Cduma  ft  fimt 
fUTjiiitmtnt  rtMimlftK^.  M-tti  titt  tMirfrtitnon  me  punit 
toute  ioarrjtrt  tu  fttu  i'tirsi  àt  l  Aatt ,  fui  afrh  xxitr  ti"  , 
1:!  iiiiîiiiic  iiicciidii  ,  (ûr  16/ ,  i!i  orfio  luiiiiaiii^^ 
nrn»  ,       tut  itulu  f.tirt  lomlir  U  met ,  tuiivitti,  /r«r , 
idio,  suffi- hren  fut  fur  ,  in  ctiinine  ;  AuMtu  qut  m'/ 
jidMt  fouu  d'il!  drs/ma  U  mot  ,  <.,dit>,'<^  thturit ,  ju'U 
vnudirt ,  }»r  !et  tt^^  me  furtnt  nmUnmf^à  mtrt  >  fiM 
ftfu  ^utuM  feîtt  éim  tditiÊfi MMx  Mtpltrdts ,  &  «ft  ftm- 
fit,  fmtrjtiiHmtM,  ptiUtmi  jntdH^fi  fwfft pfaaMWf 
if  m  etmftr*  i  sinp  fut  UmfitÊréf  CknmdmC'm  trn- 
tiiH  rtmttqai  djtui  i'twdnk  dt  fi  flifMU,  fut  k  ww  ùt 
ctin.  Sl^.tiu  *H  fâfl'sgtt  dtmU  fmfitm»ihHidtm 
I  tir  niHt ,  IcTqucis  icut  fiirffUI  convtincut  non  tant  du 
;  Cime  de  l'iaeenéie,  contme  de  b  haine  univerl'eUe, 
t  qu:  l:iir  ptirtoit  le  Genre  -  humain.  Ci$mi  dm  »  fibm 
I  i.ui»,  i'(  GfimJmmjim,fmlu  lu^lkt&  mmfÊStm» 

fd  b^i^titmit  ti*m  hmttja. 
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JVSTEJélPSE  dans  fon  dernier  jugement  de  Tacite,  lequel  tft  MM 
tmmateemm  de  tEditiê»  MU^imtme  de  l'aimie  i6j4. 

Non  efiiu  Gruit  mut  Lstinis,  f^.JUmNf      Tt  n'y  a  point  d'Auteur  ^rcc  ni  ku'n.  Si 

jticam,  non  erit,  qui  frtutcntii,  emnigefu.  l»ude  trcs-airiirémfnt  il  n')-  cnaur.i  jjjniLs ,  oui  pour 

Jtmic  fe  c$mp»rtti  Mlt9tu»vertmMT ,  ne  quis  M»-  J'ctcndiic  de  la.  prudence  lou  comparé  a  celtii- 

tifni*t.  shêpiU  Mfii'**  f<*^  Mp'iM  f  ùnvdé  ci  i  tant  Je  (ûis  èlo^è  <ic  croire,  qu'attCttllMl-' 

Imtê.  iipMit»ttm]tU* .  menu*  funti  Jedkn^  ue  lui  toit  Jamais  préfttà.  Chaque  pigie.aue 

'ttM  fâf» Mt0mA».      u,  fagaaqitMMmmttt-  éu-jt9  chaque  ligne  «oattott  des  eonmis, 

■te  Atiêd^rAtulitm      apciiiinitlufrt.  siaunonom-  dt  s  j  rccrptcs  ,  &  des  dogmes  ;  encore  font-il» 

JUS  cMnts  ftrsm ,  nan  tttm  Itdorts  v$rtmt*s  hn-  li  courts ,  &  Ci  cachez  ,  qu'il  faut  avoir  l'odo^ 

jut iatéfqmnutt ùuUgtnt ,  MMtc»iuat.  Vtritoput  rat  bie.i  fin,  pour  les  trouver.    Ni  tout  ki 

iffl,      tmm  mgméiqmjulam  ftu>tUttMt*,  juiitii  chiens  ne  font 


  _  _  pas  lever  la  bête  de  fon  gifte , 

nSiimMMt  &~ii*niirttdU*m,itMmr»imiiM».   ni  tous  les  teâeurt  n'atrapent  pas  le  (èns  nuT. 

§lMi  nm  hMb*t,mtê$uUéUf  (9>  rtt  ttlwsgst         térieux  de  Tacite.  li  faut  pour  cela  c^cs  hom- 

Q»is  ille  vtrAt  nsrrMt  irnt  irtvius  f  quis  n»r-  mes  faits  i  ii  faut  avec  une  certaine  fubulicc  d'ef' 
random»ps  docetrin  moribtu,^Hèd*fi  quêd  non  prit  un  (u.cincjit ,  iillc  droit  au  but ,  &  , 
4iMg»t  i  »  sfeiiiùiu,  tiHod  MM  rtviUtt  Mirs-  pour  le  dire  en  un  ,moc ,  une  naiflànce  heureulè. 
lijjKf  amnino  ferifttr,  ^(trUlm  iffum  mgk,  Si  cela  vous  nanque ,  croïcz-moi,  faites  au» 
éftii  mm  »g>t-  Nte  tmm Hifiori»  fdkm  efi,ftd  ttc  (cho&.  Qû  cft-ce ,  Hit-U,  dans  fes  noiet 
««/«f  Imtm  & ftmmmrtÊim  frutfttrnm.  Zftii.  C»r  le  Urre  tTde  là  Dofibime  CivOc ,  <)ui  lâir 
qui  vtRes  atu  fingnnt ,  ingtniost  grmmAS  i»fe-  mieux  que  lui  faire  une  narration  fidclc  Se  cou- 
rnnt  ,  fin*  («njf^nfion*  *nt  n«x»  formarum  :  fie  cilc  î  QWy  a-t-il  dans  les  mœurs ,  qu'il  ne  ton» 
sA«  f»fftm  ftattntiM,ftrie  uMrrmtimis  mhil  tmif-  de  ;  &  doiM  les  confeils  ,  ^a'il  ne  wvele  >  Vé« 
f»tMUUf».  ScmIkt  tmmm  qmi^Mfdsm  «kfeit'  titablemcnt ,  ceft  un  Aaceu admiralile.  de  ont 
wmiiiiitmr  ;  fuint  vitio ,  M  iffpritm  f  NémMmti  £ut  même  en  perfcAioa  eeoallafêAeleinoiiit 
AtguTtqH*  fcriffipt pum,  0>  Ulltt  tfit  i^tn,  de  faire.  Car  ce  n'efl  pas  (culcmcnt  une  Hif- 
qtti  tiun  Itgtnt.  foire  qu'il  fait,  mais  c'cft  comme  un  champ, 

qu'il  £cmc  de  prcccptcs  &  de  fcntcnccs  folin~ 

ffil•,  Cuti  que  pour  cela  il  interrompe  ni  rcnvcirc  jamais  l'ordre  &  la  fuite  de  là  narration.  Sem- 
ble à  ceux  ,  qui  brodenc  des  IxOKS  >  lefqaels  cnttem^lcnt  fi  adroitement  les  perles  &  les  dia- 
aant  avec  i'oc  À  Ja  foie,  que  umc  7  eft  piacfc  fiins  confulîon.  S'il  patois  tranfccndant  &  obf- 
cur  à  quelaues-ans ,  cft-ce  Gl  faute ,  ou  la  leur  ?  ]'ave«ie  bien ,  que  IbafKk  cft  ierté ,  &  qu'il 
cft  dificilc  d'en  ^Kf.circr  touc  le  fcns  ;  mais  aufll  n*eft-il  bon  à  lire  que  pOBt  ceux  ,  qui  ont  l'elprit 
lilbcil  &  protond  comme  lui.  £c  dans  le  catalogue  des  Auteurs  grecs  &  latins ,  iàcrei  Ac 
If  dont  il  a  compilé  (a  Politique,  il  dh  en  nommant  Taciu,  que  ce  feul  AMBOr  faÂ 
'  |iliisikiuin£ies,qiieMmin«icra  ciil0nbi&  i>/iw«nm  ' 


ANTOINE    POSS  EVIN,Jéfuite. 

Aet^tji  fcr'tftoT.fMÂfqu*  fm  m^titttiktt      Tacit ■ ,  iBt^Ht  eiltiii  Aocenr  lobcS  9c 

ttmforibus ,  quitus  dum  frtncifum  illiui  feeuli  pénétrant,  8c  dont  Li  Iciturc  cft  très  uri.'c  en 
Aul*s,inttnoTtmwt»m,cenfili»,jM(i*,fMlMC0n-  ce  tems-ci  ;  car  les  rcflc  ions  ,  qu'il  fait  lur  le» 
fdent,  e(c*fi»ntm  frtbet ,  ttt ,  «bvi»  in  fltrif-  aâions  des  Princes  de  fon  lu-clc  ,  &  llir  lesin- 
fimtluudmt,  fiirêt  iUitrum  priiuifmm  txilm  crigues  de  leur  Cour ,  &  de  leur  Cabinet  j  noua 
tMÙm  ftrafûêiUm,  llihiioth.  fia.  fibb  1.  d  %t,     donnent  oca(ion  d'aprofondir  les  eaatês  depln» 

fieius  évcnemcns ,  qui  ont  beaucoup  de  ylif» 
blauce  à  ceux  ,  qu'il  nous  tacoote. 

JVAN   DE    M  ARl  A  N  A,JéfMite. 

T  ACI  T  ti  s  harrid*  orntimt  Mtqut  ffm»f»,       L  a  didion  de  Tacîte,  dit-il ,  ell  rude  8e 

jgd  argutA  imfrtmis .  niAgxum  rtrum  ihtjauriim    cpipculc  ,  mis  ncrvcuiL" ,  &  pleine  l'c  IIpiî.  Sou» 

titms  ,ttnfiU»  frtfutPum  nrttt  frnudt/fut  Mtia.   les  paroles  cù  cache  un  grand  ucfor  de  cho- 

•   c  iij 
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»i|  DISCOURS  CKniQJTE. 

Jh  «//mû  ftricMÎh  ffulis ,  qus  fi  m  ffecuîo ,  Ces. ,  ]'c~ic-s  les  iii.iximcs  dcsFrîncc»,  avec  lei 
PtârMrum  rerum  imagintm  contcmpLin  liccbit.  iiun^ucs  ic  ks  fourberies  de  la  Cour.  Nout 
Idmttu  nMtcT ,  qutm  HitnqMntn  principes,  nun-  pouvons  voir  comme  dans  un  miroir,  l'inu^ 
f«Min  «fUifi,  dtfmsnt  dt  tmoHibus,  dit  màtt-  de  nos  propres  afaiccs ,  fous  la.  fieurç  des  avan* 
vmfmt,  tkJ^  laftk,  JiK  u  caf.  turcs,  Qu'ont  eiies  les  auto.    EoJîn,  c^eft  ttn 

Aateur,  qui  mitite  d'être  jour  &  nuit  cntnr 
ks  mail»  du  Ponces,  9l  isa.  Couzàûns. 

F  AMI  BIT  STMJDjt,Jl(/iiu^ 

Ta  e  I  T  e  s  Wftoriam  comfofnit  fràtiftormm       T A  c  l  T  l ,  JRt-H,  x  compod^  fon  Hlftoirc-, 

tMU^'â ,  ntc  tam  ajfrrt  f/rttefiterum  conjeàHrmf  ,  plutôt  pour  inltmirc,  que  pour  raconter  ;  &  il 

Mtim  fittuTOTHm  mntu».  l-ib.  i.  Ptei.  Aca>-  ne  s'atacbe      tant  à  taiic  ôcs  conjccluro»  liic 

mm.  le  {nll'é ,  ^"«.doniiet  des  avcraflcmeos 

MÀ  LTAS  A  R    GRACJAN,  p/kitt, 

f  Ta  c  I  t  I ,  ce  grand  Oracle  des  Politiques,  dAai  U  Dtfcmrt  i<5.  dt  [on  Agodiza',. 
w  ne  le  contcntoic  pas  de  raconter  fiinpkinei«>  ii  a  garni  fin  Hiuotie  de  glofc-s ,  de  critiques  y 
»  <C  de  tiflcauMi-t  il  ne  s'cfl  pas  atétc  à  Tccorce  des  ^vcnenwcsylivuv  il  a  foiitiic  jttl^itcdaas 
m  le  Cabinet  des  Princes ,  A:  pci  ctrc  jufquc  dans  les  plus  lecreis  détours  de  leur  intenrioo.  D*iu 

»  le  DtfcoHTt  (îi.  i!  i![r,  i]uc  Tacite  e.\ celle  dans  la  cei  hur,  &:  or.L'  p  u  !  :c,  ccriic  le  icgne 
«•d'un  Prince  aniticicux  ,  diflimulc,  &  ituliii  comme  T:bi.K-,  il  Uimi  «u  iliùoncn  comme 
»>  Tacite,  qui  fut  capable  de  Ib.wlcr  tous  les  rcpIi;.  d'un  ccrur  iinpcr.ttrablc.  Et  puis  il  conclut 
ce  Difcours  par  un  avis ,  cju'il  dom  c  à  ceux ,  qui  veulent  ctcrnilcr  leur  nom  par  leurs  écritSt 
M.  Qui  que  tu  Ibis ,  dit  -  i  ,  qtii  alpircs  à  la  gloire  de  rioimorcalitè ,  elFaïe  de  ceoliirer  comme  - 
»  Tacite  ;  de  peler  1rs  dits  &  ics  t'aiis  iKroïqncs  conunc  Valcrc-M.u;iinc  ;  de  moralifcr  com'«' 
•>  me  Fl(nu!> ,  de  commenter  &  d'ailortii  comme  Paiercale  i  d'cjnploicr  Icsallufions  &  les  an* 
»  titcfcs  co:v.mc  (  iccron  ;  de  parlée  firntcnàailrwmr  cooune  Sescquc)  dcdiic  mu  agi&i^ 
m  blemcnt  couune  le  Jeune- PJinc^ 

CAS^RZEL  XAVDS!^»  BiBUê$fq»éur€  dk  CarMiMl M4x,ar$9, 

Sx  fumtlimfiÊebchUis  fittdUmM^M»'     Ap t  K i  p o i s»dir-i/, lesieanesgcasapivi  . 

ri  hges  dmmteeim-  t0M«mm,  um^am  tmmm  nment  par  coeur  les  doine  Tables,  coBune  uns  * 

ntffjfarium ,  r.'i:fcfbant  ;  eut  non  ^  fo'itici ,  reif.  prcparation  nf ce^làirc  à  l'ctude  du  Dtoir  Civil  : 

tl.ixMm  gubcrnAturi ,  hujHi  auàoris  fcnpt.t  me-  p<Huqiioi  doi  c  ceux  ,  cjui  ibnt  dcftinci  au  ma- 

morit  ^tniiHS  commtnii,tù$uit,  i  qxibm  rxrm^la  nimcnc  des  afnitcs  publiques,  ne  muniront-ils 

_fiiml  ittqHe  mrMidm  fetMt  iffitt*  rtif.  bmt  ô*  pas  icut  mémoire  des  ccws  de  cet  Auteur,. 

fMta»  sdmia^lniiidtt  In  Bbiioginfhia  poli»  poatsiFoir  à  point-nommé  des  éxemplet  te  dos 

tics.  oncles  »q«à  loir  oifdgpeia  à- bietigiottvetjittlï 

LA  XOTffS.LE-^ATSR  frêeeftenr de  Monsieuiu 

I  L  n'y  a  dans  Tacite,  J^t-A,  qac  robfcurité  dont  on  fe  puillc  plaindre,  &  pciiicire  ne  kl 
doit 'c!'e pas ^re  imputée  commeon  défaut ,  puilqu'il  s'ètoit  propolc  Tucidide  pour  exemple.-...  ■ 
Ii  i)*eft  p4S  moins  fe  .teticicux ,  que  Tucididc  &  Salufte.  On  ne  voit  tien  chez  lui  d'étranger, 
«Tafefté,  ni  de  tuperâu.  Il  découvre  toujours  les  catifês  dés  évenemeiis .  8t  aptofondîi  les  ^li» 
rts  d'une  manière,  qui  y  fiit  prendre  ilu  goût.  L'on  n'aptcnd  p.i".  moins  p.u  ce  qu'il  l.ullc  j  dire, 
que  par  ce  qu'il  a  ditj  ion  fîlci.ce  ctant  aulli  iulhuâif  que  ion  langage,  &  les  nulles ,  pour  par- 
kr  en  termes  de  chiffe  ,  suffi  confidérablcs ,  que  Tes  ploiimponan  canifttfCI^  à-CMlIc  ^  «OK 

eft  pkiû  de  fonfidmtion,  de  jiiftcflc,  ic  de  jugeneoi. 
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LIVRE  PREMIER. 

ABREGE  DE  V HISTOIRE  DE  LA  REtVBUQyE  ROMAIÎÎÈ. 

ROme  ,  dans  fon   commencement , 
eut  des  Rois  4  ,  &  après  le  hannift^    î  D*.  *we  h  Rofimcé 
ment  des  Tarqmns ,  Lucms  Junius  Bru-  commence  i  dégénérer  en 
tus  introduUic  le  ConAilat  icinb  Liberté  /.  ùriuinic «  k  peuple  a^ice 


HOTES  HJSTOÂlSiyES, 


«  Roit  ]  Savoir  iRomatus,  (on  fondatetir, 
^iiij  (tioa  Tacite ,  gouverna  avec  un  pouvoir 
•thÉEttiae.  Bumlm  ut  Utitmm  imfrritmvtrMt. 
Atm.  f .  Nrntf  ,oui  établit  une  forme  de  ctUtc 
divîn ,  avec  des  Poikifcs ,  des  Augures  &  dct 
Pictrcs ,  po'jr  faite  ics  ccttrnonicsKkJ  facrificcs. 
iittm»  rtligttMiltin  ô*  divm» Jurt  f«fulum  de%/m- 
Mk.liiU.  Tu'.iu!.  HuOilius.  (jui  enfcigna  aux 
KooMÎM  l'an  de  Cuk  b  gtMne,  4e  pont  cet 
Hct  îbAmm  «ae  difapHue  oulitairc;  Aneas 
llaitiui ,  <]ai  polif  a  I2  Ville ,  &  la  peupla  des 
Sahins  &  des  Latins  qu'il  avoic  vaincus  ,  &  bâ- 
tit !a  v;ll«  d'Ollic,  pour  fer  vir  de  port  aux  Ro- 
inains  Tarquin  I.  qui  bâtit  ic  Cirque,  &  diAin- 
CaaJetSémcaiitft  ktCluvafitnpai  des  nar- 
gues d'honneur  eiiiéiiauM»coBBB  ètoicoc  h 
Çhailê  d'ivotie ,  dite  en  htin  Sit»  CmmUiî  l'an* 
aeaa  d'or ,  ta  idK  de  pou  i  pre  ,  apcllcc  Traits  ; 
lU  Prétexte, on  la  robe  boiilce  d'ccar'atc.  Sec. 
Servius  T ulli«s,<)«i,fiUon Tacite. fut  le princi- 
fal  légiilaccur  des  Romains.  FrAttftmi  ftrvims 
TmBhu  fsmStr  Ugumfttit.  ^nn.  |  enfcroM  «lart 
la  Ville  les  Monts  Qu<^rinal ,  £l(}uilin ,  &  Vimi- 
pal,  &  fit  graver  ("csîoix  fot  des  cables  de  pierre. 
Et  Taf<]uii)  1 1  du  le  Superbe  qui  étant  monté  au 
ttdiK  pat  BU  ioccftc.  te  pat  le  meurue  de  Sei  vjus 


voulant  s'y  maintenir  par  la  violence  &  par  la 
icrreur^fut  chaiTc  de  Rome  avec  toute  ù  fa« 
mille. 

b  Liitrtt  ]  Tacite  opofc  toujours  b  Libenè  à 
la  Roïauié.  He$  iipeCMbilt$ ,  fntictfarumi^  U- 
bntattm.  InAgrii^-Hand factlr  liberttu  ô-  d*- 
mimimifetmtitr  Jiifi.^Va  Maître  &  la  liberté  ne 
pcavent  pas  compatir  enfemble.Tarquiiuas  Prif* 
caa  »  dit-il /iv. }.  if /•»  if  i/l.  avoitjctc  les  fon. 
ékam»  du  Capitole ,  &  'puis  Scrvhis  TuUiot  te 
Tarquin  le  Superbe  le  bâtirent ,  l'un  des  dons 
des  A  liez ,  &  l'autre  des  dcpoiiillcs  des  ennemis  » 
mais  la  glouc  d'achever  ce  pranJ  ouvrage  éioîc 
rélervéc  à  la  Liberté.  Quant  à  Junius  Brutus,il 
uc  fut  pas  ieulcmcnt  l'inAituccar  du  Conlofaû» 
il  liiK  anSi  le  ptcinier  ,  qui  réxcrfa^inaiiavM 
tant  de  xete  pour  (à  pat  rie ,  eue  non  conte»  d'a- 
voir fait  bannir  Collaun  ,  Ion  coléguc  ,  (cule- 
raent  parce  qu'il  étoic  de  la  famille  ro'i'aie  des 
Tarquins  { il  fit  tianchcr  la  tite  à  Tes  propre* 
enf^,  qui  vooloient  les  réublit  fur  le  trooc4 
Au  refte  /leideax  Magiftrats ,  k  qui  fut  transfié- 
rée  l'autorité  qu'avoicnt  les  Rois ,  furent  apelles 
Cnnfuls ,  pour  (ïgroiîer, qu'ils  dévoient  aider  de 
leurs  confcils  la  nouvelle  RcpuUIii]Uc  ,  8d  non 

pas  lagouvcmu  à  ieuxfâuitailicj  couuoc  avaus 
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r       LES  ANNALES  DE  TACITE. 

LaDickaturc  nicfèdonnoitquepourun  tcms,  Ri  flixion»  PoiTTTQntf. 
&,  la  puifl'ancc  des  Deccmvirs  d  ne  dur»  pas  i  la  libercc»  &  dés  qu'il- 
vktsac  deux  ans     L'autorité  Confulairc  des  trouve aiUB&ni$,c'crf-à-. 

dire,  u^Chcf  capabRido 

1»  lui  donner  j  U  ne  manque  prefque  jamais  de  (ccotkr  le  joug ,  non  feulement  du 
Roi  ,  qui  te  cirannifè  «  mais  encore  de  la  Rotauté  ,  de  peur  qu'il  ne  vienne  un  au« 
ne  Roi ,  qui  le  tiranni(c  aufll.  OccMltior^  non  melior. 

2  Le  plus  fûr  moïcn  de  confervcr  la  libercc  ,  dit  Titc-Livc  ,  efl  de  ne  point 
fbufrir  ^  que  les  MagilUacures  «  où  rcûdc  la  force  du  Gouvernement,  Toicnt  do 
loa^iJnée.  M  n'y  a  poinr  d«  lieu  m  monde  ,  6à  céte  maxims  lôlt  fi  hiun  pb« 
(ênrec  qu'à  Vcnifci  &  c'eft  pciucrrc  la  principale  caufc^qui  la  fait  furvifiÇ  àtan^ 
deHédes 4  &  à  cane  d'Etats,  qui  ctotcnt  plus  puiflâns  que  le  Hcn  ,  &  n'ctoient  pas 
environnez  de  (T  dangereux  voifîns.  Machiavel  dit,  que  le  peu  de  tcms  que  du> 
loii  la  Diâatiirc^cqacécboétlc  pi^iptfiifr(qiùd^b9|iiffd%  ion  devoir.  Cir^^, 


UO  TES  NÎSTO  XliiyES,  - 


t  WSâture  ]  Le  Di^latcttr  ccofit  un  Ma<^i(frat 
fiwveuisi,  maivd«ct  le  pouvoir  iic durait  «|uaii- 
Ont  que  ciuroii  k:  ilanjier ,  qui  man^içoit  la  R-é- 
pubtit^uc  ,  de  (bi  te  oiin  n"cto!C  <iuc  'c  ilc  [H>(;:ai- 
tedti  acicoiicc  fonvcraine.  Les  KoiTunn»  com- 
ineafèrenià  en  créer  an  dans  la  guerre  qu'ils 
(AfMnc  concre  les  LanAt ,  dOl  «voienc  donne  re^ 
traire  aux  Taïquins,  teeemt  TifVB Xaruiu.,  ou 
J.atgius.  II  croît  .ijjcllc  Di^:ittiM  .tir edictndt.ou 
mb  cdiHando ,  Le.  paicc  qu'il  avoir  droit  de  faire 
des  cJit'i,r.ii      ce  «jii'il  n'crii'i  p  ;s  civi  par  les  fu- 
fra£es  du  f  eup'c,  m  par  ic  Icrucm  du  Sciut.coir- 
|M  JesaitCfes  Magil trots  ;  ouis  fculcnicnt  dtt  Se 
aamiiè  far  leConful»  te  puis  proclamé  par  la 
voix  dti  petiple.  Or  il  étoit  nommé  par  le  Conful, 
dit  Miclx'uvcldt.ipirrt  34-  dulivre  1.  dt  fei  Dif- 
ftfttM,  parce  t]uc  comme  la  création  du  Dicta- 
teur fcibit  une  efpecc  de  honte  aux  Confiilu , 
qui  de  Chffs  qu'ils  ctoient  de  la  Ville,  dcvcnoient 
comme  lesauires  à  uk  puiilânce  fupéficu- 
re ,  hes  Romains  voulurent ,  qail  fâtélu  parles 
Concis  m^mei ,  afin  que  toutes  les  Soisqne-la 
▼  ille  eU  ojjroi;  befoin  ,  ils  fc  porTafTcnr  plu^  vo- 
fbrticj-s  iJ'éUrcj  ôf  au'aiofi  ils  eulicnt  moins  de 
rc^'ugiiance  i  Ihlobeiri  ]c$.ble(lurélqae  Ton  fè 
voloneaircraenr ,  étanc  bien  moins  doirioU" 
Killèique  celles ,  que  nens  fimr  les  auttcK  II 
iOBvaic  dôpofcr  les  Confuls ,  trmoin  QjCin- 
^iimtus  ,  oui  dérolâ  le  Conful  Mmutiut;  il 
f^Sfpadoiz  Içs  foncHons  de  tous  les  Magiilrats , 
eccepc^rrcf  "Tribuiis  «lu  peuple  ,  qui  s'en  prèva- 
Jtlicac'quefqiiefei*  concre  lai -même.  Du  com- 
Venctaient ,  ta.  Difiature  ne  fe  confèroit  qu'aux 
NoMes ,  maïs  ,  depuis ,  Jc«  PlihcïenJ  y  étirent 
part,  ainfi  qu'au  Confular.  La  Didature , dit 
Kfachiavel,  mérite  d*écre  comptée  entre  jescho-  ' 


de  l'Empire  Roouin.  Car  dkns  fc$  Republiques  »  ' 
(fà  font  tonjoiir*.  lences  à  fe  remuer ,  (  i  caulc 
que  nui'Ma^iftrat  ne  ptiu  rien  cxpédifr  tout 
Iviil,  que  l'u  i  aïj.:u  liclom  de  l'aiurc  pouf 
acorticr  leurs  fentim^s,  le  tems  coule  inicnfible- 
ment  )  les  remèdes  ordinaires  font  tres-dange-' 
mix  ,  qmi^  il  s'agit  de  remédier  à  mt  anl ,  qui 
prelTe  >  ^  qui ,  pox  conlcquent ,  ne  donne  pas  le 
loifîrd'atcndre  ladt!ibh.i:ioii  Je  plufïcui^  .... 
D'où  je  concins  ,  que  les  Rcpub  iqucs,  qui,  dani 
les  dangers  prclUns,  n'ont  point  rcccaiiSjini  à 
un  Diaateur  ,  ou  à  quelque  autre  MaiitOrat 
lVmbIable,nemanquero.it  jamais  d'échoiicr  dans 

Îucloiw  accident  IqUi.  Autrefois ,  k  Duché  df 
IraMnc  créairm  JHnwit,  on  ProteAm ,  &  qnl 
la  Province  ^éftroit  un  pouvoir  abiblu  pouruil 
tcms.  I  c  Prince  d'Orange  fc  fit  cJirc  Ouvert  en 
if77.c,ii'r-fra  th.  14  du  liwnu.4$fmf$tilfê 

I  l.      Stradaliv.  I.  dfc.  I. 

d  Dtctmvirt  J  Dix  horamct ,  qMÎ  eoaTemoiene 
la  Répablique  à  la  place  des  Confols.  Ce  fut 
(bas  ewx.qiie  furent  eompoiccs  les  x  1 1  Tables  , 
c'cft-à-dirc  ,  la  compiîarion  des  ncilleurei  loi» 
de  la  Grèce  ,  mafs  particulièrement  d'AceneSi 
dont  ta  police  étoit  eftiméc  la  plus  excellcUCk 
Car  renies  celles,  que  ks  Rois  avoic-t  frîics, 
avojenr  abrites  esliaine  de  la  RoYantc.  L«  • 
première  annéeils  Hrent  chacun  leur  Tab'c  fclon 
les  matières  ,  qui  leur  étowni  èchiics ,  &  i  ant»<o 
fnivante  il*  cil  firent  deux  autres  en  commun, 
pour  foplécr  à  ce  qui  manqnoit  aux  dix  piemié^ 
rcs.  Vmt  «MBBC  il»  «MUeieBt  perpétuer  leuf 
gonverneioent ,  qû  ttamm^mt  a  dcgcncrcr  en 
rirannie ,  le  DeeernsHiat  fbt -aboli  pour  jamais , 
ic  le  Confnhr  rétabli.  Les  Deccmvirs  avoieni 
plusd'autoritc  que  le  Diâateur:  car  k  Dickateul 
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LIVRE  P  R  EM.IER.  .  /  ■  \ 
Tribuns  militaires  e  ne  fur  pas  longtcms  en  «-«'it»»»©»»»  PotiTiQjyi. 
vigueur  3.  La  dcuranatign  de  Ciima,  ni  celle  i  Toute Duiflànce  èta^ 
dc  SilU  ae  6lfem  pas  kmglies  4  ^  U  Wiepar  la  édition, conw 

T   j  *.    '  T^iC-  •Zt»^  me  "ctoit  celle  de  CCS  Tri- 

ne  tara^  guère  i  ramer  Ccalfi»  *  P.ompcc ,  buns,nepeux  jamais fUb^ 
fes  colégues  -,  m  Aug^lfe  à  vaincre  Lcpi-  «er  k>n^cn«. 

dus  5^:  Marc  -  Antoine  ,  /ès  rivaux.     Et     +  Rien  n'cll  iî  fragile* 
comme  les  guerres   civiles   avoienc  cpuifc  ai  iî  .iM|cc  aux  ïcvet  s  de  !« 
toutes  les  forces  de  U  Republique,  Augufte  wonne^ flaW frui^ 
en  prit  le  myememem  /(bus  le  nom  m-  ^«n»     le  droK  ici. 

•  •»      .       .  ranon  pour  londcment. 

Cinna  nit  tué,  dans  one^ 
fèdition,  par  Tes  propres  foUatSt  &  Silla  contraint  de  renoncer  à  la  Diâaturei 
Sur  quoi  Céfir  difou  pUiiâiiuiicnt,  qtt'ilfaloit  que  SilUnc  (IkpMliie,  poiiqA'Û 
oc  faypic  pa|  diCicr.  '  . 

.  S  L'anhitioa  8c  les  que  1  elles  des  Grans  font  les  ccSeik ,  oà  fa  toujours  êduotkf 
U  liberté  des  Rcpubliqiies',  car  l'Etat  s'afoiblit  i  mefiireqne  les  particuliers  fe  fort 
tificnt  par  les  armts ,  Tous  Couleur  de  vanecr  leurs  injures ,  ou  de  fc  métré  à  cou- 
vert du  rcûentuucnc  de  leurs  ennemis ,  &ae  la  violence  des  plus  forig.  Et  coinmc 
k  Pauple  (e  hfk  i  la  fin  d'être  la  proie  de  leurs  diflènfions,  il  efl  contraint  de  re- 
cevoir un  Maître  abfolu ,  pour  avoir  la  paix.  Ainiî  ,  Tacite  a  bien  raifon  de  dire, 
que  les  itùnmicz  des  Citoïcns  loiu  bien  plus  dangcrcufcs  dans  les  Républiques  , 
&  que  U  fU&mUt  a*eft  venfie  au  monde ,  que  depuis  que  l'égalité  6c  la  modeftie  en 
Ibnt  forties.  PtHeidapores  funt  inimicitU  fmxtMHbertdttm.  inOemâHU.  Pofltfium 
txul  ét(jMAlit*e ,  &  pro  modrflia  ac  pittiore  étmbitio  &  vis  ineedebut ,  provenêre  komî' 
mationtt.  jinn.  j.  Au  rcftc.  Tacite  icuiblc  marquer  ici, que  Rome  ne  fut  iiroaif 
«n  repos,  depuis  le  banniflènem  des  Rois',  jusqu'à  ce  ou  die  lat  retoamée  à  la 
domination cTun  fnil ,  comme  à  fon  principe.  Car  ,  au  tcmoicnac;cdcCiccron,Oi 
n  ctoit  pas  U  Koiauté ,  que  le  Peuple  Romain  luï^ic^niais  l'abus  de  1*  RoîaUB^ 

NOTES  hlSTORIQVES. 

Tfmoi?na^c,  dit  Macliuvclr/^*^.  jy.duli-vrf  t. 
dtfes  Difc  oiic  c'ctoic  plutôt  le  nom  deConfuff 
ciucTou  haXÛ«it»^ue  l'autorité  du  ConAiIat.  Bc 
cet  ufaj^e  don  cnmon  t  o.  an« ,  non  pas  de  fu- 
ie, cactiyelit  cntra«dett Vne  aîtcrftatîve  tan- 
rôt  Confuls,  &  tantôt  de  Tribuns.  Tacite 
ne  dit  rien  ici  des  Tribuns  du  Peuple  ,  cjui 
tenoicnt  pourtant  un  rang  confidcrablc  dan* 
l'ancienne  République  ,  comme  aïant  été  ia- 
ftitucz .  pour  modcKi  raocotiti  de*  Coofiib', 
ic  pour  défèndie  lc«  ftàu  eenm  tlofo- 
lenee  de*  Grans.  Outre  «]ue  leurs  pcrfbniKS 
étoient  facrée*  &  in^noiablcs  Ilsfurcnt  inftitue* 
jo.  ansavantlacréatioiuics  Tubuns militaires , 
lorfqaelc  pcople  jaloux  de  la  puiflimce  des  No- 
bles, te  ha  ^kurs  infoltcs,  le  retira  au  Mont 
CmAmnerin,  tfdià  depin  le  Mont^Sacr^^l 
ctalè  de  rMKiot  ccoaûmdeiaeiit  de  céte  qu»< 
Mtb.  U  jr7«ttrabofd,5se  deux  Trihrni  da  • 

A  ij 


la  Ville ,  ni  rien  faire  qui  fût  au  défkvanra^c  de 
J'Eiat,  lesTiibunsdu  Peup'c,  IcsConfu's,  &  le 
Sénat ,  qui  fubii (Soient  toujours ,  lui  ractant  un 
fitcin,  nui  remréchoitde  fbnir  du  droit  chemin, 

Tritanat  aYant  éth  aboB*  par  la  crfciekHi  des  De- 

<cniv:rs,  jqiii  le  peuple  transféra  tons  ftj  droit?, 
<cs  dix  ,  qni  avoicnc  leurs  coudées  franches , 
comme  n'y  aïant  dIus  d'apcl  au  peuple, aucnt 
la  commooicé  de  devenir  infoleoi. 

t  Tribimsmiitttiris  ]  Les  Patrice* ,  ottloNo- 
t»les ,  étant «ndiTeonie  avec  le  peuptcHpi 
loit ,  que  fe  Confulat  fîit  confc»  aux  Pwbeycns, 
«u/fi ^ienqikaux  Nobles  ,0.1  trouva  l'expédient 
de  créer  îles  Tribuns  miluaircs  en  la  place  des 
Confuls  :  de  forte  que  co«ie*k*foi*,  que  l«  Peu* 
ik  &  k*Nobk*iicpoBMriaap«aa'aconkxdaiif 
«kâieaiki  Cêafidi  .«n  oédi  dii)  TdboM, 
fitlôiiai  wuu  ics  fo^ftiBHi  Ceàfid^uM' 
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4.  '     LES  AKHALES  DE  TACITE. 
dtâi  «le  Prince  €  d»  siMt  /.  i.i'f t.x.ow.  mw^u 

Touteequieftarivcdebonheuroudemal-  ^  ^  Un  Prince  nouveau 
heur  U'anScnnc  Republique  aété  raconté  par  j^'J^f^^/î^ 
de  cclcbrcs  Ecrivains  7:  Et  Augiiftemame  n  a  „ç  que  l'autorité n'cft  pai 
pas  manqué  de  beaux  f  "  '"='"1^.'^  f  danl  les  titres ,  ceux  qVd 

Cfpnts,  pour  écrire  Ion  juiquà  cç  que  U  flateneprc-  accepte  font  ;ug^cr  de» 
lûfloite  avant  aue  b         ^  Ubcrcé       bonnes  o«  nnuvaifttdUlP» 

n£edBtldeB*t«,<)ai  *Tfto.T?*^'f£'?k-  I»f'rio"'._fil  "po"»  « 

1       "r^k  ir-ir/^ic      ron.oiit  cic raponczfauflement  W  «OlK  ,  quUO 

^(7*r,  les  eut  aoacajrais.     ,       j^^^  vie,  parce  quon  les  PriiKSe.oiit  prend  vokm- 


ra  fon  capital  de  la  ma- 


ccainte  dé  Us  •ftnfift     

fcfoit  écrite  des  mcn-  paiie^Wto'haïâbit     '  ;;;;i;upiïipiliin7& 

fon^es^m^ll  dç»  «JUlis  furent  JlU»tS,  U  haine  concevoir  uAc  tres-mau, 

vaifc  opinion  de  fon  Pon- 
tificat jtlés  le  Jour  de  Ibn  éxaltation ,  pour  avoir  voulu  prendre  le  nom  de  Ftnnofe , 
l^aicc  qu'il  kxovt  fort  bien  fait.  £t  véritablement ,  la  vanité  >qtt*d en  çitoit ,  fut  cau« 
le,  qu'il  tu  beaucoup  de  chofcs  indécentes  àunPooctfef  car  lautapQrc  dç  Pkdae^ 
fi  le  tardoit  &  le  paroit  comme  une  ^une. 

T  C€iiz>qmiien«omcnrqiielc>dioib«qaiibiirli9nn«nàleiM  M 
pilipçnt  les  autres ,  font  de  bons  Citoïens  ,  nuis  de  tres-mauvais  Hn|od(tk9. 
X>«w  pdtrUm  Uniat ,  dnm  Jumnat  Pogptu  htjh^» 
Nte  malins  eft  c'tvis ,  nec  bonus  hlflorieui. 
9don  Tacite,  l'Hiftoire  cft  toajours  mieux  écrite  par  lei  Républiquains,  que  par 
les  Sujets  de  Monarchie,parce  que  la  flatcric  cil  peu  en  rçgne  dans  les  Républiques, 

t  La  Baterie  croit  à  mefurc  que  la  doininaiton  s'afienDiCt  ëUc  commenta  ious 
le  règne  d'AuguHe ,  mais  die  mt  àa  coaiUe  fims  celai  de  Tibcrç.  Pour  voir  le 
pcogrés  énorme,  qu'elle  fit  en  pende  tems  parmi  les  Ecrivains ,  il  n*y  a  qu'à 
conférer  l'Hiftoire  de  Patcrculc  avec  celle  ce  Tite-Live.  Celui-ci  a  écrit  en 
Républiguam,  &  l'autre  çn  Iioïali(le.  Si  Augu|kc  apelioit  Tii^hisc  PomvUtn  ^ik 


NOTB$  HiSrORIQVES, 


PcupU.maiïp^M  après  il  y  cneut^uaire,  &  par 
fuccclTiondc  teins  ils  furent  multipliez  julqu'à 
dix tfani  qu'aucun  Noblp  pût  bcficer  «ctcchai' 
ge.  Ce  tjui  ne  s'qbferva  pas  dans  hfiiîte.  C,  t>i«' 
ciniuiStolo  Scxtius  Lsteranus empéchîrcnc 
durant  cinq  ans  l'cleâion  des  Con^^ls  ,  û  par 
ce  mfiYcn  le  Stnai  fut  contraint  d'admccrc  les 
rlèbcïcnf  auConiuiai  j  qui  leur  fiitconfcrc  la 
'fciefet>cnUpertoiuiedc  Sextius  &  de  Li 
$îlU,auieaii  juiida  Peuple  «voit fort 


prirent  toute  leur  autorité. 

/  Prin:tduS*»*t]  Il  n'a  voit  aucune  Tupcrio* 
ritéi'ur  les  Scnatcuts,  qui  lui  émicnc  ct^aux  en 
tout , çxcçrtc  la  preflcance  :  &  pour  cctc  raifoa 
Dioal'aMtkv^x4w  yi#«riM,i.«ikfcaDict4« 
Sénat.  Ct  àrte  étoit  en  afâ«te  (bas  raneieme 

République.  Le  premier,  qui  en  fut  honoi  c  ,  foc 
Fabius  Anibui>us  ,  environ  l'an  de  Romc4)f. 
Les  Confuls  ctoicnt  plus  que  le  Prince  dn  Sir 

naSfCaiilsétowoiksSuMfsdaPaiiflCf  • 
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LIVRE  PREMÏÊR.' 

toute  récente  ficcompofcr  des  inventives  ç.     R.'rt  t vtoMs  PotiTt^^i-?. 

C'cft  pourquoi ,  je  veux  donner  ici  la  fin  du     *  L'Hiftoire  des  iné-  • 

rcgnc  d^AuPuftc  ,  ôc  puis  l'hiftoirc  de  Tibère  cl«MPnj««n*cft  j«n»îi 

&  des  trois  Emnereurs  fuivans»  le  tout  fans  !r'*TÎ;°- 
 *.      _  f     i  «Y  •        -i-       i    rant  leur  vie,  parce  qu  on 

ufficui  &  Ons  incéieft ,  toutes  les  raifons  de  ic,  «aint  i  ni  apré.  Icac 
les  aimer,  ou  de  les  haïr,  étant  éloignées  de  mort ,  parce  qu'on  les 

moi  /•  9  fii  m  Us  éiJéOHéà  (»imm»  calomnie.  Ec  d'ailleurs  , 

ceux  ,  qui  ont  fatc  leur 
Ibctune  lôot  cnx  »  crofent  qu'il  leur  cft         de  mentir  par  noonnoiflânce.  De  ' 
finte  que  la  jpolléritc  eft  cgjlcmenc  trompée  pr  les  uns»  &  par  les  autics.  hs  »m* 
iris  ewr*  pojtertr.ttis  tnter  inferifof  ,vel  obnexios.  Hifi.  I. 

/*  Ceux,  qui  le  mêlent  tl'ccmc  l'Hiftoirc  ,  ne  doivent  tien  donner  à  l'amour, 
ni  à  la  haine,  qu'ib  ont  pour  les  perlbnncs  »  donc  ils  ont  à  parler.  Ni  leur  animo« 
fité,  ni  leur  reconnoifl'ancc  ,  ne  doivent  jiniais  piller  de  leur  cœur  à  lairs  écrits. 
Ils  doivent  fc  mètre  au  deilucde  l'cfpérance  &  de  la  crainte  »  cour  avoir  la  force  de 
dire  too|oun  la  véricéi  Chacun, dit d'Aubienc»  protcfle  à  ton couiuicnccmcittdit 
remplacer  les  défauts  de  fa  Aififancc  par  l'c-rort  de  {a  fidélité  i  chacun  (c  vante  de 
hbcné ,  &  de  fouler  aux  piez  fa  palHon  ;  6c  tel ,  qui  dés  le  commencement  même 
montre,  que  fa  plume  &  fa  conicicncc  G>nt  ycodiics  à  la  Faveur.  Prifétu  dt  Cm 
Hi/Mn  X/nivnfeUe, 

AMZnGÉ  J>V  ÂSGNS  D'JVCVSTM. 

APre's  quCjCaffius&Brutuscrancntorts, 
il  n'y  eut  plus  pcrfonne  ,  qui  prît  les  ar-    '  QLwdwi Prince  paflê 
 *t-  3t>  rf»/  j_  «   T -i!  I  de  la  cruautL  a  l.i  clcnicn- 

mespour  la  detenie  de  la  Liberté  ;  que  le  jeu-  .  _  .   ^, ... . 

n        £~   m   j  e    i   ^      j        '  t  f  cc  ,  tout  le  mal  ,  qu  li  a 

ne  Pompée  ,///  dt  fêmfle-lt'Grtnd ,  eut  ete  f^jj^  ^  wSuak  à  U  ne- 
défait  en  Sicile  i  que  Lepidus  eut  été  dépoilil-  véSA»  flc  au  malheur  des 
le  du  commandement  de  f$tt  Armée  >•  te  que  Marc-  tcms  i  &  tout  le  bien,qu'il 
Antoine  fc  fut  tue  :  Auguftc,  qui  rcftoit  fcul  f»it>i  fon  naturel.  Augu- 
dc  tous  les  Chefs  de  parti, &  même  de  celui  fteéfaçoitiousleswftig» 
de  Céfar,>«  rr^  U  qui"  le  tt îelTdrXrŒ 

nom  odieux  de  Tnumvir  / ,  je  iè  fit  apeUer  ^  peut  dite,  que  <â 
Conful ,  feignant  même  de  ne  voabir  u^r  démence  fit  plus  de  mal  à 

3ue  du  pouvoir  de  Tribun ,  pour  être  cnwm  la  République  Romaine, 
e  nïaintcnir  le  Peuples  dans  fes  droits.  Mais  qucfonTriunwirat,aten- 
aprcs  qu'il  eut  gagné  la  Milice  par  fes  libéra-  ^  <1"*«^!«  apnvoifoit  le 

^  ^  ^  ^  Peuple  à   la  fcrvitudc, 

ea  lui  le£uu  aimer  pour  Maiue  celui  qu'il  abhoctoic  auparavant  comme  Trium- 
vir. • 

Jt  Ceux,  qui  ont  opiimé  la  liberté  des  R^nbliqucs ,  ont  prefquc  tous  com« 
mcncé  pat  la  défendre, car  le  Peuple  s'acoutume  inlênfiblcment  à  obéir  à  celui, 

3ui  fait  le  tromper  (bus  le  fpécieux  titre  de  défênfeur.  C'cft  avec  ce  beau  nom  que 
ygÊm  4tU  itm  femOit  Seigneur  de  MUan»  8c  k  Duc  d'Atencs,  de  Ffo- 

A  iij 
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é        LES  ANNALBS  DE  TACITE. 

licex  j  y  le  Peuple  par  Vabondancc  des  vi-  R*'»tixioN«  Pottri^pii^ 

vrcs  4  j&rouc  le  monde  par  la  douceur  de  la     /  La  Milice  airnc  tou- 
paix  î  il  commença  à  s'émanciper  peu  à  peu,  j'*","  n^'cyx  les  dons  , 
•  &  à  tirer  à  foi  rautontc  du  Sc^iat,  des  Ma-      on  lui  fait     la  lion- 
.n         ^   1     t  •     r  /•  .  ce  ,  qu  on  lui  uilte ,  que 

ffiftrat$,&dc$  loix,fansquepcrlonne  sy  opo-  ^  publique.  -D- 
fit,  parce  que  la  guerre  6c  la  profcriptioa  tdtnrmÊ^tUtm'MTti 

avoient  cinportc  les  plus  braves  gens  ,  &  que  tc-L'wc  y& mn^âtUsm^ 
la  fcrvitudc  croie  le  plus  fur  moïen  qu'eue  la  tijtafuam,  ^m4mi«mmmw» 
Noblcflc  ,  pour  aqucrir  des  richcflcs  &c  des  ^f^'rtAtan,  ^  ,5 

honneurs.  Outre  que  ceux  ,  qui  crouvoicnt      ^*  P*"?**  «««  mioufr 

.  ,  ^  '  ?     .  .        ion  ventre ,  que  la  hbcrtc. 

leur  compte  au  changement,  aimoienc  mieux  ,  iicftaufli  dangereux  de 
là  iU)eaon  prc fente  avec  un  repos  allures  que  <vouloic  rendre  la  liberté 
de  s*expo(êf  à  de  nouveaux  dangers , pour  re-  àunPei^Ic,qui veut. 1  voir 
couvrer  l'ancienne  liberté  /•  Les  Provinces  un  M.iître,  que  de  vouloir 
même  ne  montroicnc  pas  de  répugnance  pour  -^l'^ivir  un  Peuple,  qui 
ce  nouveau  gouvernement,  celui  du  Sénats  ^'^"^  vivre  en  liberté.  Àt» 
3  t    t**     t        vi_  \        ri      reltc,  c  titconlervcr  l 


 ~    J  *  ^  1   O   — —  *  -j  

en  vain  le  fecours  des  loix,  qui  ccdoient  à  la  le  pouvoir  denous  ycoa- 
fbrce,  aux  brif^ues ,  &  à  l'argent,                  traindre.     ^   ^' 

Au  rcftc  ,  Âuguftc ,  pour  afcrmir  fa  domi-  ^f^m^f'f  ferv^mrU 


nation ,  itef  aîl  U  dignité  de  Pontife  &  d*E.  ^u^hU  inhare.  veiis, 
dile  Curule  g  Claudius  Marcellus  y  fils  de  fa  Grince ,  qui  veu^ 

iœur  Oâavia,  lequel  croit  encore  tout  jeu-  être  bien  fervi,  doit  ho-> 


umbramyéxi  Lucain, 

rXe  Pi 


ne }  &:  honora  de  deux  Confulats  con(ccutifs  norer  la  vertu ,  en  quel- 
Marcus  Agrippa,  homme  de  baffe  naifTan-  que  lieu  qu'elle  fc  rencon- 
cc  / ,  mais  qui  entendant  bien  le  métier  de  la  nobS  c  b  *^"^' ft 
merrc.avoitétéleamipagn  "  '^^y^^ 

il  le  prit  même  pour  Ion  gendre  après  la  more  der  ibien  couvemer.  l4 

perfonnc  cPun  fcul  hoin« 

me,  dit  Commincs.cft quelquefois caurc de préfervcr  fon  Maître  de  grans  incon- 
véniens,  encore  qu'il  ne  foitîie  lignée  grande  ,  pourvu  que  feulement  le  icnsSc  la 
vertu  y  ibient.  Ch.  ^, dttliimÊHkU  fu  Mtm.  Cabrera  dit,  que  Filipe  1 1.  dans  la 
didribution  des  char;^cs  &  des  honneurs  militaires ,  piéficoic  Ic  £u^vttft  «tt  Ikng 
hérité.  Chafitre  dtmier  du  livre  ii.  de  fon  Hifttirt,  ■ 


HOTES  HJSTORJSiyES, 


g  TJUf  CiiTiilf  ;  C'cft-à-ditc,  Ediîc  ac^all()t. 
Caril  )  .ivoii  cil  tlci  KJilcs  ,  tircxdu  me  m  -peu- 
ple,iqui  n  n  cKii;  [<45  pctmis  d'alerpar  la  Ville 
cockanot ,  m  aflts  lur  un  &crc  <t  avoite.  Mat» 
i>  qû  ctflK  eSiniftwiPcttfk, 


fut  abolie  dans  la  fuite  ,  &  tous  les  tdiles  furent 
(  urulcs.  Ilsavoient  l'intciHiaiicc Je  la  Policcj 
desJcux-pubtia,*4elstéfÉxationdcs  Tein<^ 
pks,  ac  de  M«e  «e-ytWMHUttk  cnJti  ém 
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dcMarccllus.  Il  donna  Ictitrc  de  Généraux-  ILi'hexion»  PotiTiQuts. 
d'Armée  à  Tibcrc  Néron ,  &  à  Cbudius  Dru-  C'cft  aflcr  qu'on  de- 
fus,  qui  n'ctoicnt  que  les  fils  de  fa  femme,  viiic,  que  le  Prince  ne  te- 
quoiquc  faMaifon  ne  manquât  pas  d'héritiers  ^"f^^P**  finçércment  une 

Jégitimesi  caril  avoic  adopté  dmisflc  LiicUis  ^i^«^^^-.P°";»^l;.'°fn^cn- 
^Zt      j»  A    •  '^»»»  corc  avec  plus  d  cmprefle- 

î-^"  r  /^"ÇP*  »  ^^^^  »^  arécor,  „cnt ,  qu^l  ne ftitïlc  if. 

qu  ils  fuflcnt  dcclarct  Princes  de  la  Jeuncffc ,  fiftance  à  l'accepter.  Plot 
&  dcfigncz  Confuls  ,dans  un  ngc,  où  ils  por-  les  Papes afèdcnt de mon^ 
toicnt  cncorcla Prétexte  h  ,hien  qu'il  fit  (cm-  f*^"  »  commencement 
blant  de  n'y  vouloir  pas  confenur  2.  Ponrificac ,  pot 

'  '  d  inclination  ,  a  apelicr 

leurs  parais  au  manîmenc  des  afaires«plus  les  Cardinaux,  les  Ambail'adeuts  ,  &  let 
CounilâiUj  font  cTnAances*  pour  les  rc&odteàce  «m'on  ftitbien  qu'Us  ddifcnt. 


NOTES  HIS 

h  Prétexte  ]  Robe  bordée  d  ccarlatc,  que  por- 
toierit  lescnFaus  de  bonne  raailbn  ,  depuis  le  re- 
laie de  Lucius  Tarcjuinius ,  furnoaunc  Ptilcus, 
mleVkax.  Onlaquicoità  i7;an>. 

Patercttledic»qiie  jamais  pcrfbnne  n'a  eu  au 
commencement  la  foi  tune  (î  fjvorablej  <]uc  Bru 
lus  &  CaHius  .mais  que  fa  favear  n'a  jamais 
àmA  fi  peu  de  tetns.  Brunis  n'ivoitque  }  7 .  ans , 
loffi|v*il  JBOttritt.  Cafins  éioie  va  oieilleu  r  r  a  - 

E'aiiie,BnicaiiiBneilk«raiiii.  L'anaTouplus 
v^KOr  t  &  l'autre  plus  de  probité.  Et  com- 
me iictoit  plus  avaiiuï^cux  à  la  Rcpubliouc  d'a- 
voir AugufVc  pour  maître  ,  que  non  pas  Aiitoi- 
pe  «il  eût  ctk  patcillcmcnt  plus  doux  d'obéii  à 
Brot«S>  qu'à  CadUtti.  Ilsle  tuèrent tousdeux , 
celin-et  I  pat  l'ipoiifaïue^'il  fàt  d'oea  cfoape 
de  gens  ,qoi  vendent  lui  annoncer  h  viAoke , 
croïintque  c'ctoicnt les  ciincmisj  Arcacicpcu 
de  jours  après,  par  délcfpoir. 

L*  ftiuu  PomfJt, 
Ce  jeune  homme  s'ètant  CùCi  de  k  Sicile  for- 
ma une  Armcedudébris  de  celle  de  Bratits ,  & 
deqa«aacèd'erclavei,defugitifs,ac  de  profcrits, 
«oilevlifrencrendreà  loi.  Carqu*iqii  il  ne  ref- 
(embUc  ^uére  à  fon  pérc,  &.  qu'il  ne  iit:  v.iill-iu, 
que  par  laillic  iH  cmportemcns, tout  Chef  f. 
(touvoit  propre  a  des  gens  ,  qutn'avoient  rien  à 
perdre.  CommeUinttflwtlaaer  par  Tes  pirate- 
ries, Aagudc  te  Antoine  fîlKBt  obligez  de  faire 
la  paix  avec  lui  ,  pour  contenter  le  peuple  de 
Rome,  qui  ne  poiivoit  ^>!tis  Cu}x>iici  II  dilete  des 
Vivres  ,  caulcc  par  les  ai;^anda^cs  de  la  flotcdc 
Pompée.  On  lut  crda  par  ce  traité  la  Sicik  de  la 
Otecc  llati  cet  cfpnt  tuitMlcnc  n'eirvodaac 
pas  demearei  U ,  Augafte  lai  déclara  la  guerre. 
Le  cmnmmcemciu  en  fiu  heuzeuxpoiu  Poowée, 
■nif  1»  ibfowK  A|i|iiftc,<gai  J^fidhMliU* W 


TORIilV  ES. 

fuir  en  A  (îc ,  où  il  fuc  tué  par  Tordre  d' Ancoi^ 
ne.  PmmV.  Utft.  i.  thmf.  7 1.  7).  77.^' 79. 
Lt  Trimmùr  lip$ibu. 

A  prés  la  défaite  te  la  faite  dn  jeune  Potnpée» 
LepiattS ,  qui  étoit  venu  en  Sicile  avec  douze  lé- 
gions, incorpora  tians  l'on  Armée  les  troupes dç 
Pompée.  Se»oia'it  donc  à  la  tétedeplus  de  vine 
légions ,  il  eut  l'audace  de  faire  dire  à  AugnOc  .  * 
que  la  Sicile  lui  apartenoit  par  droit  de  conquê- 
te,  loi  ,q|ui  n'avolt  été  one  le  fpeâamitae 
viÂoifC  d'aatrui ,  te  qui  ravii»  même  letardiè 
loiigtems ,  en  propofan:  :oi)iouM  i  des  avis  con- 
traires à  ceux,  que  tous  les  autrcsapiouvo:cnt. 
Augurte ,  quoique  (ans  armes  ,  eiura  dans  le 
Camp  de  Lepidus  ,  Se  fans  le  l'oucierdcs  Aechcs» 
que  celui-ci faifoit  tirer  lur  lui  ,  ala  enlever  l'ai- 
gle d'ttoe  Iteien.  lepidus  «  abandopaide  (je»  CoU 
dats ,  flr  den  fbrtnne ,  qui  l'avoit  f tevè  \  an  de- 
v;ré  de  l'ulHancc  ,  qu'il  ne  méritoit  paraucuneUK 
(lioic ,  fut  coQuauit  de  fe  jeter  aux  Pici  d'Aiî- 
gofte.  ^  In  conlèrva  la  vie  &  Icsnent» 
Meirt-Anteint, 

Ce  Triumvir  s'cantavifc  de  faire  lagoerfe  & 
fa  patrie,  il  falut  décider  la  querelle  par  un  com- 
bat ,  qui  mit  fin  à  toutes  tes  gaerres  cinles.  La 
bataille  le  donna  prés  d'Adiuni,  Promontoi- 
cc de  la  Mer  d'Albanie.  Dcsquclcs  deux  âoiee 
en  furent  venties  aux  maiiu ,  la  Reine  Cléopana  ■ 
a  iant  pris  la fïiite,' Antoine  aima  mieux  <tre  Jè 
compagnoa d'une ièmme. qui  fvKèiie ,  que  de  îe» 
ibldats,qui  combatoicct.  Ces  braves  gens  ne 
laiflctcnt  pas  d'opini.iiicr  le  combat ,  5c  quand 
ils  curent  déferpctc  de  vaincre,  ils  s  oftincteot 
lougtcjui  à  vouloir  mourir  pour  undéfcrtenr. 
U2  enfin  ,  AugufVeles  aïant  adoucis- par  Çt* 
remonttances ,  ils  mirent  bas  .e$  «toict«  &  c^î- 
rent  latiâm»  i  celai»qitila  méiÎMii  «iraiflKftc 
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A  pdnc  Agrippa  fuc-il  mort ,  que  Lucius  R»'f"<«oH.  poiiTi<y^f,. 


TErpagnc,  pour  commander  les  Armées J„c''lÎv«  vouïoit  encore 

l'autre  en  revenant  d'Arménie ,  malade  d*une  Kgn«r  après  U  mon 

blcifure.  Et  ocmune  Dnifus  ctoic  mort  lon^-  d'Auguilc  ,  on  la  foup. 

tcms  auparavant,  il  ne  rcftoic  plus  que  Tibc-  s^"."**"  d'avoir  tait  emr 


le  faire  coimottre  aux  ibldacs  ;  &  touc  cela  Ce  femme ,  furent  crûs  les 
lait  ouvertement  à  la  prière  de  Livia ,  &  non  vrai*  auteurs  de  U  taou 
plus  par  les  artifices  ,  ni  par  les  mtrigucs  fe-  P*"^"  «i*  > 
«écc,  qu'elle cn.plou„c, itTLC—"" 
ées  riwmx.  Car  elle  avoit  pns  un  tel  afcen-  ^  ^  ^^^^^^ 
,dant  fur  Augufte,  dans  fa  vieilleAc  2  ,  que»  prince  vieillir  8e  coiiier* 
fêmrU  Cémenter  y  il  relégua  dans  l'Ifle  de  Pla-  ver  Ton  autorité  jafqu'i  la 
nafic  Agrippa  le  Pofthume,  Tunique  petit -fils  fi"-  Tacite  dit ,  que  la 
•  qui  lui  rcftoic  ;  ,cune.hommc  à  la  véntc  fans  puiflanccd'unvicilUrdeft 
éducation, &  qm  fc  prévaloir  follcmcncdc  la  P^""'.''^  '  l'^V"^  ^ 
force  de  Ton  corps ,  mais  qui  do  refte  n  eioit  J^„.Hifl.uC,vfuix,f  vc. 
convaincu  d'aucun  crime.  Il  ne  lailla  pas  de  texte  de  foubgcr  fi  vicif- 
métrc  à  la  técc  de  huit  légions  vers  le  Rhin/,  leflc ,  fa  femme,  ou  ibo 
Germanicus  ,  fils  de  Drufus  ,  &  de  le  faire  fils  ,  ou  fcs  Miniftrcs, 
adopter  par  Tibère  ,  quoique  Tibère  eut  un  s'emparcntéi  gouverne- 

»  1     1  menr.  LeDucFilippe 

tanr  dms  Ci  vicillcflc  ,  <lii  Commincs,  Tes  afjircs  fiircnt  tellement  conduites  par 
Mclicigncurs  de  Crouy  &  de  Chimai ,  au'il  teftiiua  au  Roi  les  Villes  de  dclliu  la 
riviérede  Somme  «donc  le  Comte  ïên  nls  Su  fort  noublé ,  car  c'étoient  ks  fron- 
tières Se  limites  de  leurs  Seigneuries.  Le  Comte  fit  une  crandcaflcmblécdc  gcn$ 
de  confcil  en  l'Môtcl  de  l'Evêquc  de  Cambr.\i ,  &  là  déclara  tous  ceux  de  la 
li aiiôn  de  Crouy  ennemis  mortels  de  Ton  père  Se  d%  lui  «  de  forte  qu'il  falut ,  que 
tous  s'cnfuîflcnt.  Tout  ceci  déplut  bien  au  Duc  Filippe  ,  mais  Ton  ancien  âge  le 
lui  fit  endurer  patiemment.  Chapitre  i.  &  i.  du  livre  i.  de  fts  Memoirei.  Ce  qui 
^ii  encore  qu'un  Prince  vieux  &  infirme  perd  ion  aucoiiiè  «  c'cll  que  n'y  aïam 
|4iM  rien  i  cfpérer  de  loi ,  il  cft  abandonné  de  fcs  favittHC^ 

i  Peutctre  n'étoit-ce pas  tant,  pour  s'opofcr  aux  incurfionsdcs  Alen»ns,qtie 
pour  rciiir  Tiliére  en  bride,  s'il  cmreprcnoit  far  l'autorité  d'Auguftc. 

AOTES    H  ISTORÎSiyES. 

'  9  Selon  Patetcalc  t  Tîbcie  foc  adopte  par  1  Caiua  Slentias  «  le  17.  «le  juio  de  TaïKie  Rome 
A«g^  »      k  Gaafidac  4-aiM€ai«4  ft  de  1 714.  tf^.  ft.     .  ta|. 
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fils  dc)a  meiir,  f^fn  «««  êpiresy  pour  fe  Ri'i  lixiom*  Ponvi^t. 
fortifier,  par  un  plus  grand  nombce  d'hcii-    :7  L'adoption  ne  fcrcpai 

Cicrs  3 .  feulement  à  niuliiplierles 

Il  n'y  avoic  point  alors  d'autre  guerre ,  que  fïincc ,  qui 

celle  &  rAlcmagnc ,  qui  fe  concinuoit  plutôt  "  "Y'r  f*î" 
Wéfec«rignoWac  Udé^içe  de J^n.  fer^^^bVi: 
tihus  Varus ,  que  par  aucun  defir  détendre  h  vieiUelIè ,  iede  l'io- 
Ics  bornes  de  l'Empire,  ou  pour  aucun  autre  capacité  de  gouverner, 
intérêt  confidcrablc.  Tout  étoit  tranquil*  î»wnd  on  voit ,  qu'il  fait 
le  à  Rome  ,  les  Magiftrats  avoicnt  les  mê-  Et  c'eft 

mes  noms  /.  Les  jeunes -gens  étant  nez  bT^^rn  '  iTr^'^^n!* 
depuis  U  bataille  ;W.  d?Aftium  aç  k  ^^'^^J^L^Dés;^ 
.plulpait  des  vieux  durant  tes  guenesCrvuesi  leSéiuc  &  la  Ville  ài. 
que  pouvoit-il  rcftcr  de" gens,  qui  cuflem  vu  ront  ton  adoption,  l'oa 
ic  ttms  de  la  Liberté  î  Toute  la  Ville  aïanc  ccllcra  de  roc  trouver 
donc  change  de  face  >  il  ne  s'y  voioicplus  ncn 
dè  U  forme  &  de  la  vigueur  de  Wicn  rJ  hTx 
gouvernement.  L'Egalité  aïant  fini  é^tt  U  ,  ' A!l.r,um  novi  fi^tut 
liberté  ,  Fon  ne  fe  foucioit  plus  que  d*o-  «ii4^o  «r,  c'cft-à^- 
bcir  au  Prince  ,  Tins  fc  métré  en  peine  de  rc  :  Le  milkrc  d'un  gou- 
rien  ,  tandis  qu'Auguftc  fut  d'un  âge  à  foute-  verncrocnt  nouveau  cil  de 
nir  virilement  le  faix  des  afaircs ,  &  la  fonu-  'f'^W"»  l'ancien.  Car 
ne  de  fàMaifon.  Mais  depois  que  la  vieillcflb  l"*;  v  S«e  ]• 

é.la  maladie  reurent  aSbli^  que  fa  <n,  Jde^^^^^^ 
qui  aprochoK  ,  eut  donne  jour  à  de  nouvel-  ne  fe  foulcve.  Apié»  qœ 
Jes  ej^rances^quelquet-uas  commencéxentà  Fiiippc  1 1.  eut  pris  pof- 

fcllion  du  Portugal,  il  y 

laifla  pour  Viccroi  le  Cardinal  Archiduc  Albert  ,  de  forte  que  ,  quanc  k  l*|tf^ 
bifj  cfit  Cabrera,  il  kmbloit  ,  que  le  Roi  Cardin.iI  Henri  n'étoit  pas  mocb 
j4  Ufin  dt  fon  Hifioirt  de  tilifpt  //.  C'eft  pcutêtrc  pour  la  même  raifon  , 

r Filippc  donna  le  Gouvetncmetic  des  Pals-lm  )  la  Ducheflè  de  Paroie  \ 
forur,  acendu  que  les  Flanans  étant  acoutumet  à  la  Ginécocratie  dt 

Îuis  ^6,  ans  ,  que  Marguerite  d'Autriche ,  Duchcffc  Doiiairiérc  de  Savoie,  & 
laric  Reine  de  Hongrie,  fa  untc  ,  les  avoient  gouvernez»  une  Gouvernan- 
te femWoix  leur  tic  voir  être  plus  a^rcablc  qu'un  Gaaverneur.  Hcnifadir^que 
filippc  aïant  tapcllé  de  Portug.il  l'Archiduc  Albert  {  en  1594.  )  le  GoKVene- 
aient  de  ce  Roïaume  relia  cniic  les  mains  <lc  cipq  AdminiAratean  ,  pana 

Î'|uViattt  Promis  aux  Pofcugais  ,  de  leur  ioaner  toujours  un  Gouverneur  j  qui 
croit  de  la  Mailôn  Roïale  ,  &  ne  le  pouvant,  ou  ne  k  voulant  pas  faire  alors  ,  il 
crut  ne  rien  innover;  en  mccant  à  la  place  d'Alhcrt  cinq  Seigneurs  Portut^iis  , i 
rimitation  du  Ro^Cardiful  Heini ,  qui  car  fon  teftamcm  en  avoir  nommé  cin^ 


AMI 

vo 


crcs.  Chap,  z|.  Jm  tiw»  10.  de  U  tnifiimf  fetrth  dê fim  Hi§Mru  Henri  îv. 

uliic  flirc  Icm  abjuration  dans  i'Eglifc  de  Samt  Dent^ pournionaerj  qu'il  vou- 


loii  fuivre  la  Religion  &  les  exenaples  des  Rum  »  q^  y  ftiu 
midMClun$f^9r4tCbiverry. 
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raifônncren  vain  des  avantages  de  la  Liberté.  Ki  ïiKxioNf  PetiTtosat. 

Plufieurs  aprchcndoicnt  la  guerre,  3£  d'autres    *  Quand  un  Prince  com- 

la  deûroicnt  ;  mais  la  plufpart  fc  plairoicnc  \  infirme^ 

divers  iuirenieiir  de  ceux ,  qui  ploient  °"  ""^  »  '«^  "^""^"^ 
,       .,      '-«v»  A-         j/*«^    tourne  les  yaw  vers  le  io- 

dcvenir  leurs  Maîtres  2.  »  Agnppa,  àtfùient-  ^  c*eft.à-di«'. 

»,  ils ,  eft  cruel  &  féroce ,  &:  a  le  cœur  ulccrc  de  vers  fon  fucccfl'cur  ,  iHy 
M  Tignominie  de  fon  exil  3-  H  n'cft  pas  même  en  a  un  dafliirc  ,  comme 
M  d'âge ,  ni  d'expérience ,  à  pouvoir  porter  un  d  arivc  dans  les  Euus  hé- 
M  tel  fardeau.  Tibère ,  au  contraire  ,  eft  un  rcditaifes:a»itfice  fue. 
»  homme  foit ,  &  qui  a  beaucoup  de  téputHi-  «"^  VÎ       T  '  T 

.,-    •     ^  ^        >'i     li^^i  "         »e  voit  dans  les 

«  tacion  militaire  j  mais  outre ^»  1/  4  i/rtié  ^j^^^^  ^ 

»  la  rupcrbc  invctcrce  de  U  famille  Ciau-  chacun  raifonnedcs  bon- 
a  dienne  ,  on  lui  voit  échapcr  fouvent  des  nés  &  des  mauvaifcs  <jua- 
M  traits  de  cruauté  ,  quoiqu'il  ait  grand  loin  l^iei  de  cous  les  pcécen- 
»  de  cacher  fon  natoteL  ^'étendre  ét»ê  dwis ,  «cdeftmc  a  l'Em- 
nkêmmiwmn  dés  flui  «nËnce  k,èua\z  P"^^ccimaui  luiplauda- 
«maifon  dommante ,  charfé  dWeurs  ^  :^'^;±!'J-^^ 
«  de  tnonfes ,  dans  fa  jeunefle  4i  qui  n  a  me-  Jig„f  ^ 

»  dité  dans  fa  retraite ,  ou  plutôt  dans  fon  hune  vel  illum  ^imiiti** 
«  exil  à  Rhodes,  <^ue  vangcnce ,  que  trompe-  fis  rnm«ribHs  defiùuiBéUit, 

n  rie,  que  volupté      qui  a  une  mére  iropc-  ^P'^* 

3  L'on  a  fouvent  rcm^'« 

qué«  ^tie  les  Princes,  qui  l'ont  venus  de  l'cxU  au  trône  ^  ont  toujours  kxk  ciucll*. 
■  '        HtffuAk  funguiite  milité, 

^^ifyilit.sk  tJfUiê  vemt  ad  ïmptrium.  Apud  Suet.  in  Vita  Tib. 

&  paieiïicment  ceux ,  qui  ont  été  ou  mcpi  ifc?  ,  ou  maUtraircz  fous  le  règne  de  leur 
pcédeceflettr.  Dés  que  Louis  X  l.  fc  trouva  grand  &  Roi  couronné ,  dit  Commi* 
Bcs ,  il  ne  penfa  qu  à  la  vangence.  CW.  10.  iUt  Uvn  i.  dUfts  Mhmht$, 

4  II  faut  noter  ,  dit  le  même ,  que  tous  les  hommes ,  qui  jamais  ont  été  grans ,  & 
ont  fait  de  grandes  chofcs ,  ont  commencé  fort  jeunes.  £t  cela  git  à  U  noattture« 
Cl^p.  10.  dm  livrt  x.  dt  fit  Mémiref, 

S  in  folicude  eft  un  dangsccux  conapagnon  pour  un  médbuir  efprit.  Les  Vriom 
de  rbumeuc  de  Tibère  ne  peuvent  jamais  être  en  pire  compacnic  qu'avec  cux- 


ces 


lancoiiqucSf  rêveurs,  colères,  &  capables  de  former  de  mauvais  dcdèins.  Ce  quq 
perfonaene  voit, n'eft  i^ris  de  perionne ^Scfu  conicquent  Lt  tçntation ne trou^ 
fe  pohu  d*oUbck.  Ckâf»  i.  ébilhn  4. 


NOTES  HiSTOÂJHySS, 


k  Tibère   n'avoir  fÊ$  eaeOK  trois  a;^s  , 

hxfinm  A  aêtc  ta  tauSH  m  AugnOe.  TiU- 
^     i^^vjaifiecepfa^  4  oàtiçc«la<Né 


d'un  excellent  efpHc  ,iiieMnd*àbeil  je  ne  fii 

(]aoi  <]ui  promctoît  tout  ce  qne  nom  .VdYovi 
<]u'ileftatu«or<iul  Utfi.x.tiutf,  ^4. 
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M  iriailè  &  violenfe ,  félon  la  coutume  du  féx»,  x.i'vutto«i  fotm^sit. 

9»  à  laquelle  il  faudra  obéir  en  elblava  t  Se     t  C'cft  l'ordinaire  dci 

«.deux  Cnfans ,  (  Dr»/ks  fi»  Prtfrc/ls,  &  Cer-  Hommes  d'atribUcr  la  more 

t»m4mcus  Confis  adoptif)  qui  feront  à  chtr-       ^"^^^  au jpoifo». 

>  1  n  '    ui        r     I  j  I     ^'      oominc  fi  les  Princes  ne 

«  ge  a  U  République  ugne dtUurfcrt ,  ^^"^^^^ 

>.  &  la  dcçhArcrpnc  un  jour  afrtt  fa  mM.  tM\^à\c ,  m  de  viciHcfli  » 

Pendanc  ouo  Ton  cenoic  cet  difcbncs,  8t  ou  qu'iJ  falûc  t«odcc  leur 

d'autres  (ètnbiabies ,  la  maladie  d'Augufte  mon  enfli  wiftbriwft 

empiroic  toujours ,  &  queli|iies-uns  foupçoiu  ^ 

noicnr  fa  fcmrac  de  l'avoir  cmpoifonnc  /  car ,  '  , 

1                          .     I       ■  parer  la  tsme  qu  il  avotc 

peu  de  mois  auparavant    il  avec  couru  un  Le  de  dcshéri?er  fon  pc- 

bniic  ,qu  Augufte  aianc  choiU  les  plu*  confi-  ùt.fiis^     fit  encore  Sr.e 

dens  dt  fit  d9meJiiqMes  ,  S^écoir  Cnmrponé  &m  plus  grande  en  le  voulant 

crétcmcnt,  &  uns  antre  compagnie  d'amis,  tapeUer  à  la  fucceflîonde 
que  de  Fabius  Maximus, en  nflc  de  Planafie,  l'Empire,  après  avoir  pris 
pour  voir  le  jeune  Agrippa  ;  qu'il  y  avoit  eu  l£L"j!Ç,~^^ 
bcaucoupde  larmes  répandues  de  paix  &  d'au-  pb,  en  fonp3uroirded*. 
tre.âd  beaucoup  de  témoignages  réciproques  faire  ce  qu'il  avoit  fiiit/on 
2e.tendre(iè/id*où  il  y  avoit  lieu  d*efi>érer,  repentir ,  oui  venoit  trop 
qu'Agrippa  lentreroft  dans  la  Maifon  ae  (on  tard,  lui  atWc  la  haine 

aïeul  2  i    que    Fabius  avoit    déoOUVeCt   la       reflcntiment  de  Livia 

chofc  à  Mania  fa  femme/  ,  U  puis  Mar.  j^tirte'AteJîfdïî 

bienfait  auquel  il  avoit  regret.  Quand  on  veut  entreprendre  une  fi  grande  cho« 
(c,  dit  Commines,  on  la  doit  confulier  &  débatre  ,  afin  de  pouvoir  ctioifir  le 

meilleur  parti          Car  il  n'eft  nul  Prince  fi  fagc ,  à  qui  il  n'arivc  de  faillir 

quelquefois  »*9c  mSmt  bien  fouvcnt,  s'il  a  longue  vie  i  &  ainfi  (ê  trouvcroit  de 
kurs  faits ,  ail  ca  éloic  coi^bttxs  dit  la  vérité.  Ckéfitr$  tj.  dv  /itnv  $,  dr  fii 

■  s  Cftton  leCenfiaravoitbicn  fu'fitn  de  dite, que  Pline  destrois  diofès  dont  il  te 
repentoit , étoit  d'avoir  dit  fon  fccrct  àune  femmeicar,  félon  Plauce ,  il  n'y  en  a 
yamais  eu  de  muctcs.  DeKX  ot*  trois  éxemplei  contraires ,  dit  un  Moderne ,  font  det 
miracles  t  ^ui  refont  foins  de  eonfiquence.  Le  P.  Bcuhour&  dans  fou  Entretien  du 
SecRC 


HOTES  HISTORIS^VES, 


l  Le  nând  Pline  (Ht ,  qu'Auguflc  rcercta  fon 
■etit-fiU  Agrippa ,aptct  l  avoir  rclccuc ,  &  que 
frsdeflbnsàniucicux  de  Livia  &  c^Tibcre  kii 
«oiuicrem  bien  à  pcnretdani  les  dctnicrs  trms 
de  là  vie.  Abdicmtit  P«fihmmi  Agrtff*  f»ft  »d«f- 

^lonrm  ,  Jefïderium  foff  rflrgationtm  Htnc 

Mxoru  f^Ttbtru  cogM»n*net  fnfrtma  ()tn  turn. 
C»f.  4f»&ri7.  Enfin.  coDclut-]l,  ce  divin  Au- 
pukcmmnxttn  lailtaBt foua  Uritkx  *  6k- 


cr fleur  le  fils  de  fon  cniieni.  Ctt  Tibét*  é> 
toit  fils  du  Pontife  Claude  N£ioo»  qui  tfMk 
déclaré  urctcâeui  de  tousksMécomei»  «jprés 
la  mort  de  Jules  Ccfar ,  6c  avoir  excité  la  guerre 
dans  la  Ctm^me.  PuteratU  Hift.  i.  ehgf.  jj. 
Suc  coiic  ajmitc  ,  «-Hîc  le  pcrc  de  Tibcic  cioit  Û 
valTiotuic  pour  la  Liberté ,  qu'il  ptopola.jdanl Ic 
Sinat ,  d  ordonner  des  rècompenlS»  fOêt  ks 
SBcumimia  Cé£u.  in  TAti» 
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ria  à  l'Impératrice     qui  s'en  ctoit  plainte  à  R«'»"x»oh$  p<mt«ja^«,, 
l'Empereur  j  &  que  peu  après  Fabius  étant     4-  C  cft  une  coutume 
mort,  &  pcutêtrc  volontairement,  pour  pré-  gcnctaic.au  Commxncs,. 
^r«/>  le  ujfentimcnt  d'AuguJic,  l'on  i voit  oui  ^l^'^  ««H-non  ewnplaît. 
N  i-    /-    /-^  Mi     1     1  .       j   •<     •      plus  aux  «ns  de  qui  1  ou 

à  fcs  funérailles  les  lamentations  do  Martia,  ^^^^  ^^iq„ç  acroiflt. 


en  diligence  par  acs  ictres  de  la  mere  i  esd      "^b'^  »  y  "  r"***' 
ron  nc%icpa.  au  vrai  s'U  trouva  Auguftc  ^7/»  z:.."^  ^^'^ 
encore  en  vie  » ,  quand  il  fut  a  Nolei  car  Li-    j  lcs  Pnncxs  font  tou- 
TÎa  avoit  difpofè  des  corp  de  garde  dans  tou^  jours  périr  ceux  ,  ipi  ont 
tes  les  avenues  de  la  ViUe  &  ou  Palais,  &  fe-  révclc  leur  fccrct.  non  rcu<> 
foit  courir  de  rems  en  rems  de  bonnes  nou-  Icmem  i-caufc  de  l'infidér. 

▼elles,  iurqua  ce  auajant  pourvu  à  tout  ce  l"c.  mais  encore ,  oour  U. 

f*    ^  *  ^  honte  y  <]tt  ils  on  c  des  être 

^mpez  en  confiHcns.  Auguftc, qui  avoit  le  dircerncmcnt  fi  fin,  avoir  prcférc  Fabius 
à  tous  fesaucrcs  amis  i  ^  pourtant  l'on  fecret  ne  laifl'a  pas  d  ecrc  découvcn  pat  l*im>' 
pfudçnoe  de  ceconfident.  Ceftpouxauoi,  les  Princes  n'en  dohrcne  point  avoir,  noa 
plus  que  ce  MctcUus ,  qui  dilbiitqu*U  bruleroit  fa  chcmifc ,  fi  elle  (avoit  (on  fcçcet. 
|l  çft  bon  de  remarquer  en  padanc  ,  qu'il  n'y  a  riçn  de  plus  dangereux  ,  que  de 
(onficr  à  une  femme  mariée  un  (êcrer  > ,  qui  a  quelque  rclatipn  à  Ton  mari  -,  car  tôt 
ou  tard  le  lit  d^OQurtç  tout ,  naxntEli  indie4it  fiientiam ,  fur-tout  fi  la  femmç  a  in- 
tére(l  de  n'ccrc  pas  fircrcrc.  Ainfi,  il  ne  faut  pas  s'étonner,  fi  Lîvîi  voïant  qu'il 
f'agifloit  d'ptcc  V^mpiiç  à  Tibcip,fon  ^Is,  pour  ledpniier  au  jeune  Agrippa  ion 
beau^fiU ,  (è  IbucU  peu  de  Acrifier  FaÛus  Se  Martia  vot  rellènri|»ent  «TAugfafte  y 
pour  rcmppcher  dç  rapçllcr  fon  petit  fils.  D.îns  le  (léclc  paflc.  Don  Antonio  dç. 
Padilla  aïat»t  révélé  à  la  Ronc  d'Elpagne  Dofia  Ana  ,  que  Filippc  1 1.  l'avoir, 
fruftrée  de  la  Régf  ncc,par  Ip  teftamçni  ^u'il  avoit  fait  ^  Badajozi  céte  Prinçc(I'c,  qui 
atrtbuoit  céte  cxdulion  à  un  manque  d  amour  &  d'cftime ,  ne  manqua  pas  de  ln4. 
en  faire  des  plaintes*,  ce  qui  coûta  bientôt  la  vie  à  Don  Antonio.  Céibrev*  ckdp.  3. 
du  livre 2.  dm  livre  15.  de  fen  Hijiûire,  ^aha^  il  nç  faut  jamais  cpn^e(  UA  Iccrc^ 
d'inponance  ^_  une  pcrfbnne ,  qui  e(linfinnnent  au  deflîis  de  loi  |  car  de  la  tnaniére* 
flontlcs  Crans  font  faits,  ils  tiennent  à  déshonneur  de  (cçontr^indrp  pour  leurs  in- 
férieurs-, &  àfimpliciié  ridicule  «déménager  celui ,  qui  leur  a  dit  une  chofe,  donç 
ils  peuvent  tirer  du  profit  en  la  révélant.  Antoine  Ferez  dit ,  que  la  langue  cft  la 
partie  de  l'homme,  que  IcsDamcs  abhorrent  davantage ,  à-cau(êdu  (ccree,  qu'cU 
tes  veulent  qu'on  leur  gafdc,  &  qu'elles  craignent  qu'on  révèle.  A  plus  forte  raifon 
les  honunes,  mais  partKuUércmcnt  ceux,  qui  vivent  à  la  Cour ,  ou  qui  ont  com-r 
metce  avcç  des  Dames  de  Cour,  doivent  le  défier  de  la  lanraie  des  femmes^  tt 
fie  lenrs'fcinrafs  m^mft  plus  que  dç  celle  de  leurs  plus  redout^ïes  auieinis. 

i  ,  I      .  .1         i  .      ai  -  ■ 

ffOTES  HISTORIEES, 

m  Patcrçulc  dit ,  <iue  Tibéie  ariva  à  Nok  |  te  quelque  cD^ictiçn  fnrcipble.  ch/tf.  u|. 
yr«9ls|llond'Ai^afte,l^^a^sfaicoteMCO-|  '       '  ,. 
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'    LIVRE  PREMIER, 
qaé  la  eonjcmâare  préfence  requéroic  ,elle  fir 

Kblier  cooc  enlêmble  la  mort  d'AttgoAs  m  8e 
fcnement  de  Tibéte  \  TEmpife  #. 


tlOTES  HISTORIEES. 

»S|iètoiKdit,(]u«TiK'reDevoulutpûb1ier|lejennc  Agrippa.  ImTAeri».  ■ 
lamonii'Auguilcqu'iprcsavoir  fait anafllaer  |    •  A  l'igcdc  c:uquante-ciiK}  anf. 


REGNE  DE  TIBERE- 

jiri  Je  Rflme  7^/. 

I.  T   A  première  a«îtion  du  nouveau  rcgnc  Ri'rttfioNs  Pottriq^it.' 

JL^fUc  le  meumc  du  jeune  Agrippa/ »     '  Un  Prince, «juivcrfe 

le  lâng  roïal ,  fut  un  é- 

fOl^k  de  cxes-daiig^raife  confcquenCe.  La  Reine  de  Napics  Jeanne  I.  die  Am< 
mirato ,  fcfam  étrangler  André  (on  mari ,  ne  fit  qu'enfcigncr  à  Charles  III.  qu'il' 
éioit  permis  de  l'étrangler  cllc-mcmc.  Et  lui ,  après  avoir  ôté  la  couronne  &  U  vie 
à  c£ce  Reine  fa  parente ,  perdit  l'une  &  l'autre  par  la  main  des  Hongrois,  qui  profit 
tércnt  de  l'exemple  qu'illcur  avoir  donné.  Dtfcêurs  j .  du  livre  17.  de  fan  CommtH* 
tsire  fur  Tacite.  Il  y  a  beaucoup  de  Politiques  »  die  Cabrera ,  qui  difcnt  au  contcaixe,' 
qu'il  cftdifidic  de  garder  enpriAmdesPruices  du  fang  roïal.  Se  <^uc  les  mons  ne' 
mordent  point  :  qui  eft  lafaiion*  pourquoi  Charles  d'Anjou  (  c'cfl-a-dire  Charles  I. 
Roi  de  Napics  )  fit  monrir  Conr.idin  ,  neveu  de  Manfrede  ,  Ton  prédéceficur. 
Mais  l'Aragon  ne  manqua  pas  d'héritiers,  qui  recouvrèrent  hcureufcment  le  Roïau- 
me»  5e  qui  eondannérent  a  mort  le  fils  de  Cliarics.  Et  fi  cétc  Sentence  ne  s'éxè-. 
cura  pas  ,  (  p^rce  <jHe  ConftéUtce  fille  ainie  de  Manfrede  ,  &  femme  de  Pierre  III. 
Jioi  d'Aragon  ,  fnt  pUu gimnuft  ^lu  Chsrles  1.  )  l'innocent  Couradin  ne  laifl» 
pas  d*€tirvangé ,  par  k  nored'infiume  «qoefim  ^g  imprimotcàkMaiiônd'Aii* 
Jon. .  1 . . . ,  Filippe  1 1.  pourvût  à  la  (ùreté  &  à  b  confcrvationdela  Reine  Marie 
d'Angleterre  (a  iemme ,  en  s'opofant  à  l'éxécution  de  l'Arrcft  de  mort  rendu  contre 
£iizabct>  ia  bclle-firur  ,  parce  que  le  Prince,  qui  met  ceux  de  Ton  fang  entre  les 
mainsduboureau,  aigiii4leglaivcoomiefi>i-m£me.  Chaf,  10.  du  livre  i.  &  $.d» 
livre  2.  defon  Filippe  II.  Henri  IV.  ne  voulut  jamais  confcntir  à  la  mort  de 
Charles  de  Valois  j  Comte  d'Auvergne ,  qui  avott  conipirè  contre  lui ,  difant,  qu'il 
^oi(  le^eâor  le  Ânedea  Rois  :  &  M'de  ViUecoy,run  de  (es  Miniftres,  difoit  tore 
ipiopof»  qnelof^'u  a'agiflbtt  delà  viedci Princes  du  fang  >  k  Prince  ne  dévoie 
conmltcr  qucla  nature.  Burnct  avoîie  ^  que  la  mort  de  la  Reine  d'Ecoflc  a  été  la  plus 

frande  tache  du  règne  d'Eluabct  d'Angleterre.  £1  je  m'étonne  ,  que  le  Pape 
ixtjc  V.  qui  favoitfi  bien  aprendfeânx  ancres  irelpdfter  la  Majefté  KoîaIe»ën-. 
viâc  à  cétc  Reine  le  bonheur  &  l'honneur  d'avoir  fait  tomber  à  Tes  picz  une  tôtc 
couronnée.  Et  jamais  Tonge  ne  fut  plus  in(lruâir,quc  celui  quç  fit  une  Damej  éui 
fouçboicordioâurcoMiic  dàiu-la  chambre  d'EUzabet ,  laquelle  ,  la  niiit  d'avare  cccci 
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qu'un  Cennirioli  bien  télbhi  eut  beaocoup  de  fci'f  tmôiit  V9m4&: 

peine^ tuer, quoique  ee ^4Mvre  frimti  fôt  Tans  ^^cntmi  1^  lévaltà  en 

armes,  &  ne  fc  doutât  de  rien  auparavant.  ^"^^''"^  >  criant ,  qu'elle 
Tibcrc  n'en  parla  point  du  tout  au  Sénat,  vou-  w*!;!/°"P"J' 
lanc,  qu  on  crut,  quAiiguftcavoit  ordonne  au  loir  couper  aufllTEliza- 
Tribun,  qui  gardoit  Agnpoa  ,  de  le  tuer  au  bet  avec  la  même  hache, 
premier  avis,  qu*ii  autoît  de  là.  mort.  U  eft  Ltti livre  j.  4r/«  *^'Pfr' 
bien  vrai  ,qu'Augufte  s*écoit  ïbuvenc  plaint  de  deU  FîtiêSixu  V. 
lui  avec  aigreur ,  &  avoit  mâme  exige,  que  ^  ^  ^'^^  coutume  des 
fon  éxil  fût  autorifc  par  un  Arreft  du  Sénat;  Jrmccsdcre,ctcr  lahamc 
.  f    .  ,   .  I    .   ,  ,  .  ^    ,^       ,.    des  cas  odieux  fur  leucs 

mais  fa  ngucur  n  a  jamais  ece  jufqu  a  vouloir  Minières. Antoine  Pcrcz, 
la  more  de  pas-un  de  ceux  de  Ion  lang  :  &  il  qi4  en  avoit  fait  une  fa- 
n'écoic  pas  cioTable ,  qu'il  eût  &it  tuer  (on  dheaiêvxpérience  au  fiijec 
petit-fils  ,  pour  aflurer  le  repos  du  fils  de  Ta  du  meurtre  de  Don  J 
femme.  Il  eft  plus  vrai-fcmblable  que  Tibère  ^fcovcdo,  dont  Fifi 
&  fa  mére  hâtèrent  la  mort  d'A^rippa  ,  qui  "^^"ufritqulUutrccher. 
i      I    •  r  r  ,        ^  j,*^  chc  i  dit>  quclcs  Pnnccs 

Icuretoitfufpca,  lun,parlacraimcdavoirun  a'ctablir 

Compétiteur  Qi  l'autre,  par  la  hain^,  qu'ont  un  Confcil-d'Etat ,  que 
toujours  les  marâtres.  N^moins,  lorfque  le  pour  avoir  moîen  de  (ê 
Onturion,  félon  Tu&ge  de  la  Diicipline  Mi-  difculper  de  tous  les  cv6- 
iiiaire,vint  dire,  qu'il  avoit  fait  ce  qu'on  lui  "'^'^^"^  finiftrcs.  Eliza- 
avoit  commandé ,  Tibère  répondit ,  qu'il  ne  lui       ^}  cmpr.fonner  le  Se-. 

1       /        -    '       1    ^.  cretairc ,  qui  avoit  expe- 

avoit  rien  ordonne  ^  ,  &  que  le  Ccntunon  l'ordre  de  hâter  fc- 
rcndroit  compte  de  fcs  faits  au  Sénat.  Salul!e,  xécutiondc  Marie  Smart, 
qui  ctoit  du  Iccrct,  (  car  il  avoit  envoie  cctc  difant  qu'elle  l'avoir  fi- 
commiflion  par  écrit  au  Tribun  )  craignant  gné  par  furprife.  Len. 
d'être  recherché  d'un  meurtte,  d»mt  U  Frime  ^ ,  Malhcurcufe  eft  la 
fe  déchar^coit  ;  ^  àoxM  ,  par  eonPqMent  ,  \\  fc-  ^^Wmon  dun  Mujiftre,. 

,    ,  ^        ,  I  ■  j   r  j      ^'Ji  eft  forcùdacuferfon 

roit  également  dangereux  pour  lui ,  de  fe  dire  J^-^^^^  ^^^^^^ 

innocent,  ou  couDablci,  remontra  a  Livia,  innocence i ou d être cou- 
qu*il  faloit  bien  le  garder  de  divulguer  les  pablc  «  pour  le  faire  croi- 
re innocent.  Car  s'il  gar- 
de le  fccrcr  ,  il  eft  condannc  par  les  Juges  *,  &  s'il  ne  le  garde  pas  ,  il  eft  fa- 
cnâé|ia(  Ibn  Maîirc,  comme  un  ferviicur  in(îdclc.  Ajoutez  à  cela  ,  qu'un  Prin- 
ce eft  (OiijliBUfS  bien      de  le  dc£ute  de  quiconque  peut  lémoigncf  coniw  luL 


uan 
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9  Paul  Piafe-xi  dit,  «jue  <"  orftance  d'Aatti- 
clif  ,  Iccordc  femme  de  Sij'irniwd  111  Roi  uc 
Pol.  1^1  f,  fcl'oit  dcscal-..!t^  [  OUI  î.urc  uut^bc^l"L•- 
kâù.o^iu  Jean-Carimir  ,  (oi  fits-aînc,  â  l'eic- 
«UioMdcÛladifhs ,  foa  bcau-fili  Ac  foo mycu, 
^wiimnt  iUs-aloÉ  4»  liai  ctoit  kloiiUL«& 


Il  Coununc  du  païs  ptcfcrablc  à  tons  tes  autref. 

Dji'i  :a  C  xaric]uc.  Nrr  umjuamtommittHnt,  dit 
UliauCrc  Polo  o  s  ,  nu:n  hic  eli^arur  ,  cm  ipfo  jnrt 

He^MturfiêutJi».  KtziilanovnCjdantlà  Ûciitiif- 
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fscKts  de  la  Malfon  du  Prince^  ni  les  coa-  •.•'»"«»<»h«  P«»i«i«^%. 

fcils  de  fcs  Minières  ^,  ni  les  noms  des  fol-  Les  Princis manqac- 
dacs,  donc  il  fc  fcrvoic,  pour  exécuter  Ces  or^  ipient  bKntôt  dccoiUeiU 
éiresi  que  Tibère  cncrvcroit  la  force  de  k  ^ 'ly  ^witdaaangpt .  let 
Pttncipautc,sii  renvoioïc  ainù  les  afaircs  au  f^adeam , /!  fiadere peri^ 

betaX  fi  que  la  COOdt-   O»  ,  que  la  domination  eft  citlnm  fit.  Curt.  M.  -T, 

tion  de  régner  cft  celle«  »  Qnod on  Prince  gacdeb 

qu'il  n'y  a  point  decom.  Cl  ^S^J^'à^l»' fccret,  die  Cabrer.  o« 

pce  à  rendre, qu'à  celui,  foit  '  lui  fait  volonucrs  favoir 

qui  règne />.  toiiwsle$cliofe$.qui  peu. 

Tï?'^       l         vr.  1     ^     r*      .  vent  lui  aportcrdu  dom- 

1 1.  Cependant,  a  Rome,  les  Confuls  ,  les  masciccqui  fouvcntfau- 

Senaceurs,  les  Chevaliers  ,  coaroienc  à  Tcnvi  ▼efonEut&fapcrfonnc. 
a  la  ièrvicude  ,  ^  les  plus  illuftwi  étotent  FiHppe  II.  ûvoïc  tout, 
ceux ,  qui  fe  hâcoient  davancage,  cofflaoTanc  parce  que  chacun  lui  difoic 
tous  f,  bien  leur  extérieur,  que  fans  paroîcre  *^L^"*^i*!?"'  S 
joieux  de  la  mort  d'Augufte^,  ni  tr.ftci  de  ^XSt'ÎL^Sto! 
le  (ccrct.  Chétjfitrt  j.  tU  livre  ii.  Je  fa  rie. 

S  Comme  C  cft  tcnverièr  le  Gouvernement  d'une  Republique,  6c  introduire  la 
Monarchie,  que  de  confier  raucoricé  fouverainc  à  on  ïoil,  ^eft  détruire  la  Mo- 
jurchic  ,que  de  la  confier  à  pluficurs.  Ccft  la  faute  ,  que  Filippe  1 1.  fit  après  U 
mort  de  Louis  dcRcqucfcns,  Gouverneur  des  Païs-bas  ,  en  pcrraétant ,  que  l'ad- 
mmiftration  de  la  Flandre  dît  aa  Cotireil-d*£ratda  puTs.  Car  le  peuple  Ce  voïanc 
délivré  du  )oue  d'un  Gouverneur  Efi>aenol,ne  ctaignoitpas  une  oui  (lance  ,  qui, 
commepartagec encre  pluficurs,  lui  {cmbloit  fiiire  une  cfpcce  de  République.  Ou- 
tnemeles  intérêts  8c  les  avis  de  ceux,  qui  compofoicnt  ce  Conlcil ,  ne  s'acordant 
prcfquc  jamais ,  le  peuple  avoir  un  beau  prétexte  de  ne  pas  obéir ,  en  demcuraiie 
«cutrc  entre  tant  de  Maures,  qui  ne  favoient  pas  commander.  Il  cil  quafi  impofli- 
ble ,  du  Commincs ,  que  beaucoupdc  grans  Seigneurs  enfcmble,  6c  de  Icmblabic 
état ,  fc  puiflent  longtems  enoeteiùr,  finon  qu'il  y  ait  on  Chef  par  delfiu  tous  : 
fic-fi  ferou  bcfoiii ,  que  celui-là  fût  fagc  &  bien  cftimé ,  pour  avoir  robéiflànce  de 
*  lignes  après  il  en  donne  la  raifon.  Parce  ,  dir-il ,  qu'ils  ont  tant 
déchoies  1  démêler  Se  acordcr  emr'eux,que  la  moitié  du  tems  le  perd  avant  qu'il 
V  au  rien  de  conclu.  Chapitre  dernier  du  tkfni.  Je  fet  Mémoires.  Cabreradit,  que 
le  Prince  a  bcfoin  dcconfeil  &  de  Minières , pour  lui  aider  à  gouverner,  parce 
C[ue,  fi  habile  qu'il  fbit,  il  ne  ij|it  pas  tout  -,  m.iis  non  pas  pour  être  fes  compagnons 
a  regncr,parcc  que  n'étant  duedcs  ioftrumcas ,  c'cft  a  lui  d'en  faite  tel  ufage  qu'il 
Ivipluc.  ClufiiMj.  Jmtivnudffiitmjhin. 


NOTES  JiISrORlilVES, 


p  Matie  .  Reine  ^  Honeric ,  faux  de  Cbarle- 
«juint ,  iBOncroit  bien  qu'elfe étohau  même  fen- 
tmecc,  bu(qucn  éiàm  êdâm  aux  Paï>-bas. 
4aatdleaviMt  hti  Gouvetnanee  l'cipace  de  ij. 

ani.eJleufa  de  ces  terme;  :  Si  j'ai  manque  en 
^J^uc  cbofc,  j  eoiuucxcttiàhle  ,can(nc  a  / 


aïanc  rieo  onbUè  éa  jeSen  t  laajs  fi  qoe'qa'u» 
n'en  refte  f*»  cowent ,  e'eft  le  moindre  de  met 

(bucis ,  piiifquc  l'Empcrevir  mo  i  fri  re  s'en  con- 
tente ,  n'aïant  eu  auue  loin  que  de  lot  plauc 
Bnmumeél^e,  4^  defet  Femm 
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ièaement  de  Tibère  f ,  ils  cnaemêloicnt  les  ii.  »i.«f  ont  Pot,T,«^f. 
larmes  avec  la  joie,  &  les  regrets  avec  la  fla-  '  Comme  la  Liberté 
cerie.  Sextus  Pompcus ,  &  Sextus  Apule.us.  ^^^^^.^^g^^ 
alors  Confuls,  prctcrcnt  les  premiers  le  1er-  ç^^^  .^^^Ccr  toutes  les 
ment  de  fidélité  a  Tibcre,&  le  reçurent  après,  afjjies  pat  les  Conruls, 
e»  fin  nvm ,  de  Seius  Soabon  »  Capiuine  de  poor  atinfl^  le  Peuple, 
la  Garde  Prétorienne,  &  de  C.  Turtanius,  même  le  Sénat,  par  une 
Commiffaire  Général  des  vivres  ;  &:  puis  du  de  l'ancienne  Rô- 

Sénat,dela  Milice,  &: du  Peuple.  Car  Tibé-  pubWc  Arténwmj^ 
re  atettoit  de  commencer  toutes  les  toncuons  ^  '^^^  Edits  du  Prin- 
ce doivent  toujours  être 
court»  \  car  ce  font  des 

__  qu'il  eut  même  ctc  en  doute ,  s  u  aevoit  loi»  &c  des  commandc- 
acccpter  l'Empire.  L'Edit  même,  par  lequel  mens, dont  il  naparùenc 

il  convoquoit  le  Sénat  .  écoit  coure  &  mo-  rîÇfe 
j  o      I  •         .  I    •  i-  •    j        j  '      du  les  motifs.  Ccft  le  tait 

dcftc  ,  dilant  qu  il  n  uloit  de  ce  droit ,  ^ucn  ^.^^  Ooflcur ,  d'aléguet 

vertu  du  pouvoir  de  Tribun  r,  qu'il  avoit  rc-  des «itbns,max* nonpa» 

çu  fiius  Augufte        follement  pour  délibé«  d*tmLegiflatciir,«|atdoie 

rcr  des  honncms  fnnihres ,  qu'il  f.iîoit  rendre  fc  faire  obéir ,  non  point 
à  fon  pcrc ,  dont  cependant  il  n'abandonne-  par  periua^on ,  inai*  par 
roic point  le  corj,,/,-  &  qu. ,o„tc  la  parc  qu.l 

prercndoïc  a  1  admmjflrarion  publique  le  rc-  ^^^^.^^^  i^s  6xamineri 
duifoit  à  cet  Edit  /.  Mais  dés  qu  Auguflc  fut  ^  ^et  examen  les  pono- 
toit  à  la  aéfobéïflancc,  guand  ils  ne  lestrouveioienr  pasbonne».  La  force  d'une  In 
n'eft  pas  formellement  dans  fa  ^uftice,  mais  dans  l'autoxicé  du  Lcgiflateur ,  ^:  ^larr 
conièqucnt  il  faut  obcir  aux  Rois ,  qui  font  les  fupretnes  Légiflateurs  ,parce  <ju  ils 
.ont  fait  telle  ou  telle  ordonnance,  &  non  point  parce  ^ue  ku»>o«iloniianfCS  imi» 
IbnbkiitêctieiuAcs.'''         ••  : '-r  -  -y- 


NOTES   H I STORJ  iiyES, 


f  Don  Juan  Antonio  de  Veia  farlam  de  b  ce- 
rimonie  ae  l'abdication  de  Charlc-quint ,  dit, 
cjuc  les  .ilTîllans  y  Joiincr»:nt  ouvcrtcincrt  Je-, 
'snaxqucs  de  ict'î  douleur,  mais  poutunt  d'urc 
IBMftlc,qiti  (iuu  ofcn(êr  le  Prir.cc  qu'ils recc- 
v<Wiit*montloit  aacl  étoit  celui  qu'ils  perdoient. 
tfmmi^l»  Vnit  CkMrh'  fMMW. 

r  Sous  l'ancienne  République,  IcsTiifuins du 
j>eiipicaro!cnt  flufieutsfo-s  convoqué  k  Scntt 
Ainli ,  Tibcic  felbit  une  action  populaire  en  le 
.«onvoquar.i.  Il  cA  vtai ,  que  les  T  nbuns  avoicnt 
ufurpc  ce  foanAt  i  car  an  coBuncncemenc  ils 
a'aToient  que  celui  de  vtt»rt ,  mu  mmetder* ,  i. 
c.  d'cmp^her  ou  de  s'epjlêi  t  au- lieu  que  les 
Confuls  vttitai  dtokde  camwandcr.  Cti^idtt 


me  le 


Parcequ' Auedle  tmtt  mon  »  Nok ,  coni' 
c  dit  Tacite  a  la  fia  Al  fcniniaire  de  b  Vjc  , 

ilvouloit  ,f<ar  Konrteiu,MOiiipç>wfencorf» 
julijuj  (la  s  Rome 

r  Jean  Frti,  shcmius  ^oni  e  un  autre  ftrs  »cc 
paflàfte  :  »««<  aifuderê  À  (erPcrt  .idqut  tmum  t» 
fuNnù  mimnèkKtifKrfMniyatt  dire  à  T  ibrtc 
que  pai  ccte  cocwcaoon  il  ar  pcecerd  point  fe 
doMierde  lôpérÎDrifé  fur  leSènat,nifui  mcboJ^ 
ratcuc  ,  maislculcmc:  t  s'ac^uittr  do  ce  qu'il  aOK 
À  l'on  pcfci  &  qu"à  l'avci^ir  il  ne  fc  mêlera  plut  de 
nenocdâawr.ix  dans  l'Examen  des  Traduaciii» 
de  Tacitc,]eaoeicft  à  la  fin  de  ta  Paraftatc,it  dit: 
La  plui*pait£s  Tiaducienrs  entendent  eomots, 
»b!ctitrt  k  tarfn ,  du  eorp»  d'Aognfte,  &  «o»  . 
ic  les  entcitf  du  coiptdtt  Scaac.  SaqiMiiia  wn 

mon» 
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tivKË  pïtEMiÉit;  tr 

ttOCC,  il  fttoic  donne  le  mot  aux  Cohortes  Ri''i««omi  PouTtoais. 

Prétoriennes  ,  la  Garde  fe  faifoit  chez  lui ,  &  i  H  fcfoit  le  Républi- 

toutlc  rcftc,  comme  chez  l'Empereur.  Qu'il  quaindans  lcSénat,paicc 

alicçarles  rucs.  qu'U  alic  au  Scn«,  I^oL  rinZil^Z^cS' 

dacs  l*acx)mpagnoieDCCoajours.  Il  avoK  même  ^^^^  l'ancienne 

ccrit  aux  Armées ,  comme  celui ,  qoi  Tenoic  fibcné. 

de  fucccder  à  l'Empire,  fans  héficer  famais,  4  Ileflde  rintéreftdes 

que  lorfqu'il  parloir  au  Sénat  s.  La  principa-  Grans  de  pénétrer  les  fcn- 

Ic  caufe  de  fa  femte^  étoic, qu'il  craignoit,  timcnsduPrinccaucora- 

quc  Gcrmanicus,  maître  de  tant  de  légions,  ^f^r  r.'!S^^' 
-7r  t  j   rf«  j  1     Af      .         j*    pour  lavoir  comment  il» 

•flîifé  du  recoundc  tous  les  Ahez, Reperdu-       4    gouverner  avec 

ment  ai  mé  du  Peuple  Ronnio ,  n*aimâc  mieux  hi  i  mais  9  eft  de  rintèzefè 

joilir  de  l'Empire,  que  ée  Tatendre.  Il  y  en*  du  Prince  de  ne  fe  poinc 

troit  auflî  de  la  vainc  {^îoirc,  car  il  afcâoic  de  ouvrir,  ni  déclarer , dans 

paroîtrc  élu  par  la  République /, plutôt qu'm-  l«chof«,quiéxcrctnt  U 
.  ■         r  '        ^       'f^      -  1  curiofité  des  Grans.  Car 

)re- 
lii 

.  .  ^    ,  laura 

tendoit  encore  à  dccouvcic  la  bonne  ou  mau*  jamais  ce  qu'ils  ont  dans 
irai(ê  volonté  des  Grans,  car  il  crudioic  le  vi-  Icccrur.  LUv^UveatMja, 
fage  &  les  paroles ,  pour  en  faire ,  apte*  ,  des  du  unprovcrbe  Elpagnol, 
crimes  à  ceux,  qu'il  vouloir  perdre.  J JÎJ,***  - 

S  Dans  un  Empire  élcâif,  le  Prince  doit  toujours  témoigner,  qu'il  tient  la  Princi* 
pauté  de  ceux ,  a  qui  aparticm  le  droit  4'^re ,  quoiqu'ilTait  ODicaHe  par  d'aatret 
moïens  ;  car  autrement  il  piflcca  pour  un  uforpateur  ,  &  pour  un  ennemi  déclaré 
de  la  Liberté  publique  i  &  j  par  conlequent,  fa  vie  fera  toujours  en  danger.  Il  ne 
fe  peut  lien  dire  de  plus  judicieux  ,  ni  de  plus  agréable  à  une  République ,  ou  à  un 
£tat  élcûif  «  que  ce  que  Galba  dilbit  de  ibn  éleAion  à  l'Empire.  Sons  les  règnes 
de  Tibère,  de  Caligula,  &  de  Claudius,di(bit-il,  la  Rtpubliquc  Romaine  a  ctc 
conune  le  patr'unoine  &c  l'héritage  d'une  feule  famille  :  mais  pour  moi ,  qui  ai 
^té  apellé  à  l'Empire  par  le  confentement  des  Dieux  Bc  des  hommes ,  ;c  puis 
âinSiquc  l'Eledlion  aïant  recommencé  en  ma  peiibnne ,  j'ai  ramené  la  Libené  ; 
9c  que  fi  le  vaflc  corps  de  l'Empire  pouvoir  (c  pafl'er  d'avoir  un  Chef  pour  le 
HPOvemer,  je  ferois  celui ,  qui  ferois  revivre  l'ancienne  Républi^e. 
.  é  Autrefois  9  les  grans  hommes  tenoienc  t  déshonneur,  d'été  redevables  de  Icnr 
fortune  à  des  fcnnnes,  parce  que  la  faveur  fcmbloit  y  avoir  plus  de  part ,  que  leur 
mérite.  Mais  au  jourdui ,  l'on  n'cft  pu  fi  délicat  de  ce  côcé-li.  La  nwUe  avance 
snille  fois  plus  de  gens  que  l'épée. 


I  NOTES  HiSTORiHVES, 

^<Mj,qaîI(tcei]jainfi  :  lir«W«««i;fKi»M)tdoIfckMaiftti^qittlHteaJen<c(tetnes:I)H. 
tan^Âmuntmi  dê^iâlnîtmtirit  Êt%A-  lemuscMnaMeiaiiia»  Corps  di^êtw. 
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Icceftamcntfuc.aportc  car  les  VdUlcs.  T.bé-  .^rrrédéc^flrrLVl 

rc  &  Livia  «oient  inltiniez  fes  hériacrs.  &c  Lcefliurs  un  éx«n- 

Livia  a<lopcée  en  la  nmîUe  des  Jules,  &:  ho-  pie^  ^ui  lu  oblige  à  lai 

notée  du  nom  d' Augura  «.  Ses  petits  fils  6c  rendre  les  mêmes  devoir* 

lexirs  dcfcendans  ctoienc  apcllcz  au  fécond  après  fa  mort.  Suétone 

decrc;  Sddans  le  troificme  il  mécoit  les  Grans  "Çonte,  quondifoit.ouc 

de  laViUc,nonpointparafcaion,car  il  en  Cefaf  avoir  «ndu  fcs  ita- 

.     *r  .  '     »,  ^  »        ».            n.  ^  •  tues  Se  (es  imaecs  invio- 

haïlToit  U  plufpart  i  mais  par  oftentation  ^ ,  m,les ,  en  rèubliilknc 

te  pour  écre  admire  de  la  poltcritc  x.  Ses  celles  de  $illa&  de Pom- 

legs  ne  paHoient  point  les  régies  ordînai*  pée ,  que  le  Peuple  avoir 

tes,  fi  ce  neft  qu'il  laiflbitau  Peuple  quatre-  renvcrfccs durant  les guer- 

ccns  mille  grans  fcfterccs,  c'ejl-à-dire  ,Hn  mil.  f«  *^*r'i"-  l'^'oS»*^. 

d'en  aux  Tribus  du  menu  peuple  ,  trcn-  Rméluncftpotntcou- 

*^              •  .  ronnc  ,  que  le  Roi  mort 

te-cmq mille  grans  fefterces,  i^M  ^»étre-viMs-  „^  foUcmcrrc.  (  PUfcckj 
fcft  milk  cinq -cens  im  i  fax  foldatS  des  dans  fa  Crom^/Me  J  Ce  c^^ 
Gardes  ,  chacun  mille  petits  feftcrccs  t  ^  piobablemcnc  fe  fait  pat 
crois-cens  aux  foldats^  des  Légions  Romai-  un  motif  de  rcfpccl  pour 
ncs  c'e/t' à-dire  ,  'vinucinq  écm  par  tète  aux  le  défunt,  qui  ne  qmtc  U 
Fr/tcriens,  &  fcpt  vit  hmt  aux  Limonaires,  Cootonnc  .  «uen  rece- 
■*      ,        .  ^tj      1  >       v""""^  1.1   Icpulturc.  Car 

Apres  cela  ,  on  parla  des  honneurs ,  qu  on  j.^^^     ^^[^  ^^^^  f^^^ 

lui  teadroity  &le5  principaux,  dont  on  s  aviU^  ^ion  de  Roi ,  &  ne  met 
fuienCj  que  le  Convoi  palTcroit  par  la  porte  point  le  Seau  des  armes 
du  Tri<»fe;  qui  fur  l'avis  de  Gallus  Afmius:  du  Roïaurac  aux  Ictrcs, 
que  les  titres  des  loix, qu'il  avoir  faites  ,& les  qu'U  écrie  aux  Princes  c, 

poms  des  nations ,  qu'il  avoir  vaincues ,  fe-  "2*^ "  '  '^^^^^^ 
'  .  1  r  :        couronnement,  ruippc 

rpicnt  porte»  devant  fon  corps i  ce  qui  tut      Roi d'Efpagnc é& 


NOTES  HisroftiiiyES, 


m  C'r(l-à-(lite,dttm»m(i'Impciathcc ,  te  du 
^ue  de  Majcflc  ,qH'el]earavoit  poinceù  du  vi- 
vaatdffoninan. 

»  Voilà, le  Pagliari , comme  la  prudence 
échapc  cjuclqucfois  aux  liommc;  les  plus  prii- 
|lens.  Car  fid  unc^tc  i'on  coufitlercqu  Aut;ufte 
Sefdbk  regrcccr  >  &  même  admirer ,  par  une  dc- 
monftiationd'huiiuuùrc  Cua  èxempie ,  làns  r]u  jl 
y  mift  pourtant  rien  du  fien  j  ce  tcnaracnt  paroi- 
tra  fair  avec  bcaucoupde  fage(le  &:  de  politique: 
puis  fi  l'on  veut  cxaAiincr  plus  à  foi  d  combien 
il  achetoit  i'aprobation  popjlairc  ,  on  troavcia  , 


faute ,  dautant  que ,  par  l'amorce  de  la  fubAîni- 
tion*pafcnte,ilincuoiclcs  Giaus,  qui  y  ctoient 
compris ,  à  machinci  ço:  trc  ù  policricc ,  qu  i) 
avoir  fortifice  par  pluiiçurs  a^opciôos.  Car  fi 
ces  Grans  ctoient  gens  d'crprit,coiDnieilcft  4 
croire  ,  puifqu'AuguAe  (c  dénoit  d'eux)  U 
n'cft  pas  probable  qu'ils  pullc:)t  (c  contcnrcr 
d  une  pipctance,  qui ,  fplon  le  cours  ordii  aire 
de  la  nattue»  ncppUTOÏt  avoir  fon  éfct  que  dar.» 
quelque cencaiiie4'<uuicet,Gcrmauicu$  Dtu- 
(us ,  avec  tons  lewn  a^uu.  aïant  à  fuccèdcF 
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proporc  par  Lucni5  Artuntias.  Mais  McHTala  Ri'flexicïk^  Pouttouïs. 
Valcrius  ajoutant ,  que  tous  les  ans  on  rcnou-  &  fonda  le  Monaftcrc  de 
Tcllcroit  le  (érmenc  de  fidélité  à  Tibcrc:  Eft-  l^MW»*  de  l*E<ciitialy 
ce  par  mon  ordre,  dit  Tibère ,  que  tu  parles  ^rvir  de  fcpulturc  i 
ainUMelTah  répondit  quU  parU,iJcfon  ^S^^^^^^^^^ 
chef,  &  que  dans  les  choies  ,  où  il  $  agiflwc  ce  Ifabelle ,  fa  mère  *  &  l 
de  rintcrcft  public,  il  ne  prcndroic  jamais  tous  leurs  dcrccndans,ain- 
d'autre  confcil,  que  le  ficn  propre,  au  hazard  qu'illcnur<juccxprcflè. 
Bicme  de  fc  le  rendre  ennemi,  o*»,  s  en  ofcnnit  1  Aûe  de  1» 

U  ne  rcftoic  plus  que  céte  forte  «l«  •  fondation  raporté  par 
de  flaterie.  U$  Sénateurs  s'écricm  tous  ciï-  fl^r^^ï'^  ^'ï^'^'f 
lemble,  qa*ils  veulent  porter  fur  leurs  épaules  nue  de  partir  de  Portugal 
îc  corps  d'Auguftc  au  bûcher.  Mais  Tibcrc  il  ala  panir  trois  jours  ai 
ks  en  dirpcnfa  ,  plutôt  par  vanité  ^pour  fefai-  MonaftcredcBelcm ,  qui 
re  honneur  de  r<r  rr/w,  que  par  un  motif  de  mo-  ^  une  petite  lieue  do 
dcftie.  Enfuitc,  il  adrdïa un  Editait  Peuple,  par  ,  pouf  faire  cn-r 

lequelUravertiflbitdenepasfairecoBimeaux  'ill'^^Z  Th'  I^^a' 

L>          j   T  1     /-  r         ni  ^  Li  '  -  iebalhcn  Se  Henri,  &  do 

obleoies  de  Jules  Cefar,qttil  avoir  troublées  Minces,  foie 

pr  fon  rrop  de  zclc,  &  de  ne  point  s'oftincr  cnfans  ou  pctits-fîls  drf 

a  vouloir,  que  le  corps  d'Auguftc  fut  brûle  Roi  Emanucl  »  Icfquelr 

dans  le  Marché  plutôt  que  dans  le  Champ  croient  difperfez  en  di- 

de  Mars.qui  croit  le  lieu  deftinc  Pùur  céte  ci-  vcrsGoiwensîVoulaiitté- 

timmie.  Le  ionr  des  funéraiUes ,  les  foldats  n;«'gn«;f.^"nioins  cctere- 

^      ^     .   *'    ,    .  '    .  connoillancc  a  vint-dcux- 

lurent  mis  fous  les  armes ,  ceux ,  qm  avoicnc  i^^^^,,  ^    j  ^^^.^^^^ 

▼u  eux-mêmes  ,  ou  qui  avoicnt  otii  parler  à  comme  ccdc  ce  Rôïaume^ 
leurs  pcres  de  ce  jour  ,  auquel,  la  douleur  de  Relation Efi>agtiole del'eh' 
la  fervitudc  étant  toute  récente^ le  Di£Ï!atcur  FÙtppe  en  PortM-^ 

Cefar  fur  tu€,&:  la  Liberté  malheureufemcnc        eh^pîm  U,  &'C§'^ 
iecouvréeparunatentar,quiparoiflbitdétefl:a.  ^^f/^'piX^ '^^ 
bleauxunSy  &  tout-4.£[iit  ïoiiable  aux  jf  au-  ^;//,  .       ^  *  *  «t 
ite»iy BMquanc  devoiceBpkte  Taififtaace    ^  bans  k$  l^rinccs;  U 

démence  eft  plu»  ibaveni^ 

■o  éfct  de  r.or  vanité,  mie  de  leur  bon  naturel. 

3  Toutes  les  aâions-  des  Onni  fc  prennent  i  éeatmSi*  oft'  les^lciife  attfcte: 
fcs  blâme.  Elles  reçoivent  divers  noms ,  fclon  l'inclination  difirente  des  pcrfon-- 
ncs  »  qui  en  jugent.  Gatilina  fut  blâmé  de  ce  qu'il  avoir  voulu  faire  ,  Ccfar  fat- 
fefié  oc  ce  eu'il  avoir  Êiit.  Bans  les  pactialitez  chacun  juce  félon  les  paflions  6c 
ftiiméntffdBipaicidbiic  ii  «It  Us  DoAanodo  la  tisMofitcacbMi  conei 
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des  foldats ,  pow  donner  paifiblemenc  la  d-  R»  » fixions  Wétmq^ 
pulcurc  i  un  Prince ,  qui  avoic  rcgnc  44.  ans  x, ,  Jacobin  Clément ,  qui 
éc  qui  laiffoit  des  héritiers  établis  de  longue  ^*«?«»]"«' 
adjnslcGouvcrncmcnt.  ^  Slf.^îft.'^'r/a'I^ 

IV.  CcfucuncocafiondeparlerauffidAu-  racl,cntuantEglon, Roi 
guCtenocme.  Pluûeurs  admiroienc  des  cas  for-  de  Moab.  Les  Efuagnols 
tuics:Que  le  demierjour  defiivieétoiclemé->  miiem  dans  leur  Maniro-' 
me  que  celui,  auquel  il  avoic  «te  la  première  'ogc  ce  Balnzar  de  Guc- 
fois  dcfigné  Conful  4  ;  qu'il  avoic  fini  fcs  jours  "J^  '  '^^'^sTJ/  ^"/î^' 
dans  la  S.cme  Ville  dans  la  même  maifon,  ^  ^S^fî * ^^^^^^^^^^ 
^  dans  la  même  chambre,  que  Ion  pcre  I^roteftans  cnfontun  dia- 
Oâave  hi  qu'il  avoic  égalé  le  nombre  des  blc  incarne,  llyidansic 
ConiUlats  de  Valerios  Corvinus,  9c  de  Caiiit  14.  livre  delà  Ikonile par. 
Marîustfl  qu'il  avoir  éxetcé  trence-fepc  ans  t'^de  rHiftoiic  d'Amoi- 
la  puiflâace  du  Tribunat  ;  qu'il  avoic  ctc  pro-  H  errera  deux  Chapi- 
cl^é  vint  &  une  fois  im^craf.r     outre  ranr 

Cuerard ,  dont  il  apcllc  la  mort  gloriofo  martirio.  J'admire  entr'autrcs  ce  s  paroles  : 
Çtnjidtréindo ,  eemo  Mvia  de  exeCMtdr  fu  intenta ,  y  t^tndo  firme  eon  el  excmflt  df^ 
tmtjh»  SéhéuUr  Jefu'Cbnfh ,  y  de  fus  Sétntos  ,       i,  e.  Gueranl  confidmnr 
comment  il  dcvou  procçdcr  à  l'exécution  de  Ton  cntrcprifc  ,  &  demeurant  ferme 
dans  (a  rcfolution  »  a  l'exemple  de  Jeius-ChciA  •  nôtre  Sauveur,  &  de  (c$  Saints  « 
ala  le  19.  de  Juillet  trouver  le  rebelle  ,  &C.  comme  fi  JefuSoCbrift  H  {ti  Saines 
avotenc  donne  quelque  Exemple  d'homicide  !  Témoignage  ,  que  l'Inquificioii- 
d'Efpagnc  en  lailic  bien  pafl'er.  Au  rcfte ,  cela  monrre ,  combien  les  homme» 
pnt  d'amour  pour  leurs  propres  opinions ,  &  juiqu'ou  va  la  tcmériré  de  croire^ 

rr<m  cft  Uinc  ou  fipHéntc  devant  Dieu,  félon  que  leur  paOlon  le  Pimaginç. 
remarquerai  par  ocafion  ,  que  l'Hiftoirc  de  la  réformation  d'Annlctcrre,  du 
Dodleur  Burnct ,  eft  toute  remplie  de  céte  pactiaiicé  ,  apçllant  par-rouc  rebelles  & 
fiuerftitieux  tous  ceux  ,  qui  ne  voulurent  p«s  leconnpliie  Henri  VIII.  pour 
âefdel'Eglife  Anglicane,  ni  Hgncr  les  Ordonnances  qu'il  fit  en  matière  de  Keli*- 
gion  ,  ni  celles  que  fit  aulfi  Edoiiard  V  I.  Ton  fils  \  &  donnant  au  cpntrairc  le  glo- 
rieux litre  de  Martirs  aux  Protcftans ,  qui  furent  fuphciez  fous  le  règne  de  Mane. 
fçeard*£Â>aard,laquelle  féobtit  la  Religion  Cftioliqiie en  Anglecorre.  ' 
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s  A  Ciompatr  d^oii  b       d|i  TinqBvir 

«  Le  i  I.  Septembre ,  i  l'âge  de  i  o .  »n$  moir  s 
fnioatt  CômVwuettxîiitHijt-    ch»f.  6^. 

*  A  la  non      Oudinal  de  Richelieu  ,  les 
PaâCcnt  Kiittr«iuoieii(  à  peu  prés  de  incmc , 
qu'il  éeoît  pé  8c  mon  dans  te  mCne  HAcel ,  & 
urilavoit  reçii  le  Iktémc  &  l'Extrcme-OmfVioi. 
Ui  la  même  Paroinc.  Hijl  i»  Cnri.  de  Ru'nelteu. 


de  PortugM  ^toit  mort  à  la  même  fcnK  I  Ui* 

quelle  il  ctoit  né  <  8 .  ans  auparavant. 

c  Patcftu'c  d!t,c]u"il  ne  tut  Conful  qu'onie 
fois  «  ne  i'aiaiit  jamais  voulu  être  davanuze. 
Uv.i..fh»f.%9.  OtUatànVtieokk^tegtîa^ 
&  Corvinusfix. 

i  C'cft-à-4trc,  Général  Tidorieux,  on  grand 
Capitaine.  Ta  itc  dit ,  que  c"ci>  un  honneur,  que 
!es  Armées  rc;  doicnt  autrefois  à  leurs  Capitai- 


Uv.'i.  dutf.  dernier.  Coreftagio  &  Cabrera  ont  I  i  es  da  is  les  premicxs  tranfponsdc  joie ,  après 
wiyiflfnOTt  pbktjt,  %v^f^fiiÇ{^ff^^  f^^t  fvoif  ^s/aà  lyid^iie  ^Êt^  j(> 
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«Tautrcs  honneurs  multipliez  en  fa  pcrfonnc ,  R»'»"»*»»  »omti^«.. 

€K1  inventez  tout  exprés  Om.On  comjwoit  auffi  fes     '  Il  ne  faut  pasacfibuetf: 

en  fa  faveur.    Mais  les  SS&^jSÏïiîiu,  ""«"^  """'^ 

,        .     .         voices(aieceux  deCoranus  publics  aux  Princes  }  car 
Politiques  cxaminoienc  &dcMaru,,cnfcmWci,7,an.  f„  ^^^^  contribuenc 

bien  aucrement  fa  v.e.  fl^:!"^::^:^^^ '^^  quclciucfoiî  plus  que  Ic« 

Les  uns  diloicnc ,  que  ion  £bis  »  U  tittdu  armit$:  at  hommes.  Il  cil  impoffible 

amour  filiale  envers  Ce-  beaowmpd'aaoe», &c.  Prince, qm,  à  (bs 

fàr,  la  ncceflité  dt$  afdres,  &  rimpuîffance  «v^ncmcm.  trouve  TEwt. 

des  loix,  ravoient  embarqué  dans  une  guerre  «J  ^<^'«r'^f<^>  &  !ui  Icpen- 

.  .,      *       .  »        A  "t  ■  Chant  de  U  ruinc,n  ulc  pas 

civile  /     qui  ne  pouvoir  pas  ccrc  conduire  de  rcmcdcs  violons, nJmr 

par  de  bons  raoïens  ,  ejuoitjuf  U  cauJc  en  fut  rcmétrc  les  loix  en  vs- 

jufie  i  qu'il  avoir  confcnci  à  beaucoup  d'ac-  gucur.pouc  éteindre  les 

rions  violences  d'Antoine  &  de  r  Lepiihis  diflcnfions»  6e  pour  fixer  ' 

fATce  qu'il  âvêit  kefiim  itemx,  pour  (c  vanger  ^  ^tac  du  Goimne- 

des  meurtriers  de  fon  pcre;  que  Lepidos  s'é-  '"^"i:  ,    r    i  »> 

tant  abâtardi  dans  loifiveré  de  la  vie-privée,    '^^t''t  l' 

,  rj'i       1       I    ccsicfnaent  les  yeux,  pour 

&  Antoine  s  cran:  abruti  parles  débauches ,  la      p„  violence» 

République,  déchirée  par  la  difcorde  de  fes  &  des  crimes ,  qu'ils  (c~ 
Cicdiens,  n'avoir  plus  d'autre  remède  ,  que  ioimcobiigez.de  punir» 
d'être  gouTeméeparun  feul.  QiTAuguftc  n  a-  les  ouvroioïc  II  y  ». 
voit  pourtant  jamais  pris  le  titre  de /  Roi  ^ ,  «'"f ''^^^ 
ni  de^Didateui  , ,  ma'is  feulement  le  nom  de  ÎS;^^;::^:^  mf- . 
li£u  d'une  gœne  civile  «  oà  il  cft  dang^nns  de  nmUiplier  le  oaanbrc  des  né' 
comcns. 

$  Toax.  Prince aeuvewdoit  t'abAenir  dct  ricfes&dcs  honiMttitoottveaia } car 
au-lieu  d'aqueiir  pat  U  l'ancoricé  qu'il  prétend  >  il  coure  ziique  de  peedremêmecd-  • 

le  ,  qu'on  ne  lui  concefte  pas.  Augufte ,  qui  «toit  homme  de  tête ,  n'avpit  gaidp  de  • 
prendre  un  titre  ,  dont  la  feule  praiee  avoir  coûté  la  vie  à  Ton  prédéccflcur. 

4'  Comme  U  Diûatôre  étok  une  ima^e  de  Tancieone  Hoianté  ,  Augufte  ne  le 
Vpuhit  jamais  accepter ,  pour  montrer  qu  il  fuioit  tout  ce  qui  avoir  rendu  Ton  Oncle 
odieux.  Ovide  opoie  le  règne  dAujaihe  à  celui  de  Romulus ,  comme  U  Liberté 
i la  RoSauté.  TbdpiiilM fVffiwiv,dit-il  à  Roraulns,  frinelfis  UUgeriu 
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ATOit  en  même  cefts  plufienrs  Imfêrmmtt,  «nù 
n'avoiem  poiuc  de  prècmnence  leiiuwmr  deflns 
Icsantrei,  AUfiHi»lim%.dmAmuSti. 

r  n  eft  vrai, dit  Pateredk* qu'on  tccouvella 
laprolcnption,dont  Silia  avon introduit  l'exem- 
ple, n\ai$c«  fut  malgré  Auj^uftc ,  qui  étant  fciil 
co;  tre  deux,  oc  put  ras  s'opolcr  à  la  fureur 
d'Antoine  &  Lqidu  |«inti  cnfindili».  Hîft. 
x.thmf.tt.  , 

f  Patetcuie  «lie ,  ^  Gai»  irait  àntéao' 
diMB  dffMs  m  «enaio  |par,^a*«Abtf 


Lu^reales ,  Mare- Antoine ,  (on  Colc- 
eue au  Conlulat ,  Iniavoix mu  fut  la  tête  ledi*- 
d£me  io)al ,  daittaat  que  Celât  Tavoit  rcfîiffi 
d'une  manière, qui  moiitroit,qac  ccteadioa, 

Sudque  t&niraue ,  ne  lui  avoir  pas  ti«iucoup 
cpîu.  HiH  i  chjf.si.  Outre  ou"!l  lu  étotC 
éclupé  de  dire  auparavant,  qu'il  falo  r  prendre 
garde ,  comment  on  lui  pailcroit  à  l'aYcmr ,  flC 
qu'il  entendait  que  ce        éapk  SùtoutUé 
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Prince  dm  Shdt}  que  l'Empicc  lui  ccoit  oblige  «  "«low»  PoiiTi<ja;i.w 

d'êcrc  environne  de  l'Occan  ^i^,  &:  de  fleuves  s  La  plufpart  des  difé- 

tres-éloirrncz       que  les  ProVinccs ,  les  Lé-  fcnds  ,  qui  arivcnt  cmrc. 

eions,les  Armées  de  mcr,écoicnc  bien  unies  «  Princes,  naiflcm  au  fit- 

*  i"  Li  I  r^'  V  Li-A»  ■  •  I  )<-•:  des  limites,  liir  tour,. 
«nfcmblc,lc$  Citoiens  obélibns  auxloix  ,Ies  qamd leurs ccrrcslbnc en- 
Allez  dans  le  refpcd ,  &  la  Ville  einbeEie  de  àavies.  les  unes  dans  le» 
iiiperbes  édifices  ;  qu'à  la.  vérité  il  avoit  quel-  autres ,  comme  font  celles- 
qucfois  emploie  la  force  &  la  rigueur  ,  mais  Ducs  de  Savoie  6c  de 
rarement ,  &  toujours  pour  tenir  le  relie  en  dans  Jf  Mont- 
paix.  On  difoic  au  contraire  ,  que  la  pieté  T  ^  ^TT*' 
'»/    ^  ji      *t              r       i      „  1     1   V  •  &  delà  Sciqncuncdc  Vc- 

Mligitée  dun  fils  eoTcn  f«i  p6:c,ai  Icsbefoins.  „ife  dans  le  Milancz  ,  de 
de  la  République*  ^navoient  o».  at  h  eonion-  cétc  République  fc  d» 
écc  que  des  prétextes  f\  qoe^  ftine<fe»«Éurt«.  Grand -Seigneur  dans  I» 
par  un  defîr  éfrenc  de  régner,  un  jeune  hom-  D-lmatie,  dedans  les  Ifles' 
me  de  fortune  privée  avoir  corrompu  le:  vieux  ''^  ^  «>ntwirc„ 
foldats  à  force  de  dons  ^  levé  une  Armcc,  àc  les  Ecacsfbm  ftpa.. 
débauché  les  Légions^du  Co«ful  J>.àm^  L^nï^^nes  T^u' d" 
Jlrmtmsy  tous  couleur  de  le  reconalier  avec  le-  boimestQxmKfl'es^quifcr- 

farci  de  Pompée i,  qu'après  avoir  extorq^ué  du  mem  le psÎTage  »ies  Drin- 
énat  les  ornemcns  &:  Tautorité  de  Prêteur,  ces  entreprennent  tooisa» 
&  s'être  faifi  des  troupes  d'Hirtius&  de  Panfa,.  ^"  '^"^  ^""^ 

qui  venoient  d'être  tuez  / , foit  par  les  ennemis,         **  aôionsdes grans* 

*  ^j.    j    .  Art  Princes  ont  toiiicurs  ctc 

ou  la  perfidie  du  jpunc  Cefar,  (car  on  crut,  à  la  ccniurc  des- 

que  Pania  ecoïc  mort  d'un  apareil  empoilon-  peuples  ;  quelque  fages 
né  mis  k' &  bleffiire ,  &  Hirtius  de  la  main  c]u':ls  aient  été,  les  froi- 
de fes  propres  (bldacs  )  il  s'ctoit  fait  créer  l-itif^  n'ont  jamais  man- 
Conful  malgré  le  Sénat,  &  avoit  tourne  con-  *î"*^  "ilons  probables^ 
trc  la  République  les  armes, qu'il  avoit prifes  P«»»w«P««frl«wcOD- 
-Il         .     A  1  •    .  u     •  I  auitc;nilcsmccontcnii& 

pour  elle  contre  Antoine.  On  lui  atribuoic  la  i«3.envieux  .de  matière^ 

^Icripcion  dte  Cicoïens ,  0c  la  donation  des  poiit  les  difamer.  Quand 
terres  des  Allez  ^,  blâmée  de  ceux  même ,  à  Filippci  i.  eut  fau  a^tcr 
oui  elles  tombèrent  en  partage.  Il  eft  vrai,  fon fils  Don  Carlos,  tous, 
difoit-on,  que  la  merc  de  Ca£us  &  dcsdcux.     Cowtiians  en  padé- 

rent  félon  L'indinacioai 
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g  L*En)p!r«  Romain  ètoh  enfermé  de  l'O- 
céan au  Poncnt  ;  du  Dai  iibc  Si  du  Rhin  au  Sep- 
tcDcnoii  ;  (k  l'Eufracc  &  du  T  i^ic  u  Lxvant  j 
a^clu  MontAtlaf^au  Midi. 
b  PacetcnledKj^a'Av^aficlîuaudÎMgfiUiK 
1  tcfttftr  h  I>idwiire,que  le  Peuple  a  la  lui 

a  JDaa&  ia.  guuxc  de  Modcac  cootrc  Antoiac 


*  . 


Hinius  &  Panfa  ttoiciit  Confuls  ,  &  Au^wftc  y.' 
commandoit  cn<]iul:tc  de  Proprôtcur.  Antoine, 
fut  coouaiflt  de  £tcndi« Ja6iitc«.ac  dc^ttu  de: 

"Italie.  . 

K  C'cftqae  eestcrKsapaitenantà  la  Commua 
oc ,  nepoavoicDtéue données  àdesfginicu'ieiSf. 
eiuotcawir  -  • 
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Bnitus  /  cft  une  juftc  vangencc  de  celle  de  Rï^tstiaHs  PotiTiQME$, 
fon  pcre  m ,  quoiqu'il  eût  été  plus  glorieux  de  qu'ils  avoicnt  pour  le  pé- 
facrifier  fa  haine  particuUétc  à  l'intcrcft  pu-  r^^.oupourlcfik  Lesui» 
blic  :  mais  le  jeune  Pompée  a  e'té  trompé  par    »peU<«ent  prudcnt. 

.   -  .  »       r  r     •r'^      1"  autres  Icverc  ,  parce 

jincpa«an»ilcc,&Lcpidus  par  onfaux^fem.  ^ 

blant  aamicic.  Antoine  leurre  par  les  traitez  ce  confinoienc  enfei^jeL 

de  Tareme  &  de  Brindes ,  &  par  (on  mariage  Cabrera  chap.  it.  dm  /«- 

avec  la  focur  d'Auguftc,a  paie  de  fa  vie  cétc  vre  7.  dt  fon  Nifioire. 

frauduleufe  ahance.  Il  eft  venu  enfuite  une  Commmes  nous  dépeint 

paix,  mais  une  paix  fanglantc,&fignalcc  par  J""  S^'^** 
i  r  f  j  m»  ^  j  1?  ^  '^m  g^^  »  comme  un  Pnncc 
les  fuphccs  des  Varrons  ,  des  Egnaces  »  ,  &  ^.^^  ^  barbare  ,  pour 

des  Jules  a  Rome ,  6ç  puis  par  les  deraircs  de  «voir  tué  fon  coufm  ger« 
JLoUius  0  &  de  Varus ^  en  Alemagne.  L'on  main  le  Ducdc  Vifeii,  Se 
n'cpargnoit  pas  même  fa  vie  domeftique.  On  ^-i"  couper  la  tête  au  Duc 
lui  rcprochoic  d'avoir  enlevé  une  femme  en-  Bragancc  ,  frérc  de  U 
ceinte  à  fon  mari ,    de  s'être  moque  de  la  Rc-  ^.''^  5       r  ^  S  ?* 

,  .  n  •  !•«  •   •    17.  au  dernier  livre  de  f:r 

ligion  en  demandanr  aux  Ponufes  .s'il  Im  Mémoires.  )  Au  contai- 
ccoicpeimis  de  repouier  avant  qu  elle  fut  acou*  re^Marian^  dit,  qu'il  Mt 

ami  de  la  juAicc  ,  &  qtt*il 

D  ctoic  haï  des  GtanSj  que  parce  qu'il  fcfoit  faifirjdaos  leurs  tettes  &  dans  IcurschS* 
ceauz ,  les  ccimiiiets  «nls  j  cctiioieBt.  Et  quant  aux  Ducs  de  Viibii  Se  de  Bragan- 
<e,  qui  avoicnt  cous  deux  coB^iié  contre  la  perfonne  de  ce  Roi ,  &  contre  fon 
Etat,  je  crois,  que  Commincsauroit  jugé  comme  Mariana  ,  s'il  avoit  bien  cpluclic 
<ctc  auirc.  Chap.  aj.  du  livre  14.  &  ii.  duliv.  iS.  d*r HijioirtfC Efpagne,  Où  il 
«ft  bonde  remarquer  en  palTant ,  que  la  reffcmblancc  qu'ont  les  vices  avec  les  ver- 
<os>eft  caufc,quclc  Vulgaire  les  confond  Ibuvcnt  eniaiiblej  &  loicdonnekcd* 
f  toqiieinent  le  nom  «  qui  leur  cft  opolc. 


NOTES  HISTORlil^fES. 


I  Maccus  &  Decimus  Bi-utii  liont  le  premier 
le  caa «comme  i'ai  déjà  Jir,  &  l'Autrcfuctucpar 
ronInd'Antoiltc.  Digne  punition  de  Ton  ingra- 
tinde  mtcts  Cefar ,  «tout  il  avait  en  k  coucaKC 
4i*étre  le  n^eartricr  dansletemsmteie'^'ileo  re- 
<  .ic';  bic.ifaits.  Ilexpoloit àrenvtCjdit  Pa- 
«eicule,la  fortune  de  celoi.qui  avoit  (ait  la  ficnnc, 
Â  après  avoir  ôtc  la  vie  à  Cc(âr>  ilnctrouvoit 
faiocd 'iojufticc  à  zereairlcsbieoifau'tl  CD  avoir 
teçoa.  Hifi.  t.  ehtp.  44.  Il  eft  bon  die  remarquer 
«n  pafTant ,  que  de  tous  les  meurtriers  de  Cefar  , 
qui  croient  au  nombre  de  foixante ,  il  n'y  en  eut 
pas  \)n  fcul  «  qui  tic  mouriît  de  moit  nOMlej  ni 
^ailui  rurvcciicpluadc  uoia  aa>> 

,  ftufHnt 

Céfvit ,  uUiftifMjtâ  ftr  afitmfmtm 
Orid.  lib.  ).  Fa(^ 


qui  vcr.oit  d'obtenir  une  fciitencc  iiifamarrre  con- 
tre uti  des  plus  gf  ans  ennemis  de  Ion  pcre  :  Voir 
là ,  dit-il ,  comme  Icsenfiim  bkn  net  (à> 
ccifiez  à  la  mcmoiie  de  leurs  pices. 

»  Rufns  Egnatius ,  qui,  félon  Patereale ,  lef^ 
fembîoit  p!u!  en  toutes  choies  à  un  gladiateur, 
qu'à  un  Sénateur,  a  tant  atirc  à  l'a  cabale  des  gens 
de  même  trempe  que  lu;, rcfolut  de  tuer  Aui^uAc; 
mais  cededianiieJiii  tciiili:  pas  mieux  qu'à  Lu- 
cius  Murena  tt  i  Faïunis  Cxpio  i  il  fut  puû 
avec  les  conplicca  fon  atenou*  ^  OMCt 
mcritoit  fa  deteftable  vie. 

0  M.ircus  Lollius  ,  il-'on  Pacetcule,  éccne 
plut  (bigncux  de  s'coiichir ,  que  de  faire  (bn  de» 
voir.  Ch»f.  97 

•  Quintilius  Yarui ,  komoie  paiiîb'e  *  mai» 
peunt ,  8c  plus  propre  à  demeurer  dans  an  Catn^ 
en  repos,  qu'à  faire  la  guerre.  Il  fut  (î  impru» 


fîHMB  k  CcolcM icnconf f anr  un  jciincp homme,  |  dcot  «  dit  f Jonu  ,  liv.  4.  (b»f.  i  a.  qtw  «k  liuie 
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chce  7,*  d'avoir  foufcrt  le  luxe  de  Qu^ntus  R.«'»«-ixiom»  PoiiTi«jjtt«; 

Acedius &  de  Vcdius  PoUio  g ,  fet  favoris 7  Sourcnc  les  Princes 

•oonunodent  k  Religion 

&  leurs  intcrccs ,  au- lieu  qu  il  faudtoit  acommodcr  leurs  iotércts  à  la  Religion^ 
Les  difpcnfcs  de  m.iii.igc  aux  dcgrcz  détendus  font  devenues  fi  communes, 

£c  ce  n'cii  plus  une  matière  de  Icrupulc  ,  que  d'époufcr  les  deux  fuurs  ,  ou 
t  deux  frères.  Il  ne  tint  pas  à  Filippe  1 1.  qui ,  félon  ics  Hiftoriens,  avoir  la 
confciencc  fi  délicate,  qu'il  n'cpoufàt  Elizabcc  d'Angleterre  5c  la  Reine  Ifibcllc 
Doiiaixicrc  de  Fiance ,  toutes  deux  fcs  bcilcs-fsuis,  &  celle-ci  encore  âiie  de 
rimpiiacrice  Marie  (x  {ttxst  \  fc  ^u'il  ne  mariSc  Don  Carlos ,  (on  fils ,  avec  (cm  au' 
trc  fccur-Jeanne«Princenc  Douairière  de  PortuciiUalcguant  pour  exemple  Moïiè 
&  Aaron ,  qui  ctoicnr  fils  de  leur  fœur  patcincllc.  Henri ,  Cardinal  Roi  de  Por- 
gd  ,  tout  Prêtre  ,  Arclicvtque  ,  Se  dévot  qu'il  étoit  ,  vouloir  à  toute  force  obtenir 
ttoe  difpenfc ,  poux  fie  marier  i  l'âge  de  fbixantc-fept  ans  ,  avec  la  fîlledu  Duc  de 
Braganccjâgéc  de  treize  ans.  Sur  quoi  Cabrera  dit  une  chofe  finguliéreic'cft,  qu'un 
Don  Duarie  de  Caftelbknco  confeilla  à  Henri  de  fc  marier,  &  aux  Jcl'uiies,  oui  le 
l^ouvcnioicnt  ab(ôluinCDC  »  de  Itii  £ûie prendre  une  fcnimc  grofle ,  fa  victlledè  & 
ion  infirmité  ne  latflânt  aucun  lieu  d'efpércr ,  qu'il  pût  avoir  autrement  des  en- 
fans.  Chap'i^,  du  livre  11.  Paul  PiafcckiditjquclesPolonois  ont  en  horreur  les 
mariages, inccftucux£i:  les  difpcnfcs  qui  les  pcimctcnt,  &  que  le  fameux  Jean  Za- 
xnoy  ski ,  Grand-Chancelier  de  Pologne  ,  s'opefa  julqu'i  la  mon  au  mariage  de  St^ 
gifmond  III.  avec  Confiance  d'Autriche, propre  faur  d'Anne,  fa  prcmicre  fem- 
me >  remoiurant  à  Clément  V 1 1 1.  qu'un  tel  mariage  répugnoit  ï  l^onnctcié  pu- 
•blimic ,  &  que  la  Narion  Polonoilê  ne  iôufioir  pas  mêtne  que  céte  blenfèance  tiif 
▼ioiéc  parmi  fcs  haras.  De  forte,  que  Sigifmondne  pût  obtenir  ladifpcnfe  qu'il de- 
TOandoir ,  qu'.iprés  la  mort  du  Pape  &  du  Chancelier.  Dam  fa  Croni^ne  latine,  à  Pan 
1^04.  Ce  me  ilmblc  lK)rrtiir,dit  Commincs,cn  parlant  du  mariage  de  Ferrandj 
Roide  Naptcs,  avec  la  fœur  du  Roi  Alfonfc ,  fon propre  pére,  de  parler  d'un  tci 
mari.ige  ,  dont  en  ont  t^ait  dtj  i  pUifieurs  en  céte  Maifon ,  depuis  trente  ans  en  ça. 
Ci&4f  .14.  du  livre  8.  dtfes  Memnrts,  AiiWî  TAuicur  de  la  Satire  Menipfée  a  rai« 
^de  dire  >  que  ceux  de  la  Mailôn  d'Auiriche  font  conune  les  Juifs  «  &  le  tiennenr 
comme  les  hannetons. 

#  On  nereprochc  pas  feulement  n»x  Princes  Icnrs  vices  &  leurs  délordrcs ,  mais 
cncorcccuxde  leurs  Miniftrcsôc  de  leurs  t  avons.  Car  on  fLpofc,  qu'ils  ont  les  vi- 
ces, qu'ils  tolirent  dans  les  periônnes*  qui  (oa^  à  leur  fayicej  ou  qui  polftdenc 
leurs  Doonei-giaces. 


NOrMS  UiSTORIOyBS, 


aflcnblcr  les  Aictnans  au  nitiai  de  foo  Camp , 
four  leur  rcctlic  jui)ice,cojiiBesllentp&con- 
•«cnir  laviolciice  de  ces  batbares  avec  une  ver^e 
de  HuiHîer.  Il  s'ima^inok ,  die  Patetcalc ,  que 
c"ctoit  (!r  bonnes  v'c-  is,  qui  n'avoîcDtdc  l'homnic 
«fue  laiignie  &  lapaiole«&  qu'il  pOMtoétaph- 
voifer  pâîr  la  dooceor  dû  l«bc»ftcooKni  rar 
Jcs  formes  de  juAiee  *  ccox  qui  ne  pou  voient  oie 
4auicx  pu  Ufimc^ssaiaKs.  Scj^eftcs Uwtit 


delà  révolte  prochaine  d'Aiinimas,nui$  il  0*301 
voulut ricocraire,  jugeant  de  la  bonne  volonté 
desAlemant  pour  iui,par  celle  qu'il  avoit  poot 
eux.  Cependant,  (on  Armée  eli  rurphlc,  9i 
roafCicrcc  par  des  gens,  que  les  Romains  égor> 
};coicnc  auparavant  comme  des  brebis.  Le  pau- 
vre Varus ,  plus  ceui^eux  à  mourir  ,  qa'i  com» 
baaB,lc{«âaré{^«auUftTCMdB«oBpi* . 

'  il* 
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LIVRE  PREMIER.  %j 

fàc  trèzte  lai{îe  gouverner  à  Livia  p  ,  donc  le  •R»''tix»o«»  PoMTma«»' 
joiig  avoir  furchargé  la  Rcpubliqiic,  fc  en-  *  Qu|imporrc  ,  dit  A- 
corc  davantage  la  Maifon  des  CefarS}  de  riitotc,^ d'eue  gouverné 
sctre  égale  en  toutes  chofcs  aux  Dieux,  P*'desfcimne$,oupardet 

..  1  •    •  •      ^         hommes  ,  qui  laiflcnt  le 

aianc  voulu  avoir  comme  ctnc  des  tem-  \     c  X 

|»les  ,  des  images  ,  des  Prêtres  de  des  Pon-  des  fêmiii^)  j»#/,v.  thrê 
cifes  ;  que  du  refte  il  nVtvôit  point  pris  Tibère  i.  ch«j>.  7. 

pour  Ton  fucrcfTeur  t&  par  aucune  tcndrcf-  Un  Prince, qui  choi- 
fc  qu'il  cûc  pour  lui, ni  par  aucun  foindci'm-  volonuiremcmunmé- 
tcreft  public,  mais  feulement  pour  augmen-  «l»antfaccçflaur,tfacck 
^    r    I  •  I  r  >-i  r         gloire  de  ion  rccnc.bieil 

ter  fa  çloire  oar  la  comparaifon  ,  au  U  fiv9$t       ^  raugmcmer  i  car 

on  ftwt  it  U$  4VeCMmPntlte,âOOtllC01i^  a  mémoire  devient  auiS 
Jloitfoit  à  fijod  lâ  flipetbe  &  k  f  cruauté  // .  odieufc  ,  que  (on  fuccef- 

fcur.  En  faincr  un  bon, 

die  Cabrera  apés  le  jeune  Pline  >  c'cil  une  efpcc^  de  Divinité  Romaine.  Cbap.  8. 
Mm  livrt  j,  de /in  Filip^e  1 1.  Si  les  meilleiiies  aâioiu  des  Princes  les  plus  moàik^ 
xcz  (ont  mal  intcrprctces  après  leur  mort  y  âinfi  que  Tacite  le  montre  pat  l*éxem* 
pie d'Auguftc, qu'on  déchiroit avec  tant  delibcrié,  ilsonc  bien  afl'cz  denainc  àpor* 
certfans  fc  charger  encore  de  cdlc,  que  leur  atirc  le  choix  d'un  fucccll'eur  indjgnc. 

Il  Dans  les  Princes  «les  vices  d'homme  ne  (ont  pas  des  empcchemens  de  bien  ie> 
gner.  Ainfi  »  AiqpoiUiiefdbic  pasdificulcé  de  demander  la  paifliuice  duTtibniai 


NOTES  HISrORIS^BS' 


^  Dion  3c  Softone  ne  j'cteipwnt  pas  iu  Ccn- 
timent  de  r.ic«c.  y  ui^icio  ,  il:t  le  premier  ,  y»/"- 
dimttnuit ,  (on  ult}  1  litrtHin  ai>  Au^.  f/ttu  titm 
^Midii  tfftt  t9gnt(ctnU,  ftuetportm  orditmmm,  f 
•mMgk  i/fim  ^kris  fivrtrtt.  tib.  /«.  Stt  ilM 
ipun,  ék  rauttC)  «frfiMt  trmdidtpt  Ju^iUtMn 
Mtum  AMlfitim*  tracit'Mi ,  ut  tiUi  fucctf^rc  dtfidt 
rtthiligr  ifft  qu.tndoaHt  Jitrtt   In  Tib.  cap.  ij 
AinA,  le  Pcrc  Bounours  cci  lurc  tout  à  la  fois 
•CCS  trois  Hilloiiensl^ontlins  j(|lian(i  il  pirle  en 
-Cet  ttrmet:  «  Y  a>t-il  4c  raparence  ,qu'Au- 
*  gufte  n'ait  prcfcré  Tibère  à  Agrippa  &  à 
»•  GcrmaniciiSjOue  poiu  s'a<iuerir  de  la  gloire 
»  parla  comparai  Ton  qu'on  Icroit  d'un  Prince 
arogant  &  cruel ,  comme  ôoit  Tibère,  avec 
«»  fbn  prcdcccHeur.  C  ar  <]U(>iquc  TaOK  méir 
»  cela  dans  !a  hoachc-^  ]Lotn«Di»oii  ne  voit 
•»  que  trop  ,  <]nc  larèfléxioneA'deltti,anA^n 
»  que  celle  qu'il  fait  fur  ce  que  le  mtmc'Aus'uftc 
avoir  mis  dans  (bn  ccAament  an  ncmbrr  de  fcj 
H  hcri:icrs  les  prirciraux  de  Rome,  dont  la  pluf- 
M  -part  lui  étaienc  ooictuc  ;  cju'il  ks  ^ravoir ,  dis- 
M  je  ,  mis^ar  vaniré,  &  pour  le  faire  cAimc-r  des 
m  ficcks  luÏTans.  D»ntleïiiMto^Ht\.  d* 
mihtiUhitnfeitftr  Si  et jc  réflexion  eft  de  Ta- 
cite ,  il  la  faut  parfi'Icnirnt  atribucr  à  Dion  &  à 

iJuMne^  ^aifdUiu  fouxuat  pouxulct  UiUo> 


riens  Tcrîtables  te  bien  \t4otmni  Ër  par  con(e» 
quent,  on  peut  dire  du  Pcre  Bouliours  ccque 
K»!bd\d»U»Tiim  a  dit  du  Pcre  Stradaaufujcc 
dehceoiôfcdeccfait  hiftorique,  8t  de  j^lulieuri 
autres ,  qd'jf  Mt  mie»*  éunfer  Téuit»^  qtu  juHU 
firrAupàtt.  Gar  Men  <]ae  Sutatne ,  ajoAte  Ra* 
fjcl ,  dcciktc  au  m^condroit,  qui  vient  d  étrc 
cite  .qu'une  Opinion  lï  finiAic  répugne  à  la  bonté 
d"Au^ufle,n  cf> -ce  qu'au  lieu  delà  détruire  pat 
aucune  raiibn ,  il  la  confirnK  par  ?a  conitoîflanet 

3u'il  avtHie  qu'Anguftt  avoit  depuis  longteme 
es  méchantes  moins  <!€  Tibère.  l\U  tommotm 


(  Livi*  )  vttirts  qtufimm  »d  fe  AugHiit  todiciStr 
d* »cerhitaie  ^  miolerntitl»  rnorumtjus  efacTuri» 
frtmUtstakt  reciuvit  :  &  far  les  paroles  qu'il  dit 
qv'Aifnftc  prononça  après  le  dernier  entreties 
qu'il  eatavec  T'à»iu^^ictiaMiit,MmUimivitx  h 
I  euplt  ItMMf» .  fw  V»  tmhr  fmu  it  ftfttntu 
mtthtirts  !  SiRionedixadonc  tant  qu'il  voudra, 
qu'il  ne  peut  cuire,  qu'un  Prince  /i  prudent  aie 
voulu  chcifir  un  fuccelTcur  d'humeur  rirannU 
que,  pour  fc  faire  regreur  davanta^  i  radtwiifi» 
qu'iiconfciTcqu'Aueufle  connoiflbit  Icmêcnaoe 
naturel  de  celui  u  choififlàit,  il  devok  bienaa 
moins  nous  donner  quelque  lailôa  pertiaeiitej 
p<  ur  excufcr  un  fi  nuuTMS  tMai,.èlmf.  4*ilt 
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Car  peu  d'années  auparavant  Auçuftc  ,  priant  R'  f  «-«.ons  Pourrantï. 

IcScnat  de  déférer  encore  une  fois  la  puiflan-  pour  Tibère  ,  quoi^u'a 

ce  duTribunar  à  Tibère  r  .  il  avoit  jeté  quel-  ^^"^^.P^f^T  ^ 
qucs  mots  de  fon  humeur  &:  de  fcs  mamcrcs         rkompenfc  •riWrc 

iinguliércs,  comme  poor  l«  lui  reprocher  en  avoir  les  vertus  de  Prince; 

Icf  excuiânc /;r.  ^  Commines,  apcit-ivoiè 

V.  Les  funérailles  d'AiJgufte  étant  ache-  nurqué  en  divers  cndroiti 


ambigûment  de  la  grandeur  de  PEmpire,  averL>n  pour  les  Grans, 
de  la  défiance  ,  quril  aToic  de  fcs  forces,  Ton  indiiutioti  narurclk 
w  difant  ,  qu'il  n'y  avoit  que  i*erpcit  d'Au-  pour  les  gens  de  b»flcnaif- 
f*  «ifte ,  qui  pût  Tufire  à  tape  d'afeices  /j.       *,     **"Pli5"^  '  f» 

*      w         «  cruauté  »  ne  laiflc  pas  de 

conclure  »  que  »  Dieu  l'avoir  créé  plus  (kg^  &  pku  venueux  en  toutes  chofcs, 

■  M  que  les  Princes ,  qui  rcgnoicnr  de  fon  tetns  tArce^nt ,  fans  ufcr  de  flatcric, 

M  U  yavpic  en  lui  plus  de  choies  apartciunres  à  l'once  de  Roi  &  de  Prince,  qu'en 
«•  mu  des  «Itrcs ,  qu'il  a  prcfq^ue  tous  vAs.  ChMf.  lo. dm  Ihrt  6.  Et  |Mrlanc  dejcan 
Gak«i*Ducde  Milan  ,  il  dir  que  c'étoit  un  grand  &  mttnvM  Tirân  ^  mMtt 
honor*blt.  Chap.  7.  du  livre  7.  Cabrera  parlant  du  Cardiiul  Henri  ,  Roi 
de  Portugal  ,  dit  ,  qu'il  eut  les  vtrtut  dt  Pritre  ,  ^  lis  vices  de  T rince , 
pour  dire»  qu'il  étoit  dépourvû  des  qualités,  que  doit  avoir  un  Roi.  Chaf* 
14.  du  livre  II.  de  fon  Filippe  II.    il  )'  a  eii ,  dit  le  même,  des  Prince;  8c 


t»  eouverncr  les  villes ,  Se  de  commander  les  armées,  &  d'aurrcs  vertus  naturel- 
•»  ks  rcfliemblance»  aux  morales,  d'où  proviennent  de.grans  biens ,  qui  iibnt  efti- 
t»  met  8c  rel^âer  les  peribniies  >  qui  en  font  les  auteuit.  Ceft  -  pourquoi , 
quelques-uns  ont  dit  en  proverbe  :  De  méchant  homme  un  bon  Roi.  On 


v  vcrtit  le  bien  public  en  bien  particulier  ,  &  laiûa  l'on  peuple  à  la  merci  des 
«»  Crans,  fins  châtier  jamais  les  in|afticcs  de  fts  Ofidecs.  Chdf,  t.  dk  Ihrt  a. 
dtUmimeHiJhire. 

12  Cétc  manière  d'aaifcr  en  cxcufantcft  fort  en ufagc  parmi  les  gens  de  Cour, 
qui,  félon  le  proverbe  Horcntin  ,ont  le  miel  à  la  bouche,  &  le  rafoir  à  la  ceinture. 
/  Le  Prince  >  qui  fuceéde  fminëdiacfnient  i  ttn  piédiceflfur ,  qui  a  &ic  dçgcanr 
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»qu'y  aîânt  eu  quelque  pan  ibus  (bn  re-       hxions  PotiTiqa»!. 

«  gne     il  làvoit  par  la  propre  expérience,  àc&  chofcs ,  fc  fait  hon* 

f>  combien  il  ctoit  dificilc  &  dangereux  de  fc  ncurcnlcxalunticarpu- 

»  charger  de  tout  le  faix  du  Gouvcrnemcnriquc  ^rc  qu  on  croit ,  que  l  ad- 
,0        ...  ,1  j  ^      muatjon  quila  pour  lui, 

»  dans  une  ville  remplie  de  cane  de  grans  pcr.         ^JJ^n^^  j.j^ 

«I  fonagcsjilnc  foloic  pas  méoetoutcKie  les  muer,  if  devient  lui-mê- 
«mains  d'an  £êul  homme  ,  asendu  que  les  ne  plus  admirable  &  plu» 

«  fondions  pilbUqQ6sfoferoieilC  mieux  yfipto-  vénéraWc  à  fcs  Sujets,  s'il 

*  fleurs  joignoicnt  leurs  foins  &  leurs  rra-  * *£*^!£  >  * 

n  vaux  cnfemblc  j.  Mais  il  y  avoir  bien  plus  V'^jJ^^'^  ^V 

j,  J    u    ^     r  •    J  voit  pas  mouis  de  (prit  & 

dollcncacion     que  de  bonne  foi,  dans  ce  dcxp^ériencc  quAu^ufte, 

difcours.   Ec  d  ailleurs  ,  li  Tibère  ,  loïc  par  ic  jour ,  <juc  Gharie- 

nacore.-oo  par  habinide,  écoitobicur  jufque  quint  abdiqua  la  RoiaiK 

dans  les  choTes,  ci  il  ne  dilEumilok  point,     d'Erpagne,  Filippe^ 

fes  paroles  étoienr  alors  d'auranr  plus  ambi-  '     <^*"s  na- 

cites  6C  dificUcs  à  déchifrcr,  qu'a  s'ctudioit  ""8""        ^  £rnp"«»' 

dcau  ,  &  qu'il  n'acccptc- 

soir  pas  une  Couronne  >  qui  avoit  bcfoin  de  la  prudence  &  de  rcxpcricnce  de 
S.  M.  Imp.  ficea'étoicpottraider  iconla^amTkfim^^  voochuuir^ 
qu'il  tâcheroit  d'imiter  une  partie  de  fes  vertus,  puifque  de  les  imitet  toutes  ce^ 
coit  une  chofc  impoflTiblc  au  plus  paifaic  homme  du  monde.  Cdltrer*  tbé^kn  7» 
Jh  livrt  I.  de.fin  Hifitire. 

.M  II  iêiMcbon>que  les  Princes  &u«tnins(é  voulu  (Tènc  donner  la  peine  d'inf&ai' 
fe  eux-mêmes  leurs  enbns ,  j'cnrcns  ccax  ,  qui  leur  doivent  focccdcr  y  car  de  qui: 
aprendiont-ilfr  à  régner  »  (înon  de  celui  qui  re^e  )  &  comment  pouronc-ih  gou- 
verner» qniid  ils  vimdbont  i  la  Coorawie»  ^s  ttwA  jamais  entendu  pûÂer  des^ 
alûics  de  tcur  Etat  ?  Il  Iwdn  pader  par  Jes-  main*  de  divers  Miniftres  iméftflêz  , 
«jui  profiteront  de  l'ignorance  du  Prince  pour  rendre  plus  ncccflaires ,  fie  qui 
pour  conserver  l'autorité ,  qu'ils-  auront  phfè»  ne  lui  feront  voir  les  ataires^que 
par  IVndieit ,  qui  poura  le  dégoûter  ^  tsavail.  An  contraire  ,.un  Prince,  qui  y 
du  vivant  de  (on  pcrc ,  a  eu  quelque  part  au  Gouvernement,  entre  tout  drcflî  ,  & 
tout  acootumé  àiairc  le  diÂcile  perfonagede  R<m.  Au  rcfte,  je  ne  prêtons  pas  di- 
re, qu'un  Roi^ive  s'amufer  à  inftruire  fon  fils  de  mille  chofes ,  qui  font  de  la 
charge  &du  devoir  d'un  Précepteur.  Ma  fus  dïtptid  &ixcelfiut  s  Principe  pêfim^ 
iatitr.  Mais  ,  j^.ilou(îc  à  part  ,  il  ne  fauroit  honnêtement  le  difpenfer  de  lui  cnfei- 
gner  certaines  maximes»  qui  font  comme  les  principes  &  les  reilbns  du  Gouvec« 
nemen? ,  &  que  Tacite  apelle  ArtêM  immmttkmt^  Er  comme  les-enfiiav  de» 
Princes,  dit  Cabrera > ont  coiKume  de  (c  croire  audefltisdcs  loixyilsont  abfbhi' 
snent bcfoin  des  cnfeignemcns  de  leurs  pcres, parce  qu'outre  l'admiration  que  leur 
impriment  la  force  du  fang>  &  la  ma^ftc  de  la  puiUancc  louveraine,  il  n  y  a  que^ 
leurs  pères >  quraîent  rauiorité  de  leur  cemnaooerySe  b»moïen»de  le£iitieoMlr« 
Chapitre  %.  4h  livre  1.  de  fon  Ht ftthre. 

,3lif&.  bien  «éscâiure  à  un  Prince ,  dit  Commines  ,  d'avoir  plusieurs  g^»  è 
Ibn.confeil  (  car  les  plus  fagcs  errent  quelquefois ,  &  les  uns  rcdreflent  Tes^  autresv 
Ckétfitre  1.  dm  livre  t.  Le  poinc  cft  clc  les  {avoir  tràen  choifir^  9C  de  les'empfoiés' 
♦«hacan  icloolcyBSsgclcdcgiJédeiws  habiieié, 

B9 


Digitized  by  Google 


a         LES  ANNALES  DE  TACITE. 

à  cacher  endéienem  fa  penfce.  Or  les  Séna-  ^^'f  l  ixioms  ppLint^sK. 

ceurs,  qui  craignoicnt  tous  cgalcmcnt  de  pa-   ^4-  Quoique  les  Prince» 

roîtrc  la  deviner,  fc  rcpandoicnc  en  plaintes,  »'cnt des Sccreuircs, dent 

en  pleurs  &  en  fouhaits  ,  tendant  les  mains  ^ïn^'n'wrpwt  épargner  • 

V  j«i       n.     a.  ^  la pemc décrire, non leu- 

.aux.  Dieux  a  1  image  d  Augufte,  &  aiu  gc-  j,^,^,  ^  ^..^  . 

jioux  de  Tibère ,  lorfqu'il  commanda  de  lui  deflboië'cnx^'icriteenxv 
aportcr  un  certain  regiftce  / écht  de  la  main  mêmes  ces  fones  de  Mc> 

d' Augufte  4  y  lequel  contenoit  un  détail  des  moires,  que  Tacite apcllc 
revenus  publics,  avec  un  dénombrement  des  <^^^»*iionis  anaua: musi 
Citoiens  &  des  Aliez,  qui  fervoiem  dans  les  p^rulnc;  J  îeT*'*^ 
armées  i  dos  Roïaumes  trilmiâire/,  des  Provin-  ^^y^^  MciUe«  &  Th 
ces  (ujéces,  éics  armées  navales,  des  impôts,  main  d'un  autre.  Il  n'y  a 
&  de  toutes  les  dépenfes  6c  penfions ,  dont  la  point  de  (écretairc ,  ni  de 
République  ctoit  chargée.  A  quoi  Augufte,  confident ,  quel  qu'il  foir, 
foit  par  crainte  pour  l'Empire,  ^ui  venait  de  4"»  doive  çtrc  aj.ellc  à  J» 

recevoir  un  n  S^and  échec  en  AUrna^e  i  çu  par  ^^"fn*"?  ^ 
•  ,     r  t    »      J    r     r      rr         *  "    crets.  Un  Prince, qui  fc- 

jalouûc ,  que  quelque  mm  de  [es  fuccefeurs^  m  tut  .^^^  ^«    ^^^^^  ^    H  . 


fiœpi-  V  I.  Roi  d'Angle 

rc  dans  fcs  limites crivoit  lui-même  le  Jour- 

iVil  de  f a  vie ,  donc  on  » 

les  trois  dernières  annÉci. 

De  forte  que  û  ce  Prince, qui  mouiuc  à  (èixe  ans  ,  eue  vécu  davantage ,  &  conri- 
fiué  ion  travail ,  il  fôc  devenu  très-grand  honune.  En  Portugal ,  ils  ont  une  ckai  ^ 

{^e,  qu'ils  apcUent  EfcrivÀo  d*  pitridade ,  aux  veut  dire^  Ecrivain  «  ou  Gi^fier  do 
a  confidence  ,  ou  du  fccrct.  Et  Mariana  le  fcrt  fouvent  de  ce  tcrmç  en  ce  fcns  , 
par  exemple, quand  il  dit,  cmmunicar  fus  confrjosy  fitndéuUs,  Comme  c'cft  lî 
plus  importante  charge  du  Roïaume,&  qui  n'a  iattkaisicé  ien|iepaf  d'antre,  que 
par  le  Premier  Mmiftrc,il  paroît  vrai-femblablc  .qu'elle  n'a  été  créée, que  pour 
écrire  tous  les  fcpets  du  .Cabmet  du  Roi ,  &ppur  eri  drcflcr  des  Mémoires  d'Etat. 
Jean  1 1.  Koî  de  Poratgal  H  Feidinand  Y»  Roi  d'Aragon  &  de  Caftillc  les  écri, 
yoient  cux-nlmes. 

j  Que  ce  confcil  vinft  de  crainte ,  ou  de  jiloufic,  il  étoit  afliirémcnt  trçs-bon. 
ï,a  puiflance  ne  s'augmente  pas  toutes  les  fois  qu'elle  s'étend.  |1  çn  pft  fouycm  d'un 
vafte  Etat, comme  de  ces  vaiflêaux  prodigieux  ,  que  la  peiànteur  eroj^che  dena- 
vigcr.  Et  d'ailleurs ,  il  y  a  dçs  conquêtes  ,  qui  ne  font  qu'oncrçufes,  pax^  qu'on 
ne  les  peut  coiifervcr.  C'eftpouxgupi ,  Edouard  ,  Roi  d'Angleterre,  ne  voulut 
point  éçoutcr  les  pro^>ofirions  deLoiiis  X I.  qui  le  vouloit  engager  à  la  conquête 
de  la  Flandre  ,  après  que  le  dernier  Pue  de  Bourgogne  fitc  mort  \  répondant  « 
quccc<  villes  de  Flandre  ctoicnt  fortes  &  grandes,  &  un  pats  maUai  le  à  garder, 
quand  il  l'auroit  conquis.   Cojntnines  chap.  z.  Ju  livre  6.  de  fis  Mémoires.  L© 
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VI.  Cependant ,  comme  le  Sénac  s'abaiC-  R  'n-ïxiom  PoiiTut:^!, 


t  ■     °      1       j  •  Il    garder; car  oucne  que  ce 

on  lui  en  vouloïc  donner  une  çamc  quelle  ^aïs  non  fa.lcmcnt  ncîui 
quelle  fac,  il  en  prendroïc  1  admmiftration.  reporte iK»,maisl4icoûce 


Alors  Afînius  Gallus  prenant  la  parole ,  dit:  beaucoup^  lui &ioic bien 
Hé  bien,  Tîbéce,  quelle  partie  vcux-tu»  Ne  plus  glorieux  de  s'en  dc- 
$*ctant  pas  atcndu  à  cctc  demande  ,  il  relia  î»ire  volonuircmcm,  que 

d'abord  interdit  /,  mais  aiant  repris  fcs  fcns,      *f"  ^^P«>"\'}«* 

Uj-         >  i  r  '  i  ^  r        1        1  à  peu  dune  maméie 


chbifir  mieparcie  de  ce  donc  il  ftimeroic mieux  des  arrccs .  qu'on  lui  taie 


TOir  écre  gouvernée  que  parun  tênl  eibric,  Ec,  Roinaiiu,^iaYoieiitcoa<> 

tpcél  avoir  loUé  Augufte,il  pria  Tibeie  de  Ce  jours  cherché  les  tnoïen» 
fouvcnir  de  fes  vidoircs  ,  &  de  tout  ce  qu'il  ^  ccendrc  leur  Empire  s 


avoit  fait  dt  glorieux  en  tems  de  paix , depuis  mais  Augufteaïanttecon. 

taiicd'aonces,î«'i/«,4«;W//..4/4;r.;.  Mais  ""^F^'t^jt^ 

,     ,  j  *  .  .  ■'  ce  les  maux  ,  qui  en  pou-  ,  • 

tout  cela  nadoottt  point  un  Pnnçe^,  qui  le  voient  arivcr,  crût  dcvo«  . 


laiOêr  oe  con(êU  à  (ôc* 

cefTcurs ,  pour  couper  racii».  aux  guerres  étrangères  &  civiles.  Et  fi  Tacite  don-  . 
ne  le  nom  de  crainte  à  cet  averiiflbmcnt ,  c'eft  pa  rcc  que  c*cft  le  propre  de  l'homme  • 
prudent  de  cnûiidre  oeairi  mérite  tiêztc  craint ,  &  de  prévoir  à  combien  de  dangesf  . 
t'txpofe  celui ,  qui  ne  difcontinue  p«ot  d'envahir  te  Vten  d'aouiti.  JDifi$m  f,  dm  - 
frrmirr  livre  ,  &  premier  du  livre  il.  defi,„  Commentâtre. 

I  Rien  n'ofcnic  davantage  un  Prince  diGjnulé,  comme  Tctork.  Tibère,  que  de 
«Dttloir  fender  ce  qu'il  a  dans  le  cœur  ,  ou  de  lui  montrer  ,  qu o,.  ^'ap^r-oic  \ 
qu'il  diffimulc.  Il  ne  faut  jamais  obliger  les  Pririïcs  de  s'expliquer  plus  qu  ^ 
veulent  :  quand  ils  parlent  obrcutément»  c'cft  ligne  W4*il  y  a  du  miltétc  ôc ,  ^•'-v;^ 
confèqucnt ,  il  cft  dangereux  de  lef  incenogir.  Le  Mardis  d*Aiioiie  ,  die  M.  de  - 
Monndbr ,  ala  voir  Monfieur ,  qui  fe  tenoit  au  lit ,  feignant  d'avoir  la  goûte ,  &: 
connut  bien  que  Ton  AUclVc  le  jouoit ,  mais  il  n'en  fit  rien  paroîirc  par  aucune dé- 
monttration  extérieure  ,  ni  par  aucun  adc  particulier ,  pour  empcciicr  (à  reiraicp 
luws  des  Ecars  du  Roi  fim  Maîoe.  D4mi  fii  Mimtms. 

*  Céïe  réponfc  de  Tibère  montre  évidemment  ,  que  les  Princes  n'aiment  pa« 
qu'on^les  prenne  au  mot ,  &  que  c'eft  leur  nuoquer  de  rel  pcd  que  de  les  métré  i  Té-  » 
prpuve.  Les  Princes  veulent  bien  ècie  clAt  unoèces ,  parce  que  cela  bit  i  looif 
Ans  i  mais  ils  nrk  veulent  pas  être,  j   r  r  r 

V  Les  loiiangcs ,  que  donne  à  fon  Prince  un  Sujet ,  qui  vient  de  1  otenfer  par 
un  coup  de  langiic,  np  font  pas  un  lémuf  afliïi  puiUaot ,  pour  apaifcr  la  douTcui:. 
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Iiaji^icde  kAgue-main , comme  un  homme,  Ri'mxioHS  Ponn^mv 

3u'il  foupçonnoic  d'avoir  époufc  Vipfania,  fille  d'une  ble(rurc,qui  ajwrtf 
'Agrippa, autrefois  fa  femme  r,  pour  s*élever  juf^uau cœur.Lcs otcnfcs, 

au  deifus  d'une  condition  privée  4  ,  3^  qui  a-  r^»^""" 

I  '  •  '   j    UL  .  »    ^  .    r   j'Ar  •      irréparables ,  parce  qu  ils 

voit  hcntedcl  humeur  impcricufc  dAlinius  ^  ^^11^^,^^, 
PoIllO,  ion  [Wre.  donsîlacrainK  <]uc  IW 

VII.  Enfuice ,  L.  Arrumius  l'ofenfa  par  un  a  de  leuridiènaiBcttt,  de 
difcctirs  à  peu  prés  femblable  à  celui  de  Gai-  non  point  au  repentir, 
lus  ;  car  quoique  Tibcre  n'eut  aucune  vieille        Un  Princcnc  tegar- 

animofité  contre  lui ,  il  ne  laifl'a  pas  de  pren-  ^  *? 

,  ,  \     r      •  \    rr        I    /-    t  it      mandunetcmmc,qu  il  a 

drc  ombrage  de  fcs  richeffes ,  de  fes  belles  répudiée,  foit  qu'il  l'ait 

qualités  »  &  d'une  répucanon ,  qu  il  avoit  par-  répudiée  par  avcrfion ,  ou 

mi  le  peuple  égale  à  Con  inétice /»  Outre  pat  contrainte  ;  car  fi  c'eft 

€|U*Auguftc,  dani  les  derniers  cntcecienS  de  fa  par  averfion  »  il  regarde  le 

vie  ,  parlant  de  ceux  ,  qui  rcfufcroient  l'Em-  nuri,' comme  un  homme 

pîrc,  bien  que  fufifans  pour  le  rouverner  ;  ou  q"i^  P^s  para  contte  lui, 

*    .    ,     /    ^                ,               o ,    .  ou  qui  lair  des  fccrcts  do- 

quin  cnctantpas  capables, y  voudroicnc pour-  n,eSiques,dont  ilpcutfai- 
tant  flaonter  »  ou  qui  en  lereieiic  cimk  eâfem-    mauvais:  ufage  :  fi  c'eft 

par  force  ,  ainfi  qa'kvaic. 

lait  Tibère  il  haïr  le  mari  comme  im  rival,  qui  a  profité  de  fa  dépouille -,  ou  com- 
me unamlMtieux ,  qui,  à  la  faveur  de  fon  nuriage,  veut  peuflèc  plus  loin  /â  for  (une 
êc  iês  e(péranccs.  LÎionncur  qu'avoit  Afinius  d'être  Dcaupëre  dt  I>itt£t$y  1*11111 
des  deux  héritier»  ptèlbmprifs  de  l'Empire  ,  joint  à  fon  clprit  ambitieux  ,  le 
«liftin£»uoit  trop  ,  pour  ne  pas  faire  ombrage  à  Tiocrc  Pi.ifccki  raconte ,  que  Jean  , 
Duc  «îe  Filandtc  ^  qui  fut  depuis  Roi  de  Suéde ,  fut  cmprifor^c  par  le  Roi  Eric ,  fon- 
fîéie,avecraliémfiieCaieriiic»f«iirde  Sigifmond  AuguA^  >  Ro>     Pologne ,  patcr 

3u*il  fcmbloit  avoir  pris  céte  haute  aliance  ,pour  poi"«>>r  fc  faifirdc  la  Couronne 
e  Suéde,  comme  avoir  fair  Guftavc,  leur  pérc.  jf»  vmmmemtm  drjk  Croni^iui^ 
t  Les  Rois  ,dit  Saluftc,ont  plu«  de  pair  dcsn^"*  de  bien  &  de  mérite,,  que  des: 
Bléchans.  Regibus  boni,  ^ui^mali ,  fHfl>em»^sfiint,femper^MhirMlUnMvmHsfir' 
midolof*  efl.  /»  Cur'-"'  Tibcre  étoit  rr-s-pcrfiiadc  de  ce  qu'Agrippa  avoir  dir  à 
.  Augufte ,  qu'i'        pouvoir  pas  faitPiqu  un  homme  de  grand  cfprit  &  de  erand> 
coufacc  T     P^^  amateur  de  la  Iifl>erîé>8Cydaiulbn  cerar  ^ennemi  d'uiiMaim.* 
ab'*'  ^*  ^'<"»/»t'?"^  ^î.  Comminrs  dir,  que  Loiiis  X  I.  avoir  crainte  de  tous  hom- 
,  mais  pamcuiicremcnr  de  tous  ceux  «  qui  étotent  dignes*  d'avoix  autorité.. 
€kéif,  iudm€,  tm  dt  fit  Mimtint. 

UOrSS  HlSTORJiiyES. 


9  Dion  ajoûtt  eue  nifWa,*}!»  «ft  eneore  ic 
plttsenuMl poids.  C'eft ou'Afîniasaïant  cpoufc 
•■  ▼ipunia  ,  mérc  de  Druias ,  il  rcgardoit  Drufus 
comme  foti  pruf  rc  fils.  De  forte <juc  non  content 
<i'a>oir  la  ptrinicrcfcmmedc Tibcre, ii  parta- 
geok  encore  avec  lui  ùl  pneiwté.  Il  fcmbloic 
■inr.  ^'il  »ouIoit  patca^rer  auffi  k  cœur  de  , 


les  termes  de  Dion ,  livre  f  7.  Enfin  ,  comme  Tî-- 
bcTf  avoic  toujouis  .unie  Vipl'anu  ,  v  ii  ]  n'avoir 
rcj^udiéc ,  auc  pour  complaire  à  Aujiuftc  ,  qui 
luidoanoKia  fille  >il  ne  pouvoir  lôufnr,  qu'All>> 
iiius  pofli'dât  céte  Daine>  qui  avoii  autant  dé 
boiuKS  <)ua  irez, que  Ja  ADc  d'AuguAc  CDAVoie 
dcAtuvaifca. 
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■   ^   LIVRE  PREMIER;  fi 
l>le  clignes  &  dcfircux-,  avoir  ai(,  que  M.  Le^  B.i'»tiXMH»  9own»%, 

pidus  en  Ctoic  digne  (ans  le  o»  nuis  ne  •*«!  fini.  Prince  ne  peur  fi- 

aefircr;  quAfinius  le  defi-  «'««P"  .  ««$ doimcr  mcillcu- 

roit  fans  le  mériter;  &qu'Arruntius  n'en  étoic 

.    ,.                       1                      ,      ,  leur ,  que  de  lui  marquée 

pas  indigne  ,  ÔC  ne  n^ntjucroïc  pas  de  s  en  ^^ux  3cntre  les  Gtlns, 

faiuc  4-,  rtf  eottionvotc  jainiiis  VoaiSoas.  L'on  aonc  U  fc  doit  d6fier.  Céic 

conTienc  des  deux  premien  ^  mais  qudiques-  connoifl'ancc  cil  la  chofe 

tins  oncmisCnée  Pifon  au  lieu  d*Acniiiciiiss  1»  pi"*  néceflairc  à  ua 

&:  tous,  excepté  Lcpidiis,  périrent  depuis,  pour  P""",  qui  commence  à 

a.vc„«un«,,ucT^creieur  impoli.  Qaa-  Sl^litZeS;;^ 

qu'il  cil  plus  facile  i  trom- 
per ,  &  les  ârans  plus  hardis  à  entreprendre  fur  une  autorité  qui  n'cft  pas  en- 
core bienicablie.  Dans  les  dexnien  avis>  que  David,  étant  au  lie  de  la  mon,  don- 
na à  Ion  fils  Salomon,  il  lui  recommanda  de  fc  dé  faire  de  Joab,  qui  avoir  tué  deux 
iiommesjuAes  •  Abnec  ôc  Amalàs  i  de  vcUicr  de  pics  lue  la  conduite  de  Semeï  ^  qui 
avoitoft  lematidiie  ;  8e  de  faire  manger  à  {a.  table  les  enfans  de  Borzcllaï,  qui 
loi  aveieilt  fourni  des  vivres  &  des  meubles  pour  toute  (on  armée ,  lorfcni'il  fut  mis 
«n  fiiite  par  Abfalon.  Chapitre  i.  dn  livre  y  des  Rois.  François  I.  dans  les  dcrnié- 
ces  heures  de  ia  vie  recommanda  à  ion  âls  Henri  de  ne  point  donner  de  part  au  Gou- 
vernement à  la  Maifon  de  Lorraine ,  prédi/ânt ,  que  les  Guiiês  métroient  les  Valoii^ 
rnchemife.  Confcil ,  qui  aurott  Ciuve  bien  des  guerres  &:  des  calamirct  à  la  France» 
û  Henri  1 1.  eût  été  ailcz  faeCypour  en  ptoûtet.  Filippc  1 1.  au  contraire  i'c  fervic 
de  cous  les  Mini/lres ,  (^CharWqaint  lut  recommanda  en  renonçant  i  la  Couron- 
ne  d*£/pagne ,  &  principalement ,  du  Duc  d'Alve^  de  l'Evcquc  d'Arras ,  qui  fuc 
depuis  le  Cardinal  Granvcllc,  de  Diego  de  Bargas,de  François  de  Erafo ,  &c  de 
Gonçalo  Ferez ,  pére  de  cet  Antoine  ,  qui  a  été  ù.  £uneiixjpar  la  diigiace.  Ce  qu'il 
fie  avec  d'autant  pins  de  fiiccés  >  que  Charle-quim  l*avoit  pleinement  infetme  da 
vrai  caraébére  de  leur  efprit ,  &  de  la  difcrcncc  de  leurs  intérêts  >  par  un  Mémoire 
"iecret  qu'il  lui  avoit  envoie.  Ecrit  Ci  cxccllenc ,  dit  le  Commandeur  de  Vera,  que 
fi  Tibox  en  avoit  fait  un  pareil.  Tacite  lui  auroit  donné  des  loiianges  immortelles. 
Efit9mede  U  Vu  de  ChérU-^itintt  &  Cadrera  thép.  7.  dn  livre  i.  de  fin  Hifloiré. 
Bumer  dit,  qu'Edciiard  V  I.  Roi  d'Angleterre ccrivoit  dans  un  livre  les  portraits^ 

3tt'on  lui  feioit  des  Gouverneurs  de  Tes  Provinces ,  ôc  des  principaux  Magiftrats 
e  fi»  Holfinflie  »  avec  tontes  les  pateicularicez ,  qu'on  lui  en  diloic.  IÀvr$  fn- 
mier  de  U  feettuU  partie  de  (en  Hifitirt.  Cette  s ,  il  avoir  en  CiU  trouvé  le  (ccroc 
de  favoir  tout,  fie  par  confcqucnr  ,  d'être  bien  feivi. 

3  L'ambition  ,  le  mérite ,  le  courage ,  &  l'ocafion ,  font  tout  ce  qu'il  faut  pour  fai- 
re un  ufurpateor.  Un  Su|et  jugé  digne  de  régner  ,  par  un  Prince  qui  a  excellé  en 
l'art  de  régner,  ne  manquera  ;  imais  d'être  fufpeift  au  fucccfleur  de  ce  Prince,  6c,  qui 
pis  eft ,  de  périr  de  mon  violente  j  û  le  Prince  a  l'humeur  fanguinaiie.  L'on  n'a  |a< 
■  niais  (buté,  que  FetAnandd'Avalos,  Marquis  dePefquere,  qui  commandoit  Taf- 
méedeCkarle^uint  en  Italie ,  n'eût  U  volonté  d'accepter  le  RoYaumedeNapies, 
que  François  Sforce ,  Duc  de  Milan ,  lui  fit  ofrir  au  nom  du  Pape  &  des  Vénitiens, 
avec  le  titre  de  Capitaine  Général  de  la  Ligue  Italienne  >  car  il  tut  longtcms  en 
né|;ociation  avec  Jerotne  Mon»,  Premier  Mintftredece  Doc.  Et  H ,  après ,  il  jré^ 
vcla  tout  à  TEmpercur  ,  ce  fut  un  éfct  de  la  dificuké  de  r(.ntrcpriiè.»pU96c  ^jujct 
de  fa  ûdélicé  j(i!oJs  Chailc<quioc  âit  toujours  depuis  en  doute. 
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casHaterius&MamercHsScauras choquèrent  Ponfios^t.: 


_  -  -         -  plaindre,  que  .  >„ 

Et  1  autre,  pour  avoir  dit ,  qu'il  y  avoit  iicu        Chef, &  par  cqnfé- 


faire  pnrlc;  Confuls  en  fa  faveur.  Il  s'cmpor.  jpnnc . u  qu  ii  a^.uc. 
.j.'lj  it  -         j-     -      x         donner  a  les  Sujets 

ta  d  abord  contre  Hatcmis  &  ne  dit  rien  i  i.;cu  de  douter  s'ils  ont  un 
Scaurus,  contre  qui  il  ctoic  bien  plus  en  u  co-  Maître.  AntoincPcrczdir, 
léfe  /.  Enfin ,  UâTé  ii*eatendrc  les  plaintes  9c  oue  le  Roi  &  k  KaSvm 
les  murmures  de  tout  le  rocmde ,  Se  les  remon-  ronc  un  mariage  ;  que  It 
^    tranccs  de  chacun  en  particulier ,  il  relâcha  un  »  ^  ^« 

peu  de  fa  dureté  ,  non  pas  jufqu'à  déclarer  °^oÏM«^°S*Uiif 
qu'il  acccpccroïc  1  Empire  ^  mais,  ^//tf//-//,  ^i"^'^  pas^Taoî  labo! 
pour  taire  ccilcr  les  prie rcs  o«,povir  ceiFer  déire  lieux  &  vigilant. 

&  les  relus  U  eft certain  r^tLâaétt&s,  j  fiiencceft  la  plu< 
^  ^u'Haterius  étant  alé  au  Palais,  pour  l^i  de-  certaine marqued'uapio* 

jnandcr  pardon ,  peu  s'en  fa  lue  ,  qu'il  ne  fût  (o"^  rcfllntiment  5  car  au- 
tné  par  les  foldats  de  la Gardc,comme  il  cm-  licuqucla bouche dcchar- 
1     .f      ,  1       i  '  '     r      «  ^  -  g*  le  cœur ,  le  filence  y 

brairolu  les  genoux  de  Tibère  fur  ce  que  Nourrit  la  haine  &  le  de. 
Tibcre  fe  laifla  tomber  en  marchant  7,  loit  firde  la  vangcncc.  Tacite 
par  hazard ,  ou  par  s*£tre  embaraile  les  jambes  dit  >  qu'Agricola  étoit  un 

peu  trop  aigre  dans  Tes  té- 

primandcs ,  mais  qu'après  cela  ,  il  ne  lui  tcftoit  plus  rien  fur  leconic>de  Auceque 
£>er(pnnc  ne  fc  déâoit  de  fon  iîlence. 

.  f  La  plufpartdes  Papes  u/ênt  de  céce  politique»  «Tabocdils  font  iêmUant  de  ne 

foint  vouloir  entendre  paclndeCanlinalNeveu,nid'aquifinonde  Principautezou 
c  Duchcz  pour  Ieur<;  parens  i  mais  après  avoir  joiié  ce  rôle  quelques  femainc$,il$  a- 
pcllent  leurs  Neveux  aux  afaircs,poui  complaire.àce  qu'ils  difcnt>aux  Ambaiiadcurs 
des  Princes ,  à  qui  il  lènric  incdhnnode  de  négocier  toujours  avec  la  ^^trfotOKnA^ 
me  du  Pape ,  au-licu  que  tr.iicant  avec  fcs  Kcvciix  ,  ils  font  leur  charge  avec  moins 
de  cérémonie  ,Sc,  par  conicgucnt  >  avec  plus  de  Uberté  &  de  conâancc. 
■  '  7  Lorlqtt*uo  Gtândeft  haî&  Prince  >  les  a^dens  fortuits  lot  iônt  iraputcz  \  crime 
«uffi-bie»  que  les  fautes  voloouires.  Ajoûcez  à  cela  ,quVi  la  Cour,  il  v  a  toujours 
des  g^nsquiloDcprêcsà  niexceuXfdont  tlsfivent  quelamoïc  £erapUiuc  au  Prince; 


NOTES  mSTORIQpES* 


de  Tibtrcir.Actcptcr  rFn  p'ic  M'rtr  ient  oiictics 
fciotcsi  au-licu  »ju  H.uctius  (tnibloit  ttic  pci- 
(uadë>quc  fon  refus  c;oit  H-iccrc,  quand  il  le 
«oDjBxsu  de  ne     iaiiici  fluiioiigtciDé  Jailé* 


publique  (àMCHcfi  ccquinc  laiiToit  ^asde  Aa* 

ter  ubl-qucmcnt  Tibère,  en  dotin.n.t  a  entendre 
pai  là ,  que  le  Sciuu  u  ctoic  le  Ciiei  de 
l'EnsfiiCb 

dans 
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«ians  les  mains  d*Haceri«is.  Mais  le  danger  »»'»iWOM«  Potvtt^w, 

JvCzfoh  couru  un  fi  ^ikcft  peribilagc,  ne-Fa*     '  I^es  Rois  (ont  obli- 
OOCic  poinc ,  &  Hawriw/«A ^-xWf y?»  rr/C  gcz,  comme  tous  les  au< 
iuCi.'à  ce  q-JIn^atr^cc,  dont  2^^"^!^^^?:^ 
il  implora  la  proceOiair,  eût  obcci»  &  ^act  ^^^^^-^        cllcT  toute 
à  force  de  prières.  ^  h  comoTairanca,  que  de 

V  H  î.  Les  Bâceries  du  Sénat  furent  cnco-  rfum^  b;  bfcnttxncc  do^ 
leexceffiirereRvmLivn.  Ëés^um'Ittff  cljfeer*  m^fm  mtiki^  vmàiâ 
noient  le  titre  de  Mére  x  par  cxceHkmf^i  ta  quanT  aux  knmeurs  ,  qui 
autres  celui  de  Mcrc  de  k  Patrie  ;  &  plu-  ^^^Z^^gl^' 
Ccurs  même  vouloicnt,  qiie  le  nom  de  l'Em-  c^^ilJgereuft  JiEïfSr 
percur  fût  acomçagné  dt  la  qualité  de  fik  de  vent  point  Ibufi-ir  qu'on 
Jttli»,  Mais  Tibcre  dit,  qu'il  faloit  épargner  les  dtccme  à Icnr  mérc* 
les  honneurs  aux  fèmines  / ,  &  qae,  pow  lut,  Salomon  vwfant  v^nit  ht 
ilufcroic  de  la  mâiiie  modération  dans  ceux,  ficnncfc  levaipar  honneur 
qui  lui  fcroicnt  déferez  Ce  qu'iUifoit  par  F^w  aJv^fdfivaatdcUc, 
jaloufic  contre  fa  merc  ,  dont  1  élévation  Uni  droite  fur  un  trône  leparé» 
fcmbloit  ctre  une  diminution  de  fbn  autori-  mais  fi-tôt  qu'elle  eut  dc- 
sé.  Il  ne  voulut  pas  nnémc ,  qu'on  lui  décernât  mandé  A bifeg  en  mariage 
«n  Liâeur/,  &  i\  empêcha ,  qu'on  liecfiKik  po"r  Adonias ,  frért  aînô 

ds  SaJbmo^  ,  il  lui  dit  ^ 

Que  ne  demandczwvous  oufli  le  RoïamxM  potu  lui }  Es  bwv  l«ia  daq^icfcer  à  ùk 
prière  ,  qui  étoit  tm-impnidcnte ,  il  6t  tuer  Adonias  comme  un  cdminêld'Etat» 

3ui  vouloir  monter  au  rronccn  cpoufânr  là  comjpaene  dit  lit  de  ibnpéte,  Clnip,w 
H  livre  î-  des  Hoir.  En  Pologne,  ih  couronnenr  la  Reine,  mais  on  ne  lui  prcrc 
point  de  ferment  de  âdcluc  >  car  ia  Rcpublîqoe  ne  lui  donne  aucune  ^uxiliiictioiu 
Martin  CromerOvrt-t.  ârfit  fohgne. 

2  Lc<;  Princes ,  qui  veulent  retrancher  la  (upcrfluitc  des  titres ,  &  modérer  la  va-' 
Bité  de  leurs  Sujets  »  doivent  commencer  par  cux-m<èroas.  £c  c'eft  ce  que  Filippc 
II.  fit,  poordonner-fevct  3evfgiiear-i:c(tceâ£kceC>tdoRiMticedé  tjS^. imiitmto 
frMgméfhd  ,  où  il  commando  à  tous  ceux,  qui  auronr  ï  lui  écrire,  de  ne  métrait 
point  à  la- têt* de- 1 en rs  le rrc s  d'autre  titre,  quc5r^r,-  ni  d'autre  compliment  à  1» 
fin,  que  cétc  formule ,  Dtos  g»itrde  la  Catoiica perAna  dr f^nefirA  Magefiéd,  ÔC 
pais  la  (îgnature  toute  fimprcj  c'e{l4-diTe,ieiiom  Nol'dlreerui,  qui  écrira,  lànilcr 
«ortcge  de,  tm-humhle  &  trts-ohtiff'itnt  Suitt  &  fer-tiitetir.  Et  pour  la  ItifcriptioB^ 
CCS  roots»  Rey  nnefiro  Senor.  Cabrera  aie,  que  Filippc  fît  ccte  Ordonnance^ 
ffimz  tmfàther  gfjpf,  \  ambition  &  laflatcde  ne  vinflcoc  a  ufuqicr  les  titz»  divins  f 
&  que  pour  domier  Téiemplc  à  les  Sujets  il  ne  S*apellûic  dans  louccs  les  Provifîon» 


te  les  Létrcs  patentes ,  que  Don  Filipe  ,6cc.  fans  prendre  les  (urnoms  âc  Mignifi- 
aue,de  TrionÊinc,  d'limnGibie,dont  avotenc  ufé  fcs  pcédéccflcuxs  les  Rois  Alt 
imft  VhBcYfh  Cbafim  xÈ.  Ihn  n.  élefin  Hifit^,  V«r  htm  x.  de  Tas- 
ticlc  38.  «fii^Itvre  4.  de  ces  Atmatc». 
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un  autel  en  mémoire  de  ce  qu'elle  vcnoic  R«'"-««on«  Poutkïui». 
d'ccre  adoptée  dans  la  famille  des  Jules j  ni  ^  Un  Prince,  qui  cft 
qu'on  lui  rendît  aucun  autre  honneur  fem-  ^ruftré  de  U  fucccffioa 
blablc.  Mais  il  demanda  pour  Germanicus  le  w"?.^**V'  ^ 

•   jr»  ri.i-  "iJ      Iccuimc  hcriricr  ,  a  bien 

pouvoir  de  Proconful,  Se  lurcn  cnvoia  Itdcr.  «iS,acbeiom  d  erre  con- 
cret par  des  Sénateurs,  qui  tutent  auffi  char*      ^  l'mjuftLcc.qui  lui 

gez  de  le  confoler  de  la  mort  d'AuguHc  j.  ttk  faire,  que  4p  la  more 
Comme  Drufus  ctoic  prélènt,& d'ailleurs  dé-  àc  celui  qui  U  lui  afai* 
iîgné  Conful ,  cela  futcaure,quc  Tibère  ne 

demanda  pas  pourluilamcmegràcc. Il  nomma  .  f"       frmce  fige  ne 
/.  .     j  *     *n  ^  L     '    1  I         A       doit  i.imats  chanccr  les 

cnfuite  douze  Prêteurs  .nombre  ctabh  par  Au-  ^^^^^  ^^^^^  ^„  .  _ 
guftefittrurcequeleSéiiacle  pnoitae»  déçcflfur.brfqucc'eîidl' 
créer  davantage  /,  il  pcoceUa  rrcc  Cune»,'  mtdonrkinMiferftté. 

qu'il  ne  partcroit  jamais  ce  nombre.  véréc  parles  ncuplcs  :  ou 

IX.  Ce  fut  alors,  que  IcsComiccssi  furent  ^*''     f"»"  »  prudtncç 

pour  la  première  fois  transferez  du  Champ  «  P*» 

s   -,      *     c'  »  I     au  commencement  de  Ion 

de  Mars  au  Sénat  ;  car  quoiqu  auparavant  ic  ,,g„,  ^  ,  ^^ujours  le 
Prince  maniât  les  plus  grandes  anutesàla  vo-  tcm$ ,  auquel  il  cft  plu» 
ionté ,  il  y  avoic  néanmoins  des  chofcs  ,  qui  cxpofc  à  laccnfure.  Louis 

fcfoicnt  par  les  brigues  &  par  les  fufragcs  X  II.  dit  Commincs ,  fç 
des  a  Tribus  /.  Au  rcffe  ,1e  Peuple  ne  fe  plai-  en  poflcffion  du 
Mit  ,  que  par  un  murmure  inutile  ,  de  la  R«*»*«»nie,Bnirieiicha»." 
o       f  ^  ger  aux  pcnlions  poar  ce» 

ce  annçc-là ,  qui  avoir  encore  (îx  mois  à  durer.  Il  ôra  ^cu  d'Oficicrs  >  6c  dit  , 
qu'il  vouloir  tenir  roue  homme  en  fon  entier  ^  ça  fpn  çtat.  i^c  tout  ceU  lui  tu; 
Iràenilant.  CW.  dtmUrde  fts  Mémoire  t. 

S  La  multiplication  des  Oficicrs  de  Jufticc  va  toujours  à  la  ruine  du  peuple, 
Au-lieu  que  les  a£iiies  deyroiçnt ,  ce  fcmblc ,  être  plus  pronfcmçnt  cxpédicei  pax 
un  grand  nraibre  de  Magiftrats ,  que  par  un  pecir  »  çHes  lônr,  aa  CQ&Cfaiie ,  tireei 
à  l'infini,  parce  qu'il  y  a  plus  de  gens,  qui  ont  intérêt  à  les  fairç  durer,  pour  en 
pouvoir  iubfidcr ,  particulièrement  Iprfquc  les  charges  font  vénales.  Car,  icioa 
ip  dire  commun  ,  qui  achète  en  gros  la  Jufticc ,  la  veut  ven^irc  en  dérail. 
•  f  Quand  une  République  a  paUç  y  depuis  peu  de  tenu»  de  la  Démocratie  à  l^ 
Monarchie  ,  le  Prince,  comme  nouveau  ,  doit  laiflcr  au  peuple  la  joiiiflance  dç 
quelquçs-uns  de  uiçiçm  droits  ,  po^r  i'acpi^tiunpr  ifiiçnl){>lGinsn(  jk  l'^béif* 
lance. 


-      fiOTES  HJSTORiqjJES, 

X  L*ACuiibl€e,oAs'èG(bMatlesMaçtftraM, 
i  totmnde  v*l  e^mtundç  iUâ»f  hqticllc  Ictenoit 

Haas  le  Champ  de  Mars. 

»  Romulus  JiviCa  le  Pcupîecn  trois  Tribus, 
comme  ia  Ville  était  alors  divtlcç  en  crois  quar- 
VtH  i  nombie»  qiù donna  lieu  au  mmb  de  TrilMt. 
IJ  jatn^ra ,  depuis,  cesT  libas  en  trente  Curies , 
9«  C]«i^».Taf^uto-lf-YieMa  doo^cc^Tûbuij 


pour  en  éj^alet  le  nombve^nr  ix  qaanlende  h 

Ville ,  qui  s'écojt  fort  agrandie.  Scrviui  Tul- 

Hu»  jfucccflcur  de  T.uqmn,la  diftribuaen  l>. 
Tiibus,  qu.itrcapc'lccs  ,  Trwuf  url>Ant,  ou  des 
Citoïeiis  ;  Si  quinze  au  tus  jCjui  comprcnoicnt 
cous  les  Kabitansdc  laCanipagnc,apcllces  Tribu* 
fM^né.  Et  par  ruccc0ioaik  lens  lçiiap4»c  d^ 
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perte  cte  Ces  droits  j  9c  te  Sénat,     fbn  c6ré,  i.B'tun«iti  V6u«t^«. 

Fut  trcs-comcnt  de  fc  voir  délivré  par  là  de  la       Il  n'y  a  point  de  joug, 
ncccitité  honteufc  dc  faire  des  prières  8c  des  Sf*-!"         ^  ^*  • 
laracfTcs  au  Peuple  ^ ,  pour  avoir  fa  faveur 

j       /     //  «•         j'  1  ^  u'      porter,  plucot  que  d  avoir 

da»s  Us  iUaions,  dauianc  plus  que  Tibcrc  ï  p,fle/p,r  les  mains  du 

ne  fc  rcfervoic  a  nommer  3  que  quatre  Can-  peuple,  &  à  lui  taire  la. 
didats  ^|<}uî  dévoient  être  reçasians  brigue ,  coiir  ,  pour  entrer  danr 
iàos  contredit.  En  même  cems,  les  Tri-  'es  chnrgcs.  CcftDaro&- 
buns  du]  peuple  demandèrent  la  pcrmiflion  "ilon ,  que  la  Démo- 
de célébrer  \  leurs  dépens  des  jeux  en  Thon-  "^f  f  ^  ^ 
A  n.  •  j  I  c  n.  i  «^lurcc  dans  Ics  £cacs* 
neur  d  Augufte  4,  qui  dans  les  Faftcs  c  (c-      ,i  ^-^  rencontre  beaii^ 

roienc  nommez  Auguftaux  «mais  il  nitordon-  coup  de  Nobles, 
iiéy4p]ele]KiblicenfenMtk4lé^n(ê,SEqoe-  #OtiTrincenoitvean, 
les TribiMis  poccefoient  la  robe  trionfalc  d  quinc rcréfcrveauunpc- 
dans  le  Cirque,  où  tonrcfois  il  ne  leur  fut  nombre  J'Ohciers  à 
pas  permis  de  fc  faire  porter  fur  un  char.  Et  nom5?cr,ma.sauflî,fan» 
f   /      ,    ,     ,A,x        *  Il    J  que  la  nomination  puiflc 

le  loin  de  la  célébration  annuelle  dc  ces  jeux  Cr^v.\w 
-       ,  i     jn/.  ^   '-"^    contcltcc  ,  ctabhc 

fut  des  lors  commis  a  cclm  des  Prêteurs,  a  mieux  fa  puiflàncc,quc  s'il 

4pii  ioroic  échtte  par  le  iÔR  lafonAionde  ju-  entrcprcnoit  d'abord  de 

ger  entre  les  Citdiens  &:  les  Etranger*.  les  vouloir  nommer  totis. 

X.  Tel  Ctoit  l'état  des  afaircs  dans  Rome,  Cardans  la  fuitcdutcms, 

quand  s'émut  la  fédition  des  Légions  dc  la  d'étendre 
^  PII       >  ^         ^       ui  clioii  de  rouverainettfi 

Pannonie  r.  Elles  n  en  avoient  aucun  fujcc  ,^.3 

nouveau ,  fi  ce  n*cft  que  le  changement  dc  reconnu.  Quand  il 
Prince  leur  infpiroit  la  hardieflè  de  brottil-  s'agitde  la  Principauté,  i| 
1er  ,  avec  l'cfpcrance  de  rendre  lent  con-  ne  faut  jamais  difputeé 
dition  meilleuxe  dans  une  guerre  dvi-      conditions ,  quelle» 

^  qu  elles  loient  î  il  lune 

d'entrer  en  pofleffion ,  aptes  quoi  ton  le  refit  vient  à  Ibohait.  VH  fit  iuffr^si 
édejfe  fiudia  &  Minifhos.  Ann.  4. 

4-  fiel  exemple  de  flateiie  *  Ceux ,  qui  par  l'inftitution  &  le  devoir  de  leurs 
cbnge»  Ibnt  obligez  de  dtfembe  k  libellé  pnUî^e  ,  font  l'apocéofit  ét  odiii  qui 
la  opeîméc* 


KOTES  Hi^TOR 


ES, 


%  OnapcTIokafnfî  ectix  ,qui  Çe  prcfcntoient  I 

four  c'btcr.ir  <.lcs  cîuipes  ,  paicc  que  durnnr  It 
usas  de  Icui  poufluitc  poicotcot  uiic  robt 
Usnthe. 

t  C'ctoit  an  Calendrier  «oàécoieMaulKqttées 
iMfiicSf  let  céréiBWiiet,  &  les  noms  de*Ma> 

ginratsdc  la  Vilk. 

d  C'ctoil  une  robe  fipurcc  .  bordée  de  pour- 
jpRa  aveenne  y«fl«brochce  à  palmes. 

ê  Cu  Lcgiofu,  dis  Patetcok»  chsscbeicat 


an  nouveau  CheF,  an  nduvea^i  gonvrrnemcnt  ^ 
c:i  u;i  mot ,  ur.c  nouvcrllc  R  cpubliquc  :  cllcs  me- 
naf  oient  de  faire  ki  loi  au  Sénat ,  Se  delà  donnes 
au  Prince  mcmci  elles  vouloicnt  dc  hautc  lure 
aogpKtKcrkac  tblde ,  &  abi^^sr  ietems  <lu  fer- 
TÏce  »poar  avoir  leur  rîeeflspenfè  avant  le  trms 
prcfcnt  Une  leur  maiiquon  qu'un  Clicf,  pour 
ics  mener  contre  la  République  ,  &  oRci  <]a'eût 
été  ce  Chef  ,  il  auroic  trouvé  cicelnMceCOUte 
fii^  à  k  fii^ie.  CAxf «  is/« 
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^        LES   ANNALES   DE  TACITE. 

le  /.  Il  y  avoir  trois  Légions  logées  cnfcmblc  8.«'ri«»:JONi  PotitiQwt». 

<iansu&incmcCamp,(oaslec(munandcmenc     '  Ton» Iwixusinence* 

de JuniutBlefiiSyqiii  alant  ajprk  ItfiMXcd'Aa-  xegne  fimc 

enfle,  S£  l'avcncmctït  4c  Tibcrc ,  avoic  inccr-  ^'i^'^h^  "^-'S^  ^^'^^ 
*         1     '  1       j    f        I-       aIors,quc tous  les Mccon- 

rompu  1«  exercices  journaliers  de  U  M»Ik:c,  ^cns  fîtonfient,  ac 

ioit  en  fignc  de  deuil  /,  ou  pour  marque  de  bnt  faire  acheter  leur 
réjouilTance.  Ce  relâchomeDC  commença  à  obcifiance  «  en  ataquanc 
dcgoûcer  les  foldais  ^u  crevail  Se  de  la  difci-  m^aMorifeéaMlIântQ^aui 
ilinejDiUnire,  «cUrarfaiteMner  le  plftifir  ae  «  bcfoin  4e  4ii£i»«riet 
;*oHi¥eté,,&lettr  doniia  le  ioifir  de  sWc-  ;0'rit!.p<«ïr=jvoir rctcms 
j»e«llcr ,  &  de  prêter  ro.e>Ue  aux  ^difcours  tt^^^^ 
€K  tous  les  plus  mechans  d^cntroux.  Il -y  avoir  des  Grans ,  qui  ont  tou- 
dans  le  Cajxkp  un  ccrtaw  Pcrccnnius  ,  autse.  ioni».  bonn^  ^inion  dç 
£bi&  Chef  d'une  band^  Je  <v»ioc«  de  Tcatre  2 ,  Iwr  fnfiiâiieB  ,  Jc  le  me-, 
devesu^dopuis  fimple  (eldar^  infelonceniM-  cormwrctnctm >du  peuple, 
folcs,«d  qui  par  l'ufage  des  cUmours^u  Tca-  "l"'"' "'••"que  limais d'C- 
•  IL-         •  .»»     j"  •  1      r  ■      irclavadimc  de  Jcurintc» 

tre  avoit'bicn  apris  I  arc  4  émouvoir  Jes  efpritss.      ^      ,„  ^ 

Cctliomme  en  aianc  trouva  >dc  tort  ifimriles ,  orain.iircs,qui  produifent 
ôc  qui  ixoicnc  en  peine  de  âvfiir  quoMc  leroïc  letifii^iis^  d'où  naiflcnt 
leur  condition  ious  Tibère,  le^-dôbfitudiia  peu  «nftiiie  it$  guerres  civi« 
à  peu  omAoB  e&HcCiei»  «oâmiies  ,  on  du  j.^-  Funce  en  a  vûdç 
Miiis  «aand  le  foimMochoir  (  M>rés  «ue  P*^*" 
les  plus  %cs  s^étoicnt  icWBCz,  il  affcmbloit  Gnnd. 'PlaîfcàPicuque 
«DUS  les  piMS  JPUPPS,  £Bfia«.pUl$4llfS  mm  çe  foicnt  les  derniers. 

a  Les  grandes  fcditioni 

fofii  d^QcdôuuUe  e^ciiéeCipar  do&  gewde  néant ,  ^ipour  pim  qu'un  coquin  ait  le  ta* 
InK-âp  pttin»  la  cwiMHe  dkJKHijourspsète  de  1  ccoucec   U  an  6uu  point  d'aur 

très  oracJos  au  mcnu-peuplc ,  principalcmcnr  (\  le  harangueur  invcdîivc  conttv 
^uelaue  Mtiii/ilic  bicniW,  ainîîyqu'iu  le  Tonc  cous.  Au  commencement  du  rè- 
gne de  Charlc-quint ,  le  fameux  foulévemenc  dos  cilles  Éc  'CalUllc  ,  «peUé  û( 
CtmumdétiUs ,((  parce  que  dhioit  une  mutinerie  de  la  populace  contre  les  Nobles, 
laquelle  .d^éncia  onlliiie  en  rébellion  direde  conxce  le  Prince  :  )  Céte  révolte  ^ 
dis- je,  eut  pour  Chefs  un  tondeur,  à  Medina  del  Campo  \  un  pelletier,  à  Sakr 
manque }  un  cardcur  >  à  Valence  \  un  tanneur ,  à  Ségovic  >  un  tondeur ,  à  Avila  ^ 
)R:"d'"aiirrcs'fn«blabhrs  libérateurs  à'Burnos ,  à  Guadalaxara,  à  Sigucnça  ,  à  Vail- 
ladolid,  fi.  Zamora>  &c.  ESfitonu  du  CommAndtmr tUVertf  Buil'y-le-Ciccc  iûtui) 
dcspnndpauxaxcs-botttansâela  Ligue,  &:  Pienede  BronlTel,  qui  a'émkqu^ 
laédiocfe  Codfeillar ,  ftfvh^a'ocade  d'idok 


f  ol  iufiitmm.  ék  TaciBe.  -Or  k  fmjKtbm 

étoh  une  ceflation  ou  furfcancc  de  toutes  les 
fâtigx*  civiles ,  JacMieilc  ctoic  onionncc  pat  le 


le  marquent  cc«  paroles     Cemoà  fivae  Jet  An* 

nilcs  :  ur  itnu  eJtciHm  Magifiratuum,  »»teSen»- 
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encore, qui  pcm«bicntà  la  fcdition , «'étw  R*'"»»»»"-  Pot.ti^ïiji,. 
*ffocicz  avec  HH  ;  il  leur  ^cmandoit .  comme  .  '  Une  armée ,  qm  v.cnt 

^"rf-,-   '1        •  i_       '     ^  r  a  conudcrei  la  multitu- 

t,ll  General  qu.  harangue  fon  amiec.  ^  ^^^^  ^ 

„     X  1.    Pourquoi  ils  obeilloienc  comme      ^        ^^^^  nombre 

i>dcs  cfclavcs  à  un  petit  nombre  de  Ccncu-  de  fcs  OÂciers,  eft  foxc 

„  rions  «If  de  ^  Tribute     Quand  auroieiit.  fi^jéte  à  vonlok  s'afran. 

■>  ilS'lexoiirace  de  faire  entendre  leurs  rai-  chir  de  la  difcipline,  5c 

»  Corn ,  s'ils  pcrdoient  Vocafion  de  s'adrefler  ^î-'  moque  de  demander 

„  au  nouvcaii  Prince  ,  ou  par  pncres,  ou  par  ^'f' P^ÎST,.?"  "^^^^^^ 
'  ,  r  ■  '    L  qu  on  noiera  Un  reni  1er, 

„  menaces ,  pendant  que  Ion  autorité  chance-  g      ^  ^^^^^^  ^ 

M  Ipit  encore  ^  .''Que  depuis  tant  d'années^  PAttradtfiift.x.thét' 

M  avok  bien  afleji  (oufeit,  pourvoir  être  las  ^Oiirf  Si« 

M  d*mi€  (i  lâche  patiences  ^u-on-nc  leur  favoic    «  Ceux ,  'qui  fom  mé- 

aucun gré  <le  traite  ou  quarante  an«  de  fer^  concciu  du  cegnc  «  qui 

„  vice* ,  quoiqu'outre  la  vicillcfTc  Us  euflcnt  la  vient  de  finie  »  ne  trou- 

„  plufpart  le  corps  mutilé  ,  &  déchire  de  leurs  ^^"f  P°,i«  de  wms  pla« 
l\  tv         r\  '    -  -  :  i^^;-»- i;     ravorablc  pour  taire  écou- 

bleffurcs.  Que  ceux  même ,  qui  etoiem  li-  ^^^^^  l^^^nà^, .  que 

.  wceDaez,ne  voïowttt  pomcJalindteleiirmi-  j'^n  rccînc  ,  qui 
«•fête,pat(qaerecemisfoiisle4rapeaailsen*  commence.  C'eft  cora. 
1^  doRXtent  cous  les  mêmes  maux ,  (ans  au-  me  en  ufèrcnc  les  Gan- 
»  tre  avantage  ,  que  celui  d'un  nom  plus  rois  avec  Charles ,  Duc 
„  honorable  h.  Que  fi  quel-  .  puif^u  ils  «  Boutcogne ,  qui  fiic 
«  ques-uns  d'eux^rvivoicnt  cba.«coicn«  que  de  «Wigé  &  eur  acordet 
w  a  cane  d  aventures  »  OB  les    deeoniUrioii.  tent,  pour  n'avoir  pas 

M  envoïcic  en  des  terres  éloiences,  «à ,  fous  deux  guerres  fiur  les  brai» 
••'le  nom  de  récompenlè,  on  four  donnoit  -des  1^'  Duc  Filïppc ,  Ton  péic, 
w  marais  à  cultiver,  ou  des  rochers  à  dcfri-  1"'  a'-^t  i»iiïc  «^nca^ 
«  cher.  Qiic  le  métier  de  la  guerre  ctoit  de  ^''^  Liégeois.  Cmm^ 
foi-mcme  pemble  &  intmducux;  quon  a-  ML.irrs.  Le  Pape 
f»  cheioic  leur  yje  i  dix  ailes  j  par  jour ,  fur  jnnoccm  i  x.  diioit  .que 
»  quoi  il  i^iloic.  iè  Mumir  4*hal»ts  »  d'aimes.  Je  .  qofnmoioeneiic  ^ 


NOTES  HISTORIQyES. 


g  I>antieapx«pMftMMle>Txibuniinilùâi- 
tes  n'avaicnc  q«e  le  Géoélal  an  deflns  d'eux  t 

(lanj  la  ("iiitc  ,  les  Licutcnans-Gcncraux  prirent 
leur  piacc  De  !brtc  <)uc  ces  Tiibuns  cioicnc  j 
peu  pics  comme  nos  Coloncls^ou  Commandans 
<lc  inii!c  hommes  -,  car  il  y  eoavok  fix  dans  cha- 
oue  Lcgkm,  qui  d'ozdioaire  itoit  de  Hx-millc 
Mouiies.  Leiu  foaâioii  iuât  de  diftribwec  les 
jordtcsdu  Général ,  de  donner  le  mot  aux  lenti- 
»icl!c"i  ,  d'ivcirlbindcsfbriificatioi  s  ,  &  Je  ju- 


Îuefois  Trihmtu  milifum  Ce  prend  MÉE  {   , 
hef  de  Légion,  te  c]ueR]uci'ois  pone  on  Chef  de 

Cohorte;  &:  cela  vient  de  ce  que  les  Roina:ns  ii'a- 
voient  pas  un  li  graixi  nombre  d  Uricicrs,  (.juc 
nous. 

h  On  lesapclloit  r/«MiM,c'cft-i-dirc,gcia, 
qui  avuient  achevé tnir  tems  de  fcrvicc. 

i  L'AlTe  romain  valpit  lui  peu  plus  de  (èpc 
doders  de  nôcic  mmuioiie.  Le  Denier  ton^ain 
valoir  doc  alfo^niisioM  AiiguflcilcavakMB 

-     ••  — •  ••• 
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9)  LES  ANNALÉl  DE  TACITE. 
»ae.tcntes.&  païcr  K  des  Centurions  cruels  R-'»^>^'-«»  pomt,q».,. 
«réxcmtion  acs  fanions  militaires  i  ;  que  rcgnc  n  étou  pasun  tem* 
„  les  coups  de  leurs  Ohcicrs ,  les  hlelTures  la  f.j.^>  j^-j;^, 
rigueur  de  rh»vcr,lcs  travaux  inkiporcablcs  ^  ^^^^  délivrer, 
de  Icftc  ,  une  guerre  cruelle ,  une  paix  ftc-  par  cctc  honnête  cxcufc> 
rile»écoient  des  maux  fans  Bn,  aulqueU  il  dcl'impommkédecatx» 
„  n'y  avoit  point  d'autre  rcmcdc  ,  que  de  ne  qui  vcnoicnt  lai  demaiu 
n  S'enrôler  plus  qu'à  condition  de  gagner  cha-  **«àdl^ffi6fc.qu'tt:. 
.cun  un  demer  romain  /  ;  d  ecre  renvoie^  ne  ««é3 "^06^"^ 
»  chez  eux  au  bout  de  Icize  ans  de  lervicci  font  maîtres  de  vendre  l'é-i 
9»  de  recevoir  leur  récompcnfe  en  argent  con-  xcmtion  des  veilles ,  & 
s»  tant  dans  le  Camp  même,  iU  antoienc  de»  «uties  fiâtoi»  miU* 
»  fcrti,  Qttoi ,  les  foldats  des  Gardes, qui  ont  taires ,  foit  jamais  bien 
n  chacundïux  deniers  par  jour,  &  leur  congé  diiapliiic«i  m^-elcsMv- 
«aprcsîcsfeizeans,  en  font-ils  plus  que  nous?  .  „oibre  ,  /rendu 
«  je  n'en  parle  pomt  par  envie ,  m  par  mcMis  ;  ^^^^  foldats,  qui 
»  mais  au  moinç  nous  pouvons  dire  ànone  achètent  céte  éxcmtion, 
9»  honneur, qu'écant  ici  parmi  des  nations  te-  demeuraiiiii»ttiles,il  fàm 
ti  roces,  nous  Toions  de  nos  tentes  les  cnne-  nc-ccfl"airemcnt  que  les  aiu 

i^-  \  Ji^«,„,*r^  foiem  plus  ibuvcnc 

91  mis  a  découvert.  -         »  , 

X»i    T-        1  — .i««4i/r^r  //r^/*  en  faoïoii,  oc,  outre  cela, 

II.  Toute  la  troupe  apiaudilloit  ejraie'  -        /    *  , 

\        ,  r  ^  T'  plus  cxpolcz  aux  dangers. 

«Ti?;»/  4  ce  difcûurs^mats  par  des  motits  dite-  ^^^^^  ^^^^^^ 

rcns.  Les  uns  montroienc  les  marques  de»  i^y^^  erthiiu  rtdibdnr. 
coups ,  qu'ils  ayoient  reçus  de  leurs  Ohcicr»  j  Hiit 
les  antres,  lents  cheveux  blancs  j  &  plufieurs  ,  Lmtrépiditc  cft  h 
leur  nudité  fous  des  habits  ufcz  &:  déchirez,  plus  forte  de  toutes  le» 
Enfin,  ils  en  vinrent  à  ce  point  de  fureur,  armes  contre  des  Icdt- 
qu'ils  voulurent  unit  les  trois  Légions  en  une  »ir  «a»  ,  «ur-iout  dans  Iw 
"  7    r         '      LJk.^tS  nti^  n..»  ««A    accidens  imprévus -,  car , 

mais  la  jalouûc  y  mit  «bftadc,  chacun  pw-        uCur^^Uc,  l'hoimnc 

tendant  cet  honneur,  om,  aftftaM  ^  proôner  cet  nVùntpasIetenudefêiir' 

pour  fa  Légion.  Ils  s'a-  hoimw  àCi  Ug  w».  ,  il  montre  cotic  ce 

vifcnt  d'un  autre  expcdicnr,  ils  mctenc  lestrois  qu'il  eft  ,  &  par  conC- 

Aiglcs  pcnc-mclc  avec  les  cnfcigncs  des  Co-  quent, tout/on  courage, 

hottes,  &  drcffcnt  un  tribunal  fur  un  amas  de  ^5" 

1/.^  fA^jft*      II,  quand  un  Gcncral  rc- 

gazon.afin  que  le  ûégeen  fôtvûdcplus  lom*  fiftc^iUrlcchampàlW- 
Blefus-ariYe  la-deflus ,  arcte  par  le  bràs  tous  tM6té  d'une  arm^ 
ceux  qu*iIxencontre,&  îeurfait  desreptoches/.  tka&M  radinuatibn  likcé- 


4  Varcc<ia*jlt  daroienc  jour  Se  nait. 

f  Ils  deiiHUidoieat«iidlâieicnerpice,anliea 
lie  dix  afl'ct  en  monnoie>f«m^ieJaîicrv«- 
lok  alors  (cïk  fitlcs. 


NOTES    HIsrOR  lilV  ES. 

m  Pour  fe  Kmhrc  plos  redottuble  pir  cénr 
union ,  Sc  être  tou)ou  rs  prêci  à  Eure  an  conoMii» 
cfort,  (t  leur  General  s^aviftk  <kTOakir'ca»* 
ploYci  la  force  contre  eus. 
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LIVRE  PIIEMIER.  |9 

9  Trempez  plutôt  vos  mains  dans  mon  fang,  Ri'»tixioMi  Poiitiqui». 

M  dir-il  à  ces  mutins;  il  v  aura  moins  de  cri-  <lcàrinfolcncc,&lapçut 
me  &  d'infamie  à  tuer  votre  Général ,  qu'à         ^^^^  >  «î"'  1°'^^^» 
«vous  révolter  contre  vôtre  Prince.  Ou  jc  "cfontjpasa(rcz««:. 

...  *"ir  r  nblcs,  pour  Cire  criintsi 

itTouc  retiendrai  dans  lobeiflance,  fi  vous  &quci5xr  GcnéraUaflix 

w  me  laiflez  la  vie»  ou  je  hâterai  vôtie  repen»  de  ccnir  U  de  léloladoa 

»  tir,  fi  vous  me  rôtez /7,  pour  les  mcprifcr.  En 

XIII.  Cependant,  ils  continuoient  tou-  çectaine$.ocafion$,dir M, 

jours  le  travail ,  aui  leur  aloit  déjà  jufqu'aux  ««CMdinaldeRîdiclicu, 


que  leurs  demandes  ne  dévoient  pas  être  por-  une  rupture  ,  qu'au  con- 
tées à  l'Empereur  par  la  voie  de  la  fcduion  2-^  traire, c'cft plutôt  la pié- 

3ue  iamais  leurs  devanciers  n'en  avoicnc  fait  l'^buferdwisj» 
r     1  1  Li  ■  .    r^>   »  '  naiflancc.  Chap.  t.  de  la 

c  lemblables  aux  anciens  Généraux,  m  eux-  fiemde  partie  de  finT^M- 
méme§  àu  Divin  Auguftet  que  c*étolt  mal  P^lititjue.  ' 
prendre  (on  tcms,  que  de  charger  de  nou-  i  L'cloquciicc  en  k  bon- 
veaux  foucis  un  Prince  acablé  d'afaires  dans  chc  d'un  Général  un 
Ijp  çonuneoccmenc  de  Ton  ceeoe  s  •*  que  fi  pour-  puiflant  moïcn  pour  arc- 

^  *         ter  nue  iMirion,  (iir  tout 

quand  il  parle  fur  le  champ  ,  comme  fcfoit  Blcfus.  Mais  il  faut  que  ce  foit 
une  cloquencc  virile ,  ncrveufe ,  vchciucnte ,  &  fans  art  i  car ,  félon  Tacite ,  les 
gens  de  guerre  n'ont  pas  la  fubtilicé  fU  U  dclicatefle  des  gens  de  robe.  In  uigri' 

2  Quelque  ju (les  &  néccfTaircs  que  foicnt  les  demandes, que  les  Sujets  fonr  à 
kur  Prince,  il$  doivent  les  propofcr  avec  rclpctl  &  humilité  , autrement  les  cic- 
conftaincés  changent  enciccetnenc  refpcce,  c'ell-à-diie,  que  dune  bonne cui&  ils 
en  font  une  in  iuv.ufc  -,  de  forte  que  bien  loin  de  devoir  ctrc  ccoucez  fiivonblenient» 
ils  méritent  d'être  rigourcufcment  jpunispour  leur  infolence. 

3  Un  Prince  n'a  jamais  plus  d'afaires ,  qu'au  commencement  de  fôn  règne  \  car 
MK»  que  Ton  autorité  eft  chancelante, Ueft  ocupi  à  faite  le  plan  de  iônGonver-. 
nemcnt ,  cliofc  trcs-dificilc.  Un  Politique  Efpagnol  dir,quc  toute  la  prudence, 
ni  toute  la  fagacitc ,  n'cft  pas  encore  fuâfantc ,  pour  [un  commencement  de  règne» 
&  qu'il  eneftdcs Princes aleur  avènement, commedesvo?ageur$, qui rcflconttant 
divers  fenticrs ,  ne  favcnt  lequel  prendre  ,  de  jpcur  de  s'égarer.  Gracia»  dans  fon 
Ferdinand,  Aurefte,  ce  que  Tacite  fait  dire  a  Blcfus,  que  e'efimal  f/rendre  fin 
ttms ,  mu  dt  s'adrtSir  ^  Prince ,  pendant  efuil  efi  aeani  ttafaires  ,  apicnd  aux 
Ambauâdeurs ,  qu'il  a  des  tems  ,  qui  ne  font  pas  propres  pour  négotier  hcureU' 
fcmcnt  avec  les  Princes ,  auprès  defqueU  ilsxéfidfint  >  &  qu'il  £iut  épier  les  ocafionSa 
•ù  le  Prince  cil  eu-bcUe  humeur.  . 
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V  LES  ANNALES  DE  TACITE, 
tant  ils  vouloient  tenter  en  pleine  paix  ce  que  ^  '^^o^'  PotiTiQoif. 
les '▼ainqueiirs  même  des  guerres  civiles  n*a-  -f  II  n'y  a  rien  de  plu» 
voient  oîcprctcndre,pourqttoirortir  des  ter-  dangereux  pour  un Su^cc, 
„,csdu  rcf^ca.  5:violer  la  dH-cplmcn  prc-  S™"c"StT^ 
nant  les  armes?  Pourquoi  ne  oas  nommer  des  ^-^ç^  nuclmic  ia^on  é- 
Dépucez,  donc  ils  poovoienr arefihr les  inftns-  poulet  leur»iAic^etscon« 
£tioiis  en  fa  préfencc  *  A  ces  mots  ils  s'écrient  crc  ceux  éa  Ptinec.  Ei; 
tous  ,  qae  le  61s  de  Blc(bs ,  qui  ctoit  un  de  f^'aillcurç ,  le  Prince  a  tou- 
leurs  Tribuns,  prît  donc  cétc  comminion  ,  Se 

demandât  pour  eux  le  congé  au  bout  de  fazc  ISSlTc^pulrTveclî^ 
ans  ^,  quils  lui  feroient  favoir  le  rcfte,  Charlc-qmnt  voùnt 
quand  ce  pcemtet  point  letotc  aconle.  Apres-  Mr»  i  h  têce  des' 
qnc  le  jeune  Blefus  fut  parti ,  il  y  eut  un  peu  Députer  du  pcuprc  de  To*' 
ic  calBK:  mais  les  folcuts  étoicnt  tout  fiers  l»^dc,  qui  sctoit  mis  en  ru- 
de ccte  dépuration ,  qui  montroic  afTez  qu'ils  mcur,lutdit 

avoicnt  emporté  pac  la  force  ce  qu'ils ncullcnt  ^^î' ^"c  v  -*t'"^* 

,    »        »  ,     .  *  ,         i  :l  ne  conndcroit.dc  qui 

^mais  obtenu  par  la  douceur.  ii  ^^oic  fils  :.  &:  peu  s  en 

XIV.  Cependant ,  le»  Magifitêe^  a  ,  qui  falut,  qu'il  ne  fît  couper 

la  tête  à  Antoine  Va fqucz 

^'AviTj  ,  pour  s'être  ch.nrgc  d'une  Ictre  des  Cemuntrot  ,1.  c.  des  féditieux  de  Tor- 
^ciillas.  Don  Juan  Antonio  de  V ers  dans.  rEpiteme  de  fa  F"u.  Le  Piince  de  ialcr- 
ae,  de  b  Maison  Sanfcverino,  perdit  les  boancs-graccs  de  cet  Empereur,  &puir 
encore  la  Principauté  &:  \\  rc^iut-ition  ,  pour  s'être  charge  de  l'Ambaflade  de  U 
▼illc  de  Naplcs  ,qui  s'étoit  loulcvcc  contre  le  Viceroi  Don  Fedr*  deToledo  (  en 
1547.  )  Leihic  d*Alve  avenir  b  vcnHcd^ii  troii)péte,qui  luiaponoit  une' le-' 
crc  de  b  part  des  sebdles-de  Flandre  «  commanda  ,  qu'on  le  pendu  incontinent. 
Et  c'cft  ,  dit  bernardin  de  Mendozc,  l.i  rcponlc,  que  les  Rois  &c  les  autres  Prin- 
ces louverains ,  &  leurs  Minières ,  doivent  donner  aux  Ambafiàdeurs  ,  que  leur 
•nvoïent  des  Sujets  révoltes  y  pduc  leur  aprendte  ne  pas>  traiter  avec  eux  «com- 
me des  égaux  ,  n'apartcnant  qu'aux  Pririccs  dTcnyoïcr  dbs  Ambafladcuts  &  des 
trom^éces.  Owreq^'il  ne  doit  goint  y  avoir  dt  communication  entre  les  Oficiers- 
du  Pnnce  èc  ceux  de»rd>cl|es)  cas  tts  MÊconteiis,  qi|i  v«ïcnt ,  que  les  rebelles  ont 
h  liberté  (ktratter  ,  &  de  négotiar  tmpiiufencnt ,  ibnt  tentez  de  fc  jeter  auiTi  dan» 
Li  révolte,  pour  tâthcr  de  rcndtc  leur condîtion  meiWau-e.  Chafi.  y. du  livre ^.  de 
fes  AJc'.noircs  de  la  Guerre  detPats-bxi.  Le  même  Duc, étant  Général  de  Charle* 

Juint  en  Aleniagpe ,  a  voie  tépondu,au  Pu^c  Sc  aa  tsom^éte,  qui  écbient  venus  lu» 
éclarer  la  cucrrc  de  la  part  des  Princes  de  la  Ligue  dtf  SmaJxaldCj  qu'ils  méri- 
coicnt  d'^irc pendus,  mais  que  ytlnpeseur  vouioit bien  licur  faire  grâce,  &  réfcr- 
rer  la  punition. ^r  Ikuss  ]W»ltxcs,.  E^itwmde  U  rî«deCharte-<jHiHt  de  Fera, 


NOTES  HISTQRJQTJES. 

»  Il  y  avoir  le  gtard  &  le  petit  MampaJ*.  I»cl  j'raiwi  Mai  iniitr  ««oit  deux  Cerrariont,  qitfi 
petit  ,zY^..^vContu{nruuut,umimvfù  (titoic,  I  coàuiMnJôicRt chacttn finxante booMBci , coaii« 
Chainbiéc  ,a'etoitquc<leiiix  homom,  nu;s  le  |  me  ros  Capiiai^rs.  ChatiucCoiioRc  avoir  croir 
£nai  ienit  de  Mn  m  àt  fix^tiou.  CLu^t- 1  Manij^uks.  Cca  ConiagMer  ètoiciir  apeiléet 

avoicne 
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•voient  hk  envoïci  à  Ncuport  p  avant  cccc  «^«'f^fio»"  PotiTt«,a>«- 
ISWifion.pour  réparer  les  chemins  &  les  ponts,  '  D'ordinaire,  les  gens, 
^  pour  d'autres  travaux  ,  aïant  apns  ce  qui  quidcfimples  foldatsfonc 

T.  r.  _  1         1    '     /-  •     *      Darvenus  aux  hautes  rhar. 


Vét'oit  p.ffé  au  Camp .  arachen:  les  enfeigncs. 

facagent  les  lieux  circonvomns ,  U  Ncuforc  ttcs-févércs ,  parce  qu'il» 

a&émc ,  qui  étoic  comme  wie  ville  nmtiicipft-  ownoiflait  amax  qaekt 

le  f  I  bafbilent ,  &  aflbmment  de  coups  les  autres  l'humeur  libertine 

Centurions,  qui  les  vouloicnt  retenir.  Leur  des  foldars ,  &  toutes  les 
colcre  fc  déchargefll principalement  fur  Aufi-  cmploïenc, 

dicnus  Rufus,  de  fimplc  foldat  devenu  Cen-  Pour  ttompcrla  v.gilanco 
turion.&puis  Maréchal  de  Camp  /.  Apres  ^^ç^  ks<Mé$, 
FftToir cité  par  focce  de  fon  chuioc,ililecnas-         oommécent  dam 


&  de  faire  tant  de  chemin  à  pié  >  Car  Rufus  i^^^^^ïl  Y^.t^^^^  ' 
ècoïc  un  homme  infatigable,  mil  rcmctoit  en  t«.s- pauvre  gcmilhom- 
|U(kge  la  rigueur  de  l'ancieniie  diicipline  / ,  &  me ,  ^'c  devenu  par  Ton 
^ui  leur  pardonnoit  d'autant  J^'.'^'J'J^oinr^'îï^ii 

ricc  l'un  des  principaux 

moins , qu'il  avoir  foufcrt  lui-  •  «^/iï^"'"**'^"  de  la  Milice  Efpa- 

mcmetoutcequ'il  ordonnoit.  PJ^fi  &  Gouverneur  de 

'  XV.  L'anvéc  de  CCS  mutins  renouvelle  la  y.V'***  " ÎH? 
ledition ,  ô£  courant  ça      la  ils  ravagent  le        poJÎ  i„  t^n, 
•  éals  d'alentour.  Blefus-en  nie  bacre  Aeempri*  dats ,  &  rerJmgo  pour  les 
ibniier  4|uel<pies-«n»,  qui  étoienc  €on  char-  méchans.  Nom  ,  qui  eti 
gez  de  butin ,  pour  imprimer  la  teiteur  aux  c^'agnol  ^îgnific  ,  lx>u- 
autres.  (  Car  les  Centurions  &  les  gens-de-  Jf***-  t^J^A^G^l^!^ 
bien  demeuroicnt  encore  dans  l'obcirtance.  )  pUndre  "t'^^'^ 
Çes  pillards  réfiilcnt  à  ceux,  qui  les  traînent 
en  prifon,  embraiTeot  ief  genoux  des  a«ftans,  .  \  ^l'V\^  cft  l'amo 
kpcîlem  à-leur  recours,  cant^chacunen  par.  1'  '^n  vn^r  * 

f^. .  Ai^  -i^i,       •        otion  voit  tous  les  jour» 

ticuher ,  tantôt  la  Compagnie ,  la  Cohorte ,  ou      expérience,  qu'il  nV 

la  i^ioa,  du  corps  de  laquelle  ilsécoieni:,  afoiwde  pkMlbUptt, 

NOTES  HlSTQRHipES. 

Alan^lcs, parce «ja^cllcj  portoicmponrcnfci-  Décurion,  qui  éioit  comme  le  CapOral  chcs 

{prune boce  de  ImRj  ou  une  poig'.cc  d'herbes,  nous. 

«rilcs  mchponoient  d«ns  leurs  âmes  ks  Rois     f  C'ctoit  une  ville  de  la  Pannonie ,  apellée  àti.. 

de  Sofile  *     Poloa^Bcife  la  Aflaifim  Wafa  ;  ct  jourdui  Laubac ,  dans  la  Carmolc,  petite  provin- 

«ai  tVfcIle  enlatir. ,  m.miptilus ,  on  ,  mmu  ilii  ce  de  la  Honrric. 

mtr$»rmm/*ftitMtus.  Les  Empereurs  changèrent     j  C'eft-à-diiCiOaiJotiiflbit  des  privilèges  il 

cctccnrcigi  c  en  une  mai^i,  fichée  au  boutd'uue  fr^ny||<(f«Aijj»jif  ||^«inyiin 
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criant ,  qu'on  leur  en  va  faire  autant  :  ils  K.i>tixioM»  Potîrt<^§. 
vomifTcnc  mille  injures  contre  leur  Gcnc-  que  ceux,  qui  fervent  foug 
ral ,  fit  prennent  les  Dieux  à  témoin  con-  Capitaine  indulgent, 
trclui.  Enfin,  ils  n'oublient  rien,  qui  puifTe  MaisiTeftàmnwqucr  ea 
ém^cirU  co«.^  V^^^^  kcnTinte.  fc^hcrcr:;;! 

1  indignation.  Tous  les  foldats  acourcnt,  Baiflèmde  la  rigueur 
&  enfonçant  les  prifons  ils  délivrent  les  pri-  Général,  font  moins  fié. 
fonnicrs,  &:  pour  renfort  ils  reçoivent  parmi  qucntcs ,  clic?  font  aufïî 
eux  tous  les  défcrtcur$,&le$  criminels  con-  bien  plus  dangci  eu  les,  6ç 
dannez  à  mort.         -  •  *°."S"^ ^"^^î-' 

4e  en  trouve  plusdecheis.  Un  certain  Vibu-  ,  Jfém&U  ditTacC- 
lenus,  fimple  foldat  /,  porte  fur  les  épaules  te  Hift.  i.  malh  tempori. 
de  fes  compagnons  devant  le  tribunal  de  Blc-  ^us  psrtem  ft  Reip.  /4- 
fus ,  où  chacun  avoir  cmpreircmenc  de  voir  ce  »•     Car  durant  iç$ 

qu'il  vouloir  faire,parlc  en  ces  termes:  »  Vc-  ^P'^ 
n  riubleme&c,  vous  avez  vkhAol  la  tîc  &  U  i'"'  ^Tx 

••,.V^  *  .  £jjjj^  ^       amples  fol-. 

.«•Ijbeite  à  ces  pauvres  innocensimauqiiiine  a»ts  ont  plus  dVatodtê 

w  rendra  mon  frère,  qui  vous  érant  envoie  par  que  les  Généraux.  Civili* 

91  l'armée  d'Alcmagne  pour  nos  intércrs  com-  bu^  belUi  plus  miUriiuf, 

'»»muns,a  été  égorgé  cétc  nuit  par  des  gla-  f^w  dftcihi^s  ,  lieert, 

»f  diateurs,que  Dlc(us  entretient  exprés,  pour 

»  nous cxcerminec  tous.  Di-moi ,  Blefus,  o(i        ^^"^  ^"  ''^^^^ 

r  •   •        r  .1  A    &  les  traîtres  couvrent 

^as-aifaitjeterfon  corps  îles  ennemis  mô-         ^1^^^,  man- 

«rme  ne  retufcnt  pas  la  Icpulture.  Des  que  jeiu  du  bien: public. 
»  j'aurai  contenté  ma  douleur  par  mes  bai-  Le  Comrc  de  Charolois 
V  fers ,  &  par  mes  larmes ,  fai->moi  tuer  auilî.  Se  les  autces  Princes  (if 
»jy  con  Cens  t  pourvu  qu'on  nous  cnfcveliffe  France ,  aïant  prîi  le$  «iv 
M  mon  Itère  8é moi,  comme  des  gens  ,  que  ™«  cpntrç  LoUi».  XI, 
l'on  a  mafTaeiez  ,iu»  point  pouf  dtre  cou-  ^^"ki  " 

j,  '    \*    pelléc   le  Bien -public. 

fiMbles  d'aucun  crime,  mais  pour  W»td^  farce  qu'elle  s^ntrepte! 

V»  fendu  la  caufe  des  r  Légions  ».  noie  «  à  ce  ^Hls  dHoiem^ 

HOTES  HISTOkiiiyES, 


r  Locr<]ue  le  Duc  du  Maine  apri(  à  Lion  la 
aouvelic  oc  ia  mon  dn  Uuc  &  du  Cardinal  de 
Cuire  fet  frtwf ,  il    débiter ,  pu  font  vflle* 

qu'Henri  111.  re  les  avoir  fait  tuer ,  qttc  parce 
f^u'ils  piotcgcoicnt  tt.  défcndoicnt  la  Rcuj»ion 
tatoUquc  cpiitre  les  Hui'.ucncts.  Hfrrir*  livtt 
^.dtl»  tTotfitm*  fartie  dt  fon  Htfioirt ,chAf.  j 


pas  laqaelle  il  psontteit  &  juroic  de  faire  f« 

S lierre  aox  Hiûiteiiou.  à  la  chaîne  ane  les  S  a* 
EU  i'ai^aflcm  de  leurs  ferec^    ne  fioém anear 

ec%UcaTCC  les  Ecjan-.'cts,  fans  (on  avcu,J:  que 
cetix  ,Oui  contrcvicndroicnr  à  ccte  condition,  en- 
covA  iillcnt  la  }K-'i;L-  J.n  ciiair  de  Ic/c- Majcftc.  Ch. 
ii.dMliv.^.dtlamémet>ar:ir.]c  çitcici  cet  Hifto^ 
'étant  hi pagDol ,  Ton  ccinoiu;nagQ 


ÇtffoiMOt ,  le  Duc  de  G  aifc  étant  aux  l^ts  de  rien ,  parce  qu'^ 

BIfusàvoic  rcfufc  de  figner  une  Déclaration,  que  |  a  pku  de  force  contre  les  Guifii» ,  donc  tmu  fei 
j^lkotiui  fitpréipcer^ar  aafcociaiie        *  |  £fnv§inf  £l^^{m»lt  ^  ^Maobi^» i)tM»r 
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Vn.  n  animok  ce  difcours  par  des  fan-  ».«''ii«iomï  PotiTHs.n. 
glocs  ,  &  par  les  coups,  qu'il  fc  donnoit  au  pour  le  bien  public  du 
Vifa^c  &  a  l'caomaci  &  puis  écartant  ceux,  Joïaumc.  Mémoires  dt 
ounc  foulevoicnt  fur  leurs  épaules ,  il  fe  jere  '^i:,!^!:^^ 
ioudainement  ai»  piez des  afliftan$,&les ex-  gncurs,aioûtc.t-iU-„,/, 
cite  fi  bien  à  la  pide  &  a  la  vaneencc  /  ,  quu-  xx,  écoienr  grandes, 
ne  partie  des  foldacs  fc  faifit  des  gladiateurs  Le  Duc  de  Bcrd  deman- 
de Blefus,  &:  l'autre  de  fcs  domeftiques,plu-  dou  la  Normandie  pour 
fleurs  autres  alant  çà  U  là  chercher  le  corps  pnaKc ,  &  le  Comrc 
de  leur  camarade.  £t  fi ,  /4r  b.nht»f  ,  Ion  fifeTw  h r!t  'l'i  " 
B*eûc  aufli-tôt  découvert, que  Vibulenos  na-  ^^^^^  ^^^^^^ 
▼oit  jamais  eu  de  ftecc  ,  &  apris  qu  il  ne  fe  beviUe ,  S.  Qgentiii,  & 
trouvoit  point  de  corps, &  que  les  ciclaves  de  Peronnc  >,  &  pluficurs  au- 
Blefus  apliquez  à  laqueftion  nioicnt  conftam-  dcnaandcs  pour  dû- 
ment le  meurtre;  le  General  o--  >l/  «ae-uiutic  cun  ,  avec  quclaues  ou- 
r     y              j>*       .  '     point  de toerfcntGc-  vcrtuics  pour  le  bien  du 

ccoit  fur  le  point  d  être  tue.  ;,craj.  RoV,«mivT,,,  "  " 

-       r                              j  •   ,   ^    -  Ivoiaumc  :  mais  ce  n  etoit 

Cependant,  ils  nelaifflëient  pas  de  chafler  les  point  là  le  fond  de  la 

>uns  hL  le  Maréchal  de  Camp ,  &  de  piU  queflion ,  car  leJbîm  pu- 

îer  leur  bagage  ,  jpcndanc  qu'ils  s'enfuioicnc.  blic  croie  converti  cntSeo 

Ils  tuèrent  même  le  Centurion  Lucilius,  qu'ils  P^ticulicr  }  flc  comme 

apclloient  par  fobriqucc  cedo  alteram ,  parce  .?*'"'^^»  filant  de 

'  .V        r           '1              ,        L*        j    r  t^atiluia &de<cs  comoli- 

ûua  meiure  quil  rompoïc  un  bacon  de  fer-  /       ^  /,.  PJL 

toent/for  le  dos  de  quelque  fotdac ,  il  endc-  muiantcs  tri Chm  ^HifJnê 

mandoit  toujours  un  autre.  Les  autres  Ccn-  ^MmU  cmakMt» 

turions  iè  cachèrent  «cxcqxéJttlhisClcmens,  >  Dans  les  éditions, 

qui  fut  confcrvc  comme  un  homme  ,  qui  par  l^plus  mutin  cft  toujours 

la  vivacité  de  fon  cfprit  étoit  propre  a  bien  ^out''' mieux  é- 

cxccuter  les  commi liions  des  loldats  j.  Il  y  ^^^J^^z, 

«        •       ,f  .                     ,  .         '  ^  Comme  d  ordmair» 

•voit  même  deux  légions ,  qui  vouloient  en  gens  de  guerre  éxcr- 

venir  aux  mains, pour  un  Centurion, nommé  ccm  plus Icwsinalas^ que 

Sirpicus,  que  la  quinzième  protégeoic  contre  leur  cfprit ,  &  par  cooSr 

la  huitième  ,  qui  dcmandoit  fa  mort ,  (i  la  q^ent, favent mieux com- 

ncuvicmc  n'eut  joint  aux  prières  les  menaces  »  que  parler ,  ils  fbnt  . 

'             '  grand  cas  dun  homme  «  . 
qui  fait  hiranguer,  ou  négocier,  ^principalement  ^loiTqu'ils  ont  à  porter  des  plaijv» 
tes  à  la  Cour  ,  contre  leurs  Généraux ,  ou  à  ioiiciiei  des  gtaccs  &  dc&  récompco»  ' 

^iieronlkicdi&cukédeleutaoonicr..  '\ 


NOTES  HISTORIliVBS, 

<fit  dans  le  fond  ce  oc  fut  que  dcsambiiieUx,  qui 
contre  toutes  ks  loix  divir«s  ft  ^untfiiià  voa- 
loient  fe  fàiteJLoil  4t  FfumaTce  k 


/  Les  foldatsJLomatns  étotcnc  pnnis  à  cotrps 
^hâlu,  4c  kt  JôUau  étnogcis  à  coups  dç 
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contre  celle  y  qai  ne  fe  cendroic  pas  à  la  rai-  lu  f  lïxio.ns  PotiTiqntf. 

{on.  /  Les  Princes  ont  grand» 

X  V  m.  Tout  oela  obligea  Tibère  ,  tout  ^yin  de  cacher  les  mauvaU 

aUSmulé  qu'il  étoit,&  foiglieUX  de  cacher  les  '  leurs  Sujets  .^ar- 

snauvaifes  nouvelles  /,  dcnvoicr  ion  iU^iHiiii  ««ir  é^ 

les  lieux,  ÙLXïS  nulle  autre  indruftion  ,  que  forrunc leur cft  contraire,, 
celle  d'agir  félon  le  bcfoin  &  la  conjonclurc  L'armée  de  Louis  X  I. 
des  afaires  2.  11  lui  donna  pour  cfcorcc  deux  aïant  pris  plufieurs  villes. 
Cohortes  Prccoriennes ,  renforcées  d'une  rc-     Bourgogne ,  &  défaiç, 
crue  de  foldats  choifîs,  avec  une  grande  par-  troupes  ou  elle 

de  de  (kCavalerie.&  îéUte  de  iâbarde/lc-  ^-^^S» 
mande;  pour  compagnie ,  les  premiers  de  la  c.nMe  ,fit  fhrur<Uns0t 
Ville;  &:  pour  Gouverneur  de  fa  perl'onnc  Camp, tjue Us fiens avaient 
£iius  Scjanus  ,  fon  favori  j ,  qui  cxcrçoic  la  meilleur ,  de  peur 

que  fon  armée  ne  fe  ré- 
voltât ,  fi  elle  venoit  à  favoir  les  nouvelles  de  Bourgogne.  Commînes  chap.  j. 
iivni.  de  fesMimêirtu  Mais  de  tous  les  maux  >  l.i  lcduion«  ou  la  révolte ,  ell  ce- 
lai ,  donc  les  Princes  fiufrnit  le  moins ,  «pie  les  peupl  es  aient  coouoillîtÀce  *  parce 
^ue  c'cftjin  èxenqde*  qui  ne  s'arête  /amais  au  lieu,  où  il  a  commence.  C'clt  une 
contagion  civile,  qui  va  de  Province  en  Province  ,&  dont  le  progrés  cft  d'autant 
nius  ptonCf  qu'elle  ttouvç  par-tout  bC'iucoup  de  boucctcux  ,  âc  tics-pcu  de  Mc-j 

«edos. 

^  Il  y  a  des  afaires  épincufcs ,  où  les  Princes  ne  Uuroicnt  prendre  de  mcfurcs 
certaines.  Les  éditions  iont  de  cote  nature  >  la  riguem  de  la  douceur  étant  égaler 
ment  dangereufcs  envers  des  gens ,  qu'il  ne  fiiac  ni  irriter,  ni  Contenter  touc-à- 
Élit.  Quand  le  inalptcflê,  1«  meilleur  expédient  eft  de  leur  envoler  une  pcrfi>mi« 
de  qualité  éminenrc,  avec  pouvoir  d'agir  fclon  que  l'occurrence  l'exigera,  fans 
avoir  beloind'atcndxe  des  ordres ,  qui  reiardcroicnt  la  conclufion  de  L'acpmmodci 
ment.  Mais  œs  ibitcs  decommiflions  ne  (c  doivent  jamais  donner ,  qa  à  desper-* 
iônnes,donc  la  fidélité  Toit  à  toute  épreuve.  Et  c'eft  pour  nûibn«  que  Tibéi 
te  envoïa  fon  fils ,  6c  fon  (avori ,  aux  légions  mutinées. 

i  Lorii^u'un  Prince  donttçuttGoavemeiur  àfim  fils,  il  doit  choifirun  honunç 
d*anioticé  ,  afin  que  le  ieune  Prince  Iç  craigne  9C  le  i^>eAe.  L'éducation  ,  dit 
Cabrera,  eft  Ufourccdt  toutes  les  bonnes  ou  mauvaiicsqualitcz  du  Prince ,  &:pac 
conicquenc  de  la  bonne  ou  mauvaiie  fortune  de  Tes  Sujets.  Fai^te  d'éducation»  le 
Prince  y  an-liea  d'être  le  pére  &  le  pafteur  de  fon  peuple  ,  devient \f  fléau  public  & 
la  pelle onivex^èlle.  Le  confeil  intérieur  du  Prince  vicnr  &  de  l'éducation  »  &  du 
naturel ,  qui  ouvre  les  premières  fenêtres  à  l'entendement ,  &  y  répand  plus  ou 
moins  de  lumière ,  félon  la  diipofition  du  tempérament ,  qui  donne  les  premiers 

linéamens  aux  mcrnrs    auxaOiOBS   Le  fils  du  Prince  ne  naît  pas  plus  in- 

fcUigent,  qu'un  homme  du  commun -,  c'eft  un  diamant,  qui  cft  dificifc  à  cailler, 
mais  aufli ,  qui  jéte  un  grand  éclat  ^  après  qu'on  l'a  uoli.  Cbéfitre  ^.  du  Uvrt  4.  dê 
fon  Hifloire.  Mariana  dit.quePiérte  lloide  Caftille  ,qui  fuc  liirnpamiileCniel, 
étoit  mêlé  de  grandes  vertus  &  de  grans  vices  \  qu'à  fon  avènement  ï  la  Couronne  » 

3ui  fut  à  l'âge  de  quinze  ans  &  demi ,  il  montroit  un  efprit  ,  un  courage ,  &  des 
ifpoiitions^  qui  donnoicnt  de  grandes  cfpctancc? ,  que  l'on  corps  éioii  infatigablç, 
tpn  cowragç  iuvindblç àtodtps  l«s  di^colte»^  mais  que  parmi  c(ss  vcniM  oom: 
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charge  de  Préfet  du  Prétoire  /  avec  fon  pcre  R«'»«.««<>««  Poutiqu»»- 
Strabon  ,  &c  aloit  encore  à  ce  voïagc  ,  pour  mcnçoicnt  à  pwoîire  de» 
ramener  les  efprics  par  des  promelTes ,  oa  par  !  *8*  «»g»«- 

det  menace./ Lo«!r<]ae  dUis  <4>«^'du  11"  \lV»oréri!a 

^  /  i»       Ji»    P"*  »  pour  avoir  ctc  mai 

Camp ,  les  Légions  aleient  aa  devant  de  Im,  ïic^é  par  Alfbnfe  d*Albo- 
comme  par  honneur ,  non  pas  pourtant  avec  qucrque ,  qu'il  avoir  ai 
la  joie  acoutuméc  ,  ni  avec  des  armes  Se  des  pour  Gouverneur  dés  fou 
cnleignes  brillantes  mais  en  pauvre  cqui-  enfance.  De  forte  que  fou 
page,  U  dans  une  conccnance  ,  qui, quoique  '«g°c  rcflembla  prcfquc 
îrilic ,  «ontroit  plus  de  contumîce ,  que  de  Z^^^t^;^'^ 

repentir  ,     .      ,        ,     Se  fôftfaes-iianirebavec 

XIX.  Des  quil  cil  entre  ,  ils  mctcnt  des  leur  mérc, fa  fcmme»Biani 
(cntinellcs  aux  portes  ,&  pofcnt  des  Corps-de-  chc  de  Bourbon  ,  pouc 
garde  en  ccnains  endroits  du  Camp;  les  au-  complaire  à  fa  concubi- 
trcs  environnent  en  foule  le  tribunal  de  Dru.  "«î  "  "^?t"* 
fus,  qui  fe  cenoit  debouc,  leur  fcfam  figne  f  ""i^  "'Ïa"'!''  '  ^i"" 

j   î  ^     .    j    ,  .     /  —,        o,      tant  Jean  d  Aragon ,  ioa 

de  la  main  de  lui  prêter  filence.  Toutes  les  germain!  Jei» 
fois  que  ces  mutins  jetoienc  les  yeux  fur  leur  deLaiarfiibdle-i<nur,fie 

multitude,  il  leur  échapoit  des  cris  &  des  me-  pludeurs  autres  Princes  fie 
naces  /,  Se  puis  retournant  à  regarder  Dru-  Scigtïcurs.  Cbaf.  ie.  &, 
fus,  ils  trembloient  de  peur  2.  A  un  bruit  -^''îf*' ^"L'f^jf * ^ 
confus,  &  à  des  clameurs  infolemes  foccé-  definH,flotred'Ef)>agne, 

%  .      '\  /rjri  .        j        '  Dans  les  ledittons , 

doic  tout  a  coup  un  profond  filence,  &  par  des  ç^^  «opaUires ,  ou  miU- 

IDOuvemen^tout  ditereot ,  ils  prenoientrépou-  taices,  perfonnc n o(c  par- 
la la|l,  tous  parlent  cn- 

fianble  t  ce  ne  font  queplaintesconfufcs,<|ue  clamenn  5e  demandes  ioiblcotcs. 
Toute  It  troupe  eft  brave  >  mais  chaque  particulier  cft  lâche. 

2  La  prélence  du  Prince  cft  la  confrontation  la  plus  redoutable,  que  puilTcnc 
fubir  des  Sujets,  qui  font  aâuellemcnt  en  Êuue}  eu i/uU^muiê  Mjtgi*»  du  ^alot 

mon ,  mmii  mortis'.  Proverb.  \6. 


UOTES  niSTORJQVES. 


t  Cite  cliarge  ftott  nouvelle ,  comme  aïant 
ht  créée  par  les  Emperenrs. Selon  <^uc!qucs-uns, 
lePrcfcrdu  Prétoire  écnic à  peu  prcs  ce  <]u'ctoit 
le  M»fifttr  Eqmtum  ,  ou  le  Général  de  la  Cava- 
lerie lous  l'ancienne  République.  Car  cummc  ce 
Général  tenoit  la  première  place  après  le  OiCU- 
teur  ,  dont  il  étoit  proprement  le  Lieutenant  i  le 
Préfet  du  Prétoire  étoit  la  féconde  perfimae  de 
TEmpirc  ,  lur-toat  depuis  que  Scjanfe  fat  avift 
de  rixnallcrcnunCimp  toutes  les  Cohortes  Pi  c 
toricnncs,  ou  Compa-^nics  des  Gardes,  qui  c- 
toienc  auparavant  diipcrlccs  c  i  d  vers  quar- 
tiers de  la  Ville.  (  TmàuAnn.  4.)  M'  de  ClMO- 
«alon  foxle  j  bIW  >  ^oand  il  dit ,  qu«  c'^coK  coMp 


me  le  Connétable  de  l'Empire-  Soo  autorité  dfr^ 
vint  ft  grande  ,  que  («t  jugemena  iioient  Çtm 

apcl.au-lieu  qu'on  pouvoir  apcller  de  ceux  des 
Coiifuls  au  peuple ,  fcrfque  Rome  fet;cuvernoic 
en  République.  L'an  i(  j i.  Uibain  V .  1 1.  aïanc 
cric  Dom  T..dcc  Batbcri:. ,  fon  Neveu  ,  Préfet 
de  Rome  ,  ce  feigneur ,  voulut  en  vertu  de  (k 
cottvdic  àiffàik  ,  qui  n'fctoit  que  k  fii  t^ac  de 
randeuie ,  pitcraer  le*  AmMlTaJents  an  Sê^ 

lia. 

H  La  Milice  Romaine  avoir  coutume  de  parce 
Tes  enfeignes  avec  des  gnirlaiides  I  d  s  rubaiis  >  5c 
des  bandes  d'étofe  ondoYance  :  mais  dans  Uui« 
fts0c«  OBksjponokiàttoiiieiBeiii. 

F  iiji 
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vaatc  ,&  1.1  donnoicnt.  Enfin, le  tumulcea'ianc  «.«'f  irions  Poutïqs^*. 
ccflc,  Diufus  lue  les  Ictrcs  de  fon  père,  qui      3  C'cft  un  trcs-boii 
portoicnt,  qu  il  auroit  un  foin  particulier  des  n^o'^n  ,  pour  apaifcr  une 
•  1 1  I  '  ■  •  1  •       •        •  j  '  ^  r       mutinerie  OU  une  icvolte  ■ 

vaillantes  Iceions,  qui  lui  avoienc  aide  a  fou-  !   A  n 

,  r     ^  j  '  r    j  loltuts  ,  que  de  mon- 

tenir  plufieuri  guerres  j  ;  que  des  que  fa  dou-  j^^^^^^nt  de 

lûixs  de  U  m$rt  d'Augufle  Itti  donneroïc  queU  leurs  iervices  paflèz  \  cor 

que  relâche^il  propofeiroit  leurs  demandes  au  ce  rouvenir£âic,qaedjîn» 

Sénat}  qu  en  acendant  il  leur  envoïoic  fon  fils ,  refpcrarcc  qu'ils  ont  d'en 

pour  leur  acordcr  fans  rcmife  tout  ce  qui  pou-  "*^*'"l'*^i"*î^,îi!* 

voit  (-trc  oaroK-  fur  le  champ;  &  que  le  rcftc  obciflancc. 

j              ,v           ,                1    c-'         s         I  Outre  qu  après  avoir  cm^ 

dcvoit  palier  par  les^mains  du  Sénat,  a  qui  il  ^^i^  -.     ^romt  ircs  &  le» 

carcdcs, le  Pnncc  cft  en 
droit  de  les  traiter  \  toater 

   rigueur,  lorlciu'ih  vicn- 

tnrns  avoic  charge  de^lui  expliquer  leurs  in-  "C"^  à  «rc  réduit»  par  la 

tentions.  Celui-ci  donc  commença  par  la  pré-  *''*ï!'  c 

,  ,  ],*  ^.         ^        I  Drulus  aveu  tout  pou-, 

tcntion  qu  ils  avoicnt  d  être  renvoiez  au  bouc  ^^-^ ^ 

de  fcizc  ans ,  avec  une  rccompcnfc     ar^fifi  voit  envoie,  fans  inftru- 

ëi,  demanda,  que  la  paie  fut  d'un  denier  ro-  iûùtahaà^^mUufif- 

inain  *  par  jouri  Se  que  les  Vétérans  ne  fuf.  tii  turrirmMwddfif,  tstrr 

lent  plus  retenus  (bus  les  enfeignes.  Dru  fus  cûfrfkltHriim  ;  &  néan- 

aléouanr,  que  cela  îégardoic  le  Sénat  &  fon  ^.  ▼o"l« 

'  o  «'vir  »  quoiqu  11  ne 

pcrc  /  ,  cft  interrompu  par  des  cris.  »  Qu  eft-  ^^^^^  f^j^^^ 

a»  il  donc  venu  faire  ici,  difent-ils,  puilqu'il  Exemplc,qiicdoivcntimi- 
»  n'a  pas  le  pouvoir ,  ni  d'augmenter  la  paie  cer  les  Ambailàdeurs  Se 
s%  des  (bldatS-,  ni  de  (oulager  leurs^  peines»  les  Plénipotentiaires,  qui 
m  pendant  que  chacun  a  droit  de  les  bacre  te  veulent  conferrer  les  bon- 
nes-grâces de  leur  Prince, 

Car  bien  que  le  Prince  foit  oblige  de  ratifier  tout  ce  que  fon  Plénipotentiaire  a  fait  p 
peur  ne  pas  manquer  à  fa  parole ,  il  ne  laide  pas  d'être  en  droit  de  châtier  le  Mimlfae» 
qui  n'a  pp.s  cré  .idcz  ménager  de  l'auroritc  ,  qu'il  lui  avoit  confiée.  LoUis  XIII.  vou-« 
lut  bicn,à  la  prière  du  Pape  Urbain  Vill.fignct  le  Traité  de  Mon$on,que  du  fargi» 
ion  Arobaflâaeuren  Efri  gnc  avoir  fait  en  z6i6.  nui» il  aiiroîrpûavec  jnfttee  le  icei-' 
1er  du  fang  de  cet  Ambatliideuc.  Il  cfl  tuut-à-fait  nécedairc  ,  dit  M.  le  CanUlial 
de  Richelieu  ,  d'ctrc  ùxaù  au  choix  des  Ambafladcurs,  &  l'on  ne  fauroit  être  trop 
icvérc  à  punir  ceux,  qui  outrcpallcnt  leur  pouvoir,  puilquey  par  telles  fautes,  ili^ 
tnécent  en  compromis  k  ripination  des  Princes ,  &  le  bien  des  Ecsts.  Il  y  â  do 
^cns;qut  ont  une/i grande  demaneeaifbn  défaite  qneIquecho(ê,quejs't]sne  font , 
menus  d.ins  les  bornes ,  qui  leur  lont  prcfcrites  ,  par  la  crainte  de  fc  perdre  (an» 
xcHburce  ,il  s'en  trouvera  toujours ,  qui  aimeront  mieux  faire  de  mauvais  Traitez^ 
que  de  n'en  fiiiic  point.  Cbt^  .€»deU fevtnde  partie  de  fan  Tefianum  Pêl. 

NOTES  HISTORIdVES. 
3t  C«iU&>£M  jd*u  JcBkr  cd  ciféce,  vpk  ▼•IntpciuJonlaiieallHr 
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de  les  faite  mourir  i  Autrefois  Tibère  élu-  R«'«««<»««  Poutxi&$. 
-w  doit  les  demandes  des  légions  ,  en  les  ren-    ^  C'eft  l'ordinaire  dci 
wTfoïantàAugufte.&fonfilsfefercaojoutdui  P^'"*^"  confulccr 

.des mêmes  ?pificcs  Ne  nous enycrra.t;on  fe^f i2-;;iii-^^ 
t*  jamais  que  des  cnfans,  qui  ont  leur  pcrcî  ^^.jij  ^  ^^^i^^^  ^^^j^ 
»»  Chofe  étrange,  que  l'Empereur  ne  renvoie  tout  l'honneur  :  nuis  lorf- 
M  auSéuacque  ce  qui  concerne  la  rccompcnfc  qu'il  s'aj^u  de  fuirc  qucl- 
«•  des  feldats  2  !  Pourquoi  ne  pas  confuker  aufli  que  iniufticc ,  ou  du  moint 
«le  Sénac  toutes  les  fois  qu'on  veut  donner  4"«^"<=  ^1  d  xlicux, 
•«  un  combat  ou  nous  pimir  de  mort.  Eft-il  ^  '^^^^^'^^Z 
M  jufte  ,  que  les  rccompenfcs  ne  fotcnt  diftri-  f^-^^  ^^^^^^  ç^^ 
M  buées  que  du  confenccment  de  tant  de  maî-  h.iinc  des  Mccontcns.  Et 
M  très  ,  &:  qu'au-contraire  chaque  Oficicr  ait  c  cft  ce  que  Tibère  fcfoic 
«  droit  de  nous  châtier  à  fa  fancaific,  fans  en  en  céte  [encontre,  ofa  ne 
m  cendre  compte  à  perfonneî  crouvaiKpM  à  propos  d  *- 

XXI.  Enfi^.quUletribund,iIsme.-f^^^^ 
naccnt  tous  ceux  qu'ils  lencomtenc  de  la  âlesrenvoïoit  au  Sénat, 
Garde  de  Drufus ,  ou  de  Tes  amis ,  pour  trou-  où  il  favoic  qu'ils  fcroicnt 
vcrunTuiet  de  querelle  &de  vangence.  Ils  en  encore  moins  écoutez, 
vouloicnt  fur-tout  à  Cncius  Lcntulus  ,  dau-  le  Sénat  n'aunt  gardç 
tant  qu'aïant  plus  d'âge  &  de  réputation  mi-  doaroïcr  ccru'on  voïoiç 
liuire  que  les  amrcs  ,1l  paflbit  ^r  celui  qui  ^±^'^ 
mépnfoic  davantage  la  mutmene  des  foldats,  bucnttouioun  à  cduidet 
fie  qui  rendoit  Drufus  mBcxiblc  /.  Et  peu  de  Minières ,  qui  cfl  crû  le 
tcms  apfés,  comme  il  fortoit  d'avec  Drufus,  plus  puiflant,  ou  le  dIus 
&quc  pour  éviter  le  danger,  qu'il  prévoïoit,  nubile.  Comme  un  tel  Mi- 
il  fe  retiroit  au  quartier  d'hiver,  ils  lenviron-  l*»**!^»»  prt 

nent,&luidcmandent.o<iilaloit,  «cs'U  re-  ,^>sWdes^^^^ 
tournoie  à  Rome,  pour  s'opofer  encore  là  aux  i„  ^^^,^5 

intérêts  des  légions.  Et  il  aloit  être  tué  à  coups  haine  0e  iU  vangence det 
de  piètres ,  G  IaMiUce,que  Druftis  avoir  amc-  Méconccns.  Le  Duc  d'Aî- 
née, ne  reèc  aiacbé  de  leurs  mains  déjà  tout  vc  écoit  infuportable  aux 
fandant  Flaraans ,  parce  cju  ils  fa- 

XXli.   On  s'atendoit  à  voir  la  nuit  fui-  voient  qu  il  avoir  été  en- 
-        ,      .,  ,  ....       ncmi  de  leur  nation  des 

vante  quelque  homble  atentat ,  mais  il  anva  jç  Charlc-quint, 
line  chofe ,  qui  calma  tout.  La  Lune , dans  un  fc  auteur  de  tous  les  mé- 
tems       9ç  fecein ,  s'obicurcic  fouc-à^coupi  chans  conlêils  «  que  l'on 

avoir  pris  ,  pour  alTujctir 

abfolumcnt  le  pals,  fje  ChevéUùr  Temple  iUns  le  chéfitre  i.  aefes  Renutr^ues  fur 
U  HMmuU,  Mais  ,  dit  le  Pagliari,  je  doute  fort»  que  ceux ,  qui  acribfienc  an  Mi- 
nières toutes  les  téfolutions  odicufes  ,fbieDt  biniafiMcmez  d'où  elles  viennent ,  ou 
ptutôr ,  je  crois  >  que  l'on  bat  la  fcllc ,  parce  ^  l'on  li*oiç  pas  baciç  le  chcvaU 
P0tu  U  71.  dtfis  Okftrvéuhns [ht  T «cif^ 
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les  ibldats,  qui  n'entendenc  rien  ^  la  difpofi-  R»'f  "««oii«  PottTKe/iâi, 
tion  des  aftres ,  en  dccnt  un  augure  pour  la     /  lIn*jrarieo,qui  n». 
conionaurc  pré&nce,  &  comparant  la  défait-      les  hommes  du  com- 

lance  de  la  Lune  avec  leurs  travaux ,  intcrpré-  riP.^?/T«/Mr<3ï^ 
....  r.   r\'  r   la  crainte,  m  qui  les  bfic 

toicnr,  que  tout  iroit  bien  pourcux,rila  Dccf-  ^j^^  craintifs,  que  la  Ib- 

fc  rccouvroic  fa  lumière.  Pour  cet  cfet,  ils  perftition.  C'cft  pourquoi 
font  un  grand  biuit  avec  le  Ton  de  Tairain^^:  le  hazard  a  fouvcnt  plus 
une  fanniti  de  trompéces&de  cottÈSU^SeCe-  <le  part  à  labonneoa  à  Ia 
Ion  que  la  Lune  leur  parok  plus  lumineufe,  mauvaifc  réuflTuc  des  en- 
ou  plus  obfcure,  ils  montrent  Icur  alcgrcffe,  trcpnresdaii§crculcs,quc 
1         aa.-       \t  •  ^    r    >  °t     ■    n  a  la  direction  de  ceux, 

OU  leur  afliaion.  Mais  lorfqu  un  nuage  épais  ç^^^  j^,  auteurs! 

vint  à  leur  en  dérober  la  viie  ,  Arqu'ainfiils  la  l^s  Dépurez  de  Bohême 

crurent  plongée  pour  jamais  dans  les  tcnc-  étant  entrez  par  lûrprilc 

brcs ,  comme  les  hommes  donnent  aifément  jufquc  dans  le  cabinet  de 

dans  Urupetilition,  quand  une  foislafim'ieur/  l'Enipetw  Fesdinandll. 

s'cft  lâiCe  de  leur  efprit  r  ,  ils  s'écrièrent  avec  ^  ^\  "Menaçant ,  les  ar- 

-,     ,  ,     -_r        '  .    ^_  mes  a  la  matn,  de  le  taire 

douleur,  que  les  Dieux  leur  annonçoient  par  eux-mêmes  taifon,sM  ne 

la ,  qu  ils  avoient  leur  délobcillance  en  hor-  leur  acordoit  toutes  leur» 

rcur ,  Se  que  leurs  peines  fcroicnt  éternelles,  demandes  ,  changèrent 

Drufus,  pour  profiter  de  ccte  première  findc-  leurs  menaces  en  foumif- 

refc  ,  &:  faire  honneur  à  fa  prudence  de  ce  fio"»»  ^  en  épouvante,  6u 

que  la  fortune  lui  prefentoit  .2 ,  commande,  ce  que ▼aifteiu  ariva 

*  r  '  »  deilus  avec  un  Régiment 

nouveau,  qu'il  vcnoic  montrera  l'Empereur  »  &  que  le  tonnerre  tomba  fubitemcnt. 

i  Savoir  le  fervir  de  Tocafion,  reft  une  marque  infaillible  de  l'habileté  d'un 
Prince,  &  particulièrement  d'un  Général  d'armée.  L'ocafion  eft  la  mère  des  grant 
évcnemcns,  opPortMnos  maffnis conatihus  tratijttus  rerum  f^iiTicitc  Hift.  i.  La  dé- 
finition ,  ou  plutôt  la  dc(cription  qu'en  fait  Cabrera,  mérite  d'avou  place  ici, 
comme  une  inftruâion  néceuaire  à  ceux  qui  manient  les  grandes  afaires.  Ceux, 
dir-il  ,  qui  fc  vantent  de  fivoir  faire  naître  les  ocafions,  montrent  allez  qu'ils  ne 
favcnt  pas  ce  que  c'cft  qu'ocaûon  >  car  fi  c'cft  rcfprit  >qui  en  cft  l'ouvrier ,  ce  n'eft 

S lus  une  ocafion ,  mais  une  adreflè  :  Et  quoiqu'on  la  confonde  quelquefois  avec  l'in- 
uftiie ,  elle  en  eft  pourtant  toute  difércntc.  Ainfi ,  le  Prince  a  befoin  dekpcendre 
à  point-nommcjcvitant  également  le  trop  tôt  &  le  trop  tard.  Les  gens  trop  vifr 
la  perdent  par  leur  précipitation  ,  parce  4|u'à'pcinc  en  voïcni-ils  l'ombre  » 


NOTES  HiSrORSiiyES. 


y  Don  juaa  Antonio  de  Vcra  parlant  d'une 
tcmpccc  de  mer  &  de  terre  qui  acueillit  i'ar- 
mcc  navale  de  Cblile-<]uir.t  à  Ton  arivce  ci 
.Alger, dît  qu'elle o'cxcrf a  pas  fa  violence  fur 
le  matétiel  lea!ement ,  c'c(\-à-Jirc,  fur  les  Ga- 


pcrfliticux  ,cjuc  Icxaccidcns  imprévus,  fjui  vicrw- 
ncnt  du  ciel  ,  ou  des  clcrncns.  Témoin  les  lé- 
gions de  la  Pannoiiie,  qui  s'ctant  mutinées  du 
renu  de TXiftv,  pafltienc  incondoent  de lafti- 

rcur  au  repentir  pour  untccliprc  de  Lune,  qal 


1cTC$,&  fur  le  refte  ciel  c<>uipa^e,  mais  encore  j  furviut.  i>MH  i'IsfUtmt  d*  U  yi*  d«  Ouulf 

fur  le  courapc  des  lu'iUts  v^u;  rclUrcnt  toùr  in-  |  ^tÙHt, 


«crdiu  ,,Mi:  il  a'y  4  iiu)  ^ui  ks  rende  p*u«  in- 1 


qu'on 
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cju'on  aille  parles  tentés.  Il  fait  apcUcr  Clc-  K.»'»"«i«if«  'ottnosBs. 

mcn!;,  &  quelaucs  autres, qui  par  leur  mérite  (ju'ils courent  aptes, poiu 

àvoient  du  crédit  auprès  de  la  Commune.  J  ^t"p"  Ccu.,  qui  font 

Ceux-ci  fc  clifTint  parmi  les  fcntincllcs ,  les  Umanquenc  auflîj 

,      o  r  r-        4        j       j    i  1      I  ^^"^  comme  ^  &  nanue 

rondes ,  &  les  Corps-tic-gardc  redoublcnc  la  elle  court  roujour.,  ils  ne 

peur,&:rcvcillcmrclpcrancc.  Julqucsa  quand,  foni  pas  capables  de  la 

flifenc-ils,  alTtégerons-nous.le  fils  de  l'Énipe-  connoîcie  ,  au  moment 

leur  i  quand  meirons-noas  fin  9i  nos  diflen«  qu'elle  padc  devant  eux» 

fions  î  Pf ctcrons-nous  le  ferment  de  fidélité  à  prendre  ,iu  même 

Percennius  &  X  Vibulenus  ?Nous  donneront-  la  coniwif- 

.,  ,    o  ,j    „   ,      f  r  '  ilnutaTOirderciiw 

ils  la  foldc  &  les  rccompcnfes,  que  nous  prc-  rendement  pour  piéroir, 
tendons  ?  En  un  mot,  ufurpcront-ils  l'Empire  &  de  patience  pour  a- 
fur  les  Nerons  &c  IcsDrufus  î  Qucncfommes-  tendre  ce  auc  l'on  prévoit, 
nous  les  premiers  ^  nous  repentir,  comme  SiIeschoicsneiétêÂ>neiit 
nous  avons  été  les  derniers  à  foillir  à.  Les  que  par  la  fortune, ou  par 
demandes, que  Ton  fàk en  conumm, ne  font  i^volonrc,nousn aurion* 

'       •  if  r  %  ■    P^s  crand  peine  a  les  con- 

jamais  acordces  gue  fort  tard;  au  contrai-  5«iè ,  paiïe  que  le  fort. 

rc,  on  reçoit  aulli-tot  lare-  0»,  lend»  uolinrice  ou  nôtre  choix ,  nous  fcr- 
compen(cd'unfeïvicc,qu-  ^0!!^.  *  aS-'  viroitdcguideimaiscom- 
on  rend  en  a  particulier      tôt  u  itcompcnfe.       me  c  cft  une  néceflîtc  d'à- 

coider  enfemble  la  forra- 

ne  ,  l'art ,  &:  la  volonté,  il  faut  de  la  patience  du  jugement  pour  les  faireagirdc 
concert  )  ce  qui  les  rend  deux  fois  plus  forces.  Nous  pouvons  bien  nous  (ervir  de 
l'arc  &  de  la  volonté,  quand  il  nous  plaît,  mais  non  pas  delà  fonnne,  à  laquelle  il 
faut  abfolumcnt  complaire ,  en  étendant,  ou  en  épiant  le  tcms  de  fa  belle  liumciir  » 
/ans  jamais  cxigti  d'elle  ce  que  nousvoïons  qu'elle  nous  refiifc  opiniâtrement ,  ni 
nous  recirer,  quand  elle  nous  donne  licu  d'elpcrcr  ce  que  nous  défiions.  Chafitr€ 
$.Jmihnr  ZI,  éf fin  Hijhirt* 

/  Il  v  a  peu  de  gens ,  qui  fe  garanti  (Tent  des  charmes  de  l'intibér.  Dotant  Is 
guerre  de  Paris  tous  les  (jéncrnux  de  la  Fronde  mcditoient  leur  acommodement 
parciculicr,  chacun avoic  des  luilons  iccrctcs  avec  la  Cour,  pour  faire  fe9 
conditions  roeineures.  Le  Confeitler  Broaflèl  s'hunanifa  ëc  mMXfinifk  dé»* 
flu'on  fan  eut  promis  en  fecret  le  Gouvernenienc  de  la  Baftillc  pour  fon  fils-aîné» 
Mémoires  de  U  Minorité  de  Loitis  X I  f^.  Le  Sieur  de  Villeroy  ,  dit  le  Chance- 
lier de  Chiverny  ,  s'embarqua  des  plus  avant  dans  la  Ligue,  &  puis  s'en  retira  avec 
nn  traité  particulier  qu'il  nt  pour  lui  »  après  lequel  il  revint  lêtrir  le  Roi  en  iStpror 
miérc  cfaargp  de  Secietaiit  d^tat.  1>ms  pu  MimdnSm 

NOTES  HisrojttoyES.  • 


z   L'an  Tr4<.  rE'eéleut  Palacin ,  qui  s'étoit 
«Icclarc  pour  la  Ligue  de  Smalkaldc  contre 
Charlc-quint  ,  ramena  quelquei  viU«  &  l'o- 
bcïHancede  cet  £nip«t|tte|iftr  la  mémixtdion 
traneck  Nous  avons ,  «filô»  «il ,  été  fes  derniers 


pardo".    Tfttome  de  l»fki$  ChânU  fÊÙlt  iÊ 

D«»  /imn  Ant.  Uc  Vtr*. 

»  Les  Mémoires  dcComninescnfeatriflcaK 

plufîeurs  beaux  éxemples.  Entre  tous  ceux  ^ 
(]ue  j'ai  jamab  cofums,  dit-il ,  le      fagc  pour 


à  faire  cctc  fiutc  ,  (bions  <1onc  les  premiers  à!  le  tirer  d'un  mauvais  pas,  &  qu;  plus  travail- 
Jb  liparer  ,        ca  obceuir  f  lus  £a«tle«cat-le  \  loii  à  g^guec  oa  homme,  ^oi  ic  pou  voit  Icivir, 

•  G  - 
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Ce  dKcouisa'iant  ébranlé  les  eCpnts^»^  jeté  x.B'vtixioNt  Potiri^t. 

la  défiance  parmi  eux  ,  l'amour  du  Prince  y     4-  llncfàiuqu'uiiiioiii- 

rcntrc  peu  à  peu  s  les  légions  fe  fcparcnt  Tune  ™^     ^^^"^  ramcn,ir 
de  l'autre,  &  les  nouveaux  foldats  d'avec  les         ""«^ niultûudc  à  1  o-, 
/  /  Il     1     j  I  o        btiflancc.  Tout nut peur 

vétérans.   Us  abandonnent  les  portes  ,&  re-  ^       f^-ditieux  ,  JatA 

mctent  à  leur  place  les  Aigles  ,  qu  ils  a  voient  leur  premier  feu  cft  paHc, 

mifes  enfemblc  au  commenccmenc  de  la  (e-  &  qu'il  fe  trouve  un  bon 

ilition.  ^^?"^  >  <î"»     exciter  em 

XXIII.  Des  le  point  du  jour, Druruscon-  cu'f  le dtilr  de rimpunité , 

^oqae  raffemblée,  où,  quoiqu'il  n'eûroas  de  ^cS^LIX  ^nt^l! 

talent  pour  haranguer,  il  ne  lairtli  pas  de  par-  prifes,  qui  fc  font  contfo 

1er  avec  un  certain  air  de  grandeur  ,  qu'un-  le  Prince, 
prime  la  haute  naifTance /,  Il  condannc  hau-     i  II  y  a  une  éloquence 

tcmcnc  le  palTc ,  ôc  aprouve  le  préfenc.  11  die,  de  vifage  ,  de  gefte  ,  de 

qu'il n'eft point fufccptible de  peur, ni parcâM-  «»»n^ncc,qai  faitlôu* 
-  r...».  *  i  yçnt  plyj  tl'ftcr ,  cjuc  ccl- 


qu'il  dit  cft  chcacc,  s  il  le  fait  dire  avec  majcfté. 
parler ,  non  pas  comme  un  homme  >  qui  a  befbin  de  petlîia4cri  inais  en  ^lomme» 
quiadtoicde  commander,  £<:  moïen  de  fe  faire  obéir. 

«  LeMtniftie,que  le  Prince  envoie,  poiir  étottfèrune(lditton,oaunetévolo 
te  de(bldats,  ne  doit  rien  craindre  davantage,  que  de  laifl'cr  cchapcr quelque  mot, 
ou  quelque  gefte,  qui  puifle  être  pris  pour  un  ligne  de  crainte.  Car  fi  une  fois  on 
vient  à  s'apercevoir  qu'il  a  peur,  fa  caufe  en  fera  atnbucc  à  la  connoiirancç  qu'on 
croira  qu'il  a  de  l'impuiflance  du  Prince  ^  plutôt  qu'à  fon  peu  de  courage  &  oe  té* 
ibltttioQ.  CequeCommines die aa£ijet  delà villedeNanciiendiieaaDucde  Lor- 


NOTES  HISTORISIVES, 


•  iMiqai  lui  pouvoit  nuire,  c'ctoit  le  Roi  Louis 
X  I.  Chaf.  lo  du  U-jre  i.  L'acojntnodcmcnt 

5n*il  iicavee  le  Duc  de  Bretagne  .par  le  moYen 
u  Sri;j;r.turdc  Lcfcun,  favori  du  Duc,  aiH]iu  !  il 
donna  le  Gouvernement  de  C  aiin  5c  de  iiuclcjucs 
autres  Places ,  fut  caulc,  que  Charles  de  frar- 
fc,  fon  frète,  ^dit  le  I^achc  de  Normandie, 
au  grand  dcp!aifir4tt  Due  de  Bourgogne  ,  qui 
lui  avoit  fiiit  donner  ce  grand  apatuec  Chaf. 
Ij.  du  mêmt  livre.  Le  même  Lcfcun  obriri  .de- 
puis, le  Gouvetncmcnt  tic  Ciinnu  c,  laCapicai- 
neiie  de  l'un  des  Cltàtcaux  de  Bordeaux,  la  Ca- 
«ittiiierie  de  Blaic ,  de  Baïonne,  deDax  de 
Saint  Scver,  la  Comté  de  Comminecs,  l'Or- 
dre du  Roi ,  vint-quatre  mille  ccus  d'or  en  ar- 
gent contarit,  &  fix-mil!c  livres  de  pcr-Hon  }  cdt 
avoir  la  paix  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  parce 
nu'un  fi  puilTaniDuc  manicparun  tel  homme 


Héraut  d'Angleterre  ,  venu  en  Francc,pour  dé- 
claicx  lagucneà  Louïs,»'iI  ne  cendoit  le  Roïau- 
Rie  au  Roi  d'Angleterre,  fat  r£eonipcnré  fthf 

le  champ  de  la  main  du  Roi,  pour  ?a  promcfC» 
qu'il  fit  de  travailler  À  un  acord.  Cfc*^.  y.  dm 
livrt  4.  Les  trois  Ambailadeurs  d'Angleterre, 
nui  concluiciu  cet  acord  ,  curent  de  gros  pre> 
Icns  en  argent  contant  &  en  vaiflclle,  &  cha- 
cun deux  mille  fccus  de  pcnfion.  ChMp.  t.  dm 
mrme  UvTt.  Un  Gcntiihorrimc  Gafcon  (  Lou'fs 
de  Brctaillcs  )  qui  etoit  tre">-l-ichc  de  la  paix 
laite  entre  la  Ftànce  tt  1"  Angleterre  ,  rc^uc  mil- 
le ccusdu  Roi  Louïs  X  L  aprésavoir  cuThon- 
itcur  de  diriK-'r  avec  lui ,  pour  rcmj>^chetde  di- 
te au  Roi  d'Angleterre  ,  fon  Maître,  que  Irt 
i  rançois  rioicnt  bien  d'avoir  charte  de  franco 
les  Angloispar  an  Traite  de  paix ,  &  p^  ^uctf 
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j^il  voit  en  eux  du  tefycSt  Se  du  repentir,  il  v^i'yutiovs  politîquss. 
écrira  à  fon  pcrc ,  pour  le  rcfoudrc  a  écouter  raine  par  un  Seigneur  de 
favorablement  leurs  prières.  A  leur  inftance,  la  Maison  de  Crouy,nom- 

encorc  le  même  Blefus  ,  L.  Apronius,  Cheva-  ^'^^^^J^Tr; Fi^ 

^        .     i    t   r>  t  j    i-nt      ot      mandou  pour  le  Duc  de 

hcr  Romain  de  la  Cohorte  de  Druius,  &Ju-  Bourgogne,  momrc,cora- 
ttus  Cuonius ,  Centurion  du  .pjDeouer  ordre  biensiimtioned'être  loi. 
font  envoyez  àTibcrc.  Ilyeuteniluice  unCoo-  depaxmilesgemdesaee- 
/eil  de  gaenreyOtt  les  avis  furent  partagez  :  les  Anglois,  dit-n.cn- 
•uns  vouloienr  ,  qu'on  traitât  les  foldats  avec  ^^^}^^  i^^<^àc 

douceur,  jufquau  rccourdcs  Députez. les  au-  fS:.S±'„nî 
très  difoient  ,  qu  il  laloit  craploicr  la.rigueur,  ^  murmurer ,  &  à  défef- 
n'y  aïanc  point  de  modération  à  e(perec  de  la  pérer  du  fccours^ôc  dirent 
^nultitude  i ,  qui  (è  fait  craindre  quand  elle  au  Seigneur  de  Bimet  , 
^e  craint  pas,  &  qui  peut  être  roéprifce  furc-  qu'ils  apointcroicnt  fu» 
«lent.loE&tt'eUe  craint  :  qu'il  faloit  leur  im-  ^"V,^'i.l"'fP°^'li?"- 

1  ^  j    _        1    r      A---  il  rut  bon  Chevalier , 

primer  la  terreur ,  pendant  que  la  fuperftition  Lvoit-il  peu  de  vigueur  1 
les  cfraïoit  encore  ;  6c  leur  montrer  ,  qu  ils  ii  ^ç^  grandes  prières 
avoienr  un  Maître^  en  puniilânt  les  auteurs  de  &  de  grandes  remoncran> 
Ja  fcdition  4,  ces  ,  &  s'il  eût  parlé  plus 

hardiment ,  je  crois ,  qu'il 

lui  en  fur  mieux  pris  -,  car  le  lendemain,  ou  deux  jours  après  la  Place  rcndiie  ,  le 
Duc  de  Bourgogne  ariva  auprès ,  bien  acompa^nc  ,  félon  que  la  chofe  le  requé- 
^xoit.  Cbâpitn  |*  4m  Uwt  ydefes  Mtmwrtt.  C  eft  dans  les  grans  dangers ,  qu'oh 
.Général  cioit  ccoic  meilleure  contenance  ;  il  n'eft  pas  toujours  mauvais  de  craindre, 
mais  il  cfl  toujours  mcflcant  de  ne  le  Gvoir  pas  cacher  :  le  vifage  d'un  Capicainc 
^ou  être  armé  de  dilliraulation,  comme  ion  corps  l'cft  d'acier  \  autrcinenc  il  icra 
.trahiparfês  yeux,  plutôt  que  par  Tes  foldats. 

3  La  multitude  neft  point  fufceptibledc  lionrc,  mais  en  rccompcnfc  elle  eft  très 
fujéte  à  la  crainte.  Ainil,  la  rigueur  Euciiuellecequei'éguiUonae  l'honneur 
lîir  les  particuliers.  ' 

4  Les  rebdlioos  veulent  un  Médecin  Impicouble,  oui  les  guériflè  d'aboidaYccfe 
fer  &:  le  feu  ;  car  autrement  la  cure  en  fera  longue  &  dificilc.  Or  les  PrinCCS  ncpat- 
donnenc  jamais  auxchc£$der4vol(e»oudeféditi0n,parce  que  ceux, qui  pcchcnriâns 
éxempic  >  font  eux  fêuls  plus  coupables  que  tous  ceux ,  qui  iuivent  leur  exemple» 
(te  par  conséquent,  ils  méritent  moins  de  compaffion.  Outre  qu'il  n'y  aaioic|A« 
Riais  de  fédicion,  ni  de  rchcllion  ^  s'il  n'y  avoitpointde bouce&ux»  daiuaiit  ^Mifai 
nultioide  ne  voit  que  par  emprunt. 

      • 

^QTES    HISTORISIV  ES, 


h  C'cn  à  cïïre,  Capitaine  de  U  première  Ccn- 
cnrie  du  Ma  ipuic  ,  c]ui ,  comme  j'ai  dcja  ditj 
éiràteoaipoflrdc deux  Ccmarics,ou  Ordres,  & 
par  co  (î-qucnr  avoir  deux  Capitaines ,  ou  Ceo- 
suwuis.  2Û  gÀi  CtMmtmm  frimnm  vdimm 


Tacke  entend  ceux  qae  nous  apcllons  ,dans  r>o« 
armées ,  les  Capitaines  de  la  tête  ,  qui  Ibiit  le* 
luciens ,  comme  les  dix  en  dovxe  fcciBtet*  dtt 
K^jmentdtt  Roi. 

Gij 
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f%        LES   ANNAl-ES  DE  TACITE, 

XXIV.  Drufus ,  donc  le  naturel  panchoic  R«'n-««on»  ?ouri<is.tt,* 
beaucoup  à  U  fcvcritc  /  ,fait  venir  Vibulcnus     '  Les  confcils  ,  qu'on 
&  Percennius ,  &  commande  qu'on  les  tue  2.  ^^'^f*;^ 
Pluûeurs  racontent,  qu'ils  furent  tuez  &:  en-  [«'■"^«eMàlw 

,       r  ^  •*#/-/•     'cur  p.iroilTcnt  toujours 

terrez  dans  fa  tente  fur  ttmt  Ucbofc  fc-  i„  m^aieurs.  Quand  ua 
mH  $  èc  d'aurtcs ,  que  Icutf  coros  furent  je-  Prince  cft  cmcl  ,oa  fcvé« 
tez  hors  du  Camp,  pour  (etvir  d'exemple  &  se  »  <c»oacre  cela ,  blell& 
de  fpeâade  i  leurs  eom^âgnaus.  L'on  fit  enfui-  P^r  un  manque  de  rcrpe(ft, 
te  la  recherche  des  autres  boutefeux  de  la  fè-  jleftmutacdcluicon^ 
dicion ,  &  pîuficurs  fuiant  &:  là  ,  furent  tuez  ^^^^^^^^ 
par  les  Centurions ,  &  par  les  ioldacs  des  Car-  àomcz,  ne  trou- 

ves S  quelques-uns  furent  livrez  pat  leurs  pto-  voient  point  à  propos 
près  camarades  pour  gage  de  leur  fidélité.  L*in-  d'cnvoTer  le  Dncd*Alvii 
quiétude  des  mutins  école  augmentée  par  un  gouverner  les  Païs-bas, 
hiver  venu  avant  la  faifon  ,  avec  des  pluies  P-^rce  qu'à  leur  avis  fa  ri. 
continuelles ,  &:  des  orages  fi  fbrieux  ,  qu  il»         "'S"^°"  "^^P"' 

,  r  r  i    \  °  .  n-     I  1       au-licuquil  bloïC  Ics  a- 

n  ofoicnt  fortir  de  leurs  tentes,  m  s  allcmbler  do^cir  :  mais  comme  c'é- 
cntr'cux,  &:  qu  à-peine  pouvoicnt-ils  garder  toit  par  cet  endroit-là  m§« 
leurs  drapeaux ,  que  Timpétuafité  des  vens  me ,  que  le  Duc  redcn»- 
cmpottoit,  K^JpâfeK,  à  ttfs  fi»  rapféhenfion  ^l^^'^  ^  plaifoit  davanca*. 
dttcouroux  des  Dieux  duroit  encore.  â(  re^  geà  Filippeii  ilfut  pré. 
prefemoic  \  leur  imagmac.on  que  ce  n'écoit  ^î^l^^^tf,^^^^^^^^^^^^ 
pas  en  vain,  que  les  adrcs  s  cclipfoienc ,  &:quc  dinal  &  le  Prince  propo, 
ics  teinpçtcs  y CApicpi  tondre  fur  des  impies  ^    foicnt ,  &  qui  éga  lant  A 1- 

ve  en  qualité ,  en  pruden« 

ce  >  en  ^ndenr  de  courage  »  ic  en  expérience  civile  6c  militaire  j  lé  fiu^dôic 

en  modcracion  &:  en  libéralité  ,  5c  étoit  nrcme  bçauooup  ^ns  ailQ^  du  Itoi.  C4* 
^rfrfl  chapitre  7.  du  livre  7.  de  fon  Hiftoire. 

i  Cerf  la  deflince  des  chefs  de  (édition  &  de  révolte  ,  d'ccre  la  vidime  de  leur 
parti  \  tôt  ou  tard  ils  font  livtex  au  Prince ,  ou  au  Magidrat ,  pour  laver  avec  IcQr 
làng  la  tache  de  la  fclonnie  commune.  Il  n'y  a  rien  de  plus  dant^crcux  ,  dit  le  pro» 
verbe  Florentin,  que  d'aler  aucher  la  fonncte  au  cou  du  chat.  Or  c'eft  ce  que  tbnc 
,ceux ,  qui , par  unç  faulTe  l>Eavoure ,  ou  plutôt  par  une  témérité  Êmcfte  ,  fc  métenc 
l  la  tête  dun  parti ,  qui  au  premier  édiec  ^  ou  à  la  pteaiéie  alarme,  les  vendm 
pour  une  amniftie, 

3  Si  le  Duc  d'Alvc  eût  fait  mourir  les  Comtes  d'Egmont  &  d'Home  en  ptt- 
Ion  s  les  Flamans  anroient  peuc^^  eu  moins  de  compaifîon  pour  eux ,  &  de  tc€* 
iouiment  contre  lui,  ^  contre  leur  Prince.  Céte  exécution,  dit  le  Chevaliéf 
Temple  ,  acheva  de  pounlr  la  patience  du  peuple  à  bout  ;  de  forte  que  l'on  peuç 
dire  ,  que  la  ân  de  la  vie  de  ces  Icigncurs  iut  le  commenccmcnc  des  troubles  , 
qui  ont  fait  répandre  tant  de  iâog  dans  TEurope,  6c  qui  ont  coûté  à  rEfpagne 
une  bonne  partie  de  ca  Provinces.  OkétfkrtfnmkrànRÊmii^tJktUiUfiAih, 
^Me  de  Hollande. 

4  Rien  n'a  plus  de  force  fur  la  multitude  ,  dit  Quintc-Curcc ,  que  la  fupcrftir 
|k»p  i  quelque  insgnftaptc  ^  fiuicufc  «qu'elle  îbic ^  çUçpbj^  uw^ouxs  fiicw  à  d^ 
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•  XIVRE  PREMIERE  Si 

qtCn  n'y  tvoit  plus  d'aune  leméde  à  Icors  RBFtnxioK»  PonnonM. 
maux ,  que  d*abandoiiiier  un  Camp  piofanc ,  «devins ,  qu'à  fcs  Chefs ,  fi 
qui  leur  portoic  malheur ,  &  de  retourner  à  cUc  a uw: fow  l clf ncfrj^ 

V  »  i        •    .      Ml    .  pé  doue  vaunc  uoage de 

leurs  garnilons ,  après  qu  ils  auroienc  expie  leur  ^Ugi^^n  x»iw»  4. 

crime,  La  huicicme  légion  partit  la  prcmic-      /  Rien  ne  donne  plur 

le,  &fuc  bicncôc  fuivic  de  h.  quinzième.  La  lieu  à  la  révolte  d'une  ar- 

IKiiviéme  /'/  éiêit  0P»/ée^  cnaiic  ,  qu'il  faloic  mie  »  <}ui  a«ide  sniides 

«cendre  la  rèponfe  de  Tibécej  nais  cpouTan-  pt^icmions ,  que  rabfcn- 

tée  de  fe  voir  feule ,  elle  piévinc  la  néccflité 

d'obéir  p.r  force.   De  ffc  que  cout  écanr  ^^^^^^ 

alors  aflez  calme  ,  Drulus  s  en  retourna  a  nwnicus  ctoic  alors  A^nr 

Rome  «  (ans  aceadrc  davantage  les  Dépu-  les  Gaules.  ) 

tcz.  ^  Il  cft  fort  naturel  de 

XXV.  Preique  en  même  lems ,  &  poorles  croire, qu'un  Prince  ,  qui 

mêmes  caufes  ,  les  légions  d'Alcmagne  fc  aies  armes  a  la  nia  m, 

r   t     f  a  1        ^    •      •    £^  jr   ^  des  loldats  tout  dévouez 

roulcvcrcnt  /,  &  cur  mutmenc  fat  dautant  .  ^^^^  fervice.nefclaîlTe. 

plus  infolenre ,  qu  elles  etoient  en  plus  grand  ^  ^  dépouiller  d'un  E- 
Jiombre,  &:  toutes  perfuadces,  que  Germani-  rat ,  qui  lui  aparticnt  de 
eus  ne  pouroïc  jamais  fbufrir  la  domination  olcm  droit  >  ôc  particu- 
d'un  autre,  &c  auc ,  Pour  j'e»  ftMfirdtre,  il  fe  liétoneiit  fi  celui ,  qui 
«nécroic  à  la  céce  des  légions  2,  o-.  u  ÇuàU  ad  «.a  pHi  pcflcfllon ,  cft 
yeclefquellesilferoit%^^^  t.t.'Z'  Jî^Z^oS-ét^tT?. 
datirercoutlcmondcafonparti.  l  Empirc.  Car  il  y  a  plu*  de 

Il  y  avoir  deux  armées  campées  fur  le  bord  du  lâcheté  ,  que  de  modéra- 
Rhin,  l'une  apellce  fupcrieure,  ou  d'cnliaut,  tien,  à  le  foufrit.  Oncx- 
■que  commanaoir  Caius  Silius  en  qualité  de  culê  riropuillancc ,  mais 
Lieutenant  Général}  &  l'autre  duc  l'inféricu-  lenianqued«c«wtf. 


fC,  ou  d'cmbas,  fous  U  charge  d'AulusCeci-  '""^-^o^  clans  un  homme, 
'  «         j  •         °  z^"  "   «  qui  en  do»  donner  aux 

jia.  Toutes  deux  avoienc  pour  General  Gcr-  ^aucs 

mamois^qui  alors  étoitocupc  darnles Gaules    ,  révchcd^anePro.' 

a  recueillir  les  tributs.  Mais  ceux,  qui  obéit-  vii^c ,  ou  d'une  armée, 
foient  à  Silius,  atendoicnt  à  fc  déclarer,  qu*-  dost  le  dérober  Ibigneufc- 
ils  euffent  vii  le  fucccs  qu  auroit  la  fcdition  ment  à  la  connoiflancc 
de  l'armée  de  Cecina^  ,  laquelle  commença  des aniees année*, ou Psô^ 
par  la  TiQt*uaiéme  ^  la  dnqméme  légion,  yinces  depeurquuntel 

f     ,         .  j/L      L*  exemple  ne  les  porte  a  (c 

après  avoir  auffi  débauche  lapcemié«  &  la  révolter  aufli.  beftpuut 
ymtieme  ;  car  elles  le|oino0ienc  enfcmble  fur  céie  lailbn  ooe  les  fiour- 
|afiQnciéredesUbietttryfiyaacdan#i'oifive>  j^ipons  aLoc  été  dé- 


.  *•  • 
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J4        LES  ANNALES  DE  TACITE.» 

te  ^  ,  ou  du  moins  avec  peu  d'emploi.  Dés  Re '^lsxions  Pouti 
que  la  mort  d'Aiiguftc  fut  fiic,les  foldacs  des  ^^ùs,  ce  Duc,  qui  voïoir 
nouvelles  recriics ,  acoutumcz  à  la  vie  délicieu-  ^^^^^  ^«  ^ 
i'c  deRome,&:,;.4r  confcaucnt,  ennemis  des  nul  en  pis ,  «c  fes  pnnci- 
travaux  de  la  guerre  ,  commenccrcnt  a  debi-  f^^^ç  Louis  X I.  fc- 
ter  aux  autres ,  qui  avoient  TeTprit  iimplc,  Qup  foit  fcmer  en  Picardie  & 
le  tems  ctoic  veau ,  que  les  Vétérans  dévoient  en  Flandre  que  fonarmie 
demander  un  promliccnciemnt  lies  nouveaux  de  Bourgogne  avoir  eu  du 
une  plus  grofl'e  paie  ;  &  tous  cnfcmblc  un  meilleur.  Comminet chaft. 

adoucilTcmcnt  à  leurs  peines;  &  fe  vanger  en-  ^'  .  -^^ 

Ci,  'j     V--         •  ^        ■  moires. 

hn  de  la  cruauté  des  Centurions.  Ce  n  ctoit     ^  La  difcipline  miliui- 

pasun  feul  homme  ,  comme  Pcrcennius  par-  rc  n'a  rien  de  llxontrairc 

tni  les  légions  de  la  Pannonie  ,  qui  parloir  que  l'oifiveté ,  dit  Pm- 

Ainfi  }  ni  des  (bldats  trcmblans  à  la  vite  d*utte  nie.  Res  difciflinditàm-' 

aurre  armée  plus  puifTante  ,  qui  Técoutoient:  ciJfmaotium.Hifl.i.cap. 

mais  c'ctoicnt  plufieurs  bouches ,  qui  crioient  T»-  Ccftocurceiaou  Au- 

de  f./^rrr/,  que  1  Empire  Romain  croit  entre  Jats  par  dci  expédition, 

leurs  mains  ;  qu  il  s  agrandifloit  par  leurs  vie-  ,,rcrque  continuelles  dans 

toires  ;      que  les  Ccfars  d  tenoient  à  hon-  la  Dalmatie  &  l'Illirie  i 

neur  de  porter  le  fumom  de  Germanises.  qu'on  Cslbis ,  Goava- 

XXVL  Cecina  tfoToit  rien  dire,  ni  rien  Siric ,  éxcrçoit 

faire,  leur  multitude  aïantabatu  fa  conftan-  'T'r 

^„  •         \    c  r    r  1''  '     paix ,  avec  autant  de  loin, 

.  ce  Ces  mutins  tout  forccncz  fe  jctent,  1  epec  ^^^^-j,  ^^^^ 

a  la  main ,  fur  les  Centurions,  (  de  tout  tems  guerre.  Tnc'ue  Am.  it, 

l'objet  de  la  haine  des  foldats ,  &  la  première  Un  Lac^démonicn  difoit, 

viâime  qu'ils  immolent  à  leur  vangence  i  )  qu  on  ne  pouvoit  rien  faU 

ils  les  terraflènc  ,  &  puis  les  aflbmiiient  de  rc  d'une  armée  fans  difci- 

xroups  de  bâton,  fe  liiétant  foixante  fur  cha-  5'*"^»  ^  <1"^ 

'11          i_      j               •  dcvoicnt  plus  craindre 

cun  pour  égaler  le  nombre  des  Centurions  io„Génér;i,  que  laits 

4t  chaque  U^on.  Enfin  ,  ils  les  jetcnt  demi-  ennemis. 

morts  horsJduCamp,  ou  dans  le  Rhin.  Un  Sep-  i  il  n'y  a  point  d'cnne- 

rimius,qui  s'ctoit  fauve  dans  le  tribunal  de  mis,  dont  les  Princes  aient 


intrépide,  qui  depuis  étcrnifa  fon  nom  parle-  acparncuUéNinentfic'cft 
ineurcre  de Caligiila  /  »  i'oovr»le  paffi»^  avac  mr  iKmme ,  qai  fi>ic  poC 


NOTES  njSrORIQVES. 

Tîbèfe>  qui  fut  rurnommé  G*r- 1  naaicw  ba  fils. 
Ainvtatd'AaKiifte i  Oxvfits ,  &  Qtt-  \ 
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LIVRE  PREMIER.  yy 
Ion  épée,  \  travers  une  foule  de  gens  armez,  R.«Vi«ioii»  PotiTtqgjis. 

Îii  le  vooloicnc  prendre.  Dés  lors,  ni  les  fc<lé  deU  paiEon  dcrcn- 
rïbuns ,  ni  les  Maréchaux  de  Camp ,  ne  fu.  ^  1^  mémonblc 

renc  plus  obéis,  les  mutins  pofoient  cnx.mê-  itjfZ'i^;  ^"uT 
1     r     ■    Il     «  1     r^*^      j         j      -    "o"*  depcmc  ce  jeroine 
mes  les  fcntincllcs  &  les  Corps-dc-çarde ,  &  oigiato,  nui  fut  un  des 

ordonnoient  tout  ce  que  le  bcfoin  préfcntcxi-  trois  an'amns  de  Galéas 

eeoit.  Ceux,  qui  entroient  plus  avant  dans  le  Duc  de  Milan ,^rc  rc(I. 

Fond  de  cctc  aFaire,ciroienc  un  indice  plusaC  fanbUnt  à  ce^berea». 

iûré  de  la  durée  deccce  émate  ,  de  ce  que  quand  il  dit,  que  ce  Civa- 

n'agiflàntpoint(£parément,niàrinftigation  L'"' "-7"''  '"7" 

lïi         ■.  que  vnu-trois  ans ,  ne  rut 

de  quelques-uns  dennTcux,  ils  crioicnt  ou  fe  ^„  ^^i^,  courageux  an 
taifoicnt  tous  à  la  fois,  avec  tant  d'égalité  8c  fuplicc  ,  qu'il  l'avoir  été 
de  bon  acord, qu'on  eut  crû  qu'ils  avoicnc un  dans  l'éxcaition  de  Ton 
Chef ,  qui  les  gouvcrnoic.  cntrcprife  -,  &  que  voïanc 

XXVII.  Pcndanc  que  Gcrmanicus  croit,  Je  boureau  avec  le  coûte- 
comme  j'ai  dic,dans  les  Gaules,  à  recewir  les     ^         '  Ip^^^^"- 

'  ,  1  ,  ça  ces  paroles  :>i/m/rcfr- 
cnbuts,  on  lui  aporta  la  nouvelle  de  la  mort  l^j^^  perpétua ,  flakit 
d*Aagu{le ,  dont  il  avoit  époule  la  pccite-hllc.  vêtus memoriAfadi.  Livre 
Il  étoit  Hls  de  Drufus,  neveu  de  Tibère  ,  &:  7-dc  ^onHiiU>ixedeFlo- 
pctit-fils  de  Livia  ;  mais  la  hainefccrctc  de  fon  rcnce. 
oncle  &:  de  Ton  aïeule  lui  donnoit  de  l'inquic-  ,  '  »  S*néque, 
tudc,  fâchant,  que  leur  avcrfion  étoitW  "T?.!Ï.''"n' 

X       .*  t  ,  -        *    .        luite,  plus  clic cit  opinia- 

tantplusàcramdtc,qae  lescaufesenétoient  Prrùnaciores  L  f4. 
inioftes  /.  Car  ils  prenoient  ombrage  de  l'a.  cit  ini^mi^ts  irt.  Et  félon 
mour,  que  le  Peuple  Romain  luiportoit  à-  Tacite,  c'cfl  le  propre  de 
caufc  de  Drufus,  dont  la  mémoire  ctoittres-  l'homme  de  haïr  toujours 
agréable ,  tout  le  monde  aïant  cru  ,  qu'il  au-  »  «P'jJ  *  «^ruftf ment 
rlit  rendu  la  liberté  ,  s'il  Tut  devenu  maître  /ropr^i^J^ 
de  1  Empire  i  :  &  l'on  cfpcroit  la  mcmc  cho-  uji.f,^  Jnjliric  ulu^ 

ton,  dit  la  Reine  Mareue- 

fitc  ,  aïant  quité  le  fcrvicc  de  mon  frère»  [  le  Duc  d'Altnçon  ]  le  haïflbit 
d'une  telle  haine  ,  (  ainfi  qu'il  cft  ordinaire  ,  que  qui  ofcnfc  ne  pardonne  junaîs  ) 
qu'il  conjuroit  fa  ruine  en  toutes  façons.  Livrefeetitd de  fes  Mémoires. 

*  Le  peuple  s'imagine  toujours  de  bdks  eholes  deceux,ou*ildefiie qui  regneac; 
l^em^ue  en  eût-il  été  de  Drufus  &  de  Gcrmanicus , s'ils  éiflènc  venus  al'fmpin^ 
comme  de  ces  deux  Rois  des  Suéves,  Vangion  6f  Sidon,  qui,  au  ranorr  de  Tacite, 
furent  tendrement  aimez,  avant  que  de  régner,  &  tort  haïs,  quand  ils  rcgncrenr* 
Jim.  it.  Au  moins ,  on  peac  dire  de  Dniiôs  5r  de  (on  fib ,  ce  que  Tadce  dit  de 
Britannicus,  que  pericnlif  commendMtHS  retirtnit  famam  fine  experimtnto  :  (m'itatxn 
morts  tous  deux  en  la  fleur  de  leur  âge  ,  (  à  l'âge  de  trente  ans  )  &  tous  deux  de 
poifon ,  leur  malheur  leur  a  confcrvé  un  renom  gratuit  de  modcftic ,  qu'ds  auroicnc 

Çcutêcte  perdu ,  s'ib  avoienriegné.  La  douceur,  la  civilité ,  9e  U  familiarité  6a  ■ 
rinces,  qui  afpircnrj  ouqui  commencent ,  à  régner ,  ne  font  pas  tant  les  éfcrs  de 
leur  nanucl  «  <}ûc  de  kur  poUci^ite.  .Ajoutez  à  cela  «  que  les  œeiUcurs  homoics  oe 


5<î  LES  ANNALES  DE  TACITE/ 
fc  de  Germanicus ,  qutavotc  Vefym  doux,  ^»'ftMioi««  Poitrnjggc 
rhumcur  afablc  ,  &  le  procède  tout  difétent  font  pat  toujours  Icsmeif* 
de  celui  de  Tibère  ,  toujours  arogant  &  ^""1"-  y 
couvert  Des  querelles  de  femmes  contri-  ^.tJli'kSI^'kZ 
buoicnt  encore  a  ccte  mimitic  -,  carLiv!a,par  jf^y  j  ^  mèchanc 
une  émulation  de  mar.urc,  picocoic  Agrippi.  hommc/p/4/funbon  Roi, 
ne,  Agiippinc  fc  roidiiloicunpcutrop  con-  s  Un  Prince fupcrbc &; 
tre  Livfa  }  mais  du  reftc  (à  elitftecé  ,  &  (bn  fcvércncfauroitaimerde» 
amour  envers  Ton  mari,  de  qui  cileavoit  plu-  Mm.ftrcs.qui  veulent  être 
neursenfansJefoient.queL^  C^'^'oïïl^"  e 

qu  inflexible  ,  le  portoit  toujours  au  bien.  ^^^'à  i«  rendre  encore  plut 
XX  VI  IL  Mais  plus  Gcrmanicus avoir  de  oilicux,ou  dumoins  plu» 
prochaines  erpéranccs  à  l'Empire,  plus  il  s'c-  délâgrcablc  à  les-  Sujets* 
forçait  de  le  confcrver  à  Tibcrc  /  j  il  le  fie  re-  ^\  *™  iôuvent  an  peu* 
connoîtwpar  les  Provinces ▼oifinetr  ,& dés  p^'^ff^™'^^'^**""*' 
qu'il  eut  apris  le  tumulte  des  légions, il  par-  rllfo^/cntrcle  Prm^^^ 
tit  prccipitammcnt ,  froftr  j  ékfmhn  nén,  kMhiiftre,  lefquelle»  ne 
Aprochant  du  Camp  ,  il  les  rencontra  ,  <^ui  manquent  jamais  d  erre 
venoient  au  devant  de  lui  ,  les  yeux  baiftcx  raportécs  tôt  ou  tard  au 
contre  terre ,  comme  par  repentir.  Aulïi-tôt  Prmcc ,  ai  de  miner  le 

Miniftre,  quand  elles  font 

\  Ion  avantage.  Et  c'cft  un  desartifîceî,paroûlcs  Gransd'Elp.ignc  firent  dift^ra- 
ciei  le  Cardinal  Elpinola^qu'ils  n'avoient  jamais  pû  détruire  par  leurs  plaintes.  Loiii» 
SfbfCVkDacdeNltlansfit  couper  la  tète  àCcccoSimoneta,  (bn  Secrecaiw  d'Etat , 
pour  lui  avoir  dit ,  c^'il  ne  pouroic  diièndse  Mikn  contre  les  François  >  que  par 
la  bienveillance  de  Ton  peuple ,  parceque  ce  confeil  lui  fix  connoîtrc,  que  fon  Mini" 
ftreétotitrop  populaire.  Aujourduijlcs  Princes  n'ont  pomt  d'ombrage  de  ce  côcé-U, 
t  Celai y«pd  eft  le  plus  proche  héritier  d'une  Couronne  ,  on  d'une  Prindpaaié  ^ 
doit  (clon  toutes  les  régies  de  la  bonne  politique ,  le  montrer  le  plus  ardent  au  fervi- 
ce  de  celui ,  qui  rct^nc.  Comme  il  a  plus  à  perdre ,  il  a  plus  à  craindre  par  confc- 
quent  >  il  faut,  qu  dais  plus  de  coniplailaHce ,  &  plus  de  foumifilon ,  que  cous  les  ai&- 
trcs.  StradaacriouclacaHfêdetous  les  malheurs  de  François,  Ducd  Alençon,  il» 
jaloufic  qu'il  avoir  contre  Henri  III.  Ion  frère.  Faute  de  confidcrcr ,  dit-il, qu'il 
étoit  l'héritier  préfompiifde  la  Couxonoe»& comme  à  la  veille  d'être  adoré  fur  le 
trône ,  nuifque  fon  frère  n'avoit  point  d'enfans  \  il  ne  po  u  v  o  u  fuporter  ,  que  l'ordre 
^bcmitae  la  naifl'ancc cûr  fait  Henri fimibuveraiii.  Ainli,  ne  regardant  la  fortune 
que  par  le  pire  endroit,  il  vivoit  dans  une  continuelle  agitation  ,  également  à  charge 
à  fon  frère  £c  à  l'Etat  *,  de  forte  que  voulant  commander  à  quelipc  prix  que  ce  fût , 
lànsféfiMicier  en  quel  païs  ,  il  sVuamitreàlatêce  des nbeUesde  Flandre ,  qui  l'apel- 
Joicnt  pour  être  le  précextedela  guerre,  plutôt  que  pour  le  faire  leur  Prince  \  &  hâta 
fa  ruine  par  l'avidité  qu'il  montra  à  impo  1er  lejout^  à  des  peuples  ,qui  n'avoicnt  fc- 
coiié  celui  du  Roi  d'Elpagne  ,  que  pour  vivse  en  ^cpubUquams.  Livrt  |.  d»  U  a. 
JDkiuU  df  fon  Hijiobt, 

NOTES  HISTORIQVES. 

'  «P«ks5c^aaiMi«tr^a«rdiiil0Fxaa6t*Conuoi»i  * fu ks Beige», q^aî^bot  1m iJamans. 
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mi*il  fut  entre,  le  Camp  commença  à  retentir  «.«'ftixiovi  PaitTiQs«t^ 
du  bruit  de  quantité  de  voix  difcordantcs  j  8c     ^  adion  de 

quelques-uns  lui   prenant  la  main,  comme  r^^bcllc*  que  de  délibérer, 

1    I   T         '    -       r     j  -     j       1  i>  1  onobeira:ceux-uif9n. 

pour  la  baifer ,  metoicnt  les  doits  dans  leur  ,,  wicin- 

f      ,             I     r       r     •       >  1     '  ^''^"^  n  avoir  pas  vonla 

bouche,  pour  lui  taire  fentir,quils  navoicnc  obéir,  qui  ont  lonetcms 

flus  de  densi  d'autres  lui  monax>iem  leuis  délibéré, s'ils obéïioicnc. 
pluies  courbées.  Se  cous  leuis  membres  re-  Qs»  deUàtnnn ,  dtftmm 

trcflîs  de  vieillcife.  Comme  ils  étoieiic  tous        Tac  Hift.  z. 
peflcmclc,  il  leur  commande  de  fc  rangcrpar  ,./  Comme  U  mémoire 
Compagnies,  fous  couleur  qu'ils  en  cntcn-  1/ 1?^% ^* 

1    •  *   °  /-     '       r      o^j    r'  I  grcablc,  il  fc  Concilioit 

droient  mieux  fa  rcponlc  ;  &  de  (eparer  leurs  îcur  bienveillance  en  com- 

drapeaux  ,  pour  pouvoir  au  moins  difccrner  menjam  par  fcs  loiiaa- 

chaque  Cobocte  par  Ton  enfeigne.  Usyobeï^  ges  :  &  cofnme  îb  n'ai- 

lent,  mais  le  plus  tard  qu'ils  purent    Alors,  ipoienc  pas  Tibère,  donc 

commençant  fon  difcours  par  les  louanges  I  humeur  étoit  toute  difé- 

Wc  ,  ,  il  dcfccodic  à  celles  de  T.bére ,  Tbl^^^;!^^"^ 

mais  fur-tout  aux  grans  exploits  ,  qu  il  avoit  en  les  k&ut  lix^enir 

faits  avec  eux-mêmes  en  Aicmagne.  11  leur  qu'ils  avoicnt  beaucoup 

ctalla  auiTilc  confcntement  univerfel  de  Tlta-  de  parc  à  la  gloire  de  S 

lie  ,  la  fidélité  des  Gaules,  Bc  la  concorde  de  exploits. 
Coûtes  lés  autres  Provinces  de  TEmpire.  Tout      Véritablement  .  tout 
cclafiitoûi  avecfilcnce.oudumoinsavecpcu         ^'S^  ^«^^^""^p^f- 

uf       •  ■  "on ,  mais  la /édition  âc 

XXIX.  Mais  quand  il  vint  a  leur  deman-  incxcufablcs, &,parcon- 

der,  où  écoic  leur  obéïiVance  ,  qu'étoit  dcvc-  fcqucnt ,  la  punition  cft 

niic  l'ancienne  difciplinc,  &c  ce  qu'ils  avoient  ^bîblumentnéceiraire^de 

feit  de  leurs  Tribuns  &  de  leurs  Centurions»  V^V^  Tim^iié  nW 

ils  fe  dcpoûillcnt  tous,  pour  lui  montrer,  par  ""'^  ^''''"l^^^ 

■  '    \i  t_      t'     '       •       j    1         •»  Le  bien  &  le  ma  font 

manière  de  reproche  ,  les  cicatrices  de  leurs  ^  £  contraires  u'ils 

blcfllires,  les  meurtriffures  des  coups  deleurs  »  doircnt  point  lt«*iS 
Capitaines  s  &C  puis  patlant  tous  à  la  fois, ils  •>  en  paraXelle  l'un  avec 
fe  plaignent  du  peu  de  paie  qu'on  leur  don-  «l'autre.  Ce  iônc  deux 
ne  j  du  prix  des  cxemcions,  qu'on  leur  vend»  *  «u>ttni«»o»tfelej(qucIs 
des  courvécs  qu'on  leur  inipofe}^  fur-tout  de  «a 
la  miiéie  de  trayaU]eriour&  nuit  aux  retran-  ;  d.'cne  deTé' 

€liemens,&de  châtier  des  matériiux ,  des  faf-  „  compenfc  ,  fmacTét 
cines,  ic  du  fouiage  /;  ainiîque  de  pluiîeurs  *.  de  châtiment  ;  &  tout 

M  deux  doivent  être  irai- 

m  tcz  félon  leur  mérite.  Chapitre  5.  4e  U  féconde  partie  du  Tejiament  Ptliti^uê, 
Autrement  l'efpérance  ,  que  chacun  aura  d'obtenir  grâce  «n  confidératioii  dés 
icrvices  ÇrifTcz  ,  fera  que  l'on  ne  ic  foucicra  point  de  tomber  en  faute.  MailliuS,qi|î 
avoit  détendu  le  Capuolt  contre  les  Gaulois,  d'où  il  tut  honoré  du  fumom  de  Ca- 
pitolin  >  &  de  proteâeux  du  peuple  ,  eut  beau  citer  les  Lpngs  fcrvic^^u'il  av0t( 
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autres  feaions  inventées  Contre  l'oiCwié  des  i^^'r^^^ions  ?ourt^,, 

foldats ,  &  pour  la  fubGftcncc  des  armées,  fendus  i  û  patrip  >  H 

Mais  les  Vétérans ,  qui  avoicnt  trente  ou  qua-  "^««^^«^  ^9  f  Sf™** 
Mais  itb  vciciaii  jvju.  I  tremc-trois  bieflîuîpi  rc» 

rantc  ans  de  fcrvicc,  cnoicnc  bien  plus  torc,  ^^^^     ^^^^^^^  combats» 
priant  Germaniçus  4'.ayoir  picic  d'eux  ,  &  de  i„  Romains  ne  laifletcni 
jic  pas  laifler  mourir  dans  les  éxecdccs^aiiniî  pas^  <|e  le  omidMuinr^l 
fade  métier,  ' 
^ens  nfêz 

CUtmêinc.qMMui  «*^.«»«v.v„  g.^..--  .  Lanéceflîtéd'cnufcr 

gufte-,  &  qui  fcfant  des  vœux  pour  fa  tortu-  ainficftmaifpcn fable,  au 
pe  témoignèrent  ,  qu'ils  croient  tort  a  Ion  fcnrimcnt  de  Machiavel 
fervicc  ,  s'il  vouloir  fe  faiûr  de  TEmpite  /.  dans  le  chup.  14.  du  livré 
Alors,  comme  S'il  cûcétéiafcaé  de  la  coatar  x^de  fit  Dlfmèni Ui» 
cion  de  leur  crime,  il  fc  jeté  cmbas  de  fon  Scipion  Ammirato  W 
lil«mal,.«.ve«tf«tir</aCamp,mMsils^^^^^^^^  ' 

Tdcitt.  &  ^eft  ccbtide  Tacite  même  ,  qui  dit ,  oue  ia  ville  de  Trêves  éfaça  paf 
fa  révolte  tout  kmériwdçs  j5pan$fcnràpe$  qucllf  ayoit  rendus  au  Peuple  Ror* 

main.  Hifl.  4. 

2  Dans  un  £cac ,  qui  fc  gouverne  par  des  maximes  militaires  ,  de  dont  les  So^ 
jets  font  guerrico.eoQune^ient  les  Romains ,  la  récompcnfe  des  foldats  cft  If 

Ï»rioctpa1  nerf  du  Goumncmcnt.  Cai  l'atcntc  de  la  lécomjjcnfc  entretient  l'émuT 
ation ,  l'afcaion ,  le  travail  ,  &  Ja  difcif  Une.  Et  d'ailleurs  ,  il  n'^  a  nen  de  plu?  , 
iniuftc  ,  ni  qui  fade  plus  de  dishonncuc  au  Prince ,  que  delaifler  mourir  dans  I9 
pauvreté  des  gens ,  qui  ont  pafli  tojitc  kuç  vie  dans  les  dang^^  &  dans  IfS  ^ecr 
ciccs  pénible?  de  la  qucrrc. 

3  En  telle  matière ,  c'eft  êiic  criminel , que  d'écouter.  Ce  ncft  pas  aflcz  que  d'ê- 
tre innocent ,  fur-tout  fous  un  Prince  ombragpuc  &  défiant,  comme  étoit  Tibère, 
il  fane  encore  faire  en  forte,  que  le  Prince  çroïc>  cjue  l'on  n'a  ni  la  volonté,  ni  le 
pouvoir  de  devenir  coupable.  Chez  les  Princes  ,  c'cft  un  crime  ,  d'ctrc  jugé  digne 
4c  régner,  ou  du  moins  c'cft  un  écueil ,  où  a  ites-fouvent  échoiic  la  fortune  des 
plus  excellms  hommes.  Vefpafien  fit  mourir  par  le  cpniêil  de  Mucien ,  fon  Pre* 
inier  Miniftre » Calpiurpi»"  Galcrianus ,  qui  n'avoir  jamais  trempé  dans  aucune  afaî-  * 
rc  dangcrcufc ,  parce  que  fi  naifl'ance  illuftre ,  fa  jeuncfle ,  &  fa  bonne  mine,  fc- 
îbient  parier  de  iui ,  comme  d'un  homme  digne  de  poHider  l'Empire.  Quoiquff  • 
Vereimus  ne  l'eût  pas  accepté,  il  ne  laiH'a  pas  d'être  toujours  fufpeâ:  à.Galpa,^  • 
^êcR  retenu  auptà  de  lui  pour  gage  de  fa  fidélité,  Tm.  Hifi,  ^  &  i.  Bien 


NOTES  HlSTORIQyES, 


f  r.n  I  ^7?.  un  SdgDanr  FlamandaYaottco- 

jt  la  fidélité  de  Don  Juan  Autriche  ,  Gou- 
verneur des  ?aïs-bas,  en  lui  en  ofrant  la  fon- 
vetaincic,  s'il  la  vouloit  accepter  ,  Don  Juan 
fianOonc  de  colère  luidonra  un  coup  de  poi- 
gnard. Ctbrersfh.  ij.  dm  livre  w.de  Ttlif  II 

Ackioa«  ^  jnou  avis  «  plus  pJUfkuVj  9i  fu^mp 


tlas  fiiK£i€,qae  celle  de  Gennanictts,qui  Toa« 
vit  oa  fefbit  fcnblanc  «ie  vouloir  (<:  cucr.  Ca( 
ir.i r  t  fur  le  champ  un  (î  pernicieux  Cpn-- 
ilfcrmoitla  bouche,  &  imprimott  lacer- 
à  tous  ceux  «qui  aiuoieiK  piile  poncx  j| 
cnucpdft.  '  .    '  ' 


c  1  pvinjir.u  t 
l.uk-r,  1 
tcur 
cctc 
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faréceift  tm  tournant  la  pointe  de  leufs  ar-'^^'t^xtoiit  Pottnqo^f. 
nés  contre  lui ,  avec  menace»  dt  U  prcet^i'^SL  Don  luan d'Autriche  eâe 
lit  fïaïtomc. Mais  protcftaiK  ,  qu'il  moarra  plu-  "O"  feulement  rcjcrc  les 

tôt  qnc  de  manqitcr  à  Ton  devoir,  il  aloic  fc  ^«  iouvcraincié 

t         c     '  '    1       \  r  dei  Pais-MS ,  mais  eneb- 

fourrer  (on  cpcc  dans  le  corps  fi  ceux,  qui  rcpunidc  fapioprenmin.- 
étoicnc  a  les  coccz  ,  ne  lui  cuUcnc  retenu  la  celui ,  qui  lui  en  avoir  fait 
main.  Les  plus  reculez,      ce  qui  eft prcique  lapropoiition,  FilippclL 


tanc,  qu  elle  écoit  plus  pointue  ^  ;  ce  qui  pa-  peut  jamais  guérir  :  te 
rue  cruel  &  de  pernicieux  exemple  aces  fu>  quelque  i>onfie  opinion 
îieux  mêmes ,  &  donna  lien  anx  amisdc  Gcr-  qu'aient  les  Ptinces  de  U 
manfcus  dfe  remporter  dans  fit  teme^  fidélité  des  Gnas«  qu'ils^ 

XXX.  On  y  délibéra  des  remédcy,  <;ar  ^^lî?  n  IZ^ 
«m  fut  averti  ^  que  les  mutins  fongcoient  àcn-  i°Zfé'£!iJ,-*£^ VS- 
voïer  des  Députez  a  1  armée  de  Silius  ,  pour  fc  faflo  d  ccre  oBcifTant  U 
l'entramcr  à  la  révolte  /  ;  que  la  ville, des-  fidèle-,  &:  ou'il  cft  de  Ui 
U  biens  h  étoit  dcftincc  au  pillage  &  que  H  prudence  de  prendre  û 
une  fois  le  butin  les  alcchoic,  ils  iroient  bien-  w«»rcspricaatioM/pi'uft^ 
tât  rawgcf  IcsGaulcs.  On  apréhendoiteiïco-  f "  ^  ™  /oit 

i-  1     *  r       *       •  c     ■  la  modcrauon  de  rcfufcr 

rc  ^avamage,  que  les  Alemans,xiUl  favoicnt  ce      fo„veraincté,  ne  la puit 

^iffe  pailoic^ne  Mess  une  inuption  dan» le  fc  jamais  accepter.  Lu^ 

ro.  de  f»  première  Dicd^ 

ét.  Le  Marquis  de  Pcfqucrc  fie  bien  de  mourir  peu  de  tems  apiés  avoir  tk* 
til6iCharle-quinc,que  le  Pape,]e  Dœ  de  Mikot  delcsVénideas  lui  ofroiene 
Ib  Kofoume  de  Naples  ,  car  aiTuiénierti  rËnipoMoi  ne  Im  aaroi»  pa»  \ùSk  bog» 
tems  le  commandement  de  fcs  armes  en  Italie. 

/  Le  ptemier  remède,  que  le  Prince  doit  cmplcïer  contre  la  révolte  de  fes  Su> 
jets ,  eft  d'empêeher  /  que  les-  rdiellet  n'âïent  commiiiiaitiQii  avec  les  provtace# 
«o  ks  villes  voifines»  qui  fcflaacdans  Itohéïfliincier 

NOTES  HISTORIQUES^ 

s'il  eûifétè  bond'crac  de  s'cnftrrir.  C^npod-' 

■mit  tttArea^ee  anf'.aur  fniM)«tBenr.  aiW!  1a>  fni 


g  Ces  icvx  ciiconftances  de  Calufîdias ,  qui 
jWefêntoit  à  Gcrihanicut  foné^ée  comme  plus 
«oincue  ,  &  des  autres  ,  qai  loi  ctîoielit ,  Fnpc 
donc,  fcmbîcni  donner  à  cnrerdrc  que  es  fol- 
dats  croi'oicnt ,  que  l'indigration  de  Germani- 
CU<n'étoic  qu'une  feinte,  &  que  (à  fid'  Iitc  en- 
tcrt  Tibère  avoit  mmns  de  vctitt  >  ouc'de  fi- 
Aelft  ft  dPofteniatiOJi.  Car  cfeax  ,  qtii  1  encoura- 

feoicr.t  à  fc  tuer,  o'^euftilCpaSeu  lieu  de  cHcr, 
r;i^>  W«)wr,  s'ils'  n'èuffcnt  pas  vù  qu'il  ne  tenon 
^'a  Geimaniciu^eJe  foitc  ;  ic  Caiu/idins  ne 
m  Cum  iaaiu«pde  lui  fwfauw  faa  iy^y 


roit  crdreaVecqueique  fondementj  que  la-  foi 
de  Germadcus  reflembloit  à  celle  du  Jcudc 
Pompée  ,  qui  un  jour  qu'il  donnoit  à  fouperà' 
Octave  &  à  Antoine  dans  (a  galère,  intcrroj|;6 
par  IcCorfàire  Menas,  s'il  vouioit  qu'odle  nft 
maître  abfolu ,  non  ièuleaicat  de  la  Sicile  9t 
de  la  SardaigiM  ,  mais  de  tout  TEmnire  Rou- 
main ,  répondit  :  Tu  'e  devois  faire  fans  m'atf 
avertir.  PltttsrqÊU  d*ms  l»  Vit  dAmuiM, 
k  OcfUtayclU»  Cniopc. 

Hi; 
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païs  ,  fi  les  légions  abandonnoient  le  Rhin.  R«h-»xionj  PotiTiQnif. 

D'ailleurs,  fi  Ton  armoit  les  Alicz  &  les  Au-  /  Emploïcr  la  rigueur, 

xiliaircs  i  contre  ces  légions ,  pour  empêcher  ^^^^^^^^[fJÎ?^}^^*.^ 

leur  départ    cWalul^cr  une  guerrc.ivi.  If/^ff^^-f^fe^- 

le.  La  fcvénté  &oit  dange-  ^.'.J-^J^»-  aquiciccr  à  U  volonté  des 

i«ifc,maisla  douceur  expo.  fïou^^^S  m?-  mudn.  .  c"eft  momter 

(bic  au  Jtinépns  2i  Toit  que  l'on*  pck  qu'on  les  craint .  &  »  pat 

refVifâCjOuque  l'on  acordât  tout  aux  mutins,  conftqucnt ,  augmentée 

la  Republique  rifquoit  toujours  beaucoup.  En-  jf"r  infolcncc ,  &:  cxpofa 

'        *,  ,    '      o   j'  •  1  autorité  ou  Pcmcc  oc  ou 

fin,  toutes  les  railons  de  part  &:  d autre  aiant  r .  a.  i 

,  c      rr  y    J    r      r    A     \'  ^.encrai  au  mcpns.  Que 

cte  pcfccs,  il  fut  rciolu  de  fupofcr  des  Iccres  faucdonc  en  ces  rcncoîî', 

du  Prince,  piroÀ  il  oâioliok  le  cong^  a  ceux,  cres ,  où  la  douceur  sc 
^  aYoient  fenri  vint  ans  s  $  déclaroic  Volon-  U  ri^ieur  font  également 
caires  ceux,  qui  en  avoienc  fcm  fcizc,  lesrc-  dangereufcs  i  il  ne  fauc 
tenant  feulement  fous  un  drapeau  particulier,  pa*  s*amufcr  à  vouloir  dé- 
/  1  r  r»  •      /  1  r  "Crlcnopud»Gordien;car 

éxemts  de  toute  fanion  /  ,  excepte  de  repouf-         ç^^^.^  jamaSfocsiî 

fer  l'cnncmii  &:  ordonnoit  de  leur  païcr  au  faut donclc couper.  Apres 
double  le  legs  d'Aueufle.  que  la  foldateiquc  Ëipa- 

XXX  L  Le  (bldat  (ê  doutant  bien  de  la  gnole  fiic  fimie  des  Puïs* 

bas  en  vertu  de  ï'EditfiP* 


&  de  rapeller  au  plutôt  les  troupes  E^agnoles  Se  Icalienoes  ,  qu'il  avoir  icnvoïces  ^ 
pour  apaifer  les  rebelles.  (  i577< } 

S  II  eft  de  la  prudence  d'un  Général ,  de  ne  point  engager  le  Prince ,  &  de  mon* 
a  >  qu'il  ne  fait  que  par  obéïflance  ce  qu'il  fiit  parncccUitc.  Ainfi,  Germanicus, 


tter 


en  (upofant  des  Ictrcs  de  Tibère,  qui  lui  ordonnoit  de  leuracordcr  leurs  demandes, 
couvroit  adroitcmenc  l'impuillàncc ,  où  il  ccoic  de  les  ranger  à  la  raiibn ,  fans  que 
Tibéte  filt  obligé  de  leoç  tenir  aucune  des  promellês  contenues  dans  ces  létreslu? 
pofies.  Et  ptobableraent'ces  létres  étoient-aes  blancs-fignez  du  Prince  ;  car  autre- 
tremcnt  Gcrmanicus,  qui  ne  favoit  que  cxop  cpmbica  il  étoit  iiil^e^  ^  T^ibéic^ 
n'auroic  pas  o(é  fc  fcrvii  de  cet  expcdienc 


NOTES  njsroRioyss, 


i  I]  yavoiteéie  ^icnce  cnrteJei  Attn,  Se 

les  Auxiliaires,  que  les  premiers  prctoiciit  k 
ferment  de  fidélité  à  la  Kcpubiicjuc  Rom.  & 
ne  rcccvoicnt  point  de  foldc  ;  au-licu  que  les 
aaucs^  oui  écaicnc  èttai^ctf  St  Cm»  Ifirment , 
JÛOMK  lear  MÏe.  Oa  àauaok  ^  Ué  aux 
Alica. 

4^  Cal>rera  ,  que  le  Commandeur  Don  Luis 
de  Rcf]uc(cns ,  iu-hcu  de  ramener  Ici  rebelles  de 
liaiulxe  à  leur  devoir,  par  iadouceui ,  4c  par  fcs 


Slinc  qu'il  en  «(bit  aiafi  parée  qtt*!!  ta  an» 

gnoit.  Ch»p  \^.du  li'j.  lO.  «/c  fcn  Hift. 

l  Ces  fortes  de  iolilats,  <]u'on  rctcnoit  fou» 
!e  drapeau, en  étoieni  furnominez  VcxiUaircs, 
qHMji  fuh  frofrto  vtxillo  miliouuts ,  car  ils  n'c» 
toient  plas  lous  l'Aigle ,  qui  étoit  renfeigiw  des 
Légions.  Et  c'cft  en  ce  fcns,  <]ue  Tacite  dit  f*« 
xillum  ytttr^norum.  Ann.  ) .  Pour  marque  fie 
diAiiidion,  ils  portoieot  fe  bâcpiB  ds 
co^unç  ïf»  CpBpirioni. 
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LIVRE  PREMIER.'  ^ 

mfc  /  ,  demanda,  que  tout  cela  fût  exécute  Ri'»"xfoM«  ^oiitioe»»- 

fur  le  champ.  Les  Tribum  expédicieac  auffi-    '  Lorfqucdcs  niditicux, 

tôt  le  conec,  mais  comme  le  p;iïement  fere-  ' 

 I    ■       ^  1,1  ■        ,  •  .       -r      -,    nent  du  Pnncc  plus  qu  ils 

metoit  au  quartier  d hiver,  la  cmqu,cmc&la  deniandé\  il» 

vmc-unicme  légions  ne  voulurent  pomt  re-  o,,^  ^^^^  f^jet  de  croire, 

toumer  en  leurs  gamifons ,  &  Gennanioisfuc  <ju'ii  fongc  bien  plus  à  les 

contraint  de  les  pa'ier  de  l'argent  2 ,  qu*ilavoit  tromper ,  (  comme  il»  le 

tiçonk  pour  fon  voïage ,  &  de  celui ,  que  fes  méritent  )  qu'à  les  con- 

amis  lui  prêtèrent.  Cecina  ramena  chez  les  tenter.  CcU  me  fait  fou- 

Ubiensla  première  &  la  vimiéme,  dont  la  mar-  ^"""^  '*^f  1["r„  ru2 
,         c  ^       r  I  I  .      une  pareille ocalion  Chris» 

chcnc  fut  pas  fans  oprobrc  ,  pendant  quon  ftjcn  iv.  Roi  de  Dme- 

voioit  porter  parmi  les  Aigles  &:  les  drapeaux  marc,  qui  loin  de  témoi- 
l'argent  m ,  qu'elles  avolem  enlevé  à  leur  Gé-  gner  ancun  teflèntinient 
néial.  Cependanc,Germanicutécantalétroa'  contre  des  mutins,  qui  lut 
ver  l'armée  d'enhaut ,  la  féconde ,  la  treizic-  avoicnc  fait  des  demandes 
me  &  la  fciziéme  légions  lui  prêtèrent  le  ^^^^^ 
ferment  (ans  hcfitcr  ;  &  la  quatorzième  aiant  raifons,  &dcvouloirle«t 
un  peu  balancé  ,  il  lui  ofrit  de  l'argent  &  donncrtoutc  fatisfaftton. 
(bn  congé ,  quoiqu'elle  ne  le  demandât  pas  s-  Ht  pour  marque  de  cela,  li 

dit,qa*il  vonloic  boire  avec 

eux ,  ce  qui  leur  parut  d'autant  plus  finetre»  qu'il  fefoit  fouvcnc  cet  honneur  à  fes 
amis ,  &:  que  de  fon  naturel  il  étoit  tres-familier.  Mais  aprcs  qu'il  les  eut  tou» 
ibûlcz  comme  des  bêtes,  il  les  fit  tous  pendre  le  mcmeibir.  Ce  fait  m'a  été  conté 
par  un  Envo'i6  de  Danemarc. 

2  Les  Princes  &  les  Gcncr.iux  d'armée  ne  doivent  rien  éviter  avec  plus  de  (bin,' 
quo  la  néceflité  de  faire  atendre  longtcms  la  païc  à  leurs  foldats  i  car  le  manque  de 
paie  eft  toujours  fuivi  du  manque  de  rcipcâ  &  d'obéïflknce,  fans  que  le  Général 
4>fe  châtier  des  gens ,  dont  les  demandes  de  les  plaintes  (ont  juftes.  Outre  <^ue  les 
ocaflons  d'agir  &  dccombatre  fc  perdent  tant  que  dure  leur  mutinerie  -,  &  qu  il  n'y 
a  pas  de  fùretc  à  les  cmploïer  ,  tandis  qu'ils  ic  croient  en  droit  de  le  5iirc  Juftice 
par  une  crahifiMi.  Enfin  >  phu  on  tarde  a  les  païer»  pins  les  peuples  <»£  à  wàSût 
de  icnr  infi>ftncet<cde  leur  cruauté.  De  forte  que  rantorité  du  PtuWB  scAe'  en 
fu(pens  entre  l'impunité  des  uns ,  &  le  défclpoir  des  autres.  Quelques  troupes  Es- 
pagnoles ,  die  le  Cnevalier  Temple  eUms  le  cudo,  i.defa  Remétrques ,  s 'étant  muti- 
nées fiwte  de  Mte  ,  te  s^étani  failis  de  la  irille  d^Aloft  dans  le  votnnaee  de  Bruxelles  » 
le  |>euple  en  hit  audéfefpoir,  les  Marchands  abandonnèrent  leurs  boutiques ,  &  le 
Paifan  fon  labourage ,  &  tous  coururent  aux  armes.  De  forte  que  les  Etats  s'étant 
aflemblez  à  Gand  en  l'an  157^.  il  y  fut  rélbludc  chaflcr  des  Pais-bas  tous  les  étran- 
gers ,  &  de  rétablir  Taneienne  forme  du  Gouvecnement.  Ce  qui  fit  connoître  au 
Roid'Efpagnc  ,par  une  trille  &  fatale  expérience,  que  rien  n'eft  capable  d'arcter  le 
torrent  a  un  peuple  enragé  &  opiniâtre,  qui  rcnvcrfc  tout  ce  qu'il  rencontre. 

S  CVlFiâgedede  £ure  de  ion  propre  mouvement  ce  que  l'on  prévoit  que  l'on  (êca 

NOTES  HJSTORiS^MS. 
•  Car  cet  aigtni  (nie  fiwaê. 

H  u) 
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tt       LES  ANNALES  DE  TACITE. 

XXXn.  Mais  la  ffidirion  aloit  recom-  R 'r^^^oHs  PotiTKtnirK 

mencer  dans  le  pais  des  Cau  (Tes  ft ,  parla  ma-  ^'^  ^=^'r<=  par  force. 

lice  des  Vétérans  des  légions  mucinccs ,  tcf. 

\.      ,                   -f^   r  M     »  A.  /  .  cevoir  comme  ubb  pon 

quclsyetoicnccngarniron,fiellcneutctcun  g.^cc  ce  a ui  un  peu  plû 

peu  arêtcc  par  le  fuplicc  de  deux  foldats,  tard  ne paUcroit  que  pou* 

que  le  Maréchal  de  Camp  Mcn-  oh  ,  Adion,  qui  une  contrainte, 

nius  fie  mourir,  par  13» trait  de  ^ j'i^^^^^j;  /  Il  yad«tfo«(foiir,ô* 


couraee&dciuftice  plutôt  que  SïïKoit!  ^  *  il  Éiut  avoir  plus  d'égard 
«^ir  ,tnr  î»nrnriti^    letritime  /.  Tourrfni.  1'^.       Service  pub  ic  quaux 


ge  à  Ton  fecours.  Ce  n'cft  pas  à  moi ,  dit-il,  loir  Iccours,  ijui  fouvent 
»  que  vous  faites  violence ,  e'eft  à  Germanicus  *^  fctardé'par  W forma- 
*>  vôtre  Général ,  &  2t  Tibère  vôtre  régitimc  ^  «  «'«^ 

•  Prince  2,  Et  deffus  les  VD'iaat étonnez ,  il  ^ T'TçZltZ  bk^ 
leur  arache  leur  cnfcignc/ ,  &  tourne  droit  public, m Xdaq^lw 
vers  le  Rhin ,  criant ,  qu  il  tiendroit  pour  dé-  a  fait  toutes  les  loix.  Sa- 
ierteor (jtticonque  quicerok  Con  rang  jiû bien  lus poptUfHyrema lex efio; 

dit  CiccEon.  C'cft  en  ces 

•cafiioB»  r&  1^  Carainal  de  Richelieu  au  feu  Roi ,  où  vôtre  aucofic6  écAt  paflév 

pardcflus  les  formes ,  pour  rtiainccnir  la  régie  &  la  dilciplîneyfâns'laqualleaii^iaa 
ficpcutfubriiler.  SeQ.i^du  chétf^i.defomTtfiamtntPoUtifUf^  i.  partie. 

f  Les-oCeafes  Ëdtes  «lUtMagiftracsIbnt  réputées.  £iices  au  Prince  i  car  c  cil  à  Ton 
autorité  qu'on  réfifte^Scnon  pas  à  la  pcrfonnede  celui  qm  1  cxcice..  Et  c'cft  pouf 
cela  ,  que  Charlc-qiiint  ne  voulut  jamais  rapcllcrdc  Naples  Je  Viceroi  Don  Pedro- 
de  Tolcdo,  contre  qui  la  ville  sctoïc  foulcvcc,&  même  avec  quelque  aparcnce  diî 
jpifttce»  Vlhm  Jént  fit  F$e^  te  Connétable  de  Sw  Pbl  a'ùinr  donné  un  démenti  au- 
Sajncuc  d'Mimbcrcourt ,  AmbafTadeur  du  Duc  de  Bourgogne ,  celui-ci  ne  fit  autre 
réponfc,  finon  que  cétc  injure  nctoir  point  faite  à  lui ,  mais  au  Roi,  à  l.i  fureté 
duquel  il  ctoit  venu  là  pour  Aniballadcur  •>  (  c  ctoit  à  Roio  en  Picardie  )  &  aufll 
à  (on  Maître  y  duquel  il  rfcprefentott  la  perfonne  y  Se  à  qui  il  en  ferait  vaporc;. 
Conmines  chap.  ii.  du  livre  de/is  Mémoires.  Les  plus  grans  Roisydit  mêmcle 
Cardinal  de  Richclieu>nc  lauroicnt  confcrvcr  leur  autorité  en  fon  entier,  s'ils  n'ont 

Srand  fuin  de  la  foutenir  dans  les  moindres  de  leurs  Oficiers,  proches ouéloignci 
B  leurs  pçrfonnes.  Car  ce  font  des  pièces  de  dehors ,  que  Fon  ata^pie  les'pftinié' 
Wl  ,  la  ptifcdcfqucllcs  donne  la  hardicllc  de  faire  éfort  contre  celles  de  dedans ,  8s 
pois  contre  la  perfonne  même  du  Pcincc.  Chéf  itndemitrdtU  UfdrtigiUTt^éir 

^  Un  Commandant ,  qui  fait  oarler  avec  vi'gnenr,  fk  aOompagncr  fés  paroles  dbr 
^Kkfie  aâioa  ,^ou  U  puotHède  Vincrépidité^  ne  manque  pie%ne iamsitt4'imitti- 
'"  — — ■  ,1  ^,  ^ 

NOTES  mSTORISipES^ 

•M""»*»  •  ■     ,  ,  .  l  f  Les  Enfcîpncj  étoient  fi  refpcaées  chei  Jèr 

#  Cix  11  nafannwsii'aa  Géaind  ic  punir  Romains ,  nue  es fcditicox  t^tm  iMtkm^m, 


Digitized  by  Google 


1.IV11E  premier;  a 

tpt'ûs  retournèrent  tous  au.  quartier  d'hiver  Ri'fiixiohï  P<»LxTtQnEï. 

«oùc  trouble* ,  U  &DS  «Yoir  o&  rica  cotte*.  i« 

©rendre  *  quoiqu  ils  foientcft 

•vir-J-iTT^        1  •      '      _  crand  nombre.  La  folda* 

XXXI II,  Cependant, Gcrmamcusccant  f  .     Alemandc  s'étant 

4ejadereto«urâelahauteAlemagne,desDe-  foulcvéc  contre  Aléxan- 

outez  du  Sénat  le  yiepnent  trouver  à  T  Autel  drc  Famelè»  Cotmneur 

Oes  Ubiens  f ,  liivernoicnc  la  ptemiére  Se  ^  Ciuicaine  Général  des 
la  vinticmc  légions  avec  les  Vétérans  nouvel-  P^ïs-t>as  *  il  aladroit  à  ces 

Icmenc  licenticz ,  &  retenus  fous  le  drapeau.  ^  '^P*^.^.  ^  ^* 

•       r  i-      iT-    A    j  main,  &  commanda  aii 

fraiçur  Hiilit  aulfi-cot  des  gens  ,  qui  fen-  ç.^,^,,^,     Régiment  de 

toicnc  dcja  les  reproches  de  leur  conlcicncc.      envgïcr  inccnàmmcnc 

Us  (bupj^onncm,  que  càs  Envoïez  ont  charge  les  deux  foldacs  de  chaque 

de  révoaaer  tout  ce  que  leur  mutinerie  avoic  Compagnie ,  qui  rexoicn» 

Jxtorquc  :  Et  comme  c  cft  la  coutume  de  la  [«-connus  les  plus  coupa- 
multicudc  d'acufer  toujours  quelqu'un  àfaux,  »>les,iclquclj  il  fit  pendre 
,  c      \f  T»i  1      ^/-ri      au  nombre  de  vint ,  a  la 

ris  font  Munatms  Plancus ,  homme  Confulai-  vue  de  toute  fon  armée, 

rc  ,  Se  Chef  de  la  Dcputation,  l'auccur  de  cet  fans  que  perfonnc  oficdi- 
arreft  du  Sénat  /.  Vers  le  minuit ,  ils  s'avi-  rc  un  mot.  Strad*  livre 
iènc  flç  demander  rétendard,  qui  fe  gardoit  ehÊ^nUmt  U  fie»iuh 
dans  le  logis  de  Geimamcusr.  Ils  y  coûtent  Vécsdedefon  Hifi»lrt.  . 
«n  foultt^  enfmicent  les  portes ,  font  lever  le  J  .  Qh?"^      f'^'s  ua 

F ,  ,  *  1      '     I        ^    •     Mimftrcseftmisen  repu- 

rince     &  le  menaçant  de  mort  Iccontrai-  ^^^^^ 

gncntdc  leur  donner  le  drapeau^  j  &:puisro-  ou  violent ,  toutes  les  dé- 
dant  par  les  rues  du  Camp  ils  rencontrent  les  libérations  &  les  rcfolu» 
péputcap,quirurlc  hruic  ac  cet  atentat  ploient  tiens  rigoutcufcs  lui  Todc 

*  imputées.    Les  Fbmans 

atribuoient  toutes  les  rigueurs  de  Filippc  1 1.  aux  confcils  du  Duc  d'Alvc,  parce 
Qu'ils  lavoienc  »  qu'il  avoic  die  à  Cbarlc-quinc  «  oui  les  aimpic  àc  les  traicoît  avec 
oiftinâion ,  comme  étant  né  Flamand  ,  Se  t^mt  tfà  élevé  chez  eux  »  qu'il  nefaloic 
pu  knr  doonet  tant  de  liberté ,  ni  tant  de  part  aux  afaires ,  au  grand  mécontente*' 
trient  des  autres  nations  de  l'on  Empire  ,  qui  qi^pcpi^^  de  Ifiux  êtw  piéÊexéei» 
Cabrtrd  ehap.  i,  du  5.  livre  de  fin  Hifiêire»  * 

<t  PlnfieuEs  Princes  ont  eu  pom  maxime  de  ne  cenchcr  jamais  deux  &is  de  iUirp 
en  même  chambre.  Hewi  III*  Roi  d*AnglcttnB  &  Cromvd  en  chang^ient  prdU 
que  tous  les  jours. 

S  De  djcux  maux  il  faut  éviter  le  pire  ,  &  j^ar  confcquent  Gecmanicus  fie  mieux 
4fi  leur  abandonna  ce  drapeau ,  que  de  &  Êuw  qwr ,  puii'que ,  hii  mort ,  les  mu* 
qo*  refloiem  foujoas  les  maîtres  dndrapeau* 


fiOTES  HJSTOXJilVES. 


f  Q5cV]ucs-aris  croïenc ,  que  cet  Anidétoit 
où  cft  aujouidui  la  ville  de  B  nn,  rctîdeocf  Ordi- 
naire de  1' Atcbcr/h)ue  de  Coipgoe. 

qpv  s*ar« 


boroit  fur  le  p-ivillon  <^ii  General  ,  lorfqu'on 
aloit  donner  hiuillt ,  &.  jamais  clic  tx  forti'icdc 
fon  logis  «  d'où  i'ouncla  pouvait  àuf  iaus  ik« 
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ctouver  Germamcus»  ils  leur  font  infulce,  Bc  ».«'»"««ons  PotiTiqnn» 
longent  même  à  les  tuer,&  paniculicrement  4-  Ciccron  dit  dans  une 
Plancus,  qui  ne  pouvant  pas  avec  bienfcancc  '^^^^  Içucs , que  1m  raar- 
prcndre  la  fuite,  à-caufe  de  Ton  caradcrc  ^,  1^'^*  mMam  dw-di-^ 
neut  point  d  autrcrefTourcc,  que  de  fc  jeter  |iftr«urcs  ifnt  autant 
dans  le  quartier  de  la  pwmiérc  légion ,  Si  d'y  Sobftaclcs  à  la  rûmé  de 
faire  bouclier  de  la  religion  en  embraflânc  ceux ,  qui  les  éxetcear. 
r Aigle  &  les  cnfcignes  f.  Avec  tout  cela,  C*cft-à-dirc,  dans  les  fê- 
le Camp  Romain  &:  les  autels  même  des  Dieux  diiions  \  car  en  tout  autre 
aloient  être  fouillez  du  fang  d'un  Ambafla-  "  •IJ,"^^,"^^^ 
deur  du  Peuple  Romain ,  (  chofe  rare  jufque  V^l^^^l'^.^^^S^^ 
parmi  nos  ennemis  \  fi  Calpurnius  Enfcmnc-  ton  donnoit  à  ibupcr  aux 
Colonelle  t  n*eût  detoumé  ce  coup  par  (a  ré«  plus  gtans  de  Rome ,  les, 
fiftence.  Le  jour  venu ,  dés  qu'il  y  eue  mo'ien  midats  Prétoriens  aîaot 
de  difccrncr  les  pcrfonnes  &  les  aûions  des  ""^  fauiTc  alarme, 
féditieux,  Gcrmanicus  entrant  au  Camp  fc  vinrent  forcer  les  portes 

f r»i  oir      /T      j      r      du  Palais.  Oton ,  qui  ne 

ait  amener Plancus,  &  le  fait  affeoir dans fon  ç^^^^^  ^         ^\\^  ^ 

tribunal  ;  &  après  avoir  invcaivc  contre  ccte  aux  Conviez  qu'ils  en  vou- 
dcibbcïd'an  cefatalc  ,  qu'il  atribiloit  alacolcrc  loient,  congédia  la  Com- 
des  Dieux/  ,  plutôt  qu'au  tti&ntiment  desibU  pagnic}  9c  chscun ,  poor 
dats,  il  explique  le  fujet  de  la  venttedesDé*  ^«  fauver ,  dépouilla  Ici 
putcz,  &  déplore  cloquemmcnt  le  cruel  ou-  5^^^*^'^^/'= 
trage  fait  à  Plancus  fans  nulle  raifon ,  &  l'infa-  ''''^^ g^^,  j,^^ 
mic,  que  la  légion  venoit  dVncourir,  en  vio-  ^^c  ,  qui  Aft  mutinée, 
lant  en  fa  perfonnc  le  droit  lacrc  des  Ambaf-  fait  prudemment  d'atri- 
fadcurs  tf".  Apres  ce  difcours,qui  étonna  plu-  biier  une  partie  de  la  hm- 

te  de  (a  foldats  à  des  eau* 

les  fupcriaircs,  qui  les  ont  entraînez  ,  comme  par  force,  afin  que  cctc  manière 
adroite  de  les  cxcufec  les  faflè  pronccmcnt  rentrer  dans  leur  devoir  «par  l'cipétan- 

d'obteniron  patdon  général. 
.  t  La  perfonnedes  Ambaffadairs  eft  fi  facrée ,  qu'elle  eft  encore  plus  inviolable 
que  ne  le  fcroir  celle  du  Prince  même  qui  les  envoïe,s'il  fu  trouvoit  dans  les  lieux, 
où  ils  le  reprclentcni.  Car  un  Prince,  qui  eft  dans  les  Etats  d'un  autre,  n'eA  que 
la  (îiuveeaide  du  droit  d*lioipttaltté,  qui  ne  fait  qti'une  partiedki  droit  des  gens; 
mais  (on  Ainbafladeur  cil  iôus  U  protection  du  droit  même  des  gens  ,  pris  d^fff 
toute  rétendiic  de  fa  fignific.irion  ,  8i  de  Tes  privilèges  ,  atendu  qu'il  n'cft  pas  en 
païs  étranger ,  m  pour  ion  plaiiir ,  ni  pour  fcs  afaircs  propres ,  mais  pour  le  bien 
cinninnn  dadeux  Ènts.  Le  droit  des  Ambaflâdenn  eft  même  fi  grand ,  qa'U  éfiic« 
celai,  qîie  le  Pfinctaiiir  fts  Sujets  nstnteb.  C'eft-à-dii^qaW  FKtO(ois,9iilciott 

NOTES  HiSTORlS^ES^ 

f  Quiètoicnt  facrccs  &  inviolables  chci  les  i  Ann.  i. 
Xoaiâui«,«ioae  Tacite  apcllc  les  Dieux  j>at- 1  t  Celui,  ^ui  fonoUrAigkde k Kgpan* 
làalku  des  l^iou ,  frtirm  U^imitm  mumamt  I 
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tét  l'aifinnbi^e  ,  qu'il  ne  Tapaifa,  il  congédia  R^  ftifioNs  Poirrros^,. 

les  Débutez, 9ùiCs6ie^QXMt  p»C  UCavaicrie  Ambafladcurdu  Roi  d'Ef- 

Auîciliaire.  pagne  ,  ou  un  Ek^agnoi . 

X X  X  1 V.  Durant  cctc  igit^k»,  toutlc  r.^""'^,  Ambafladcurdj, 
1    ,  ,»  •  r  Roi  de  hrance,  tfaccroïc 

monde  blamoïc  Gcrmanicns,  dp  ne  fc  pasrc-  &  aboliroit,  par  fon  c«- 

tircr  vers  rarmee  d'enhanc  ,     il  tiouveroïc  laaére,  U  junfdiûion  6c 

4erobcï{rancc,&mêmedu  (eçpucs  contre  les  tou»  les  droits  de  iôuvei. 

4»  IcbcHcs.Gctinajfiiciis,«liroit-Gn,n'adcjaquc  raincté  ,  que  fon  Prince 

f>  trop  montré  fa  foiblclTe  &  fa  timidité,  cii  n-icurclauroit  cusaupara- 

„  donnant  récompcnfe  à  desmutins  r.  Si  la  vie  ^'  rapetfoniie ,  les 

,  .   n         /'       11             li    n*  coutumes  locdes,  &  les 

ne  lui  cft  pas  chcrc,doic-il  pour  cela  laiflcr  loix  de  chaque  nation  nc- 

sant  que  des  coutumes  &  des  loix  particulières  ,  qui  doivent  céder  au  Droit  do» 
sens  yc'eft-i-dixcy  aa  Dioituniveriel  &  commun  de  tous  les  peuples ,  qui  obc  «tw 
forme  Gouvernement  civil  iL'  politique ,  de  même  que  Tin térét  aes  particuliers  cè- 
de ÙLtn  contredit  à  l'intérct  public.  Lt  cela  cft  (x  vrai» que  le  Marquis  du  Guaft^ 
Gouverneur  de  Milan,  aïaht  fait  afTaffîncr  (lit  leP6  Antoine  Rincon,  Ifpagnol - 
alors  revêtu  de  la  qualité  d'AmbanadeurdcFnuiçoû  I.  qui  l'envoïbit  comme  tel  m 
Conftantinople,  Chnrlc-quiftt  dcfavoiia  hautement  cctc  aâion,  &:  fc  garda  bien 
d'aléguer  panni  les  excuiêsi  dont  il  b  colon,  la  naiflance  de  Rincon,  à  quoi  il 
s'auroirpasBianquc ,  s'il  (êÂic  cr&cn  «famit  do  lt  réclama  goonbo  (on  Sujet ,  & 
le  punie  comme  un  dci<:rtcur»^iiiavoic  été  condannéjMf  COtlCnmace  en  EipagM^ 
i)on  Juan  Antonio  de  Vcra ,  pour  juftificr  l'adion  du  Gouverneur  de  Milan ,  que 
la  force  de  la  vérité  lui  fait  avoiier  à  demi ,  quand  il  dit  :  Les  étrangers  le  difeng 
sinjî,  &  jth  venxfervirt  yparce  <jti9tttâ  inii  tien  ^fi"  t^MtSére  jpor^ae  fiteidUtit 
muy  fuyé  :  Cet  Ecrivain  ,  dis-je ,  fc  plaint  de  Jean  Bodin ,  qui  fefant  mentioâ  dè 
lamortdc  Rincon  ,  dilTiniuletrncmcnt  ,  que  cet  Amballadcur  étoit  Elpaj^nol,pour 
donnée  une  mauvaiit;  couleur  a  cétc  aiàirc}  ajoûtant ,  que  li  Bodin  eût  tout  àit^A 
étoic  nuniiêfte  &  conlb^nt ,  91e  Cbarlc-quini  pouvoit  juridiquement  cmidaiiii»^ 
punir  de  mort  Rincon ,  dont  il  étoic  le  Prmcc  naturel  &  fouvcrain  ,  f.ns  que  fa  tra,-» 
ailon  antérieure  de  cet  homme  pût  être  mile  à  couvert  par  aucun  privilège  aquis  de-' 
|aii9.  Mais  céte  raii'on  ne  détruit  point  celles  que  j'ai  aléguées  au  Contraire.  Et  i'c^ 
xemplc,  que  Don  Juah-AntonitfàpOrtcde  Joab,  que  Salomon  fît  tuer  aopté  dt 
l'Autel ,  cju'il  tcnoit  cmbrafft ,  ne  quadrc  point  à  nôtre  fojct ,  puifquc  Joat)  n'é- 
toit  point  Amballadcur  comme  Rincon  s  ni  Rincon  koniicide  volontaire  coramer 
Joab.  (  3.  Rer.i.)  Enfin,  l'éxemple  dcjofnc,  qui  n«  voulut  pascufrles  Gabaoni" 
tes» quoiqu'ils  l'cufl'ent  trompé  pat  une  feinte  alliance,  qu'ils  ctoient  venu  tiaiteir 
avec  lui,  {  Jos'kt  cap.  9,  }  paît  fcrvir  de  rcponfc  pertinente  à  toutes  les  raifon» 
de  ce  Seigneur  Efuagnol.  Voïcz  fon  Epitome  de  u  Vie  d<  Chaile- quint  ».  &  lo 
ptemictDiaIo(^de  ibii£illM»4tf»r; 

/  Quml  la  douceur  n'cft  pas-a&i£>nnée  de  fevérité  dant  un  Génératy  die  M 
guérit  les  mutins  ijuc  de  la  crainte  ,  au-lieu  qu'il  faut  leur  imprimer  la  terreuvy 
pour  les  rendre  obcïilans.  L'inftruction ,  quj  Filippc  1 1.  donna  par  éctit  à  Hoil 
JùAA  »  fan  fcéft ,  en  renvoYknt  i  k  guerre  ,  lui  recorfUKEanddâc  ftm  «rprefl^ent^ 
de  garder  dans  toutes  fes  adHons  publiques  le  iecvnm  convenable  à  ta  naiiTancey 
&  a  fa  charge  de  Gcncnl ,  en  fc  montrant  grave  avec  douceur  ,  pour  être  aimé; 
&  modefte  avec  aucorué»  pour  être  toukouis  reiyccté.  Chapitre  i^.  du  Ihrt  7.  d* 
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w  (bu  filt»  qui  eftencoKe  dans  l'enfance  ^Ae  1*  Ri  'lixioms  Potinoars*; 

•*»  femme -2, qui  eft enceinte,  parmi  des  furieux,  La  première  chofc, 
»>  à  qui  rien  n'cft  inviolable  ^  Que  ne  rend-il  au  ^  Qéncx 

moins  l'un  &  l'autre  à  Tibcre  &:  à  la  Répu-  "l.*l>'^«Ae»  daasune  ft-. 

-   1  i.      »  A     '  U  I      '1      -.  _  utcion,oudansuncrevol» 

»  bhqueî  Apres  avoir  balancc-longtems.cin-      ^.jj^^j^  ^  ^.^^ 

biaflôntavec  beaucoup  dcpleuhfonfils.&fa  tre  fa  femme  & fe$ cnfans 

Hemme»  qui  pour  ne  le  point  quiter ,  di(bk,  en  Heu  de  fûcccé,de  peot 

qn'unepedte-filled'Augufteavoictropdccou-  que  les  fédidcux ,  ou  lea 

rage,  pour  craindre  Ics'dangers     il  la  fît  en-  Jp'^j^^^*»  venant  à  fc  fai- 

finréfoudrc  à  s'en  alcr.  C  ctoit  un  triftc  fpcc-  J*"  pcrfonncs,uu 

taclc  ,  de  voir  la  femme  d  un  Général    en  L^TdThofZr'^cor'^l 

équipage  de  fugitive ,  portant  un  petit  enfant  lu, ,  &  ne  le  contraigne  i 

«nneies  bras,  environnée  de  plufieurstunct,  knraconleriietiiananaet 
■coût  éplotées ,  qu'elle  enunenoic  avec  ellej ptéJudiciaMes  à  fa  rcpu<# 

cous  ceux,  qui  reftoienc,  aufliafligez,  que  ceux  S*?*»"*  ^  ^  rautorité  du 

qui  s'en  aloienr.  vS^^*  fl^  ^«»F^»«- 

vwxrT       <        ot  c.nhn ,  lima  otet  ans 

XXXV.  Les  pleur.  &  les  cris  qu  on  au-  ^^^^^  ^^^^  . 

roit  cru  venir  plutôt  du  lac  dune  ville,  quedu  augmenter  ou  tomrateif 
Camp  de  Gcrmanicus ,  donc  la  fortune  ctoit  leur  infolencc. 
flori(Ëuite ,  excitèrent  aul&  la  curiofité  des  (bl-    #  Il  n*y  a  rien ,  qui  r«B« 
dats.  Ils  forcent  de  leurs  logemens»  pour  en      ""f  tcmmc  plus  cou* 
avoir  Ucaufe.  Ils  voient  des  femmes  Ulua^es,  ;^f^^''^2^',  ^i^'o'urV" 
qui  n'ont  aucune  efcorcc  de  foldacsj  Agrippi,         iVna'jÛaSa  CoeU 
ne ,  qui  n'a  rien  de  la  fuite  ordinaire  ,  ni  pas  ho,  femme  d'Antomc  Pc- 
une  feule  marque ,  à  laquelle  on  puilVc  con-  rcz  ,  &  Marie  de  Re- 
noicre,quc  c'cd  la  femme  de  leur  Général}  gcliberg,  femme  du  h-, 
&  fur  ce  qu'ils  apeennent ,  qu  elle  va  à  Tre-        "«ff»  <*«  ^«w^ 
ves  chercher  un  afileparmi  des  étrangers,  ils  -^"^Y 
font  également  touche*  de  honte  &dcconi-  fHiJtetrc^p^eni  X^Z 
paHion  ,  par  le  doux  fouvenir  d  Agrippa,  fon  aifgracc  de  M»  le  Snriifo  ' 
pérc;  d'Augufte,  fon  aïeul     de  Drufus  ,  fon  tendant  Foucquet,  elle 
beaupérc  j  par  l'cftime  univcrfelle  de  fa  fé-  n'oubliera  pas  pcuiêtredç  , 
conditc,  &  d'une  chaftccc  à  toute  épreuve  }&  patauek  de  ^ 

par  le  regret  de  lui  voir  emporter  fon  jeune         "^"^  àpaJh,t 
fîls,  né  dans  leur  Camç ,  élevé  dans  le  fein 
deslé^ions.&fumoDunc  Caligula,  parce  qu*il 
forcoïc  ordinairement  des  bocines  «  comme 


NOTES  HISrORiSiyES. 

M  Ces  bottncs  étaient  gaines  de  clous,  &  il  |  mUt  Mligtous  eO  le  finouiae  de  wàft  I^V* 

'yavoitquc  les  Hniples  iôld.its,  qui  en  prr- 1  rm , mmutifiit'it» 
—  Ccft-pntr^ttoi^fUoalf  s  Autcttii  latins,  I 


Digitized  by  Google 


Us  ibidftts  y  pouir  fe  concilier  le^r  afeâioE|.  R»''ManoNs  ioun^. 

Mais  rien  ne  les  mortifia  fi fort  > que rbonDCar,  '  Ceux  ,  «à  manient 

qu'on  fcfoit  à  ceux  de  Trêves.  Les  uns  cou-  afaires  publiques,  doi- 

rcnc  après  elle,  &:  la  conjurent  de  vouloir  vem  préférer  la  pairie  i 

rcltcr  avec  eux  i  les  autres  vont  demander  r      ^  «-w-areurscn- 

/.  s   ^  •    ^   -,  Ctn fum parentes , 

Ion  recour  a  Gcrmamcus  ;  mais  comme  il  die  Cicéron ,  //*frJ 

écoit  eococ&ëàns-  les  pccttiefs  boUiUofis  de  pnpin^Mi  ^fitmUUres  ./kd 

fa  colère  &de  fa  douleur;  il  leur  parla  en  ce|  «mi  êm^um  téurlumi 

termes.  patrU  una  cotnptexM  Î0, 

n    X  X  X  V I.  Ne  croïcz  pas ,  que  ma  fem-  iAlJ-!^  ^\}^  y  *  «^^«^ 

«  me  &  mon  fils  me  foient  plus  chers,  que  LmcW^tpYedi^qie 

»1  Empereur  &:  l  Lmpire   /.  o»,LePrincc  fe  fou-  les  Gouverneurs  &  lés 

H  Pour  monpjérc  fa  propre  for-  ^^^^l^^^  MinUlres  publics  doivent 

I»  tune  le  fouCiendca  ,  &  les  au-  «  d  auirci  armées  ,  *  leur  patnc,  préfctable- 

M  très  années  lonr  rufifantes  ^«kdtforinwe.  '  nient  à  leurs  propres  eh. 

«pour  défendre  TEmpirc  '  Comme  je  fa-  L'infant  Don  Juan, 
t»  crificrois  volontiers  ma  femme  &  mes  en-  de CaiMiu'^.ïîi^-^?* 
«  fans  pour  votre  gloire  ,  jc  ne  les  éloigne  fiige  devant  la  Foneieilè 
maintenant  de  vous,  que  pour  empêcher,  de  Tarifa,  on  comman- 
»  que  vous  ne  deveniez  encore  plus  coupables  doit  Don  Alonfo  Pères 
«par  le  meurtre  de  la  pedte-fiUe  d'Augufte     ^^ufman, lefils-tmiqnc 

«»  &  du  petit-fils  de  Tibère  i  &  pour  expier  "  Gouverneur  torabft 
«  tout  fcul  par  mon  fang  toutceoue  vôtre».  .^T,  Gén^dctralS 
»  gc  eft  fur  le  point  d  entreprendre.  Car  que  des  Maures.  Comme  les 
«n'avez -vous  point  ofe  ces  jours  paflcz  î  affiégczfcdéfcnaoicnrvi- 
M  qu'y  a  t-il  de  facré  ,  que  om  ,  que  vos  mains  fa-  gourcurcmcnt,&  <|uc  l'In- 
»  vous  n'aicz  viole  ?  quel  "ilégciaïcnt  épargné.    lascconunençoit  a  perdre 

j    I  m        1  .    i-  j.      /•   A  ,  efpéianec  de  pren- 

dre la  Place ,  il  s  avifa  d  expofcr  a  leurs  yeux  le  jeune  Ferez  ,  comme  une  vidime 

^•onaloit  égorger,  s'ils  ne  ferendoicnt.  Accpuoïable  fpcdaclc,dit  Mariana,lc 

pércfans  s'émouvoir  davantage,protefte,quc  s'il  avait  cenr  fiMlesabandoimeioic 

tous,plutôtqucdc  fouiller  fon  honneur  parla  reddition  de ccte Place. Etpoùrioiii- 

drcics  éfetsauxparolcs,U  jeté  par  les  créneaux  de  la  muraille  un  coutelas  aux  Mau- 

m ,  pour  fl en  fervtr  contre  lôn  fils  ,  lî  tel  étoit  leur  dcflc in ,  &  s'en  va  dîner.  Peu 


sep  iccouma  manger  avec  là  femme,  fans  laiffer  voir  aucune  altération  fur  fon 
vifage.  Tant  co/eigncur  (  digne  d'être  comparé  avec  les  plus  grans  perfonagesde 
_  rAntiquité  )  favoit  bien  nriîrrilcr  les  mouvcmcns  impétueux  de  latendrcfTe  pacec- 
ncllc.  C'tft  de  lui  que  dckcndcnt  les  Ducs  de  Mcdina  Sidonia.  Chap,  i6  du  livn  14. 
éUrjniMnutEfvarne,  r    ^'  "w 

i  Ces  paroles  lemblent  contenir  un  fens  ,d*oà  l'on  pouroit  Infircr ,  que  Genna- 
liicus n'avoit  rcfûfe  l'Empire, que  parce  qu'il  y  auroit  eu  du  danger  àraooepKr.lct 
autres  armées  &  les  amrcs  Provinces  cum  ^ck*  à  Tibère 
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«  nom  donnrra-ie  à  céce  afTennblce  î  Vous  *.BVtixtoMt  potm^g.- 

s>  apellcrai-je  foldacs  ,  tous  qui  avez  affiégc  i  Faite  afiom«i»  pcr» 

»»  le  fils  de  vôtre  Prince  $  ou  cicoïens  ,  vous,  j*»""^'  »  rcprcfcnteii 

«  qui  mcprifcz  fi  fort  l'autorité  du  Sénat?  JsRoii,  du  k  Cardinal 

Vousavezv.olé3ufqu;auproitdc5gens,iuf-  ^^^^^^ 

»•  au  aux   pcrfonncs  lacrees  des  Ambafla-  police  ,  Se  de  1  entretien 

M  deiirs  i ,  &  jufqulaux  lofac,  qui  font  obfer-  de  iafociccé  humaine.  Xf; 

*  vées  des  ennemis  même.  Le  Divin  Celar  tt|. 

»  ar^tad'tm  feul  mot  une  (édition  ,  en  apcl-  *  Un  reproche  fait  ï 

lant  bourgeois  ^  des  foldats,  qui  vouloient  Propos  par un  Prince, on 

«  fe  retirer  du  fcrvicc  x   Le  Divm  Augufte  ^^^^  gens ,  qui  ont  q«c|î 

ht  trembler  d  un  regard  les  légions  Adia-  ^.^^  fentimcnt  d'honneur, 

»•  ques  j'.  Quoique  je  ne  fois  pas  encore  leur  ou  <^ui  commencent  à  reit 

^  égal, néanmoins  alam  Thonneut  d*âcre  iflu  ftnttr quclauc  é^uiUoncle 

d'eux  / ,  je  ttouvetois  étrange,  9i  même  fepcndr.eft  fufiânrpov 

les  ramener  prontcmcnc 

à  leur  devoir ,  Se  poui  ks  rcndic  mpmc  plu$  alrc^ionnc;^  que  japiais  au  lèrvi- 
Des  priiMiniert  de  l'armée  de  ta  Ligue  de  Smalkalde  implorant  la  elé* 
mtncc  de  Charfe-quint  en  Tapcliant  leur  pérc  :  Dn  mkhans  comme  vcur, 
dit -il,  me  font  point  mes  enfitns  ;  ce  font  ceux-ci  ,  ajoûc:i  en  montrant  Ibn 
.Camp ,  de  ^hî  je  fuis  le  vêrit^hle  pire.  Paroles ,  qui  augmentèrent  également  U 
lionte  des  rebella  8c  Tamour  des  foldats  de  (on  aaaee  »  furent  caufe,  que  la  plui^ 
part  des  villes  ,  qui  tenoient  le  parti  de  la  Ligue ,  rcrournércnt  à  Ton  oDcïflancc  > 
&  ^uun  certain  Comte,  qui  nç  jugçpic  pas  fon  repentir  cauivalcnt  à  fa  faute,  (c 
tua  de  feu  poignard  ,  pour  donner  an  témoignage  tndaoitable  de  h  fidélit^. 
J^fUtmtdÊ  U  Fie  de  Charle-^Mwt  «  de  Don  Jnan  de  Fera . 
'   S  Plus  un  ]ioiiuiiecftd'excra£tioAiUuftrÇ|  plus  les  bdUaaâ^ 


1*rrr 


NOTES  JilSTORIQVES, 


X  Triulitt  ntjfr»  virii  îgnaz't  fi^n»  f^uhitts. 
TciutAnt  que  Ccfar  le  prcpatott  à  li  guerre 
^'Afrique,  cà  Curion .  3e  Caton  rurnommc 
^'Utiqucs'ccoient  cantonnez  {  les  Ibldtcs,  (]ui 
yoToienc  {|u'il  airair  befirfn  d*enx ,  t'aviftrehc  de 
Jui  dcn-ai'dv-r  leur  cotîgc  ,  non'pas  pour  l'obte- 
nir ,  nijis  ^iir  i'ob'ii^ct  par  ia  pciu  rcftcr 
fans  armée  ,  de  leur  acordcrtout  ce  <ju"il$prc- 
«endoient.  Mais  lui,  iaat  s'en  émouvoir  davan 
<a^e ,  lés  dégagea  de  leor  ferIneaCt    ki  Kcen. 

»  avec  ces  mots  de  rocpris  :  Itpiim ,  ô 
nttt  ,  Ijiboril/MS  VHlneribHf  exbaujii  ejlis  ; 
dont  ils  rri1c:ciit  fi  f^rpris ,  (qu'ils  fc  jetèrent  ù 
Jaspiez  pour  le  (upUcr  ac  les  rcrcnit  à  fonl'cr- 
vicc.  Dim  livre  4k  l\  &t  une  aâion  de  pareil- 
Je  vigueur,  à  la  batailledcMunda^auRoïau- 
fnc  de  Grcnadccù  voYant  h  vidcirc  paiurhci 
du  côtfc  des  ennemis,  il  mit  pied  à  terre  ,  & 
fxia  a  les loUau,  ^oixccaloicat,  <pc  pour  loi, , 


il  ne  rcculerott  pas  d'un  pas  j  qu'ils  fonnieAffcoc 
bien  à  ce  qu'ils  avoicnt  à  faire  i  quel  Gciicrcl 
iisiibandontioicnt ,  &  en  quel  bcfoiii.  De  forte 
(]ue  pi<]t(cx  de  honte  plutôt auc  d'hooneor, iti 
(e  ralicrenc ,  St  gagnétenc  la  tMCaUlc.  P«fvmrf» 
Hijt  1.  eh.if.  jj-.  C'cft  dar>$,  cctc  bat.iillc  rju'il 
combatit  pour  ûi  propre  vie,  au-licu  que  daiit 
les  autres  U  n'avoit  combaiu  qn^  pour  Ja  tkr 
toire. 

y  Après  la  bataille  d'Aâium  AugnilcaVanr 
rçnvpïc  en  Italie  la  plufpan  des 'Vétérans,&tM 
'eur  don-.icr  aucune  ricompcnle ,  ces  (bldats 
f  )it  xriccojucns  fc mutinèrent  pendant  qu'il  ctoit 
ocupc  en  A  fie  à  obrervcr  (es  dcmaichcs  de 
Marc- Antoine  :  mais  des  qu'ij  fut  de  retour  en 
Italie  ,  (à  préicncc  fit ,  que  perlbnne  n'ofa  bran- 
1.  r.  Efeàitm  efi,  die  Dion  ,  M  uefÊO  ttm  uova9 
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«îiijuftc,quelciamiécfa'Efpagne.^^Si.  R^'^ti^ioNs  poutiqu,,. 

rie  cufTent  du  mépris  pour  moi: mais  quoi,  lui  tourncnc  à  contufion. 
.  c-cft  la  prcm;ç.e  6c  U  vintiémc  légion  qui  ^"^«Jt^fau'^lî 
M  fcrevokent,lune  enrolcedela  proprcmam  d'éwmple  «nauZ 
»dcTibérc;  &  Taucrc  toujours  compagne  très,  elles  impofcnt  à  ce- 
M  de  fes  viâoircs ,  &  riche  de  Tes  bicnfaics.  lui ,  qui  ed  lû'a  de  leur 
M  Certes,  vous  lni  en  rendezjà  coûtes  ém  Tang,  une  obligaden  in- 

'  "pcnfable  de  raarchci: 

leurs  pas.  Celui  ,  qui 

glorinc  de  leurs  ex- 

.  r     r  t  i  1      ploies ,  fans  les  imiter  * 

»»  lui  manderai-je,  que  les  loldats  ,  tanc  les        1^,;^     f^f^^^ç  hon- 

3)  nouveaux,  que  les  vétérans,  ne  s'apaifcnc,  neur  ,  fait  remarquer  la 

M  ni  par  congé ,  ni  par  argent  j  que  c'cft  ici  diférence  qu'il  y  a  cntr- 

qu'on  tue  les  Centurions  i  qu'on  chaffc  les      «:  lui.  Chc?  les  Ro- 

»  Tribuns  i  qu'on  empriCmnc  les  AmbalEu  "^'^'"V' 

,  1  ^  r  .  portraits  des  pcrlonaecs 

»  dcurs  i  que  le  Camp  Se  les  rivicrcs  rcgor- 

I»  2cnc  de  fang  ;  &  que  Ion  fais  elt  a  la  merci  j^^,       wftîbulcs  dei 

•>  d'autant  d'ennemis ,  que  de  foldats.    Ali  maifons,  pour  fi ire  fou- 
chers  amis  ;  pourquoi  m'arachâtcs  -  vous  venir  les  dci'ccndans ,  ci» 


*>  des  mains  l'cpcc,  que  je  me  voulois  paiTer  ^omat ,  8e  en  foctant» 

«  au  travers  dà  cerps  ?  celui-ll  étoit  bien  ^^.f  ^''''''1  S^^^ 

,      ,       .            .*          ^          i«  f-   vuidc  a  remplir,  &  qu  au- 

«  plus  le  mien^.eui  me  ptdcmo.t  la  fîenne,  ^.     ^  quxl?voï. 

«  Je  fulTc  mort ,  lans  .  étie  témoin  de  cane  oient  ^  fcroienc  autant  de 

.  M  de  crimes ,  dont  vous  vous  êtes  fouillez  de-  ccnfcurs  &  de  findics ,  qui 

«•puis  ce  jour- là  ;  vous  cuificr  pris  un  autre  les jioicroicpt  d'intamic, 

M  Général  ,  qui  véricablemcnt  eût  lailTé  ma  venoicnc  i  dégéaé^ 

;  «  mort  impunie,  mais  aulli ,  qui  eût  vangé  cel-  Boleflas  le  Chatte  . 

^ le  de  Vimsfc  de  fc$  trois  légions.   Car  je  P^nce  de  Pologne,  por- 

.             .  f           <      I  ^               1  a  fon  cou  une  mcdail- 

»  ieroistxes.»che  fê»r  vitre  honneur  y  que  les  ^  d'or,  emprainte  de  n. 

.  m  Belges,  qui  s'y  ofrent ,  eufTenc  lagloire d'à-  nwgc de  fon  pcrc,  &clia^ 

M  voir  range  les  Alcmans  à  la  raifbn  ,     d'à-  que  fois,  qu'il  rcnoit  con- 


M  voir 
>«  ton 


rctatîli  la  réputation  des  Romains.  Que  fcil  ,ou  qu'il  aloit  à  qucl- 

cfprit,  qui  cft  au  Ciel ,  Divm  Augultc',  S"^  expédition, il  la Iwi. 

«  &:toi.  Drufus  mon  pérc,  que  ton  image,  f^'t  avec  refpeû.diûnt  à 
»  oc  Lvi,  j^iM»—           Y      *  »  .  ,  r         •  pcrc,  comme  s  il  eut 

„  ^ueje  Vfis  éUmj  tes  enfag»es,  &le  fouycnir       ^  .ç^^^  .  ^  ^.^^ 

H  de  tes  aaions,  inlpirenc  à  ces  mêmes  fol-  p/^^^      ,v  /-r/^  rim 

»  dats ,  qui  commencent  \  fentir  les  cguillons  (thuUgm  d*  UlMfirt 

t»  de  la  honte  &:  de  lagloire,  la  réfolution  de  muu 
M  laver  cctc  tache,  &  de  tourner  leur  fureur 

>i  contre  nos  ennemis.  Et  vous,  à  qui  je  vois  •  ^ 
s»  déjà  un  autre  vifage  ,  &  même  un  autre 
■m  cflBur  >  pooc  montrer ,  que  vous  voulez  ren- 

I  iij 
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*>  ire  a  TEmpereur  robéifTance ,  que  vous  lui  àewi  ^  au  Sénat , 
M  Ambaffadcursifie  à  vôtre  Général,  fa  femme  tc  foD  ftls  ;  fcparez^ 
»  vous  de  la  compagnie  des  n\utins  :  ce  fera  un  gage  de  vôtre  fidc- 
»  licé ,  de  un  témoignage  autemique  de  U  fintémi  de  vôtre  rc* 
»  pcntir. 

X X X V II.  Là  dcHus ,  ils  fe  jétent  à  fes  picz ,  &  avouant ,  que 
tout  ce  qu'il  vient  de  leur  leprocher  eft  vrai  leCuplieiiç  .depunir 
les  coupables  ;  de  pardonner  à  ceux,  qui  n*ont  faiUi ,  que  par  foi- 
bicffe}  &  de  les  mener  tons  au  combat }  comme  avfll  ,de  rap^Uer  fil 

ff  mmc ,  &•  de  ne  pas  donner  en  otage  aux  Gaulois  le  nounçon  des 
légions.  Il  s'cxciifa  pour  A2;nppinc  fur  ce  qu'elle  aloit  acouchcr,& 
fur  l'hiver,  qui  commençoit  i  mais  il  promit  de  faire  venir  (on  fils, 
ajoutant ,  que  c'étoit  à  eux  ae  faire  le  refte.  De  ce  pas  ils  vont 
faifir  de  tous  les  plus  féditieux,& les  amènent  garocez  à  C.Cetronius» 
Chef  de  la  première  Icgicm  «  >  lequel  en  fitjuftice  en  céte  forme. 
I.es  légions  cnvironnoienr  fon  tribunal,  tous  l'épée  à  la  main  ;  un 
Tribun  a  leur  montroit  d'cnhaut  le  foldat  ncurc,&:  fi  raflcmbice  le 
proclamoit  coupable,  on  le  jctoic  cmbas  pour  être  tue  ^  te  chacun 
prenoic  plaifir  à  égorger  Ton  compagnon  ,  comme  fi  c'eût  été  deve- 
nir innocent  b.  Germanicus  ne  difoit  rien  à  tout  cela ,  daucanc  que 
ne  leur  a'ianc  rien  commandé ,  toute  la  haine  de  ce  maflacre  re^ 
tomboitiureux.  Les  Vétérans  fuivirent  cecéxemplc  ,&peu  après  fu? 
xent  envoies  dans  la  Rétie  ,  fous  couleur  de  défendre  la  Province 
contre  rinvafion  des  Siicves  j  mais  au  vrai ,  pour  les  éloigner  d'un 
Camp,  donc  la  viic  leur  fcfoit  horreur  par  le  fouvenir  du  crime,  & 
par  la  violence  du  remède.  Germanicus  fie  enfijicc  une  recherche  de 
la  conduite  des  Centurions,  il  les  interrogea  tous  Tun  après  Tautrei 
chacun  d*eux  lui  difoît  fon  note  ,  fa  patrie,  fon  ordre  lecems, 
qu'il  avolt  rervl,&  ce  qu'il  avoir  tùt  dans  lescombacs;  &l  ceux,  qui 
avoicnc  été  honorez  de  quelque  pieiait  militaire ,  le  lui  montroieni; 
Enfin ,  fi  la  légion ,  ou  les  Tribuns ,  rendoicnt  bon  témoignage  de  leur 
probité,  &:  de  leur  induilric,  ils  reftoientdans  leur  emploi  :  au  con- 
traire ,  il  déeradoic  ceux,  que  l'on  acufoit  unanimcmcot  d'avarice^ 
ou  de  cruauté.  Voilà  comme  céte  fédicion  fut  apaifee. 


NOTES  JJJSTOJtISiy£S. 


K  CcBoh  MBneWi  Brigadier  dans  nos  ar- 


mées :  car  tws  Brigades  d'I  Unter:c  rtllcniblcm 
fort  311.x  Lcginris  Romains ,  &  Its  Uttaillons, 
^ui  kl  ccmpolèi»,  aux  cohortes ,  dont  les  lé- 
gions étoicnc  compotïri .  La  Cohoite  Reniai- 

■e  ctoit  il-  cinq  à  fîv-ccin  hommes  , quand  la  '  géant  (on  ci'Oipa'^no 
Jcj^n  c:oi(  bica  ioutnic  i  ooi  iMCuiioas  Iboc  de  '  t  C'cft-  à-<iuc  U  Ccniuxtc* 


luiit-eentlieainics.  En  cliaqnc  lésion  y  il  aTOtt 
dix  cokoriei }  en  chaque  Bi)^<dc  d  y  a  tou- 
jours cinq  ou  itx  bataillons. 
«  Ccft-à-<iire«  on  Colood. 
t  Chalan  eroYeic  métitct  û  gncccnépiv 
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XXXVIII.  Mais  ce  qui  rcftoit  à  faire  à  «.«'"■«w»*  >omw*. 

l'égard  de  la  cinquième  &  de  la  vinc-unicme  ,  '  Les  gens-dc- guerre  ne 

légions  n'étoit  pas  de  moindre  importance,  ^-i^^i^oicot^ 

Ces  légions  hivernoicnc  à  foixance  milles  de  P"ce  au  clic  le»  confond 

fc»      ,.                             ,    _            .  avec  les  bourgeois ,  fv:  Icî 

U,  en  un  heu  apellc  Fêtera  d   La  {édition  aflbjétit  à  des  loix  ,  donc 

«voit  conunence  par  elles  «  il  ris  avoir  point  ils  s'afranchiflcnc  impu- 

<le  crime  atroce,  qu'elles  n'enflent  commis,  nément  dnranc  la  guenc. 

tfe ,  pour  comble  ,  elles  vottloiént  pouflfcr  en-  ^''Htares  ânes  prr  otlum 

corc  plus  loin  Icurrefrentimenc, point cfraiccs  'S."''*  •  '"^"firiof<jue  m 

du  chAtimenc  des  uns  ,ni  pomt  touchées  du  ^cs  bourgeois^ 

repentir  des  autres.  Gcrmanicushc  donc  prcpa-  jjj  \ç  Chevalier  Temple, 

ter  des  vaiiTeaux  fur  le  Rhin ,  rclolu  de  les  com-  prétendent  demeurer  en 

botre,  fi  elles  peHiftoient  dans  la  défbbéï^Cince.  lûteté  fous  la  Droceaioa 

XXXI X.  La  nouvelle  de  la  révolte  de  ces  des  loix,  Icfqucllcs  les  fol- 
légions  ativant  à  Rome  ,  avant  qu'on  v  Tût  daisveulcntaflujctir  àlcur 
I»'  '  J  n  j  1  n  -1  ir  11^  ^^P^^  ^  ^  'c^r  volonic. 
\  cvcncment  de  celle  de  la  Pannomc  , \x  Ville  ^.     ^  ^^^^^  Remarj^et 

pleine  de  rraicur  commence  a  murmurer  con-        l'^f^  frtvmcst 

tre  Tibère  de  ce  que  par  fcs  feintes  ,&  parfcs  Vn'ut. 

irrcfolutions,  il  fe  jouoic  du  peuple  &l  du  Se-      ,  Princehabilenc 

nat,  run  U  Tautre  fans  force  &  fans  armes,  cloit  pat  fc  régler  (ïir  ce 

pendant  que  la  Milice  fe  foule  voit.  On  di(bit,  que  dît  le  peupic,  qui  ntf 

queTautorité  nailfance  defcsdeuxfilsne  pou-  parle  que  par  pafTîon.  AT»» 

voir  pas  la  tenir  en  bride  ;  qu'il  devoir  aler  lui-       rumore  ftatHendum^ 

même  furies  lieux  opoferla  maicfté  de  lEra-  r"**  * 
s  J  ^    '    /r      •       •     r'  c  ■    louange ,  que  celle  que 

pire  a  des  mutins,  qui neuffent  jamais ofetai-  Tacite  donne  à  Tibère, 

rc  tête  à  un  Prince  de  longue  expérience ,  &c  d'avoir  été  grand  ennemi 
qui  (èul  avoir  leur  vie  leur  mort  entre  fes  «les  bruits  de  Tille.  77-* 
mains;  qi|*Auguftcdansun  âge  avancé  &lan-  l'fium  fpemendis  rHmorU 
miil&nt,  avoir  bien  été  plufieurs  fois  en  Aie-  f'J*'vandum.  yfn»  5.  Ain- 
magne,  feque  Tibère,  /ans  toute  fa  vigueur,  L^^L^et dî Vatir Si! 
étoit  Icdentaire  a  Rome,  &  s  amufoit  a  con-  ,  difinc,  qu'il  éroit 
trolcr  les  paroles,  &  à  cenfurerlesadionsdes  trcs-bon  juge  de  ce  qu'il 
Sénateurs  \  qu  il  avoic  aflcz  bien  réiilli  à  ré-  dévoie  faire  qu'il  cm- 
duirelaVilleenfervitudetqu'-  0»»,  apiiauer  des  braflbit ,  non  paf  «  qu* 
Ufaloit  maintenant  travailler  ï?^"îr'!;'T  '"^  ."^"l"t"''f.,^P;\>"voit. 

i  reWr  la  Ucencc  des  fol-  'S.^T.  tr'  tj^  - 

J  ^  I  \  r  t       '       prouver.  v#ir ,  dic-il ,  il 

dats.pour  les  acoutumcr  a  [uporter  la  paix/,  le  métoit  ph»  en  peine  de 

X  ï««  Tibère  >  infeniibie  à  ces  /  difcouts         dêvoit»  que  oe  fa  té- 


NOTES  HISTO  RIÇrUES. 

t  Fabius  Maxinn 
ce  point  covUttc»  (s.  moçpiaîi  de  ttustmeux^ 


d  CoBO/Êt  qui  Jiifftk  VttêT»  Cnfiri^,  k  vieux  |  r  Fabius  Maxinnt,  «fent  la  métode  éMÛ  <le 
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Ameuta  ferme  dans  la  rdbhiciott  dcnc  point  Kt'ntxtout  Potmoai». 

quitcr  fa  Capitale   ,  &  de  ne  mctrc  au  hazard,  putation  i  &  jamai*  IW- 
ni  fa  pcrfonnc,  ni  l'Empire.  Car  il  fc  trouvoïc  niccnc<^igca  icsconfcil» 
aaitcdc  plurieurspcnfccsfortdifcrcntcs.  Lar-  ml«aefftin$du  Gdnénl, 
,,.r  *.     .      1     r  _   Il   J_  au  contraire  le  General  fit 

nicc  d  Alcmagnc  ctoïc  plus  forte,  & ceUc de  .  fon  armée 

la  Pannoiue  plus  procbe^liuieaToitlapotdek  o!»4/>.nj.<t  115.  Ammira- 

Gantes  ,  &  l'autre  la  cooiBiodké  d'enciec  en  co  dit ,  que  les  Princes» 

Italie  f,  A  laquelle  alcr  b  première  i  corn-  qui  s'inquiétcnc  de.  juge- 
ment empcchcr,  que  celle  ,  qui  fcroit  vifitcc  mens  du  |^pic,. tombent 
la  dcrnicre,nc  s'en  tinft  pas  ofcnfccî  Au  con-  dans  U  même  erreur  ,qpe 
1  ,  r  1  m  >'.  -1-,  ceux, qui  font  Icrupulc de 
traire,  de  leur  cnvoicr  les  deux  fils ,  cccoit  les  ^^^^j     ^^^^^^  ^ 

contenter  tmat»  deux  eplemenc,  &  mctrc  apo.ntdcpMhéjcarcom- 

à  cosmt  la  Maiellé^  qoi  eft  plus  levérée  de  m«  lesftrapnleaspidMM 

lont.  Outre  que  Germanicus  &  Drufus  fcroicnt  par  l'opinion  qu'iFsoitt  de 

fort  excnfablcs  de  tenvoïer  les  demandes  ex-  pécher,  bien  qu'ils  n'aïm 

ccfllvcs  à  leur  pcrc  .  qui  rcftcroic  toujours  en  l^'  P"''^  "  "^^"««îj" 
,,       /■     '      1   *         ,  I  rnnccs ,  qui  ont  du  cha- 

ccacdnpaifcr,ou  de  punir  les  mutins, quand  ^^-^      voir  blâmer  pat 

le  peuple  ce  q^u'ils  ont  f  iit ,  ou  ce  qu'ils  font ,  avce  bon  conlcil  &  pleine 
connoillânce  ,  montient ,  qu'ils  n'ont  pas  agi  par  une  icience  certaine  de  bien  fai- 
re ^.maii  par  une  faudb  prévention.  Difcourf-j.  dttlhtn  3.  llnBaroodeChevreaUj»' 
qui  (crvoit  en  Flandres  Tous  le  Duc  d'Alvc,  voïant  que  ce  Duc  ne  vouloir  point 
bazarder  un  combat  ,  que  les  Oficiers  jugcoicnt  à  piopos  de  donner  ,  jeta  par  de-' 
pic  ton  piftolec  par  terre»  difint  ;  Le  Dac  ne  veut  |amais  combatte.  A  quoi  le  Duc, 
^  l'aToit  entendu,  répontfit,  qu'il  étoitbienaife  de  voir  le  dedr ,  nue  fcs  /ôldats> 


«voient  d'en  venir  aux  ni:iins  avec  les  ennemis ,  parce  que  leur  profcmon  le  rcq 
foic  ainlî  >  mais  qu'un  Gcniirral  ne  deroit  ibnecr  qu'à  vaincre.  D  osdttuirc  ,  dit 
fAucenr ,  qui  me  {buxnit  cet  étempk  >  te»-  (olcktp  veulcm  «onibacre  #pour  aquérii 
delà  réputation,  en  montrant  leur  courage  -,  mais  celle  des  Généraux  dépend  de 
{avoir  vaincre,  fans  perdre  .luam  loldat,  s'il  eft  poiTiblc  -,  &  ,  par  conféqucnt ,  de 
ne  point  combatte,  s'ils  n'y  font  convier  par  la  nécclTité  de  iecounr  une  Place, 
ou  par  un  avantage  tout  certain.  Am(î ,  ilsnedoivenr  jamais  aquiciccr  à  la  volon- 
lé  des  l'oldacs  jfi  la  raifon  ne  le  veut  abfolumenf,  cjrun  Capitaine  ne  s'cft  iamaisi 
laiiU  vaiiicre  auxdiicouis  &:  aux  inftanccs  de  Ton  airoce  ,  qu  cnfuite  il  n'ait  été  vaia^ 
«ttdesemieniis.  ArnétrdhdtMitMUfàtkéj^.  11.  él»  Ihn  4.  de fti  Mimtïrct, 
»  La C^îtak dWEcaKcft«fdo&Tadte>]eccn«ie8ckdflioadcsa£aises»tf4fiiir 


NOTES  mSTOJiiSiyES, 


«pii  par  raîlleric  l'apclloient  !c  Trmfmftur .  &  !c 
f«dag*%Mt  d" HMimibal .  didm  ,  qu'il  y  jvoit  bien 
fias  de  iàchetc  à  craindre  les  ju)(cinens  du  peu- 
ple ,  cju'^  craindre  les  ennc^iis.  Mais  tous  les 
Capitaines,  dit  Tke-lire  li%rt  44.  n'ont  pas 
k  force  d'crprit  de  Fabius  ,  «;ui  aimott  mieux 
Jeutiir  injuftcrrcnt  Ij  liiiTanucion  rlc  (bnauro- 
étCf  que  de  faire  auiicincnt  qu'il  uc  dcvoit, 
jMH  avoir  IViptebetiando  jpm|iik.  Scneyic  ^» 


qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ridicule,  qu'un  homme, 
qui  crjint  ce  que  diront  les  autres.  Nihil  fiuf- 
tiMt  tR  homùuvtrbm  metmtmn.  La  conciadiaion* 
fortihc  &  roMitiui  elpiîtréfolwaa-IieiKle  ri^ 

branler. 

f  Par  les  villes  de  Ncuport  tt  de  Tergefle,an- 
j<.);i;diii  Tiuft  ,  lyai  confinoient  à  la  Paiim  nie. 
lt»U*m,  dit  l'atcrcuic ,  jiNifl^M»  JUti  Nauforti 
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ils  r-  roidifoîent  contre fcs enfans  :  au-licuqiie  Rb  h-exions  Politiquïs. 
filon  vrnoit  une  fois  à  mcprifcr  l'Empereur         ,  ôc  par  confc<jucnc 
perfonnc ,  il  n'y  auroit  plus  de  remède.  Ce-  \  pr^fence  du  Prince  y 
'pcndaiit,il  ne  billà CM  de  préparer  uncflotc,  f  trc.-nccefraire,  fur- 

il    .T.     '     Tr  .  j  •  L  1       touc  dans  un  commence- 

ide  foire  un  équipage,  âcik  choifiriin nombre  „emdcregnc.  Si  legrar^ 
de  gens ,  pour  I  acompagner  ,  comme  s  U  eue  Pompée  n  eût  pas  iban. 
étccout  prcftà  partir  j  mais  s'cxcufant  tantôt  donné  Rome,ouiléroiclc 
fur  l'hiver  ,  &  tantôt  fur  les  afaircs^qui  furvc-  plus  tWc.Ccfar  auroit  eu 
noient,  il  trompa  d'abord  les  plus  éclairez,  en-  ™«»  de  la  peine  à  ^  en- 
fuite  ,  le  mcnu-pcuplc,  &c  tres-longtcms  les  ««.  Fil.ppc  I  I.  ddibé- 
îr  r    r    »  .  &  rant  dans  Ion  Confeil  si\ 

frovmces^.  iroiccnfiandrc,DonJuan 
Manri(]ue  de  Lara  dit  fagement^cjuela  gaenc  fefe&ntdaaiim  paîs  éloigné,  le  Roi 
ne  dévoie  pomc  abandonner  k  ccrut  de  l'on  Ecac ,  d'où  cmanoit  la  vigueur  &  La  con- 
fcrvationde  toutes  les  autres  parties,  Cabrerachap.-;.  dulivre  "j.dtftn  Filippe  II, 
•  L'an  1591.  la  ville  de  SaragoUe  s 'étant  foulevéc  contre  lui,  au  fujct  des  privilèges 
du  Tribunal ,  qu'ils  apeUenc  *t  Jn^eid ,  il  ne  voulut  jamais  y  aler ,  (juoiauc  Icpeu- 

f}le  de  Madric,  8c  pfuficurs  mfeme  d'entre  les  Grans,  cxa^éraflènc  le  <unger:  8e 
orfqu'on  lui  eut  raportc  ce  que  chacun  difoit  de  lui  dans  cete  rencontre ,  il  répon- 
dit ,  qu'il  ne  convenoit  pas  à  b  grandeur  de  la  Monarchie  ,  que  pour  une  ville  • 
dëfobèîfltnee  le  Prince  quic2t  ceOe  d!où  il  donaoic  le  bcaale  à  C0uc  ion  Empira, 
UtrrtM  iivre  7.  de  la  i.  partie  dejon  Hijioïre  ^  chap.  zo.  Nulle  raifon  d'£tac»ltt 
de  guerre, dic  Cabrera, ne  dcmaap  qu'un  Roihazardc  fa  perfonne,  dautant  que 
ni  Finduilnc,  m  la  fortune  ne  lonc^as  des  garans  Tufifans  de  U  fûretcdes  Prin- 
ces ,  qui  ne  doivent  pas  fonder  leurs  délibérations  (ur  la  foibleflè  dù  aimct^  mab 
lûr  leurs  propres  forces.  Cha^.  z?.  du  livreit.  Don  Juan  Antonio  de  Vcra  dit  au 
contraire,  que  Charle-quint  n  avoit  jamais  trouvé  de  rcml'dcplus  cficacc  contre 1«$ 
féditions  les  foulcvemens,  que  d'y  aler  en  perlbnne,  &  que  ceux ,  qui  font  M 
IVume  avia^à-caufe  de  la  maxime  de  Tibère ,  ne  prennent  pas  garde  k  la  diféren* 
ce  qu'il  V  ti  cmrc  Monarchie  &  Republique  ;  [  c'cft-à-dire  ,  que  ce  qui  cft  falutairc 
à  une  Republique  «  dk  pernicieux  poux  une  Monarclùe.  J  Ef  ittm  d$  U  Vu  it 
CbMrU'mûitt, 

'S  UnFrinfie,  qui  fait  qu'il  eft  haï  du  peuple,  ne  peut  Jamais  faire  une  plus  gran- 
de faute ,  que  d'abandonner  fa  Capitale  i  car  fi  une  fois  elle  vient  à  fecoiicr  le 
Joug  en  fon  abfence«  il  perd  iocoocinent  tout  Ibn  Eut.  Les  plaintes  «que  Tacite 
dit,  quetowe  kvlUedelloneiéfiiit  contre  Tibère»  montrent  aflcz ,  combien  ù, 
fttCeacsyéum  à  diac^  m  Sénat  Se  au  peuple ,  &  ,  par  confcquent ,  il  fit  tres-&» 
gement  de  ne  s'en  pas  cloigner.  Si  Henri,  Duc  de  (^uifc,  qui  fait  lonncr  fi  haur 
Sa  capacité  dans  les  Mémoires ,  qu'il  nous  a  laiflcz  de  ion  Gouvcrnoncnt  à  Nai- 
ples ,  eut  lA  Tacite ,  peuiêtre  ou  il  n'eût  pas  fait  la  folie  de  fOrcit  de  o&ce  ifUle» 
pooi  aler  aasendezovous  d'une  Dame  f<fd  le  veadoit  aux  Efpag^ioli. 


NOTES  HiSTORIQVES. 


g  TîH]>pe  II.  Roié'Erpagncufadu  rocmc  ar- 
tifice ,  mandant  à  Marj^erite  de  Parme ,  Goa- 
vcrnAtice  des  Païs-bas  ,  que  tout  ctoît  preft 
foos  6avola|i«  ie  qntncB  aek  maueis 


plus  qu  unc  fîcvrc  tiçrtf,  dont  il  n'atentlroitpaf 
némc  qu'il  fut  gucn  <  (]u.i:u1  il  m  dcvroitototf 
tir.  StriuU  dêt.  I.  itv,  f.  Il  en  «ionna  métnca«ii 
icoos  JasPiawaSyAdcaïaiidaun  pallcfotc  «n 
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XLI.  Mais  quoique  Gcrmanicus  eut  aflcmblc  Tes  croupes,  &: fût Cfi 
état  de  punir  les  rebelles,  il  jugea  plus  à  propos  de  leur  donner  le  tcms 
idc  fe  rcpcncir ,  pour  voir ,  ù  à  l'exemple  acs  deux  autres  légions  ils  pré- 
viendroient  fa  vangence.  Il  écrit  donc  à  Cecina ,  pour  l'atmir , qu'il 
cft  en  chemin  avec  une  puiffimte  année ,  rë(blu  de  les  pafler  cous  au 
fil  de  répéc ,  fans  en  épargner  un  feul ,  s'ils  ne  pimiilènt  eux^^oémei 
les  coupables  avant  Ton  arivcc.  Cecina  lit  ces  Iccrcs  en  fccrct  aux 
principaux  Oficicrs  h,  &:  à  quelques  autres,  qui  n'avoicnt  point  rrcm* 
pé  dans  la  fcdicion,  &:lcs  conjure  enfuite  de  fe  garantir  de  la  mort, 
&  de  fauvcr  à  leurs  compagnons  rinfamic  du  Tuplice,  qui  les  accn- 
doit  y  leur  reprefirntant ,  que ,  dans  la  paix ,  on  écoute  les  raiions ,  maïs 
mie^ju  la  guerre ,  les  innoccns  périflèntauffi  bien  que  les  coupables^ 
Ces  Oficiers  fondent  les  foldats,  qu'ils  crdJent  être  propres  à  l'éxe-^ 
cution  de  leur  dcffein ,  $c  voïant ,  que  la  plus  grande  partie  des  légions 
fe  tenoit  dans  fon  devoir,  ils  conviennent  avec  Cecina  du  rems^ 

3u'ils  prendront, pour  métré  à  mort  tous  les  plus  léditieux.  Lefignal 
onné ,  ils  vont  tondre  fur  les  faâieux ,  &  les  égorgent  dans  leurs 
tentes,  peribnne,  excepté  les  auteurs  &  les  complices  de  Tafaire^ 
|ie  (àchant  par  o&  ce  cama^  avoit  cowuneftcé  »  ni  q|aan4  il 

XLII.  De  toutes  les  gtierrcs  cîvilir,  qui  furent  jamais, pas-une 
n'a  été  fembiable  à  celle-ci.  Ce  n'cft  point  dans  un  combat ,  ni  par 
des  ennemis,  quefc  fait  ce  mairacrc 5 c'cfl  par  des  p;ens,  qui  le  jouç 
même  mangcoicnc  encore  cnfemblc,^:  qui  la  nuit  d  auparavant  cou- 
choient  en  même  lit  i.  Ce  n'eft  par-tout  que  cris ,  que  bleiTures^ 
«que  (àng  répandu ,  mais  on  n  en  fait  point  la  canCe  i  le  hazard  CQn<t 
duic  le  relite*  Il  y  périt  auifi  des  innocens ,  car  tes  coupables  avoiens 
pris  les  armes, après  s'être  aperçus,  à  qui  l'on  en  vouloir.  Ni  Ccci- 
na»  ni  les  Colonels,  ne  fc  micenc  point  en  peine  d'arcter  la  furie  |lo 


NOTES  HISTORIU^BS, 


Hoi  de  France ,  Si  t(»Atl  au  Duc  de  Sayoîe 

pour  la  route  cju'il  dcvoic  tenir.  ToMt  !c  livre 
<.  dcTHiftoirc  de  Srnula  cft  rempli  de  ces  ft-in- 
tcs,  &  de» prétextes  que  prenoi»  Fiiippc,  pour 
iiudei  Tes  piomcfles,  fc  lespriérçs  4c  la  Cou. 
Tcrname,  K  de  <êt  «actes  Mtniftret.  Maïs  it  y 
aroit  c^cc  difcrcncc entre  lui  &  Tibère,  que  cet 
£ntpercuc  envoïoit  les  ciXins  aux  armées  rc- 
VoIkcs*  te  que  Filippc  rc  crai^noitricn  dava 


&-diie»  âne  Zoiagncs^efoceUes ,  qoi  portoient 

les  *'}îlcs  de  leurs  légions  ;  &  aux  Enfctgne» 
des  coliortcs ,  qui  portoient  des  louves ,  de» 
vautours,  des  lions  j des  dragons,  des  cci  taurcsj 
des  minoiaurct  autres  figures  de  relief  j,  ibic 
de  cuivre ,  de  bronxe ,  ou  d*ar(;cnc. 

i  II  nriva  de  mon  tcms  une  fcmblaWe  afàire 
j  Vc  ni'c  ti  tre  dc^  Sbirrcs  &:  dc<i  Gardes  commis 
aux  e.icîccs,  qui  aïajit  été  proùrits  pour  avoir 


tS^»  'V^  d'emerdte  parler  d'cnvoïcr  Ib  t  His  |  lirc  des  coups  de  moufqueton  Tut  les  gondoliers 
Don  Carlos  en  Flandre ,  te  fe  tcpeadt  fore  d'y  { de  Monfteuf  rAmbafladear  de  PciineeiCâché- 


9Voir  cr.ToYi  Qoo  Juaa  d'Autriche  ,  iôn  frcrc  I  rc'^t  de  s'cr.trctuer  les  uns  les  autres ,  pour  avoir 
fUluicl.  1  leur  gucc  en  aportajit  k  icic  dcleois C01D|i^-* 
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lîm'ple  (bldat  eut  toute  Ubené  <i*exercer  (â  vangencc,  jufqu'à  ce  qu'il 
fôc  las  de  tuer.  Germaiiicus  encre  inconcinencaprcs  dans  le  Camp, 

.yoianc  tant  de  corps  étendus  fur  la  place,  dit  avec  beaucoup  de 
larmes,  que  ce  n'eft  pas  là  un  rcmcdc  ,niuncfaignéc,  mais  une  bou- 
cherie; &:  commande  que  CCS  corps  foicnc  brûlez.  Les  efprits  encore 
roue  boUillans  fonc  touc-à-coup  faifis  de  l'ardeur  d  alcr  combacre  , 
«oimniè  pour  éfacer  la  tache  de  leur  inhumanité,  s'imd^màm  J^âil' 
Uwn ,  que  les  mânes  couroucfz,  de  leurs  compagnons  ne  poovoienc 
être  apaifcz,  que  par  les  blciTurcs  honorables ,  qu'ils  rcccvioicnç 
des  ennemis.  Gcrmanicus  aa'iiefcc  îi  leur  dcrir,&:  aiant  faicdreflcr 
un  pont  fur  le  Rhin  ,  paflc  douze  mille  légionaircs,  vint-fix  cohor- 
tes des  Alicz ,  &L  huit  rcgimcns  de  Cavalerie,  donc  la  âdélicc  avoic  été 
impénétrable  à  la  fédicion. 

XLIII.  Les  Alemans,qui  n*étoîent  pas  loin  deBli,  vivoient 
jo'ieux&  contens,  pcndam  que  nos  armes  demeuroient  oifîves  ,  dé 
commeen  interdit, à  caufcdelamortd*Augufte,&  que  nosdivi{îont 
nous  cenoienc  ocuprz.  Les  Romains  travcr(cnt  en  diligence  la  Fo- 
icll  Ccfia  /■  ,  &  vont  fe  poftcr  fur  un  rempart  commence  par  Tibère 
Jiu4  Augufle,  où  ils  Te  fortifient  devant  &:  derrière  avec  une  bonne 
paliiVade,  y)L  fur  les  deux  ailes,  avec  de  gros  arbres  coupez ,  qui  leur 
tenroient  de  baricade.  De  paflTant  pat  des  bois  ^rt  épais ,  on  met 
çn  délibération ,  lequel  des  deux  chemins  on  prendroit  \  le  plus  court - 

l'ordinaire  )  ou  bien  le  plusdiHcilc  âC  le  moins  fraïé,&parconfé* 
quent  celui,  où  les  ennemis  ne  s'aviferoienc  pas  de  lesatcndrc.  Cctc 
ivaifon  rit  choifir  le  plus  long ,  mais  tout  le  reftc  fut  fait  à  la  hâte ,  car 
les  efpions  raportcrcnt ,  que  les  Alemans  celcbroicnt  cctc  nuit-là  com- 
me une  fcftc ,  &:  la  dévoient  pafler  en  réjoiiilTance  folenncllc.  Ce- 
cina  eut  ordre  d'avancer  avec  des  cc^ottes  (ans  bagage,  d'ouvrir 
an  paiTa^e  dans  la  foreft  ,  en  fcfanc  abatre  tout  ce  qui  le  pouvoie 
embaradcr.  Les  légions  (tiivoienc  à  peu  de  diftance;la  nuit,  quifuc 
èellc  &  cL^irc  ,  facilita  la  marche.  On  entre  dans  les  villages  des 
AlarfeSjlciqucls  on  environne  de  Corps-dc-garde.  On  les  trouve  cou- 
chez, les  uns  dans  leurs  lits,  les  autres  le  long  des  tables,  fans  aucu- 
ne fcnttneUe , fans  nulle aptéhcnfion  de  guerre»  tant  leur  confiance, 
OU  leur  négligence ,  étoic  grande.  Encore  n*é->  oi».  On  ne  peut  pas  même  dire, 
coie«-ils  ras  en  pai,,  celle  des  iviogoe.rfé. 
taht  qu  ailoupiliement  &  Ictargic.  mi  les  gens  imi. 

X  L 1 V.  Pour  faite  plus  de dcgaft,  Germanicus  divile  en  qodtfe 

SOTES  HlSTOJLISiyES, 

\  Cus  k  tciiitoire  de  Masilcr. 

Kij 
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|>ataiUoiis  Tes  croupes ,  qui  ne  rcfpiroienc  que  vaogeoce  / ,  &  met  ctn*"^ 

quantc  milles  de  païs  à  feu  6c  à  fang.  Tans  épargner  ni  âge,  ni  fcxc, 
ni  lieux  facrcz,  ni  lieux  profanes.  Le  fameux  tcrapic  ,  apcllé  Ta»^ 
fafta  m  ,  fut  rafc  jufqu'aux  fondemcns;  &  tout  cela  fc  fie  par  les  nô- 
tres ,  fans  recevoir  aucune  blelTure,  n'aïanc  rencontre  que  des  sens 
4emi-eiidofiiits ,  dé&cmez ,  ou  crcans  par  les  champs.  Ce  niaficce 
séveUlales  Bruâéiesj»,  les  Tubmtes  &  lesUfipeces^«  qiiis*alé-f 
rem  camper  dans  cptcaîns  boit,  par  où  l'atmée  devoit  paiTer  ï  Ton 
retour; mais Gcrmanicus  en  étant  averti  marcha  toujours  en  bataiU 
le.  Les  Cohortes  Auxiliaires  avec  uncparric  de  la  Cavalerie  fcfoienc 
l'Avant-garde  ;  la  première  légion  venoit  après,  avec  le  bagage  au 
milieu  de  Tarmce  j  la  vinc-unicme  marchoit  à  l'aile  gauche  i  la  cin- 
quième à  la  droite  j  U  lavintiéme  à  la  queiie ,  aveele  icfte  des  AUez. 
Les  ennemis  ne  bràiilétenc  point,  qu*ils  ne  vilTenc  le  gros  de  l'armée 
encré  dans  le  bois;  &  d'abord  efcanmmchanc  légèrement  fur  le  front 
6c  fui  les  ailes,  ils  fondirent  avec  toutes  leurs  forces  fur  l'Arriére* 
garde,  &c  les  cohortes  armées  à  la  légère  ne  pouvoientdcja  plusfou- 
tcnir  l'èfort  des  bataillons  ferrez  des  Alcmans,  lorfque  Germanicus, 
pouifanc  ion  cheval  vers  la  vincième  légion,  cria  de  toute  fa  force» 
que  rheuie  écoic  venile  d*éfacer  la  tache  de  la  fididaiii  qu'ils  fe  hî^ 
tallènc  donc  de  cdhmer  leurfaute  en  mérite ,  Se  leur  infamie  en  eloi* 
»ie.  A  ces  mots,  leur  courage  fe  ralumcfiforc,  que  d'un  mémeeforc 
ils  rompent  l'ennemi  ,  le  rcpouflcnt  jufqu'cn  rafc  campagne  ,  &  le 
taillent  en  pièces.  En  même  tems  ,l' Avant-garde  fort  du  bois,&:  va 
fe  retrancher.  Apres  cela ,  le  chemin  fut  libre,  &  les  foldats  retournè- 
rent à  leur  quartier  d'hiver ,  bien  contens  de  leur  expédition, qui  leur 
fefbic  oublier  tout  le  Pafle. 

XLV.  Quand  Tîbéie  aptic  ccte  nouvel-  Wttmow  Pouti<isi«. 
le ,  il  en  eue  cout  enfemble  de  la  joie  &  de  Tin-     '  Telle  eft  h  namrc  de 
quiétude.  Il  fe  réjouiiroit  de  voir  la  fédition  ^'«n^ic  i  des  adions ,  qui 
étoufèc,  mais  il  ètoit fâché, que  Germanicus  «"«cnt  louange  &  ré- 
^   t      %  •         »       .1    ^  i.  r  compcnfc ,  elle  en  ubri- 

an  eut  la  gloire  / ,  &  qu  U  eue  aquis  1  afctW       \,       ac  ceux ,  q«i 

les  ont  faites  :  de  force  oue 

ks  gcaoii  Capitaines  *  &  les  grans  Hommes  courent  coujouxs  iifque>  oud'toehU-* 


NOTES  HJSTORIQVES. 


J,  Les&onûMcaiiiloiaitiiDprafoiMl  reflcmi* 
nénc  contre  les  Mar(ês  ,  parce  qu'ils  avoienc 

•Dntribuc  p'us  que  tous  les  Jucrcs  à  la  défaire 
de  Varus,  qui  d'ailleurs ccoit  caccrrc  chez  eux, 
avec  Ces  lépons ,  dans  la  fotcft  de  Teutbcr 
m  C'ctoit  le  plus  bcauiemplc  de  toute  l'A  le - 


(xn  que  le  Souveaio  Eftn. . 
»  Peuple  entre  l*Em$    kRliin  ,vrifin  de  !• 

Frifc. 

«  Peuple  de  la  Wcftfalic  fur  la  rive  de  I  Eitij. 
f  Peuple,  <\tti  habiti'it  iclon.;de  la  Lipc.  Le» 
Tubauces  &  ici  Matiiës  Ibat  aujouidoi  i« 
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des  foldacs  pat  deslargelïês  i ,  &  fur-touc  en  Ki'tttxtoss  pourmaf». 
leur  acordant  trop  rôt  leur  congé.  Il  ne  laifla  ï"c2  &  méprifcz  pour  les 
pas  de  raconter  fcs  exploits  au  Scnat,  &:  de  "0^"^^'' ^"^"^^^^ 
louer  beaucoup  Ta  valeur,  mais  avec  des  tcr^  awUbidonTng"^* 
mes  fi  recherchez,  &:  fi  ma-  .^jj^^  &  fc,  à  l'ocafion  des  bons, 

gnifiques ,  qu'iUI  nelectoloic  trop  afcOn  pour  £-  Don  Carlos  Colonia  ,  de 
poinc  finc^ie  f.  H  parla  t«  "«  filète..  qoi  eft  cétc  réflexion, dir 
moins  de  Drufus ,  &  du  (accès  de  fon  voïage         1^"^  de  Guifc  aùnc 

en  Illiric,  mais  ce  fut  avec  plus  de  franchifc  g*&nckbauiUcd  Auacau 

•  j>  „  I  -1  a.  I'  en  BeauflêsConcie  les  Rci- 
&damour5&:,  outre  cela,  il  oaroia  aux  le-  ercs  &  les  Suiflcs  cuvoSe 
gions  de  la  Pannonie  tout  ce  que  Germamcus  fecoursdcs  Hugucnors, 
venoic  d'acordcr  aux  fienncs.  Henri  III.  feignu  d  être 

XLVL  EnUmêmeaiuiéeiiiotiiiitJulia,  joïcttxdecetbeutemcfiie* 
fille  d'Augufte.  qui  Tavoit  attcrcfais  reléguée  cés ,  mais  que  par  la  fuice. 
pont  fott  impudiacé  r  ,  en  riflc  de  Pandatai-     ^""""'  3,"^  «  "'^^^^^ 

•  '  pas  lace  qu  il  ucmandoir. 
Tant  il  eftdificile  de  lèrvir  les  Princes  i  leur  go&t.  Livre  \.  de  fin  f/ifieire  de  la  gner- 

re  deFUndre.  Le  Cardinal  iNîarnrin  avoir  de  l.i  joie  ,  de  ce  que  Monllcurlc  Prince 
lui  avoir  tacilitc  les  moïcns  de  rentrer  dans  Pans ,  d'où  dcpendoit  fon  ctablillc- 
nenten  France}  mais  Ta  joie  cioit  tempérée  par  la  jalouiie  des  grandes  adtions  de 
ce  Prircs,  à  qui  il  ofcoic  le  commandemenc  de  l'armée  de  Flandre ,  pour  éloignes 
de  la  Cour  unCompécircur  fi  dingcrcux,  Mem.  de  M  d:  la  Rochif. 

a  Les  larjg,eflcS4que  tait  aux  ibldats  un  Général  j  oui  c(l  haï  du  Prince ,  &  qui  a 
des  jnécennons  à  la  Couronne,  paflcnt pour  autant  ae corruptions ,  & ,  par  confè- 
quent  pour  auunc  de  crimes  {  &  particulièrement ,  lotfquc  le  Gétu  r.il  a  beaucoup 
de  réputation  militaire.  Les  ennemis  du  Duc  de  Guife ,  dit  Coloma  ibid.  difoient, 
que  la  manière,  donc  il  avoic  taie  la  euerre»  &  l'argcnc ,  qu'il  répandoic  à  toutes 
mains ,  (  qui  n'ètoit  pas  la  coutume  oes  François  )  monnoient  bien  d'où  Tenoîc 
cet  argent*  &qttd$  étoienc  lesdeflêins  de  celui ,  qui  le  lui  cnvoïoiti qu'il  ne  pou> 
voie  jamais  prendre  un  meilleur  prétexte,  que  celui  de  la  Religion,  pour  ariver  â 
la  Couronne  par  l'apui  du  Roid'Êfpagne  \  qu'Hugues  Capct  y  écoit  parvenu  »  quoi- 
l'il  y  eût  moins  de  droit,  que  nen  avoir  la  Mailba  de  Guife,  feulement  paio 


qu  il  y  eut  moins  de  droit,  que  nen  avoit  la  Maiioa  de  Gutte,  feulement  parce 

Î|u'on  lui  avoit  abandonné  le  commandement  des  armes  ;  qu'Henri  III.  nouxi£^ 
oit  des  vipères  dans  fon  fcin,  &  que  s'il  diféroit  davantage  le  remède  des  mauT, 
qui  le  mcnaçoient ,  il  reconnoîuoic  la  faute  ,  lorfqu'il  ne  Icroit  plus  tcms.  Il  cft 
bon  de  remarquer  en  paflant ,  que  Coloma  croit  lui-même ,  que  le  Duc  de  Gitifi;  s*é- 
toic  vendu  au  Roi  d'Efpagne  ,  quand  il  dit,  que  le  Commaiideur  Juan  Moreo,  qui 
nunioit  l'argcnc  que  Filippe  î  I.  diftribuoic  en  France, gagna  û  bicnceDuc>qutl 
le  fit  devenir  tout  Efpagnol.  Livre  ^.deU  même Hifloire. 


NOTES  HISTORISI^ES. 


q  Au/fi  vouloit-i!, qu'on  cruft  qu'il  cxa^croit, 
^uraaciiuci  par  là  tout  ic  b<cn  qu  i.  avoit  il  t 
àe  Germanicu.  fejfimmimmèemim  gmmUn- 

r  Julia,  dit  PueKak,oabliaiictoiK-à>fait, 


qu'elle  croit  la  f;%  d'Aujîuftc  ,  &  lafcmmede 
iberc ,  i.c  lailU  rien  cchapcràTes  dcbauchcs 
dr  tout  ce  qu'une  fenune  peu;  faire  ou  (oufiit  de 
^:a$  àoiiteux  ,  &  de  plus  ii.fjine.  t\[c  Toc'Mse» 
la  gnuideiir  de  (âfiNXuoc  fai  »  liccace  fam 

K  iij 
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rc/,  &  puis  àRcggc  en  Sicile.  Du  vivant  de  Ri''"xions  pouTtqa^t. 
Caius  &  Lucius  Agrippa  ,  Tes  cnfans,  elle  fut  '  Les  mariages  inégaux 
mariée  àTibcrc,  qu'elle  méprifa  comme  un  romprcfque  toujours  mal- 
homme bien  au  deflous  d'elle  /  :  &  ce  fuc  la  hcaiaut.lur-coutcco.def 

,           rit            ■       1    T-  I  '      ^  Cjcnnlshomnics  avec  tics 

principale  caufc  de  la  retraite  de  Tibcrc  a  PimcclUs  Uc  lang  Roïal. 

Rhodes.  Mais  auifi,  quand  il  nie  Empereor,  Car  ordinairement  ces 

non  concenc  de  la  voir  éxilée  y  déshonorée ,  Princcflês  veulent  fc  re- 

9C,  par  la  mort  du  pofthuine  Agrippa,  privée  coinpcnitr  de  cére  méga- 

dc  toutes  Tes  cfpéranccs  ,  il  la  ht  mourir  de  litc  aux  dcpcns  de  l'hon- 

pnuvrccc&  de  mifére  ,  s'imaeinanr,  que  Te.  "™^~^***V'7î*f*''*^ 

r                 1    f        1  'r             1/    ,       •  I  maris  :&ccltdLlksqu  il 

loignemcnc  du  lieu  de  Ion  exil  dcroberoit  la  trcs  vrai  de  dire ,  que 

connoiflancc  de  fa  more.  Celle  de  Sempronius  u  majdlc  &  l'amour  ne 

GraccttS  eut  la  même  cauic.  Cet  homme,  demeurent  jamais  cnlcin— 

qui  étoit  de  famille  illuftre,  adroit ,  &  bien  ble.  Ajoûtez  à  cela ,  ouc 

verfc  dans  l'arc  de  cajoler,  avoit  corrompu ]u-  ^*^'F"^.  '"fi"!* 

lia  durant  Ton  mariage  avec  Agrippa,  &:  fa  <ra-  cx.gcnc  a-cauic  de  leur 

,             .1         ^       iv    '    '  I  ,  •      ^  rang  ,  eft  inluportable  à 

lanccnc  n  en  demeura  pas  la ,  car  adultère  con-  ^es  m.ms  ,  qui  ont  fmcc 

fiant  encore  après  <^ue  Tibère  l'eut  cpoulce  ,  il  d'avoir  un  mtpns  infini 

la  rendoit  défobeidante  à  (bn  mari,  &  l'irri-  pour  des  dércglcmcns , 

coït  inceflàmment  contre  lui.  On  a  ciû  même,  ^^^t  ils  n'ofcroicnt  parler. 

qu'il  ctoit  rautcur  des  létres  qu'elle écrivoit  à  ^^"^  ^««^^  ^'^'^  f 

?onçre,  pour  fairetomber  Tibère  en  difgra.  gS^;;it:L^:S,5: 

ce.  Tout  cela  fit  reléguer  Graccus  en  1  IHc  de  ^.p^int  prendre  de  fem- 

Cercme  en  Afrique  ,  ou  il  refta  quatorze  ans.  me,  qui  .lit  trop  de  bien. 

Les  foldats  envolez  pour  le  tuer  le  trouvèrent  ou  trop  de  naillânce,  de 

fur  le  haut  du  rivage  ,qui  nes^atendoit  à  rien  peord  avoir  uamaîtieatt- 

de  bon.  Il  demanda  un  peu  de  tems,  pour  écri-  compaçnc  j  ou« 

rc  fa  dernière  volonté' à  Al! iaria,  fa  femme, &  du  agrcab  cmcnt 

.    ,,            /.        r*/-     n         J*  un  ancien  Pocic,  de  peur 

puis  il  leur  prefcnta  fa  te  te.  Conftancc  digne  ^  rencontrer  un  mari , 

du  nom  Sempronius  ,  dont  il  avoir  dégénère  au  lieu  d'une  femme. 

par  la  molciTe  de  fa  vie  2.  Quc^ucs-uns  ont  2  On  ue  connoîc  ja- 


NOTES  HISTORIOVES, 


rimpanicÊ.  Elle  eotpour  adultères  3  ulin  Amo- 
ntus  ,  fils  de  Marc-  Aotoiae ,  3c  mari  «ic  Marcel- 
la,  nicccJ' Augure i  Quintius Ciiipinui,  Ap- 
f lus  Claudius,  Sempronius  Graccus.  &  Sci- 
pion,  ouuetpidqaes  attCiCSd^fDoindre  quaiicc 
Mifl.  X.  Aêf»  leo.  EUeeut quatre  enfins  <1^A- 
Eiippi  lônwcoad mari,  trois  nls,&  une  fil!c,  (]ui 
hcnta  de  fon  nom  Si  de  (es  nuriirj.  Suctonc 
étt. ,  qu'ciaoc  fcnjoc  de  Marccllus  elle  avoit  fort 
iMÎfe  TâbiK  «  «oane^'cft  h  cawimifdct  «e- 


qucres,  &  des  dcbauchccs ,  d'en  aimer  toujours 
mieux  un  autre  ,  que  )cnr  mari.  Scnctjuc  dir , 
qu"Au  :uflc  nco  uioillni't  t  roji  tard  !a  fauzc  qu'il 
avoir  faite  de  j^ublicr  l'infamie  de  fa  HlJe  en 
i'cnvDïor.t  en  exil,  difbît  avec  douleur,  ^ne 
tout  cela  ne  lui  fût  point  arrivé ,  fi  Agfipfa,  OU 
Mecenas  ,  eût  été  encore  en  vie. 
/  AttjevtdaîMNi^,éuMJe<3olfe4sPenai- 
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LIVRE  PREMIER.  79 
écrit, qùeces(bldacs  ne  furent  enroïez  de  Ri'^if"©»»  VùtitiQs,"- 
Rome,  mais  par  Lucius  Afprenas,  ProconfuI  maisbicn  les  hommes  cm'à 
d*Afrique,  fur  qui  Tibère  croïoit ,  mais  en  vain,  Toutes  les  taches 

pouvoir  rejeter  le  foupçon  6c  U  haine  de  ce  ^^^i^lY^^/r:^^^^^ 

^^i"""^/;  .     «  ""'^  '^"'-^  gcnércufc.  Le 

XL  VII.  Cccc  année  eft  encore  remarqua-  Coratc  dc'ChaUis  fc  fie 

bh:  par  de  DOttveUes  cérémonies,  iàvoir,  par  «mant  d'honneur  par  la 
1  etabliflèment  d'un  Col^e  de  Prêtres  en  Cwne,  où  il  invoqua  le 
l'honncurd'Augufte.,ànmicationdeceluidcs  nom  de  Dieu  juiqu'au 
Prctrcs  Ticicns  infticucz  aiurcfois  pnr  Tirus  vtnti<:mc  coup ,  c^^iauc- 
-r  r         1       I  j     r      Hx  qu  il  rcçutdubouieaur 

Tatius  t ,  pour  confcrvcr  la  religion  des  Sa-  ^         (i^^Uérc  )  que 

bins.  On  cira  au  fort  vint-un  des  principaux  les  dtfordrcs  dcTavic7&: 
de  la  Ville ,  aufqucls  furent  adjoints  Tibère ,  fa  conf^iration  contre  le 
Dnilbs,  Claudius,8rGermanicu$  /.  Les  Jeux  Roi>ravoientd6shonofé. 

L itre dui^. d'ytoûr  i6igi 

djtksle  tome  i.  dei  Mimoires  du  Cardinal  de  Richelieu.  Don  Rodrigo  Caldcron  , 
Favori  de  Filippe  1 1 L  Roi  d'Efjpagnc  ,  changea ,  par  la  conftance  héroïque  de  fa 
.  norc ,  U  haine ,  qu'on  lui  potioit ,  en  eftime,  &  en  oompafllon.  SékntJvm  emfTm 
JJ.  XJtt  hel  wor/r ,  dit  Pétrarque ,  tHtt4  la  vira  honora. 

3  Les  Piinccs  ont  beau  vouloir  rejeter  (ur  autrui  la  haine  des  rcfolutions  violen» 
tes  >  qm  s'éxécncenc  contre  les  Gsam ,  on  les  en  ciotr  touiours  les  antaus ,  quand 
ib  iaiflênt  in^ànis  ceux ,  qui  les  ont  exécutées.  Après  ^uc  Pierre  le  Ctuelcut  £iic 
mourir  licrctemcnt  Jean  Nuçncz  de  Prado,  Grand-Maure  de  Calatrava ,  ce  Roi, 
dit  Mariana  >  en  témoigna  de  la  douleur ,  pour  éviter  la  haine  &  l'infamie  «  que 
biatifoit  la  more  injofte d'un  (êîgneur,  donc  le  plus  grand  crime  écoit  d*6tre  ami* 
d'un  favori  difgracic  :  Mais  comme  il  ne  fc  fit  aucune  recherche ,  ni  par  con(tquent 
auainc  punition  ,  d'un  cas  fi  atroce,  tout  le  Roïaume  crût ,  que  tout  ce  qi:e  le  mon- 
de lotlp(|onnoic  auparavant  du  Roi  ,  étoit  une  vérité  ,  qui  ne  loutrou  pouu  de 
dcNiie.  Chapitre  li.  du  livre  i6.  de  tHijhire  et EJ^agme. 

t  Les  Ordres  de  Chevalerie  ne  font  cftimc?  ,  qu'autant  qu'ils  font  réduits  à  un 

{>ctit  nombre  de  Chevaliers.  Encore  faut-il  que  ce  petit  nombre  (bit  de  gens  il- 
uflrcsjou  parleur  naiHance ,  ou  par  leur  mérite  s  car  autrement  les  Grans  tiennent 
à  déshonneur  d'y  être  affociez  ,&par  conféqucnt  le  Prince  fc  prive  d'un  moïcn 
facile  de  les  récompcnfer.  Tacite  dit ,  que  les  Généraux  d'armée  voïant  que  le  Sé- 
nat de  Rome  acordoit  les  orncmcns  dutrionfe  pour  les  moindres  exploits  de  guer- 
f,  durent ,  qu'il  leur  (croit  phis  hcmonble  if entretenir  la  paix,  que  de  renouveller 
la  guerre ,  qui  leur  égaleroic  tous  ceux ,  à  qui  la  faveur  du  Prince  feroit  décerner  le 
trionfc.  ^nn.  13.  Il  fefbit  beau  voir  en  Portugal  le  tailleur  &  le  cordonnier  du 
Roi  Alfonfe  V  L  porter  l'habit  de  Chrill ,  quoique  véritablement  ils  en  fuHènt  bien 
aiiffi  dignes ,  que  la  plufpart  de  ceux ,  à  qui  le  Gbmte  de  Caftelmclbor  le  vendmc» 

NOTES  HISTORIQVES, 


t  Cç5  prctrcs  ou  Chevaliers  furent  innifucï 
fouj  le  rc^ncclc  Romulus,  après  ta  confcdcia- 
^on  des  Sabins  avec  les  Romains  ,  qui  rcçu- 


nemis ,  ainfi  que  parle  Tacite, Mi^rM»  di*h»fttt; 
dem  cruti  hubutrit.  Ann  11  Ce  Tatius ctoit  le 

Roi  des  Sabins,  &  fucallocic  à  la  Roïautc  de 


rct  pour  concitoïco*  &  compagnons  les  îa>  Komc^  Romulus,  ^ui  lui  donna  pour  fo* 
baiy^'ib  avoictt  cas  le  lotoe  joozpoiir      hslifempa     Cafiuile  A  Je  Mooc  Qj^iiast. 


Digitized  by  Google 


«o        LES  ANNALES  DE  TACITE. 

Auguftaux  commencèrent  alors  d'être  trou-  R»'f»^»>:i"Ns  politiqui*. 

blez  par  les  difcrcntcs  inclinations  des  uns  '  Commeiiy  accniin* 

pour  un  Adcur,  &:  des  aucrcs  pour  un  autre  «.  ^^^^'j^'^f^!!!!]!^^ 

Auguftcavoit  beaucoup  donne  dans  ce  divcr-  jrréi'oumancc  averSS 

tiiTenieiit ,  par  complaiTance  pour  Mécénas,  enfans ,  U  cft  bien  iuftc, 

.qui  aimoic  éperdûmenc  le  boufon  Bacillus  :  qu'il  y  en  ait  anÂ  quel- 

outre  quu  n'ctoic  pas  lui-même  ennemi  ques-ttiis,oùlcPrincevt- 

dc  ce  pafTetems,  il  croïoit  qu'il  étoic  d'un  vc  comme  en  famille  avec 

bon  Prince,  de  fe  mêler  dans  les  plaifirs  du  2        P^up^'-*-  ^»^i^f„*^'* 
1        --ru'     '       .    ►  j'         ,     1  .    que  Néron,  qm  daiUcoft 

peuple  ...   Tibcrcetoit  tout  dune  autre  lui-  ^^.^  c?es-mécha,u 

mcur  ,  mais  il  n  oloit  pas  encore  allujctir  a  p„ncc ,  fcfoit  des  fcftins 
de  plus  dures  loix  un  peuple  3  ,  qui  avoit  dans  les  places  publiques, 

&  fe  inoncroic  par  touce 

la  ville,  comme  fi  toute  la  ville  cûc  été  fa  maifon.  y/rw.  15.  Les  Princes  (âges,  dit 
Cabrera ,  alUftenc  aux  JcuxpubUcs, pour  gagner  l'atcdion  de  leurs  Sujets  ,  &ce5 
Jeux  y  ou  fpcdhides ,  font  amgnez  à  certains  jours,  pour  modérer  les  mêconcence- 
rtK-ns  ordinaires  du  peuple  par  des  diverti (Tcmcns ,  qui  diflipeilt  Ibncbagrin.  Châf, 
I.  du  livre  9.  de  [on  Hifloire.  Commincs  dir ,  que  les  Princes  ,  qui  partagent  leur 
tcms  félon  leur  âge ,  une  fois  en  fcns  en  confcil ,  une  autre  fois  en  fetcs  éc  en  plai- 
firs ,  ccuz-là  (ont  bien  i  loiier^  &  les  Sojcc*  bien  haueux  d'avoir  un  vA  Prince. 
ChMp.  4 .  du  Uvn  é.  éU  fit  Mim$im~ 

3  \J\\  Prince ,  qui  commence  à  régner ,  ne  doîr  rien  changer  aux  choies  qu'il  trou- 
ve établies  dclongue  main,  le  peuple  ledéiciani  diticiicmeni  de  (es  vieille;  couni- 
ines.  Si  la  mémoire  de  (bn  predéceflêur  eft  agréable ,  il  doit  (c  conformer  à  (k  ma- 


NOTES  HISTORIilJJES. 


Ibis  Ta  mott,  qmârifapeadetcms  aptes  ,rc- 
iinit  la  puiHance  loïakcp  la  pctlbiuc  de  ilo- 
nralus ,  qui  demeura  ainli  Roi  des  Ronaiiu  te 

dcsSabins. 

M  Cabre»  remarque  fort  à  propos, que  les 
fpcâacics  &.  les  jeox  publics  furent  caulc,  que 
Je  Penple  KMMiii,^  le  contcotoit  aopaiavaot 
^obiYr  aux  Magâlrats     aux  Loix  »  s'avita  de 

vouloir  avoir  par'  an  Gouvcriicnicnt.  Car  s'é- 
tant  mis  (ur  le  pic  d'ap.'aaJir  liccncicurcmcnt  \ 
Ce  qui  lui  donnoit  le  plus  de  plaifir  ,  comme 
a'ii  eût  été  capable  de  ;ugei  prademiDent,  il 
conuncnfa  à  «apercevoir,  qoc  les  Aâetut  fc- 
foicnt  grand  cas  de  Ton  aprolution ,  &q«c  l'a 
faveur  les  mccoit  en  crédit.  Si  bien  (]u'jpres 
avoir  conini  le  pouvoir,  qu'il  a  voit  dans  les  fc- 
KS  publiques,  il  vint  à  méprifcr  les  Nobles 
ks  Magiftrats ,  &  pats  à  ercet  de*Tnbuiit,det 
Ediles  ,  &  des  Qucftcur».  Enfin  ,  i!  introduifît 
Jc«  Plcbcïcnsdan»  leCoiJulat  &  dans  la  D:c^a- 
ture,  les  rendit  par  là  cjiaux  en  tout  aux  Pa- 
aridcns.  QlMf.  xx.  âu  Uvn  10.  dt  fm  Uifimn. 
«Aiofit  il  MMKfMt'taaet,  fi  TiWse,  fi 


vanten  l'Art  de  régner,  aveh  OU»  d'ayerfîon 

G tue  les  fpeâacks,  U  pou  tauK»  les  iikm- 
éespopnlairet. 

»  Strada  die,  cju'Oiftave  Farncfe,  Duc  de  Par- 
me ,  Se  Rendre  de  Clurlc-quint ,  pratiquoit  fort 
ccte  maxime,  te  qu'auffi  il  fut  un  des  Princes 
de  fon  tcnis,  oue  U  peuple  aima  davantage.  £•> 
XMmtMth  ftfmmbus  iffe  fe  frivM»  mm  mifinù- 

Itm  immijcebat,  efficnque  ,  ut  mter  princifet  t» 
ttmpejluft  fspnUrum  jiudns  ac  bmcMcntià  du- 
rai mrrito  h(ib<rttHr.  Lib  9  dec.t.  Burnct  dit, 
<]iie  la  Reine  d'Angleterre  Elizabct  poflcdoie 
tout- à-fait  Tart  de  «mfiniier  dans  rdpcndc 
lès  Sujets,  &  ouc  bien  qu'on  la  roupfomâid'y 
ctcctrop  comédienne  ,  elle  rcuflu  néanmoiot 
dans  (es  vuifS,  9c  (c  fit  plus  aimer  de  Ton  peu- 
ple par  CBttaiacs  petites  complailànces  te  a£c^ 
tarions  de  (èmontrer  de  regarder  lenwiide, 
qiin.id  clfc  p-ifloit  p.n  les  riics,  que  p'uficnrs 
Princes  n'avoicnc  fait  en  répandant  les  giaces  i 
peines  matm.  Ht  fi.  dtl0Mi^im,J^AlÊjfit.  Uvn 
|.  dê  U  fttfiuk  t»rtH» 
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mené  û  longcems  «he -m  donee  U  volup-  «.»'»Mwôiit  «niiti^ 

tttCttfe.  •  ■  '     f  niérc  de  gouverner  ,  du 

jt  V     n«'  '»  'VéOt  moins  Jurqu'à  ce  qu'il  ait 

JSN    DS  X.V  M  £  bien  aicrmi  fon  autorité. 

XLVIII.  Sous  le  Confular  de  Drufus  &  " '^k^^^^^ 

de  Norbanus ,  le  crionfc  rut  décerne  a  Germa-  faire  en  fonc  qu'il  aille  où 


mcncemcnt  du  printcms,par  une  courfc, qu'il  1'^""  ^  ^P^if"^"^»  PO"^ 
£11»-  n.        I  j  >  «voir  voulu  dcfaite  tout  ce 

fit  à  1  improviftc  fur  le  pais  des  Cartes ,  car  il  y  .  ^ 

avoir  lieu  d'elpcrcr,  qu'ils  aloicnt  le  parragcr  ^and  il  vint  m  U  Coh- 
d'intérets  entre  Arminius  &  Scgeftcs ,  tous  n»»»* ,  dit  Commincs ,  »/ 
deux  confidcrablcs  aux  Romains,  l'un  pour  fa  dif^pfintâtôHiles  hons& 


quel  on  prie  les  armes,  &  plufieurs  fois  même  maintefeit  ^prés  ^êfi  re- 

auparavant,  qu'il  fc  rramoir une  révolte,  con-  pentî  de  let  avoir  ainji 
feillanc  à  Yarus  -/  de  fc  faifir  de  lui  &  d'Ar-  ^r^'t'X,»  en  recontiêiffant 

guerre,  afelîie  le  Bien  puhllc ,  (jnl  penfa  être  CMufe  de  lui  oter  UConrofine,  Chdff,  |« 
4iM  livre  i.  &u.du  Uvre6.de  fcs  Aïcmoiret.  Aufllî  rccommanda-t-il  bien  en  mou< 
ranc  à  Cou  fils  de  ne  pas  faire  comme  lui.  La  Reine  d'Angleterre  Elizabcc  iîc  tout 
le  contraire  de  Loiiis  XI.  à  ion  avènement  à  la  Couronne}  car  elle  cnu^Iofa  la 
plufparr  des  Minières  de  la  Reine  M.uic,  la  faurjdc  qui  clic  avoir  été  fort  mal- 
iraiccc  j  &  quoi<)ue  dans  Iccorar  elle  tùc  déjà  toute  Pfotcftanie ,  elle  ne  laifTa  pas  de 
tb  faire  facrer  par  miETêqueCatoliqtie,  dcdcconumncltr  m  Chevalier  Karn  ,  que 
Marie  tenou  Amballàdeui  à  Rome ,  de  faire  (êxoiDpIimcns au  Pape.  Bnmet  livre 
J.  de  la  féconde  partie  de  fon  Hi/ioire.  Mariana  dir ,  qu'Emaniicl ,  Roi  de  Portugal  « 
fit  quelque  dihcuUc  de  rapclict  le  frère  6c  les  entons  du  Duc  de  Bragancc,quiétoicoC 

lez,  pour  ne  pas  montrer  dé»  le  commtnocnicmde  (on  règne  »  qu'il  eétdcflciàÀf 
dkaBgercequeJean  II.  fan  prcdéceiTeur  avoir  fait  ;&  pour  ne  fc  pas  rendre  enne- 
mis ceux  àqui  Jean  avoit  donné  leur  confiCcaxion.  Chah.     du  livre  li  .de fort  ffijf. 

i  La  bonne  optnion,  que  iaplulpart  des  Grans  ont  de  leur  luâfance^  ou  de  le|ir9 
Corces,  fût  que  acs-(ôttvcnt  ik  négligent  de  ncbachtr  k  tb/iÊjPS^jt0iM^JBtêti[ 
con(piration9 ,  qui  lé  font  contr'cux.  Jamais  ,  ditCommines ,  )e  ne  connus  Prince, 
qui  ait  fû  connoîtrc  la  difcrcncc  cnrrc  les  hommes,  jufqu'à  ce  qu'il  fc  foir  trmivc 

en  néccfllté  &  en  afairc  Ceux,  qui  ^ont  les  choies  en  crainte,  y  donnent  les 

boAcs  bEOvHions»  &  ga||;ncnt  plus  fouvent  que  ceux  ,qui  y  procédcnr  avec  orpUetf^.» 
Pour  telles  raifons  ce  n  dl  pis  honte  i-Vcirc  foupçonncux ,  mais  c'cft  t»raml  honttf 
d'être  trompé  &  de  j>crdtc par  fa  taute.  Chap.  ii.  du  livre  ï.  4.dii  l,  O"  ydu^.  Au 
milieu  du  tîccle ^aflc ,  il  aiiva  à  Sienne  une  révolution ,  qui  fcrc  de  leçon  aux  Gott- 
verneurt.  Uac  étincelle  de  céte  commune  coniuration  contre  l'EnipernTr ,  dit  Juail 
Ant.  de  Vcra,  fauta  du  Roïaume  dcN.iplcs  à  Sienne,  où  conîmatidoïc  alors  Don 
Diego  de  Mcndo$a  >  mais  cécc  étuiceik  y  eacia  ti  lubtilenient ,  que  bien  que  Don 
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mitiius/  ,  8e de  tous  les  principaux  du  païs,  R«'f"xioN$  PotiTioan. 
pat  lacaiÂm,  que  le  peuple  n'oferoic  rien  en.  Diego  en  fût  avcni ,  il 
trcnrendre,  quand  il  n'auroit  plus  de  Chefs;  trouva  dans  r«téna»r  du 
&  que  Vams  auroic  le  ccms  de  d.fcerner  les  S^^^^,^^^^^^^ 
innocens  d  avec  les  coupables -7.  Mais  Varus  lui  coûta  fort  cher  i  car  les 
petit  par  la  force  du  Delbn  3  ,      pat  le  cou*  Siennois  venant  à  cner  » 

iHmi,  chaflbmcde  irâr 

ville  les  Efpagnols  &  les  Florentins,  &r  reçurent  à  îcur  place  une  garnifon  Françoifc. 
EfittmtdtU  f^'u  de  Charte '(jHWt.  Et  cela  fut  caulc  que  Don  Diego,  dans  fa  viciU 
Iclle  >  ne  fut  point  emploie ,  lui  qui  l'avoit  tant  été  dans  fa  jeuncllc  i  de  fone  que 
râgemeur  païa  pour  les  défauts  de  fon  jeune  ige.  C'cfl  comme  en  parle  Don  BaU 
tazar  de  Zuniga  dans  l'extrait  de  fa  Vie,  qui  à  la  tête  dc  iba  HiAouede  U 
Guerre  de  Grenade  «  où  il  a  fort  imité  le  ftilc  de  Tacite. 

*  Ce  que  dmvcnc Êûie  ceux  qui  gouveinent  les  peuples ,  au  regard  ét$ avb  qu'on 
leur  donne  des  trahifons  qui  fe  brancnt  contre  le  Prince  &  l'Etat ,  c'efb ,  dir  imPo* 
I  itique ,  de  s'afTûrer  au  plue  ôt  des  pcrfonncs  fufpcdcs ,  &  des  Places ,  où  ils  comman- 
dent 4  pour  a  après ,  s'mfoimec  à  loific  de  ce  qui  en  eil ,  &  les  trouvant  coupables  j  le« 

aiir  felonl'cxigencedeseas.  Car  en  telle  ocunencc  rinctédiditéeft  périlleafê  irotic 
ai  eft  dangereux  >  le  moindre  ombrage  efl  réputé  pour  Crime  }  ^  les  moindre* 
foupçons  donnent  lieu  à  la  loi  des  judiciaires ,  qui  ne  peut  être  trop  rigourcufc  ,  la 
rigueur  y  étant  tcniic  pour  clémence,  &  la  grâce  pour  rigueur,  Amû,  les  l^inces 
9c  les  MinifVres,  en  ces  pratiques  de  perfidie,  doivent  prendre  preroiéreiiicnt  la 
Ixmclicr  de  ralTunncc ,  &:  puis dcguainer  l'cpce  de  lajufticc.ou  Iculcment  contre 
les  Chcfsde  la  confpirationpour  l'exemple  «ou  contre  tous  ceux, qui  y  onrtrcmpé, 
pour  la  foute.  Z>«>i  Us  Mémtêret  de  Mtmtre/ir.  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  apuic 
VDrtemenc  céce  maxime.  Dans  le  cours  des  aifaires  ordinaires ,  «lit^il ,  la  jaAiœ  re- 
quicrt  une  preuve  autentiquc;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  en  celles,  qui  concernent 
1  Etat.  Car  en  tel  cas ,  ce  qui  paroic  par  des  conjeâurcs  preflantes ,  doit  quelque» 
§oi$  ^re  tenu  pour  fiifilàmment édatKd ,  daatant  que  les  partis,  qui  fc  horraenç 
contre  le  falut  public ,  fe  traitent  dVxdinaise  avec  tant  de  rufi  9c  de  ii^cret  *  quç' 
Ton  n'çn  a  jamais  de  preuve  évidente,  que  par  leur  événcmcnr  .qui  ne  reçoit  plus 
de  remède.  Il  faut  en  ces  ocafions  commçnccr  quelquefois  par  l'cxécurion  «  au-lieu 
qu'en  toutes  autres  l'idaiiallêniencdn droit  par  cêmoiiisj  ou  par  pièces  Irteproeluut 
ï>les,cft  préalable  à  toutes  chofes.  Cbap.  ^.éuUfeconJtpMrtUdefouTefldmettt  Pot^ 
S  La  force  des  Dcftins  cil:  infumiontablc ,  dit  Parcrculc  -,  quand  ils  veulent  faire 
périr  quelqu'un  ,  ils  pctvcrtiflçnt  les  conlcils  lui  occnt  le  jugement.  Chap,jj, 
Ip"  lit.  i^iMwi,  dit  Commtnes  ,  Ditm  rjf  tétn  tfen/e  ,  ^h'U  ut  lêVêaf  ftu$  AvinH»* 
«Mil  veut  montrer  [a  force  &  fa  divin*  jttftice ,  alors  premièrement  leur  diminie  le 
feus  ,  (  aux  Princes  )  de  forte  tfails  furent  les  confeils  des  fages ,  &c.  Chap.  dernier 
4h  livre  5.  de  fes  Mémoires.  Jérôme  Moron ,  Chancelier  de  Milan  «pallùit  pour  le 
plus  grand  politique ,  qui  fût  en  Italie,  &  néanmoins  il  tomba  dans  les  filets  du  Mar>' 
quisdc  Pefquérc  ,dont  tous  fes  amis  lui  confeilloienr  de  fe  défier,  co:nmc  d'un  hom- 
iTic ,  qui  ne  manqucrou  jamais  de  le  facrificr  à  Charlç-quint.  Choie ,  qui  me  parue 
4'autanc  plus  étrange ,  dit  Gutchardin ,  que  je  me  ibuvenois ,  que  Moron  m'avoit  dit 
ylttfieurs  fi^isdmcros  de  LeonX.  gn^ii  n'y  avoir  point  d'homme  en  lulie,  ni  phia 
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lage  4.  d'Arminius     Pour Scgcftcs ,  quoiqu'il  R« 'fixions  PoitTiQuu. 

fc  fût  laifTc  entraîner  à  la  guerre  par  le  con-  malin,  ni  de plus  mauvaifc 

fcncemenc  général  de  fcs  compacrioces,  il  ne  fo»  >       H^^Ti  h 

lailVoit  pas  à'êcre  en  d.fcorde  avec  Arminius  i  y^Tl'^^  LmU.dtJ^ 
&  ccce  méfinccUigcncc  s'cioic  augmentée  par    ^  ç^^^^^    une ped- 

ûn  mécontentement  |MUxiculicr  de  ce  quAr-  cequeTHonentielesPoU!^ 

minius  lai  avoit  enlevé  ia  fille  qui  ctoic  acor-  tiques  &  les  Gens  de  gucri 

dée  à  un  autre.  Si  bien  que  ce  qui  eft  d'or-  rc  de  favoit ,  lequel  vaut 

dinairc  un  lien  étroit d amitié  entre  ceux, qui  "^'^^ux  pour  un  Génc- 

s'alient  volontairement  enfemble,  éto.  un  é-  »U.rm^^^^ 

guillon  de  hamc&de viingencc  entreccbcau-  diocrc;ou  bcauc8up  d*ef- 

pcrc  6i  ce  gendre/.  .  ^  prit  avec  un  médiocre 

^»mKL  IX.  Geimanicus  donne  donc  a  Cecîna  cceur.  M.  le  Cardinal  de 

Mitre  légions,  cinq  mille  foldatS  auxiliaires,  Richelieu  préfère  le  beau- 
iC  quelques  compagnies  d' Alcmans  levées  à  la  coup  de  cœur  i  &  puis  il 

hâte  dans  les  lieux  de  deçà  leRhin.  Il  mène  "tonnera 

.,        ,      j^i'   pcutêtit  « cete  propofi- 

avec  foi  pareil  nombre  de  légions  ,  maisune  fion,  parce  qu'elle  eft  con- 
fois  autant  d'A4icz  ,  &:  après  avoir  drelle  un  ,jaijc  4  „  pluûeurs 
^ort  iîif  leMontTaunu$4,&  iiir  les  fonde.  oat^mSkîatcK^tvy^!a^i» 
mm  même  d*un  autre ,  que  (oa.  péce  y  avoic  la  rai/bn  en  cft  évidente. 

Ceux,qui  ont  grand  c<rur* 

ne  s'étonnent  pas  dans  le  péril ,  ôf  par  confcqucnt  tout  i  clprit  &  le  juge-* 
ment ,  que  Dicn  lent  a  <K?mié»  kar  ftn  en  telles  ocafions  :  au  conttaixe» 
«eia>  qui  ont  pende  coeur  s'étormant  facilement ,  fc  trouvent  au  moindre  dan- 
ger fi  noublcz,  que  quelque  grand  efprit  qu'ils  aient,  il  leur  cft  entièrement  inutile, 
patce  que  la  peur  leuicu  otc  l'ufage   Comme  il  ne  faut  pas  au  Général  d'ar- 
mée me  vaiUapces  qui  ibit  deftttueede  jugement ,  il  ne  Êuit  pas  aufli ,  oall  ait  trop 
de  flegme,  ni  trop  oie  caifbnncmcnt  >  parce  qu'il  feroic  à  craindre ,  que \x  prévoïan- 
cc  de  beaucoup  A'inconvéniens ,  qui  peuvent  arivcr,  5c  qui  n'arivent  pas ,  ne  le  dé- 
tournât d'entrepicndrc  ce  qui  réiifllroit  à  d'autres  moins  Ipiritucls ,  &  plus  hardis. 

S  Gnome  les  Princes  ne  iêitiuirât  le  plus  i(w 

 •  ,      

UOTES  HlSrOHiilVES. 


s-  Cê  )cane- homme,  dit  Patercule ,  étcut  d'u- 
ne coolKnidoii  (okufie,  avoit  la  conception  vive, 
le  refprit  Jélicac  te  pèn^nt ,  ati  delà  de  tout 

ce  c]«c  Ton  fc  peut  imaç^iiipr  d  iin  barbare.  Con- 
liclcrant,  <]ue  rien  ii  ch  plus  facile  <]uc  d'opri- 
itKX  (xuy,(]\ii  n'aprclierdcnt  licn,  Sf  t]uc  le  trop 
^iicoofiance  cft  Iccommcnccmcat  le  plus  ordi- 
■dtcdes  eransmalhenn  j  pan  de  ion  dcl- 
fcb  premièrement  àpcodc  gnis ,  ft  nuis  à  beau- 
coup d  auucs  :  &  *éte  rétolutjon  fut  fi  pron- 
•emcrît  fuivie  de  l'éxccorion ,  qu.-  Varusaïant 
nt^ikfnaàeemhÀt  S^efiés^n'ctispatlc 
Miril'cB  ncenit  nfitceof  c^^llI.  Char- 


les ,  dernier  Duc  de  Bourgogne,  fit  la  m^mc  fan- 
te  qucVarus,  Se  périt  dcntémc,  pour  n'a  vois 
pas  voulu  donner  audience  à  un  Gentilhomaie 
Provençal  nommÊ  Cifion, oui  lui  vouloit  révé> 
1er  la  ttahifon  dv  Comte  deCairpobaflb  j  ni 
a  jouter  foi  aux  avit,c]uc  Louis  XI.  lui  fit  donner 
par  Je  Seigneur  de  Contay  ,  fon  AmbaflTadcarcn 
France,<juc  ce  Comte  marc!taiidoit  fa  mort.  P«r 
tk  vui  tuStx. .  dit  Comannes  «  f  m  Dit»  lui  AfMH 
him  U  fem  m  ttttmdrtif.  tJvn  4.  dê  Mi* 
moirtt  ch»f.  dernier  ;  c»  livre  j  r^«p,  f.^f, 
»  Duaujouxdai  I^cxHcyficli. 
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biti autrefois ,  il  marche  en  diligence  contre  Ri  'lsxiomi  Vonrx^t^ 
les  Cartes,  laiffantLuciusApronius,  pour  cm-  P»r  amour,  la  parenté, 
pécher ,  que  les  pluies  venant  à  groflir  les  ri  vie-  à'ctic  un  Ucu  d  ami- 
tes,  les  chemins  n'en  fuflcnt  endommagez.  »  ^ 

Car  en  alam  il  ciouya  les  eaux  fi  baflès,  £les  l^LL  l  P;:«*^""*>w 

'  *      •     r  r      /  L  /•  ...  nouvelles ,  qui  le  convcr- 

chemms  fi  lecs ,  (  chofc  rare  en  ce  dinuic)  qu'A  tiflcnt  en  querelles ,  & 
l^avoic  point  eu  de  peine  à  paffer  ;  mais  il  crai-  puis  en  guerre.  Lcdernier 

§noic  qu'à  fon  retour  ce  ne  fut  pas  de  même.  Duc  de  Bourgogne  haïf^ 
on  arivcc  chez  les  Cartes  fut  h  foudainc  ,  ^'î"  Edouard ,  Roi 
que  les  vieillards,  les  femmes,  &:  lesenfans  ,  f,^"/^"""'  toute U 
furent  d'abord  ou  tucz,oufaits  prifonniers,&:  u''JZ  f\  1°'^  '  m* 

UT       _/r    -     ^    •        j        /r  's  9  laquelle  il  loutcnoit  celle 

Ieiine(&  contiainte  de  pafo  à  la  nage  le  de  Lancaftre,  donc  étoij 
fleuve  Adrana  t  s  èc  comme  elle  youloic  em-  fim  aïfliile«iamell»$iç 
pécher  les  Romains  d'y  bâtir  un  pont ,  elle  fîic  «cependant ,  il  époafk  à  U^ 

repouflce  à  coups  de  traits  &:  de  machines  :&  fi"»  Margucrite/œurd'E- 
puis  aïant  tente  en  vain  de  faire  la  paix  ,  ^^^^^"^^^  pouç^ 

queiques-^ns  vinrent  fe  rendre  à  Gcrmanicus,  y  ,,^"vT*ï7"*  * 

7  I        -    -         j  I  /'  Louis  XI.  Mais  comme 

&  les  autres  abandonnant  leurs  cantons  le  rc-  cctc  ahancc  ne  s'étoit  faite 

nrerent  dans  les  bois.  Germanicus ,  après  avoir  quç  par  un  intérêt  d'Etat, 

brûlé  Matcium  f  >  qui  étoit  leur  Capitale,  rar-  &  pour  ahver  tons  donc 


tôt  que  par  épouvante.  Les  Cherufces  d  a-  fe  joindra  avec  lui, &  dç 
voient  eu  bien  envie  de  iêcourir  les  Cattes ,  ^ùn  k  n^tié  des  Ibûs , 
mais  ils eurencpeur  de  Qecina,quiportoit  çà  voubir  continuer  U* 
ttizU,  cecrair  de  fcs  armes.  JLes  Marfes»  au  ^^"'^  ^omminn' 


de  Segcftcs  demander  du  fecours  contre  ceux  le  à  conicrver  parmi  dç 


plus  âfeaionnei  à  lapaT 
pic ,  que  ceux  qui  conieilr  ' 

lent  la  paix  i&,  par  conlcqucnt,  ils  ont  plus  de  crédit  parmi  lairs  concitoïcns.C'cft 
par  cet  endroit ,  que  Maurice  ,  Prince  d'Orange,  qui  rcgardoit  la  Tiév|pdç 

J  IJI1..UII  ..J-JI.  I   ".'   Ii  .«  
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tes  ae  n*aiiner  9t'àe  n'eftimerles  homnies,  Ri'*M«om  PoitTiQ3i.s. 

qu'autant  qu'ils  ont  Thumeur  entreprenante  commclaruincdcfonan- 

f  féroce  principalement,  1^^^^^  S^tj^r^^iti 
font  brouillées.  Segeftcs  avoïc  adjoint  aux  De-  ^^^^^  ^  ^^^^^  ^^^^^ 
putcz  Scgimondjfon  fils,  quoique  laconfcicn-  perdre  Jean  de  Bamcvcld, 
ce  du  jeune^hoinme  y  répugnât  2  s  car  l'an-  qui  avoit  été  le  principal 
née  que  toute  l'Alcmagne  Te  révolta,  étant  promoteur decéw Trêve, 
créé  Prêtre  de  l'Autcf  des  Ubiens,  û  awit  en  pcrfiMdMit  par  des  U- 
lommi  fes  bandelétes  e  facrées  .  pour  s'aler  belles  ,  que  ce  grand  hom- 
rendrcauxicbcUcs.  Toutefois, fe  confiantcn  p„rottfEfpagiie,«c 
la  clémence  Romaine,  il  fe  chargea  de  la  s'cntcndoic  avec  ce  Roi 
commifTion  de  fon  pcrc ,  bC  fut  tres-bien  re-  pour  faire  retourner  le» 
3  t  puis  envoie  avec  cfcorte  fur  la  fron-  Provinces-Unies  à  fon  o- 
tiérc  des  Gaules.  Gcrmanicus  ne  perdit  pas  fa  béïffancB.  ^ 
peine  3l  tetoumer ,  car  après  quelque  combat  ^  '  Quand  un  Sujet  fe 

îi        t.   r  j        ^ •      \   r  lent  coupable  de  Icze- 

il  aracha  Segeftes  des  mains  de  fes  ennemis ,  ^    „^  ^^.^ 

avec  beaucoup  de  fes  parens&defes  vailaux.  fJcr  fur  la  clémence  du 

Il  Y  avoit  auffi  des  Dames  de  qualité  ,  &:  cntr'-  Prince ,  s'il  n'en  a  de  bonf 

autres  la  fille  de  Segeftc"; ,  qui  à  fa  contenance  garans.  Si  nu  mécc  ctoic 

montroit,  qu'elle  tcnoit  bien  plus  du  courage  mon  juge,  dii^AldW*- 

d'Arminius ,  fon  mari ,  que  de  l'humeur  dcion  r  t     ^  * 

/  ..^  t  ^  .      a  plus  torte  rai Ion ,  ceux 

pere  4.  EUe  marchoïc  les  bras  ferrez  contre  p^.„^^ 

juge,  &  pour  partie,  doivent  prendiebien  des  iïïretez,  avant  que  de  lé  métré  entttf 
les  mains.  Le  Cardinal  Alfonfe  Petrucci  ne  fin  pas  pliicdt  ative  àlUHtie»  «^"c  I  éon 
X.  le  fit  arctcr,  &  puis  étrangler  en  prifon  ,  quoiqu'il  y  fût  venu  muni  cl  un  l.iut"- 
conduic  du  Pape,  duquel  rAmbaâàdeur  d'Efpagneecoit  garant.  Le  Landtprave  de 
Heflè  fût  la  dupe  de  la  coofiance  qu^il  pdc  en  Charle-qmm  >  anpcét  de  qui  il  «voie 
deux  EleâeurS)  &  plufiears  autres  Princes  de  l'Empire,  pour  inteiteflcurs. 

3  Quelquefois  les  Princes,  qui  fe  piquent  de  reconnoiflânce,pardonnenr  aux  en- 
suis en  confidératiûn  des  ferviccs  tendus  par  les  pères ,  ou  par  les  ancêtres.  Char- 
le- quint  fit  grâce  à  Dtn  Ftdro  Laf» ,  qui  lui  portoit  la  parole  au  nom  des  mucine 
de  Tolède  ,  parce  qu'il  étoit  fils  d'un  Cavalier  ,  dont  il  chériflbit  la  mémoire.  Fi- 
iippe  1 1.  s'ctant  aperçu ,  pcndanr^u'il  confultoit  une  abireavec  le  Secrétaire  d'£- 
fat  Maticu  Vafque;^  ,  qu  un  certain  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  les  regardoic 
cous  deux  par  curiofité  :  Alcz  dire  à  ccc  homme,  dit-il ,  que  fi  Jene  hli  fais  pas  cou- 
fer  b  tête,  il  en  a  !  obligation  à  fon  oncle  ScbailieiideSaMoyo>qttî  mei'adoB- 
pé,  Cétkrird  ebap.  3.  duiivrt  ix^dtfon  Hifitire. 

4  II  terit  bien  plus  eloriraz  ài'l1iu(beMa.d*«ttRtdans  lés  intérêts  d'Armmiiis  , 

Î|ui  ctoitlelibérateucttrAIemagne»  que  dans  ceux  de  Segc{lés,qui  en  étoit  le  dé« 
erreur.  Les  Trakv»  OK G* WtJhBU,€fm  fatvent  ils  fi>iiC  Oaïs  ôc,  mépxi&z  de le^CS 
propres  cnfans. 

NOTES  UJSTOÂJilpES, 
»  Cinieat  ksaarque»  de  la  ?titâ&, 

L  uj 
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t6  '  LES  ANKALES  DE  TACITE. 
J'eftomac ,  &  les  yeux  arcccz  fur  le  fruit, dont  "xiom  PouTtqgM, 
elle  ctoit  ™ffc  ,  fans  vcrfcr  une  larme  ,  &  '  ^  ^^^^^^  ^^'Sffî"*,".' 
fans  rien  dire,  m  rien  faire  qui  puft  fent.r  la  ^^^.^^  ^.^^ 
fuphantc.  On  portoïc  aum  les  dcpouillcs  de  ^.-^^^  ^^^^^^ 
la  défaite  de  Varus ,  qui  croient  tombées  en  fcrviccdcskonuins,avoit 
parcage  à  la  plufparc  oe  ces  prifiMiliiers.  En-  obccnd  ,  comme  lui ,  le 
fin,  pafoHToicSeseftés, d'une  a».  KOttrauMe  par  diok  de  Cuoïcn,  Sc  la 
taUic  plus  hautCqUC  tous  les   «leirM»a.ltt  aatr«.  qualité  acChcvahci  Ro- 

autres  ,  rcfolu  comme  un  homme, qui  fefoti.  mam 
venoit  d'avoir  été  toujours  ami  4çs  Romains.  ^^J^,  jtmMmtim.ifmf 
Aufli  parla-t-il  en  CCS  termes.  trenujHeconfccutus^radtim, 
n    LI.  Ce  n'cft  pas  daujourdui  que  je  COOIp  fignitim  ducit  in  eccafiê- 

M  menée  à  donner  au  Peuple  Romain  des  nemfitUrisM/Mse/kVuetc^ 
•  preuves  d'une  fidéUcé  inviolable.  Depuis  Hift.  z.  cap  nS. 

•.qu'Augurtc  m'afaitcitoïcnde  o,M  "i  "-.<i;a«.  ^Lcs Traurcs  ne man- 

M^unuguiiv^                  1.     •     ticsa  nis.ni  dau-  quciit  jamais  de  pfctcxics, 

»  Rome,  je  n ai  point  eu  d  amis,  tj^sc  .iicnm,'iue  pour  autorifcr  leur  trahi- 

n  ni  d'ennemis , que  félon  vos  in-  ks  vôtres.  f^n  ,  ni  de  raifons  fpécieu- 

w  rcrets  /  ;  &  ce  n'a  point  été  par  haine  con-  i«  ,  pour  la  détendre. 

»  tre  ma  patrie,  (car  les  Traîtres  font  odieux  Toiulausounifêftcsfoiu 
„  à  ceux- même,  qu'ils  préfèrent ,/) .  mais -«w^pl»  de  celles,  que  Ta- 

«.««««^  la  Miv     MiM>  îa  rnf'f         bouche  de 

«parce  que  j  aimois  mieux  la  paix  ,  que  la  ii„'y  apointdc 

»  guerre  ,  &  que  les  Romaus^  les  Alemans  ^^^^  ^aife  f  quW 
»  rencomroient  également  p« .  &  que  je  jug^  bon  Avocat  ne  ûclie  eo- 

t  J  la  paix  egalenienf  uale  « 

„  Icuravantaçcdanslapaix.       p^ST.;-  it  am 

n  3'acufai  donc  à  Vams  ,qui  Alemans.  J  U  arivc  fouvcnt  aux 

„  commandoit  alors  vôtre  armée,  ArminittS,  Gnnsdevangcr  Icurque- 
„  le  ravilfeur  de  ma  >  /infea^r  de  f^r^^eL^U 
l'aliancc  faite  avec  wus  j.  Ennuiédeslon-  ^  j^^^l^  ^^^^P 


NOTES    H 1 STORHIVES. 


f  ïilippe  dcMace(l<Mnc  interroge,  quictoicnt 
«eux,  qu'il  aimoit»  ouqn*il  haïlfoit  le  plus  : 
paime beaucoup,  dit-il, enix,qui  veulent  faire 
nfie  mhifôn  poar  mon  (èrvice ,  mais  )e  hais 

fore  ceux  ,  (]m  en  om  fait  qucir;»!" une.  Le  Corn- 
te  de  Campokiche,  die  CommiiiLS  ,  fit  favoir 
au  Roi  (  Louis  X  I.  )  par  un  Médecin  ,  apclk 
Maitre  Simon  de  Pavie,  que  s'il  lui  vouloii 
Âirc  certaines  chofes ,  qu'il  denandcMt ,  favoir, 
■fc  pjïemciu  dc*piatte  cens  lances ,  vint-inille 
éeus  contant ,  &  une  bonne  Comté  ,  il  ofioit  de 
loi  bailler  le  Duc  de  B*niti;o^iie  entre  Tes  nuu-s, 
M  de  le  tuer.  LcRoitutla  mcchancctc  de  cet 
liomme en  grand  mépris , &  tii  (avoir  tout  ce- 
ci au  Duc  de  îî  lurijcC^ic.  Cli^  dimitr  du  li- 
vré 4.  (L*  fts  Mtmim ,  o>  c/^f.  û.  i»  livrt  $, 


A  l'arivée  du  Comte  de  Campobache  vers  le 
Duc  de  Lorraine,  àc^ui  il  faciifioit  le  Duc  de 
Bourgogne* Ton  Maittc,  les  AlcOians  lui  fîrenc 
dire ,  qn  il  u  icriiaft ,  SE  q«*ilt  ne vouloirnt  nuls 
traîtres  avec  c«x.  Cfmf.  t.  du  livrt  /.  Je  ne 
dois  pas  frnftrer  ici  Elizabct  d'Angleterre  de  la 
ioiian^e  ,  que  mgrite  la  belle  réponle  qn'eîlc  fît 
à  ccGravefton,  qui  lui  rctidoit  conte  û'uneira-, 
hifoii  (àitc  aux  Efpagnols  à  Bcrg-op-toom* 
Après  lui  avoir  donné  miUc  écus  pont  (k  peine 
Si  pour  fbn  voYage  :  Rttmrwit,-vmm'fm  titA 
vous,  dit-clic  ,  cf-  s'il  irjtc  jam*is  que  j'aiê 
br'oint[»n  hommt ,  qut  fâche  f»ire  en  frrftftint 
It  ptrfotiMte  de  tr*itri ,  jt  mt  ftrvirai  d*  vous, 
Ctlom»  Uvrt  u  itfm  Uéfwt  éê  UGmm  4$ 
Flsndn. 
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LIVRE  premier;  9^ 

«  gaenrs  &  de  l'irréiôlvtion  de  vôtre  Gêné-  Rs'>tixfoMft  Pokitios^s. 

»  ral  ^  ,  &  d'ailleurs  atoodanc  peu  de  ièconrs  minius  à  Varus ,  comme 

M  des  loix ,  je  le  priai  de  me  faire  arcter  avec  >  S"i  hauïbit 

»  Aiminius  &:  fcs  complices  ;  j'en  prcns  l  tê-  T  '  ^  f'j.  "^«n- 

f         .   ,v     *    .       J  j    r       .    /  ,  doit  leur  aliancc  lufocâ» 
9>  momcecc  nuic-la.que  ic  voudrois avoir  ccc       Ai^,r,,nc  .  i*  ^ 

,     ,      ./       ,  ■    «     •  '  j  aux  Alcmuis  :  1  acufacion 

»  la  dernière  de  ma  vie.  Ce  qui  cft  anvc  de-  étoit  vraie ,  &  la  àLi'mc 
»  puis  iê  peut  mieux  déplorer  qu'excuièr.  Au  da  Uglons  de  Varus  en 
n  reûe,  j'ai  tenu  Arminius  dans  les  fers,  9c  %  fei-l  onis  le  mocif  de 
»  ià  fadion  m'a  fait  le  même  traitement  :  &  acufation ,  dont  il  fc 
t.  des  que  j'ai  eu  moicn  ,  de  m'adrcfTcr  à  roi,  ^^'^  \*^*JV  grand  œcriic. 
«  Ccfar  ,  )  ai  prcfcre  les  anciens  inccrcts  aux  p^;,,^  ^^^^  ^gj"*, 
M  nouveaux  ,  &  le  repos  aux  croublcs  ,  non  fou  amour  Se  de  Ton  ara- 
»>  point  en  viie  d'aucune  récompenfe ,  que  je  chemcnt  pour  les  Ko- 
M  prétende,  mais  pour  éneéxemt  de  tout  foup-  raains ,  ^u'un  élèt  de  !• 
»  çon  de  perfidie,  9c  plus  en  état  de  léoonci*  <3"  '!  po"oit  au  ra- 
llier les  Alcmans  avec  l'Em-  0„.fi  jamais  il,  ViAcUT  dc  ia  hlle,  fie  de  U 
wniVr  fi  iarmi<;  \U  viennent  vcul.ntallurci  leur  Ptoulic  qu  i  avoir  de  voie 
wpirc,  u  jamais  ils  viennent  j.^,^^  Arminius  plus  puifTant fie 
t>  a  le  repentir.  Je  te  dcman-  pc.uir.  j,ius  j^. 
»»  de  la  grâce  de  mon  fils,  dont  la  faute  vient  ibnpaïs.  Ainli,  l'on  peut 
M  de  fa  leunefle.  j'avoue ,  que  ma  fille  a  été  apliqucr  i  Scgeftés  ce  que 
amenée  ici  malgré  elle»  mais  confiilce  ,qui  Pjtcrcule  dit  du  Cooful 
doit  l'emporter ,  làfemmc  d'Arminîns,oula  SP"",'*" 'J^"  r  f'^.''?^ 
.>  fille  de  S^cftéi  ^  ^•'"^"^  ^"'^'"^ 


M 

M 


ceui 
rien 

une  demeure  honorable  dans  une  ancienne  ^"'^  ^  wngcncc  pubU- 
Province  Romaine,  afia  au' il  y  foit plus  en  ^'f^ 
fimi.  Il  ramena  enfuite  U  armée  ^  reçut  tt^SfAY^bT 
le  titre  d  Imperator  par  le  commandement  de  cap.  7.  ' 

Tibère.  La  femme  d*Arminius  acoucha  d'un  +  L'irrcfolmion  eft  fe 
lîls  ,  qui  fut  nourri  à  Ravennc.  Je  dirai  en  Ton  plus^grand  défaut,  que 
lieu  tous  les  outrages  qu'on  lui  fit  /  ,  quand  il  P'ûfle  avoir  un  Géncral^oa 
fut  rr^ni,  tout  autre  hororoc,qbi  al» 

^     ^       *  manimcnt  des  afaires  pu- 

bli  <^ics.  Comment  j>rofitcra  des  ocaiions  «  ou  1  éxecution  cfl  plus  ncccflàire  que  la 
ration ,  un  Miniftie ,  qui  ne  iâic  à  imioi  (ê  lélbudre ,  qui  \  peur  de  rour ,  & 
qui  c(l  également  fertile  en  doutes,  &  ftérOeenexpédiens  I  Dans  les  conjurations,' 
qui  le  bralleni  contre  les  Princes ,  il  n'y  a  qu'un  bon  remède ,  qui  cft  de  prévenir  \  Sc 
tous  les  Princes ,  qui  ne  l'ont  pas  tait ,  ont  été  prévenus.  £nfin,  foie  à  la  guerre,: 
ibic  âam  le  cabinet ,  l'irrèiblucion  eft  laminedesaÉiires ,  &  fou  vent  même  eft  pic» 
^'uoe Biauvaiic  rcfolution  ;  car  il  y  a  quclquci^ois  du  remède  k  celle-ci,  MMlCU 
que  l'autre  rend  les  moindres  maux  inairables ,  ou  laillc  tout  échaper. 
/  Il  c(l  £aul  aux  grans  hofiimcs  d'être  lua^cuicux  pércs,  dcde  vour  la  fortune 
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LUI.  La  nouvelle  du  bon  acucil  fait  ^  Ri'ftwioNs  Poirri«it, 

Scgeftcs  fut  reçue  diverfement ,  des  uns  avec  marâtre  à  leurs  cnfans.  Si 

plaifir,  &  des  autres  avec  douleur,  félon  que  Jf      d'Armuims  tcnoit 

chacun  craignoit  ou  dcfiroit  la  guerre.  Armî-  «teftmpéK&de  fa  méic, 

'  ■  ,  If  r   1  comme  11  cft  a  prclumcr, 

mus  outre  fa  violence  naturelle  ,  outre  de  ji        ^,^04^  pas  atendrc 

lenlevemeiitdelafemmeydedeUrenritadeou  des  Romains  un  meilleur 

tomboit  l'enfant  qu'elle  pcKCoic,couroic  çà&  là,  traitement  t^c  celui  qu'iU 

folicitant  les  Cherufces  de  prendre  les  armes  lui  firent ,  étant  la  maxi- 
contre  Gcrmanicus  &  Seeeftcs,  dont  il  fcfoit  '«c  de  tous  les  Princes  de 

aufli  des  railleries  fanglanccs.    VoiPa  ,  difoit-  ^^"S"  ^«^}^  .!« 

il         1  ,         t>  ,r    r         mimes ,  qu  ils  ont  reçues 

»  Jl,  un  bon  pcrc  ,  que  Segeftcs  •  Voila  un  II  cft  encore  à 

»  erand  Général ,  que  Gcrmanicus  !  Voilà  un  remar<juer  ici ,  que  trcs- 
»  bel  exploit  de  guerre  1  toute  une  tnnée  a  JbattnclesGitMftwp»- 
»  pris  une  jeune  femme ,  an-lieu  que  moi ,  ni*  p«t  kt  mèmmmma^ 
»  je  leur  ai  taillé  en  pièces  trois  légions  ic  qu'ils  ont  faits  aux  autres. 
-  trois  Licutenans  gcncraux.  Aufll  ,  ne  fnis-  f  T^/Si' 
«  ]c  pas  la  guerre ,  m  en  traître  m  contre  des  ^^^mrCc  i  un  auue  }  & 
»»  rcmmcs  enceintes  ,  mais  a  force  ouverte  ,  Gcrmaniais,  par  un  juftc 
»  &  contre  des  foldats ,  qui  ont  les  armes  à  la  retour ,  lui  enleva  fa  fem- 
*»  main.  On  voit  encore  dans  nos  bois  (àcrez  meS:  Ton  fils,  paroA  Se^ 
m  les  Aigles  &  les  enfcignes  Romaines,  que  gcftésflitdoublcmentni|. 
*  j'ai  fu&endttes  aux  autels  de  nos  Dieux.  A  S^'  Commines  fa.t  htm^ 
I   f     *    ,  -      0/   '    lin-  r  j      coup  de  CCS  fortes  de  reflc^ 

«  la  bonne  heure,  que  Scgcftesetablifle  fade-  ,ions,dontla  plusinftnte- 
r>  meure  dans  un  pais  vaincu  ;  qu  il  rende  la  tivecftcellc-ci.  Bicnc^uc, 
»  Prctrifc  des  Ubicns  à  fon  fils  i  du  moins  les  dù-il,le  Duc  de  Bourgo-- 
«  Alemans  ne  fcxcuferoncils  jamais  d'avoir  gnecût  iuftccaii(êdclka1ry 
»  introduit  entre  l'Elbe  8c  leRhin  les  Verges  Çonnétabkde  S.  Pol, 
«  6c  lesHachcs  Confolaires,  fcles  autres  mar-  procurer  a  mort, 

•  ,  .      .     n        .       V  routctois  touccs  les  rai- 

«qucsdclaDommationRoiname.  Lesantres  fon,,  qu'on  peut  aléguer . 
r  pcuplr^s  ,  qui  ne  la  reconnoifient  point,  ne  en  céic  matière  ,  ne  iàa- 

»'  lavent  ce  que  c'cfi:  qnc  fuphccs  SC  qu'im-  roient  couvrir  la  fautcqui! 
»  pots.  Après  avoir  fecoUc  ce  joug,  &  éludé  fit  de  le  vendre  au  Roi  par 
»  tous  les  cfortsdc  cet  Augufte ,  dont  ils  font  avarice,  pour  k  faire mair 
s»  rniTOeu  i  ttde  ce  Tibère ,  qu'il  avoit  choUi     ''^'''Jf  .^7;5 

.  -A'  un  bon  6cloial  laulcon- 

.»  pour  nous  aflcryir  j  craindrions.nou$  un  duit.... Et  comme cétoi^ 
»  jeune  homme  fans  expérience  ,  Se  une  au  premier  ftége  de  Nan-*; 
n  armée  ,  qui  n'eft  compofcc  que  de  fcdi-  cy ,  qu'il  avoit  commis  le* 
M  ticux  î  Si  donc  vous  aimez  mieux  vôtre  crime  d'expédier  i'ocdxe. 
«patrie,  vos  famil!\';,  &  vos  anciennes  loix,  ^  ^i^nx  fe  Conaéubl* 

>»  que  des  titans     d    colonies  nouvelles ,  fui-       S*^"'  '\ 
^  '         permit  qu  au  Iccond  ficge 

de  cctc  viUc^  il  fiît  trahi  pat  celui ,  à  qui  il  Te  fioit  le  plus ,  &  julUcneiU  f  aie  de  là 
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LIVRE    PREMIER.  tf 
»  vez  pluc6t  Arminius  le  défenfeur  de  vôtxeiioiiiietir  &  de  vôtre 

m  liberté  ,quc  le  lâche  ScgeOcs ,  qui  veut  vous  mener  à  la  fcrvitude. 

L  ï  V.  Ce  difcours  ne  réveilla  pas  feulement  les  Chcrufccs,  mais 
encore  tous  les  peuples  d'alentour.  11  atira  même  au  parti  d'Armi- 
nius^  Inguiomcr,  fon  oncle  paternel,  fort  clUmc  chez  les  Romains  i 
ce  qui  augmenu  rinquietode  de  Gennanicus,  qui  craignoit ,  qu'ilf 
Jio  vinfTcnc  tous  enfcmble  fondre  fur  lui.  Pour  faite  divcrHon  il 
envoie  Cecina  avec  quarante  Cohortes  Romaines  par  le  pais  des 
BruclcricnSi  Pcdon  mené  la  Cavalerie  par  les  confins  de  la  Frifc;  Se 
lui  s'cmbarquant  avec  quatre  Jcgions  fc  rend  par  Icslacs  au  bord  de 
l'Amifc  /j ,  où  arivcrcnt  en  même  tems  l'Infanterie,  la  Cavalerie  , 
&  la  flote.  Les  Cauces  nous  prométanc  du  fecours ,  nous  les  reçû- 
mes pour  compagnons  de  guerre.  Les  Bruâérieiis  qui  mécoienc  par 
tout  le  feu  dans  leurs  bourgs ,  furent  défaits  par  L.  Scertinius ,  que 
Gennanicus  y  envoïa  avec  quelque  milice  armée  à  la  lejgére.  Parmi 
les  morts  &  le  butin  fc  trouva  TAiglc  de  la  dix-ncuvicmc  légion, 
qui  s'ccoic  perdue  à  la  mort  de  Varus  /.  Notre  armée  avança  jufqu'- 
aux  derniers  limites  de  la  Province  des  Brudérien$,â£  ravagea  tout  ce 
qui  eft  entre  les  Beuves  Amiiia  &  Luppia  k* 

LV. .  Comme  Ton  n*éioit  pas  loin  de  laFoicft  de  Teutberg  ,  oik 
Ton  difoit,  que  les  os  des  légions  de  Varus  croient  encore  fans  (é- 
|»ulcure  / ,  il  prit  envie  à  Germanicus  de  rendre  les  derniers  devoiit 
a  ces  triftcs  reliques ,  &r  toute  l'armée  aprouva  fon  dcffcin  ,  (bit  pat 
compaflion  pour  leurs  parcns  &:pour  leurs  amis;  ou  par  une  réflc- 
3cion  naturelle  fur  le  fort  des  armes ,  &;  fur  la  condition  miférabic 
4es  hommes.  Cecina  fut  eovo'ié  devant ,  pour  reconnoîtrc  les  ca- 
ches de  ces  bois ,  &  pour  dreflèt  àcs  ^onts  &  des  chavflfiSes  dans  cet 
marécages ,  où  il  y  a  voit  des  fondricies  de  des  goufîcs  m.  Entrant 


ILOTES  HISTORlSiyES, 


f  Aîronfc,  Hoi  Je  Naplc?,  (^ifoir,  que  l'on  ne 
rriiffin'oit  à  las^errc  <]ue  par  la  diligence  &  la 
divetfion  Guietitrdim  Inm  %.  dt  fen  Hifitire. 
•è  Dttetnjvuivi  la  riviélc  d'Em»,  d'où  la 
i^ed'EmbdéoMcod  fbanon. 

i  Piafccki  du  «que,  daas  la  défaire  des  le 

fiwis  de  Varus,  il  (êprrdiidcux  Ailles ,  l'un, 
lanchc ,  &  l'ancre  noire  •  t]vc  'a  blanche  ^chut 
•wc  Sannates  AnxiUaius,  êi  l'amte  aux  A(c- 
anni  { d'où  vienneor  les  Aroies  de  l'Empire,  qui 
|>ortc  d'or  à  l'Ai<i!e  cj-Ioïc  de  Cable  ;  &.  tic  !a 
Pologne,  c]iu  porte  de  gueule*  à  lAigk  d'aï- 
g/em.  Dans  f*Croiûflt» 

}Ia  Lippe 
.  lcGlMÎ^»oà  Vjnit&taal&aiaiwfitJ 


lésions,  s'a  pelle  âaJourJui  Wlnftld,  c'cft-à- 
dire  en  Alcmand  Ckmmf  dt  wHetrt.  Bernardin 
dcMcrdoça  dit ,  qu'il  refie  encore  aajoardai 
daoi  leDioccfe  dcMnofter  nnlieu  apellé  Va- 
r«iidorp  ,  e'eft  -  l-dire,  le  Bour^  de  Varus  ,  Ic- 
'liîcl  fut  bâti  par  îe<  '^cns  de  cctc  contrée,  pouf 
confcrvcr  la  mémoire  de  la  défaite  des  Ronuias. 
chff.  i.imlivni.ât  fmUtmtim  4$  U  Omm* 

m  Tacite  dit ,  faUmiitm  camph.  Le  nrfme 
Mendo<fa  dit,  que /j/Wm  cjmfi  font  des  la- 
];uiics  &  des  marais  jtjui  oi»  trente  lieiies  d'é- 
tendue .  Se  xeodoK  Ja  oamttw  mfimc  4é* 
ftne;  IM,  r 

M 
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dans  CCS  triftes  lieux,  qui  rcfoicnc  horreur  à  la  vue  &  au  fouvenir," 
la  première  chofc,  qu'ils  rencontrèrent  fut  le  Camp  de  Varus,  re- 
marquable par  la  largeur  de  fon  enceinte,  ôc  par  la  trace  des  trois 
Principes  »  ,  qui  (epaioiesc  les  crois  légions.  Un  peu  plus  avant ,  on 
vosoit  un  recranchemenc  à  demi-iuiné ,  encoure  d*un  fofTc  prefquc 
ttmpli  y  dans  lequel  on  jugeoic  que  s  ecoienc  râliez  lès  débris  de 
cotre  armée  rompue.  Au  milieu  du  champ  paroiffoient  des  carcafTcs 
&  des  os  fecs  &  blanchilTans  ,difperfez,  ou  cntaiTcz,  félon  que  les 
foldats  avoient  fui,  ou  rcfiilc.  Par  tout  des  bouts  Hc  piques  &:  de 
javelots,  des  membres  6^  des  mâchoires  de  cheval ,  des  têtes  d'hom- 
ijnes  fichées  à  des  troncs  d'arbres.  Dans  les  bois  d*alenioiir ,  on  trou^ 
voit  des  autels  où  ces  barbares  avoient  égorgé  les  Tribuns  fle  les  Ca» 
pitaines  des  premiers ocdces  «.  Ceux,  qui  sctoienc  fauvez  du  corn- 
Mc,  ou  des  ters,raconcoicnt  les  particuiaricez  de  ccte  funefte  jour- 
née. Là,  difoicnc-ils  ,  périrent  les  Chefs  des  légions  j  nous  perdîmes 
ici  nos  Aigles.  Ce  fut  là,  que  Varus  reçut  la  première  blelTure,  &:  là 
qu'il  (c tua  de  fa  malheureufe  main.  Voici,  où  Arminiusharanguoit^ 
ceft  ici,  qu'il  fit  planter  des  gibets  pour  les  prifimniers ,  &  creuferdes 
fo0cs  p ,  pt»r  nmf  dicUer  à  U  Mmâim.  Enfin  ,  ils  raporcoienCy 
comment  ce  (upérbc  vainqueur  iê  nraquoit  de  nos  Aigles  &  de  noi 
fnfeignes. 

L  VI.  Ainfi,  l'armée  Romaine  ,  fix  ans  R»'h-sx,ons  politiquej. 
après  ccte  défaite,  enrerroit  les  os  des  trois     i  Lorfqu'un  Grand com» 


.         ,    r  '  1   -  -  ^cine 

envers  autant  d  amis  &  de  trercs ,  le  Margueriteen  font  plein* 

cœur  partagé  encre  U  douleur  U  le  dehr  de  la  d  exemples ,  &  parciculic^ 

vangence.Gcrmanicus  participant  àleuraflic-  ï^^nt  le  lècond  livre,  où 

tion  mit  le  premier  gafon  de  ce  commun  l'on  voit  tous  les  ombra- 

tombeau  fi  mais  ccte  aclion  ,  tres-agrcablc  g«  »     Henn  1 1 1  pre- 
"        ,A  V         .    ' /-  •      S  i     «n   noit  des  moindres  adions 

»ux  morts.neplut  pas  a  Tibcrc,foit  qu il  prift  ju  Duc  d'Alencon,  foa 

àu  pis  tout  ce  que  fetoit  Germanicus  /  ;  ou  frère. 


J^OTES  HiSTORIQ^ES. 


n  Frintifia  ctoit  un  lieu  viiiJc  ,  où  l'on  mc- 
Ipit  IfS  Aigles  ^  lu  diapcaux.  Comme  chaq^c 
lépon  avait  fon  Aigle ,  elle  avoit  auflt  Coufrim- 
tiff.  fi  bien  <]ue  {MUÇWS  trois  principes  on  icçoa- 
noifloit  c^u'il  y  avoit  en  trois  légions. 

0  C  cft-à-dirc,  dc5  prcniicrcs  colioncs.  Car 


;>  Cci  foiFci  flrvoicnt  de  fcpulturc  aux  fupli- 
ciei,  que  l'on  couvrait  de  la  t*ft  imbibée 
leur  (âng- 

^  ^  Don  Dic^o  de  Mendof  a  a  excçlletnmenc 
imité  toute  ccte  dclciiption  (itncbre  dans  le 

ch-it'i:rc  ji   Jn  4.  l:xre  de  j'en  Hsf^cire  île  d.er- 
îls  montoicnt  fie  cohorte  en  cohorte  fcloukut  Ire  àc  Grenadi  ,ca  tacontani  les  cticeuAanccs  de 
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cnift,quc  ce  fpeâacle  de  morts  fans  (5-  R/ttirimw  PotiTiquii. 
pulture  talcntirofc  fardeur  de  o«,  rcrdroit  fonar-       Au-lieu  que  Germa- 

fon  année  ^  ,  &  lui  rcndroit  Ï^Ï^^STol™         '^T^  '^7?}^'' 
,  -    ,        j       L 1         r  1**  P'«"  couraec  de  fcs  lol<kt$ .  il 

les  cnnemisplus  rcdoutaWcs.  .ufoicns.  haz  Joitd«lcI««raW 

Oucre  quun  General  d  armée  revécu  de  la  toui-à-fait ,  en  leur  laif- 
Prctrife  Auguralc,  &  dcftinc  auminiftcre  des  fane  voir  ce  qu'il  Icurfa- 
ccrcmonies  de  la  Religion,  n'avoic  pas  dû  me-  loic  roigncuiement  ca- 
ttc  la  main  à  des  chotes  fbnébres.  cher.  Le  fonge  horribb 

LVir.  Cependant , Germanicus  poorfirit     Ccam.  dont  Tacite 

Atminius,  qui  fc  rcciroic  en  des  lieux  écartez  JlT futî^"" 

,  .  '.[1,      „  ,.,  ,,  1  f      "cs  lumns,  montre  c  VI- 

&  macceflibles,  &  des  qu  il  1  eue  joint,  il  fait  dcmmcnt  VéCet  ,  que  ce 

avancer  fa  Cavalerie ,  pour  lui  enlever  le  poftc  Tpcdaclc  étoit  capable  de 
qu'il  avoit  ocupe.  Aiminius  ramalVc  fcs  trou-  taire  dans  l'imaginacioa 
pe$,&  les  fait  marcher  le  long  de  la  forcft,  dafoldats.  Car 
Se  coat-à-coup  fl  tourne  téec ,  ac  donne  le  fi-  Smmnéf^Ud  InimÀ 
cnal  aux  foldats ,  qu'il  avoit  cachez  dans  les  ilT^l^à^!!  mtnta 
bois.  Nôtre  Cavalerie  ,  étonnée  de  voir  de  f^f^tl^JnSm. 
nouveaux  ennemis ,  fe  met  en  defarroi  ,  &  Tibull.  epigr.  lib. 
les  cohortes,  qui  vcnoienc  H  fôn  fccoiirs,cm-  Ainfî, quoique Tibérccûc 
barafTccs  de  la  foule  des  fuïars  ,  qui  tom-  du  dépit  de  voir  le  foin, 
boicnt  fur  elles,  prennent  IVpouvantCi  &:  dans  Gwroanicus  prenoit 
céte  confiifion,  l'ennemi ,  qui  favoit  bien  le  t\fT"l\  T 

,.       -  .         JL.  *  •  .      loldats ,  il  ne  laifloir  pa» 

pais,  aloit  pouffer  nos  gens  dans  un  marais,  a'avoir  un  tres-juftc  fu.ct 
d'où  ihn'euflcnt  jamais  pôle  tirer,  fi  Germa-  de  blâmer  un  Général, 
nicus  ne  fc  fut  avi(é  de  ranger  légions  en  qui  fur  le  point  tJc  com- 
bataillc;  ce  qui  donna  de  la  terreur  aux  Aie-  oatrcfcfoit  voir  à  fon  ar- 
mans  ,  &  du  courage  aux  Romains  ,  &  fut  une  boucherie  dcS 
caufe  qu'on  fc  retira  de  part  &:  d'autre  fans  avan-  oniauies. 
tagc.  Incontinent  après ,  Germanicus  rame- 
na (bn  armée  vers TAmife,  où  les  légions  s'embarquèrent,  pour sVa 
retourner  comme  elles  étoient  venttes.  Une  partie  de  la  Cavalerie 
eut  ordre  de  tirer  vers  le  Rhin ,  en  côtoïant  toujours  le  rivage  de 
l'Océan.  Cecina,  qui  reconduifoit  fes  cohortes  ,  fut  averti,  quoi» 
qu'il  prift:  un  chemin  ,  qui  lui  ccoit  fort  connu,  de  s'arcter  le  moins 
^u'il  pouroit  au  palïâge  des  longs  ponts  r.  C'cft  un  cfaemm  ccroic 


SÛTES  JHMSTÙRlfiyES. 


P»br,fréfe  «eîor qu'ils  a|>ellenten  Erpaç^re 
Gran<l  Capit.iire.  Ce  que  je  marque  ici  pout 
«eux  ,  qui  auncnt  à  iiic  les  Ouvra^r^çs  cciits  l'ur 
k  modâc  4e  Tadic^^iw  Don  Di^tTCwfon 


r  C*«ft  «tw  cliaoflïc,  bâtie  <ùr  pifotii  aviee 

force  fjb'e  ,  rcraiir  pKis  d'urc  licûe.  Les  Ho!- 
iandois  y  ont  £ut  ua  ion  pai  où  l'on  palic  w 


M  ij 
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environné  de  vaftes  manis,  relevé  aucrcfois  par  L.  DoaiiicîiiS.Toiit 
le  refte  ii*étoit  qu'une  terre  limoneufe  ,  forte ,  gluante  ,  &  entre* 

coupée  de  ruifTcaux,  qui  rendoîcnt  le  partage  dificile  &  dangereux. 
Il  y  avoit  touc  autour  des  bois  ,  qui  aloicnt  peu  à  peu  en  dcfccn- 
danc  jufqu'à  la  plaine.  Ec  c  cft  là  qu'Arminius  jeta  force  gens ,  aïant 
devancé  les  nâties,  chargez  d*armcs  &  de  bagage  ,  par  une  pronte 
marche  )  8c  par  un  chemin  plus  coure.  Gecîna  ne  (àchanc  comment 
laire»pour  relever  la  chaullee,  que  la  longueur  du  tems avoir  rui« 
née,  i  pour  rcpoufTer  à  même  tems  renncmi ,  prit  laréfolution  de 
camper  en  ce  licu-là  même,  afin  que  randis  qu'une  partie  travaille* 
roit  aux  réparations,  l'autre  pufl:  combatrc. 

■  LVIir.  Les  Barbares  tâchent  d'enfoncer  Ri  iuxionj  PoLiTiquif. 

les  corps-dc  garde,  pour  aler  £ooAte  fur  les     ,  p^ur  êcrc grand hom- 

travaiUans  i  ils  tournent  détenu  cÀtez«  8c  cher-  me ,  U  faut  avoir  éprouvé 

cbent  à  faire  une  irruption ,  harcelant  incef-  l'une     IWrc  foraine. 

famment  nosibldats.  Les  cris  des  ouvriers  fc  C^^^'  >  éprouvé 

mélentconftilemcmavecceuxdcscombatansi  1^*=  la  bonne ,  ne  connoîc 
n.  n  _        1       r    j       <?uc  la  moitte  des  choies 

tout  eft  contraire  aux  Romains ,  la  profondeur         ^^^^^^  ^  * 

du  marais;  la  terre,  qui  cto«  û  ghUantc,quc  pasêtrchabilcp.irccqu'i! 
l'on  n'y  pouvoit  marcher, ni  mémepolêrlepié  n'a  pas  eu  lieu  d'exercer 
fins  tomber  -  la  pefanteur  des  armes  i  les hau-  ion  mduftrie.  Celui ,  qui 
tes  eaux,  qui  leur  6roient  la  force  de  lancer  ^  toujours  vécu  dans  l'ad, 
leurs  javelots.  Au  contraire  lesCherufccs  c-  vctruc,&  dans  les  travcr, 

toicnt  acoutumez  K  combatte  dans  les  marais,  f Tr"irîo     "^"^  1  " 

.  ,        ,             -Il    1        j                         1  laillcr  corrompre  a  Ix 

ou  leur  haute  taille  leur  donnoit  un  grand  prorpérité,qui ,  fflon  Ta- 

avantage,  ainfi  que  leurs  longues  piques,  dont  cire,  a  des  éguillons  bien 

les  coups  portoientfort  loin.  La  nuit  ikaltCau^  plus  puiflans ,  que  n'a  U 

va  nos  légions,  quioommençoientdéjaà  plier,  mi^crc.  SecundtnsMtU^ 
Mais  les  Alcmans,  que  la  bonne  fortune  ren- 

doit  inf«.gablcs/.  f.„s  prendre  même  alors  C^r.œi';;:^': 

aucun  repos  ,  firent  une  ouverture  dans  les  pi„ny.^  nift, ,  Ce  qui  fe- 

piontagncs  d'alentour  ,  pour  en  faire  écouler  Ibitdircàun  Ancicn,qu'il 

toutes  les  eaux  fur  le  Camp  des  oh  ,  Ec  laiFcr  aimoit  mieux  que  la  torui- 

Ilotnains,&:parlànoïerleur$tta-      ^,"^,7;;^,  ne  le  mît  aux  prijês  aveç 

vaux,  ^tailler  de  nouvellcbefo-  {dne.  '  -^^ivni.ic  que  de  knout- 

•         /-^    •      ■        •  J      J  nr  dans  les  dclicc's.  II  but 

gne  aux  ouvriers   Cccma,  qui  depuis  qua-  ^^^^^^ 
rantcans  qu  il  fefoit  la  guerre  ,  comme  iol-  ploïé.ouclcrt.néaumani- 
dat  , ou  comme  Capitaine  ,  avoit  éprouve  la  ment  des  atiircs  publi- 
bonnc  &  la  mauvaifc  fortune  /      par  cétc  ex-  qucs  ,  goûcc  de  la  bonne 

"       ■  mOTES  JiiSTOXJiiy£S^ 

f  Çg^eha         ^  Javidlaixeciiipoiiokiiblpniilç» 
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périence  ftoît  devenu  intrépide  i  Examinant  Rh 'tï^iontp^nn^f. 
coût  ce  qui  pouvoit  ariver»  ne  trouva  point  &  de  Limauvaifc  fortune, 
d'autre  cxpcdicnt ,  que  de  tenir  l'ennemi  en-  bien  coimoîtrc  Tes 
fcrmédanslcsbois,  jufqu  àccquil  eûtfairpaf.  ^^^JJ^^'S^^^^^ 
fer  le  bagarre  avec  les  blcffcz.  Car  li  y  avoïc  ^ine,dir  trcs-jiîiictcufc- 
pntrc  les  moiicagncs  &  les  marais  une  (>iainc,  ment ,  mic  U  Nature  a 
aai  ne  poavoic  trair  qu'une  petite  armée.  Il  donc  Icnlpccnrs ,  qui  tra- 
OOnna  m>nc  l'aile  droite  à  la  cinquième  le-  vaillent  à  polir  l.i  matière 
«on  4  Taile  eauchc  à  la  vint-unicmci  l'avant-  l'homme  ,  Cîvoir ,  U 
Z.    J    ^      ^lL^l£^M^  «^i'««n*M  bonne  &:  lamauvaile  for- 

garde  alapccmiétc,aciarncicgardcàlaviii-  o,„c -.que lune cftocupic 
licmc.  /.      /r.    1  1,  ^  l'oljr  1*  partie  la  plus 

L I X.  La  nuit  le  pafla  de  part  &  d  autre  eroflictc  ,  pendant  que 
fans  repofcr ,  car  les  Barbares ,  qui  étoienc  en  Paucrc  caille  &  cUeic  ce 
débauche  ,  fefoienc  leccntit  les  valons  &  les  qu'il  y  a  d*accdlent.poiir 
bois,  tantôt  de  leurs  chanfons  àbojre,tantôt  J."  f^'^^c  un  ouvrage  par- 
dc5cri.  cftoubl«  ,«'il.j««ie«./..r.>«-  ;i-„t."- t 
r^»«r/«  »./rf.  Au  contraire,  on  no  voioïc  L„ui,  xi.  le  travail, 
que  tnltcfrcchcz  les  Romains ,  un  lilcncc  mor-  qu'il  eut  en  fa  jcuncfîè, 
ne  ,  interrompu  feulement  de  quelques  mots  à  quand  ilfiîc  fuçiiifdc  foa 
la  travctfcides  feux  fombres  j  des  loldats,qui  pére,  bi valut  beaucoup; 
(è  tenoienc  apuiez  à  la  palillâde  du  Camp;  "r  il  fUt  contraint  de 
d'autres, qui  rudoient  le  long  des  tentes,  plu-  <^ompIa,rc  aca,r,dont  il 

A  ^  i  I    *  U  aveu  bclom  i  &  ce  bïcn, 

toc  conrnie  des  gens ,  que  la  crainte  empçchc  qui  n'cft  pas  petit, lui  apriî 

de  dormtr,  que  comme  des  hommes ,  qui  veil-  advcrfîtc.  Et  dans  un  au- 

Icnc.  Le  Gcncial  mcmc  eut  unfong:  ctroia-  trc endroit: Jclui  ofc bien 

ble:il  lui  fcmbla  de  voir  &c  d'oiiir  Qmntilius  donner  cétcloiiange , que 

Varus  fortantdu  fond  de  ces  marais  toutcoa-  jamais  je  ne  < 


vert  de  (âng ,  qui  lui  tendoic  U  main  /,  corn-  """/^  [^^^  ^"  *dvcrnté,ni 

♦  'qui  lue  mieux   Ce  tirer 

d'un  mauvais  pas.  Chép.  lo.  Jm  livre  i.&ii.  du  Ihre  j.  de  [es  Mémoires,  Enfin  j 
l'on  a  fouvcnt  remarque ,  qu'entre  tous  les  Princes  &  les  Capitaines ,  ceux«là  ont 
érc  les  plus  habiles  5c  ics  plus  v.iillans ,  qui  ont  eu  !c  moins  de  bonheur.  Et  Don  Juan 
Antomo  de  Vcradii  trcs-judicicul'emcnc>  que  loifquc  Celât  fc  voïaniacuciUi  d'u- 
ne furieu&  tempêccdifoit  a  fon  pilote:  Ne  crains  point,  tu  tnenes  Ccîu  Se  (à  fortu- 
ne  i  il  ne  Touloic  point  parler  de  fon  bonheur ,  mais  plutôt  de  ion  courage  invin- 
cible, dautanr,  que  dans  un  tel  danger,  il  cft  certain  qu'il  fe  fiole  beaucoup  moins  i 
latortunc ,  quoiqu'elle  ne  l'eût  jamais  abandonné,  qu'à  l'intrépiduc  &  à  l'expé- 
rience  qu'il  avoir  aquife  parmi  les  travaux  te  les  hasards  de  la  guerre ,  qui  ne  Ta< 
voient  jamais  épouvanté.  Dt*logMt  z.  de  fon  Enlu^ador.  Le  Cardinal  d'Oflàtpar- 
lant  d'Henri  I  V.  J'ai,  ilir-il ,  obfcrvc  au  cours  de  ix  vie,  que  deplufîeurs  tra- 
vcrlcs  &  fâcheux  cvcnvmcns ,  qu'il  a  eus  en  paix  &  en  guerre,  Oicu  en  a  tiré  du 
bien  &delaprofpéricc  pour  lui.  Litrtiy$. 

i  Comme  il  ne  faut  pas  trop  s'arctcr  aux  fonges,  il  ne  fiut  pis  aufTî  lesmépij* 
fer  tout-à-fait ,  fur-tout ,  lorfqu'ils  ont  grand  raport  à  l'état  prclent  des  afaires  -,  car 
le  racpcis  qu'on  en  £ù(  cÂ  c^uje  ,  que  l'on  nçgligc  d'aporter  reoiédc  aux  maux  ,  donc 

M 
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me  pour  l'apcllcr  à  fon  fecours  t  ,•  mais  que  R«'fiixiom$  Poirriquis. 

bien  loin  de  lui  vouloir  obéir,  il  l'avoir  rcpouf-  «1^  ^onr  tres-fouvcnt  1m 

fc.  A  la  pointe  du  jour,  les  levions  ordonnées  avamcourcurs.  Il  y  a  un 
fur  les  ailes,  abandonnent  leur  porte,  foitpar 

C^'i^  j'ru'/r  /  '  ■■        «upcrftition  &  1  incrc- 

traieur,oupardefobeiflancc,  &vontprccipi-  auHté  ,  qui  d'ordinaire 

tamment  le  ranger  en  bataille  au  delà  du  ma-  vient  plutôt  de  nôtre  a> 
rais.  Arminittsne  les  chargea  pas  d*abord,quoi«  mouc-prapre  ,  qui  non» 
que  rien  ne  l'en  empêchât;  mais  des  qu'il  vit  ^^ic  toujours  ,  que  d'une 
leur  bagage  arctc  dans  la  bouc  &dans  lesfof-  vraie  fohdué dcipùt.  U 
fc2,  &:lesfoldats,quinc  gardoicnt  plus  de  ï^tn^MargaerKcfatrunc 
rang,  ocupcz  feulement  du  fom  de  le  fau-  poids.  Qu^qucs-uns, dit- 
ver ,  comme  il  arivc  en  ces  rencontres ,  eu  dlc,  tiennent ,  que  Dieu 
les  Commandans  i<Mit  mal  obélis  ^  il  fie  aler  protège  paRicuiiétciMnt 
les  Alemans  la  charge  ,  criant  pluiteurs  '«»  Grans,  &  qu'aux  cÂ 
fois  :  Voici  Varas,  &  fes  légions  ,  qui  vont  P"",^où  il  reluit  quelque 

-„  ^,                  ..        r>  \    A-     ■\  c     3  excellence  non communc- 

enctte  être  vamcues.  Cela  dit,  u  tend  nos  m  .  ^         .  .  * 

■      ...                         1     r                    „  il  leur  donne  par  de  bon» 

bataillons  avec  1  clite  de  {-s  troupes,  &  génies  quelques  avcrtHre- 

donne  principalement  fur  les  chevaux,  qui  mens  fccrccs  de  icridcns, 

▼enanc  à  glillcr  (ur  leur  propre  lang,  &  fur  qui  leur lom préparez, ou 

le  limon  du  marais ,  jetoicnt  leurs  Cavaliers  en  bien,  ou  en  «al, com- 

par  terre ,  &  courant  avec  furie  par  les  rangs  \    ^'^'"'^  '  "^«"^  ^''^'^^ 

icnifoientceux,  qui  étoient  tombez ,  &  ren-  i"AwcT«tl7o^g^^^^^^^^^ 

vcrfoicnt  tous  ceux  qu  ils  rencontroicnr.  Ce  cllcvoVo,rlc  fculfoimoB 

qui  nou'^  donna  le  plus  de  peine  ,  fut  la  dcfen-  pire  blcflé  à  r<ril ,  com- 

fe  des  Aigles,  qui  ne  pouvoient  erre  portées  me  il  arivav  5c  étant  c- 

dans  le  combat,  à  caaic  de  la  quantité  de  jeilléclcfupliaplufioir» 

dards ,  que  les  ennemis lançoienc  contrerai  ^        ^«"1°'^  P°i« 

plantées  enter«,^ca«(bd;«arécage.Pe«.  Z:;^:^^^ 


NOTES  HlSTOmU^VES, 


t  DcuTc  eu  trois  moisavji  i:  l.i  mcit  J'Uct.ii 
IV.  la  Rciuc,  fa  femme,  ccantau  lu  avec  lui 
yrx  CQ  fin^c  wn  homme ,  c|ui  le  tuok  à  coups 
4e  couteau.  La  nonvcllc  de  la  mon  courut  à 
Lille  en  Flandre ,  à  Antcrs ,  à  Bcis-Ie-Uiic ,  & 
àMaftrrch,dix  jours  iv.tnt i]U  clic  arivit.  C.ii 
U  arive  fouvenï,quc  lanoavcile  prîccdc  lac- 
cidenc  La  vdllc  de  fa  mort  alCttant  au  Sacre 
4e  la  Reine ,  une  DemoifcUe  nommée  Jcanrc 
Arnaud ,  le  voïaiit ,  die  à  fêl  firurt  ^  F«tf.«  un 
htmme  mort,  t)u:  rejfcmb't  nux  Rots  ,  qui  fonr 
tnttrrtx.  iti.  Le  jour ,  qu'il  fut  rue  ,  pîufîeiub 
ÛHeCt  (tirent  jetez  dans  la  chancre-,  lelrjucls 
l*avcrtiflbicnttou$  de  (on  malheur.  Mais  il  né- 
gligea «ouc  ccb  conmeCciMy  ic^mdciné. 


me.  Homère  dit ,  que  crmmc  il  faut  fc  moquer 
des  fonj^et  que  fo  it  Ici  gens  du  commun,  à-cau- 
fc  de  !a  foibleilc  de  leur  cerveau,  il  faut  au  con- 
traire faire  j;rand  cas  de  ceux  des  [>crionne$,qui 
auniert  Ici  afaitcs  publiques,  ^urcc  (jirilinaif- 
Icr.t  de  .curcxpi  ricr.cc  ,  &  de  a  rcJîcxion  con- 
tioucllc  ,qu  lis  font  lur  les  grajis  cvcncinciis  de 
;a  Vie  Civile.  Liv.  i.  dt  l'ittadt  Cabrera  dit,,' 
r-uejeaorc  d'Autriche ,  mécedeSèbaftien  Roi 
de  Portugal ,  étant  enceinte  de  lld ,  CnK  OU*' 
r.uic  VI  11  ii.tior  dans  fa  cKambrc  , qua;  tiré  de 
More» ,  habillez  de  divcrles  couleurs  Premier 
prcfage  de  ccqnidevok  aiÎTer  à  ce  Prince  à  Ll 
Utaillc  d'Alcifaren  AfaqiK.  Ci^«io.4»ii>ii» 
n.  dt^on  Ftli]^  tu  .       .  ' 
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^L'IVRE   PREMIER.  ^ 
^nt  que  Cecitia  foûticnt  la  bataille,  Ton  chc-  Rs  FtixioNs  PonTiQiiis. 
val  eft  tue  fous  lui ,  &  il  aloit  être  pris  ,  fi  la  ^^'^^f  autourdc, 

première  légion  n'y  tut  acouriic.  D'ailleurs,  ton  Ht  le  Roi  Charles  mon 
f,  .  1  /  ,  '.  1  rrcrc,  ma  lonir.  &  mou 
iavidite  des  ennemis,  qui  aimcrcnt  mieux  Je  f.^rc  de  Lorrain^ ,  5c  for- 
butin  que  le  carnage  ,  rue  lalutaiFe  à  nos  le-  ce  Dames  ôc  Princcflès, 
gions ,  a  qui  elle  donna  moien  4e  Te  recirer  elle  s'écria»  commefielle 
vers  la  fin  du  jour  ,  dans  une  plaine,  dont  le  cûc  vû  donner  la  bacaûe 
terrain  étoit  ferme  &  folide.  Mais  ce  ne  fut  '^f  Jarnac.  rtu^.  comme 

pas  encore  la  fin  de  leurs  mifcrrs.  Il  faloittout  '^'J"!'"' >.?">»  fi^'  ^ 
j  r      j        rn-  j     c,  i>r^«r..o«    vtttoire.  Vêtn^-mm dans 

de  nouveau  faire  des  palilladcs  &dcsretran-  ^.^^  ^^.^  Ir  Prince  Je  Co»^ 

chemens, quoiqu'on  eut  perdu  laplulparc  des  mort?  Tous  ceux,  qui 
outils  néceflaires  pour  crcu(cr  &  vuiderla  cerre^  étotcnc  là ,  croïoicnt  qu'- 
où pour  faire  des  fitTcines.  Il  n*y  avoitnicen>  clic  revoie  :  mais  h  nuic 
ces  pour  les  roldats«oi  remèdes  pour  les  bief-  d'après  M'  de  Loilès  lui 
fcï.  En  partageant  cntr'cux  leur  manger,  qui  ^n  aportanc  la  nouvelle , 
*  f  s  .  /•  -  J  I  u  ••  I  r' OT*ir,  dit-elle, 
avoir  trempe  Sans  le  fang  &dans  la  bouc,  ils  IrLis-jéfoikl^i^ 

deploroi  Mir  cccc  nuit  runcitc  ,  qui  aloit  être  /,;,^/>  Alors,  on  rcconnur, 
luivic  du  dernier  jour  de  tant  de  mdlicrs  d'hom-  q^uc  ce  n'ctoic  jpoinc  rcvc- 
mes  3.  .  ,      •  ne  de  la  fiévte»  mais  un 

J.X.  Par  hazard  un  cheval  échapc,  cfa*  averuflcmcnt  pariiaiUcr,. 
rouché  par  des  cris  ,  reovcrfc  quelques-uns       D'cu  donne  aux  per- 

1  ~    *'t  -r-  f       I  •   <'Jn"cs  illuftrcs  &  rares. 

de ccux,qua  rencontre.  Tout  Er  pour  moi  .  j-ivo^^ 

le  Camp  en  prend  alarme,  cha-  i,'.  ,  .^u.  cou   n'avoir  jamais  été  jifocbe 

CUn  s'imagmanC  ,  que  c'cll  une    roin^  après.       de  quelques  licî;n.\U 7  acci- 

irrupiion  des  Alemans  /.  On  coure  aux  portes»  dcns,ouiînilhcs,uuhcu- 

;  our  fc  fauvcr ,  &  fur-tout  à  la  Décumanc  *,  >^"»*  »  q"'^  je  n'en  aïe  eu 
*  •  quelque  ayertUTemencjOtt 

en  fongc,  ou  autrement      puis  bien  dire  ce  vers ,  ' 

"    Nié  men  bien ,  on  mon  m»l,  mon  e/prit  m'eft  oracU,  Livte  i.  de  Tes  Mem. 

2  L'avidité  des  (bldats  ,  qui  d'ordinaire  fongcnt  bien  plus  à  s'enrichir  ,  qui 
'  combatrc,cft  caufe  qu'il  n'y  a  prefque  jamais  de  vi<ftoirc complexe.  Il  eft  à  croire^ 
que  cernai  eft  ians  reniéde,piiiiquc  «depuis  tant  de  lluclcs  , la  |>ru4encc &  la  fevé- 
*  âté  des  Princes  Se  des  Généraux  n'a  pu  encore  en  arérer  le  cours. 

1  Ces  fortes  de  rcHcxions.  ne  valent  rien  pour  des  foldats  ,  parce  qu'elles  ne 
fervent  ou'à  leur  abatte  le  courag^  >  témoin  la  ùaûk  alarme  j  donc  il  eft  parlé 
dans  le  chapitre  fuivanc. 

I  Quand  une  armée  a  été  batue  >  elle  eft  ferc  Itijéce  à  prendre  de  fiuiflcs  alat- 
aam  :  &  c'eft  dans  ces  ocafions  ,dic  Xénofouj qu'un  Géhé/aleft  fort  embaéafl^i 


HOTES  HiSTORISiyBS. 


M  Le  Camp,  qui  ctoit  toujours  de  figure  quar 
ccc  t  avoit  <]uatie  pertes ,  dont  la  plus  giandc 
s'apelloic  Pccunune ,  &  fcrvoit  de  porte  aedisr- 


ticre  ,  pat  où  fafloicBC  les(bUâu,au*oomenoit 
au i'upUcc.  £tte iwîtâlapolitc  de  Ja^ttFié. 


torienDCjainG  apellcc  à-canfe  tî  j  P  t  toîrc,  c'cft 
a-diit  ,  de  la  tente  du  Général  ,  -t]ui  rciiardoic 
toujours  les  ennemis.  l.cs  deux  autres  pottei« 
qui  itoient  aox  deux  cdKZi  •'apeUoiciac  frin- 
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9t         LES  ANNALES  DE  TACITE, 
comme  à  celle,  qui  croit  k  plus  éloignée  des  Ri'»'«-sxion»  Politiobj» 
ennemis,  5c  parconfcqucntla  plus  iiire.Ceci-  plu*  d  encourage  fc$ 
na  reconnut,  que  c'écoic  une  peur  panique i  foW'w  »  pbw  d»  «'imagi- 
niais  ne  pouvant  retenir  lesroldats,  m  parau-  "^"^  f  j;''^  le  danger  eft 
conte,  m  par  pnétcs  2  ,  m  même  en  les  arê-  J,^,  ,v;,7^,„, 
tant  par  le  bras ,  il  fe  couche  a  travers  la  por-  tmmo  exi/HmMhm  m  «m- 
tc,  i  leur  ferme  le  pafl'age  3  ,  par  l'horreur  /orcféeffeMfcrimiMt.  Lib. 
qu'ils  ont  de  paflcr  fur  le  ventre  de  leur  Gc-  5*  Cyrop^d. 
néral  x  :  &  tout  en  même  ccms  les  Tribuns  &  ^  Loirque  U  prévoïan- 
les  Centurions  leur  montrent  que  c  cft  une  "  <^  Icsconfeils  ont  pré- 
£    fT     ,                                     *  cedc  le  danger,  la  peur 
taulie  alarme.                     "        , ,  cft  ailcmentvainciici  mais 
LXI.  Après  cela,  s'écant  aflemblez  dans  lorione  la  peur  a  devancé 
la  place  d*armes       Cecina  les  prie  de  le.  laprcvoïaiicclcsconiêils 
coûter  avec  filence  ,  &:  de  bien  confidcrer  la  ^  ^<^'>  remontrances  ont 
conjonaure  prcfcntc  des  afaircs.  Il  dit,  qu'il  ^           à  trouver  pla- 
ne rcfte  plus  de  falut  ,  que  dans  les  armes,  c»i  — j'  r% 

,     r                            1  ^  S  il  anvc ,  dit  Ono- 

mais  qu  il  les  faut  manier  avec  prudence  ;  que  j-^,,^},^.  ^  ^^^^^ 

le  plus  fur  cft  de  demeurer  dans  le  Camp ,  jul-  tcur ,  ou  mci 


:mc  une  crain- 


qu'à  ce  que  les  Atemans  en  aprochent  déplus  te  bien  foulée  »  ait  faifi 
prés ,  leurrez  de  reipérance  de  vaincre  j  &  qu*-  j«  cfprîcs ,  c'cft  alors  que 
alors  onfera détoures  parcsunc  fortiefureux,  montrée 

laquelle  ouvrira  le  paffage  jufqu'au Rhin: que  ^"i*;»"^'''  ^^'  i"' 
^  ,î     r  ■  l      ^   r  ^  î  r  ^      rc ,  er  un  coeur  uitrcpide. 

fi  1  on  tuic ,  on  aura  a  traverfcr  pludcurs  autres  Srrateg.  cap.  15.  Au  rcftc, 

is  ,  &  ^  '  '  ^'    ' "  * 

a  refte 

— -lieuqi  ,  

gloire  immortelle.  Enfin,  il  leur  met  devant      Tortcs  de  fauflcs  alar 

les  yeux  tout  ce  qu'ils  ont  de  cher  au  monde,  S^illS*"**'"" 
,    '  t     ^     •    «  I     '  .1    o  une  HMlcifude  Ignorante 

leurs  parcns  leurs  amis ,  &  la  réputation  qu  ils  ont  biai  de  la  peine  à  re- 

ont  aquiic  à  la  guerre;  mais  lans  rien  dire  ni  venir  de  leur  furprife.  Je 

des  maux,  qu'ils  ont  foutercs,  ni  de  ceux  qu'-  remarque  dans  les  Mé-i* 

ils  ont  encore  à(bufnr.  Enfuitc,  il  diftribuc  de  C6m»ines,qu*- 

aux  plus  bravesroldats.fans  afedationScfans  ^ 

faveur,  leschevaux  des  Lieutenans&des Tri-  7  une  fenêtre  ,  ou 
■  1'  1     r  Charles  de  France ,  Duc 

buns  ,  &  particulièrement  les  Gens,  avec  or-      Berry ,  &.  Cbaïkt 

dre  à  cesCavaliersd'alerlespremiers  à  lachar-  Coiine<kChaiobic,par' 


NOTES  HISTORÎfiyES. 


jr  Don  }van  Atnonio  de  Vers  raeonte  une  aAion 

tCVtepau-i!Ie  (•iiic  laiDon  FaJiicjac  Emiquc;, 
Admirai  de  ^  aftiîk ,  à  la  taui.lc  (bnacc  ^cc!> 
4b  Pan; cbuM  cncsc  Jet  f iaofoi»  &  Je*  Elpa- 


gcols.  Dmtt  tnfhmt  4e  U  rit  Je  Charlt- 

cjuint. 

j  Tacite  dtt.  Us  Primfu ,  mot  expliqué  dan* 
lea  iiece»  ftétàâum^ 
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IFVRÉ  premier;  '  99 

||c ,  &  à  rin^ahterie  de  les  fôuiemr.  '  rm'i hxioks  Vonn^^ 

r  .  LXI I.  Les  Alemans  ne  fc  trauvbient  pas  loicntcnfcmblc,  aloitdé- 
moii^.s  cmbaraflcT  entre  les  cfpcrances ,  dont  ^oi^rccr  &  méirc  en  dé- 
ils  le  rcpailloicnr ,  &  les  difcrcns  avis  de  leurs  i^*sd'î!în*irul"*'^  ^ 
Chefs  /.  Armiuius  vouloit,  qu'on  iaiflacror-  jj.^.  LoUis  X I '^"m^"*"" 
tir  les  Romains  en  Campagne ,  pour  les  enfer-  Jean  Boutcfbu^  qui  l'avoic 
mer  uaelêcoiidefoiseti  des  lieux  marécageux  yecée,  ne  fût  venu  dâcla. 
&  incommodes  ,  quand  ils  fcroicnt  fortis  :  In-  que c*ccoicliit,& n'en 
guiomcr,  au  contraire,  difoit,  qu'il  faloit  les  J^^^  "^'"^  quatre 
alTiccTcr  dans  leur  propre  Camp  ,  où  l'on  ne  «  Icui  prdence, 

tard?roic  guère  à  les  forcer  ;  qu'il  y  auroicplus  fcTun/rvoir^r^'*?^ 
,        r     ^  »    1    ^  1    ''^^      avcicnt  fur  lesaii. 

de  prilonniers ,  &c  que  rtcn  n  cchapcroïc au  pil-  très.  chap.  y  du  livre  r. 

lagc  j  &  cet  avis  ,  COffliUe'plttS  hardi ,  plut    r  tlefttrcs-rare,quedeux 

davantage  aux  Barbares  a.  Dés  le  point  du  Généraux  dans  une  même 

jour  ,  ils  fortcnt  de  leurs  bois,&  arivcz  au  y^éc  puifllnt  être  bien 

Camp  des  Romains,  jctcnt  des  fafcines  dans  u^^'^j  ^"^^^ 

le  folfé,  &:  des  claies  par delTus ,  pour  monter  2c^coapd>Xrit''&d'S' 

a  la  pahllade     ,  ou  il  ne  parut  <^ue  trcs-peu  péricncc,  comme  avoicnc 

de  loldats,  comme  û  nos  gens  cuilenc  été  traii-  Annunus  &  fun  oncl 


c. 
a 


fis  de  pair ':  mais  dés  que  les  Alemans  iè  fu-  C'cft  ce  qui  fit  ^rdrc  l 
«nt  acachez  au  seinpairc,  Cecina  donne  le  fi-  ^«aiJ'<=  de  htfallnk  me 
fam^U  faicfonner  la  charge;  les  Romains  '"g""  contre 

ÎSTentavec  grand  bruit  &inveftiirenr  les  Aie-  jètpE.œdl. 

mans,  criant  par  bravade,  quils  ne  font  plus  Saxc,  &  Filippe  Landt- 
dans  les  bois,  ni  dans  les  marais  j  que  les  Dieux  grave  de  Hcflc  .qui  com- 
fcroicnt  juftice  à  la  valeur  dans  un  lieu,où  l'a-  oundoicnc conjointement 
▼antagc  étoit  égal  de  part  U  d'autre.  Les  en-  !*^^  «<>«p«  de  céce  Ligue, 
nemis,  qui  s'atendoient  l  Vaincce  /ans  peine 
«n  petk  nombre  de  gens  qu'ils  croloi^cW  ri?:T'^^Z^.To^ 
xnr  dcfarmez,  ftirpnsdufon  destrompéces  &  dif^rcme,  pour  voulok 
de  i'éclac  des  armes»  felaiflenc  tuer  ^  comme  déférer  l'un  a  l'autre,  cé- 

jfr*    1  1  ^    ^     ^  baiaillc  fedonna  le  24, 

«rAvnl  de  1 547.  Le*  TuM»  n  caflenc  jamiis  manqué  de  prendre  Maire  en  15^5.  fi, 

Piali  Géntn!  de  mer  eût  voulu  s'entendre  avec  Muftafa  ,  Gcnccal  de  terre. 
.   2  Parmi  les  Bai  bares,ies  plus  violens,  &  les  plus  téméraires  font  toujours  ceux, 
4)ui  ont  le  plus  de  crédit  ;  car  il  leur  fcnible  ,  que  c'cft  uneefoéce  d'cfclavagcquedc 
tcmporifcr.  B*rbAris  ,  tjuamo  <jHis  anéétcià  promptus  ,  tém9  mAgîs  fidtu,  Ann.l, 
Bdrbaris  cnritlatio ftrvHis  \jl.irim  exr^nî,  regium  vïietHr.  Ann.  i. 
\^  Il  aiive  latenicnt ,  qu'une  arowe  comnundce  par  deux  Gçnérau  (anik' 


NOT£S  HISTORISI^ES, 

t.  Icj  dehors  du  Camo  avo.cnt  trois  cho'\-t ,  1    ag^er  )  &  une  paliflUt  iUtt»U,  ^i»ét  BOê 
,  un  folle  i  (  fijfs  )  ua  icm^rt  de  t«xu  j  \  gicux.  (  v»U$$m,  )  ' 
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MIC,  qui  mânquoicnc  de  modération  dans  la  R«'»i.ixiohs  Ponn^i. 

bonne  fortune  ;  &dc  courage  dans  lamauvai-  viiaoricufc  d'un  combat. 

fe.  Arminius  &  Ton  oncle  i'c  rccircrcnc  du  com-  ^"  armc-cs  Romaines  fu- 

bat ,  l'un  fam  &  fauf  *  &:  l'autre  fort  blefTc  :  la       .  ?'^^<{^^^ 

1    •         •  I         •        1.    t      dctaitcs  par  Hannibal  , 

juencdura  tout  le  jour,  &  ia  nmtycnUc  les       ^  ^^^^^ 

tfi^8i»i«ionfiieNfic«u  Camp  avec  beau^^     deux  Confiils  }  au -lieu 

iebb^nres,&  pobt  de  vivres,  mais  cpfttemej,  qu'il  éac  covjoun  vain- 

trouvant  dans  la  viftoire  la  force ,  la  faute ,  IV  eu ,  ou  du  moins  empêché 

bondancc,&  tout  ce  qu'elles  dcfiroient.         de  vaincre,  lorfquil  eut 

LXIII.    Cependant,  ilcouroitun  bruit,  en ««cTmiç 

,  _  .  .  j'c  -  1  4,  que  le  commandement  fur 
que  les  Romamsccoicnt  défaits,  &  que  les  Alc^  ^^^^^^       ^j,  y^. 

mans  vcnoienc  fondie  «ir  les  Gaules  :  l'on  renne^  &  le  Maréchal  do 
écoic  fut  le  point  de  rompre  le  pont  du  Rhin,  k  FenMciieAMi»  »  Im 

fi  Agrippine  n'eût  opofè  Ion  courage  à  ceux,  j^loufic  fit  échoiier  le» 
euiv^iloient  faire  ccce  lâcheté.  Durant  tous  P'"*  belles  cntreprifcs , 
CCS  iours-ra,  elle  fit  tout  le  devoir  d'un  Capi.  ^\.v'Jllr 
tamc4,  &  félon  que  les  foldats  etoicnt  pau-  gnon, qui hawrdoittoîit, 
vres,  ou  malades,  elle  leur  diltribuoit  des  ha-  la  fortune  lui  fat  coujomf 
bits,  ou  des  médicamens  /.  C.  Plinius,  qui  £ivorabIe.  / 

I  Ce  n'eft  pas  une  des 

moindres  loiiangcs  d'un  Général  d'armée  ,  que  de  ménager  la  fanté  ôc  la  viç 
de  ies  foldats.  Conrnie  il  n'y  a  rien  de  iî  précieux  que  la  vie ,  il  n'y  a  point 
aoffi  de  bienfait ,  dont  Ici  hommes  aîenc  tant  de  teconnoiflànce ,  que  de  celui-U  | 
fiir-tout  les  foldais  ,  qui  fi>nt  expofez  à  plus  de  dangers,  que  tout  iç  refte  du  Genre- 
Humain.  Le  Commentateur  Elpagnol  de  Commmes  dit ,  que  les  gcns-dc-giicrrç 
mirent  fur  le  tombeau  d'un  certain  Capitaine,  qui  mourut  à  Milan,  ces  paroles 
ékCmht  aiiti  fnptr  m»t,&  prtPter  ntfiram  falutem ,  defeenih  âi  hfir$t,  Lc% 
Efpagnols  ,  «Joftte^il,  ne  doonnsnc  -pas  cctc  loiiangc  au  Prince  de  Parme  m 
Flandre  ;  car  pendant  que  tout  manquoit  à  l'armée  ,  il  ne  faloit  pas  le  lailTerroan* 
qucr  cic  mulets^,  pour  alcr  quérir  des  eaux  de  Spà  pour  Tes  bains.  Chap.  9.  lef.C, 
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'm  Durant  le fiégc de Tourpay  de  !*an  ijli. 
Matic  de  Lalain,  Piinccired'Epinoy  ,non  con- 
tente d'exhoner  inCeflàmtncnt  les  foldats  &  les 
bpiitgeni  à  viepureurç  dé£cdf  contre  le 
DiHE  dePambe  4c  les  EfftagiKils,  s'expoGnt  fi 
fort  elle-mime ,  qu'elle  eut  le  bras  caflic  d'un 
^oup  d'arquebiilr,  donc  elle  mourut  l'année  fui- 
vante.  Ainlî ,  cctc  Dajne  foutenoit  bien  l'ilogc, 

Îue  Coaunincs  faic  de  (4  Maifon.  Mcffîrc 
ilippe  de  LaUin ,  dic^l,  icoît  d'une  race .  dont  il 
s'en  efl  trouvé  peu  ,  qui  n'aïent  été  vaillans  & 
courageux  ,  &  quafî  tout  morts  en  (ervant  leurs 
Princes  en  la  guerre .  chap.  1.  du  livre  i.  Je  fcs 
fAmtir€s,  L'an  xtfi.  la  Dune  de  fialagny^fcm- 


pitaine  de  foldat ,  dans  la  dcfcnfe  de  céte  vît- 
le  contre  In  Efpagnols.  Nuit  Se  jour,  elle a!oi( 
vifitcr  les  fentinelles,  &  reconiKtitre  la  baterici 
elle  tcavailkNC  «ux  foràfic^tions  »  «Uç  tisoic  le 
canon  \  die  s'expofii^,  la  pique  àlainain,àtou« 
les  dangers,  9t-  bravoit  les  Éfpagnols ,  fans  vour 
loir  jamais  enteridre  parler  de  capitulation.  Ce 
i]ui  eût  pû  lui  rcùilir  ,  H  for  nan  eût  été  moins 
odieux  au  peuf^ledc  1^  ville,  qu'il  piaoïiifinciiii. 
pîcoïablement.  Heneca  apeiJecite  Dane  voe 
autre  Bodicea,  une  autre  Verulana.  Chmf.  itf.  dm 
livri  u.dtU  ).?«ivi«  d«  /m»  Hifturt;  6> 
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XIVRE   PREMIER.  ^ 

#éetic  ffîiftoirâ  de  ces  guerres ,  dit ,  qu'elle  Te  ^•'rttktlSnt  toùinq&t, 

ihte  \  rentrée  du  pont  pour  lotter  ic  remercier    ^  ^don  Tite-Live ,  I4 

tes  légions  ,  i  rnefire  tju'ellts  fAffêitnt.  Tout  civilité  &  la  libéralité  nt 

cela  kifla  un  profond  rcffcncimcnc  dans  Tcf-  ^ontpro^sg."t"if<^»<lans 

prit  de  Tibère.  Il  lui  fcmblc ,  que  ces  foins-  ï"'  J-« 
\s       c  >  n.         Prince  ne  peut  reeaiéer 

la  ne  font  pas  innoccns  2  ;  que  ce  n  eft  pas  un  Grand  ,  qui  s  ctSdiç  i 

concre  les  Etrangers  qu'Agrippinc  fe  munie  de  gagner  l'afedion  du  pcu- 
k  fairenr  des  gens  de  guerre  j  qu'il  ne  reftc  pic  >  que  comme  un  rivale 
plus  tien  \  faire  aux  Généraux ,  puifqu*une  ^  ^(^t  lui  <lécober  le 
ftenuae  paflc  en  rcvttc  les  Compagnies,  raar-  f*^""^  ^"  ^"F"-  pour 
che  parmnes  Aigles  &  les  Enfeignes  Romai.  'T^^Zr^:]:^^ 
ncs  5  fait  des  largcHcs  aux  foldats;  comme  s  il  Politique  Ei>aRnolI 
n'y  avoit point  d'ambition  a  faire  porter  par-  Henri  II I.  fie  cétc  dé- 
tour 4bn  nlSy  habillé  en  fimple  foldat^ni  à  le  mande  à  Tes  confidens  i 
faire  apeller  Ceiàr  Caligula  :  qifelle  eft  déjà  <^  <Ionc  le  Duc  dcr 
plus  puii&ate  dans  les  arm£(s  âàe  toùs  les  pui^c»  pour  charmer  ainfi 

Généraux  /  ,  puifqucllc  vient  d\paifer  une      55*""  ^  '^^^ 
r>  !•  •         \.  \  jn-  ,nji  ^Jourulin,  u  donne  à 

i^dition,où  lenom  duPrincc  na  pointeu  de  touic mains,*  |<X'a 

ciédic  4»  Sé)an,  qui  connoifloitihuiBeur  mv-  ne  peut  acordcr  ce<pi'oii 

'  dcûre,  il  y  Tuplée  par  les 

paroles  \  qa^on  le  prfo  d'tnt  né« ,  iT  i^^Vi  1  dWi  «Btcncment ,  il  y  affiftcj  de 
tenir  un  enfant  »  il  l'accepte  II  eft  afaSle  ,  cazdfàoc  «c  libétal  s  il  eft 

te  à  tout  le  monde,  &  ne  médit  de  pcrfonne  :  enfin  ,  il  règne  dans  les  coeurs 
comme  V.  M.  dans  fcs  £tats.  ûrétcian  chapitre  ii.  tUfin  JJerai,  De  tout  ce 

3ttc  fit  le  Doc  d'Oflône,  Don  Pedro  Giion«  poacidtet  daBt  la  Viccroîautc 
e  Naples,  &  pour  empêcher  le  Cardinal  Gatpar  Bo^ia  ifen  prendre  poneilton/* 
tienne  le  rendit  plus  (ûipeâ>  ou  plutôt  plus  criminel ,  que  ce  qu'il  fit  après  l'arivéc 
du  Cardinal  à  Prochita«ifle  voiUne  de  Nazies.  Aïant  aflitmblc  le  menu-peuple  il 
lui  jeta  quantité  d'argent ,  tC  «pand  il  n  en  eut  plus, H  détacha  de»  boutons  (for 
qu'il  avoir  à  ion  hibit,  Si  une  ceinture  de  dianians  -,  Se  puis ,  par  une  libéralité  ou- 
tfée ,  il  jeta  encore  ion  chapeau  &  fon  manteau ,  implorant  le  fecours  de  céte  mul- 
QCiide  contre  unPrItre,  à  qui  il  difoic  qu'il  necoovenoit  pas  de  gouverner  un 
RoÏMiiiie  ,  dont  k  Pape  avoic  envie  de  m  fiûlir.  Crar/nr^rM  Opuméma  tSt^.  ir 

Car 
qui 

,^      .   >quc  ladëhanceacottto* 

me  d'ôtcr  le  jugement  aux  femmes,  mais  qu'au  contraire  elle  le  donne  &  laugmen- 
ic  aux  Princes  -,  que  c'eft  une  paffion  qui  maîtrife  abloiument  les  Dames  i  au-licu  que 
c'eft  une  qualité  al>fi>lamcnt  nkcflâtie  aœt  Rois.  TImoin  Edoiiard  XV.  Roi  d'An- 
$)eterre,qai  an tapon de  Commines ,  fut  chaflè  de  fon  Roiaumcpai le  Gomtede 
iTarvic,  pour  avoir  toujours  vécu  fans  ionp^oo,  &uifkrt  uJmCmÊmtmt^  lit»  E, 
&  chap.  5.     livre  j.  tUs  Mim»irts. 

4-  Les  Brans  fcrvices  portent  malheur  il  cen  ,^tt<f  rendent ,  princtpalement, 
quand  ce  font  des  gens ,  dont  la  naiffancc  ,  le  courace,  ou  le  mérite  £itt  orobragie 
au  Prince.  Le  Jeune  Pline  dit  j  qu'il  eft  biea  larc*  «Tua  Pxiiice  aime  ceux ,  i  qui  il 

.  N  ii  ^  ■ 
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^M^»/^  de  Tibère/,  y  mécoic  encore  le  tèu#',  Ri'»tiMti!N>  Pvtm^gp% 
jetant  deloin  à  loin  des  fcmcnccs  de  haine,  croit  être  très-obligé  ;AEa 
que  Tibère  gardotc  &  oouriiToic  au  fond  de  témoignage  de 

Çommincs,  Lçùis  XI^ 

étoît  du  même  iènriment.  La  nifon  de  cda  eft ,  que  les  hommes  fbnt  d«  meilleur 

cœur  ce  qui  vient  de  leur  pure  volonté,  que  ce  qu'ils  font  obligez  de  £iite  par  un 
motif  de  rcconnoiflâiice.  Antoine  Pcrcz  dit,  qu'il  en  cft  des  grandes  obligations 
qu'a  le  Prince  à  Ton  Sujçt ,  commç  de  ces  aibrcs  fruitiers ,  dont  les  branches  fe 
rompent  pour  cire  trop  diargccs  *  &  que  d'avoir  rendu  des  fervioes  cxtraoïd^ii 
rcs  à  fbn  Roi,  c'cft  un  genre  d'obligation  ,  qui  ruine  les  favoris. 

S  II  n'y  a  rien  ,  dont  un  Favori,  ou  un  Prçuucr  Mmiilrc.  doive  fc  ractrc  plu< 
en  peine»  que  de  bien  çonHottre  Vbumeuc  de  Ton  Prince  -,  Car  fans  cela  il  eil  impoC- 
fibfc,  que  Ùl  faveur  dure  Ion  ^tems,  &  qu'il  ne  foit  pas  la  viilimçdc  fcs  ennemis.* 
Cabrcradir,  que  le  Prince  d'Eboli  n'ctoir  pa<;  fî  i^v.ind  homme  d'Etat ,  que  le  Duo 
à'AlvCf  Con  rival  î  mais  auûi  qu'il  çonnoiliou  bien  mieux  l'humeur  de  fon  Maître» 
c'cft  à  céte  connpiflànce  qu  il  acribjie  le  ^heur  qii'euc  ce  Prince  de  coo^prvec 
ipsboaoeS'gracesdeFilippe  I  Ljufqu'au  dernier  moment  de  (à  vie.  U  lesamiecTa» 
dit"il ,  parce  qu'il  lui  tcnoit  compagnie  fans  l'ennuïcr  ,  ni  fans  l'importuner,  quand 
ij  chcrchqit  la  IbUtudç.  Il  lui  portoit  toupurs  un  grand  rc{]ict5t ,  &:  ce  iclpcd  aloiç 
cpujours  en  augmentant  comme  fa  faveur ,  8c  les  grâces  qu'il  recevoir.  Il  fe(bit 
{put ce  qui  ctoit  de  fa  fonction  ,  fins  artifice  Se  Thu  civnn.îintc.  Il  digéroit  &  prc- 
paroit  avec  foin  ce  qu'il  avoir  à  négocier ,  Se  difoit  Ion  avis  avec  une  modcdie  na-i 
Curclle,  &  ccoutoitavecatcmion  laréponlcdc  fon  Maître ,  fans  fe  répandre  jamai^ 
^di(cours  inutiles.  Il  parloir  avantageufcment  de  cçux  que  le  {<oi  aimoir,  &:pa|^ 
uncdilIîinuKition  honnête  &:  prudente  >  il  moiuroit  de  n'entendre  rien  davantage, 
que  ce  que  le  Roi  lui  avoit  voulu  diiç.  Il(eaoic  fcçict  toi^tceque  le  Roi  lui  difoit  « 
&  fi  les  autres  le  dtfôtçnt ,  il  ctoic  le  dernier  à  le  dire.  Quand  il  aloit  k  la  Cour ,  il 
niodcroic  la  fuite,  &  n'habilloit  jamais  fcs  domediques  dt*Tivrcc  plus  belle  que  celle  ■ 
iflu  Roi;  Se  lorfqu'il  rcprimandoit  quelqu'un  de  la  parc  du  Prince,  il  cvitoit  de  parlei; 
avec  chalcui  ,  &  tçnani  un  fage  milieu,  il  invedtivoii  contre  la  faute,  &  non  poin^ 
contre  k  pedônnp.  Chap.  7'  du  Uvm  'f,&  ud»  Ihrt  iq.  di fim  Hifi^,  Antoi- 
ne Perez  oit ,  qu'un  jour  le  Qqc  d'Al  ve  lui  parlant  de  ce  favori ,  lui  en  dit  fon  fcn- 
timcnr  en  ces  propres  termes  ;  Le  Icignçur  Ruy  Gomez  ,  dont  vous  êtes  fi  grand 
parciian^  n'a  pas  ciç  un  des  plus  habiles  ConfeiUçi'f  d'Etat  ^  que  nous  aïçns  cus| 
mais  pour  l'an  de  connottrc  le  nù^irel  des  Rois ,  je  vous  avoiie  ,  qu'il  y  a  été  iî 
grand  maître,  que  tous  tant  que  nous  fbnMiics  ici  ,  nous  avons  la  tête  où  nous 
croVons  avoir  les  picz.  Dans  une  litre  ndrcjfie  a  un  grand  Favori.  De  tout  cela 
rçfi^ltc  f  qu'un  Favori ,  qu  un  MiniArc ,  qui  tll  fculçmcnt  aimé  du  Prince ,  fç  niain« 
tient  mieux,  «jac  celui ,  qui  çn  e((  fort  vlHmè. 

t  Un  Miniftrc  prudent ,  &  qui  aime  la  réputation  de  fon  Prince,  ne  doit  rien 
éviter  davantage  f  que  fie  nourrir  fcs  inquiétudes ,&  fes  ombrages.  Ce  défaut  cii  li 
dangereux  dans  les  Princef  ,&  lesporre  a  des  rélblntionsfi  ffcheufes ,  6c  iôuvent  fi 
injufles ,  qifc  l'on  ne  peut  aponcr  trop  de  foin  à  çalmer  les  agitations  de  leur  cf. 
prit.  Heureux  ks  Rois,  qui  ont  des  Mmiftrcs  tempérez,  comme  ce  Don  An- 
toine de  Tolcdc  ,  Grand  Prieur  de  Léon  ,  Icquçl  aïant  çu  ordre  d'cnijponer 
une  càflêtte  ,  où  étoient  les  létrcs  Se  les  papiers  urcrets  de  Don  Carlos ,  déchira 
tous  ceux  >  qui  pouvoieiir  nuire  à  ce  jeune  Prince  j  &  à  (es  amis  ,  avant  que  de 
la  rcmctrc  entre  les  mains  de  Filippc  1 1.  Çskrtrét  fhéifkrt  aa.  Uvr$  7. 4f  f9^ 
fiijloirc,  '         '  ■    '  •        ,.      .    ■        .'.  ..      •  -. 
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LIVRE    PREMIEIL'  wi.- 
flhcœérr,)ufqu*àcequeviBftrocafi<»defc  R«'f"*toKs  pounos^s. 

Vànecr  ouvertement.  _  ^  OiL^nd  l"  Princes  dif- 

L X I V.  Gcrmanicus , qui  s'ccoic  embarqué  '"^ f,"^ Icurrcflcmimcnr, 
avccfcs  légions,  donna  à  Pubhus VicclHus  la 

féconde  &c  la  quatorzième  a  rcmcncr  par  ter-  Connétable  de  S.  Pol,qui 
rc,  pour  décharger  fes  vai(lcaux,&ncpas  de-  avou  tant  d'clprit ,  étoit 
meuM^  à^c  (itrcéce  mer, qui écoic  fore  baflè  bien  (îinplç  de  fc  croire 
durant  le  reflux.  Du  commencement,  Vitcl-  bien  réconcilié  avec  Louis 
liu$,qoicôcoïoitlerivage.cuta(rezbcauchc-  leur  entrevue 

.  *^  ,  •  /•  ■  1  „  Or  !«  fl..^      Noionjcar  fi  la  haine 

mm ,  parce  ^ue  la  terre  ctoit  (ciche  &  le  flux  ^ ^^^-^      ^^^^^  - 

aflaz  modère  :  mais  depuis  que  la  bile  com-  vant ,  elle  l'ctoir  encore 


deux  légions  fort  en  danger d*êcrcenricrcmcnc  '}^'''  barr.erc  entrc- 
«ibm4es.LaTerre«.faMeravoient  lamé-  l'^^', 
me  figure  ;  l'on  ne  pouvoir  dilcerner  la  terre-  Mimoim. 
ferme  d'avec  les  fabl<?s  mouvans  ,  ni  les  en-  /  Selon  Onofandrc ,  les 
droits  gucablcs  d'avec  les  abîmes,  l-cs  va-  Généraux  d'armée  doi- 
gucs  cmportoiencâcengloutiflbicnt  les  foWats»  vent  avoir  connoiflknco 

âi  wïoit  les  cadavres,  les  clievavx,«f  Icba-  ^?  lAftn  lo,  c  w^„. 
â#^;florer  pefleméle  f^r  kseapx^les  briga.  T/^'i::;^^:^ 
Oj»  confondues  les  unes  avec  les  autres  -,  les  ritîAm  alifuam 
uns  dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture  ;  les  autres  ter.  Scraret!;ici  cip.  59.  Et 
jufqu'au  menton  -,  &  toujours  quelques-uns,  Polibc, aufli grand  PolittT 
qui  perdant pié  couloient  à  fond,  ^^cs  cris, ni  qucou'Hiftorien,  dit  que  . 

.^J?^^^Vf»/?P'"^'^**^/  juftes/nifurmcr^nirur 
f^moienci  nulle  ditçrcnce  entre  les  braves  terre, s'il  neconnoîcbien 

àeles  poltrons  j  les  fages  &  les  fous  j  la  prccau-  le  folfticc  defté ,  &  les  fr, 

çion  &  le  hazard  i  tout  cédoit  également  à  la  quinoxcs.  Debet^J^icul 

violence  de  la  mer  &  des  vents.  Enfin, Vitel-  cognofcere  foljimum  éfii^ 

lius  s'étant  fauve  fur  une  cmincncc,  y  retira  v^lc&  .MU  in. 
le  débris  de  fes  légions   Us  paflSrcnt  tous  la  ,^aiones,  auim 

l^t  fai»  feu ,  fans  provifions ,  &  faiis  tentes ,  jinOmithnêi  j  fie  ttnm  . 

k  plufpart  tout  nuds  U  tout  brifez  1  &  même  émuutéttfiamAm  raùo- 

)4tt^|l^i^ables  que  ceux  ,qui  font  environnez  ncm  eommenfitrare  potefl , 

des  ^ennemis  ,  puifque  leur  mort  étoit  fans  ^t£  fammari,guàmterrs  . 
honneur  .  au-lieu  que  les  autres  en  peuvent  C^r^b"^^^^^ 

trouver  une  gloncule  dans  le  combat.  Le  re-  ^-^^         ^       ^^rillbit.  , 
de  faim^par  laprcdidion  qu'il  fit  d'une  échpfe  à yn  Roi  Jndicn^  qui  rciufoit  dç.JW' 
founvlr  ia  vivres»  P^gllAri  Obfsrvstm  74t  *  ^ 
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tour  du  jour  leur  rendit  latene  y  &  la  commodicé'  de  gâ^er'i^ 
Rhin  è,  oà  Germanicus  avoit  conduit  iâ  floce.  Les  deux  légions 
rembarquèrent,  pendant  que  le  bruit  couroit  par-tout  qu'elles  étoienc 
perles  ;  ce  qui  fuc  cru  opiniacrémenc  ,  jufqu  à  ce  que  tout  le  mondv 
eût  vu  Germanicus  de  retour  avec  fon  armée. 

L  X  V.  Dans  cet  imervalle  ,  Sccrcinius  étoic  aie  recevoir  Sen- 
mer ,  frère  de  Segeftés ,  èc  Tavoit  amené  avec  ibn  fils  en  la  vilte  aa 
Ubiens.  Le  pardon  fut  acordé  à  l'un  9c  à  l'aucie  ;  (ans  dificutté  ,-av 
pére,qui  s'écoit  rendit  Toloncairement  >  mais  avec  peine ,  au  fîls ,  que 
Ton  acufoit  d'avoir  traité  ignominieurement  le  corps  de  Varus.  Au 
.icftc  ,  les  Gaules,  les  Efpagncs ,  &  l'Iralic,  ofrirent à l'cnvi  des  Ar- 
mes, des  chevaux,  &  delargcnc  à  Germanicus,  pour  réparer  les  per- 
tes wfimarmée.  Mais  le  Prince  aïant  loué  leur  zele*  n'accepta  que 
ks  armes  &  les  chevaux ,  donc  il  avoit  beibin  pour  la  gncrre ,  téiolo 
«fafliftcr  les  foldats  de  Ton  argent  pour  éfacer  par  (on  afabilicé  le 
Ibuyenir  de  leur  nouvelle  difgrace,  il aloicvificer  les  bleflèzyfefeibic 
montrer  leurs  plaies,  leur  donnoic  à  chacun  &»Vm«ioms  Pouticiuis. 
les  louanges,  que  mériroicnt  leurs  exploits  /  ,*  /  ta  carcflcs  &  les 
piquoit  les  uns  d'honncut ,  &:  les  autres  d'in-  louanges  tiennent  lieu  de 
térêt.  Enfin ,  foie  par*la  douceur  de  Tes  parc-  «M^e  récomDcnlè'aux  bra- 
ies, ou  par  16  foin,  qu'il  pienoic  d'en,  il  fc  vcs  cens.  M  le  Cardinal  de 
îesrcndoittousendéremcntdévoacx,&|irécs  f-'^^,^''^"  j^'^  '  Henri 

>./•         1       ^      ij^  '  1 V.  etanc  dans  une  cxtte- 

a  le  luivrc  dans  tous  les  daftgprs.  ««.éceflitépaïoitfesfec- 

LXVl.  Cctc  même  année ,  les  omemens  Tïtcm s  de  bonnes  paroles, 

du  trionfe  furent  décernez  à  Ces  Lieutenans ,  Se  leur  fcfoir  faire  par  fcs 

Aulus  Cecina,  L.  Apronius  ,  &  Caius  Silius.  carcfl«  ks  ^hofcs  à  quoi 

Tibère  refiifa  le  titre  du  Pére  de  la  Patrie  c ,  fonimptiffance  nelmpcr- 

qne  le  peuple  loi  avoit  voulu  donner  déjà  plu-  "  ^"  ^7  " 

/       à  •     ».  *  pat  o  autres  voies.  Cib*^. 

ficurs  fois  &  ne  permit  pas  même  que  l'on  V.ir/4T..4rt*»rf,rejK- 
jttcÂt  fur  Tes  t  ades  d,  quoique  ie  Sénat  l'eût  ment  Politique. 

I  11  n'cft  nul  Prince  fi 


.  h  1«  latin  porte  le  Vcfer,  mais  il  v  doii  avoir 
le  Rhin ,  oiî  ctoic  le  qnanisr  d'birertîes  lé- 
chons. Cat  ViceUius  mcnois  les  deux  légions 
diDt tel  Gaule* ,  aa^ltcH  <]uc  c'eût  été  les  me- 
ner en  Aicniasne  ,  <]uc  de  :^ae;rcr  !c  Vefcr ,  qui 
cft  par  delà  l'Ems.  Au  rcAc  i  il  y  a  plus  de  fon  - 
peinent  i  croire,  que  k  mm î v tlurgim y  scft 
^liffé  pooc  »  FiirMifdit  anjourdui  le  Wecht , 
^uicft  une  des  embouchure*  du  Rhin;  qu'à 


NOTES  HJSTORIQVES. 


I  Suétone  dit  ^qu'il  refu(à  opiniâtrement  le  ti- 
tre dePércdelaPan'ie,  ft  le  ferment  du  Sénat 

lUrfcsadcSjdcpcurt^iriin  jour  on  ne  le  jugeât 
indig.  e  de  deux  li  graiu  bouncurs.  Nt  mexnm- 
jert  dt  décor  t  im^  \r  tnm»uh«mrihHt  in-utmritmr. 

à  C'ctoil  nn  lcliD8ar,a|ue  6fiBieni les  M«t^- 
tract,  détenir  pour  Uen  nie  tout  ce  que  le  Frin- 
ccferoii  duiant  (on  régi  e    On  le  reiiouvelloit 


^Ul  Cft  une  des  embouchure*  du  Rhin  ;  qu'à  tous  Icsans,  le  prcmici  de  Janvier.  C'cft  par  ce 
atribuer  ccte  erreur  a  Tacite  ,  qui  place  tou-  ;  ferment ,  que  les  Romains  ouvriioK  kpOR*  * 
fours  ie  Vckx  dan»  iclico ,  où  U  câ  eocotc  pté- 1  la  (crvitudc  %  car  de  ratifier  4c  ecmr  poux  antOf 

1  li^w  lOMC  ce  qu'il  plairaiiM  Piinci^'iudaaser» 
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«rdonnc  ^  repérant  toujours,  qu'il  n'y  avoit  R«'r"xioH$  PtuTiqs^t; 

rien  de  ftablc  dans  la  vie  ,  &:  que  plus  il  ctoit  ragc,ditCommines,<ju*il 
élevé,  plus  il  dévoie  craindre  de  tomber  2.  ncluiarivc  de  faillir  quel- 
Mais  tout  cela  ne  fit  point  croire,  qu'il  eût  Icf-  *  *  ^  *f 

-,  ./  1  r     s  il  a  lonpue  vie  ,  &  ainu 

prit  populaire,  çar  il  venoicde  rcmctrccnufa-  fcttouvetouadcurs faits, 

ge  la  Loi  de  lexe-majefte^  qui  airotc  bien  le  s'il  en  étoïc  toujours  die  U 

facme  nom  chez  nos  Anciens,  mais  non  pas  la  vérité.  ChMp,  i}.  W^yte 

même  étenduë  i.  Si  quelqu'un  avoit  tiahifon  àittjHiême  livre. 
Général  à  la  guerre,  ou  excite  une  (édition  par-     ^  On  ne  peut  jamais 

mile  peuple, ou  deshonoré  la  majcftcduPcu-  "op inculquer cétcaoôn- 

,    o*^         'j  1       L  ne  aux  Princes,  qui  pour  la 

dIc  Romain  dans  l  exercice  des  charges  pu-  p,ufp,„  préfument  beau- 

bliqucs ,  il  etoit  ateint  du  crime  d'Etat.  On  coup  de  leur  pouvoir.  Plût 

fimiflbic  les  aâions ,  mais  jamais  les  paroles,  à  Dieu ,  que  chaque  Pdn- 

Auguftc  fut  le  premier ,  qui  comprit  les  libelles  ce,  dans  le  cours  deibn 

dans  ccccLoi,in:itc  de  rimprudcnce d'un  Caf-  rcgnc ,  trouvât  feulement 

fius  Sevcrus ,  qui  avoit  di/amé  par  fcs  écrits  Mmiftrcou  unconh- 

1     I                     c           11  n.         i>  dent ,  comme  cdui ,  qui 

des  hommes  &:dcs  temmcsillultres^.  Depuis,  aifoit  à  Filippc  II.  Sire, 

modérez  -  vous  j  reconnoiflci  Dieu  fur  la  terre,  comme  au  Ciel  ,  de  peur  qu'il 
ne  (c  lafle  des  Monarchies,  &  qu'itnté  de  l'abus ,  que  les  Rois  font  de  leur  pou- 
voir ,  en  ufurpanc  le  ficii«  il  ne  donne  une  autre  forme  de  gouvernement  au  mon- 
de, jlmoine  Peret,  dsm  HMf  Je  fis  litres  efpagnoles.  C'ctoit  un  difcours  bien  étran- 
ge en  U  bouche  d'un  P«pe«  que  celui  de  Paull  V.  qui  dilbit  aux  Cardinaux  ,  qu'il 
vottloit  imnmrcaHiêr  &  mémotre  par  les  états  qaîl  dooMioit  à  &  &mUle ,  fdoa 
la  grandeur  du  Pontificat ,  en  vertu  duquel  il  tenoic  kc  Roit  9c  les  En^pcîettcs  4- 
iêspicz.  CabrtrMcha^.i.dulivrei.definHilloirt. 

3  Les  mcchans  Princes  font  de  toutes  Les  ofcnfes  des  articles  nouveaux  du  crime 
delete-maicfté,  pour  les  cendie  ûnémiflibles,  fin»  couleur  de oe pouvoir  contre- 
venir à  la  Raifon-d*£iac. 

4  Un  Prince  fagc  ne  doit  point  laiflcr  impunis  ces  Ecrivains  (atiriques ,  qui  font 

Crofcifion  de  déchirer  la  réputation  des  Gians ,  des  Magiftrats,  &  des  particuliers» 
,e  Prince,  qui  les  (ônfîe,  charge  de  U  haine  de  ceux»  qui  trouvent  oftnfës 
dans  ces  vers,  dans  ces  portraits ,  &  dans  cesnOuvdleslufloziqMt»doaton  Wjpât^ 
OU  plutôt,  donc  on  empoifonne  le  public 

In  rdbiem  vtrti  ceepit  j»cMt ,  &  fer  twufiéif 

Irt  domts  imfUHt  minax.  Hor.  cp.  lib.  1.  ep.  r. 
Cen'cftpas  peutêtteune  des  moins  belles  aâions  du  Pape  Sixte  V.  que  la  punition 
de  ce  Po€te ,  qu'il  envoTa  aux  galères  ,  pour  un  fonner  (ait  contre  la  femme 
d'un  Avocat  ,  dont  il  fefoic  rimer  le  nom  avec  le  mot  de  putUM  ,  quoiqu'dle 
fÈt  d'une  vie  trrepeocfaable.  Suplice*  auquel  ce  Pape  le  condanna  «  pont  ri- 


NOTES  HiSrORlQiyES, 

l^ktak  lui  déférer  an  |>oaToir  arbitraire  ,  &  f  ne  devair  jamais  réfiftcr  à  la  volonté  da  Prii^ 
htxuÀt  U  libcné.  loii»  X  I.  fctnbloit  éxigcr  |  ce ,  non  pas  nême,  fnudil  Htfoic  lion  dtiôa 
«o  fMctl&niiew,  quand  il  difiiit,  que  ;cilÂone{  .  .  . 
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Tibéte  tvoit  répondu  au  Préteur  Pompcius  Rï^^j^'ons  poutiqoîs. 
Maccr  qui  le  coi^Tiihoic  fur  cécc  même  loi ,  mer  pareillement  avec  Ton 
qu'.l  enccndo.,  qu  elle  fur  oblervée,  pique  pa-  Tùn.^riAelff: 
reiUcmcnt  de  ccrcains  vers  d  Auteurs  anom-  y^rùfdcUrudcce 
mes ,  qui  lui  rcprochoient  fa  cruauté,  ton  or-  Pomife.  Si  le  Pnncccft  le 
gueil,  8e  (on  ingraticudè  e  envers  iâmere  /'  proceâeurfc.leconfcrva* 
.  LXV  1 1.  Il  n'cft  point  hors  de  propos  de  tair  de  lavic&r  des  biens 
raponer  ici  les  acufations  ,  qui  furent  intcn>  »  ^^r- 

céèT  contre  Falanius  &:  Rubrnis  ,  Chevaliers  jc  raifon  doic-,i  défendre 
17  ,   /■  c         '1  c  ■      'C""^  honneur ,  qui  cft  le 

Romains  de  fortune  fort  médiocre,  pour  faire    .  ^^^^^j 

voir  par  où  commença  cctc  pcrniciculc  invcn-  biens.  Charle-quint  fie  un 
tion,  avec  quelle  finefife  Tibère  la  fomen-  joaraneftâioii,ohroon« 
ta  {  comment  elle  fut  arctée  depuis  pour  un  faic  lequel  admisecdavan- . 

t-igclon  bon  C(rur,ou  (on. 

bon  erprit.  Voulant  domicr  un  de  ces  divertiflcmcns ,  cju  iis  apellent  en  £{pagne 
iue^o  de  eanut  »  i.  e.  «ne  joufte  de  cannes,  ou  de  rofeaux ,  il  commanda  aux  Grant 

dt  le  divifcr  en  quadrilles.  Chaque  fcigncur  cur  foin  de  compofcr  la  Henné  des 
plusconfidérablcs  Gentilshommes  de  fa  connoijl'ancc  ,  fans  que  pas-un  s'avifar  de 
prcudie  un  certain  Civalicr  ,  homme  de  mérite  &  d'impcriancc  ,  parce  qu'il  y 
avoir  je  ne  (ai  quelle  tache  dans  ion  origine.  Un  Gentilhomme  de  la  Chambra, 
parla  a  l'Empereur  de  la  mortification  qu'en  avoit  ce  Cavalier,  qui  Ce  trouvoic 
dots  dam  Ton  antichambre  -,  Se  l'Empereur^  fans  faire  fcmblant  de  rien ,  fc  mon- 
trant à  la  porte  lic  u  chambre ,  dit  à  ce»  lèigncurs ,  qui  aiendoienc  au  pafla  ge  :  MelC  . 
ikurs ,  que  perfonne  ne  retienne  Don  N. . .  parce  qu'il  doit  entrer  dans  ma  quadril- 
le. F.pitome  de  fa  Fie  cht  Commandeur  dt  fer/i.  Cabrera  dit  ,quc  Filippc  1 1.  tour- 
noii  le  dos  à  ceux  qu'il  ciutndoit  mal  parler  d'autrui ,  &  parciculicrcnicni  j  fi  c'é- 
loit  de  fcs  Minières,  ChAp.  17.  étUvrt  5.  defon  Hifioire.  l\  répondit  à  la  létM 
dun  Chanoine  en  ces  termes  :  Je  me  fuis  informe  couchant  ce  que  votv  dîtes  cou*, 
tre  vôtre  Evêque,  &  vous  devez  prendre  garde  àparlerde  teUcsperionoes  aTecphiai 
de  rctcniie.  C/;*^.  n.<i« /»vr*  lu  *  /« 

S  Rien  ne  pique  davantage  un  Prince, que  d  atiibuer  fa  tomine  >  ou  ion  agran«  . 
diflcment«àceux  ,  qu'il  a  iniéict  de  n'en  vouloir  pas  rcconnoître  les  auteurs.  Si  id  , 
point -d'honneur  cil  k-  plus  délicat  endroit  des  particuliers ,  combien  les  Princes 
y  doivent-ils  être  Icnhblcs}  Ferdinand  le  CaioUque,  qui  dévoie  toucc  l'aouifitioa 
du  Ro'i'aumede  Naples  à  Gon^alo  Hemandez,ttiomxoi( combien  céce  obligatfoa 
lui  éDoixâ  contrecœur ,  quand  il  difoit  :  ]c  ne  vois  p?.s  que  j'aie  fujct  de  me  rcjoiiir 
d'avoir  aquis  ce  Roïaume,puifqu'il  ne  m  en  revient  aucun  prolït  j&  que  celui,  qui 
l'a  conquis  en  mon  nom  ,  ne  me  lemble  pas  avoir  eu  deflcin  de  l'aquerir  pour  moi , 
nais  pour  lui,  &  pour  ceux»  à  qui  il  endiflribiic  les  terres  (S:  les  revenus.  Panljeve 
Uwi  3.  df  U  V"tt  du  Gratid  Capit/iiae.  Maurice  ,  Prince  d'Orange ,  ne pouvoit  fou- 
frir ,  que  l'on  dît ,  qu'il  devoir  tout  fon  avancement  à  Ican  de  Barneveld ,  oui ,  par.  . 
Ion  autorité ,  l'avoir  fait  roriirdttColégc ,  pour  mètre  a  la  tète  des  années  de  H6U 
lande  en  la  place  de  ibn  péie. 

NOTES  filSTOR/OVES. 

9  Je  rtoi  9in&fdifmt*n  mmmj».  parce  que  |  intclli^euccavjec  iàmctc,  ^oi  lui  avoii  doaai 
WK  ii^niKiide  â  loi  d'^rs  cttiiijuivai&  1  l'Ei^ 

tems» 
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(emst  ft  enfin,  commenc  clic  reprit  vigueur,  R«'»"xioii»  PoiïTionit. 

&  mit  tout  l'Empire  en  combuftion.  Le  delà-  '  Témoignage  de  l'in-; 
teur  de  Filanius  le  chargcoit  d'avoir  admis  f-imicdcsCoroctliens.oui 
parmi  les  adorateurs  d  ÀugulVc  ,  qui  étoicnt  ^««««««««ow^^wW 
diftribuci  en  divers  cprps  de  confrérie  ,  un  dcrchgTon^nonrS^^ 
certain  boufon  /  ,  nomme Caffius,  qui  secoïc  chmies  Chrcticny,  mais 
proftitué  i  ÔC  d'avoir  vei^du  avec  Tes  jardins  encore  parmi  les  Païens.^ 
juncftatuë  d'Augufte,qui  y  écoic.  On  aculbit  E«  l'année  1087.  les  Co- 
Ruhriiis  ,  d'avoir  viole  la  divinité  de  ce  Prir»-  "iWicûs  lulicns  ai^nr 
ce  par  un  parjure.  Tib 
procédure, écrit  auxConl 

dei^e  Te  Ciel  a  Ton  ocre  ,  pour  foiffelervir  daas  I  tghfc  des  Grans 
lo^xiiiltede  précene  àla.  raine  des  Cicoitenu/  Angoftins-dè  Pain,l'Ai^ 

SueCafTius avoir  acoucuBiéd*à(Kftcrftvecccux  chcvêcue  on  révoqua  Itr 
e  {on  métier  aux  Jeux, que  Livia  avoir  con-  P"mi lîion, qu'ils  avoicni.' 
fecrcz  à  la  mémoire  d'Augurtciquc  de  laiflbr  »l>t^n"epâr  Jurpnjc^foii». 

les  imaecs.amii  que  celles  des  autres  Dieux,    ,  "f"*'*" 

,       ,°      r      oi         J         »  j  Italiens.  /mùiMpn> 

dans  les mailons  &c  les  jardins quon  vend,  ce  dttrfiMiiéivitéi. 

sCc{k,  point  un  fait ,  qui  regarde  la  Religion  i   j  La  Religion  ne  don  ja- 
^e  Le  parjure  deRÂibrim  ne  doit  pas  être  malsfcrvitnidc  précexM^ 
.  ertimc  plus  énorme  ,  que  le  nom  de  Jupiter  nid'inftmniemÀlacniaa- 
juré  àfaux.Quec'eft.auxJ>ieuxivangprkurs      Ccft  par cérc  raifon ,* 

{^^vi/t'tt    rt      j  '  n  que  les  otenfts  faites  au 

LX  V  II  r.  Peu  de  tcms  aprcs  Gran»usMar-  l>,^^cc  font  plus  fevcrc- 

eellus.  Préteur  de  la  Bitinie ,  eft  acuic  de  iezc-  ment  punies  ,quc  les  blaf- 

jnaîcfté  |»ar  Ccmio  Criipinus ,  (bn  Queftfcur,  femes,  &  plufiSnûs  aofm 

flonni  dWaâb  figné  de  Aomanus  Hiipo;  Ce  ofcnfcsfaitcs  àDicu^ptr- 

'dternier,  qui  avoir  rcfprit  remuant,  choifit un  "  'î"^  ''^  P^'""  ">,P" 

j      •  !'       •/■'      J  o    f    d  autres  moiensdc  le  taire 

pcnrc  de  vie,  que  la  miferc  des  tems  &  u  «..iZ  11--!! 

^  ,  .  /  1   S  r        J         J  craindre ,  que  le*  pcme» 

mcctiancetc  des  hommes  firent  depuis  devenir  „r:  feiucs.  Fn  Irlande,  oik. 
rres-commun  /  }  car  de  pauvre  &:  inconnu  Ls  icrmens  &:  les  parjure» 
qu'il  étoir^-,. il  fut  fi  bien  s'acommoder  à  la  font  tres-fréqucns  ceux,- 

qui  jurent  à  faux  par  1* 

Itiain  du  Comte  ou  cKi  Seigneur  t'u  lieu,  font  obligez^  de  lui  païer  une  gtofle  amen- 
da pour  réparation  de  l'imurc  faite  a  ibn  nom  i  au-licu  que  ceux  ,>qui  jurent  fur 
I^Evangile fîir  l'Alitel ,  fur  l'iouge  do-  S.  I^attice  leur  Ap6cie,au  de  quelque  au- 
Dre  Saint  ,>fbnc  renvoÏ6z  iam  autre  peine  j.que  celle  d'-etie  dédaries  parjures. 

/  Car  les  mauvais  éxcraplcs  ,du  P.itcrculc,  ne  s'arctcnt  jamais  au  premier  c(7'ai. 


étroit 


qui  Ics-a  introduits,  Se  dés  qu'une  iois  on  kur  a  ouvert  un  paHagc^. quelque  c 
qu'il  foit  fils  ne  tardem  guère  à-iipfcpandrc  paDrtont. 

2  En  matière  de  raports     de  calomnies ,  les  gens  de  peu ,  cdmme  plus  cachez  >• 
Umt  plus  à  craindre  que  k'S  autres.  Comme  ils  ne  font  ni  de  condition  ,Tii  de  mé- 
s4tc,  pour  avoir  part  aux  afaires  >  ni  allez  bons  pour  en  prendre  aux  intérêts  pu-- 
iilics},ibiie-l»iiHKicot02S'dt:  méir»!»  i^[!ju^tOttC><kos^rciî!^^^ 

»  •  •        .  ' 
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cnttuté  du  Prince,  premièrement  pardetmé-  *»'»«-««ioHf  Poutifii»»,. 

moires  fecretS ,  qu'il  lui  adrcfToic  ;  &  puiç  par  <i<  faire  leur  fortune  dans 
des  acufacions  ,  qu'il  intentoic  ouverccmenc  «^'^«"lûon-  Us  n'ou- 
concrctous  les  plus gransdcRomejques'ccanc  ^^^^^^^  "nv^'f  ** 
jcnduauffi puiipmtauprcsd'unfeul,qu'odicux  parrLfrk'&^'piries 
à  tout  le  monde ,  il  letwît  dètsmph  à  plu*  roWifànces  l'ordre  &  la 
£curs ,  qui  de  pauvres ,  c4mmM ,  devenus  ri.  légle ,  qui  les  èmptehcnc 

Chos,  &de  nie(M:irez,redouCa>   0«, périrent  à  la  fin  de  parvenir  aux  charge» 

blcs  ,  tombèrent  à  la  fin  dans  ^'oi;  fi^rSrïte  jf\^'^'^''  f^f^J' 
récuc,l,où  Ils  avoicnc  pouffé  IIZ.^'^'^  ^Ufec^^mUduT^ 

les  autres.  Il  acufoit  MarccUus  d  avoir  parle     /  n  ne  fc  fâcha  point 

fort  libremcm  de  Tibère j  crime  inévitable,  lorf^uc  l'acufateur rapor* 

fiUfiC  que  l*acu(àteur  choilUranc  tout  ce  qu'il  u  tour  le  nul  aa*oa  di^ 

y  avoir  de  plus  infiunedans  la  vie  du  Prince,  ^oit  ou  croïoit  de  liii*de> 

racofc  ctoit  cru  coupable  d'avoir  dit  ce  que  1^"^  qu'on  ne  crût ,  quç 
chacun  favoit  être  véritable.  Il  ajouta ,  qu'une  T  l'ofoS"' 

ftatuc  de  Marcellus  avoir  été  placée  plus  haut  ^^j^  "niTôt  qÛ'^  ^nt 

que  celles  dcsCéfars,  &  qu  on  avoicabatu  la  à  parler  d'une  ofcnfc  fai- 

tètc  à  une  ilaciie  d' Augufte ,  pour  y  méneré-  te  i  Augufte ,  il  déchar* 

figiede  Tibère  s,  A  ces  mots,  Tibère,  rompant  g»  Ta  colère  contre  Mar^ 

le  filcncc,  s'emporte  jufqu'à  crier  tout  haut,  ccllus .  vangcant  l'injure, 

«uc  dans  céte  afaire  il  diroit  fon  avis  en  plein  ^^^î"  ^r",'^ 
jit        ,  r  />  •       r  çuc,  fousIenomdcccUe, 

Sénat,  &  avec  ferment/,  pour  impofcr  aux  avo.tctéfaitcàlaftaî 
jlutres  U  nçccflkc  d'opiner  de  même  ^.  Ççixx^^  tue  de  fon  pérc.  Proyiu.' 

•  ^fiocotKjHerensfimmdolê- 
rtm  proférai».  Au  lefte»  dit  le  Paglisri ,  il  y  a  bieq  des  gens ,  qui  font  dés  taUetœe 

&  des  images  des  Princescequ'on  fait  des  bouchons  de  cabaret  :  &:  je  me  ibuvienf 
d'avoir  oiii  dire,qu'OnofrioCamaiano,Prciidcnt  de  la  Chambre  ApoiloUque,  aïanf 
jcnu  avec  grand  rcfpcA  le  portrait  de  Pie  V.  fon  bienfaiteur,  tandis  quç  ce  Papç 
pfoir  s  il  m  immidiateiiient  après  fa  mort  ifacer  (k  cête  ,  pour  y  métrc  la  figurç 
de£>n  ^OCCefTeur.  Obferv,  iSt.  Je  ne  doute  point  <^ue  l'on  n'aie  remarqué  encorp 
plus  fouvcnt  que  moi  ce  qui  ariva,  il  y  a  peu  d'années  «  à  la  mort  d'un  grand  Mi* 
niftce ,  dont  les  portraits  Hrcni  place  a  ceux  M  fon  çolé^ ,  dans  quantité  d^  mai-r 
ibiu  de  Pam  >  qui  duuigérent  de  bannière. 

4-  Le  Prince ,  qui  veut  erre  bien  confeillc ,  doit  bien  fe  garder  de  dire  le  premier 
Ibn  avis  i  car  petlbnnc  n'ol'cra  lui  contcçdirp.  Quand  il  opine  le  premier ,  c'eft  fî^ 
gne  qu'il  demande  aprobation ,  &  non  pas  oonfein  &  par  conflkjùcnc  il  eft  dange» 
fcttxdediiplîmlbuimenc.  C'eftpoaiokefttiibii,qiieFilippeI|.aflfltoitiveinen| 


f  C'cOquc  dans  les  afetrec  de  grande  impor^  it»  me  Dteffuer  bénis  tjiciM,  mit»  b$Me  Upi-r 

tance  Ictjagesjatoiem,  cju'ils  jugcroicnt  leloii  itt/n.  fenacnCf  ^oi  k  pÛK  fiiç  r^Miel  4^ 

leur contciençé >  uiant de  cétc formule, «X  «iti-  pieer 
fui  fnuvfti»  f  pli  iç  cçliç-ci  •  Jif(ien$  faUsm^ 
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LIVRE  PREMIER.  Uff 

me  \\  tcft<Mt  encore  alors  quelque  ▼eftige  de  R-'f  "*^os«  Poiirw^pt. 
ItbecU,  quoique  ce  ne  fôc  pins  qu'une  liberté  en  Ton  Confcil  a'Etat, 
mouratlK.Cnéc  Pifonlm  acmanda  :  Ervous,  f„r;;  Ç'^^*""^^^^^^ 
Tibcrc,  en  quel  rang  opmcrez-vous  >  Si  vous      ^^.^^^  .^^^^T 
parlez  le  premier  ,  je  n  aurai  qu  a  vous  lui-  rf>r,V/;?  /^r  ^4/- 

vre  j  mais  fi  vous  opinez  après  les  autres,  ftons ,&  fa%t  que  lesCerf^ 
je  crains  fon,  que  par  malhenr  nos  avitae  fiUlert  firtm  émtitt  dt$ 
foit  concnift  au  vècre.  Tibcie  étonné  de  la  PridlcAtcurt  en  chaire j 


crime  de  Iczc-majcftc  /,  &  renvoie  aux  Ju-  leurs  intirets.  Ce^niferg 

Ses  ordinaires  ,   pour  rendre  compte  êet  hmrmf  htmfmakn  àm 

enierS publics  .qu'il a?»fc  <>•  ,  twor  te  pécolat  ,  Prince »^Hi,ém contraire, 

ftiflnÎML                                  do«U*«Mcacoft.  f'ant  prtfcm  court  rtftjH^ 

■"*"Î.V7__    -y              ^   A%  ^a.^^   de Uiiïer découvrir Otpen-. 

L X I X.  Non  content  d-affiftct  aux  juge-  ^  nféifL^ 
métis  do  Sénat,  il  aloit  encore  aux  tribunaux  sujets,  ammes- 

paidculicrs^  »  ou  il  fe  pla|oic  dans  un  coin  / ,  vec  des  iganx.  Chofe  in-' 

compatible  avec  U  Mét-* 

^fiiftlHtfe  fentient  pâr  féMmlên  ettirtenfe ,  Je  la  même  maniir*  ,  f nr  les  êrnt^ 
mnu  fêta^canx  atirent  aux  Prélats  U  vénération  des  peuples.  Ferez  dans  fa  prc 
fniérc  Ictrc  cfpagnolc.  Un  Prince  Icalicn  difoit,  que  loifque  le  Pcince  ne  favoi^ 
à  quoi  le  déterminer ,  il  devoir  écouter  ks  avi*  de  fen  Conféil ,  &  dite  le  ficn  Ui 
demict  V  mais  qu'au  contraire ,  fi  fa  rc(blutl&n  écotc  ptilé,  il  devtfit  opinef  lepre# 
aïicr  j  afin  qtic  pcrfonnc  n'ofàt  lui  contredire. 

j  II  arivc  allez  louwnt  aux  Princes  de  païcr  l'amende  d'avoir  trop  parle.- 
Commineschaf.  10.  du  /i«m.^  M),  dm  livre  J^.de  fa  gfimiÊtH.  Quiidan  Souv©- 
ttin  eft  en  colcre  «  dit  un  Cavalier  Efpagnol,  il  doit  §c  kmtmtic  cet  Empercor  k 
^uc  fon  Confefl'cur  obligea  de  promcrrcj  de  ne  faire  jamais  éxccutef  aucun  com- 
inandemcttC  violent ,  (Ui'u  ne  fe  tût  donn^  le  tetns  de  prononcer  toutes  les  Ictrcs  de 
f alfaber  €ne.  Ifm  CérUf  Cflmsi  Uw  fo.  JU  ftf  étufrei  eU  fîM^.  Un  menr 
parlant  de  Ghatle-quint,qui ,  contre  fon  ferment,  pardonna  au  Duc  de  CleVes,dir- 
qu'il  ocmanquoit  à  fa  parole ,  que  lorfqu'il  s'agifl'oir  d'être  cruel,  Ûonjuan  Ant^ 
ée  Vtfs  eLus  l^Epitome  de  fa  yie.  Au  rcfte  le  Pnncc  Ruy  Gomcz  de  Silva 
«voit  iftiibn  de  dire ,  que  les  nx>ts  jetcK  à  la  Kaveife ,  &  par  in-piompnf ,  fo"  • 
i^ent  plus  d'iéfet  auprès  des  Princes ,  que  toutes  les  plaintes  ^  les  rcmonrran- 
ees.  Chinas  y  varillds  arrojndas  al  defcMyio  obrem  maefite  lanfadae.  Ant.  Pcic« 
dans  une  icirc  adrcflcç<sr««  ^r^it^riv*:/*. 

/  Cesl^oea-là  (ètrompent  fort  rJ&t  le  Jeune-Pline  dans  fon  Pancotrt<^aef  qui 
^toYent  que  C*eft  Oeflèr  d'être  Princes ,  que  de  fiirc  quclaue  fondion  de  Sénateur^ 

de  3\trc5 .  II  fr  î  rouvoit  des  gens ,  d  it  le  Pagliari ,  qui  blârooient  le  Pape  Clcmen» 

-     Il  " — 

NOTES  iflfStOâlQVES^ 
*  Avec  qtielleîçiwiié ,  «Rt  T»twe* , Tibcrc  f  pie  SémHHi»  «s  Jvgit  r  Chif^ttf.  itfêmtS* 

afliftc-t'il  i  la  plaidoirie  des  Caufcs  ,  non  point \vtt  a. 
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|>our  ne  pas  ôtcr  le  juge  de  fon  ficgc  ;  &  fa  R.»'*«.«xiaHf  PotiTna*»^-, 
prcfcncr  fut  caufc,  (ju'il  s^y  fie  plutîeurs  bons  VIII.  de  ce  qu'il  .iloit  c«' 
régicmcns  contre  les  brigues  &c  les  recom-  ,£crf«nne  vificer  lc$  Tri* 
mandations  des  Grans.  Mais  tandis  qu'il  te-  c^u^ris***^"'^?*']** 
;ioic  la  main  à  lajufticc,  il  achcvoit  de  ruiner  ^XlcTacs  Moî^^coi^' 
U  libcrcé.  Vers  ce  tems.là  le  SénaceHf  Pins  nicd'unfo.npeucoivcn*. 
Aurelius  implora  le  reGeiirs4iii  Sénat,  povr  bleàla  mafettéduPonti- 
êtrc  dédommagé  de  la  perte  de  fa  maifon,  ficu.  Et  moi ,  je  crois, 
ruinée  par  la  ftru6lurc  des  chemins  publics  &:  9"''  «l'^plailoir  fort  à  ce 

des  aqueducs.  Tibère,  qui  le  plaifoit  à  cxer-  ^^p,^  »  T\  cherchou 

r   ii'i    'j       i       ir             !      £■  rcoiphr  toutes  les 

pcr  la  libcralice  dans  les  ciiolcs  ,  qui  lui  re-  Ai;„,r^.  c  i  r  u 

y-  ■        ,                ,                 .1      ^1        A  oblit^aciotis  de  l.a  charrie , 

foient  honneur  ,<  vertu  ,  qu  il  garda  mcrac  de  ne pouvoir  «as  taire  la 

longtemps  après  avoir  dépouillé  toutesles  au-  yt/tted^cewesiêsEglifes, 

très  )  iic  rcAituer  à  AiiiffeUttS  le  priicde  iàmat-  &<lc  tous  les  MonaïU  i  c^ 

fon ,  quoique  les  Précea^»  qui  avoicnt  alors  la  de  1 1  Chrcricntc  -,  tant  il 

idircaion  des  finances,  s  y  oporaffcnr.  Propcr.  l'a'^'LfdlHi^ 

tins  Celer,  Prétorien  qui  âemandoit  la  per-  nTaUk^laiflS 

miflion  de  renoncer  a  la  xiigmtc  de  Sénateur  a  miniOrcr  par  le 


les  mains 


caufc  de  ia  pauvretés,  reçut  mille  grans  fefter-  d'aucrui  des  choies*  oui 
ces  k  ,  Tibère  àïanc  la,  t^asùm  pérelui  «voie  impéftoicnrfifercwrlaiiir 
iaitté  tres-pcu  de  bicm  Quelques  autres  ciTaié-      ^m".  Ohfervat.  474. 
lenc  d*obtenir  auffi  la  même  grâce ,  mais  il  leur  J^"/  ^        <î"<^  ^^^^ 
i:ommandadcs-adreirerauSénar,,(ê.a^^crai^  ^^X^^^ 

leur  eft  prcchcc  par  la  findcrcic. 

»  Le  bien  dk  un  grand  orneracnc  aux  dig^icez ,  oui  (ont  tctiement  felcvées  par 
Je  luftre  cxcéricar»  qu'on  peut  dire  kaidimcnt ,  que  de  deux  permîmes,  donc  lir 
mérite  eft  égal ,  le  plus  fiche  cftpcéftnble  àraucrc.  Car  il  £nic  qu'un  pauvre  MaV 

giOrat  ait  l'amc  d'une  trempe  bien  forte  ,  s'il  ne  fc  laiflc  pas  quelqucrois  amollir 
far  la  conlidciation  de  (c%  intérêts..  Outre  que  rezpcricnce  nous  aprcnd,  que  lc$ 
fiches  lônc  moins  fijjets  àconcnflkm que Icsiucfcs.  9«ff.i.i»cft«p.  4.  deU t.fMrtiê 

JkTefiam.  Polit.  duCArd.  deRich.  Le  ConieillerdeBroufleUdontle  Parlement  & 
le  peuplade  Paris  prônoicnt  tant  la  probité  Je  le  défi  nrércU'enient,  devint  de  Fron- 
deur outre  ^rand  Roïa lifte,  &cout  Mazarui,dcs  qu'on  lui  eut  promis  le  Gouver- 
nement de  ia  Baftillepourundefcs  enfims.  Mémoires  dt  L.  R.  Quoi  qu'il  en  (oii^ 
le  Chancelier  de  l'Hôpital,  le  plus  c^rand-hommc  d'Etat ,  5:  le  plus  intégre  pcrfo-, 
nage  de  fon  iic^cle  jdiloit , qu'il  aimcrou  mieux  l.i  pauvreté  du  Préfidehc  de  la  Voc- 
querie,  que  les  richeifes  du  Chancelier  R.iulm.  £  L'unétoic  Premier  Prciîdeiit  dr 
f>arjs  \  &  l'autre,  Cluaoeiict  4b  P«cde  Bourgogne.  C«ft  lui  qui  a  Saniàk  l'Hô» 
nitaldeBcaune.  ] 

^       -»    ^Miv  mit 


NOTES  HISTORIQUES. 
^  icvut-ctni^  lai^:  ccu. 
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ifef  ,  qO*il  frfoit  avec  cqttitc.  Ce fie,  que  ne  le  fonr  pas  ,  ou  parce 

tous  les  autres  préférèrent  la  pauvreté  à  U  que  ic  nombre  des  lupluns. 

honcc  de  b  dc/ar„  ,u  «nacV.  8.  à  refpé-  Sî^'j^ï'.^^jLfl'ni: 

jancc  dérrcfouhgcz.  _         '  ■  foh  plus  gn nef ,  que  relui 

LXX.   La  même  année  ,1c  Tibre  enflé  pa-r  des  auircst  D'ailleurs,  plus 

tes  ploies  oecinnaeilcs  »tok  inonàé  les  lieux  ily&dcmains.parlcfquel- 

ibtts  delà  Tille ,  $c  cmpoti^  bcaiiooup     mii-  1«  paflc  IcrupHant,  moins 

{basse  de  pcrfonncs  en  fe  retirant.  Afinius  Je  Pr.nce  a  de  doxc  à  h  rc- 

<'«^tT  -  '    •    J»     •    J  ri      1     !•  -  -       1^  connoiluncc  du  biciiLiic: 

iillus  eroïc  d  avis  de  confulter  les  livres  de  la      i;,,.;,,,^  ^vft  l..: 

>         /-         m  r  J    au-licu  que  c  eu  u  iiu  ou  - 

Sibillc  / ,  &:Tibcrcs  yopola/,aufliloigncuxde  j^jj^  ^j^^  toùr  en- 
tière. ExpéciicT  fur  le  champ,  5.-  ne  point  rcr.voYcr  à  fcs  Minières,  die  un  Cava- 
lier Efpagnol ,  c'cll  rcgncr  davancavje ,  ^S:  chagriner  moins.  Cefi'k-dire ,  fUMid 
Je  Prince  petit ,  ftm  imtmfit^m,  Âannir  m$u  réponfe  dicifive.  Don  Fadriqiie  Mo-  . 
Jcs  dans  Ton  ^udiencUde  Principes.  Hortalus  cxpofi  Its  caufcs  de  fa  pauvreté  en 
|»icin  Sénat ,  &  r.cinmoins  Tibcrciui  ût  unctéponlisxtcs-tiicbcui'c.  y nix.  Us^rti- 
ilts  57.  cr  jS.     fécond ttvre  det  jinttétles. 

4-  Les  rdus  du  Prince  doivent  erre  alTiiifonncx  de  douceur  &de  courtotfîc.  Ce 
pas  le  refus , qui  le  fiii  h  lïr ,  c'cfl  la  manière.  Car  rien  ne  lui  mciTicd  davaiua- 
^c,  que  la  rudcdc.  Nihil eft  tam  déforme ,  <jHt%m  ad  fummum  imptrium  otUm  Merki- 
fMcm  nâtmrM dâjHngeri. Cietn  ef*i.Md QKint.  fatr» 

S  Sdon  Scnèquc,lcs  bienfaits,  qu'il  faut  acheter  à  force  de  prières  Se  de  fou- 
mifljons ,  font  des  pains  faits  dccailloux  broïcr..  J"ain-ve  mictixachctcr,qucdcpticr, 
.du  Ciccron  parlant  de  ces  gens,  qui  fc  font  pticr  tant  de  fois.  Le  Jeune  Pline  loUc 
Trajan  de  ce  qu'il  ne  fefoic  atendre  ni  fon  andience ,  ni  les  grâces ,  qu'il  pouvoit 

dlmitticntitrfkiàim.  Un  aiicie  adk«^lefiicnceeftle 
|»lus  honnête  manteau  de  la  pauvreté. 

/  Un  nouveau  Prince  doit  éviter  foigneufemcnt  tout  ce  qui  pcttt«icîter  des  noil- 
«èaitez  pannS*te  peiq>1e ,  fur-tout  dans  les  chofcs ,  qui  apartienncnt  à  la  ReHgion. 
5i  Tibère  eût  permis  d'ouvrir  les  livics  de  la  Sibillc,  le  peuple,  qui  n'aimoit  pas 
^on  humeur  ,  n'eût  jamais  manqué  d'interpréter  finifti;emcnc  des  oracles  ambi- 
gus ^  &  des  prËdiftions  vaincs  «  ccon^ufes  «  qui  n'avoiciit  pentêcie  attom 
ra^ort  à  fon  rc^ne.  Les  Unes  de  Numa  aïant  été  trouvez  dans  (on  tombeau  ,  le 
Scnat  les  fit  brûler  fur  le  raport  que  fit  le  Prcrcur  Rutilius  ,  qui  les  avoir  èxami- 
ncz  par  fon  ordre, qu'ils  contenoicnt  des  cholts  contraires  à  la  Religion,  que  le 
peuple  obiérvoit  alots.  VAtéopagc  condaona  Sociate  à  U  mon^pour  avoir  vo«- 
|ttp»fiiader  au  peuple»  qi^il  oCy  svoie  qtfauDieu,  quoi^'il  y  eût  plufiçnn  Séiub- 


NOTES  HISTOniSiyES, 


i  jCcs  livres  ètoicnc  gaidez  dans  on  lien  Cecrct 
Capito'.e  ,  comme  un  inftrameiit  dcfoliciquc, 
pour  tenir  en  Liidc  le  peuple  6c  h  milice  Va- 
lant les  calamitez  de!»  Ville,  ou  «ie  l'Em.  Le 
peuple  de  Rome  «voit  cic  île  tout  tetm  tr«<-<u  - 
lioiz  «fapitndre  ce  gui  ctoir  marqué  dans  ces 
i^vm.  Se  daas  <]uci4ucs  autics ,  que  gatdoicnt 


'e*  Pontifes >  tèmeta  la  tèconMenfe  ,4]uc  ttf  oc 
un  cenain  Flavfait  ,SU  d'un  Afianeki ,  qui  fut 

Tribun,  Sénateur  ,  &  Edile Curule,  p<  ur  atoit 
mis  cnuc  les  mains  du  p;uplc  un  regiixc  de  CÉ- 
icinonics,  a»*)l avoir  dérobe  au  Ccnlèur  AfjHltt 
CiauJiua,  a^ai  il  Ictrotcdc  Gretîer. 

O  iij 
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cacheBles  fecrets  de  la  Religion,  que  ccvxàa  R«'"«io>««  Poiittqois. 
Gouycmemcnt  :  mais  le  foin  de  remédier  aux  'curs  bien  perfuadez  de 
débordcmcns  dn  fleuve  fut  commis  à  Atcius  ^^^^  .^«ï^-  Témoin  cet 
Capuo&  aL.  Arruntius.  Sur  les  plaintes  que  s^^p^^iTle"; 
firent  la  Grèce  &  la  Macedome  ,  il  tut  ordon-  ^jjj  j^yg  ^çj^i  qu'ils  ^j^, 
ne,  queUes  feroient  déehareées,  pour  le  pré-  roient.  Cbnf».  17. dttjle^ 
lèm  j  y  do  eouvemenem  aesProconfuIs,  Ar  m  des  ^fitres. 
régies  par  FEmpeteur      Drafii» donna  au       Hn'cft pas  juftc.que 

nom  de  Gcrmanicus,  &  au  fien  ,  un  fpcaaclc  ^^'"^^  ff?^  ï*>"t/« 
j     I   1-  1  1  que  le  peuple uu-demandc- 

de  gladiateurs,. auquel  il  prclida  ,  prenant  un         L  -  ,  r    •  • 

f  ,  ,  ,r  i  .  '  1  '  1  r  parce  que  ce  ne  leroit  ja- 
peu  trop  de  plaifir  a  voir  répandre  du  fang,  [nais  fini-, mais  lorCqucW 
quoiauc  ce  ne  fut  que  du  fang  de  canaille  :  de  pncrcs  qu'on  lui  taie,  font 
Pc»  oîfoit  ,que  fon  pére  Vcn  avoit  repris,  par-  tatibambler,  ileft  d«  fo» 
ce  que  le  peuple  en  avoic  murmuré ,  craignanc  liunia«it4  &  de  la  pruden- 
a*éprouver«ft  kmr(*Cfttamé.  L'on  interpre- 

•    J-      r  •  -r-L  '  •     ur  cliolc,  pouï  ne  pas  aicar 

coi:  divcrlemcnt,  pourquoi  Tibère  s  ctoicabl-  ,     /•  r  ï». 

,        r    r>    1        I      1  o  les  cliîtiu»  SiuneProvin- 

tcnu  de  ce  Ipcdaclc.  Scion  les  o«  .  Ccft  qu',!  p^^,^^^      ^^.^j,^  ^ 

uns  ,  c'cft  qu'il  ne  fe  plaifoic  ^^^^"^^j  ou  bien  a  été  ruinée  par 

pas  parmi  la  multitude  |.  U  fe^  blcesj  anc  longue  guerre ,  com- 

Ion  le»  autres  >  c'ieft  qo*éUBr  tfuae  funnear        '»"^5  <o«yent 

Provinces  tronticrcsiil  cft 

judo  de  la  déchaiger ,  non  pas  pour  toujours  ,mais  feulement  pour  un  tcms  for» 
oourc.  Je  dis ,  fort  court  v  car  loriqoe  ce  terme  fera  expire ,  &:  que  le  beibin  decé-- 
ce  ProvincedîiTecaencorc ,  clic  fera  obligée  de  lui  demander  une  prolongation  \ 
par  ce  moten-ireiNra  tioi^  de  taise  une  féconde  grece^  911  ifs^pluc  eftùuve  q^e  \» 

l^rcmicre.. 


NOTEs^  Ni^raitrîiVES. 


4_  C'cîV  que  chatjiic  Proconful  avoit trois  Lieu 
«MWt»  ceqaî  fouloit  les  Provincrs,  dont  k- 
jçmnwnKinent  êtoit  Piocon  lu  taire  :  au- lieu 
<1HC  ceilos ,  qui  ctoicnt  du  dépaocnicnt  deé'Ein- 
p:rcui ,  n'avuicnt  qu'un  Licuteiant,  apcUé  Prc- 
îiilent ,  (i'où  elles  étoicnt  nommées  Pi cfidiiilcs. 
]LcS  Ptoconfuls  étoienr  annuels,  irais  !es  Préfi- 
«Ims  teftoientdani  leurs  Provinces ,  jufqu'à  ce 
«|uc  )*Emperenr  leuccnvoiit  un  fîiecèfleur.  Les 
Proconfuls  avoicnt  plus  d'autorité  que  les  Prc- 
ildens  >  mais  quelquefois  l'Empereur  égaloit 


Conlalairp  par  commiflîoa  Les  PtifidcBS- n'é- 
mienBqiiclty.icfois,  (]ucdle  l'Ordre  det Clieva- 
liers,  au-licu  que  les  Proconruls  ctoient  tou- 
jours du  Corps  du  Sénat ,  &  du  ran>;  îles  Con 
âbilCS.  «rirt  Ci  farts ,  &  ,  Pr^fn  /font  la  mt*- 
tkék  d«ni  Jes  Hiftorteot  latias.  Il  j  avou 


Phtlit*  rrtfvi»r/« ,  (clon  Tacite  Aan.  ij^  parce-' 
t)uc  le  peuple  en  donnoit  les  [^uvernemens  :' 
mais  loricjue  les  Comices  furent  abolis  par  Ti--- 
bcrc  ,  ces  Provinces  furent  annexées  au  dépar- 
tement du  Sciat ,  [iu  rs  au  fort  comme  les- 
Prucoiifu'aircs.  Il  bit  bon  de  remarquer  eu  1- 
fanr ,  qu'AugaAe ,  qui  ne  pteaoii  cju:  le  turc- 
populaire  de  Prirte  du  S'fMf ,  ne  lai^  fat  defe' 
trompcr  dàns  le  partage  quHI  fit  de  cei  Pro-- 
viaccs  ;  car  il  prit  pnur  la  pai  t  te, luc-^  celles  ,  où 
il  y  avoit  des  lésions  cngariiifun,  fous  couleur 


ccux-ciauxautRl ,  en  leur  domunt  le  pouvoir  .qu'elles  croient  plusexpofécsau  danger  comme' 


t>lus  voifinet  dcsennemts; 
c  mitre  de  toute  fat  Milice  Rofnaine.^rf»  mm-- 

nu  fus  rti  omnu  militer ti  fifft ,  dit  Oion  AiiilT,: 
Tacite  a  bien  raifou  de  dite ,  Putrtt  Çr  f  tbtm 
invalid»  intrmif.  AtUt.  I.  &  dans  un  autre-' 
endroit ,  ffttiifit  famfm pfiiiya  Bmmm 
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IbflDibrc  &  mélanooliquc ,  il  apréhcA<bk,qu-  ^^'^ourKuL»*- 

on  ne  (îft  une  comparai  ifaQ  0«,c]inYmon-  Un  Prince  ,  qui  fait 

fntr.  lui  &  Auguftc      qmyamr.  r'ai/Sr  î^î "#4^;"'*^"^ 

toic  toujours  avec  beaucoup  de  &  complaifaïu.  ^j!1:»J!iI1  . 

,  V  T  •        •  aoroitemait  toiu  ce  qui 

complailancc    .  Je  ne  puis  croire, que  ce  tUt  ^^^^  donner  Iku  de  faire 

pour  donner  à  fon  fils  ocaiion  de  fc  faire  haïr  des  comparaifons  entre 

du  peuple  /,  »  lai  ptroiffanccnid  ttfangui-  lui  &  uoprédécdlêur^qui 

ttaire,  bien  que  celafcfoit  dit  auflL  ^  été  fort  aimé  $  car  le 

LXXI-  La  licence  du  Tcacrc,  qui  avoit  f^'P'^*  "i^i,^^ 

commencé  l'année  précédente,  fc  déchaîna  ^^1°»  ti.PjCon ,  ne  lu,  le- 

,          ,                .'^      ti           j  ra  jamais  équitable ,  non 

plus  violemment  alors.  Il  y  eut  divers  meur-  pas  même  dans  les  chofcs, 

très  non  feulement  de  petites  gens  ,  mais  en-  où  il  aura  furpallc  ion  pré- 
COfC  de  quelques  foklacs  ,  &  fvok  CetitttrîOB,  déceflcur.  lavifo  jcmtt 
tfû  vottloienc  empêcher  les  diflcofions  de  la  ?rincipe,fg»bêm,fimmé' 
|>opu!acc,  «crepouflér  les  infulces, qu'elle  fe-  ^'  ff'  ^r^"'-  Tac 
£1?  aux  MagiLrs  :  -tre  le  Tribun  d'une  ^^^^^'i^^^^îi^- 
cohorte  Prétorienne,  qui  y  fut  blcflc.Comnie  que  rend  ici  Tacite,  pour- 
l'on  opinoic  dans  le  Sénat  à  donner  au  Pré-  quoi  Tibère  fuïoit  de  fc 
teur  le  pouvoir  de  faire  foiicrer  les  farceurs,  trouver  aux  fpcdaclcs.que 
Haterius  Agrippa ,  Tribun  du  peuple ,  s'y  opo-  cfmîxt  encore  poar  n*érie 
la ,  &  Gallus  AOiiias  le  tepric  awc  aimur ,      ;!bhgc  clVucrdcr  ni  de 

raos  êeie  interrompu  de  Tittfc  /  .  qui  fcpaif-  «^"^f  F"!^^'^ 
r-7Xr     1     /  j    l'i        mandes ,  qu on  avoit cou- 

foit  le  Scnatde  ccce  vaine  aparencc  de  liber-  tumcdc  fiutcauPrinceeq 
té.  Néanmoins,  ropofition  eut  foncfct,  parce  plein  tcarrc. 
iJu'Augufte  avoit  déclaré  les  boufons  cxemts     -f  Un  Prince  nouveau , 
du  fouet,  &  que  Tibcrc  fcfoit  fcrupule  d'en-  ^1  q»'étoit  Auguile,  ne 
fteindre  Tes  ordonnances  »,  On  en  fit  plu-         f^^^  aprivoifer 

*  un  peuple , dont  il  a  opri- 
mc  la  liberté  »  que  pat  les  ipcâacles  &  les  jeux  publics,  l'ut-tout ,  s'il  y  alliik  lui- 
«néme  avec plauîc  t  car  alot»  le  peuple ,  qui  ne  voit  que  Xkcosst  des  ckofes ,  prend 
pour  compIaifanceA  pour  popobfiiéxe  qui  «ft  en  'm.  le  pnncipal  inftmmem  de 

la  fcrvitudc. 

;  il  étoit  de  l'intérêt  de  Tibère  ,  que  Druilu  fût  plus  aune  que  Gcrmanicut. 
Ainfi»  il  n'eft  pas  vrai-remblable,  qui!  aie  jamais  eu  b  penfée  de  faire  haïr  (ba 
propre  fils ,  vû  la  jaloude  horrible  qu'il  avoit  contre  Germaniats ,  l'on  fils-adoptif. 
.  /  Il  e(l  bon  quelquefois ,  que  le  Prince  garde  le  filcnce  dans  les  difputes ,  que  Tes 
Mini/Ires  ^  fcs  Confcillers  ont  les  uns  avec  les  autres  -,  car  il  y  trouve  de  quoi  s'in- 
Atuire  à  leurs  dépens.  Dans  la  chaleur  de  la  contradiélion ,  il  Te  dit  toujours  qucl- 
'quc  chofc  ,qiic  les  deux  parties  fcgardcioicnt  bien  de  dire  ca  parlant  de  fens  lallîs. 
'Xibcre,  qui  naiflbic  mortcUemeni  Gallus  Aiiums ,  pour  les  raitoos  alcsuées  par  Ta- 
icite  au  commencement  de  ce  livre,  ptenoii  peutêere  plus  de^fadfir  àle  voir  parler 
ayeccmporiemeac^qu'Afinius  n'en  avoit  à  infiilter  ibn  coleguc. 

2  Un  Prince ,  qui  veut  afermir  fon  autorité ,  ne  doit  rien  changer  aux  ordonnao- 
xesde  lonprédécçâcur  immédiat,  mais  fur- cout  quand  ce  pcicdcceAcui  jcA  regretéi 
4f!  la  mani^donc  le  peuple  ^  Êût  >  il  a  umjoms  nuiHtmon  opinion  de  ceiinb 
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CcuTs  autres  coaoehianc  le  (kiaitc  des  Comc'-  R«'fL«xioN»  PonTrosir. 
dicns  /  ,  &  contre  la  licence  de  leurs  fau-  qui  a  régné  en  bon  Prini 
tcurs  m  :  Se  les  plus  remarquables  font  celles-  4"^  cUm,aui  le- 
ci  :  Que  les  Sénateurs  ne  rendroicnc  plus  vi-  gn^  quelque  bon  &  fage 
fitC  aux  Pantomimes ;  que  les  Chevalier*  i  écé  fau  par  des  Princes, 
Komains  ne  les  acompagneroieiic  pomc  pac  .«.dont  k  conduite  ;r  écé 
l'es  ruesj  que  ces  boufons  nc  pouroient  iouer,-  (•judieicuiè,  iiepcut  6trt 
que  fur  le  Téatrrj  &qu'à  Tavcnir  les  Préteurs  cKauç^c  avec  raifon  ,  d 
auroicnr  Ir  pouvoir  de  condanncr  IcS- focda-  -  l'cxpciienco  n'en  tau 
tcurs  in(olcns  au  bannifîcmcnr.  prcjudicc,. 

T  vvTi     11  iT  l'L-r  J    i>    •r^ocii  Ion  ne  voit  claire"- 

^  LXXII.^  11  tut  permis  a  l  hlpagne  de  ba-  „  n^^nt ,  qu'on  peut  faire 

tir  un  temple  à  Augufte  dans  la  Golonic  de  »  nuaix.  SdLi:  du  chap,. 
Terragone  ,  &  cela  fcrvk  d-éxemple  à  tduce»  ^^drUit.fmrtit'ànT^a» 

liesProvinces.  Le  peuple  voulant  âtredéchar—  nttnt  PolUiijue.  Quant  au 

gc  de  l'impôt  du  Centième  /  ,  ctabK  depuis  rcfpca que  Tibérç  avoir 

les  guerrcsciviIbs,Tibcre  déclara, que  le Tre-  P^""^  I«  ordon- 

r^-x^  i-  r  \  ra  r  i /U  n.anccs   &  les  volontei^ 

lor  Militaires;  fubdlloit  par  ce  kibiide  ;  que-  a'Auç^uftc,ikl>bond  oh: 

la  Republique  ne  pourroit  pas  même  furircau  iVrvcr,  qu'il  y  ontroit  pour 

pa  iement  de  là  Milice  ^  fi  les  Vctécani<étoient  moka  «icaticd»  politique - 

rcnvoïez:  avonc  vint  ans  de  fèrvitc  acomplis;  9t  de  précaution.,  que  d^ 

Paroù  fut  réyoquée-k  promeffc^w congé  au  rcconnoiflàncc -,car  il  ny 

bout  de  fcize  ans,  que  les  légions- mutmces.  5?"^"»^ 

^  /  •  ^  o  donner  atemtc  «  lottt  c*.- 

avoicnt  extorquée  2  peu  Vfiaiawm.  qu'Augiilte  avoiè  &it  en^ 

là  faveur,  en  le  prcfér.int  à  Gcrmanicu<î. 

I  Laraiion  ne  pcimccpas  d'cxctnter  les  peuples  de  toutes  charges  ,  parce  qu  c  a' 
jiexdanc  la  marque  de  leur  fujérion  -.  Us  perdtoie^^  <ic  leur  condi*' 

tion,     par  conlcqucnt  l'obc  ilVancc  Plufieurs  Princes  ont  perdu  leurs  Etacs^. 

pour  n'avoir  pas  entretenu  les  forces  ncccfl'aircs  à  leur  confcrvation,  de  peur  tie  cKar- 
^cr  leurs  Sujets  }&  certains  peuples  Ibnt  tombez  en  la  fctviiude  do  leurs  ennemis^ 
pour  avoir  voulu  trop  de!  ibcrté  fous  lciirPcincenainieLMais>^îl*y  a  un  certain  peins 

3ui  nepciit  circourrcpafic  fans  injufticc,lc  fcns-conimun.iprcnant  à  chacun  ,  qu'il 
oir  y  avoir  proportion  entre  le  tardeau&  les  forces  de  ceux,  qui  Icpocicat.  StQi 
5.  du  chap..^.  dfi  U  i.  punie  dit  Tefinment  Ptlki^iu.. 

Tôt  ou  t«fd«.les  Pxin£et:c6vo^ttaDt  les  grâces  ,.ob      privilège ^  qa'ih- 


l  Tacite  (lit,  ^«  mj>i/o/HC4m,  q^,,(ckMlT<l» 
■cbci  cit  mercu HifirunHin. 
•  m  Ccft  que  chafiiRGuBiédien  avait  des  gens 
«titrée-»  qei  nuadieieKlei  XflaaiaStmeM  «la 

S:uple  en  là  fàvevr,  tt  ilcenoient  lei  aacict  1 
où  il  aiiv<;it  foavci-.t  drt  querelles  &i  des  ba- 
tcries  ,(Mt  cli.icun  picnoit  paiti  fclon  t'a fantai - 
fie.  Et  c'cit  ce  que  Tacite  apelie,  oferâ.  theutra- 
Ust  ktfttitnidt  ftaimm^  uttttmm  hifiriMim, 


.  m-  ComcdienJ,  qui  jouoient  par'  geftcs ,  5c  par 
pofturcs ,  &■  contrcfairoicnt  toutes  fortes  de 
pcrfonncs. 

<  0  Cétoit  conunelcTàiHoti.  otti'fmaordi- 
nahe  det  guenvrcn  Frftnee.  Ge  Twfiir  aroii 

trois  fourccs,  le  vintiéme  deshércditci  Bi  de»' 
Ic^s  ;  le  vint-ciaquieme  de  la  yciuc  des  Efcla-* 
vcs  ;  &  le  centième  de  tout  ce  (]ui  cntroit  «tt' 
.«NDinciCC;  Ao£uft«  ca  ctoit  i'inftiiutcur. 


LÏVRE  PREMIER.  * 

LXXI II.  Arruncius  & Capicon demandé-  Ri'vttxioNs  Potm^c. 

fcntenfuitc  au  SénaCjfi  Dourarétcr  les  inon-  ont  acordcz  par  force. 

dations  du  Tibre  ,  l'on  détourneroit  le  cours  Après  que  Charles ,  Duc 

des  rivières  &  des  Lies  ,  qui  s  y  dcchargcoienc.  de  Bourgogne ,  eut  mis  1» 

Mais  avant  que  de  paUcr  outre,  il  Fa  lut  cncen-  ^ufe/r***  Liése  fous  fon 

dre  les  raifons  des  ViUcs  &  des  Colonies  intc-  tnx^^\l  1  Te 

wejpes.  les Florewînsrcmontrércnt.que leur  tois,qui*déslc'lendcmlm 

contrée  feroit  perdiic,  h  le  Clain  venoic  ^e  de  Ton  enttée ,  s'étoienc 

décharger  dans  l'Arn^  j  les  Interamnates'^  ,  mutiner  contre  lui  ,  Se 

que  l'on  aloic  convertir  en  marais  les  terres  contraint  de  leur 

les  plus  fertiles  de  riralic  ,  fi  Ion  coupoit  le  ^«"d"  tout  ce  que  le  Duc 

Nar  en  plufieurs  ruiffeaux;  (  car  on  ctoit  fur  ^'W'-'  'onoércloira^ 

t        •           I    c  '     »  T      n  f    •  ^o^^  ote ,  &  de  leur  acor- 

le  point  de  le  faire.  )  Les  Réatins  ne  vou-  der  tdus  les  privilèges 

loient  pas,  qu  on  bouchât  l'endroit,  par  où  le  qu'As  vooloicm.  CarV 

Lac  Velin  entredans  le  Nar,  difant,  qu'il  ièré-  ^"^"^  detefooriBnaelles. 

pandroit  par  tout  le  pais  d'alentour  ;  que  la  firaporrcrlcsyi.ban- 
Naturcatrcs-bicn  pourvu  auxcommoditczdes  "'^'î" des  Ganiois,  &  tou- 

hommcs ,  en  donnant  aux  fleuves  leur  cours  T' 

1           u      L        o  1         L         *vuii.uui>,  gnces  en  leur  faveur  ;  en- 

leur  embouchure,  &  leurs  bornes,  auffi  bien  voïa  ces  bannières  iou- 

que  leursfôurcesi  qu'il  fiUoic  conitdécer la  re-  logne  ;  cafla  le  privilège 


ligion  des 
des  autels 


patrie  ;  que  le  Tibre  ^  même  coulcroic  avec  "jSL  pouvoit 

n.oins  de  gloire,  fi  on  lui  ôroit  le  tribut  des  S^^œ^'^ua^e'"»: 

flcuves,qui  1  cnvironnoicnt.  Enfin, foit  par  fu-  mcndc  de  rrente-fix  milk 

Deriucion.  foie  oour  aauiefccr  aux  nriérrc  r^^-c  rïnr.nc  r<«M..\....L.«-  


chapitrt 
'  Mi' 


—   —  "-•^-•^ uuw  a  uvu  _ 

Tavoit  déjà  confeîllé.  '       ^"nce  ,  où  les 

LXXIV.    Poppeus  Sabinus  fot  continué  £^^^^1^^^^^^ 

dans  le  gouvernement  de  la  Méfie ,  auquel  on  tous  les  G«nspou7aM<^ 

ajouta  la  Grèce  &  la  Macédoine.  C'étoit  une  batcurs,  parce  qu'ellé  cft 

des  maximes  de  Tibère  de  laiiTer  longtcms  les  favorable  \  leur  intérêt  j 

mêmes  perfonnes  dans  les  mêmes  gouverne-  "^i^^'I^  eftpcatêriecon* 

mens,  &  dans  les  mcnxes  charges  r  militaires  ""'r  t  • 

«» civile., fcv«U,»e&Ujdi,S-i  leurmor.,.  £^^TrJoT„frc 


f  Alrioartfiii  ccnx  ilc  Terni. 

f  Scwu  le  Pontificat  de  Sixtt  V.  i!  fut  pro- 
polc  d  éLirg.r  le  Ih  du  Tibre,  pour  en  rendre 
\  navigaiion  plut  commode  j  mais  le  Pape 
-•-~iani  liu ce^tt'eo Ini  leptcrenu,  ^ue 


KOTES  JiISrOXiQyBS. 


cela  pouroit  £iri-tter  l'cacrfe  6e  eètc  un£i« 
aux  Tares,  êt,  «k  «ntMt  cnKaw  de  tEàjÛt 
Romaine. 

r  Caton  le  Ccnfcur  SCoit ,  que  de  laifTer  long- 
tenu  ksjuéiqcs  guùuma  d«as  Jet  chateci^c^» 

P 
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On  en  tnarque  dhrerfes niions.  Les  uns  di-  R«'n.i»oiiè Politique, 


ufoit  ainfi,  pour  avancer  moins  de  gens  2.  ^^^^  étaient  triennaux, 
Quei<jues-uns  onc  crû  ,  que  comme  il  avoit  comme  en  Efpagnc.  L'a- 
pologue dn  lemird  >  qui 

étant  tombé  dans  un  trou  ,  où  les  mouches  le  tourmcntoicnt  fort  ,  rcfufi  l'af- 
fiftanccdu  hcriflbn  ,<jui  s'ofroit  à  les  chaûèr,  parce  que,  difoii-il ,  fi  tu  leschaUci, 
maintenant  qu'elles  l'ont  foûlcs ,  il  en  viendra  d'autres  bien  afamées ,  qui  me  fucc» 
ront  tout  le  Ung  que  j*ai  de  reftc  :  Cet  apologue ,  dis-je ,que  Tibère aléguoic  pour 
raifon  de  fa  maxime, ne  conclut  rien  pour  les  Gouverneurs  à  vie  j  car  !.i  crainte dç 
n'ctrc  plui  empioïc,&  l'clbècancede  monter  d'un  gouvernement  à  un  autre  meilleur, 
fervent  de  frein  &  d'c  guillon  aux  Gouverneurs  rriennaux.  D*ailla]rs,ce  changement 
ficiquenc fait  que  les  Provinces,qui  ne  font  pas  contentes  du  leur,en  atcndcnt  paifiblc* 
ment  un  autre.  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  cft  pour  l'ufagcde  France  ,c'eft- à-dire, 
pour  les  Gouvcrncmens  à  vie  >  mais  je  pourois  dire  qu'en  ce  point  il  a  plutôt  ju- 
gé félonies  intérêts  du  Miniftérv,  dont  fl  itoit  cevétu,  qiieiêlon  ceuxderEtat.  Car 
comme  il  difpofoit  abfolument  des  Gouvcrnemens ,  il  étoicdc  fen  intérêt,  qu'ils 
fulTcnr  perpétuels  ,atendu  que  fes  païens  &:  fcs  créatures ,  \  qui  i!  donnoit  les  plus 
importans,  le  rcndoicnc  plus  puiflant  plus  redoutable  dans  les  Provinces ,  ou  ils 
çommandoient»  qu'ib  n'eullcnt  pu  faite,  fi  leuradminiftcatioti  eût  été  ftnlcment 
triennale.  Et  cela  cft  fi  vrai,  que  fi  l'on  confère  les  raifons  qu'il  alcguc  pour  & 
contre,  dans  l*  féconde  feSlion  dn  chdtp.  5.  de  U  i.  partie  de  fort  Teflament  Politiejuff 


vient  en  partie  à  la  fin  de  la  même  fe'âion ,  où  il  parle  liiiii  :  »  Jenectams  point  de 

n  dire,  qu'il  vaut  mieux  demeurer  fur  ce  point-là  en  la.  pratique  de  la  France,  qu'i-» 
M  miter  celle d'F.ljpagnc",  laquelle  cependant  cft  fi  politique  Se  fi  raifonablc,  eu  égard 
M  à  l'ciendiiç de  ia  domination,  que  bien  qu'elle  ne  puifie  être  utilement  pratiquée 
w  en  ce  ftoïaume,  on  doit,  i  mon  avis ,  s'en  fenrir  aux  lieux,  dont  la  France  ît  con- 
■»  Â^rvera  la  poflcjrion  en  Lorraine  ^'  en  Italie,  Je  conclus  donc  «prés  lui  ,  qu? 
puifquc  Us  lieux  éloignez,  de  Ia  demeure  de^  Princes  reejuirent  changement  de  GoHver» 
neur s  y  parce  qu'un  long  fejoHr  leur  pouron  J^ure  naître  l'envie  de  changer  leur  candie 
tionde  SujetsemttUii»  ÀiéStrtt ,  la  pratique  d'Efpagne  poura  devenir  ablblnment 
néceflaire  à  la  France, fi  elle  continiic  d'étendre  plus  loin  fes  frontières. 

i  Mauvaife  politique.  Car  un  Prince  ,  qui  avance  peu  de  gens  ,  non  feulement  a 
peu  de  créatures,  mais  toujours  bcaucouu  d'ennemis ,  c'cft-à-dirc  ,  tous  ceux ,  qui 
méritent  d'être  emploies,  00  iéeonlpcn(ez,&  ne  le  font  pas.  Ainfi,  la  pluralité  des 
'Peneficcscftaufii  contmire  m\  vrais  intcrcts  du  Prince,  qu'à  ceux  de  l'Eglilc.  Je 
fonarqucrai  ici  en  paflant,  que  iç  pruicip al  apui  dp  l' Auioiitè  R^oûlexn^Ftj^^ 

piOTES  HISTO  RIQV  ES.  . 

ipit  montrer ,  o\\  oiic    KcpuMicuc  avoir  peu  de  I  (bjcpeadec|M  «Ift  Ma^yHian,. 
ijgeti  ^  ^iii  ca  imtoi  dij^cs  i  pu  ^uc  ïo^  /  fç-  4 


.  k,  ^  ^  .  y  Google 


LIVRE  PREMIER.  n; 
Terprit  vif  &  pcnctranc  ,  fon  jugcmcnc  croie  R«''"tioNs  poLiTtqiiEf. 
toujours  en  balance  >  car  il  n'aimoic  ni  les  vi-  rauldmdc  des  Oficicrs. 
CCS  ,  m  les  vertus  éclatantes.  Jaloux  de  fon  Et  autrefois  Augufte  né 
aocorité,  il  craignoit  les  grans  hommes  i  ;  ja-  Zli'^afe'rmLlk  ^Ulî2ÎÏ 
loux  de  fa  réputation  U  dfi  rhonncur  public,  ^i^,  gtaXlmbM 
il  ne  voukkpCMIlC  de  CCOx ,  qui  pa(loicntpouc  de  Magiftnx»  &  de  fcé^ 
roéchans ,  ou  pour  incapables Enfin,  cetjp  tendans.  Commincs  par- 
irrcfolucion  ala  û  loin  ,  qu'il  donna  des  gou-  ^^"^  «lu  tkrmcr  Duc  de 
vcrncmcns  à  des  pcrfonnes  ,  qu'il  ccoïc  rçfolu  J°"';^"S'^^<^  >  >  que  Cc9 
ac  ne  laiffcr  jamais  fortir  de  h  ville.  for.  .A'n.^ntî^"'  f"'"' 

V»  •       ^    ri  *        tort  grans,  parce  ou  il  vou- 

LXXV.  Quant  aux  CAUBlCCiCoilfufaiWS,  loit ,  ^uc  c Wun  s'en /cn- 

jè  ne  puis  dire  an  vrai ,  quelle  en  fut  lafonae,  tic.  Chéf.  9.émlhn%,d9 

ni  fous  fon  cegoe ,  ni  après,  cane  il  fe  trouve  fn  M  é  m  j  ire  t. 

de  divcrficc,  non  feulement  dans  les  Auteurs,    S  Un cfprit médiocre  & 

mail  même  dans  fcs  harangues.  Tantôt,  fans  J^cfuré  vaut  mieux  pour 

^  taire  fortune  auprès  def 

Princes ,  qu'un  efprit  Tublimc.  Car  comme  tourc  lupérioritc  leur  cft  odicu/c,  & 
qu'ils  veulcat  être  les  premiers  en  tout,  ils  n'aimeront,  ni,  |^ar  coniequent ,  n a» 
vanceiont |ainaxi  un  ]HNiune;dom  rcfpric  leur  paxoicn  «voir  plut  d'étendiie  &  de 
pinétaUonqoele  leur.  Les  lucres  d'Antoine  Peces  fimt  toutes  fenaées  de  ccte  doc- 
trine Emr'autrcs ,  il  y  en  a  une  adrtflcc  à  u»  gran  PrivAdo  ,  où  il  parle  ain/i  :  Ce 
^u'a  dit  le  Saini-Eiprit ,  caram  Rert  n»U  vUeri  fnfient ,  ne  fttnûàe  pas  ,nê  Jî$  yk- 
fkni ,  maifiHf/lviiBrj;  comme  SHldifbit,carae  ton  habileté  &  ta  pradcnce»  Ac  . 
modère  ton  entendement. ...  Le  Prince  Rui  Gomez  de  Silva ,  le  plus  grand Mafn 
trc  qu'il  y  ait  eu  depuis  pluficurs  fiéclcs  en  cétc  fcicncc ,  m'a  dit  ,qu  il  tenoit  ce  pré- 
cepte d'un  grand  favori  de  Rois  de  Portugal  •,  &  que  dans  tous  les  confeilsj  qu'il 
donnoit  à  ton  Prince,  6t  toutes  les  fois  qu'il  difcouioit  avec  lut,  il  aportoîtune 

grande  circonfpef^ion  H  ajoûtoit ,  qu'il  fcfoit  encore  en  forte, queles  bons 

luccés  de  fes  confeils  paruflent  n'être  que  descoups  de  harard ,  &  ne  venir  que  du 
loin  ,  qu'il  pienoit  de  lui  plaire ,  &  de  U  vigilance,  avec  laquelle  il  s'apliquoit  à 
/bn  Service.  Semblable  à  ces  joiieurs ,  qui  ionenc  plu»  de  boiuieur ,  que  de  fcience. 
A  ce  propos  ,conriniic-t-il ,  le  même  Prince  me  conta  ce  cjui  s'ctoir  p:i{Tc  un  jour 
entre  Emaniiel ,  Roi  de  Portugal,  &  le  Comte  Loiiis  de  ^ilveira.  Le  Roi  aïanc 
reçu  une  dépêche  du  Pape  panâiwmem  bien  dieflèe,  apella  le  Comte,  Bc  lui  or- 
donna de  composer  une  rcponic ,  pendant  qu'il  en  fcroit  lui-même  une  autre;  car 
ii  fe  ftt^it  d'etie  éloquent ,  &  Vtsfm  «o  êfeç.  2x  Çomie  obéît ,  apiés  s'être  Ibcs 

N0TE9  itisroMiiiy-ES,  \ 

f  Ces  Rois  rai(ôn9,  dit  Scipion  Atnmirato, 
fcocedoient  it  (es  vices  :  la  prcmicrc,  Jj  la  pa 
ttlTc  I  la  féconde ,  de  fa  malignité  ;  la  ;ioifirnu-, 
de  parelTc  St  d'imprudence.  ar ,  d  Icsmccha  s 
Jei  dépUiioicnt,  il  devott  fe  mctrc  cti  fcincdc 
tfUmveffdes  gens-dc-bien  :  &  s'il  craiç  oit  les 
gens  vertueux  >  &  les  ^ans  hommes ,  il  n'avoit 
'ja'à  les  changer  (bavent ,  pour  être  en  rùntc. 
tbdÊUkrD^mÊnéit  Ihm  i^dtfê 


moftMin.  Caonùntft  dit ,  ^ne  toifs  fes  Mnen 

(iibrils  font  foupçoni^cux ,  que  tous  les  iran» 
Princes  le  ("ont,  &  particnlicrement  les  fjt^cs ,  & 
ceux  ,<|ui  oiic  eu  beaucoup  tl'cnncmis,  ic  ofenfc 
ptufîcnrs,  comme  avoit  £ut  Tibcrc.  Chapitre 
7.  in  livre  t.  àt  (kit  Mêmeirts.  Tmtt^t  la 
[nf^icimi  f*  ânvmt  fremJrt  f»r  meïen  ,  ear  hrt 
tr»f  ftt^ftmtwt  »*«/  flu  û»'  Chap.  f.àai^ 
«R  s. 
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11^.       LES  ANNALES  DE  TACITE, 
nommer  les  prétendans^il  les  défignoic feule-  r  >  e  >^> o  n s  potinoi^tf 

ment  par  leur  naiflfancc  ,  par  leurs  mœurs ,  &  détendu  d'entrer  en  con- 
»r  leurs  années  de  fcrvicc  à  la  guçrtc.  Tan-  currcncc avec  fon  Maître, 

*T  j  -     j        .     i>   ^  1»  &  porta  le  lendemain  Ion 

toc,  fans  rien  dire  de  tout  cela,  li  les  con)a- 

roic 
brigi 

rets  :   t  in  r 

point  prefenté  d'autres ,  que  ceux  dont  il  don-  Comte ,  le  Roi  rcconnoif- 

noit  les  noms  aux  Confuls  ;  mais  que  G  quel-  S«»1«5«!;«tC  «i*^ 

oucs  autres  croioicnt  avoir  affez  decrcd  c  ou  j^,^    .  „^  ^^^J,^ 

de  mérite  ,  ils  pouvoicnt  le  çrelentcr  /  libre-  p^^^.  Le  Comte  de  retour 

mçnt.  Belles  paroles  ^ ,  mais  ▼aines  9c  tnm-  à  u  maiibn  fait  fcller  des 

peaiès  )  car  plus  la  Ûbercé  ^coic  grande  en  dmuxpout  les  dem  fils, 

aparcncc,  plus  la  fcmnide  écoic  prochaine  9c  ^  p*"  incontinent  avec 

:il«M.«k1*  quand  il  fut  dans 

^eviCable.  ^     .  lescIiamps.iUeurdit:Mcs 

cnÊmSjdiercIiez  T^oe  vie»  6c  moi  la  mienne ,  il  n'y  a  pas  moïcn  de  vivre  davan- 
tage ici  i  car  le  Roi  fait  que  j'en  fai  plus  que  lui.  Don  Juan  Antonio  de  Vera,  qui 
laportela  mèmechofe  dans  le  premier  difcours  de  fon  Ambailkdeur»  fcmble  ditç 
9c  croire  <^uc  c'dH  un  conte }  iqais  que  ^ea  foictuij  on noiif  il  cft  toujoun  très* 
inftruâif. 

4  Les  paroles  des  Princes  font  rarement  d'acord  avec  leurs  aéVions  ;  tout  ce 
•  <^ils  difcnt  cft  ^^ulaixc^  naais  le  jpius  fouvcnt  ils  font  tout  le  contcaiie  de  ce  qu'ils 


NOTES  HiSTOJtîiiyES. 


f  Tacite  dit,  frcfittri.  Or,  f  ro/ffm  ,  c'ctoit 
ce  que  nous  apcUons  ,  donner  Ion  nom  ,  OU  tè 
Élire  éaircfur  le  rcgitre.  §lMpuram  fttmtts , 
dit  Pacctcttle»  fM»«  tmdignêi  itê/UuimU  ,frifit*ri 


vtttùt.  Hijl.  1.  taf.9i.  C'c(l-à-diie«Ie  Coaliil 
«léfaulit  a  qurlqucï-uns  de  ceux  ,  qtli  prftôt 
doiem  à  la  C^icftiue,  de  donnei  Jour  nooiyMfGp 
qu'il  kl  çn  Ctotoic  indi^oM.  ^  , 


I 
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A  N  N  A  LE  S 

DE 

CORNEILLE  TACITE 

LIVRE  SECOND. 

An  de  Bfiïïu  7^. 

I.  Ou  s  le  Confulac  de  Sifcnna  Sca-  R.i'F"xtoM$  PoLiTiQaif. 

tilius  Taurus  &l  de  L.  Scribonius  '  Si-t6t  qu'un  Pnoce 
^Libo,  lesRoiaumes  d'Orient,  «des  Y^^^  »  pns  l«  atmes. 
Provinces  du  Levant, qui  obcïflcnt  aux  Ro-  rcpand,com- 
nums,encrérentengaireàrocafiondesPar.  "^^^^'^^  . 
tes  r  ,  qui  mcpnroienc  comme  ecrangcr  ,  un  uns  arment  pour  leur  pio- 
Roi ,  qu'ils  étoicnt  venu  demander  à  Rome,  prc  fureté  ;  les  autres , 

quoiqu'il  fùc  ^  Arfacidc  4.   C'étoic  Vono-  pour  1^  dcFcnfc  du  plus 

ibible  {  quelques-uns  ibnc 

contraints  de  fuivrc  la  fortune  du  plus  fort ,  foir  pour  avoir  quelque  part  à  la  dé- 
pouille du  vaincu  j  ou  pour  n'ccrc  pas  eux-mêmes  la  proie  du  vainqueur.  Ainfi  ,  il 
ne  faut  qu'un  Prince  inquiet ,  pour  troubler  tout  unmonde.  Car ,  dit  Commines.,  . 
enoofequ'ils  ne  ibienc  au  commencement  que  deux  ou  trois  Princes  ^  ou  moindtec  • 
pcrfonagcs ,  avant  que  céce  &tt  ait  duré  deux  ans»  tous  les  voifins  y  toat  convies. 
Chdpitre  8.  ein  livre  3. 

a  Les  peuples  regardent  comme  des  étrangers ,  les  Princes  »  qui  ont  en  une  édu- 
cation ètnngere.  Enéfet ,  l'éducation  eft  une  féconde  naiflânce.  La  piamére  fer-  • 
me  le  corps,  mais  la  féconde  forme  les  mœurs.  Il  importe  peu  aux  Sujets ,  que  le 
pocps  foie  étranger  ,  mais  il  leur  importe  fort  que  les  mœurs  ne  le  iotent  pas  ^ 
daotant  que  ce  n  eft  pas  le  corps  >  qui  gouverne ,  mais  l'ciprit.  Cicéion  die  «  que  leè 
Romains  perroéioicnt  volontiers  lesMcrifîces  à  la  Gréque ,  poutvû  ^ue  la  cété- 
roonie  s'en  fît  par  un  Citoïen  Romain ,  Ht  Deos  îmmort.  (cîenua pere^nnd  &  exttr- 
Md ,  mente  domefticét  &  eivili  precarentitr,  Pto  Corn.  Balbo.  Les  Holiandois  ne 
TOttlment îmais  petmétse  à  Filippe  Goillaimie  4e Naflôn* Ptùice  d*Oian^>fils« 


NOTES  HISTORIQVES. 

m  C'cft-i-dite  >  de  la  Maifon  Roïale  des  Pas- 1  Hue  Se  Tindau»  kf^ucli  (ëooiiiBcnc  k  ym^ 
.CM«qittC0MKa{tpazdcwftiaei^arc]lnAt-|4es  Scbttcidei^  .  ■ 

■  P  iîj 


Il»        LES   ANNALES  DE  TACITE. 

nés ,  autrefois  donné  en  orage  à  Au^uftc  par  Ri  rt exions  Politiqui». 

Phraatés  b.  Car  bien  qucPhraatés  eue  chafle  aîné  de  leur  libérateur, 

i\o%  armées  &  nos  Généraux  ,  il  n'avoir  pas  de  fc^ourncr dans  leurs  E- 

laillc  de  rendre  à  Auguftc  cous  les  devoirs  ^  'ray?c  lêrEW^^^^^ 

tous  les  lefpeas  ^mm  i»mitmr  e.  Il  lui  avott  „  ''Z.'iLi  étf  orés  de 

même  envoie  une  jparcie  de  les  enraiis«,pottr  crauc  ans  pri(bnnier  en 

gage  alTùré  de  fa  foi,  non  pas  tant  par  crain-  Efpagne^ils  lai  croïoienc 

te  qu'il  eue  de  notts,  que  parcequ^il  fe  dcfioic  l'humeur  cf^agnolc.  Par 
de  les  Suicrs  s  même  railon  ,  les  Prin- 

1 1.   Après  la  more  de  Phraatés  &  des  deux  ^-»«d«vent  point  ,'ab. 

n   ■   r  ■  \     ^  j       -      ij  fcntcr  lon^rcms  de  leurs 

Rois  fui  vans  .  les  Grans  du  pais,  las  de  voir  n^acs,  parce  qu'on  croirà 

tant  de  metinres  chez  eux  / .  nous  redemande-  leur  retour ,  <|u'ils  apot- 
rent  Vononés,  fbn  fi»  ailie.  L'Empereur  s*en  teiicdetliiiBiei»écniigÊ^ 
tenant  (bit  honoré  z  ,  le  renvoïa  chargé  de  »s. 

prcfcns ,  &  ces  Barbares  le  reçurent  avec  |oic,     ^  ^-îj^ï^fc  " 
comme  iicft  ordinaire  aux  nouveaux  rcgnesv.  £*j*^^^t"Ç'iî 

peut  d'ctrc  en  guerre  ,  ou  en  mauvaifc  intelligence  avec  depui(fans  vr»ifins.  Loiiis 
A  L  dit  Commincs,  ne  voulou  rien  métré  en  hazard,  &  il  ne  le  feloit  pas  feu- 
lement  pout  la  crainte  du  Duc  de  Bourgogne  »niau  par  apréhenfion  de»  dcfi>- 
béîTlIânces  qui  jiouioientariver  en  France ,  s'il  venoit  à  perdre  une  bataille  **  car  il 
favo^r ,  q  l'il  n'etoit  pas  btcn  vouladc  Tes  Sujets ,  &  particulièrement  des  Grans.  Et 
il  m'a  dii.  louvcnt  a  qu'il  le  (rouvcroit  bien»  iî  Tes  ataires  aloieni  mal.  Chtk^.  \.  dm 
ihrf  4.  Je  fe$  Miwvrts, 

t  Pour  entretenir  la  paix  dans  un  Etat  monarchique,  fl  ne  faut  pas,  que  les  Gran» 
s'y  mêlent  du  Gouverne mcnc  j  car  leur  ambition  fait ,  qu'ils  ne  (ont  jamais  d'acord 
ensemble.  Les  plus  foiblcs  voulant  l'égalité  j  &  les  plus  torts  ne  s'en  contentant 

5 as,  les  uns  font  toujours  bandez  contre  les  autres  }ae  lone  que  l'Etat  eft  toujomy 
échiré  par  leurs  q.icrcllcs ,  jtifqirà  ce  qu'il  vienne  un  Prince  ,qui  air  le  courage  fit 
l'adreHc  de  reprendre  toute  l'autorité ,  tjuç  les  uns  5c  les  autres  ont  ufurpée. 

2  Le  plus  grand  honneur,  qu'une  Nation  étrangère  puiflTe  faire  à  un  Prince,  eft 
de  vouloir  bienreccvoir  un  Roi  de  fa  maûit  pafticuliérement ,  lot/que  c'efl  une  N4-  . 
lion  égale  ou  prefquc  égale  en  puiflancc,  comme  ctoicnt  les  Partes  à  l'égard  de» 
Ronuius-  Sqeiii  vmum  tranUs,  dit  Tacite ,  cedentiimfkue  ftr  meremiam.  Ann.  zz, 
j.  e.  les  Pana  «q^  ne  codent  «nx  llomains ,  que  pardenrence  &  par  amftié. 

3  Un  nouveaucegnejiKc  Cabrera, ou  un  nouveau  Minidcrc ,  c(l  toujours  celui  , 
qui  plaît  davantage  au  peuple  ,  qui  en  cela  déroge  à  la  coutume  prcfque  générale  de 
louer  le  pa0c,  fie  decondanncr  le  préfent.  Comme  le  fucceflcur  eft  toujours  difé- 
icnt  de  ion  pi^diceilciir  »  lôii  pont  l'â^e^^  ou  pooc  ks  «laniixes ,  quelque  brantis 

 ""■  III  Bill      ■  iiiiiw  m  (  ■iiMiiiiiWM— i— il— . 


%  JttfHii  Su ,  <jue  forlij*c  Vonoiiét  fiit  tnts 

enrri:  !c<;  mains  d' Au ^ii fie,  ce  Prince  ilir ,  que  ît 
Roï.T  imc  lies  l'aitcs  licvicndroit  x  la  finprtJC 
ric  l'Euipirc  Romain  ,  li  ks  Romaiiudonnoient 
Rois  aux  Parte*,  /trit  Romimwwm  fin 


ftiijfet.  Vh.  4». 

c  Dansl'cntrevifcqtwCaînï  CcTar  &  PTira»- 
icj  cnrcnt  Kir  l'Eufratc,  ce  Roi  p-illa  'e  pre- 
mier à  la  rive  de  Ciins ,  &  puisCaius  pafl*  h 
k  Tttvdu  Roi.  Tattrc.HÏfi.  lot. 
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Mais  ils  ne  furent  guère  à  Ce  repentir  4  d'à-  K.«'»t«ioNs  Pocitkimis. 
voir  ctc  chercher  clans  un  autre  monde  un  qualitcz  ,  qu'ait  eijcs  le 
Roi  imbu  des  maximes  de  leurs  ennemis.  E^édiccireur .  celui ,  oui 

Quelle  honte  ,  difoicnt-ils,  que  le  Roïaumc  '"7^1  '  ^  TfTf 
jT^  a  /•  ♦  j     jt  '  r     I  j»        n       agrcablc.  On  le  lallc  3c  on 

des  Ariâcidet  foie  tenu  fur  te  piédime  Pn>.  (fdégoûtedctout,  &par- 

yiace  Romaine  ,  &c  donné  ttmmt  m  fimfk  dcul^ramnc  de  tout  m 

Q$mfemtmtmt  !  Oh  eft  le  courage  de  ces  Par-  i|ni  cft  iiiiifonne;unmê- 

tes ,  qui  ont  tue  CrafTus  e  ,  &  chaffé  Marc-  me  manger  fervi  dcu« 

Anroinc/    Quoi,  les  Partes  avoir  dcgcncré  jou"  de  fuite  devient  uia- 

iufquà  reccvoî?'pour  Maître  un  cfclavc  de  pidc  i  un  chemin  tout  uni 

Jibcrc  ,  lequel  a  paffc  tant  d  aimées  dans  la  bng.  a-r^^^rW^» //, 

fenritade  i  II  exeiceit  lui-même  leur  mdiena-  ^rt  7.  Le  Cardinal  Delfin 

tion  &  leur  rocprispar  une  conduite  toute  difé-  nie  difoic  un  jour»  qu'à 

fente  de  celle  de  les  aneécies»  n'aimant  ni  la  /  Komc  A  n  V  avait  point 

de  Papes  plus  haïs  que 

ceux,  qui  regnoient  longtems ,  &  (^uc  U  hnfhetxd  Jet  dmàvare  (c'eft  le  mot  donc 
U  ufoit }  cil  rendoit  un  bon  auffi  mlbportablc  qu'un  mauvais. 

4  T.icicc  dir  j  c]uc  les  Partes  rcgrctoicnt  leurs  Princes  ,  quanc^  ils  croient  nbfrn^» 
&  fedégoûtoient  d'eux  ,  quand  ils  ctoient  prcfens.  Part  bot  dhftntium  étanot ,  frA- 

JèMihstnUhi»  Ann.  S.  Pu  le  pmnier  endioic  Voaonés,^  avoir  été  abient  fi 
longtemi ,  leur  devoit  être  creà^agréable  i  Ton  retour  »  mais  par  le  fécond  «  il  ne 
pouvoit  pas  manquer  d'éprouver  bientôt  leur  inconftance.  Outre  que  c'eft  l'ordinai- 
nairc  des  hommes  d'avoir  bonne  opinion  des  ab(ens,$iMj9rs  credi  de  éilffentibus, 
Hifi.  a.  8e  de  &  trouver  dcçûs ,  quand  ils  les  voïent ,  parce  qu'il  cft  bien  plus  facile 
de  concevoirune  haute  idée  de  ceux ,  que  l'on  aime  wis  les  <3bllll0Îtfie>  qœ  de  ré^ 
pondre  à  une  grande  atente ,  lorlqu'on  cft  connu. 

5  Selon  Xénofon,  la  Chaflê  cft  la  plus  véritable  image  de  la  Guerre,  puirqu'il  ne 
voit  rien  à  la  Guerre,  qui  ne  lèvoïei  la  Chafle  sfic  par  confèquent  la  Chafleeft  le 

plus  utile  diverti flèment ,  que  puifl'e  prendre  un  Prince,  qui  veut  devenir  gr.ir.'.l 
Capitaine.  David  s'ofrant  à  Saiil  pour  aler  combatte  Goliat ,  alég^c pour  preuve  de 
Ion  courage,  &  de  ion  expérience,  qu'il  a  pourfiiivi  le  Ikm  k  tours,  &  qu'il 
lesaétoufez  fl?  tues  *  en  leur  ferrant  la  gueule  avec  fcs  mains.  (  i  Reg.  17.) 
Exemple  du  raport  qu'il  y  a  entre  la  Chan'c  &  la  Guerre.  Commincs  dit ,  que  de 
tous  les  plaiilrs  la  Chafle  ctoit  celui,  que  Loiiis  X I.  aimoit  davantage  >  mais  qu'il 
n'en revenoitprefquc  jamais,  qu'il  ne  nîeeaeoléfe cimtte  quelqu'un.  C4rc*efimm- 
tiércy  ajoûte-t-il,^  vVjf  conduit*  Wtfum  M  fl/Hfir  de  ceux  ,  qui  U  conduis 
ftm.  [  Chofc  à  remarquer  pourles  Princes  ,  qui  aiment  ce  diverctflcnient«8c  pour 
ceux  ,  qui  V  venu  avec  aix.  ]  Chtip.  J3.  du  livre  6.  de  fcs  Aiimoircs. 


NOTES    HJSTORIQV  ES. 


t  1 1  fut  tué  avec  la  plus  Cxaiide  panic  ^  l' Ar- 
née  Romaine  par  la  Cavueiiedu  koi  OnMict, 
pérede  Phraatcs  :  ie  les  Partes  aloient  s'eir.p.i- 
Krdc  laSiric,  dont  il  ctoit  gouverneur,  fi  Caius 
Callius  ,  <)ui  l'cnroit  dans  cctc  armcc  en  qua 


/  £uiit  entré  avec  feize  légions  daof  l'Ar* 
mène,  il  tnvtr^  kMcdie,  pour  akr  auqner  • 

es  Partes.  Mais  coitimc  il  savat  çoit  «l^iis  le 
juis  ennemi,  U  rencontra  Ph'JJtcs,  Roi  à^i 
Partes,  &  Anavatdcs  Roi  de  Mr.-ir  i|U' "(.m- 


litc  de  Qgcfteuf  ,ocJe(  en  eut  cbalTca.  etteri»-  \  pcchcceat  de  palicc  IXa&atc,  &  diiiicrt  ioa 
iê  Aef,     imtim  ».  i*fnt  Hifimn*  i  LiciiwiuiBr  Qpfiw  SnuiabU  avec  deux  légjoas 
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Chaile ni  les  chevaux     alant  parles  viU  Pounoa". 

les  en  liricrc  ,  &  décîajgnant  leurs  fcftins.     ^  Parmi  une  nation. 

Ils  fc  moquoienc  de  ce  qu'il  avoit  des  Grecs  à  >;°?^ 
z.  %  .  1  ^1  /'I     j    r    ^o^îc  la  force  COOfiltoit 

û  fuite ,  &  de  ce  que  tous  les  utenlilcs  de  fa  Cavalerie ,  un  Roi 

maifon  ctoicnt  cachetez  de  Icmleau.  £nnn,  peut  avoir  un  dcfaur 

ion  abord  facile  U  fon  humenr  afable  paC-  phu  tamîqiiable  qne  ce' 

iôienc  pour  de  nouveaux  vices  ,  ces  vertus  uiiden'ittcpasbon  hom- 

leur  étant  inconnues  j  &  ils  hainoicni:  égale-  cheval.  Les  Polo- 

ment  ce  qu'il  v  avoit  de  bon  &dc  mauvais  en  '  rcflcmblenc 
,  .  *  ,      /  ^   I        beaiieoop  aux  Partes ,  ne 

lui  ,  parce  que  tout  cela  tcpugnoit  a  leurs  j^^.j,  f^^ç^^, 

moeurs  un  Koi ,  qui  ne  fût  pa» 

III.  Us  apellent  donc  on  Princse  du  fang  Cavalier  On  fait  le  mé- 
des  Aciàcides ,  élev^.en  Perle ,  ^lommé  Arta-  pris,qu'ils  fefoient  du  Roi 
banus»«qui,  après  avoir  été  défait  à  la  prcmic-  Michel  Wifniovccki. 
fc  rencontre,  ramalTa  de  nouvelles  forces, &  7  J*™*»*  ^ 
chafTa  du  Roiaume  Vononcs ,  qui  fe  ùuva  en  nr^^Tf."  ^gî^î: 
Arménie,  ou  il  n  y  avoit  point  alors  de  Rois,  blc  à  Ces  nouveauT  Sujets, 
Cétc  Province  chanccloit  entre  les  Romains  s'il  ne  fc  conforme  à  icura 

mcHin  ,  du  taoïna  aa 

ôoiameiicenient  de  fon  re^e.  Les  vertus,  qui  leur  feront  inconniies  ,  leur  pa- 
ïoîrronr  des  vices  ,  s'il  n  a  l'adrcifc  de  s'acommoder  ,  durant  quelque  tems ,  à 
leurs  vices»  comme  à  des  vertus.  Italus^  Roi  des  Cberufces,  fc  concilia  lufeâion 
de  ce  peuple,  en  felknt  quelquefois  la  débauche  ,  quoiqu'il  fût  né  i  Rome ,  8c 

?u*on  l'eut  élevé  dans  des  maximes  toutes  contraires  à  celles  de  ces  Barbares. 
Charle-quint,  au  raport  de  Strada,  avoit  l'esprit  ii  maniable,  qu'il  changeoit  de 
morurs,  auflî  facilement  <jue  de  fejour,  vivant  à  l'Alemande,  en  Alcmagnci  à 
ricalicnne,  en  Italie  i  à  1  Efpagnolc ,  en  Efpagne  i  &  par-tout  auflî  aimé  qu'en 
Flandre,  qui  étoitlc  p.Vts  de  fa  naiflaHCc.  Au  contraire,  Filippc  11.  à  force  d'.ifcc- 
ter  d'être  Se  de  paroîtrc  Efpagnol  à  tout  le  monde,  fe  rendit  mluportabic  aux 
Anglois ,  ôc  odieux  aux  Flamaiis  ,  acoutumex  de  long-tems  à  rhnmeur  a^ble  Se 
populaire  de  Charle-quint.  Cororoinesdic»  qu*un Prince,  qui  va  en  païs éicaDgcTt 
a  DÎcn  beiôia  d'être  lâge  «  pour  acoider  toutes  fes  vielles..CÀ«p.i.     livn  #• 


NOTES  msrORIilVES. 


tl  tome  la  Cavalerie  qu'il  condui^cMt.  Enfiitte, 
i!  fin  contraint  de  lever  le  fiege  de  Praafpa  Ca- 
pitale de  la  Mcdic,  &  dVnvoïcr  demander  !a 
paix  à  Phr.taics  , qui  la  lui  doiua  juV^  lc 
ùoiu ,  que  l'on  u'uiipolc  qu'aux  vaincus,  /ufiin 
Iiv  41.  Artoit  e,  dit  Patcrculc ,  re  laifToit  pas 
4e  donner  k  r.oon  de  vidoire  à  (à  fuite ,  parce 
i)U*il  étott  (brti  e>)  vie  des  mains  des  ennemis, 
^uoiqu'i  eût  perdu  le  tjuart  ilc  on  armcc  ,  tout 
lion  bagage ,  &  toutes  les  inacbuics  de  guerre. 

g  Salafic4Mi  k  Prologue  de  feaCairfïM, 


met  la  Cluifle  âu  nombre  des  métiers  & 

exercices  fervilc^.  Ken  fuir  covftimm  fetordii 
arjue  dtfidtà  lonum  otntm  crntrrtre  ;  ne<jMtve- 
ro  iigrum  (o  '.cndo  ,  MUt  vtnundc ,  ftwilibut  offi- 
ces ui[enrumyJU0ttmMten.  Raifoonanc  en  cefar^ 
comme  Romain  ,car  de  (on  cens  les  Itoniains 
ne  chaflbicnt  point  ;  «£  il  fc  voit  dars  Suétorc, 
que  Tibère  nota  d'infamie  unC  htf  de  légion, 
(]ui  avoit  envoie  quelques  frldats  a  la  Chjfie. 
Où  il  fiut  remarquer,  tiue  les  Républiquainl 
n'ont  jamais  été  jraiw  chaiTcurs  ,  parce  qn'ib 
6  fimt  toujoats  aphqiiez  aox  aÊdxcsda  Goii- 


LIVRE    SECOND.  ,« 

i&  les  P.irtes  /  ,  depuis  lacrahifon  d'Ancoinc,  Rï'f  lemovs  PotiTK{2B,t», 
qui  aiant  inviré  le  Roi  Arcavafdés  à  une  en-  '  Un  Prince,  qui  a  Tes 
ircvUe  fous  couleur  d'am.tié ,  le  chargea  de  fuucz  entre  deux 

chaincs  A,  &puis  le  fie  mourir  z.  Car  fon  fils  T'^'"!  1'^".^  P"'***"*  <ï«« 

*          .  '  ...   lui ,  cil  vOiiiours  coiur  iinr 

Arcaxias ,  pour  vanzcr  fa  more  ,  prie  le  parti     Vr  r,n/,^r  a  , 

.  j     li      '     .         ,^           •  r        •    •     ^  ranger  du  cote  de 

des  Partes ,  &  par  leur  apui  le  maintint^  dans  celui, qaicft  le  plus  fore, 

la  pofTciOdon  de  l'Arniénic,  jufqtt'à  ce  qu'il  fut  oa  Je  plus  hurcux.  Oc 

tue  par  la  perfidie  de  fcs  plus  proches.  A^rés  comme  les  Ronuins  &  les 

quoi  Auguftc  donna  ce  Roiaumc  àTigranes  / ,  P*^"**  ctoicnc  ijrcfque  é- 

qui  y  fuc  conduit  par  Tibère.  Mais  Tijrrancs  p"*«»»re«»«nïîque  je 
2^^  *  I  r       C  "    ,       Je  vicîis  de  maïqucr .  & 

ne  régna  pas  longcems,nncscnrans  non  plus,  «nfii  fX,rM„.(-  ^  ^ 

ouoiquMs  fe  fiifl^nc  manez  enTemble,  teaf-  tantôt  pour  les  uns,  untôî 

locicz  \  la  Roîancefêlonleurcocicuiiiei^.  Ar-  poorlesaMnetiaMifMjc». 

tavafdés  y  fut  apellépat  Auglllle»AcdepllisfuC  f>»*nU  fecuni*  ,  fM^M» 

•  dcDoii  illc,  mais  il  nous  en    o«,  mais  ce  ne  fut  p$  fans  tyemffe. . . .  Jam^ 

coûta  beaucoup  de  fang.   '1"  »'  "'^"s     "»"t ,  &c.  Ann.  ly.  l'Ar- 

^""i^'r  ^^P^'^^ft^'- l'Arménie  fut  don-  L^cnirs  uT&  d«  aul 
ne  a  Caïus  Ccfar  /  ,  qui  y  mit  pour  Roi  Ario-  trcs}  (caries  Romains  en 
baizaneS  ,  Meoe  d'origine  ,  mut  arable MX  troient  la  fouveraineté  en 
Attnénieas^^k-caulè  de  ù.  belle  preftance/,  propre  ,  &  les  Partes  U 

,  „  polfcflion  )  cpoufoit  les 

uxteras  de  celui  des  deux  Empires,  qu'elle  crajgnoit  davamagc,  toujours  partaece 
entre  robéïfl.incc  &  la  léroKc.  ^      r  ô 

^    C'cft  y  d:r  Commincs ,  grande  folie  à  un  Prince ,  de  Ce  foumétte  à  la  puiflâmje 
d'un  autre  «particulièrement ,  quand  ils  font  en  guerre ,  «u  qu'ils  ant  eu  ifuei^ue 
!»//#  mfemUe   &  eû  grand  avantage  aux  Princes  ,  d'avoir  lu  les  Hiftoires ,  où  fc 
^ïent  de  teUetenucfiici,  &  de  glandes  tromperies  ,  que  quelques-uns  des  anciens 
ont  faites  les  uns  envers'  les  autres ,  a'ûnt  pris  i5c  tue  ceux ,  qui  en  telle  fûreic  s*^ 

.  loicnt  fiez  L'exemple  d'un eftaflcz, pour  en  faire  iaç^cs  pluiîairs«  Scieur  don> 

acr  envie  de  &  gacder.  Ché^,  €,  éh  Upn  u  d»  fit  Mémoires, 
é  La  bonne  aune  9c  la  liche  taille  ne  font  pas  toujoura  de  boni  g^t»™  mfritf 


NOTES  HiSrORniVES, 


verneinent.  Ainfi ,  il  ne  laoc  pas  s'^onner^  ft 
kt  Nobles- Vénitien  s  ne  fwst  ni  chaÂnR,  ni 
'  gaetrien.  lU  ne  iavcnt  ms  néaie  tnonrcr  à 
cheval,  car  outre  qa'iltn^nt  point  <iechcvauN 
«Un*  leur  viJIe ,  ils  i  c  fc  roucicst  pa^  ti  ccre  Ca- 
valiers, parce  qu'ils  ne  fort  !a  ;;ucrrc  c]uc  pai 
mer,  tontes  les  char(;c$  militaires  de  terre  fr 
donnant  aux  £nangcn.  Cabieta  apelic  la  ChaC 
£t  l'facccciet  toYal ,  Rimt.aunki»  dtU  cAf*  ; 
<Kcque  Ftb'pe  1 1.     pkUbit  Jorc  C^p.  i 

h  Mais  de  chaînes  H'or,  Hit  Patercole,  pour 
scadre  plus  d'honiKot  à  la  Roïauté.  Regtm 


Affmm  UÊuàM  «àuMr*  dkOfaa,  ftim  »iM> 

ruin  tmrft  ir*t  Ktgtm  fentii  m  tMttnit  h»itri, 
Ltb.  49  Ce  Roi  avoit  beaucoup  contribué  an 
malheureux  fuccét  dc  l'cxpidaMo  d'Aoniae 

coiltic  les  Pattes. 
'   Frère  d'Artaxias. 

K  Dans  k  Levant ,  le  frcre  St  la  fccur  fe  ma. 
rîoîent  enfcmble ,  &  regnoicnt  en  commun.  11  y 
ei»  a  plofîciirs  exemples  dam  la  famille  des  Pto- 
lemccs  d'£^j>te.  Dion  dit ,  que  Clcopacre  fiic 
OMlUeavBePtolcmée  Ton  frère  aîné»  ter  ' 
avec  un  autre  Ptotemce  ion  cadet. 

l  fils  d' Agrippa. 
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m      l;es  annales  de  tacite 

&des  bonnes  qualkez  de  Ton  efpric  ;  coûte-  ^^'f^^^iovt  féttrf^ti^ 

-fois  ils  ne  voulurent  point  de  fcs  enfans  après  ^^cs  beaux  hommes,  mais 

fa  mort,  qui  furvint  inopinément.  Ils  voulu-  cll^s  fervent  à 

rcnt  goûter  de  la  domination  dune  femme,  '"'P°'«  P^"P'^> 

^  '     r  II      i    n"         u  juscmeni  cft  dans 

nomiucc  Erato  ,  mais  ils  la  challercnt  bien-      ^^.^^  ^^^^^^^  ^.^^ 

câc  -t.  Enfin  ,  après  avoir  été  quelque  cwhs  pas  fms  raifonl  guc  les 

£uis  maître  plutôt  qu'en  liberté,  las  de  vivre  Princes  ont  tant  <fe  iôta 

incertains  &  fans  difcipline  i  >  ils  apellérent  d'avoir  un  bel  extérieur  $ 

à  la  Couronne  Vononcs  4  ,  qui  étoit  fugitif.  ^        le  monde  voit 

Mais  fi  tôt  qu'Arcabanus  fit  des  menaces,        corp^  &  trcs-peu  do 

,T        '       ■  .1         •         j    r    j    ^  ^^"s  voient  leur  elpric. 

Vononcs  voiant,  qu  il  y  avoir  peu  de  tonds  a  r,Ur^,.,  j.-,  ^  „  » 

c-     r  o  ^^r'*^jT>  *-abreia  dit ,  nv:c  la  pre« 

faito  fur  eux ,  &  peu  a  Clpcrer  des  Romains,  miérc  fois  que  les  Reines 

?ai  Biifoceiicà  iemmr  la  «leive  conne  les  Marie  8c  Eléonor,  fœuis 

arces, s'ils  entiepre&dîeMU défiBn(è,acccp.  Charlc-quint ,  virent 

ta  les  ofres  de  Creticus  Silanus  ,  Gouvcr-  f'^ippc ,  Prmce  d'Efpa^ 

ncar  de  Siric,  qui  au-liru  de  lui  donner  une  S"'^''^  leur  parut  petit  de 

^    •       1    c          a           ^             r      •  corps,  tant  clies  étoient 

trattt^  le  fit  invertir  comme  un  pnfonmcr  ,  ncoutJ„,ées  à  voir  des^! 

ouis  fans  lui  occi  le  «om  de  Koi,  m  lui  rien  icmans  Comme  fi  le  corps  ' 

humain ,  ajoute-t-il ,  étoit 

«ne  cage  >  qui  pour  ^tte  trop  petite  &  trop  itroîte ,  ne  pût  pas  loger  l'efurir , 
pour  qui  toute  la  Terre  n'cft  pas  une  adcz  vafte  cariére.  Chap.  j.  du  livrei.de  fii$ 
Hifioire.  Don  Juan  Antonio  de  Vcia  ranorteune  loi  du  Roi  Don  Alonfo  cl  Sabio, 
(  celui  qui  a  compilé  un  CoutumieC}<^u'il.s  apelleni  laiPinrtidM  )  par  laquelle  il  rc-> 
connuade  aux  Rois  de  Caftille  de  n  cpoulcr  que  des  femmes  bien  fàices.afiii  quo 
leurs  enfans  fbicnt  beaux  i"»:  bien  taillez  ,  et-  qui  imjuM  rc  beaucoup  aux  fils  des  Rois, 
Le  mcme  Auteur  ajoute  ,  que  les  Ambaflàdcurs  de  Pologne ,  qui  aportérent  au 
Duc  d'Anjou  le  décret  de  fon  élc<îlion  ,  lui  dirent  «  qu'il  en  avoic  en  partie  l'oblî-, 
gation  à  fa  belle  prcftance  ,  &  à  fa  mine  charmante.  Dant  le  Dlfctim  i.  dejhft 
^mbafkdeur.  La  Reine  Mirc^ucritc  ,  la  fœur  ,  dit ,  que  la  bcautc  ,  qui  rend  toute 
aâion  agréable ,  Hotillbit  tellement  en  lui«  qu'il  fcmbloit  qu'elle  lit  i  l'envi  avec 
4i  bonne  fortune  y  laquelle  des  deux  le  rendroit  plus  glorieux.  Livre  x.itfes  Mem, 

*  La  Ginccocratie  eft  le  pire  de  tous  les  Gaavememens.  Car  ce  fexe*  dit  Tacise« 
n*eft  pas  feulement  imbccillc  &  voluptueux,  5c  par  confcquent,  inhabile  auma- 
nimentdcs  afaircs  d'Etat }  mais  outre  cela  «  il  cft  cruel,  indocile,  &  dcUrcux  d'é- 
ceodrc  (on  pouvoir  à  l'infini  «  fi  l'on  ne  met  on  frein  à  ik  convoififc.  Le  Profère 
liaïe  (  «Irjfp.  3.  )  menace  les  Juifs|dc  la  domination  des  enfans  &  de  ceUe  des  fem- 
mes,  comme  de  deux  malcdidions  égales.  Ainfi  ,  il  ne  fuit  pas  s'étonner,  il  la  Gi- 
nécocratiecll  (\  odicufc  dans  les  Etats  même,  où  les  femmes  ont  droit  de  fuccédcta 
ni  pourquoi  divers  peuples  l'ont  bannie  pour  jamais  d^lcur  Empire. 

3  L'Anarchie  c(l  le  plusmifcrableétat>où  puiflê  tomber  un  KoïaiiiBe»oa  Une 
République  i  6c  c'cft  l'unique  Beau,  qui  puiflc  faire  rcgreter  le  gouvernement  dc$ 
femmes.  Car  il  eft  impoiiiblc  »  que  la  ibciété  civile  fubliAc  fans  maîue,  &  fan$  loix. 
C'eil- pourquoi  l'Anarchie  a  tQ^iiours  iié  de  courte  durée. 

4-  Un  Etat  a  beau  changer  de  forme  de  gouvernement ,  tôt  pu  tard  il  retournera 
à  celle >  qu'il  a  eiic  dans  ion  origine.  Le  prcmi^  ^OUVfmçmcnC  ^  fU  (orps  p9* 
|ip(^uç  çç  (|uç  l'aie  luial  çil  au  çor^s  humain^  . 
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épargner  de  toute  la  pompe  de  U  Roiauté  /.  «.»'»ii«i«iit  Poim^t. 

N  ous  dirons  en  Ton  Heu ,  comme  il  eflàlU  de  ic  5  Ce  n'cft  pas  le  titre» 

dérober  à  cécc  moquerie^.  ''^PfT^  ^"  ^^^^ 

V.   Au  rcftc,  Tibcrc  ne  fut  pas  fâché  des  pouvoir  ^  la 

Lt     j    l                ■  \    c       iT  majcftc  eft  dans  les  fonc 

troublcs  de  l  Oricnc ,  qui  lui  fournifToienc  un  ^j^i,^  ^  „„„     .  j^^,. 

iMTCtexte ,  pour  leprcr  Gcrmaniciis  d  avec  des  Icsomcmcns;  &  c'eftpour 
légions  acoucumecs  à  n'obéir  qu  a  /  lui  m  >  &  céte  raifon  ,  que  k  ticse 

fns  au  Sénat  de  Rome, quoiqu'il  en  eût  toutes  les  marqucsextcrieuresj  c*cu-à-dire» 
es  fai  fléaux,  la  robe  de  poarprc,  la  chaife  d'ivoire,  &C.  mais  au  peuplc,en  qui  réfidoit 
la  plénitude  de  la  puiilance.  Témoin  céte  formule ,  qui  Ce  prononcoit  à  haute  voix  à 
rouverturede  tous  les  Comice  s,  Fditis ,  jubeatis, ^tîntes,  qui  cft  fc  nom  qu'on  don- 
noit  àTiflcmbléc  du  peuple.  Cabrera  die ,  que  Filippe  II.  a'tant  époufe  Marie  Reine 
d'Angleterre, &  reçu  oc  Ton  pcrc  la  renonciation  du  RoiaumedcNs^ics  en  Faveur  de 
ce  mariage,  trouvoic  fbn  mauvais,  que  Ton  pcrc  en  foinft  radmiainracion  &  les  re- 
venus, «ucant  qu'il  n'étoit  ainfi  Roi  de  Naples  &d'Anglctecie*quedecitic&4l« 
nom.  Encorey  avoit-il  des  Aiiglois,  qui  ne  l'apelloicnt  point  autrement,  que  le  mari 
de  la  Reine.  Ch.y&  7.  du  Uv.i.defon  Uifi.  Les  Comtes d'£gniont  &  d'Hornc  aianc 
été  arêtez  par  te  Duc  d*Alve ,  fans  la  panicipation  de  la  Docheffè  de  Patme,  Gou- 
verna me  des  Païs-bas ,  céte  Princeflfef  qui  voïoir ,  que  le  Duc  avoir ,  outre  un  noui»' 
voir  fort  étendu ,  des  ordres  fccrets ,  qui  ne  lui  laiflbient  plus  que  le  nom  de  Gou- 
vernante, pria  Filippe  IL  de  la  rciiccr  de  ces  Provinces  ,  dilanc,  qu'il  n'ctoit  ni 
convenable  \  (on  Krvice,  ni  honorable  i  celle ,  qu'il  veoloii  bienapeller  (à  fooTa 
d*y  reftct  avec  un  titre  fans  autorité.  Strdda  livre  é.defii  pnmiirt  Diemde, 

6  Un  Prince  dé^oiiillc  de  Tes  Etats  ne  reftc  pas  volontiers  entre  les  mains  de  cclùt, 
qui  s'en  cft  cmjiarc ,  quelque  bon  traitement  qu'on  lui  fallc.  Car  c'eft  orner  par  fa 
prcfence  le  cnonfedu  Vainqueur ,  ou  de  rufurpateiir.  Ferdinand  le  Catolique  ai^ 
lîgnades  terres  &  des  revenus  à  Boabdil,  fur  qui  il  avoit  ou  conquis,  ou  uHirpé  le 
Roïaumede  Grenade*,  mais  ce  Prince  ne  tardîa  guère  à  pifllr  en  Afrique.  Car  ,dic 
Mariana,  ceux  qui  fc  font  vus  Rois  ,  n'ont  pas  aiTcz  de  conilancc  ,  m  de  patience^ 
pour  mener  une  lie  privée.  Ctu»,  li.  du  livre  15.  defin  Hifloire  ÎEffégnt, 

t  Quelque  gtande  que  paroi fle  être  la  fidélité  d'un  Sujet  ,  à  qui  une  armée  ,  ou 
une  Province ,  a  ofcrt  la  fouveraineté  ,  il  eft  de  la  prudence  du  Prince  de  le  retirer, 
iôus  quelque  prétexte  fpccieux,  d'eotrc  les  mains  de  céte  armée, ou  de  céte  Pro- 
vinces de  peur  ^ue  l'inadèliiè  ^ammi  &  l'ocafimi  ne  lui  infpirent  à  la  fin  l*envie 
d*acccpter  cequon  lui  pouroit  encore  ofrir.  Les  mutins  des  légions  Germaniques 
avoient  ofert  leur  (crvice  \  Germanicus ,  rélblusdc  le  fuivrc  par-tout ,  s'il  vouiotl 
lé  âifii  de  l'Empire  )  (  Amt^  i.  J  &  par  coniîqueat  *  Tibère  avoir  iûjet  de  &  défief 


NOTES  HI STORIQVES. 

m  Tilippc  1 1.  en  uiapreftyic  deioéinecoiwrs  |  &  le  Piincc  d'Orange  en  Hollande.  Car  fin 
Aléxandre  Faroefc ,  fon  itevea.  tt  renvoTa  en  '  abfêncetlonna  de  nouvelletforcetaux  HeteHc^ 
f MBce  au  (ccooTS  de  la l-ii;nc,  pendant  que  fa  |  &  fut  caufe,  qu'ils  recouvrèrent  une  ^ranét 

Ïré(ènce  étoit  tbfolumcnt  nrccllairc  <laiij  les  I  partie  de  ce  qu'ils  avoient  perdu.  AnîTi  ,Doo 
aïs  bas  ,  où  il  avoit  commencé  <lc  rétablir  Tarlos  Co'oma  a  bien  raifbn  dt  Ant ,  que  fu 
l'auxotitc  roïalc,  co  fciânt  retoarnei  l'Aichi-  lippe  I  I  .  agit  en  cela  coouc  coûtes  les  te;;ks  ds 
éu  Uêtàuea  Alcoiagnct  le  Doc  d'Alençon  la  Po:iu>]uc.  Uvn  $.  d»  fis  Gmrm  dt 
CBfasMe«]eGaBtt4el4CcftR«iAM^aette»  FimUr». 
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pottc  rexpo(èr  à  de  nouveaux  dangers  en  lui  Rï  h- axions  Potmoaiw 
donnant  de  nouveaux  emplois.  Mais  plus  il  de  la  fidélité  de  Gcmuni- 
ctoit  haï  de  Ton  oncle, 3j aime  de  fcs  foldats,  *="*>,,^  latedtion  que 
plus  il  clicrchoK  à  tcrinuicr  la  guerre  par  un  »gtons  avoient  pour 
K      .  L  /-  n-  °  V  liti ,  &  pour  Agnppinc , 

dçrnicr  combat,  pcniant  inceflammcnt  a  tout       leur  fcfoit  incclTam, 

ce  qui  lui  avoic  bien  ou  mal  rciiifi  depuis  crois  ment  des  Urgcfl'cs.  La  fa- 

ans,  qu'il  oominandoit  en  Alemagne.  Ilcon-  cts&aion»qiie  te  Napo^ 

fidécoit ,  que  les  Alemans  écoienc  toujours  ^«ains  avoicnt  du  gouvcr- 

vamcus  en  bataille  rangée  ,  U  dans  les  lieux  "'^'"e^t     Gonçalo  Hcr- 

égaux i  que  les  bois,  les  marais,  la  courte  du-  nandcz   ou  ds  apcdoicnj 

j   r  n.'    .   I    1              j    I  I        1  par  excellence  le  Grand 

rec  de  Icftc  ,  &  la  longueur  de  1  hiver  leur  Capir.inc,  fiit  h  princU 

écoient  favorables  j  que  fcs  foldats  fe  fou-  palccaulbdc  la  réColution 
cioicnc  moins  des  ble{mres,que  de  la  fatigue  que  prie  Ferdinand  leCa> 
du  chemin ,  de  la  perte  de  leurs  aimes,  ^ui  colique  de  le  faire  retour. 
s'enrouilloient  ^  s'M/hicnti  que  les  Gaulois  fe  "Ç»"  ^"  Efpagnc,  fous  rd- 
laflbiene  de  fournir  des  chevaux ,  ,uc  le  ba-  f/J^-^i;^^^^^^^^^ 
gage  prodigieux  ,  qn  on  mcnoir ,  etoïc  aife  a  j.q^j^^  de$.  Jaques, qui 
ataqucr  ,  &  trcs-dihcile  à  défendre  :  au-lieu  ^-tojf  première  dipiiti 
que  fi  Ton  cntroit  par  mer,  il  étoit  aife  de  fur-  du  Rouuiuc. 

{>rcndre  les  ennemis ,  à  qui  la  navigation  écoic  inconnue.  Outre  que 
'on  commenceroit  la  guerre  de  ineilleure  heure  »  &  au*on  porte-* 
.  roit  par  l'embouchure  des  fleuves  les  légions, les  vivres,  les  chevaux, 
^le  bagage ,  jui^u'au  fond  de  l'Alemagne,  iàns  çouiir  aoçun  ri& 
que.  Il  rcfolut  donc  de  s'en  tenir  à  cet  expédient. 

V  I.  Pendant  qu'il  envoie  P.  Vicellius ,  C.  Antius  recevoir  le 
tribut  des  Gaules ,  Silius,  Anteïus,  &  Cecina  font  emploicz  à  équiper 
une  flore.  On  crut ,  que  mille  navires  fufiroient ,  &c  l'on  y  travailla 
inceflammcnt.  Les  uns  avoient  la  poupe  Bc  1&  proQe  étroites,  &  le. 
ventre  large,  pour  reHUer  mieux  à  la  violence  des  vagues  ;  les  au* 
très  avoicnc  le  fond  plat ,  pour  pouvoir  aborder  Uffyue  U  mûrie  fem 
reit  baffe  ;  pluficurs  croient  à  double  timon  ,  pour  prendre  terre  des 
deux  cotez ,  fans  perdre  de  tems  à  tourner  ;  &  beaucoup  d'autres 
furent  couverts  de  ponts  pour  porter  les  machines  de  guerre ,  les 
chevaux ,  &  lesvivrcs. .  Enfin  ,  tous  cc$  vaifTeaux  étoient  faits  pour 
aler  à  voiles  &  à  rames ,  <c  les  foldats  rendoient  encore  céte  floto 
plus  redoutable  par  le  grand  bn|it  qu'ils  fefoient  fur  le  ritage.  L'iOo 
de  Batavie  n  fut  choiGe  pour  le  rcnçieï^-vous  de  l'armcc  ,  à-caufe 
qu'elle  étoit  facile  à  aborder,  &  commode  pour  aflfcmbler  les  trou- 
pes, &  pour  porter  la  guerre  en  Aicmagnc.  Car  le  Rhin ,  qui  par- 

n  La  Uollaadc.         '    '  .  ' 
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toàt  aiUears  n*a  qa\iii  canal  »  ou  éa  moins  n*eft  coupe  que'  d*Hles 
Ion  petites ,  fe  fêparc  ^l'entrée  6e  la  Bacavie,  comme  en  deux  ri- 
vières y  dont  fnne»  qui  travcrfc  TAlemague ,  garde  Ton  nom  &  la 

rapidirc  de  Ton  cours,  jnfqu'à  ce  qu'elle  fc  perde  dans  l'Océan  : 
l'aucrc,  qui  borde  la  Gaule,  cft  plus  larçre  &  plus  paifiblc,  &:  ceux 
<iu  pais  l'apellcnt  W^hil  0  ;  nom,  qu'elle  change  encore  en  celui 
de  la  Meufe ,  par  la  vaftc  cmbouchuix  de  laquelle  elle  Te  va  dé- 
charger auffi  dans  FOcéan. 

V 1 1.  Pendant  qu'on  met  ces  navires  en  mer,  Germanicos  en- 
voie Silius , Ton  Lieutenant ,  avecun  CampTolant»  faire  une  irruption 
dans  le  païs  des  Cartes  ^  &:  lui  avec  (ix  légions  va  fecourir  un  Fort 
bâti  fur  la  Lipe,  que  les  ennemis  a(&cgcoienc.  Mais  Siilius  à-caulc 
des  pluies,  qui  furynircnt,  ne  pût  faire  autre  chofe,  que  d'enlever 
lafemme&la  fille  d'Arpus,  Prince  des  Cacccs,  avec  un  peu  de  butin» 
&  Gcrmanicus  n*eut  pas  le  tenu  de  livret  combat  aux  afficgeans, 
qui  s*évadérent  au  bruit  de  (à  venue.  Comme  ils  avoient  démoli  le 
tombeau  drefTé  aux  légions  de  Varus,8cun  ancien  autel  coniàcrc 
à  Drufus ,  il  rebâtir  l'autel  ,  &  pour  rendre  plus  d'honneur  à  Ton 
pcrc  ,  fit  des  courfes  à  l'cmour  p  avec  fcs  légions.  Pour  le  tombeau, 
li  ne  trouva  pas  à  propos  d'en  drefler  un  autre  ,  mais  il  fit  tortihcr 
tout  de  nouveau  tout  ce  qui  ctoit  encce  le  Fort  d'Alifonc  &:  leRJiin^ 
^  il  y  mit  de  nouvelles  bornes. 

V 1  II.  Ce  fut  après  que  la  flote  fut  arivée ,  ^  les  vivres  envoyez»' 
quViant  diftribué  les  navires  aux  légions  te  aux  Aliez,  il  entra  dans 
le  Canal  apcllc  du  nom  de  Drufiis  q  ,  &:  pria  Ton  pérc  de  favorifcr 
les  dclTcins  d'un  fils  ,qui  fuivoit  Ton  exemple  &:  fcs  traces.  De  W  il 
navige  hureufcmcnt  par  les  lacs  &:  par  l'Océan  jufqu'à  l'embouchu- 
fede  rAmifê,&  il  débarque  fcs  foldats  en  un  lieu  dô  même  nom  r, 
qui  eft  à  main  gauche ,  aorlieu  qtt*il  faloit  aler  à  main  droite»  «nie 
entrer  dans  les  terres  des  ennemis  |  fante^qui  fit  perdre  plufieuis 


NOTES  HISTORIilVES, 


e  Auîourc?ui  Walc. 

f  C'ccoit  uneccrcmo' ic,  qui  fc  fcfoit  chez 
]r*  Roauins  aux  funérailles  des  Princes  8t  des 
eeriboages  tllufties.£««mnw«  <lic  Saèramepu- 
uncde  Dntfiii,  lumtrMriâim  té  tmmiimm  ixàt»- 
vit,  circMijuem  Jemtffs  ftstodie  quotannis  tmlts 
i^rjMTfrer.Ccs  autels  èioient  comme  nos  £piufe5. 
MtHênmm  ai  imMêtam , 
ZrjMHBMf,  tMUfnm  ûtrjmit ,  fatréÊVtTM 

MTMf.    Vilg.,Co.  5. 

.4M.  Au,^ 


q  C'ccoit  im  Canal ,  que  Drufiis  fît  tirer  en- 
tre le  Rluij  Se  rifl'cl ,  Jcpuis  Aniheim  julqu"* 
Doefbutg ,  qui  veut  Jire  ville  de  Drufus ,  pour 
ujuiffoner  l'on  armée  du  Rhta  dans  It  Goife 
fte  Zuyder-xéc,  ft  de  li  dans  l'Ociia 

r  II  y  avoir  un  lieu,  quis'apclloit  Amifc  ,<îc 
même  qu'i!  yavoitlc  Fort  &  la  rivictc d'AJifo- 
nc  :  Se  comme  le  lieu  &  le  fliuve  ,  dit  M' 
&.yck  dans  tuKotes,avotciKuo  même  aom^ 
c'tSt  tamt  «ujoDidw  de  màne.  Caxl'SoM  âua^ 
m  An  aoqi  k  kfUfcdrEnbden. 
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yoms  ^  bârir  des  poncs  pour  le  pafiagc  de  l'année.  Cependant ,  la  - 
Cavalerie  5c  les  légions  pa&enc  les  piemiéces  lagunes  fans  danger, 
parce  que  la  marée  ne  moncoic  pas  encore  mais  les  A  liez ,  qui  fui- 
Toient,  furent  furpris  par  le  flux  ,  &  pluficurs  d'entre  les  Bataves  , 
qui  étoient  avec  eux  ,  fc  noicrcnt  en  voulant  braver  les  eaux  ,  ÔC 
montrer  leur  adrelTe  à  nager.  Comme  Germanicus  campoic  ,  on 
lui  aporte  la  nourelle  de  la  révolte  des  Angrivaricns /,  qu'il  avoir 
laiflez  derrière  :  mais  Stercinius,  qui  y  fîit  envolé  avec  de  Sa  Cava> 
leric  &  de  rinflinccric  armée  à  la  légère»  ne  carda  guère  à  vanger 
cctc  perfidie  par  le  fer    par  le  feu. 

IX.  Comme  il  n'y  avoir  plus  que  le  Wefer entre  les  Romains 5i  les 
Cherufccs,  Arminius  le  prcfcnrc  fur  le  rivage  avec  les  aucrcs  Crans 
du  pais ,  &  après  avoir  apris ,  que  Germanicus  ccoic  ariyé  ,  demande- 
la  permilTion  de  parler  à  Ton  frère.  Ce  frère  s'apelloit  Flavius ,  &  fer-  • 
voit  dans  nos  armées ,  fore  eftimé  poar  fa  fidélité,  &  pour  avoir  per-  • 
du  un  cril  dans  un  combat  donné,  peu  d'années  auparavant,  iôus? 
le  commandement  de  Tibère.  Germanicus  confenc  à  Tcntreviie ,  & 
Flavius v.i  trouver  Arminius, qui  rcnvoiant  tous  ceux  de  fa  fuite,  le 
prie  de  faire  pareillement  retirer  les  Archers  ,  qui  bordoicnt  nôtre 
rivage.  Quand  ils  furent  fculs  ,  Arçainius  lui  demanda,  d'où  vcnoic 
qu'il  étoicborgnc  /,  &  Flavius  racontant ,  que  cet  accident  lui  écoit' 
arivè  dans  un  combat ,  &  que  pour  récompemè  on  lui  avoir  augmen-j 
té  ÙL  penlîbn>  tchk^K&nt  aoncolier,  d'une  couronne  m,  de  de 


NOTES  HJSTORlïiyES. 


f  Peuples  f  qai  habitent  encre  l'Ems  Se  k 
Wcfe. 

t  imiiainfi»  mmU  «•  àtftnmm  mut  ati- 
Eeu  de  dfre ,  le  vflâee  balafré  ,  en  dcatrifc , 
parce  ()uc  Tacite  parla:  t  de  Scrtorius ,  d'Han- 
iiibal>  &  de  Civilis,  qui  ctoicm  tous  trou  bor- 

ri,  U  (c  l'cti  de  U  même  cxprcTion  ,  J^ntc/i . 
il,  «m  dthcmtPiimt9t».  uA.  4.  Outre  que 
b  âemtnêt  il'Anirinins  dojl  ft  nponer  i  ce 
qui  prcccdc  ,  favoir ,  furvulnitt  khIo. 

u  Ces  couronnes  cioicnc  de  pluficurs  fortes, 
mus  toutes  de  matière  furt  conuiiunc.  La  cou- 
fonne  tiktofalct  qui  étoitlaplas  noble  de  tou- 
tes, étctt  de  jauncF,  mais  le  luxe,  qai&it  cou- 
jours  1.1  'guerre  à  la  (ncJiocrtcc  ,  mit  depuis  en 
uTagc  les  coufonnes  d'or  poui  les  Généraux 
vim»icUX(  St  Cepidcot  !>'apc11oi(w<«rrM»n  co 
wmsrmm.  La  eovtonoe  obfidiooale  «  que  les 
Ibldats  prefcntoiem  à  leur  Cénéral,  poura^f 
£lit  lever  le  fît^caux  cn.-iniis,  i  toit  faite  d'iur 
ha,  parce  <]u*aaticfois  les  vaincus  dunnoicnt 
Uepoigoéc  d'herbes  «u  vainqueur,  poux  nui» 
<iucr«  qu'A  cttfnc  en  poflùfioa  -^e  Jmis  ter* 


ses.  Plin*  livn  ix.  thép.).  é"  4-  lieftiiueeétc 
cooroone  plus  que  toutes  les  autres,  à>cau(c- 
(]iie  c'ctoit  ronique»  qui  fcdonooic  aux  Géné- 
raux parles  fekiats,  aa-Heu^ael«  foldats  re«' 
cevoici  t  les  autres  de  leur  OcKcral.  Sicinius< 
Dcntacus  ,  qui  avoir  obtenu  huit  couronnes 
d'or  ,  troi^  tnutaJcs ,  8c  quatorze  civiqges^  n'en, 
eut  jamaisqu'unc  obridionale»  La  civique  étott 
decnefhe,  ond'ycufe ,  5c  le  doonoit..  pour  avoir 
•  aiivi  la  vie  j  un  citoïcn,  &  tué  celui,  qui  la 
lui  vouiott  ôter.  La  murale  &  la  fjJfreHft  ou 
miUireft donaùent  à  ceux, qui  avoicnt mon- 
té les  ptconers  i  la  brèche,  ou  forcé  le  Camp 
des  ennemis.  Ce  qui  étott  marqué  fur  ces  cou- 
ronnes par  Jcs  crcnaux  ,  ou  par  une  paliiTade 
«n  gravure.  Ceux , qui obteioietit  l'Ovation, L 
w  petit  tric  fc,  portoienc  une  couronne  de 
aattt  fur  la  tcte.  Patcrcti'c  dit.  qu'Agrippa,, 
gendre  d*Aagune  ,  fut  le  premier ,  qui  ,  parmi 
If5  R<;niain$  ,  fut  honoré  de  I.i  couronne  «u- 
valc.  Hijl.  t.  thaf.  %\.  Ccie  forte  de  Couron- 
ne avoic  pour  nttique  des  uroiies  de  nlvires 
giaTte  «euK  «monr  »  d\ia  elle  £k  apciléc 


cous 
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^pel^es  autres  marques  d'honneur  militai-  R>'FttvioM<  Pociriquic. 
res  / ,  Arminius  fc  moqua  de  lui  pour  s*écre  '  Ce  n'cO  pas  la  matière 
faitcfclavc  .1  fi  vil  prix.  du  don,  qu'on dtimc dans 

X.  Là  dcaus  ils  commcnccrcnc  à  fe  piquer  5."  /écompenfcs  ,  mais 
-  deux.  Flavius  alcguc  la  majcfté  de  rtm-  t'^'^l^lT.^^^^JZ 
pire  ,  la  puiOance  de  1  Empereur,  la  fevencé  ne  s'adteflb  pas  au  métal 
des  Romains  envers  ks  vaincus,  &  leurcle-  dttcolier,delacoiiioiiiie» 
mcnce  envers  ceux  ,  qui  ic  rendoienc  volon-  ou  de  la  croix ,  nuis  au 
tairemcnc  ;  enfin  ,  le  bon  traitement,  que  l'on  pouquoi.  Aind  ,  il  im- 
fcfoit  à  fa  femme  &  à  fon  fils.  Arminius  au  PJJJ^*^  c«éri2^"VT" 
contraire  infiftc  fur  Xç^moxx^  indifpenfabU  de  la  3w ,  d"r\"T7c  aWv^'î! 

Ëacric^ lue  1  ancienne IibcrceGermamaue, fur  de  bois,ou  d'écofc.  Ce 
L  révérence  dUe  aux  Dieux  tutélairesdu  pais,  fi>m  àentrmaêm^Htftt  y 
6c  le  conjure  au  nom  de  (à  méce  ,qui  joignoit  qui  pacezdcer  lacutioficé 
Ces  prières  avec  les  fiemies»  de  vouloir  plutôt  '''^  »  q"i  l«  voient, 
fervir  de  General  1  fa  nation  ,  que  d'v  pafl*er  "!^"\^  le  rcfpcd  &  l'axl- 
X  •  l'r  o  *    mintion  à  celui ,  qui  les 

a  jamais  pour  un  delcrtcur,  &  pour  un  trai-  -r  t         ,  v 

'    ,^    t  ,  '    j,r  porte.  1 ,  Labicnus  aianc 

rte.  De  la  yenanc  de  part  &  d  autre  aux  rc-  donné  des  bnccîecs  d'or 

(  don  miliuirc,quc  Jcs  ibl- 

dats  portoient  au  bras  gauche  )  à  un  Cavalier ,  qm  avoir  fait  de  belles  aâions, 

Scipion  dir  à  ce  C:ivalicr  ,  qi.!'i!  tllimoic  beaucoup  ,  7"/<  es  parta^^é  en  homme  riche, 
comme  pour  lui  dire  ,Tu  ne  fes  pM  en  homme  de  guerre.  Le  Cavalier  honctux  de 
cccc  laiUcric  ala  jeter  ce  prefènc  aux  piez  de  Labienu^  ;  aptes  quoi  Scipion  ,  fon 
Général ,  lui  aïant  envoïé  des  bracelets  d'argent ,  il  s'en  tint  cxcraordinairetnent 
honoré.  Témoignage  ,  qu'il  cft  facile  aux  Princes  de  récompcnfcr  leurs  Icrvitcurs 
&  leurs  foldats  a  pea  de  frais  ,  &  (jtic  les  braves  gens  font  plus  de  cas  de  ce  qui 
les  honore ,  cpc  de  ce  qui  les  enridm.  Sébaftien  >  Roi  de  Portugal ,  fcfant  prc- 
iènc  d  un  poignard  garni  de  pierreries  au  jeune  Duc  de  Paftrane  >  fils  de  Rity 
Gomci  de  Silva ,  Prince  d'Eboli ,  ce  Duc ,  qui  n'avoir  que  quinze  ans ,  le  tira  fur 
le  cbanop,  &  dit  en  touchant  la  lame,  fans  fc  foucier  des  pienehcs, £irr  efl  très- 
Amiir.  CsImm «Im^.  xoJdb Smt  vuitfm  FUipfi  / /.  Pour  conchifîon ,  je  dirai, 
que  les  Princes  dooneat  le  prix  qa'ils  venlirnt  aux  chofes ,  &  que  le  fier  &  le  plotnl» 
ionr  plus  précieux  entre  lairs  mains ,  quand  ils  favent  s'en  fervir  à  propos ,  que  ne 
l'ed  l'or  entre  celles  des  Sujets.  Si  le  poil  honteux  d'une  Dame  de  Bruges  a  bien 
pû  fcnrir  de  canTe  8c  de  principe  à  un  Ordre, dont  les  Rois  d'Efpac^ne  Se  les  Em- 
perairs  font  gloire  de  porter  le  colier  ,  qu'y  a  t-il  de  fi  vil  &  de  fi  bas  ,  cpâ  ae 
pnîflc fournir  aux  Princes  un  tonds  inénuil  iblc  Je  rjiio-  ri  compcnfcr  les  Grans. 

NOTES    HiSTORiQ^ES,  ~~ 

MMM  f^M».  Or  lec  RomaÎM  ,  Ah  Cabrera, 
avoient  mis  en  u'aç^c  les  cooconnes  d'herbes  & 
île  bois  ,  &  les  a-mcaux  de  fer.  pour  exclure  la 
récompcnl'c  mercenaire,  en  fcparaut  c  profit 
d'avec  ia  gloire ,  5c  pour  graver  avec  le  bu  tiu  du 
P^Ot'd'Iioaoear  l'amour  de  la  vertu  dans  les 
corurt.  CliA^.  ii.  du  livrt  8.  dt  fon  Hifieirt. 
Cçs  l'orics  de  iccoinfcnii:s ,  ajoute  lUiMiodei- 


ne ,  n'ont  point  de  bornes, jparce que  la  Roïau- 
té  eft  une  ioiirce,d''Oâ  natlfcnt  inccflammentde 
nouveaux  honoc-urf  &  de  nouvelles  disnitez, 
tout  de  nn-nic  iMir  du  lo'.cil  naillent  à  chao,nc 
moment  des  traits  de  lumière ,  qui  bien  Joia  d'£« 
puifer  là  fcconditc,  le  font  luire  *  "~' 
Châf.  9.é«iA  tektifut  d$  Frsat». 
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proches  &c  aux  injures  /,    la  rivière,  qui  Rt'f'-"e>oHS  PotiTr«^ti. 

les  fcparoic ,  ne  les  eue  pas  empêchez  de  Ce     '  Les  entrevues  de» 

batrc,  fiStcrtinius  acourant  au  bruir  nVûc  rc-  ^'^^^  a»SV'lf"^  ^  i 

tri  r       '  j       1'        j      clorits ,  qu  elles  ne  les  a- 

tenu  Flavius  ,  qui  tranfportc  de  colcrc  2  de.  ji,,,nb,u  ;  car  il  s'y  die 

mandoïc  Ion  cheval  &  les  armes.  A  1  autre  toujouts  quelque  chofc , 

bord  oa  vdioit  Arminius ,  qui  d'ua  air  mena-  foie  par  eux  >  uu  par  cciu , 

cant  nous  défiotc  an  combat  t  car  il  y  avoit  qui  icsacompagncncj  d'où 

beaucoup  de  chofcs  ,  qu'il  difoiC  en  latin,  jj^  prennent  ocafiondefc 

comme  aïant  fci  vi  quelque  tems  dans  nos  ar-  enucims. 

I   '  1  j      j  *  Ceux  mcme,  qui  ont 

mecs ,  en  qualité  de  Commandant  des  trou-  ^^^^^^^  .  honneur, 

pes  auxiliaires  de  Ion  pais.  ^    g,      font  gloire  de  leur 

XI.   Le  lendemain ,  les  Alcmans  Te  range-  lcélctatcirc,s'ofenrcn(d'c- 

lent  en  bataille  au  delà  do  'VeTer.  Germani.  ne  apellez  mltrei.  Fla- 

cus  ne  croïanc  pas  qu'il  fût  de  la  prudence  ™  ^^yo'»  foufcrt  paticm. 

d'un  Général  d'hazardcr  un  combat  /  ,  avant  '"'^"^^  '^^^'''''^  ^^"Sl-^": 

j»^     •   J    /r-  J  -      m,        À  .  te  dAnninius  ,  qui  lux 

que  d  avoir  dreflb  des  ponts  ,  &  mis  des  gens  avoir  reproché d'êïte  Pcf- 
pour  les  garder  ,  hc  pillera  guc  la  Cavalerie,  ^hvc  des  Rom,unsi[«>- 
fous  la  conduite  de  Sccrtinius,  &  du  Primipi-  ridente  jlrmin'u  vUiéi  fer- 
le X  Emilius,qui  sdcarccrcnc  fort  l'un  de  vitUpretia]  niais  fi-rôc 

que  ion  Frtrc  l'eut  apellé 

traître,  il  ne  pûtdiflîmulcr  davantage;  8c  fans  Stertinius,  qui  l'aréta  de  vive  For- 
ce f  il  aloic  vanger  cctc  injure.  Je  ne  puis  oniccre  ici  la  répoofe  que  &(  lui  l'écha- 
finie  un  Juan  Bravo ,  à  qat  on  doit  couper  U  tèce.  A  ces  mots  ée  la  ;iêntciice ,  s 
tfiêt  C0Vétitr9s  por nMidêres ,<\uc  le  boureau  prononçoit  à  haute  voix  ,  il  s'écxui: 
Tm  tmâi  menti ,  &  tant  ceux  ifui  te  le  font  dire  :  Saillie  ,  qui  véritablement  ne 
inonnoic  pas  un  caur  contru  }  mais  qui  du  moins  en  roarquoit  un  ,  peu  taché  du 
.  crime  de  crahifen.  Ce  ibnc  ks' tenues  de  Don  Jnan  Antonio  de  Vcndans  ÏEpif', 
me  delà  Vie  de  Charle-^uifif. 

I  Un  bon  Général  ne  doit  jamais  hazardcrunc  bataille,  qu'il  n'ait  mis  bon  or- 
dre à  tout  )  c'cA;  commencer  à  vaincre  ,  que  de  commencer  par  ne  pouvoir  être 
vaincu,  w  Cet  article  enrandoit  bien  le  Ko!  Loiiis  XI.  dit  Comminest  il  étoic 
»»  tardiFà  entreprendre,  miis  à  ce  qu'il  entreprenoit , il  y  pourvoïoit  fi  bien, qu'à 
grand'  peine  eût-il  pû  manquer  d'être  le  plus  fort,  &:  que  la  maîcrifc  ne  lui  en 
•»  fût  demeurée.  Chap.  10.  dn  livre  2.  Proiper  Colonne  &  le  Duc  d'Alve  ^  ion 
Initateisr,  ne  voaloient  jamais  donner  de  bataille,  qu'ils  ne  Infiênt  alTkez  de  la 
gagner.  Vo'ie^  la  note  1.  de  rarticle  40.  du  j^remier  livre.  Henri  I  V.  aïant  cnvoïé 
demander  bataille  aux  Ducs  de  Parme  &  du  Maine,  le  premier  répondit  au  héraut, 
(  ce  font  les  termes  du  Chancelier  de  Chivcrny  )  que  le  Roi  d'Efp.igne  l'avoir  en- 


NOTES  HlSTORJSiyMS, 

X  Lc^  Prïmipilcs  ètcicnr  le?  Licntrnan?  Co  .trqut  rtli^ues  omnes  Centurionrsdipiittttantti- 

loncls  des  It<;ioi;s.  Cbac]iu:  Primijnic  iomiiian-  bat ,  Primoftlut ,  Jivt  Prumftlui,  Jiv»  Primifili 

^it  à  tous  les  Centurions  oa  Capitaines  de  (a  Ce0ti*ri0  vntthlkmt  An&B«  Aoiî^uit.  1.0B. lik. 

yb^au.  Slm  friamt  TriMeiemm  Cnuuri» ,  fine  10.  cap.  7 
flWMjMVMMM^  mfnm  tobtrtefrêmtt^ 
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L  I  V  R  E  s  E  C  O  N  D.  ■  ti$ 
Tautrc  ,  pour  fcparcr  les  forces  des  ennemis.  i^ï  fi-»xiôns  PotiTiqu^ij. 
Cariovaiaa ,  Général  des  Bacavcs ,  paiïa  à  l'en-  voïc ,  pour  empccher»que 
droit  le  plas  rapide  i  les  Chenifces  firenc  fem-  Religion  Catolique  ne 
blant  de  fuir ,  &rarirérencamfidaiis  tmeplai.      altérée  en  France  & 

ne  environnée  de  bois,  oà  ils  étoiemen  cm-  STÏ  !^''"  1^''  ^f^'^'l 
1    r    J  •    r  i  .  ^   oc  Pans  i  que  pour  1  un  il 

bufcadc  ;  &  puis  forçant  tout^-coup,      fe  revoit  déji  faUi  &  que 

répandant  de  toutes  parts  ,  ils  tcrraflcnc  ceux,  pour  l'autre ,  s'il  trouvoic, 

qui  vcnoicnt  à  eux,  &  ferrant  de  prés  les  quepour  y  rciillir,  ce  fût 

iuïards,lcs  défont,  quoiqu'ils  (efufTcnc  râliez  jcpl«s  court  de  donner  U 

en  rond,  combatant  les  ans  pié  à  pié  ,    ci-  * *  * 

lant  de  lâHi  fur  les  autres.  driovSldâ  aianc  NrvIîi^lTJritvo °' 

*.        f  tri  •      ■        wavarrc  a  U  recevoir  i  ou 

fentenu  lon^cems  la  func  desennemis,exbor«  qn'enfin  il pioklroit  telle 
te  les  fiens  a  fe  ramalTer  en  pelotoii  ^  pour  autre  réfolocion  qu'il  ju- 
romprc  les  bataillons,  qui  leur  fondoicnt  fur  gcroit  â  propos.  l>4miyi# 

les  bras ,  &  fc  jetant  lui-mcmc  au  plus  fort  de  -^«www.  ^ 
la  njclcç ,  fon  cheval  tué  fous  lui  ,  il  tombe  ^  *!?"f*^*  » 

Kob^  à  Tes  CÔtCZ.  Lecdte  échapa  .  on  par  parlent  qu'après  les  au! 

tt  réliltencc  vigouieulê,  on  par  le  fecours  de  cm,  fans  guère  encendie 
nôtre  Cavalerie.  aux  matières,  &  dcfîtcnt 

X  î  I.  Des  que  Germanicus  a  palfc  le  complaire  à  quelqu'un  , 
Wcfer,  un  transfuge  lui  donne  avis  ,  qu'Ar-  ^'"'^'i  '  1"»  ^«a 

minius  avoic  choifi  fon  champ  de  bataille,  &  ^" 

dt  .         w     .     »  ...  *    s    te.  Lhap .  i.dtt  Itvre  1.  Il 

autres  nations  S  ctoient  venu  joindre  a  y  en  a  d'autres  qui  ne  veu- 
lui  dans  nne  foreft  comactee  à  Hercule ,  U  que  lent  pas  contredire ,  parce 
cccc  nuit-là  ils  devoienc  forcer  nôtre  Camp,  qu'ils  fc  font  un  point- 
On  le  crut  d'aocanc  phlS^qtt'onVCioîtdéiadeS  <^'bonneur  de  n'être  pas 
feux ,  &  que  les  coureurs  raporroicnt,  qu'ils  a-  ^«ncuspar  leur  advcrfai- 

voient  entendu  le  henniilcment  des  chevaux.  ".îr  P'î^ 

,11  c  j.  Il'  mieux  lai lier  pafler  un  a- 

&  le  bruit  confus,  comme  d  une  multitude ,  vis ,  «qu'ils  jugent  devoir 

qui  marche  en  foule  &:  précipitamment.  Dans  être  préjudiciable,  que  de 

un  danger  fi  prcfTanc,  où  il  s*agif!bic  dé  tout  n'avoir  pas  la  gloire  de 

perdre,  ou  de  tout  gagner,  Germanicus  veut  ^»««f"ivrclc  leur.  Vani- 
ronderlecourage&kdirpoiitiondesfQldats.     T"''  pl^^^^'^"^=»^Ie 

Ma,s  comm.„ttai.c  pourca  iugcrru.emcnte  ^^«'Ê^^^Xa! 

Les  Tribuns  &  les  Centurions,  dit-il  en  foi-  brcra.paflêrpout  Éige& 

^  raportent  plutôt  ce  qui  doit  rcjoiiir  prudent ,  que  pour  hom- 

qui  ell  t  les  Afran^his  ont  l'amc  vénale  nie  d'autorité  )  car  H  vo- 


même 
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iats   il  fauc  favoir  ce  qu'ils  difcnt  dans  leurs      ^t.x,oN.  PoirrioM.,. 
tentes  ,  lorfquc  mangeant:  enfcmblc  ,  &  fans  porté  par  fon  erWit,  Ou 
,  ,  f  ,       par  li  tivcur.   Chap.  7. 

écoutes, ilsparlenta cœur  OM^J^^yt^kut  ^,     6 .  ânOun 

ouvert.  ci««e^l«itrfpér*rce.  yj^^^,,,-..     .  . 

'  X I  H.  La  nuit  venae ,  forçant  par  la  porte  ,  pHncè»  ne  fe  fau- 
AttSOrale y  >  couvert  d'une  peau  de  bête  /  fau-  roient  familiarifer  avec  Ix 

■.va«  J6,&fuivid'un  fcul  homme,  il  enfile,  Vérité, fi clic n'cftdégui- 
par  de  petits  chemins  dccournez  &:  mconnus  Icc  i  m  la  Vérité  avec  eux. 
ruxfcr^inclles,  les  rues  du  Camp  ,  s'arccc  à  ^.J^^J^. 
toutes  les  tentes,  àC  joUit  de  fa  réputation  ^  clic  les  foi  t;  au- lieu 
tandis  que  les  uns  parloiept  de  fa  haute  naît-  qu'elle  les  cherche,  quand 
lance  &  de  fa  bonne  mine  i  les  autres  de  fa  elle  ne  lesconnoît  pas.  It 
patience  infatigable  ,  de  fa  civilité  de  fon  n'y  a  prcfqnc  noinc  de 
Sealité  d'efpric  dans  les  afaires  &  dans  les  Pnncc  ,  qm  a  a  fin  de 

cgdiii.<i  ^    r  .  ^         ^'-rr^,,  fon  rçenc  ne  toit  encoto 

plaiGrs  i  &  que  tous  avouo.ent  ou  .1  metitoit  . 

bien  d'ctre  fervi  avec  afcdtion  dans  un  com-  ^^tj^ygrum» 
bat .  &  qu'il  faloit  au  plutôt  facrifier  ces  per- 
fides infraaeurs  de  la  paix  à  la  gloire  du  Général,  &  à  la  yangçnco 
de  (bn  armée.  Dans  le  même  tcms,  un  des  ennemis,  qui  favoit  la 
langue  latine,  poulTe fon  cheval  vers  nôtre  Camp,  &  criant  à  tou» 
te  voix  promet  de  la  part  d'Arminius  à  chaque  foldat ,  qui  fe  ren- 
droit  à  lui,  cent  fcftcrccs  a  par  jour,  tant  que  la  guerre  dureroic,  & 
à  tous  des  femmes  &:  des  terres,  pour  vivre  commodcmcnt  le  reftc 
dclcurs  jours.  Céce  bravade  enflamma  le  courage  des  légions.  A  la 
bonne  heure,  difoient-elles^c'eft  figne,  que  les  biens &les  femmes 
des  Alemans  vont  tomber  encre  nos  mains  j  il  n'y  a  qu'à  donner  la 
bataille.  Sut  la  troifiéme  veille  de  la  nuit  b  ,  on  vint  pour  afTaillir 
nôtre  Camp,  mais  on  s'abftint  de  tirer  ,  quand  on  vie  nos  remparts 
tout  bordez  de  cohortes  ,  &  chacun  fur  fcs  gardes. 

XlV.  La  même  nuit  Gcrmanicus  ht  un  fongc  agréable.  11  lui 
fcmbla  qu'il  facririoïc ,  &L  que  fa  robe  étant  tachée 'du  fang  des  vic- 
times il  en  recevoit  une  plus  belle  des  mains  de  Tlmpératrice  ftm 
aïeule'  Tout  joleux  de  cet  augure ,  qui  fut  confirme  par  les  aufpi^ 
çes  c,  il  convoque  Talfcmblée,  ou  il  parle  des  mefures  ,  qu'il  avoië 

•'    •  ■  i. 

NOTES  HJSTORJiiyES. 

«  C^a&t  la  porte  Prçtoncnnc .  où  ctoit  tou  j  alors,  poorpalTer  pour  un  «les  Alemans  de  fa 
lovarAoettial.  ccft-à-dire  le  lieu  ,  où  le  Gc     -arde.  rttflf  fnMumhmnmuYix^.  1.  Cmmt 
iiral  Pienoic  l'aueurc  &  les  aulpiccs  avant cjuc  |  ô^fer^irum  pJUi.  In  Cenna  -ia. 
Ar  tien  e-'trei)cenSïe.  L'AuiLVial  étoit  à  main      0  Deux  ccus  &  4cmi  de  'Otre  monKwe. 
Sioite  .  se  le  i.avil!on  da  Génfaal  à  main  gau-     b  La  nuit  ctoit  divilec  en  veilles  ou  gaMet« 

'        '  qui  cto  cnt  chacune  de  trou  JieaiCt. 

*7  Céiou  I  babUlement  ordinaire  des  Aie-     c  Lci  auipicei  fe  titoicot  a»  vol  dff  «« 
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l^rifes  àt  loin  pour  la  bacatUc ,  qu'il  aloic  donner.  '  m  Le  fort  des  (oU  '. 
»  dacs  Romains ,  dit- il  y  n'eft  pas  (culement  de  combatre  en  ra(e 
n  campagne ,  ils  onc  encore  le  même  avantage  dans  les  bois,  lor^ 
M  que  la  raifon  entre  dans  leur  confcil  \  car  les  boucliers  &  les  pi- 
»j  qucs  de  grandeur  &:  de  longueur  énorme, qu'ont  les  Barbares, ne 
M  (ont  pas  maniables  parmi  des  haliers  &c  des  troncs  d'arbres, corn- 
ât me  vos  épées  £c  vos  javelots , ni  comme  vôcre  armure, qui  eft  tou* 
9»  cejufte  à  vos  corps.  Redoublez  vos  coups»  9t  portez  toujours  au 
M  vi(age.  Ces  Barbares  n'ont  ni  cuiralTc,  ntmorion  ;  leurs  boucliers 
9»  mèsM  ne  font  que  d'olier  U  de  bois  peint.  Véritablement,  leurs 
»  premiers  ranç^s  (ont  garnis  de  piques,  mais  tout  le  rcftc  n'a  pour 
»>  armes,  que  des  bâtons  endurcis  au  feu,  ou  des  dards  fort  courts. 
M  Comme  leurs  corps  font  afreux  à  voir ,  &  font  bons  pour  un  prc« 
w  micr  cfort ,  aulli  luccombçnt-ils  aux  moindres  bleflures.  Ce  font 
a>  des  gens, qui  s'enfuient  (ans  (è  (bucicr ,  ni  de  leurs  Généraux,  ni 
j»dc  leur  réputation  jqui  perdent  courage  dans  l'adverfité  ;&  quin6 
*t  refpcvfi  ne  ni  droit  divin,  ni  droit  humain  dans  la  bonne  fortune. 
»  Si  la  facieiie  des  chemins  &  de  la  mer  vous  fait  dcfirer  d'en  voie 
»»  la  fin,  ccù.  aujourdui  que  vous  en  ferez  quitcs.  Nousfommcs  dc- 
»>  ja  plus  prés  de  l'Elbe  <^  que  du  Rhm,&  la  guerre  eft  finie,  fi  vous 
M  me  faites  gagner  la  bataille  dans  un  pais,  où  je  marche  fur  les 
»  traces  de  mon  pére  ic  de  mon  oncle.  L'ardeur  des  (bldats  répon- 
dit au  difcours  du  Général ,  &  tout  auffi-tot  on  (bnna  là  charge. 

XV.  Arminius  &les  autres  Grans  du  pais  ne  manquoienr  pas 
d'exhorter  auffi  leurs  gens.  »>  Voilà  ,difoicnt-ils ,  les  fuiards  de  l'ar-* 
»j  mée  de  Varus,  qui,  pour  cvircr  les  rravaux  de  la  guerre,  onocm-. 
M  braffc  la  révolte  ;  qui  a'iant  les  Dieux  contraires,  àc  toute  clpc- 
j»  rance  pcrdiic  ,  viennent  encore ,  les  uns  tout  couverts  de  blcflu- 
à»  res  ,  &  les  autres  tout  briièz  de  la  tempête ,  fe  prefenter  devant 
»  leurs  plus  redoutables  ennemis.  Ils  ont  pris  les  routes  les  plus  in^ 
M  connues  de  la  mer,  pour  n'être  rencontrez  ni  pourfuivis  de  per- 
«  Tonne  ;  mais  quand  ils  feront  une  fois  dans  la  mêlée,  \  quoi  leur 
«  fcrviront  les  rames  &  les  vents  ?  fouvenez-vous  feulement  de  leur 
»  avarice  ,  de  leur  cruauté  ,  &  de  leur  orgueil ,  àc  vous  verrez ,  qu*- 
'm  iî  ne  vous  rcftc  plus  qu'à  vaincre  ,  ou  à  mourir  avant  la  iervi* 
Mtude.  '  . 

XVL  Les  Chemfces  enflammez^demandam \  combacce ,  Ar- 


!  NOTES  HISTORIiiyES, 

i  Ce  A  <]uc  les  Ronuii  s  vouhicrt  borner  1  Auçuftç  à  TWxK.Coîtra^M  hUf»  UfmiltM  Xm- 
r£kU]>uc  à  l'JbiU,  ùU)|i  le  «uuiul  dounc  jpac  \i«ru.  Aun.  i.  t 
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miiiia»  les  mène  dans  un  lieu  apellé  ldift&Titê.  Ceft  une  plaîne  éa* 

tre  le  WcCetÔùdcs  collines, laquelle  Te  courbe  inégalemenc  ièlonlo 
cours  du  fleuve, qui  s'élargit  en  des  endroits,  où  ces  collines  lui  ce- 
dent  j  &  fe  refl'crre  en  d'autres, où  les  montagnes  lui  rcfiftcnc.  Der- 
rière s'élcvoit  une  forcft,  dont  les  arbres  étoicnt  hauts  &  toufas  ; 
mais  avoient  des  cfpaccs  vuides  encre  les  troncs.  Les  Barbares  e  ocu- 
pètent  la  plaine  8c  rentrée  de  la  foreft  >  les  Cherufces  lêuls  (è  po* 
nérent  fur  les  montagnes ,  pour  venir  fondre  fiir  les  Romains ,  lotù 
que  le  combat  (croit  cchauré.  Nôtre  armée  marchoit  en  cet  ordret 
Les  Gaulois  &  les  Alcmans  Auxiliaires  croient  à  la  tête  ;  après  eux 
venoient  les  Archers  à  pié  ,  &:  puis  quatre  légions,  fuivics  de  deux 
cohortes  Prétoriennes  ,  &:  de  la  fleur  de  la  Cavalerie  avec  Germani- 
cus.  Les  quatre  autres  légions  marchoient  les  dernières  avec  les  Ar- 
chers à  cheval,  les  (bldats  légèrement  armez ^  &  les  autres  cohor^ 
tes  des  Aliez.  Enfin,  tout  le  mondeavoit  foin  de  garder  Ion  rang^ 
&  Ton  ordre  de  bataille, pour  éac  toujours  pteft  à  combatte  au  pre«* 
mier  (ignal. 

XVII.  Gcrmanicus  voïant  quelques  trou-  Rî  'lexions  politiques. 
pcs  de  Chcrufces  venir  à  nous  avec  furie,     /  Un  Général  d'année 
commande  aux  mieux  montez  de  la  Cavale-  fait  toujours  prudemiiieiie 
rie  de  les  alercharger  en  flanc  i&àStertinius ,  ^  "J^rpréter  les  prodige» 
les  inveftir  par  derrière  ,  preft  i  le  foute- 

.    ,  .     r            ***''V*'^r  ï  jamais  rien  dite  aux  fol- 

nir  lui-mcme,  s  il  en  etoit  befoin.  Sur  ces  aats,  quelque  braves  êù 

entrefaites  ,  il  voit  partcr  huit  aigles/,  qui  aguerris qu Us ibient, qui 

volant  vers  la  forefl:  entrèrent  enfin  dedans,  les  puiflc  intimider.  Ou- 

A  cet  heureux  augure  ,  il  s'écrie  ,  qu'il  n'y  y«  ^^'^  Général  ,  qui 

avoit  plus  qu  à  fuivre  ces  oifeaux,  qui  fer-  donne  à  connoînre  à  fo^ 

iroient  de  guides  auffi  bien  que  de  Dieux  g  l^r^J'I  T 

^   f.  ttt  c  ^  augure  de  quelque 

mtiMKt  aux  légions  /,  De  ce  pas  llnfan-  phénomène ,  ou  de  qucU 
soie  marche,  &  la  Cavalerie  envoïee  de-  ooeévénement fimiur,eft 

loup^oonè  d'avoir  peut 

lui-même  i  ce  qui  produit  toujours  de  méchans  ciets. 

NOTES  UiSTORJQ^ES, 


»  Ceux ,  que  Tacite  a  «SCf^oi  «'écoîenc Tenu 

joindre  à  Arminius. 

/  Don  Juan  Antonio  de  Vcn  Sc  Ulloa  ta- 
content  dans  la  Vie  (ic  CharteMfllint«qa'étaiit 
(or  le  point  de  donner  bataille  à  rÊteaear  de 

Saxe  jca;i-Fcdcric  ,  il  parut  un  aiç^lc  ,  (]ui 
aprts  avoir  vole  allez  longtems  autour  de  J'ar- 
mce  Impériale,  piit  e^fin  Ton  vol  vers  le  Sep- 
tentrion ,  comme  pour  annoncer  la  victoire  à 
rEmocrcur.  Herrcra  dit  ,  qu'un  autre  aii^Ic 
viiîtdu  CampdcsTurc5  (c  repofcr  fur  !c  pavil 
loQ  de  Sigiimoiifi  de  ikicoi,  Ptutccdc  Xtau- 


filvanic  ,  &  ("c  laiiTa  prendre  8c  gouverner  corn- 
me  un  oilcau  piivc.  ChMf.  ii,  du  livre  it.  d$ 
U  ).  PMftie  Je  fon  Hijioire  II  cft  racontidaoS 
kCioaique  de  Paul  riafccici,  que  Jes  Ecoliers 
duColf^edc  Isuaoyiki  ;ouajic  dans  un  champ 
(!ti  voifn..i_^c  prirent  un  aigle  ,  qu'un  (crpeac 
tcnotc  entortille.  Ce  qui  fut  pris  pour  unpcé- 
Ta^e*  que  k  6nuidkl>eniial  Jean  Zamoyskif 
qui  écoit  Mid  ce  jour-li  fwt  alcr  joindre  fin 
armée  i  ciacorie ,  aloic  bientàc  d'-Iivîec  TA!* 
'_'jc  PoKi'ioifc  des  pici!;cs  de  l'Archiduc  Maxi- 
iiuiicu  d'Aumcbe^  élu  Roi  pu  la  dStina  des 
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devant  charge  les  ennemis  fur  la  queue     fur  les  ailes.  Chofc  fur- 

i)rcnante ,  deux  de  leurs  bataillons  prennent  la  fuite  tout  à  rebours 
'un  de  Tautre  :  ceux,  qui  étoient  <ims  les  bois,  (è  fauvent  dans  ta 
plaine  ,  &:  ceux ,  qui  ocupoiénc  la  plaine  ,  fe  jecent  dans  les  bois, 
l^s  Cherufces ,  qui  te&oient  le  milieu  ,  furent  chafTez  des  monta, 
gnes  à  la  vued'Arminius  ,qui  tout  couvert  de  fang  foutcnoit  encore 
le  combat  &:  de  fa  voix,  &  de  fa  main.  Il  auroit  même  rompu  nos  Ar- 
chers ,  fur  le(quels  il  s'ctoit  acharne  ,  files  cohortes  des  Gaulois,  des 
Rétiens  h,Uàts  Vindcliciens  i  ,  ne  les  cuiTelit  iècounis.  Il  ne  laif- 
]fà  pas  de  paflTer  à  travers  les  nôtres,  &  de  iê  Ri'ftinoMs  p»LiTiqa,tt. 
(âuver  par  la  vitefTe  de  fon  cheval,  après  s'être  '  Une  vitfboirc  ,  qui 
barbottillé  le  vifage  defon  faag»  de  peur  d'c-  coûte  peu  de  fang ,  cft  une 
tre  reconnu.  Quelques-uns  ont  écrit,  que  les  vidoirc  :  6c  par 

(f  r — '  conlequent  ce  nom  ne 

Cauffes,  qui  fcrvoicnt  parmi  nos  rroupcs  au-  ^^^^^^  s 

xuiaires,  le  reconnurent , mais  voulurent  bien  railles ,  ou  Ion  perd  des 
le  laifTer  évader.  Inguiomer  iê  fauva  par  une  cinquante  &foixancemil- 
pareille  adreflè ,  ou  re(blution }  prelque  touf  le  le  hommes ,  comme  firent 
xcfte  fut  mis  en  pièces.  De  plufieuts,  qui  ef-  ï«  Efpagnols  au  fiége 
iàïoient*depaireràiiacele\^erer,leiaiisai-  ^Oftcndc  Et  ccftcnce 

— ..^^  J        *  .  »cns  ,  que  rinus  diloïc, 

yent  tuez  a  coups  de  traits    ou  emportez  par      ,  ^^^.^  , 

le  courant;  les  auttes  acablez  du  poids  de  ^lataillcs  contre  Us  Ro- 

ccux,  qui  tomboient  fur  eux,  ou  de  la  terre,  mains,  qu'il  ccoic  pcidu, 

qui  s'ébouloic  du  rivage.  Quelques  fuïards,  s'il  en  gagnoit  une  troi- 

qui  fc  tenoient  cachez  danslé  iommet  cou-  fiémc.  Les  Romains  rcfi»^ 

•fudes  arbres,  étoient  par  moquerie  tirez  ^>ent  l'honneur  du  mon- 

*«iwiri^r/#(/?4**parno$  Archers,  ou  jetez  ^ 

terre  avec  les  arbres,  qu  on  abatoit.  Cctc  vie-  fr^jj^  Hj  |c  rcfurctcnt, 

tloirc  fut  grande ,  &nous  coûta  peu  de  fang  2.  cntr'autres,  au  Conful  At- 

XVlII.  La  tuerie  dura  depuis  la  cinquié-  tilius ,  qui  aveu  fait  paf- 

me  iicurc  K.  du  jour  jufqu  a  la  nuit,  &  par  fa»  ^        F*"*  de 

refpace  de  dix  milles  tout  fut  couvert  de  f«F«p«S»»n««' P»'- 

*  ce  qu  II  avoir  perdu  prel- 

que autant  des  ficns  \  Se  à  fon  coléguc  L.  Pofthumius  ,  pour  la  nicinc  raifon. 

NOTES    HISTORIQV  ES. 


Zborow&ki  &:  des  Gorka  ,  c]iti  vouloiem  an- 
nuUer  l'clcâion  de  SigifmonJ  ,  Prince  de  Sué- 
de. 11(7.  Si  ces  prodiges  paflènc  pour  vrais, 
)e  ne  ui  pas  pourauoi  celui ,  que  Tacite  lacon- 
ic  ici ,  paroir  fabuleux  à  Jufte-  Lipfc.  Il  devoir 
le i'ouvcnic ,  <]ue  Tacite  dit, que  comme  il  Te- 
lok  eotttie  la  H^gùtk  de  l'Hiftoire  de  recréet  le 
Jeâieor  pu  des  eontes  tabuleux  ,  îl  y  aatoit 
de  «  cémèritè  à  nfalêr  dectouc  ce  que  tout  le  j   K  EovinMi  toidi 

K  iij 


l  Les  Romains  avoient  tant  de  vcacradon 
pour  leurs  Aigles ,  qu'ils  en  fcfoicnt  iennDicMK 
fluliiains,  9c  les  prcféxoient  même  >ux  aune* 
Dienir.  Migio  mm  tsfiremfit  ,  dit  Tenulioi 
dans  fon  A  pi.logctique , /f»*  wlMT«ll»r,  )î|«i 
jMrat,  dits  (mmkmt  frtfmit, 
h  LesGrifons. 
i  Les  Bavarois. 
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morts  &  tfanncs  tnfanglmits.  Parmi  leurs  n  '^«"'"ns  Poi,T.<it,<t 
dépouilles  on  trouva  des  chaînes,  qu'ils  a-  " V  ^  '^T'J^"-  P"" 
voient  aporcccs  pour  les  Romains ,  cor^r^^^J^^:^t.^'^:. 
ccrtams  de  la  vidoirc  /.  Les  foldats  procla-  f^^.^  ^^^^  ^^^^ 
mcrentTibcrc  Impcrator  fur  le  champ  de  ba-  prifcz.  Ceux,  qui  font  les 
taille,  &:  clcvtTcnc  une  tertre  ,  fur  lequel  ils  chofcs  en  crainte  ,  dit 
plantèrent  en  forme  de  trofcc  les  armes  des  Cominincs,  y  donnent  1» 
vaincus,  avec  leurs  noms  écrits  au  bas.  provifions,  fcg*. 

XIX.  Ce  monument  caufa  plus  de  dou-  r|^^^  ïoc  "dem  f 
leur  &  de  rage  aux  Alcmans ,  que  ne  fcfoit  ^cc  oJgûdf!!  ^CA^i.Tiî 
la  honte  de  leur  défaite  /.  Ceux,  qui  nepen-  livrer.  L'Empereur  Fcdé- 
foicnt  qu'a  quiter  leur  pais ,  &:  à  fe  retirer  au  rie  1 1 1.  difoir  prudcm- 
dclà  de  l'Elbe,  courent  aux  armes,  &:  vcu-  racnt,  qu'il  ne  falou  point 
lent  un  fécond  combat.  Le  peuple,  la  No-  m»«l»4»dcr  la  peau  de 
blcflc .  les  ieunes  &  les  vieux ,  fondent  tout-  '      '  X     Tr^  ^ 

\  '      --JT       monc.Chap.i.dHltvre  A.. 

i-coup  fur  nos  gens  &  les  metcnt  en  dcfor-  Duc  d'Alve,  qui  pro- 
drc.  Enfin,  ils  choifiilent  pour  champ  de  ba-  mitoit  à  Filiope  1 1.  d*©- 
caille  une  petite  plainefituce  d.ins  un  licuhu-  toufor  KsHoilandoisdans 
mide,  entre  une  rivière  &:  des  bois,  qui  é-  leur  beurre ,  eut  le  dcplai- 
toicnt  environnez  d'un  profond  marais,  hor-  ^**Î5  ^ 
mis  un  côté,  où  les  Angnvariens  avoicm cle-  ' '^^''•'^'^f>c'cft-à. 

,       ,  *î  1     !•  j    rf^L     dire,  le  premier  cMbliMc- 

VC  un  large  rempart ,  <|Ul  les  f^roit  desChe-         ^e^^Ieur  République 

rofces.  Leur  Infanterie  fe  pofta  la  ,  mais  la  fur  les  raine*  de  h  dami- 
Cavalerie  ic  cacha  dans  les  taillis  les  plus  nation  d'Efpagnc.  Sébaf. 
proches,  pour  invertir  nos  légions  par  derric-  rien ,  Roi  de Portagai ,  Ce 
rc,  fi-tot  qu'elles  feroicnt  entrées  dans  les  croïouiiaflurédeia con- 
bois.  •  <IuêtcduRoia«nedeMa- 

roc ,  qu  11  ht  taire  tout  ex- 
prés ,  avant  fon  départ ,  une  couronne  des  orncmcns  roïaux  ,  pour  fervir  à  la 
cérémonie  de  fon  couionncment  en  Afrique  j  au-lieu  qu'il  y  dcvoit  porter  ceux  de 
Tes  fitnérailks.  Zrtw  i.  Ji  PHi/hirt  dtrVnkndu  Portugal.  La  Rélacion  efimu 
^nole  de  Tcnti  ce  de  Filippc  1 1.  en  Portugal  dit ,  que  cctc  couronne ,  que  Sébameil 
£t  porter  à  fon  voïagc  ,  ctoit  faite  comme  celle  de  l'Empire  ,  parce  qu'il  vou- 
loir prendre  le  mre  d'Enipereur  après  la  viâoire  ,  qu'il  croïoit  tenir  entre  fes 
snains.  CreytnÀ»ùttimlàrf$Em^Md»rnnlâi  efferanj^M  dêfm  «î£F«ri«.  Cé^.ioj, 
Le  Gouverneur  de  Luxembourg  eût  mieux  fiit  pour  Ion  honneur  ,dc  s'abflenir  d« 
taire  monitr  les  violons  lur  le  rempart  de  la  Place,  comme  pour  fc  moquer  denô- 
trc  armée ,  qui  aprocboit  i  Se  de  con/îdcrer , qu'il  avoic  afairc  à  des  ennemis^  qui 
iàvoicnt  danfer  au  ion  du  canon. 

I  II  ne  faut  jamais  reprocher  fa  vitîlotrc  aux  vaincus.  Ces  fortes  de  monumcns 
éfarouchent  les  elprits  ^  &  les  provoquent  à  la  vangencc  ,  d  ce  font  des  c^.iux  ; 
&  i  la  révolte ,  fi  ce  font  des  Sujets,  la  ftatUe  de  bronze  du  Duc  d'AIve  foulant 
pic2  deux  autres  ftatiies ,  qui  rcprcfcncoient  le  peuple      la  Nobleflê  des  Païs- 
h:is ,  coût.i  .lu  Roi  d'Elpaj^ne  la  révolcc  d'Anvers ,  &  de  pluficurs  nutrcs  vi!!cs. 

C  eft-poucquoi  Don  Luis  àc  Rcquci'cns^  fucccilëut  du  Duc  )u  Gouvcsngucat  de 
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XX.  Comme  Germanicus  n'içnoroit  rien  R.B'»ti«i«"«  f oiiti<2«.s.  . 

clc  tout  cela,  ni  de  tout  ce  qui  fe  palToic  de  ces  Province?;, commença 
plus  fccrct  dans  leur  Confcil  /  ,  il  tournoit  ronaamuurtunonpr  ùi- 
toutcs leurs  finefl'cs  contre  cux-mcmcs.  11  don-  '^^f  ^aTfo^' n**'^u'ûrfi 
«a  û  Cavalerie  à  Seïus  Tubero,  fon  Licute-  ^ÎLd  hommene îacTres- 
iiam  avec  ordre  de  la  ranger  dans  la  plaine  ;  Signe  de  cet  honneur  i 
'  ic  il  di(po(à  (on  Infanterie  de  telle  forte ,  qu*.  mais  pour  leur  ôtec  de  de» 
une  partie  entrâc  de  plein  pié  dans  la  forcfl,  vant  les  yaix  un  monu- 
fic  quc  l'autre  araquat  le  rempart.  Il  fc  rcfcr-  ment,  qui  les  ciioquoit, 
va  le  plus  dificilc  2  ,  &:  abandonna  le  rcftc  à  ^  .^^"^  fP'^'^J 
fcs  Licutcnans.  Ceux  ,  qui  avoient  à  scmpa-  P'"*  . 

j     ,.  .       ,      *      /  -1*1.     nerrera  chap.u.  du  Ifjre 

ttt  des  lieux  unis ,  n  y  trouvèrent  point  de  di-  3.  u  ficoU-  pnrth  de 
licultés  mais  les  aucres,  qui  avoient  à  forcer  finHifi^ire^i^iy  )  Dio. 
le  remparc,  n*étoient  pas  moins  incommodez  dore  Sicilien  dit ,  qu'au* 
des  traits ,  qui  leur  vcnoicnt  d'cnhaut,  que  trefois  \a  Grecs  ne  fou- 
s'ils  fuirent  montez  à  Tcfcaladc  d'une  muraiL  froiem  point  que  les  tto- 
le.  Germanicus  reconnoUrant  le  défavantage  ^^^r^iî^-S: 
quc  lcsficns  avoient  a  combatrc  de  û  près,  ces  monumcn.  de 
les  ic  un  peu  retirer,  &  commanda  aux  Fron-  accorde  (  c'cft  amli  qu'il 
déurs  ^  aux  Archers  de  déloger  Tennemià  l«  aj^le)  (aScat  bieiir 
.coups  de  pierres  fi^'dc*' 
auih  les  machines  /, 


de  javelots.   On  fit  joiier  *ôt  détruics  &  confumez. 

&  plus  ceux, qui  dcfcn-  ^'f""^  f^'flo'^^e. 

doicnt  ce  rempart,  éroicnc  en  vue,  plus  ils    '^^.^y ^'}<^^<^^f^^f- 
^    ^  ,  *  V  .        ccilairc ,  ni  de  plus  iicîle 
rccevoient  de  coups,  qui  les  jccoicnt  a  bas.        Généraux  d'armée. 

Ce  pollc  pris,  Gcrmanicus  fut  le  premier, qui  nue  les efpions , que  Stra- 

poulEi  dans  la  foreft  avec  les  cohortes  Préto-  aa  a  bien  raifon  d'apeller 

riennes.  On  y  combatit  téte  à  tête ,  car  les  oreilles  &  lesyemdes 

ènnemis  ne  pouvoicnt  reculer  à-caufedu  ma-  1^""^^$.  il  fe  voit  dans 

tais,  qu'ils  avoient  derrière  i  ni  les  Romains»  ^^^'^^^'^'f 

4           j    1     •  •  '    o  j                          • .  co»nmanda  a  Moile 

â-caufc  de  la  rivicre& des  mont:icrncs  ,quilcs  d'cnvoïcrdescfpionsdan. 

cntcrmoicnt.  La  nature  du  lieu  impofbit  aux  l,i  Terre  de  promifTion. 

uns&aux  autres  la  néccniccdc  vamcce,  ou  de  Locntus  efi  Dominus  ad 

SDOOrir ,  Moyfendieetit  :  Mitre  vi- 

'  j  /.  .^iticanfiderentterrétm 

Cbmidam  ,  quam  daturus  ptm  plus  Ifraél.  Numer.  13,  Touccs  les  commiflîons 
^'im  Génàiral  peut  donner  aux  elpons  qu'U  cmploxc ,  Ibnt  cxprunécs  dans  ce 
chapitre. 

^  2  Quand  un  Génc ni  ùm  le  plus  pénible  «  les  OficicR  &  les  Ibldats  font  cri^ 
volontiers  tout  ic  relie. 

3  Rien  ne  rend  une  armée  plus  invincible ,  que  la  ncccilîic  de  vaincre»  ou  de 
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XXI.  Les  Alemans  n'avoicnt  pas  moins  k^'^ixions  Poutiqdej^ 

de  courage,  que  les  Romains,  mais  ils  ccoicnt  mc^urir.  Le  Comte Mau« 

inférieurs  en  tout  le  reftc  j  car  ils  ne  pouvoicnc  ^     Naflàu  ,  éum  fin 

manier  leurs  longues  piques  dans  un  fi  pccic  donner  k  ba- 

r  -l'     i-Pj*  «       f       -j     taule  de  Nieuporc ,  rcn- 

cfpacc  &:  1  agiiicc  du  corps  ne  leur  fcnroïc  de  ^^-.-^  vaiileau,, 

rien  dans  un  combac  de  mam  a  main.  Les  qui  avoimc  conduic  fou 

nôtres,  an  contraire ,  avec  le  bouclier  fené  con-  acmée  en  Flandre ,  difiint 

tre  Icftomac  ,  &:  le  coutelas  à  la  main,  fra-  ^  ^ès  foldats,  qu'il  faloic 

poient  à  l'aifc  fur  ces  Barbares  dcfarmcz,  &c  p^Hcr  fut  le  vcxurc  aux  cn^ 

le  fefoient  un  pafTage  fur  leurs  corps  étendus  "^n/is^ouboiretouielcatt 

^    »       9      .      .  .       *  de  la  mer.  Ce  qui  tui  lui- 

par  terre  Outre  cela,  Arininius  tommençoit  ^^j-^^,  ^^^J^  ^'autant 
a  perdre  Tes  forces  à-caute  de  la  fatigue  conti-  plus  glorieufc  «  que  l'ar- 
nuellc,  qu'il  avoic  (bufcrte  ;  ou  de  la  douleur  mh  de  l'Archiduc  Albert 
d'une  blcflure,  qu'il  venoic  de  recevoir.  Pour  «oit  beaucoup  plus  forte 
Inguiomer  ,  ïi  fortune  lui  manquoit  plutôt  5"^,,^**  licnnc.  [  itfoo.  », 

que  le  couracre,  pendant  qu'il  couroit  en  vain  J"'  j^'  [• 
*  f5   '  I  n  .         ,      . ,  'La  torrunc  peut  bieil 

çartouslcs  rangs,  pour  animer  les  Alemans  dérober  la  victoire  aux 
a  faire  un  dernier  cforc /.  Germanicus  aïanc  plus  gtans  Capitaines, 
6té  (on  cafque ,  oour  écre  mieux  reconnu , ex-  imisnon  pas  la  gloire  qui 
liotcoic  les  liens  a  faire  main  batfè.  Point  dd^^uc  apaccienc ,  quand  ib 
prifimniets,  crioic-il,  la  guêtre  ne  finica  ia-  om  rempli  tous  ks  devoir 
mais,  quccctc  nation  ne  foit entièrement  ex-  ^^arge.  Il  ne  faut 

7         oirj  I  j     P^s  jueer  d  eux  pat  le  luc- 

Ccrmince^.  Sur  la  fin  du  jour  ,  il  retira  du  c6s,qui  trcs-fouvcntcftuii 
combat  une  légion  ,  pour  travailler  aux  lo-  pur  du  ha/ard  -,  mais 
gemensi  les  autres  fc  foulèrent  du  fang  des  par  la  direction  ,quimon- 
«iwemis  jufqu  a  la  nuit.  Pour  la  Cava&rie  y.  leur  habileté ,  ou  leur 
ravancage  ne  fut  ni  de  leur  côté,  ni  du  06.  i^û^fi^'^nce.  Quoiaue  l'A- 

mirai  Gaipat  de  Colign^^ 

vviTr^  •  '         -t..'     Li-    eût  perdu  quatte  batailles, 

XXII.  Germanicus après  avoir  loue  pubh-  tant  s'en  âut  ou'.  1  en  fût 
qucmcnt  fcs  légions  vidoricufcs  ,fitdreflerun  moins  cftimé,  que  Ch  ir- 
trofée  ci'.irmcs  avec  cote  magnifique  infcrip-  les  IX.  fut  encore  obligé 
tion  :  LArme'e  de  l  Empereur.  Ti-  de  hii  demandw  la  paix  j 
■  lui   TR  ION  TANT  B   DBS  NATIONS,  ""f  la  Cour  écoit  Wo» 

pcnuaaee,que  loncouta- 

ge  école  plus  gund  que  la  malignité  de  la  fortune. 

£  Quand  deux  aations  onr  eu  plufiairsdifètcnds  cn&mblc ,  il  y  a  toujours  cncfv 
elles  ,  ou  une  guerre  ouverte  ,  ou  des  préparatifs  de  guerre }  &  quelque  paix  <|u*il 
y  ait,  la  boniu-  fui  S<  la  confiance  ne  s  y  rencontrent  jamais.  -/f«r  belluminter ees 
ptpHhSy  ant  bcUi pr4iparatio  ,  ant  infida  fax.  PatercHl.  Hifi.  i.  Car  la  haine,  dit 
le  in&M  »  dure  plus  longtems  que  la  ctainte;  8t  celle  de  ces  nations»  qui  cft  viâo- 
Sieufc  >  ne  ccfle  point  de  haït  celle  qui  efl  vatnciic  ,  quoiqu'il  n*y  ait  plus  rien  à 
craindre  ,  que  les  vaincus  n'aïeni  ccHc  d'être  rnur-à-niir.  04lum  ultra  mrtHm  Ju- 
rât i  &  ne  in  viQis  fuUitM  dtfomtitr  i  nt^ut  ami  invifum  <Jfe  deftnit  ^qnkm  cjje  de 
fiu  Ibidon. 
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qui  «ONT  ENTRE  l'ElbE  ET  LE  RhIN,  ^OMTloa^i. 
▲  COMSACHft'  CE  MONUMENT      MaI.9,     /  Un  fagc  Miniftrc  doic 

a'  Jupiter,  et  a'  Auguste.  Il  n'y  mit  diffimulcr  fa  gloire. &«- 

point  fon  nomr,fo«paurévit«lW,oa  f^pli^:  t'o^^At. 

j*arcc  quil  crut,  que  le  témoignage  de  fa  ye  aïant  fait  métré  fon  é- 

confcicncc  lui  tcnoic  lieu  de  ox ,  «ut  n'avoir  pas  i^^^               \  ^  ftatiie 

técompcnfc  j.   Il  ordonnnc          t'f^i'dccc'-  qu'il  s  ci^oit  lui-même  éri- 

«nfuitc  à  Sccninius  d'alcr  con-  lui  &  ficî»orcienee.  gée  dans  Aavtrs  avec  cet 

•lurôt;  n5is  CCS  peuples  obtinrent  le  pardon 
de  toutle  pa(R ,  en  acceptant  toutes  les  con-     ,  favori  de  Filippe  1 1, 
dirions ,  qu'on  leur  impola.  dit  fort  à-propos ,  que  la 

XXI II.  L'cftc  ccanc  déjà  fore  avance, une  Qualité  de  Mimftrc  trcs- 

f>artie  des  légions  fut  renvoiéc  par  terre  dans  ndcle  convcnoit  trçs-mal 
es  quartiers  d'hiver  -,  l'autre  s'embarqua  fur  à  celui ,  qui  déroboit  la 
l*Ems,  pour  s*en  retourner  par  rOcéan.  DV  glo>rcde(ori  Pr;nce.w 
bord,  la  mer  tranquille  n  a  voit  point  d  autre  jy^,^^  ikhitiaioùic, 
agitation  que  celle  qu'y  fetoient  les  rames  &  que  le  Cardinal  E(pinofc 
les  voiles  de  mille  vaifTcaux,  mais  rout-à-coiip  ^  Ruy  Gomez  difoienr, 
vint  une  grcrtc  épatllc,  mêlée  de  vents  impc-  que  pour  que  ce  monu- 
tucux,  qui  foufloicnt  de  tous  côtez  ,  laquelle  mciwcnfôtundclafidéli- 
empôchoit  les  hommes  de  fe  voir,  &  les  pi-  "^^^.""'^'b^rf 

m         t  ,  .n»  «ril      mette  la  ftatuc  du  Roi  Fi- 

lotcs  de  gouverner  leurs  vaiffcaux.  Le  foldat  .  ^i^^^, 
cramcir,  &  qui  n'cntendoit  rien  a  la  Manne,  c%4^.  tt,  Jsilm9,  Au* 
ne  felôit  au*embara({er  les  matelots  en  leur  bcryduMauricrremaraue 
voulant  aider  mal-à-propos.  Le  Qei  & laMcr  encore ,  qu'Mvc  aïant  fait 

bâtir  la  Citadelle  d'An- 
vers avcccinq  baftionSfU  en  nomma  quatre  de  fon  nom  8cde  fes  qualitez^  (avoir, 

IcDuc  ,  Ferdinand  ,  Tolède  ,  &  Alve  ,  &  le  cinquicnic  Paciottî ,  qui  ctoit  le  nom 
de  l'Ingénieur  j  fans  faire  aucune  mention  de  fon  Prince,  donc  il  fc  difbit  le  plus 
fidèle  Minidre.  Dans  fes  Mémoires  de  Holhnde.  Il  y  a  dans  le  fécond  livre  des 
Rois  un  exemple  qui  ne  doit  jamais  foEcir  deU  mémoire  des  Minières,  à  qui  le 
Prince  confit-  le  commandemcnc  de  fes  armes,  ou  ladireéVion  de  fes  afiircs  :  joab, 
(Général  de  David  ,  aïant  réduit  la  ville  de  Rabbach  à  la  néccffité  de  ie  rendre, 
écrivir  i  David  en  ces  termes  :  Maintenant  que  j'ai  combatu  contre  les  Ammoni- 
tes ,  cS:  que  leur  ville  cfl  aux  abois  >  aflémblcz  le  refte  du  peuple,  venez  la  pren- 
dre, de  peur  que  Ç\  j'y  entre,  &  que  je  la  mine  ,  céce  viéïoire  ne  me  Toit  atribuéc. 
Chdp.ii.  Le  Cardinal  d'Oflac  pariant  du  Capucin  Frère  Hilaire  de  Grenoble^  qui 
fis  vantoit  d'avoir  tout  pouvoir  fur  l'ciprit  d'Henri  I V.  Quand  bien ,  dit-il ,  il  au- 
roit  donne  tel  confeil  au  Roi ,  il  étoit  plus  ftant  à  un  bon  ferviteur  ,  tel  qu'il  & 
fait ,  de  s'en  taire ,  Sc  d'en  iaiâèx  la  loiiange  à  la  bonté  &  i  lapnidcncede  u  Ma^ 
ieftc.  Létre  Xj4. 

»  La  venu  x  £1  récompenft  ai  dlMlnw  «  de  le  lâlaiiv  «Tune  bonne  aâioa  dl 
de  ravoir  £ûtc  5M«r'>«  <F«!jf>  >>f 

S 
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fê  Uiâbient  alcr  à  la  violence  dun  vent  anf-  R»''t«xiON»poiiri<ig>». . 

tial,  qui  renforcé  de  la  rigueur  du  fcptemtion  >  L'on  a  fouvent  rcmar-  . 
-Yoifm  .  de  la  rapidité  des  rivières  ,  &  de  l'c-  4"-^  »  1«  CapUaincs.  . 
pairtbur  des  nuages,  qui  s'élcvem  des  monta-  V'^'?'  b  fortune fo- 
gncs  m  du  pais ,diflipacecc flore  par  cout  lO-  tionsdcicrre,ctoientrou. 
céan,  Se  en  poiifla  une  partie  en  des  liiesbor-  jours  malheureux  dans  cd- 
^ées  aéclieiiSyfie  pleines  de  bancs  de  fable  /  ;  les  de  mer.  Tout  réunir- 
d  où  les  vaiflèaux  s'étanc  tirez  i  grand'  peine,  '"'t  à  Gcrmankus ,  quand 
après  le  retour  de  la  marée  ,  ils  flotoient  à  la  ilcombatoit  fur  terre  ,  & 
■     •  1  r  ■  I    ■    tour  coniuroit  contre  lui . 

merci  des  vents , fans  pouvoir  ancrer, m  epuu  ft,, 

fer  avec  les  pompes  les  eaux  ,  qui  cntroicnt  contraire,  le  Prince  d*0- 
par  dcflus.  De  forte  qu'on  fut  obligé  de  jeter  range,  le  Fondateur  de  la 
en  mtt  les  chevaux ,  le  bagage,  flcles  armes.  République  de  HoUande, 
pour  décharger  les  vailTcaiix  ,  que  les  vagues  ctoit  toujours  batu fin tw^  • 
rcnvetfoicne  tantôt  fur  un  côte  ,  tantôt  fur    ,  où  il  perdit  quatre  o« 

..,  .  cinq  oataiiics  \  au  -  hcH 

1  autre.  rr    \^  i     qu'en  dix  ans  de  euerre  . 

•  XXIV.  Ce  dcfaftre  furpaffa  d  autant  plus  Continuelle  il  gagna  to^- 
tous  les  autres,  dont  on  avoit  entend»  parler  y  tes  celles  quifdonna  paç 
que  rOccan  furpalTc  en  grandeur  les  autres  mer  aux  Efpagnols.  Mi" 
Mers ,  &  le  ciel  de  TAIcmagnc  tous  les  au-         de  M.  jlnbery  dm  • 
très  climatsen  rigueur.  On  ne voioit  par  tout  Aind ,  ce  n  étoic 

que  rivages  enneSiis ,  ou  bien  une  mer  fi vafie  1^^^^;^?]^ 
6C  Ci  protonde  ,  qu  on  eut  dit ,  qu  il  n  y  a  voie  qiiVétoit  fignalô 

plus  de  terre  à  rencontrer.  Une  partie  des  partant d'cxploitsdans les 
vailleaux  périt  ,&  l'autre  fut  jetée  en  desiiles  combatsdc terre, aïanc  eu 
écartées  àc  déferres, où  les  foldats  moururent  pi«  dans  un  combat 
de  faim,  à  la  réferve  de  quelques-uns ,  qui  naval, d'où  il  s'étoitfaavé 
.vécurcntdeUchairdescbevaux  quelatem-  ^^^^l^^r^ 
pête  avoit  jetez  fur  le  nvage  ».  La  feule  ga-  quefen»:  V.  ETccl.favoit 

bien  ,  que  je  n'émis  pas 

homme  de  mer ,  mais  bon  fantaHIn  j  je  la  Hiplie  donc  de  ne  me  plus  confier  d  ar- 
mée navale  i  car  fi  elle  m'en  donnoic  cent ,  il  fcroit  fort  à  crakiare  ,  que  jc  ne  les 
pcrdifl'e  toutes.  BenutréùtdtMÊnd^  fhéf,  a.  dm  ihn  ».  de  fis  Aiémêlnt  d*  U 
Gmtrré  des  Pdit  kM» 
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tm  Taf  ite  dit  >qne  les  monugnes  (bot  h  cau- 
ic  0c  la  matière  d«s  tcii^pctes.  Mmum  uutg»  mt 
msterh  tmftftttnm.  In  Agrit4». 

n  Don  Juan  Antonio  <le  Vcra  raconte  une 
^ilkiacc  toute  fcmblablc  anvcc  à  l'armée  lu- 
»ale  de  Cliaile-c^uint  en  AlRcr.  La  plupart 
^  g^àxs»  dit-il,  iîitcot  bol'ccf,  &  la  plut 


part  des  navires  pcrircrt  à  la  viie  de  rEra» 
pcreur,  qui  rclka  &  Uns  bifcuit  fc  fatis  pofidrci 
de  (brte  <]iic  pour  £iire  fiiblîfter  (ônarméeVéee 

iuif-!à,  8c  .'c  jour  fuivant ,  il  falut  tuer  ijuanf'té 
de  clu\aux  ,  pour  les  diAribucr  par  le»  (Quar- 
tiers. Enfin,  aprcs avcir  fait  v;nt  Iiciics  de  cbc- 

min ,  il  «sbac^  ic{  tiouf  es  au  Cap  de  Mf 
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lire  ^  Gennaaicos  aborda  fur  les  terres  des  K>>'rLtx]ONt  poim«i»i. 
Caulles  »  00  courant  jour  fienuic  par  les  ro-  '  I|y  adcs  hommes,  dit 
chers,  &  par  les  cmincnccs,qui  font  fur  ccce  "^^'"^  Antomo  de  Ve- 
CQZC,  PfUtr  voir  au  était  dc-jenuc  fa  flou  ,  il  pour  montrer  qu'iU. 

r     j"      I'    ►       A  11  lonr  au  deflus  des  èvcne- 

saculoïc  dctrc  l  auteur  de  tout  le  mal,  avec  .r„Ao.,,j  ,? 

,     ,     ,  /•         •  /*•      nemcns  ,  arcdtcnt  dans  les 

tanc  de  douleur  /  ,  que  les  amis  curent  affcz  afl.ihons  une  confiance 

Stoïcienne  ,  6c  fe  glori- 
fient» comme  d'une  grandcoi  d'âme,  de  ne  vericr  pas  une  larme  ,  &  de  ne  pat 
changer  de  yilagc,  ni  décontenance  dans  les  pertes  les  plus  fcnfiblcs  :  Mais  ,  pour 
moi,  je  crois ,  que  c'cft  tout  le  contraire  de  ce  qu'on  doit  faire,parccqucces  gcns- 
làofeniênt ,  par  leur  iniènlibiUté ,  ou  par  leur  dureté ,  le  pouvoir  de  Dieu ,  qui  leuc 
envoie  ces  arii(flions.  Quelqu'un  a  dit  fort  judicieufemenc ,  que  Job,  pour  n'être 
pasacufc  d'orgueil  ,  pleura  ion  malheur  ,  &  témoigna  (a  douleur  jufqu'à  déchirer 
les  habits ,  non  pas  que  la  padciKC  lui  cchapat ,  mais  pour  montrer  la  docilité  &  ion 
obétflânce.  Et  ccte  doclrine  otmclnt  encore  davantage ,  lorfque  le  peuple  porce  le 
plus  rude  coup  de  la  dif:;r  icc  ,  pour  avoir  fuivi  la  volonté  de  Ibn  Prince  i  car  en 
ce  cas  le  Prince  poura  bien  fc  glorihcr  d'circ  confiant ,  en  ne  paroiH'ant  pas  ten- 
dre y  mais  non  pas  de  n'être  pas  ingrat-,  S.  Paul  difant ,  que  celui ,  qui  n'a  pas  (bin 
des  fiens,  renonce  à  la  Foi ,  &  e(l  pire  qu'un  infidèle.  £t  fi  un  paflàgc  de  l'Ecritate 
ncfufît  pas,  pour  convaincre  l'Ecrivain,  [qui  blâme  latcndrclk  ^S:  la  douleur ,  que 
Charle-quint  montra  dans  cétc  advcrliic]ii  déiciera  davantage  à  l'autorité  de  la- 
citc ,  qui  raconte,  que  Gecmantcus  sAifé  d*-avoir  perdu  une  partie  de  fon  armée 
couroit  &  là  ,  s'acufant  d'âtre  la  cauie  de  ce  malheur,  voulant  fe  ruer.  Atl^ 
çuftc  rt  lîcntic  fi  vivement  la  perte  des  légions  de  Varus ,  qu'il  fut  pluficurs  jours, 
lans  vouloir  manger,  &  que  la  nuit  on  rcntcndoit  fouvent  foupiier,&  cher  : 
nu ,  rarut ,  rtns-imùi  mes  Ugkus»  Il  eft  donc  loibble  à  un  Pnnce  d'être  fenfible 
aux  calaroitex  de  (on  peuple ,  &  d'en  donner  des  nurques  extérieures  ;  mais  auflâ» 
il  ne  faut  pas  ,  qu'il  s'abandonne  fi  fort  à  fa  douleur,  que  fa  fantc,  ni  les  afaircs  pu- 
bliques en  ioient  uceiigées.  Commuies  blâme  avec  raifon  le  Dac  de  Bougogne  de 
•*êtte  tenu  plus  de  uz  temaines  (blitaiie  de  caché  ,  pour  avoir  perdu  les  bataille* 
GianTon  &  de  Moxat.  Oeqin  n'altéra  pas  icolonent  h  famé ,  mats  encore  iba 

NOTES  HJSrORHiyES. 


tafuz ,  &  conune  il  oc  reftoit  pas  aÛicz  ic  vaif- 
fcaux  pour  les  néne,  il  lit  jeter  à  Ja  mer  tous 
fcs  chevaux  ,  ce  qui  augraenta  la  douleur  gc- 
ncrate ,  chacun  aYanc  regrec  de  voir  ces  pau 
vrcs  animaux  naL^er ,  &  comntc  dfmai  dtr  Te 
cours  adx  hommes  ,  qui  les  abantloni>oicnt  ; 
caijfcloi'  le  proverbe,  rhoaunc  doit  avoir  de 
rhumanicé  ,  pour  les  aaimtiiic  taimt  de  Ibii 
icrvke.  Dmw  i'Efitem  dê  U  Vi*  dt  Clmrtt 
éjuinr   Cabrera  rapotcc  une  Ictre  de  confo'a- 
cion  que  Filippe ,  Ion  fils ,  lai  écrivit  fur  ce  ma!- 
JMtceax  Aiccét ,  ^M*  kmdk  il  «tir  à  Ton  pc- 
a»  le  :       de  i«M«iiBer  en  eBtrcpiifef  dihci- 

»  Ici  ,  Cwat  avoir  la  viAoire,  cela  n*a  jamais  i  »  leurs  malheurs ,  on  uc  poavolc  'dire  auvxaly 

•  6té  aux  Rois,  ni  aux  gians  Capitaines  b  !  n  lî  la  fortune  avoii  ctc  li:ui  mcrc,  ouleOtlM*! 

•  gfmut  Que  jaéfitc  coujouis  b  Vaicoi  aoiii- 1  ûtcc.  Cb^f.  a.  du  Uvrt  udt/m  HifiMt. 

Sij 


•»  taire  ,  les  plus  prudcns  8c  les  plus  heureux 
»  aïant  tous  perdu  te  gagné  :  qu'il  dévoie 
"  d'autapi  p'oa  &  cenfiikr ,  qu'il  naveil  céctt 
-  qu'à  la  leree  de  la  Tonunc,  qui  avoir  con- 
•»  jiirc  avec  tous  les  clemcns  contre  fa  pru- 
w  dcccc  Si  fa  grandeur  ;  qu'il  iv.  ùut  januiit 
»  fc  cottiMcec  motte  le<  accidcns ,  qui  «Icpeo* 
••  dent  purement  du  haxard  j  que  l'on  a  bien 
»  opéré ,  quand  on  a  bien  projeté  Se  difpofib  t 
»  ouc  !c  bonheur  d'Aui^uftc  &  celui  du  Roi  Fcr- 
»  dii\a.  d,  aïeul  matcinct  de  Sa  MajeAc  lin- 
»  périak ,  faicifloit  f rodlg^cinc  »  âc  qvcniie* 
1  moins  î  comparer  leurs  ftoffimn  avce 


t 
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f+o       LES  ANNALES  DE  TACITE. 

ae  peine  ^  Pempcchcr  defe  piÉcipitcr  dans  la  R«'"«x,ons  pou 

même  mer  ,  #*/  l'av9it  entUtttie.  Enfin ,  le  fcns  &  fon  cfprit. 

Tent  étant  devenu  favorable  ,  quelques  vaif-  "       1' ^l'i  * 
-  '      «         1         L  nons  de  ceux  t  qui  n^ 

féaux  retournerenc'avec  la  marée,  les  uns  ,  ^h^.hcnt  pas  le?  vrais 

prcfquc  fans  rames  ,  &  naiant  pour  toutes  „  rcmcdcs  ,&  fur  tout  des 
voiles  que  des  habits  étendus  }  les  amres ,  fi  »  Piinces ,  qui  funt  or- 
délabrez ,  qu'il  fiilut  les  trainer  au  porc  ata-  »  gOdlleiix/.*.  Il  ne  faut 
chez  à  ceux, qui  croient  plus  entiers. Germa-  »  point  avoir,  honrc  de 
nicus  les  fit  radouber  \  la  hâte,  &  les  cnvoia  -  «oomrcr  fa  douleur  à  fcs 
dans  les  iflcs  voifines ,  pour  recueillir  le  dé- 
bris du  naufrage.  Soin  ,  qui  lui  rciillîc ,  car 
outre  pluficurs  foldats  qu'on  ramaffa,  Icj  An- 
grivanens,  tout  mniTeUement  venus  ^  'nfttre 
obéïl!ànc€>nous  en  rendirent  beaucoup, qu'- 
ils avoicnt  rachetez  des  peuples  plusvoifins  »/"vaii  oc  non  po. 
de  l'Océan  ,  &  quelques-uns ,  que  la  rcn^pcrc  ;;  ^^^^^^^^2^ 
avoir  pouffez  fur  les  côtes  de  la  drande  brc-  ^  ^  fc  tenir  folitaire, 
tagne  ,  nous  furent  renvoïcz  par  les  petits  «  mais au-cootrairc,  chaf- 
Princes  du  pais.  Selon  que  chacun  revenoitde  «  fer  toute  anftéritc.  CA. 

Î>lus  loin ,  on  entendoit  raconter  des  merveil-  $,^>*lwre  ydefes  Mimni" 

es,  des  tourbillons  inouis,  des  oifcaux&dcs  "t-  Enhn.lcmcmcCom- 
■tf            il           j        •           — mines  rapotic  comme  di- 
poilTonsmonrtrucux  des  animaux,  qui  tenoient  ^ 

de  l'homme  &:  de  la  becc,  foic  que  cela  tut,  f^^^  ^^j^dit  Charles,  Duc 

ou  que  la  peur  eût  trompé  leurs  yeux.  de  Bcrri ,  frère  de  Loiiis 

XXV.  Comme  le  bruit  de  la  difgrace  ari-  x  I.  au  fujet  de  fcpt  ou  huit 

vie  à  nôtre  floce  telera  le  courage  &  les  efpc-  cens  hommes  du  Comte 


M  amis  privez  ;  car  cela  ; 
a  légeleconir ,  &  fait  re» 

»  venir  les  cfprics  ;  ou 
M  bien  ,  il  faut  chercher 
M  quelque  autre  remède  , 
M  comme  l'exercice  &  le 
travail  ,  &  non  point 
uc 


lances  des  Alemans,  il  réveilla  auffila  vigi-  de  Charolois  bleflcz  à  la 

"    «l'r  Tl  /.««^i>  baulllc  de  Mondhen , 
.    r>  mr.I  envoie  q^^i^^^m^^ 

Silius  contre •     •  »    •      -  •  •- 


lancedeGermanicus/ àlespr^venii  ^ 

les  Cattcs  avec  trcnce-millc  hom-      ^iJSÎflSw  i^Z 

me  de  pié  &  trois-mille  chevaux,  &  va  lui-  iti  commencées  ,  tjne  de 


même  avec  de  plus  grandes  forces  fondre  fur  voir  tam  de  maux  ariver  k 
les  Marfcs,  dont  le  General Malovendu s,  qui  caufe  irfid.  Chap.  5.  âa 

d^is  peu  s'écoit  venu  rendre  à  nous,  déclara    «mi"  Hyre. 

"^it*-  1  J»  J  t*  :  ,  \r«.,»  Ir»;-  /  Tant sennuit, quclcs 
que  TAigle  d'une  des  légions  de  Varus  ctoit  ^.^^  ^^^^^^  ,î  ^ 

enfouie  en  terre ,  dans  un  bois  tout  proche,     "       g^^pj  Capitai- 

lic  gardée  par  très- pcude  gçns  «.Aufli-t6t  par-  nés,  qa'au-contrùre 


NOTES  H  J  STO  RIQJJ  ES. 


»  J'ai  déjà  remarque  ,  que  les  Ronuuns  rcvc 
foient  leurs  Aigles,  comme  leurs  Dieux  mili- 
taires. Ainft,  il  M  faut  pas  s'étonnei  «lerem- 
Mf^emeat ,  que  GèmaMcns  ent  de  recouvrer 
^Ue,  ^ne  Maïevendii*  bd^ook.  Or  


c'cioit  une  iî;nominic  ,q"c  de  perdre  !c5  Aigles, 
c'étoit  un  ûcrilège  &  une  impiété  ,  c|uc  de  re 
les  pas  retirer  des  mains  des  ennemis,  quand 
î'ocalîon  s'en  prcrentoit.  Ccft  pourquoi  A u- 
gîiàe  cuncntcnueièspIatbeUeiaâMMdcs'^» 
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tî«llt«ckmCltroupes,quialcrcntdcfaccaux  R.'.t..ross  Pout,oii«s^ 
cnriciws  ,  pour  les  faire  fortir  de  leur  poftc.  font  des  cgudlons  cimrafi. 
^"  ,,      *  r  ,  n.-         À^^\U\-0>    ir  nent  leur  prudcnccîrévcil- 

te  d'autres,  pour  les  invcftir  par  dcmerc   &:  augmct- 

fouiller  en  terre  :  àc  comme  la  tortunc  tut  ta-  ^^^^  ^^^^  cunftancci  &  les 

vorablc  aux  uns  U  aux  autres ,  Germanicus  acoûmment  ibmer  le» 

en  fut  plus  hardi  à  pafler  outre.  Il  facagea  dangers. La ^crtcd'Oftcn- 

COOC  le  pa'is,  (ans  que  les  Marfes  ofaffent  en  de,  oui  a^rcs  plus  de  trois 

'venir  aux  mains;  &  s'ils  rcftftoient  en  quelque  ans     jf^g.  P 

endroit,  ils  étoient  toujours  batus     dauunt      ^^^J"  [.^^^'/^ 

que  leur  peur  n'avoïc  jamais  ctc  plu^  grande.         Mnuon  de  prcn- 

Car  ils  difoicnt,  qu'il  fiiloit  que  les  Romains  f  qui  étoitune 

lii^fleiit  invincibles ,  puilqu'aprés  avoir  perdu  Place  de  bien  plus  grande 

leur  flore,  leurs  armes,  leurs  chevaux  ,&  tant  importance.  Ce  qu'il  fit  en 

d'hommes,  dont  on  voïoit  les  corps  étendus  P/"  î;'^^^^^^^^ 
r    t      •  1  c«r^;««r  ^r^^t^r^  la  miprrc  Albert  lui  aiant  taillé  c» 

furies  rivages ,  ils  fcfoient  encore  la  guerre  ^^^^  R^^imens 

avec  la  même  vigueur,  &:Umcme  intrépidité,  S.j^^^^^.r.c  ,  ôc  quatre 

U  comme  û  leur  armée  etoit  dcvcntte  plus  compagnies  de  Cavalerie, 

nombreufe.                                    ^  qu'il  avoie  cnvoïies  pour 

XXVI.   EnTuice ,  les  (bldats  retournèrent  Te  faifir  d'un  pdTage  *  il 

dans  leurs  quartiers  d'hiver ,  tout  joïcux  da-  ne  Uiflapas  dcdonnerdét 

'      '   1  -  j  r  -^^^o           mpr  r»ar  iinf  le  lendemain  la  bataille 

voir  repare  les  difgraccs  de  la  mer  par  une  Nieuport.où  TArchi- 

hcureufe  expédition  (ur  terre.  Germanicus  aug-  ducfiirbTcflc -,  plus  fix- 
menta  leur  alcgrcflcpac  fa  Ubctalitc ,  en  leur  miHe  hommes  tuezi  l'A- 
païant  à  chacun  la  valeur  decc  qu'ils  difoicnt  mir^i  d'Aragon  &  plu- 
avoir  perdu  :  Ec  1*00  ne  doOCoit  plus  ,  que  les  ficurs  autres  Chefs  £fpa- 
ennemis,  au  point  qu'ils  étoient  réduits ,  ne  gnolsfaitsprifonmcrsîSc 
fongeallênt  à  Idcmandct  la  paix  ,  ou  du  moins  ^""^ 

on  Tenoit pour afHiré  ,  que  dans  o- ,  <i«.l  ncÊiloic  *=^,f  "?/"f"^^^  ^  . 

r                    V  pl«»   q»»»»  «ftc  /  Il  ny  J  jamais  eu  de 

Icitc  luivant  on  pouroit  voir  Jour  tenninercé-  Capitaine  h  hcurcux,dont 

la  fin  de  CCtC  guerre.  MaisTi-  te  guerre.  les  cncrcpnlcs  n'aient  été 

béreinvitoic  inceflâmment  Germanicus  ^ve*  quclquernsentiemêléesde 

nir  iâuir  dtt  crionfe  ,qui  lui  croit  décerné ,  lui  malheur  -,  &  c*cft  aux  plus 

écrivant,  qu'a  avoit  couru  alfez  de  dangers  j  gr-ms  Généraux  d'armée . 

ri                 I                  .„„:c  que  lont  anvees  les  plus 

qu*i  avoitgaene  de  grandes  batailles  .  ma  s  ^^^^j^jif  qLï 

qu  il  devoir  fe  fouvenir  des  pertes  &  des  mal-  Fortune  cft  joonu- 

heurs,  qui  lui  étoient  arivcz  /  ,  quoiqu'il  n'y  i,^rc  à  li  guerre  ,  i!  y  a 


tte  fût  rendre  par  les  Panel  kt  Aigles ,  que 
Ciailiu  &  Mai c  Antoine  avoicrcpcrdiic s  chez 
eux.  Sutiene  dsMs  /«  Vit  ,  Pattriuli  chuf. 
fl.  di  fe»  Uvrt  %.  ChMlc>(|uinc  fcroic  ant  de 
«M  de  6mi  Eicodaita       ToiUam  dminci;  bt> 


NOTES  HISTORIQUES, 

caille^  Fiançais  f.  devtacleodRcy.fl  com- 

nunda  à  ceux  qui  l'environnoicnt,  de  lâuvcT 
l'Etciidan  plutôc  que  Ta  j'crlbunc,  s'ilarivoit 
qu'il  falùc  choifir  l'un  ou  l'autre.  DwfltU^ 
AMt.  à»  Ftr»  éUm  fSfittm  d$  f»  Vu. .    •  * 

S  iij 
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eût  point  de  fa  faute  }  que  pour  lui,  Auguftc  RïH-txiONs  PoLiTK^ait. 
l'aïant  envoie  neuf  fois  en  Alemagnc  ,  il  y  "li^le -^ccidcns , que  toute 
avoic  plus  fait  par  la  prudence  ,  que  pai  la  J?  pmdcnce  humaine  ne 
force  i  f  que  c*ècoit  par  là  qu'il  avoir  réduit  ^'T''        n  ' 

1     c-       !?•        ^     o  '  1    o   ■  m#     i_  iTitmc  clic  ne  pou- 

Ics  Sicambricns  /  ,  &  oblige  le  Roi  Marobo-  ^  j^mèaict  qïand 

duus  &les  Sueves  a  recevoir  la  paix  i  que  puiU  elle  les  pxévetroit. 

qu'on  avoit  dcja  vangé  la  querelle  de  l'Empi-  ^  Les  grandes  afaircsfê 

rCjOn  pouvoit  bien  fans  rifquc  abandonner  les  4^'»tlcnc  plus  par  i'adrcf- 

Chcrufccs  &:  les  autres  nations  rebelles  à  leurs  ['"'^,"''^"1*  force.  loiUs 

diflTenCons  domeftiques.  Geimaiiicus  dcman-  i';^  bcicdcnos  Rois. 

.  ^  *         r  ■    Vînt  a  bout  du  Roi  d  An- 

de  encore  un  an  ,  pour  achever  Ton  cmrcpn-  ^  3,  j^^,, 

tes  ,  mais  Tibcrc  ataquc  plus  vivement  fa  Noinundic.deBrctaenc, 

modcflic  par  l'ambition  d'un  nouveau  Conlu-  &  de  Bourgogne,  &  ^la 
lac,  dont  il  feroic  les  fon»5l:ons  dans  Rome*  Diichcflc  Savoie,  lou* 
ajoutant,  que  fi  la  guerre  avoic  à  durer  enco-  **»"de*  contre  lui,  par  au-, 
re,  il  dévoie  laiflcr  quelque  choie  à  faireàfon  îf"^     ^f''"-  r"'^"" 

^/  — k    r  .  ^,    7.         1      jf  "C"  >  qu'  nrcnr  échouer 

frère  Drufas,  qui,ny  aiant  plus  daurcesen.  ^ous  leurs  nuuvais  dcf- 
nemis  ,  ne  pouvoir  aquenr  le  titre  d'Impcra-  feins.  Après  k  mort  da 
tor  ,ni  mériter  l'honneur  du  trionfe,  qu'en  Aie-  Ducde  Bourgognc.il  rcii- 
snagne  4»  Germanicus  n'inûfta  pas  davama-  nù  à  fa  Couroniic  Pcron* 

ne,  Mondidier,  Roic,  Al- 
las ,  Hcfdin  Se  Boulogne ,  en  gagnant  le  feîgneur  des  Cordes  ,  qui  en  écoii  Gouver- 
neur. Etdciongtcms,ditCommines,il  n'eût  fait  par  force  ce  que  par  intelligence 
il  fit  par  le  naoïcndc  ce  fcigneui.  Chdp,  15.  &  i6.duUvre  5.  Et  entre  tous  ceux, que 
j*ai  jamais  connus ,  le  plus  pour  le  dierdVm  mauvais  pas ,  en  tenu  d*advci£- 
ic  ,  Se  qui  plus  travailloit  à  gagner  un  honime  ,  qui  le  pouvoir  Icivir  ,  OU  qui  lui 
pouvoir  nuire  ,  c'étoii  Loiiis  X  I.  Chap.  lo.  du  livre  i. 

S  Les  Princes  jaloux  &  foup^onneux ,  comme  étoit  Tibère,  aiment  mieux  j>er- 
dre  on  bien  certain  ,  que  d'en  avoir  l'obligation  à  un  Capitaine  ,  dont  la  gloire 
leur  fait  ombrage.  Ils  aiment  bien  les  conqucrcs  ,  mais  d'ordinaire  ils  ne  peuvent 
foutfrir  les  Conquétans.  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  dit,  qu'il  n'y  a  pointue  Prin- 
ce de  pire  oombritm,  que  celui ,  qui  au-lieu  de  (è  conduire  par  la  confidération 
des  intérêts  publics ,  a  la  paflîon  pour  guide,  &  <jui  ne  pouvant  pas  toujours  faire 
par  foi-mémc  les  chofes,  aufaucllcs  il  eft  obligé  ,  a  delà  peine  a  fovifrir  .qu'elles 
iôienc  faites  par  autrui  -,  &  qu'être  capable  de  fe  laiHcr  fervir  n'eft  pas  une  des  moin- 
dres CTualite*,^e  puilî'e  avoir  un  grand  Roi.  Chap.  6.  de  U  i.  pétrtUi*  fon  Tefinm» 
fol.  Remarquez  en  pafl'ant  la  malignivé  dcTibcrc.  Il  apcl  le  Germanicus  à  la  joiiif. 
iâncedu  Confulatjj^  à  l'honneur  du  tnonfc,  avant  qu'il  ait  achevé  de  fubjuguer 
l'AIemagnc ,  pour  lui  tourner  en  gracéfc  en bicn&it  ceqn  ilétoii  à  la  veille  de  n>c- 
fiterentitrcderécompenfe.  Par  âieavatice,  il  changeoic  fisdétes  de  paflîvcs  en 
aA'ves,  &  fembloit  ttire  à  Getmanicm  un  ttaitcmeat  paternel ^ an-licu  qu'il  lui  fe. 
x>ic  une  injuAice  tirannique. 

4-  Ccft  ainfi  que  les  Princes  cSdicm  de  juftifier  leurs  téiblutimis  par  des  rajfept 

NOTES  HISTORIQUES, 
f  les  peuples  lie  GHciJic  St  dtSiiût. 
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j    I   r  c    ,     .     r         r   i         i      ment.  Lamodcftic fertde 

de  la  Umille  Scribonia ,  fut  aculc  de  nuchi-  «ouverture à  Imjufticc. 

ner  comte  TEcat.  Je  raporcerai  exaâement  j  piusonlicdanslapcn- 
le  commencenieiu:,  la  ruite ,  &  la  fin  de  céte  Ikdcs  Princes ,  moinson 
afairc,  parce  quec*eft  l'origine  d'un  mal,  qui,  en  dou  faire  fcmblauri  car 
dcpui? ,  ronrrra  longtems  IcYcin  de  la  Républi-  "cn  ne  les  ofcnfc  davan- 
quc.  Libon  écoicun  icunc-hommc  imprudent,  laçc.quc  de  Icurmonticr 
„  r  a-  c'  j  r  '  quoneftplus  hn  queux, 
âdquifc  rcpailloïc  ailcmcnc  de  vaines  cfpc-  ùncparnrdu  refrcd .  d,c 
rances  r.  Le  Scnanir  Finnius  Catus ,  Ion  con-  Tacite ,  confiftc  à  feindre, 
fidem,  lui  confeilla  de  t'adrcflèr  aux  AftiolO'  que  Ton  n'entend  rien  £ 
gues»fl£aaxinceq>rétesdesibnges/»&des*a-  leurs  artifices.  Imelliio 

fcfuii  imn  t  ne  defrehenderentHr.  Hift.  4. 

I  Les  prididions  des  A  Urologues  &  des  Devins  ont  de  tout  tems  été  facalei 
aux  Gr.ins ,  c]tii  y  c.-n  ajoûcc  foi  ;  car  ou  elles  les  ont  rendus  fufpcds  à  leur  Prince, 
comme  des  cens ,  qui  fondoicnt  leurs  eip^rinccs  fur  des  icvolucions  &  des  ocafions, 
qu'ib  atendbient }  ou  elles  les  ont  embarquez  en  des  encieprifês  nia11icurai(cs  • 
attfquelles  Us  n'amoient  jamais  pcnlc ,  Ci  leur  crédulité  ne  les  eût  aveuglez.  Ma- 
ïiana  en  raportc  un  bel  exemple  de  Don  Diego  ,  Duc  de  Vifcii ,  qui  ccant  chef 
d'une  conjuration  contre  Jcaii  II.  Roi  de  Portugal ,  eut  allez  de  conhance  ,  ou  plu- 
tôt detimérici ,  pour  aler  trouver  le  Roi ,  qui  Tenvoïa  quérir  ;  perfiiadé  qu'il  fcha- 

£ croit  un  lî  î^rand  dingcr  ,  parce  c^u'on  lui  avoit  prédit  qu'il  rcgncroit  ;  <?c  que,  li 
ï  Roi  le  fcfoit  arcter,  il  Ictoit  Iccouni  à  poim-nomme  par  tous  les  Grans,  qui 
éloient  deciteconfpirarion.  Ratfonneraent ,  qui  le  trompa  -,  car  le  Roi  le  poisjnar- 
^  de  là  propre  main, en  lui  difanc  :  jlln.  dire  *h  Dhc  de  Braganct  U  fin  f  «'4  eïtt 
latrajnf  ,  <jn'il avoit  commencée.  Sur  quoi  M  ui.ina  conclut  avec  les  termes- de  Ta- 
cite, que  les  Aftrologucs  font  une  race  de  gens  nez  pour  abufcr  les  Grans  par  des 
«tomeflès  frivoles  Se  Aaceufes  j  le^uels  ont  eu  6e  auront  toujours  dti  cr^t  8c  de 
raplaudiffement  dans  tous  les  pais  ,  quoique  leurs  menfonges  foient  &  tres-&(» 
quens,  8c  fort  connus  de  tout  le  monde.  Chap.  dernier  du  livre  14.  de  fan  Hifloire, 
Véritablement  ,dit  FiaPaolo,  ces  prédirions  tciiHillcnt  quelquefois  par  hazard, 
«apatqucimic  autre  caufe  fccréte ,  mais  dToidinaiir  dles  font  cauiê,  que  beaucoup 
de  gens  ciéduks  tombent  dans  le  précipice.  Lnrt  5.  JgFHiff,  à»  Ctâmùde  Trtme* 

NOTES  HJSrOXlQVES. 


J  Filtppe  II.  d'Sryagnct  Prince  toutTibé- 
nen , en  alà  à  mu  pris 4e  tntme  envers  fonCté- 
le  Don  Juan  d'Aottiebe ,  en  donnant  le 

mandctncn:  dt-s  armes  de  fa •',uctrc  de  Grena- 
de à  Don  Luis  rAjaiiio,  Marijuis  de  Vcicz , 
Tous  couleur  de  ibulagcr  Don  j  iiao ,  tjui  ccoit 
charge  de  toatlcr^tx  du  Gouvernement  de  ce 
Roïaujac  i  mats  en  éfct ,  pour  lui  aracher  des 
k  la  ^giie de  iacéda^Mm  dcsce|Klks,qtti 


éioient  déjà  fort  afoiblis.  Diegt  d»  Mtndofé 
(iMf.1.4Hiivrt  |.  de  U  Gttrrr*  dt  Grenade. 

r  Monliear  de  CinqnuisGTand-Ecuïci  de 
Fiance  rcffcmbloit  fcit  i  ce  Libon, mais  avec 
céic  dift  rcncc ,  que  Libon  périt  par  la  trahitbn 
dcfon  confident. au-Iicu  que  MonlKur  i!r  Cinn- 
iiurs  fie  périr  le  fieo,  qui  ctott  Moniteur  de 
Thou,aafII  enndlieBaifiëe bien, que  Gan» 
«nie  giaod  K^ttac 
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donner  anx  Cccxta  de  la  Migie.  A  force  de  Ri'fuxions  voun^u, 

lui  vanter  (es  ancêtres ,  &  de  le  faire  (buve-  Au  rrflc ,  il  fcmble  ,  ati|v 

nir,  qu'il  avoir  Pompée  pour  biTaïeuI  ;  Scri-         ncDcrmct ,  q^uc  le» 

bonia,'  première  femme  d  Auguftc  ,pour  tan-  J^J^f^*"* 

te  i  U  tous  les  Ccfars  pour  coufins  a  ,•  li  le  j„  hTJ^/cJi\\ÏT^ 

porte  a  la  dépenie,  ce  l  acoutume  a  empnin-.  couiours  envoïéaotaat  de 

ter ,  lui  ièrvant  de  compagnon  dans  lès  dé-  difgcace»  fc  d'aHidions» 

bauches,  dedans  Tes  engagement ,  pour  avoir  que  ces  chmlarans  Icura- 

plus  de  prctttes  contre  toi,  quand  il  voudroic  ^"1*^"^  P'^'"»=*  profpé- 

racufcr.  ""^  ^  g"""<="«- 

-, -,-,TTT  c-    A       '1         /r    j    "  Ceux-ci  ne  s'ctutiient  qu'à 

&:  qu  il  rut  lut  de  la  depoUtion  de  quelques  ques  ,  qui  ks  métent  au 
efclaves  de  Libon,  qui  avoienc  pleine  con^  deflûsdcUconditjmide» 

noiffancc  de  fes  afaires,  il  s'adrefle  ^  Flaccus  hommes  ^  &  pieu,aua>n- 
Vcfcularius  ,  Chevalier  Romain  ,  qui  avoir  "-^irc,  kur  fut  fcntirtôt 

,  grand  accès  auprès  de  Tibère ,  pour  avoir  au-  °"      '  T""  «'P^""- 

s-         in  T- w  '     c      ,  i>         eft  vaine  &  cnminei' 

dicncc  du  Prince.  Tibère  ne  mcprilc  pas  1  a-  |^ 

vis,  mais  il  ne  vcuc  point  dccontcrcncc  avec  \  VoiUccquiarivc  il» 
CatttS  / ,  difant ,  que  TonpouToic  s'expliquer  plui'pacc  des  enàns  des 
de  part  ic  d'autre  par  Tentremife  de  Flaccus.  Gcanstlcacs-Gouvemcur» 
Cependant,  fans  faire  plus  mauvais  vifagc  à  fomentent  leur  ambition, 
Libon,  tant  il  favoic  bien  cacher  fa  colère,  au-hcu  delà  réprimer  i  oo 
-,  f        t  l'L         j    ne  les  enciecienc  que  de 

Il  lui  ^arle  comm.  auparavant  honore  de  i,„oble(rede  leur  cTrac 
la  Prccure,  &  1  admet  a  la  table  j  aimant  aion ,  de  la  grandeur  de 
mieux  aprendte  fes  fautes  ,  que  de  les  empc-  leurs  alunces ,  des  pré- 

tentions  de  leur  Mailbn» 
qui  très  -  (ôuvcnt  (ont  imaginaires;  des  (ûcccflîons ,  qui  !cur  doivcnr  venir-,  crpc-  ^ 
xance^qui  les  plonge  dans  le  luxe,  &  les  réduit  cniclquetois  à  une  pauvreté  ho&- 
teu<ê.  L  on  ea  entête  mille  du  titce  d'Atceflê&deSéiéniffime,  qui  deviendra  bie»' 
tôt  auilî  commun  que  celui  de  Comte  &  de  Marquis,  que  prennent  aujourdui  de» 
fils  de  pariifans,  &  tels  autres  hommes  nouveaux.  De  forte  que  (î  cet  abus  conti- 
nue, l'on  poura  dire  en  France  &  en  Italie  ce  que  dit  a  l'Empereur  un  Ambaflà- 
doir  Italien  »  qui  |>anotc  de  fa  Cour  par  on  très-mauvais  cems,  qu'il  n'v  «Mit  ai 
pluie  ni  tonnerre  a  craindre»  apiétqile  Sa  MajeAé  Impériale avoic  lempli  knwn» 
de  de  tant  de  icrénitc. 

/  C'eft  une  dclicatedè  digne  de  la  pnidence  des  Princes ,  que  de  ne  vouloir  point 
avoir  de  commerce  avec  les  Traîtres.  Celle  de  ce  fcigncur  Efpagnol ,  qui  ne  vouhr 
point  donner  fun  pal.iis  ,  pour  loger  le  Connétable  Duc  de  Boui  bon ,  qui  étoit  ve^ 
uu  à  Madrid, ell  loiiée  de  Guichardin  ,  comme  un  Icntunent  héroïque.  Jt  ne  fnis 
fitm  rtfitferkyStrt  Métjefii,  dît  ce  Cavalier  à  Charle-^uint ,  mais  felmdétUre, 
fUit  fi  te  Dnt'Êl^Btnrbon  Itte  JUm$  ttm  maifin ,  je  U  hrHterai  ydts  efu  H  en  ftrA  fvr- 
ti ,  comme  un  Ife^n^Hé  de  Ta  c«nt*finn  de  fa  perfidie  ,  &  ,  ^ar  corfecjHent ,  indigne 
d'être  jamais  hétbltc  far  des  gens  a  honneur.  Livre  i^.  de  Ion  Hiftoirc  d'Italie.  Ec 
c'eft  par  céce  raifon  qu'on  rate  les  maiibiisdes  TraScres»  &  ^'oBca  &k  la  place, 
afin  que  rien  n  y  croiJIê. 
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Uiymzeo  by  Google 


LIVRE   SECOND.  Hf 

cher  /.  Et  cela  dura  jufqu'à  ce  qu*an  cercam  Jvu  «.»'»*»w«>»»  Potinq^^t.. 

nius  folicitc  d'évoquer  les  ombres  des  morts  ^  Hn'y  a  rien  de  plus 

Çar  la  Magic,  vint  déclarer  la  chofc  à  Fulcinius  dangereux,  que  le  filcncc 

*rio,  cclcbrc  délateur,  qui  chcrchoit  àfcrcn-  ^  l  ég^d  des 

j      r                   1         •              T I  r    L  perlonnes ,  qui  leur  (ont 

drc  fameux  par  des  crimes  j.  Il  fc  charge  ^^i^ç,,  Car  ce-  filcncc, 

auffi-toc  de  l  acuLicion  du  coupable,  il  coure  comme  le  remarque  bien 

aux  Coo(tils,  &  demande  la  convocation  du  Commines,  rendant  ceux, 

Scnac.  Les  Sénateurs  (ont  donc  apellez  au  qui  ^nc  en  faute,  plus  har^ 

Palais,  avertis,  que  c'cft  pour  confiiltcr  fur  ^is  à  entreprendre  des  fo- 

une  afaire  criminelle  de  la  dernière  impor,  P^"^"* 

•       les  moicns  de  le  vangec 
tance.  toutes  les  formes. 

XXIX.  Cependant,  Li  bon  prenant  une  Ch4f.  tUmier  du  livre  y. 
tobe  lugubre  va  par  lesmaiibns,  avec  les  prin»  Et  parlant  de  Louis  x  I. 
cipales  liâmes  do  Rome  ,  prier  fcs  parens  de  &  du  Duc  de  Bourgognes 
vouloir  entreprendre  {à  défenfei  mais  cotti  l'en  J-c  Roi,dic.ii,  lui  fcfoit 
excufentfous  divers  prétextes  &rous  par  une  e^rSaSi^fidJ: 
même  crainte/.  Le  jour,  quil  devoir  être  ju-  foilicitanr  des  ennemis  en 
icciet,  que  s'il  fc  fût  déclaré  contre  lut ,  car  après  que  le  Duc  auroicvû  la  déclaration, 
iliê  Acretitèdelbnencreprifejdeforteqaecootceqtti  lui  advint  ne  lut  fut  point  ad' 
venu.  Liv.  5.r£.4.Parla  raifon  du  contraire,  un  Prince  ne  peut  jamais  faire  une  plus 
grande  fivcur  à  (on  Sujet ,que  de  l'avertir  de  fcs  ftutcîjou  de  l'empêclier  d'en  faire. Il 
ne  fe  peut  pas  tuic  aClion  plus  humauic,  que  celle  du  Cardi  ual  de  Richelieu  à  l'éggird 
d'un  Page  qu'il  avoit ,  qui  éroit  patent  de  Meflieurs  de  Marillac.  Aïant  demandé 
à  ce  Pjgc  ,  fl  ces  AlejJieHrs  ftvoiertt  (fuil  fût  À  fon  fcrvlce  ,  le  P'ige  refondit  fue 
non  ,  mais  ^ue  fin  dejfein  était  de  les  ^iler  voir  éUt  hretnier  i»nr  ;  ne  lâchant  pas  qu'ils 
étoient  les  ennemis  dcdarez  defbn  Maître.  Le  Cardinal,  qui  aimoit  ce  jeune  hom^' 
me ,  lui  dit  :  N*tmfiàt9t  ritn ,  fi  vomi  voulez  que  je  vous  contimu  mon  afeUlon  :  meU$ 
\ri]nil  ne  vont  arive  pas  de  parler  de  ce  <jue  je  viens  de  Vâus  dire  ;  car  Jîvous  le  faites , 


3u'il  en  ert  des  Princes,  qui  dillîmulent  leur  reflcntimcnt ,  comme  de  l'Eutrapelus 
'Horace,  qui  donnoit  des  (ubits  précieux  à  ceux  qu'il  vouloit  iâirc  périr,  lâchant, 

rïceshabits  les  enorgiieiUiKMait,  <c  Ici»  fieioiait  oublier  lenr^votr,  Efkni^, 
livre  I,  de/ès  Ephret. 

S  lly  i  des  ^cns  d'un  naturel  Ci  corrompu,  qu'ils  aimenc  mieux  écctntiér  leur 
iKMn  par  des  aâionsdèteftables ,  que  de  mener  one  vie  obicure  ,  Ac  dont  il  ne  (bit  ia^ 
mais  parlé  après  lent  mon.  Tacite  dit  ^«w.  ii.que  ptusTinfâmie  efl  grande,  plus 
elle  a  de  charmes  pour  les  grans  fcclérats.  Tel  étoit  ce  Gibrino  Fonduli ,  (ci- 
reur de  Crémone,  qui  alant  aufuplice,  dit  à  fon  Cunfcircur,  &  même  aux  aifiilans, 
qu'il  ne  ferepencoit  de  rien  davantage,  que  d'avoir  manqué  due  Ibtt  on  bnueonp* 
qui  croit  de  précipiter  du  haut  de  l.i  tour  ou  Château  le  Pjpc  Jean  XXIII.  &  l'Empe^ 
leur  Sigifmond,  qui  y  étoicnt  montez  /culs  avec  lui,  di  i'anc,que  céte  action  auroit  tair 
parleréterocllementdeltti.  Pémljêwiém  niogede  FiU^pe  JUérie  tDmâtMilMu, 

I  II  y  a  un  proverbe  qptditj  yii  ht  malhuMciB  a'oBtpeitdtfMaMt.  itfiikSm 
miSifMinsiùÊti, . 
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gè,  il  Te  fit  porter  en  litiéfoàla  porte  duSé-  R«'ri.ixioN$  Potiri^t. 

nat,  fbit  qu'il  fut  malade,  ou  qu'il  le  fîfl:,com-  '  H  y  adcsocifions  ,où 

jne  quelques-uns  Toik  dit  j  &  Tibère  le  voianc  Jf  K'^^^i  P"*"  ^ 

qui  lui  tcndoit  les  mains  apuïc  fur  fon  frcrc ,  Pf7""^,*  ~  P*}" 

le  reçut  fans  aucun  fignc  de  compafliwi.  En-  ,5^ 'cS^;,i/„,  d\c^ll'- 

fime^il  lût  lesaciiutioi»,aeies  noms  de  leurs  jer  les  lois  au  befoin  de 

auteois  ,  avec  cane  «le  tecentte,  qu*on  ne  s'a-  fcs  afaires.  LeiPoliciaiMt 

perçut  point ,  qi^il  VOoUk  ttSeOUet^là  €XB/gji-  prércndcnt ,  que  les  loix 

icr  les  crimes.  confiftcm  point  6u» 

XXX.   Outre  Trion  &  Catus  ,  Fontcius  1«  Paroles  »  mats  éinj le 

.            •    r>    xr-L       j  r             ^  icns,que  lautontc  pubh- 

Apppa&  C.  Vibius  dilputoient  a  qui  au-  que  leîir  donne  j  &  Vd- 

roit  la  parole  contre  l'acuie  j  0e  comme  ilsne  ics  nom  de  force,  qu'au- 
purent  $'acor<)er  emr*eux ,  &  que  Ubon  écoic  ont  que  leur  en  prtte  le 
venu  fans  Avocat  »  Vibius  déclara  ,  qu'il  vou-  Priacc,  qui  feul  en  cil  le 
loit  faire  le  rapdrt  de  tous  les  chefs  ,  dont  il  •'^■^'j'njc  interprète.  Quoi 
y  avoir  des  preuves.  Entraucrcs,  on  objecVoit  4"  fou ,  un  bon  Prin- 
<  T  u      J'  ri  '     'ir  r   «^t-"  doit  cvttcr  le  plusqu  il 

aLibon  davoirconfukc  s  il  icroïc  un  jour  af-         ^yj^Ic  d'ci  venir  à 

le*  riche  pour  coavnrd  argent  le  grand  chc-  des  exemples  nouveaux  de 
min  d'Appius  jusqu'à  Bruhdufe,&  quelques  icv£ric£ }  car  quelle  qo'i» 


paillon  que  ac  riicc.  Mais  i  acuiateur  innitoit  .^^'^ — oûr  cruT 
Fortement  fuj  un  cercam  libelle,  où  Libon  ïïdii!'  "  fane  W 
avoit  mis  de  fa  main  des  apoftiUes  piquantes,  qumt^qui  voulue  qu'on  fk 
6e  des  marques  miftérîeuMs  (or  le  nom  des  noorir  un  jeune  garçoi»» 
Ccùas  &  de  qudqoes  Sénateurs.  Libon  le  qui  n'avoit  pas  encore  dix- 
niant  ,  il  fut  dit ,  que  fesefclaves,  qui  rccon-  '^P^  ^"s>  «^'f^nt  au  Gou-n^ 
noiflbicntfamain.fcroicntapliquczàlaqucf-  ^erncur  de  Rome,  qu'il 
xt  I  '       j  '  L    j  en  donnoit  dix  des 

tion.  Mais  comme  il  ctoit  dcrcndu  par  un  an-  r„,„    r      ,  ,  . 

-  ,  1    t     I  *         ,         liens,  ahn  qu  il  ne  tmlt 

cien  arreft  du  Sénat  de  la  donner  aux  valets,  p^j  ^  l'â^c  requis  par  les 

pour  les  faite  dcpofer  contre  leurs  maîtres,  rotx<^»c&aéhon,dis.je; 

Ti  bcrc,  ton  jouis  nn^s'avi  fa  d'une  nouvelle  ju-  eft  plus  digne  d'ètfc  ou- 

rifprudencc  /  ,  qui  fut  de  vendre  ces  cfclavcs  blicc  ,  que  d'être  imiréc. 

au  Procureur  fifcal ,  d/«  ^ue  chan^^cAnt  de  m^U  "^/^'^JjV^'  U^ec^niU 

tre  ils  puflfcnt  dcpofer  fans  contrevenir  à  la  y*  . 

,  .       V  ,        i    ^    \  II/-.      1  ^  Il  licti  mal  aux  Pnn- 

loi  2,  Libon  demanda  un  dclai  juiqu  au  Icn-  ces  a  ufcr  de  certaines  fi- 

nclk-s ,  &  de  ceruines  rai- 

fons  capticufcs ,  qui  donnent  une  couleur  aparcntc  à  des  tromperies ,  &  à  des  in- 
iufticcs  véritables.  La  manière ,  dontenufa  le  même  Sixte  quint  envers  l'auteur  c'e 
la  ualquinadc  contre  fa  fœuc  Donna  Camtlia, n'cil  point  encore  une  aâion  «  qui 
£dlê  honnair  à  fon  Pontificat.  Noos  vous  avons  promis  la  vie  &  teille  piflolev* 
lUt'il  à  ce  malheureux  ,  &  nous  vous  les  donnons  volontiers  ^  [  pour  être  vom  ' 
vous-même  à  ûvéktiou  j  niais  nous  nous  fonuncs  rcfervé  mentalcBienr  le  poo- 
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demaifi,  & qoand  il  fiic  de  feiour  en ù,  mai.  atVuxion*  Polituém^ 

Ion,  il  cnvoïA  par  P.Quirinius  fon  parent  fa  voir  de  vous  faire  cœu 

dernière  requête  attPriiic»,4lBiiepc»dit,qii'il  P"  »^  1^"S"« 
»  j    n>  mains ,  pour  vous  empc- 

«adrcflàt  au  Sénat.         .  ^         .    cher  de  parler  &  d*«câie 

XXXI.  Cependant,  fa  maifon  fut  envi-  aavnmagT contre  nous.  • 
tonnée  de  foldacs  ,  donc  une  partie  rangée  Lui  livre  5.  àtUficondt 
dans  le'veftibtile  Mîic  alfes  goHÎd  brak,  ooiii>  ««rriv  dtfîiru,  Ceâ  dr 
me  voulant  bien  être  vus  6c  entendus.  Libon,  lui .  que  parle  le  PMgïiMf» 
frémiffanc  l  la  yue  des  viandes,  qu'on  lui  O^An^ri.» no. 
fervoit  pour  le  dernier  repas  de  fa  vie,  apelle  ^^^L^Z^ZL 
quelqu'un  pour  le  tuer, prend  fes  elclavespar  ^cqui  n'inventoit  point 
le  bras ,  6c  leur  mec  une  cpcc  dans  la  naain  j  de  nouvelles  loix  ,  mais 
mais  ces  pauvres  gens ,  faius  de  peur  .,  aSanc  qui  écoidotc  ka  aadei^ 
renvetfê  la  table  &  lakiniiéte  en  reculanc,il  n«$  à  tous  les  cas,  qu  il  j 
prend  ce*  ténc'brcs  pour  lefignal  de  fa  mort,  comprendre  i  di- 

■  ïc  fc  perce  de  deux  coups    Ses  Afranchis  ^^t.quc  9  avoit  ete  1  m- 
«t.  ic  ptiL-t  wwwj/;..    »^  tcntion  des  Princes  ,  qm 

acoururcnt  au  cri ,  qu  il  fie  en  tombant  ,3£  les  les  avoient  établies ,  quoi- 
foldats  l'aiant  vu  en  cet  état  fe  retirèrent.  L*a-  que  ces  cas  n'y  fuflcnc 
cufation  ne  laiflfa  pas  d'être  pouriaivieaYCcla  poioc  cxprimex.  Nonfeii- 
même  chaleur  ,  6c  Tibère  jura,  que  bien  que  feiiiaitwHue  PAlcmag»^ 
Libonfïît  coupable ,  il  auroic  demandé  fa  gra-  mais  encore  toute  1  Euro- 
teauSénat  J'dne.fefôtpashâcé  de  mou-  c{.^«r 

rir.  Landtgravc  cîc  HcHcj  par 

XXXI I.  Ses  biens  furent  partagez  entre  ic  moïcn  d'un  mot  du 
les  acufatcurs ,  6c  fans  atendrc  la  centie  des  Co-  Traité ,  où  fes  Miniftrc* 
mices    la  Préture  fut  donnée  à  ceux  ,  qni  firent  çliflcr  un  v  au-lica  . 

-^étoicitt  de  l'ordre  des  Sénateurs.  Ccftta  Mtff-  d  une  N.  de  lortc  que  dans 
-falinus  opina,  que  Hmage  de  Libon  ne  fc 
roit  point  portée  aux  funérailles  de  les  parensj  g^lçg^^^^^\^c^  que  lepro- 
Cneïus  Lentulus,  que  pcrlbnnc  de  la  Maifon  jcr ,  ou  la  minute ,  porroit 
Scribonia  ne  prendroit  le  iurnom  de  Dru-  eimge  ;  ce  qui  changcoic 

eBtwfcmenc  une  des  COtt* 

^ont  ellêntienes  du  Traiié,  qui  éloît ,  que  le  Landtçravc  ftipuloir  d'être  ren- 
voïé  fms  aHCMfte  prifhn ,  ohne  eînife  giféUignits  ;  &  que  l  Empereur  ,  au  contraire, 
iViant  fait  arètct  pat  le  Duc  d'AÎve,  die,  que  par  le  Traité,  il  ne  s'ctoit  oblige 

Î|tt*àoe  le  pas  tenir  en  prifbn  perpétuelle ^  comme  ii^mfic  le  mot  ^^^Ç'.  ^/*Jf* 
ivre  5.  df  lai.  partie  âe  f»v  Hijloire  de  V  Empire.  Don  Jûan  Antonio  de  Vera  tâche 
de  juftifiet  Charle-quint,  en  dilanc,  que  le  Landtgrave  avoit  tort  de  fc  plaindre, 
fuifque  la  promeflc  de  réxeniterd*mie  prifen  perpétuelle  Cupotbie  ,  qu'il  dévote  y 
icilier  pour  un  rems.  Mais  cela  ne  levé  point  la  dificulté  -,  car  bien  que  le  Landt- 
^ave  eût  fignc  cet  adc,  &  que  Charlc-quint  l'obfcrvât  à  la  létrc  ,  y  ^Vant  écrit 
•wife,  il  ne  laiflbit  pas  de  manquer  à  fa  parole,  puifqu  il  favoit  que  le  Landtgrave 
8c  fet  intciceflanrs ,  Mamtce  Doc  de  Saxe,  tfc  rEkâmt  de  Bxandcboacg  t  vioamt 

m^uc^^^  Tir 
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iùs / s Pomponius  Flaccus,  que  l'on  feroic  des  B.i'Ftïxio«s.PotiTï<^«,_ 

avions  de  grâces  aux  Dieux  ;  Lucius  Publius,     '  Les  noms  des  Cri- 

Gallus  Afinius,  Papiiis  Mucilus  ,  &  Lucius  doivent 

Apronius,  que  i  on  porteroïc  des  ofrandes  à  ""^  cnfcvclis  dans  un  é- 
•_  *^ .       \\jr       .  vS    *^         j      .  1     tcrncl  oubli.  Porrcr  leur 

Jupiter,  à  UiTS,  &>  U  Çoocorac  j  &  que  le        ..^^  ^^^^ 
ij.  de  Septembre ,  jour  de  k  more  de  Libon^      bur-tafemie .  te 
feroic  feftc  cous  les  ans.  Je  marque  ici  les  noms  pnwYcc  en  quelque  façon 
&  les  :ivis  de  CCS  flateurs,  afin  qu'on  fachc  ,  ce  qu'ils  ont  fait.  Jean  II. 
que  la  flaccric  cft  un  mal  ,  qui  depuis  très-  Portugal  ilomuxic. 

longcems  a  courons  la  République.  Il  fut  '  Ej~nuel,qun«ifaccé. 
auif  arêtédechalÇ de lluUe*^ Aftrologues  t^^:,^:,^^ 
Se  les  Magiciens,  du  nombie  defqueis  L.  Pi-  vifett  ,ùm(the  ,hA  fie 
ruanius  fut  précipice  du  Capicole,  &  P.Mar-  prendre  le  titre  de  Ducde 
tins  exécuté  félon  l'ancien  ufage  /*,  hors  de  Beji,  au-licu  de  celui  de 
la  Porte  Efquiline  ,  après  que  les  Confuls  eu-  Vifcu,  afin  que  ce  jeune 
rcnc  fait  Ure  fon  arrcîl  de  mort  à  fou  de  P""*^?.  "«^  P°«»'  P« 

nom  d  un  pcrhdc  ,  qui  a- 

^^^S^^rtt    1%  '     1  T   voit  voulu  nier  fon  Roi. 

XXXIIl.  DamUpiameiefôaBcejqttile  MMriMsd^.Jérm^r 

tint  après  ,  Q^Jiaecrius,  Ex-cooful^  ficOfta-  livre  24. 4r  fim  fiiâtirr, 

mus  Fronto,  Ex-prctcur,  dirent  beaucoup  de  Et  depuis  ce  tems-Ià  ,  il 

chôfes  contre  le  luxe  de  la  Ville  •  &c  il  fut  or-  «]>  »  jamais  cû  de  Duc? 

donné  qu'à  l'avenir  la  table  ne  feroit  plus  fc^-  ^yifeu,quo.quEmanOel 

^       11    j'        -1     L      —       '       i  &  Jean  II  I,  Ion  fils  aient 
yic  enyaiffclledor,mlcs  horamcsvctus  de  ^^^^  beaucoup 

ùÂelMdietme  t.  Fronton  ala  même  lufquàdcu  d'^f^,.  ^  Venifc,  Uff 
mander  on  règlement  pour  la  vaiflcUe  d'ar-  mille  Falieri  eft ,  à  ce 

fent,&  contre  la  fuperfluicé  des  meubles  &  c]|u'on  dit ,  une  branche  de 
es  valets.  Car  c'étoit  encore  la  coutume  des  iancicnnc  Maiibn  F*lie. 
Se 
du 

cToDinerrur  l'afairemife         p'T"'  ' 

•^î/«^i  *      »  ••••4V  «w»»»   donner  quelque  avis  unie   :--    — 

en  deuoeracion.  Gallus  au  public  laénoûe  du  Doge  Marin 

Afinius  remontra  au  contraire, que  les  richeC'  Falier,  décapité  pour  a- 
fes  des  Particuliers  s'ctoicnt  augmentées  par        tenté  de  (c  rendre 
l'acroilTcment  de  l'Empire  -,  que  ce  dont  on  fc  **"*y*'**f*******^»  • 
plaignoit  n'écoic  point  noiiveau,  &  qu'il  y  en 
avoic  de  tres-anciens  éxemples  i  que  les  Fabrices  avoicnc  vécu  d'ur 
|ie#iani^ie»&  les  Scipioosd'iuie  zvsstJeiUMs  fntgélmtmi»  Us  âmti 

NOTES  msrORIilV  ES. 

f  Qu:  ctoic  éefbotterlectinnnel  avant  que  |  (?c  là  nAtre>drnt  lesGransdc  Romc^ iî ittl^iii* 
^  hii  couper  b  tctç.  .'  fîqucscnbabkSj 

I  Soie  piccteufe  &  ues-ckcrci  fott  difctcacc  j  habUics. 
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afâiies  de  URépublique  î  que  les  Particuliers  ,  '  ^ft  bien  jufte,  que 
mvmait  «anviement ,  lorfquc  la  Ville  écoic  ^"  P"""!  .3"J«»«^'^û 

.  1  7,t   crans  louas,  «  desocupa- 

pauvrc:  mais  que  depuis  quelle  ctoitoarve-  tions fi  laborieufo ,  a4c 
nue  à  un  fi  hauc  point  de  grandeur  &  de  ma-  dcsdivcrtifl'cmcnspropor- 
gDÏâcence  ,  chacun  avoir  pris  rcllbr  à  propor-  tionncz  à  leur  travail,  a» 
ckm  s  q^'iln'y-a  rien  de  trop,  ni  de  trop  peu  hnqu'ilyaicontelconoect 
dansU  raice.daosla  TaîflêUe , &  dans  mws        leur  corps  Sc  leur 

les  chofcs,  quiibnt  àl'ufage  de  la  vic,quepar  1%'''  '  t^''  ^ "'î 

^  \  ,    t  j       ,^  »     r  point  a  charge  a  1  autre, 

fapotc  a  la  Fortune  de  celui ,  qui  s  en  ferr  ;  que  des  afaires  d'E- 

Ic$  loix  vouloienc ,  que  les  Sénateurs  eullcnc  tat ,  dit  M.  le  Cardinal  de 

plus  de  revenu  ,  que  les  Chevaliers ,  non  pas  Richelieu ,  requiert  d'au. 

pour  aucune  diférence  naturelle  ,  qu'il  y  eut  tant  plus  de  làlefae^qne 

cntt*euz,  mais  afin  que  ceux ,  qui  avoient  un  P^'ds  en  eft  plus  giand 

plus  hauc  emploi ,  euiTenc  aum  un  plus  hauc  &plu^  p  ranrquetourai.- 

■  a  t  I         ..T.-    »•  ttC»  oi-  que  ks  iorces  dc 

rang,  &,  avec  cela ,  toutes  les  commodicez,  Pcfont  àc  du  corps  de 
qui  peuvent  contribuer  lu  repos  dc  1  cfprit  6c.  l'homme  étant  bornées , 
à  la  fancc  du  corps/.  Si  ce  n'eft  pcuc-ctrcqu'-  uu  travail  continuel  les 
on  voulût ,  que  les  plus  grans  perfonages  de  auroic  époiftes  en  peu  de 
•  .         ^  ions.  £w  peEinec  touces 

(brtcs  de  diverti  (Tcmens  honnêtes,  qui  ne  diverti  (îcnt  pas  ceux  ,  qui  les  prennent, 
des  chofes,  à  quoi  ils  doivent  être  principalement  atachcz.  Seûion  5.  au  chap.  S. 
dt  U  première  fmtUdt /haTefiéUMntPelhiftte.  Mais  il  n'en  eft  pas  des  plaifîrsdes 
Princes ,  dit  Cabrera,  comme  de  ceux  des  gens  mcrccnurc;  ;  c'eiï  leur  efprit,  qui 
les  mcfurc  >  &  non  pas  leur  corps.  Ils  tiennent  un  ccrtam  tempérament ,  par  le 
moïen  duquel  l'ame  devient  forte  &  vigoareufè ,  en  ne  prenant  foit  des  a&ires  ,  loir 
dcspIaUîrs  ,quece  qu'ilen  £iut ,  pour  entretenir  la  bonne  difpofition  du  corps>Ar, 
par  confcquent,  pour  être  toujours  Princes.  Car  ils  ne  le  lont  plus  en  éfet,  quand 
la  ianté  leur  manque,  puifque  les  a&ires  ne  s'expédient  point  j  que  les  audiences- 
pc  fericnnent  point  ;  que  les  projets  font  rompus ,  ou  fuipendiis;  5e  que  tout  ceflè 

rar  laceflàtion  du  premier  mouvement  :  d'où  naiOcnt  les  plaintes  ,  les  murmuxes» 
altération  des  efprits ,  la  tirannic  des  Miniftres,  &  le  dclerpoir  des  Sujets.  Enfin» 
tien  ne  manque  au  Grince  ,  qui  a  la  fanté ,  puifque  fans  elle  il  n'y  a  point  de  vérita« 
Ue  plaifir,  «  qu'avec  elle  tout  travail  eft  Hiportable.  Chup.  1 .  dm  Umr*  $•  *^fin  Hifi. 
Er  dans  un  autre  endroit  il  dit,  que  c'cft  la  fanté  ,  qui  fuit  les  grans  Rois ,  au-licu 
que  l'infirmité  en  fait  des  Sujets.  £1  fur  ce  piinciuc  il  conclut  >  qu'il  fai^^npc- 
âwr  les  Princes  d'avoir  grand  commerce  avec  les  reromes,  'dont  la  fcct^uciciiaMi 
afoiblit  la  vigueur  du  corps  &  dc  l'efprit,  &  fait ,  qu'ils  meurent  la  plul^art  en  la 
fleur  dc  leur  âge.  Chap.t.  du  livre  4.  Et  parlant  des  Ducs  de  Joycufc  &  d  Epcrnon, 
flui  potioicnt  Henri  I II.  à  une  vie  molle  vokiptucufc , fous  couleur  de  tu^naeec 
M  ianté  (ildtr,  qu'an  obatraire,  il  n'y  a  jamais  eu  dc  Princes ,  qui  aïent  vécu  plut 
longtcms ,  que  ceux  qui  ont  davantage  ocupé  leur  efprit  aux  afiiresdu  Gouvcrne- 
nieot.  Chétp.ii.dHlivreii,  Témoin  Charlcs-Emaniicl  I.  Duc  de  Savoie  &  Chrif- 
cicn  IV.  Roi  dcDanemarc,les  deux  plus  laborieux  Princes  dc  rEuro:>e,  &  tous 
deitx  (êptuagedaiies.  Heureux  ce  Roi  de  Portug^  (Alfonfc  IV.)  qui  aïant  paflè 
quelques  ^itfs  4e  liii(e  i  la  Clia(^>uouva  à  Çoa  moût  des  Conièillc  i  s,  qu  i  Uudtf cnp 
-    "  -  '  ■  T  lij 
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l'Empire  fuffent  chargez  des  foins  5e  des      KB'f  luxions  PonriQjjitt 

tigutfsdu  Gouvernement,  pour  erre  privez  de 

avec  liberté  ,  qu'à  l'heure 

toutes  les  douceurs  &:  les  fatisfaiSlions  de  la  delà  mort.  Dieu ncluidcr 
vie. 

icoucoienc 

nius  ^   

'honnêtes,  firent  aifcmcnt  préférer  fon  ans  a.  mës^dônt  rfaiiroit  nVgïi^^^ 
Outre  que  Tibère  avoir  dit  ,  qu'il  n'ctoit  pas  d  oUir  les  prières  &  les 
encore  tcms  de  pcnfcr  à  la  rcFormation  ,  &:  p|^>nt«.  ♦Piiolcstiignç» 
que,  fi  les  mœurs  vcnoiem  à  empirer  ,  la  Ré-  <-'trc  gwvéw  dans  1« 
pubUquc  M  manqua.»  px  i*  rUça^.  T  r"«  ^^Z. 

XXXIV.  Sur  ces enciefaircs ,  L.  Pifon  fc  Prùiciftt» 

pl.iignanc  de  la  corruption  des  Juges,  &  de  ^  Les  hommes fonr  rou- 
la cruauté  des  délateurs,  qui  mcnaçoicnttout  jours  de  l'avis >  mi  e(l  le 
le  monde  de  leurs  acufations ,  procclU  ,  qu'il  P'"*  confonne  î  leurs 
aloit  fe  retirer  dans  quelque  vilagc  éloigné  ic  ZT^Z'*^ 

%  P       »  j»  ^-i        *    j    X*  o»^  P<^t  luccr  fondement 

acfcrt  j  &  tout  d*|]n  tems  il  fortOlC  du  Sénat,  de  feurs  moeurs  bar  leuri 

Tiberc  en  fentic  de  leniotion,  mais  il  nelai^  opinions, 
fa  pas  de  l'adoucir  /  par  des  paroles  carefTan-     L«uiihHt  arfuUurvité 
tes ,  &:  d'inviter  Tes  parcns  à  joindre  leurs  prie-         vinofus  Homerus, 

rcs  enfcmblc,  pour  le  faire  demeurer.  Peu  de  î*"  ^^^^"^  Epîtrc  ij.  du 

tems  après  ,  Pifon  ne  fit  pas  moins  éclater  fa  ^'YV  *»^*" 

«M      L  •!       Il         -  n.'  t     •  ■?  A-cs  l'rinccs  ne  rrcn- 

liberté,  car  il  apdla  en  jufticeUrgnlanie  que  „ent  pma.s  uta.f.r  l  en- 

la  niTear  de  1  impératrice  avoir  rendu  fi  fu-  tendre  parler  de  réfenna- 

perbe,  qu'elle  (c  croïoit  au  deflfus  desloix;&  tien  -,  car  fous  couleur  de* 

céte  femme  s'étant  fait  porter  au  Palais  de  réformer  le  luxe  ,&  d'au- 

l'Empercur  2  en  dépit  de  lui ,  il  n  abandon-       ^"!»  T\  g^'^Tcnc 

,  dans  la  fociécé  civile,  les 

Ccnlcurs  remontent  iouvent  jufqu'aux  fources  de  la  domination  ,  dont  les  /c- 
crcts  doivent  être  inconnus  aux  Sujets.  D'ailleurs,  la  rcform»tion  des  abus  n'eft 
pas  boime  à  £iite  en  tout  tems .  S  i  I  es  Médecins  ont  bcfi^  Âitendie  im  tenu  pro- 
pre ,  pour  purger  un  malade  ,  à  plus  force  raifon  le  Prince  doit-il  ufcr  de  céte  pré- 
caution ,  pour  apliquer  à  propos  les  remèdes  qu'il  faut  au  corps  civil ,  qui  cft  tou- 
jours «ijijirgé  de  quantité  dluuneurs ,  qu'il  eft  dangereux  de  trop  émouvoir.  Un  grand 
pcrlooage  difint  à  ceux ,  qui  lui  parloient  des  défordrcs  de  fon  fiéde,  Laiflez-le 
«ourir.ilmourra  bien-tôt,  car  il  eft  bien  mal.idc.  Dans  les  Afvriftnes  tTjIntoIne  Père?, 

1  La  ^nint'efl'cnce  du  lavoir  eft  d'alcr  quelquefois  à  pas  d'ignotMit,  &  la  plus 
glande  viâoire  de  la  raifon  eft  de  fe  laiifec  ^raincit  1  knéceM  préfente.  David 
niême  mit  céte  raifon  d'Etat  en  piadaae;  il  avoit  bien  la  volonté  de  punir  Joab, 
pour  avoir  tué  Abnet ,  mais  comme  if  étoit  dangereux  d'exciter  des  troubles  au 
commettcemcnt  de  fon  règne ,  il  diféra  la  vangencc  ^dc  ce  ccinie,  diiânc j  Eté  Mtem 
iMit€  tUlicatus  &  un^Ht  Rex.  a.  Reg.  |. 

2  C'eft  une  chofc  de  pernicieux  éxcmple ,  <juc  le  Palais  du  Prince  ferve  d'afile  à 
sa»  qp  méf  tifeat  Vaucorité  det  Magiftrau.  Un  Êunoa  Scttl|iaif  «  91s  «'toit 
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na  poi  ' 

mit  d  aler  au  tn  bunal  du  Prêteur ,  pour  recoin-  pj^p    j ,  quoique  ce  fût 

mander  Urgulanie.  Il  Ibitit  <lonc  île  ion  Pa.  le  meilleur  ouvrier  de  Cl 

lais ,  avec  ordre  à  Tes  Gardes  de  ne  le  fuivre  profcflîon  ;  &  que  ce  Rot 

que  de  loin  ;  marchant  d*i3n  air  compoie,àla  grant^  bcfoin  ck-  lui , 

▼iic  du  peuple,  qui  acouroit  de  toutes  parts,  PP""^  travadkï  à  ILlcu- 

&  s'amufanc  à  parler  aux  uns  &:  aux  autres,      /tir  ju-       n  ■ 

,  «Il  r  r     n-       ^  Il  ficd  bicti  au  Prmcc 

pour  alongcr  k  tems  &  le  chemin.  Enfin,  Pu  a'avoir  de  h  complnfan- 

ien  ne  voulant  point  le  rendre  aux  prières  de  ce  pour  ù  mère ,  mais  i[ 

lès  patens ,  rimpcratriceenvoïa  pa'ier  la  ibm*  ne  faut  pas  que  ce  firir  aa 

me, qu'on  demandoit  k  fa  favorite^  par  où  H-  préjudice  des  ioix ,  ni  de 

nit  ce  difcrend ,  dont  Pifon  fortit  avec  hon-  (*  r^puuijon.  Un  Prince 

ncur  4  ,  &  Tibcre  avec  une  réputation  plus  prcflcparfainéredc 
j  .       ,1     r/     1     ■  acordcr  une  chofc  in- 

gtandc  que  jamais.  Au  relie,  Urgulamc  por-  juftc,sen  etcufi .difint, 

toit  ton  aucoricc  u  loin ,  ou  elle  renila  de  ve-  qu'elle  lui  vouloit  vaidrc 

nir  témoigner  dans  une  anire,  qui  fe  jueeoit  trop  cher  les  tunf  mois 

au  Sénat»  de  (bite  qu'on  lui  envoia  un  Prêteur  qu'elle  l'avoir  porté.  Le 

pour  rintcrroger  chez  elle  ,  quoique  de  tout  f'J^'"*'"'      ^P^^*  'c  Go- 

tems  les  Vcftalcs  même  culTent  comparu  de-  'clin.quecequ.achçvad.c 

1     ,  1    r    >  Il     '  11'  rumer  auprès  de  Chatic- 

vant  les  Juges,  lorfqucUes  ctoicnt  apellcescn  auim,Fe>ramc  Go»t..^, 

témoignage.  Gouvxrrncur de  Milan,  fut 

XXXV.  Je  ne  parlerois  point  de  Tinter-  d'avoir  fooferc,  que  là  fit. 
mpcion  des  afâires  arivée  cctc  année-là,  n'c-  le  Se  (on  Kenibv  Fabrice 
toit  qu'il  importe  de  favoir  les  difcrens  avis  de  Colonne  fcroclaflcnt  de 
CneïusPifo&d'Afmius  GaUus  r  ,  fur  ce  que  a«7a«i^liw  Lxï^! 

çiftrats  public;,  O^/rrWfiw»  40.  La  Reine  Marguerite  blâme  le  Roi  Henri  III. 
Ion  frère, de  s  ccte  hiffi  emporter  aux  pcrfuafions  de  Maugtion  &  de  Saint-Luc^ 
As  Mignons ,  à  tel  point ,  qu  il  avoir  Kii-mêtne  été  (blicicer  un  procès  pour  Mada- 
me de  SencterrecontreM.de  la  Chaftre ,  parce  que  celui-ci  étoitau  fcrvicedu  Duc 
d'Alençcm  ,  fon  frère.  Livrez,  de  fts  Mémoires.  La  dignité  des  Rois,  dit  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  les  oblige  à  fe  referver  pour  le  pani  de  la  caifon  ,  qui  cil  le 
Icul ,  qu'ils  doivent  ipoalèc  en  toutes  rnicontres.  Ils  nepcnvenr  en  ulêr  mrement» 
fans  fcdépoiiillerdcraqiulité  de  Jiiges&  de  Souverains,  pour  prendre  celle  dépar- 
ties ,  6c  fe  rabaiflèr  en  quelque  manière  à  la  condition  privée. . . .  Ceux ,  qui  ont  ï  (c 
défendre  de  lapuillànccd'unRoi,connoifl*cnt  trop  bien,  qu'ils  ne  le  peuvent  faire 
par  la  font  ^  pour  «i^i^tr  if  autres  penfèes ,  que  de  s'en  garantir  par  inrrigues ,  par 
artifices,  &  par  menées,  quicaufent  fouvent  de  grans  Cfoublcs  dans  les  EratS. 
Cintp.  S.  dtU  PrewtUrt  fdrtie  deftn  Tefidmem  Polit ne, 
.  '  4^  U  n'y  a  nen  de  pn»  dangereux  pour  un  Grand ,  quede  ibnir ,  avec  plein 
avantage ,  d'une  afaire ,  où  l'autorité da  Piïnce  fcn^ble  avoir  été  peu  conndéree. 
i  S'il  éftdudcvoii  d'un  Hiflodcn^  comme  le  dit  Tacite  dans  la  pré£icé  de  îôn 
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Tibère  avoit  dit,  qu'il  {êxoic  abfcnt  quelques  R«'f t.x.o^i  PotiTKe«V- 
jours.  Pifon  difoic,  que  pour  cela  même  il  fa-  Hiftoire.denepasracon- 

loit  rravaillcr  davantage ,  étant  de  l'honneur  ^«  ^T,^ 
i„  1    u'     Li  .      1.  L/-         j    T»  mens  des  choies,  mais  u  en 

de  la  République ,  qu  en  1  ab^ncc  du  Prince  ^^^^  ^^j^^  ^^^^-^.^ 

le  Senac  3^  les  Chevaliers  puUent  foutenit  la  „oijfs ,      ic*  ©nt  pro- 

dignicé  de  leurs  charges  j.  Gallus,  jaloux  diiîcs,fieB ne pent rendre 

de  ce  que  Pifon  lui  dcroboic  la  gloire  d*oa*  une  Hiftoire  plus  inftruc 
vrir  un  avis  libre,  répondit,  qu'il  ne  fe  pou-  V7«.  *»ed'y  »fo"cr  E- 
voit  rien  faire  d'illuft^c,  ni  de  convenable  à  délement  les  avis  de  ceux, 

rem 

)ile- 

vinces.  L'un  &  l'autre  parloicnt  avec  beaucoup  té,  l'intcrct ,  les  paflîons» 

de  chaleur,  &  Tibère  les  ccoutoit  fans  di^e  1"  boimes  on 

-»  .  ^  •  1   r       j        1'  mauvailcsqualicexdcceu» 

i'J^^V''                   ^  cmporca  .  prononcczT 

XXXVI.   Gallus  eut  auiii  quelque  con-  commt  auflî  le  difccme- 

teftation  avec  Tibère,  pour  avoir  propofé  de  mène  dn  Prince, qui  t'en 

ne  créer  les  Magiftrats ,  que  tous  les  cinq  ansi  eftiêivi.  Ceux  dcnue  les 

de  dcftiner  dés  lors  à  la  Préturc  les  Chefs  des  Ecrivains  modernes  ,  qui 

légions  ,  qui  ne  Tavoient  point  encore  obte-  ^'^^  """^     «  Sf"^» 
.?    -  J  *  in'  1       lont  le  rameux  Fy-4  riftf/»- 

nue;  &  de  nommer  douze  Prêteurs  pour  cha-  dans  les  Hiftoires  du  Con- 
que année.  11  cil  certain, que  cet  avis  portoit  cilc  de  Trente  Se  de  l'In- 
pltts  loin^  fm'ii  ne  femkUit ,  Se  que  Gallus  Ibn-  terdit  de  Venife  i  le  Car* 
doit  les  feciecs  de  la  domination  /  /  mais  Ti*  dinal  Bencivoglio  8c  Sara* 

da  dans  celle  des  guerre» 

du  Païs-bas  j  Loiiis  Cabrera  dans  (onFtlippe  //.  l'Auteur  de  l'J^liftoire  de  i'Umoi| 
du  Pk>nugal  à  la  Caftille ,  atr ibuéc  par  les  Italiens  à  Jér&ne  Coneftageto ,  Gentil- 
homme Génois  •>  5c  rcftiuu'  c  pr.r  le  rc  rc  R.ilca/ar  Gracian  ,  Se  par  cjucTqucs  auctCS 
£cri vains  £i]>agnols ,  à  Don  Jean  de  Silvc,  Comte  de  Poxtalegrc  en  Portugal.  ■. 

M  Un  avis  rcpubliquain ,  comme  éioic  celui  de  Pi£>ns  n'étoic  pas  de  (àifim  ibos 
un  Prince  ablôhi.  Et  b  ien  que  les  avis  do  ivcnt  être  libres  >  il  faut  néanmoins ,  qu'il» 
(bicni proportionnez  à  la  forme  du  Gouvernemcnr  préfciu.  Et  c'cft  cncelens,que 
Tacite  fait  dire  à  un  Sénateur  Romain,  qu'il  ic  ibuveuoit  du  tems,où.il  étoitné, 
.&  de  la  forme  établie  dans  la  Ville  fx.  dans  l'Etat  fini  îe%  pères  \  qu'il  admiroir  le 
paflc,  &  fc  conformoit  au  préfcnt.  Hl^.  4, 

/  Les  Princes  ncfauroicnt  trop  examiner  les  avis  &  les  con  feils  de  leurs  Minirtrcsj 
car  il  arivc  afl*c2  fouveni  ,  quils  perdent  leur  autorité  par  les  moïcns,  cjui  leur 
lêmblenc  les  plus  propres  à  l'augmenter ,  faute  de  refléchir  allez  fur  les  motifs  que 
peuvent  avoir  ceux  ,  qui  ks  confcillcnc.  Ipfe ^^m  fu«âet  ,confideran4us  fj?,dik>it 
Mucieti  à  Vcfpaiien.  TVc.  Hifi.  z.  Ferdinand  le  Catolique  diibic  à  ibn  gendre  Fir 
lippe  I .  pére  de  Ckarle-quint ,  que  les  Minilbes  &  les  ÇonièiUers  des  Princes  époicnc 
coouneles  lanéces,qai  biien qu'elles  fuient  commodes  à  ceux, qui  n'ont  pas  la  viie 
ix>nnc,  fontde  teludge^^t'qacfto^iKurad'aiavoirbàôiB.  smimlif 

bcrc. 


Diymzeo  by  Google 


LIVRE  SECON^D.  j« 
hert,  conkitte  s*3  eôc  crû,  qu'on  voulût  'aug-  K.a'vuxtoMs  Pourt^i. 
DMiicer  fon  pouvoir,  die,  que  (à  modeftie  il-  '  Les  hommes ,  dit  An. 
pugnoic  à  élire  tant  de  gens  ,  &:  à  en  exclure  f®,*"'^  ^^^r"  '^'^"^  l'EpUre 

«••.M.^^^..*   Cil-  ^   1  a         fj^tnli^M     À  M      /l*      »  '/  - 


tant  d'autres.  »  Si  le  mécontentement  de  ceux,  ^^'^'^c^l^ire  de  [et  RiU- 

qui  n'onc  qu'un  an  à  atcndre  ,  cft  prcfque  f""^' «ïcvant 

>  :t.£^.-ut>    ^    •        ti  r  r                 1    ■  ics  Kols, comme  une  D€iii- 

»  névicable,  quoiouc  Icfocrancc  prochaine  turc,&  âvec  les  mcillïJic*. 

les  confole ,  combien  ,  dtfitPal,  nous  haï-  couleurs ,  qu'ils  peuvent 

»roit-on,  C\  Ton  fc  voïoic  exclus  pour  cinq  emprunter  de  l'artifice. 

»  ans  ?  Comment  prévoir,  fi,  dans  un  fi  long  Ainfi,  il  cft  prcfque  im- 

n  terme,  ceux,  qui  feront  nommez,  demeu.  po^ble,  que  les  Princes 

»  rcront  dans  la  même  afiictc  d  efprit  ^  &  de  *«,«o«pew.  P?*  /ou- 

„   ,  j,        ,         .,         j  ^  ,  vcnc  dans  le  choix  de  leurs 

fortune  ?  L  on  s  cnorgUcilhc  des  honneurs  Miniftrcs  ,  &  de  leurs 

ataïuiyels  ,  que  reca*ce,fi  Ion  en  joaiccinq  Confcillcrs.  M.lcCardi- 

«  ans  i  Enfin,  ce  feioic  multiplier  les  Magil.  nal  de  Richelieu  comme». 

•»  crats  au  quintuple, &  renverfcr  les  loix,qui,  l'atorirmc  de  Pe- 

n  pour  exercer  l'induftrie  des  prctendans,ont  5"*  ^o^^cnt,  dit-il,  les 

wprcfcntdcs  bornes,  foit  à  la  recherche ,  foie  "'ont  pas  flû- 

-  i  UjoUiirance  des  honneurs  ,  Ec,par  cicc  ^ch^tltZ! 


XXXVII.   Les  dons  ,  qu^il  fie  \  quelques  ^^^i^nt  diflimulée  julqu*- 
pcrfonnes  ,  qui  n'avoient  pas  afTez  de  bien,  }^°"  *  pour  pnrvcnir  l 
pour  vivre  en  Sénateurs,  firent  remarquer da-  î?*"    j  )  ^'^'1" 
v_  U  durcré   avec  laquelle  H  .rlica  M.  '-Tyi^r.p/'r/r 
Honalus,  petit-fils  de  1  Orateur  Horccnfius ,  ti^iu.  Si,  du-U  ailleurs, 

5 1    L  r  1     •/--/.  .        -       maftitte,  dont  la  pluf- 

art  des  hommes  fc  couvrent  le  viCigc,  &  les  artifices , dont  ils  fe  fervent  Jor- 
inairc.  pour  fc  dcguilcr,  &  cacher  leurs  défauts  ,  les  font  méconnoître  jufqui 
ici  point ,  qu  étant  établis  dans  les  glandes  charges ,  iU  paroifTent  auili  mcchlins 
qu  on  les  cftimo.t  vertueux  .  c|u.nd  on  les  a  choilîs  ;  ,1  faut  promement  répatcr  k 
me^rilc  ,  &  f.  1  indulgence  peut  ta.re  tolérer  quelque  Icgérc  incapacité  ,  elle  ne 
doK  Jamais  der  julqu  a  fouFrir  en  faveur  des  intérêts  particuliers ,  des  vices,  qui 
ponent  ftk^  au  bien  de  TEtat.  Ck^,  7.  A  Ufiitid, pmk  Ju  mim*TtU 
tuent.  '  *^ 

S  Toutes  ces  raifons  condUcni  contre  la  perpémitc  des  Gouvcmemens.doBt  il 
cft  parle  dans  la  première  nocedu  chapitte74.  d"  Hvre  1.  des  Annales.     *^  " 

4  Les  Princes ,  du  Antoine  Pcrcz  fe  tirent  d'afaire  en  répondant  Ibr  tome «mt 
chofe,  que  ce  le ,  qui  leur  cft  propofce ,  lorfqu'.ls  voient ,  qu'on  veut  les  futpS! 
.4ie.  Scm*>?*t>*'î  a  ceux ,  qm  jetent  leur  cape  au  devant  du  coup  qu'on  leur  pW. 
€écepolit»|a.  £t»n  famihcre  au  Cardinal  Mazarin,  qui  afedoit  de  reponL  di 
travers  qu.nd  on  lui  demandoit  Quelque  chofe,  qu'il  ne  vouloir  pas  ac^ldertOU 
juonlujparloudc^kue  afkirc  .,ne  jugcoit  pas  à  propos  de  s'expli- 

«ler.  Il  difoit  i  on  di  (ê,  confidcns  .  ^ue  dans  les  audience!  rien  ne  lui  av«t 
l^j]^      •  ^  •        »và  de  k  diiiâdté  i  iè  bien  énoncer  m 

y. 
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qui  écoîciéduit  à  une  pauvreté  connue  de  tou-  *«'tt»xioii$  PottTTQnis. 
te  la  Ville  Auguftc  l'a  voie  oblige  de  fe  marier  '  Ammirarodansic  dif. 
par  une  libéralité  de  mille  grans  fefterces,  de 

^«r  qu'une  fam.llc  fi  ■Iluftre  -  s'éte.gn.ft  f^cA^IÎISdcUgto: 
Un  jour  que  le  Sénat  ctoit  aUcmble  chez  1  lim-  p^-^^^^  ^^^ç^^^ 

j>ercut ,  il  y  mena  fcs  quatre  fils,  aeau-lieude  ver  l'ancienne  Noblcflc, 
%fe  (on  avis ,  il  parla  on  ces  rennes  :  (  legar.  fercht  i  ^Métnt»  fimnM 

danC  Untèc  TimagC  d'Augufte  ,  Canr6t  celle  ferfonr  comandano ,  tant» 

d-HortCnfuis ,  placée  parmi  les  portraits  des  ^:/;/:;f''Cn  llTiT 

Orarcurs  )  »  Mcfficurs ,  quand  je  me  fuis  ma-  «  c  eft-à- dite. 

v-'rai.<.ux>.  ;  w  iv»^iii'-«i  ,^           /  .  v  ,        n  p^ircc  que  plus  ils  ont  dc 

„  ne,  jc  ne  l'ai  fait  que  pourobcir a  Auguftc,  Sujets iliurtrcs , plus  il  en 

»  quoique  d'aiHcws  mes  ancécres  merKaïunt  revient  d'honneur  &  d'cf- 

„  bien  d'avoir  «ne  longue  po-  timeàlctardominvion.Ei;^ 

ftérité.CécoitaffezpOUrmoi   rencontroU  dans    demi  page  après  j1  ajoute 

»  de  vivre,  fans  faire  honte  à  »  '>ûi«=  «  "^^î  ^u'^Oe  n'ignore  pa, 

M  ^      V    u^,     ix)uvois  pas  aquc-  que  l'on  me  pourou  dire, 

«  mon  nom,&  fans  erre  a  char-  nx  du  Ucn  par       :^  .^if^^^*^,  ç„  ^^^^ç 

„  ge  ^  pcrfonnc,  avec  le  peu  de  i^^^- ;^  -  iîmp'lc  &  grofllcr ,  plaçât 
«  bien,  que  )  avois  2,  puilquclc  f^vçut  du  peuple  i  qu'en  homine  d'Etat,  par- 
>»  malheur  dcstcms  ne  me  per*  »  «  félo-  ce  que  plus  les  gens ,  à  qui 
«  mécoir  pas  d-en  aqucrir  par  nSûnc*^t^c«  iZ  ~T"^'  '  ^Tli 

n  mon  induftric  ,  ni  de  m'avan-  d-hérita^c  dans'nô-  ^afle  na.dance .  ou  de  baf- 
J       I  ,^k!.^™«c«,rla         tremaifoiii  c  écoil  je  touuac,  plus  le  Prince 

.?cçr  dans  les  charges  par  la  ta-  vk  en  paixfcen  fôrcté... 

n  vcur  du  peuple ,  ou  par  1  elo-  Je  répons,  que  mon  inccn- 

n  qucnee  i ,  qm  cft  comme  le  25^Se    *  lii  l***  donnée 

*  •  des  leçons,  à  des  tirant, 
m^î»  de  montrer  comme  doivent  êtte  fûts  Içs  bons  Princes.  [  Réponfc  ,  cjui 
en  ofenfcroit  aujourdui  plufieurs  ,  qui  font  confifter  leur  graîndcur  dans  l  a- 
baiflcment  des  grandes  Maifons.  J  Quant  à  la  raifon  d'Ammirato  pour  la  confcr- 
vation  des  familles  illuftres ,  die  me  foivenir  de  celle  ,  que  me  donnoic  ua 
•Duc  d'Oftrook  à  Venifc,  pour  me  prouver  ,  que  le  Roi  de  Pologne  cft  le  pim 
qrand  de  tons  les  Rois ,  «/?  emm ,  ce  font  fcs  propres  termes  ,  dtmtmts  dnntnMn- 
tinm ,  &  tôt  Rtgnm  Xeje  ,  fitot  PalatinorHm.  A  quoi  je  répondis  ,  que  céte  raifon 
■prouvoic ,  que  B»  Roi  btoik  le  plus  petit  de  tous  les  Rois  ,  puifque  tous  les  Pal*- 
ciiis  de  Pologne  étoient  des  Roi$.  Et  c'cft  en  ce  fcns  que  le  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne aifoit  plaifamment ,  que  pour  un  Roi ,  qu'il  y  avoit  en  France ,  il  y  en  vou- 
drait fix.  Comminei  chap.  8.  dt$  livre  3.  de  fes  Mém.  D'où  il  téfoltc,  quemqïnt 
il  y  adeGraasdans  un  Etat ,  plus  le  Prince  en  efl  grand. 

.   i  Le  célibat  cft  la  plus  commode  fituation  Se  la  plus  honorable  couverture 
de  la  pauvreté.  G^fton ,  Ducd'Qrleans,  avoii  bien  raifon  de  dire  du  mariagcdo 
deux  petfonnes  de  qualité,  qui  avoicnt  tres-peu  de  bien ,  que  c  etoitU&im 
ipif ,  qui  fc  marioicnt  enfemblc. 

j  Tacite  confirme  ici  ce  qu'il  a  dit  dans  la  Préface  du  livre  l.dcs  Annales,  que  la 
^flgtcrie,  qui  i"c  glUlc  dans  les  Cours,  abâtardit  les  beaux  efptils  i  &  de  plus  il  donne  à 
*ni«idte  Wil  e&bi«»plBidife!iledep»rvenir  aux  honneurs  dans  une  Monarchie, 
mf  4afis  unp  RépaUiQue.  M  ^*  Hor^alus  feft>ic  iâ  une  cpin|>aiaifon  pdieuff 
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I»  patrimoine  den&tic  Mttfim.  «vou  rimàineie.  *»'»t»«»oiif  p^miw». 

»  Voici  la  poftéritcde  tant  de  7"'  ^"frc  r^ncicnnc  Républi- 

:Confuk&deDiûatc«..je  que   où  l'éloquence 

,    ,.                      .     *'         •  rilioit ,  Se  le  Gouvcrnc- 

ne  le  dis  point  par  envie  con-  mcntdcTibérc.où  ilfem. 

>.  tre  pcrlonne  ,  mais  pour  vous    toucher  Hoir  dirc.quc  l'éloquence 

1»  de  compaflion.Ccscnians,  Tibcrc,pouront  étokmorccatccUiiber» 

M  monter  aux  honneurs,  quand  tu  les  en  ju-  té.PaiodliiKNt,  «Mrfcr*r« 

M  géras  dignes, mtis,  en  acendàiic,fcdce-les  fff»nm ^  il o£cnfoit  Ti- 

1.  delamifcrc,  noti  pas  tant  parccqucccfow  '  qui  vouloir  oafler 

•          '    rt     1          1 1         r-  pour  populaire  oC  Kcpu- 

»  IC«  pcilts^fils  de  Q^Horrcnnus   que  pacoe  Eliquain,  fur-tout ,  dïnt 

wquils  font  les  nouriçonsdAugultc  -^.        ^  >;énat  .  où  il  éubic 

XXXVIII.   La  bonne  volonté  du  Sé-  twice Ta nxideftie. 

nat  pour  Hortalus  lui  atira  la  mauvaife  fau-  4  Illevoit zaremeot» 

meut  de  TiWre  /  ,  qui  parla  prefque  en  q«'un  Prince      du  bien 

ces  termes;  »  Si ,  dit-il,  tous  les  pauvres  s'a-  ^      >  ^7 

,f,       1         •     •  •   1         j      u     1»  bientaits  de  Ion  prcdccei» 

^vifcni  de  venir  ici  demander  de  1  argent  fairjcat  il  lesïonfidé» 
»>  pour  leurs  entansjcs  demandes  ne  finiront  comme  les  créatures  d'im 
»»  jamais  ,  ScTEtat  pcnra  2.  Quand  nos  Ancc,  autre.  Et  d'ailleurs,  il  ne 
9j  très  ont  permis  de  forcir  quelquefois  de  la  peut  jamais  (buftir  dcpar- 
»  matière  milë  en  délibération ,  pour  propo-  «g«  «  reeomioiirance , 
»  fcrquelquechofe  qui  impone  Avantage  au  "^T 

if.     *      ,        ^  t  t  v"^  j  le  '  Et  c  cft  pour  la  mcmc  rai- 

»  public   ce       pas  ctc  à  deiïcin  .  que  nous       ^  ^ 

«  traitaUions  ici  de  nos  ataircs  particulières ,  &  PmKcs  ne  font  guère  de 
v>  de  nos  intérêts  domcftiqucs  -,  ni  que  le  Sé-  cas  des  recommandations, 
n  nat  ô£  le  Prince  cncourulTcnt  la  haine  des  que  leurs  pcrcs  leur  tout  à 
»  mccontens,  en  refufont  les  grâces  ,  qui  fc-  i*nion,«ifewitdeleorf 
»  roient  demandées  j  ou  h  cenlute  du  peuple  ^iniftrcs ,  ou  des  autre* 
n  en  les  acordant  3.  Ce  neft  point  ui^p&-  ,  q«ds  ont  a.- 

«•  le  »  qu*on  vous  fait  »  Meflieuis,  c*eft  une    ,  pour  obtenir  des  gr*. 

CCS  du  Prince ,  il  faut  bien 

ic  garder  de  les  lui  demander  devant  des  gens  »  dom  la  pcéfence  fcmblc  lui  im* 
solet  une  néceffici  de  les  oâfoïer.  C'cft  la  Êiiite>  que  fie  Horulus ,  qui  iê  fioir 
seaucoup  plus  fur  la  proceâton  du  Sénat ,  que  fin  ItoompalRon  de  Tibère. 

2  Le  Prince,  qui  ne  fait  pas  rcfufcr  ,nc  (air  pas  régner.  S'il  donne  à  tous  ceux, 
qui  lui  demandent,  il  ne  peut  pas  manquer  de  donner  à  mille  gens,  qui  ne  inéri' 
cent  pas  qu'on  leur  donne.  Si  donnois  à  cous  ceux  qui  me  demandent  ,dHbit  Fi* 
lippe  II.  je  dcmandcrois  bientôt  moi-même.  Cahrera  chdj^.  16.  dji  livre  \  i.  defaf^îe. 
A  iotce  d'être  libéral, on  fc  réduit  à  Timpuidancc  de  l'être.  Or  tout  Prince,  qui 
veut  être  reipeâc  6c  bien  iêrvi ,  ne  doit  jamais  lailTci  tarir  la  iburcc  de  ics  bien- 
6àt$i  e»  les  hommes  lendcm  pi»  Tokmcien  lècvice  pour  ie  biaaqB'ilseijpéwnc» 
que  pour  celui ,  qu'ils  ont  reçu. 

S  Les|)eQplcs  aiment  mieiu  ,  que  leui  Prince  foit  ménager ,  que  libéral ,  parce 
croient  toujours  qu'il  eft  libéral  à  leors  dépens ,  &  qu'il  Je  toit  moiiif  ,  s'il 
nefefoitpMfcttOBnygdctcpiicadwtoatfigcax. 

Vij 
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n  éxaâion  ^,  ou  plut^  iiiieiîirpriiè,qiied*flta-  ■  x^i'rtBXioiis  Potvnqgiui 
»  quer  v6tre  piMOir  en  tous  ccalancan  nom-    4  Ua  Prince ,  qui  doB:^ 
M  Die  de  petits  cnfans,  pendant  que  vousécos  neponrfc  délivrer  de  l'im- 
,»  ocupcz  à  d'autres  afaircs.  La  mcme  violcn-  P<»««««tédcccux,quidc- 

'„/r      r                0,    1  r    ui       »  mandent,  $  «aie  cdle  de 

,  «ce  palle  julqua  moi,  &  il  Icmblc  qu  on  _,îii.         „•  «'^r.^^:^. 

-H    r         I    T    r        ui             I     '  mille  gens,qidn  olcroicne 

«  veuille  forcer  le  Trefor  public,  pour  le  rc-  ^^mais  lui  t-icn  demander. 


«que  le  divin  Auguftc  c'a  donné  de  l'argent,         qu'il  donne,  j^arcc 
•     1  I»   r  •   r  •  r       >      qu  on  cit  pcrluadc  qu  il  ne 

•  mais  il  l  a  fait  fans  contrainte,  &  fans  s  o-  ^  donnerait  pas.  s-Lvoit 

obliger  a  t  en  donuer  toujours.  Car  fi  une  afllz  de  réfolution ,  pour 

M  fois  le  travail  n'cft  pas  crû  néceflairc,  l'in^  le  réfuter.  Comminespar^ 

»  duftrie  fera  (ans  éguiUoo ,  ficla  fénéanctfb  en  l^nt  d*H«nri  I V.  Roi  de, 

9>  legne  t  &  tandis  que  les  pauvres  s'acendfont  ^aftillc,  dit,  >.  que  ce  Roi 

«  aufecoursd'autrui, ils  neraudrontrien  pour  "  valoir  peu  de  la  i,erfon. 

»  o-  •!  r       ^       •         \   •*  ne ,  parce  qu  il  donnoit 

«eux>mcmes    &  ils  nous  feront  toujours  \  „  ^ourVon  hâitage.ouft 

«» charge  (f.  Quoique  ce  difcours  tut  aprouve  m  k  hiflou  ôccr  paï  qui  le 
de  ceux,  qui  ont  coutume  de  louer  toutes  les  u  vouloir  >  ou  le  pouvoic 
tâions  des  Princes ,  (bit  bonnes,  ou  mauvai-  peindre.  Et  puis  if  ajoute 
fcs ,  plufleurs  ne  laiflerent  pas  de  thurmurer  cétc  conclufion.  Je  1*4 
fourdement  de  ce  refus  ,  ou  du  moins  de  le  "  ^  lçpK«s  p-iuve  Roi, 
condanner  par  Ipur  fUcnce  ^.  Tibère  s'en  l^^^l!:]:^:^ 

Chap.  8,  du  livre  i.defrs  Mèm,  Vcrit  iblemcnr ,  il  n'y  a  point  de  plus  noble  dchuc 
dans  un  Prince,  que  U  libcraliiCj  mais  il  n'y  en  a  point  Auifideplus  dangereux, it  la 
faifeniic  la  contmît.  Le  Commencaceot  cfpagnol  de  Conunines  parlant  de  ^to 
courte inftniâioo que  LoiiisX  I.  d(nAnpit  à  ion  hls ,  ^Mjmfeît  fintHUrt it^ùtrt^ 
fftiore ,  ajoute  ,  que  Chïrlcs  VIII.  avoir  grand  bcloin  qu  on  lui  cnfeignâc  encore  une 
autre  régie , dont  Loiiis  XII.  (ou  lucccllcur  fit  la  princmalc  maximcd'Etat , favoir, 
Nefcit  regnéTft^iùnefeu  negére ^i.c.  qui  ne  fait  pas  retufer ,  ne  fait  pas  régner.  II 
t  fl  fans  doute  ,  que  fi  ce  Roi  &  Don  Henri  IV.  de  C.iftillc  fc  fufTcnc  conduits  eux» 
niciiK-s ,  1 K  le  icroicm  beaucoup  mieux  gouvernez  , qu'ils  ne  le  furent  pat  leurs  êi^ 
voris.  Chap.  34. 

S  La  libéralité  des  Princes  eft  plus  fouvcnt  un  éfct  de  leur  vanité  &dc  leurambîv 

tion  ,  que  de  lair  bonté  &  de  leur  j  jfticc.  Céte  fauiîc  libéralité  cft  le  défaut  dçtous 


capables  de  rendre  fervice  à  (on  Etat.  Machiavel  dit ,  qu'il  doit  exciter  par  des  pri-, 
vilcgcs  &  par  des  rccompenies  les  gens  ,  qui  excellent  en  leur  art ,  &  particulière- 
ment ceux  ,qui  entendent  bien  le  commerce ,  à  inventer  toutcequi  peut  enrichir  les 
Sujets.  Chap.  ii.de fon Prince.  Qijciqu'un  a  t^it  autrefois  ,  que  le  Prince  ne  devoit 
point  nourrir  de  poules,  qui  ne  kloiuu  point  d'oeufs.  Apoltcgmc  /contre les  fi^ 
Aesuis  9c  les  vobpracai. 
f  Çoinnie  iiçftdaageiaadciilSBKrlffPtiiiCft»  8t  liaïucaxd»  Ici  flatct «quiad 
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ajpefçue/,  Se  a»rés  avoir  été  un  peu  de  tcms  PotiriQui». 

lans  parler,  il  ait,  qu'il  avoit  voulu  repondre  »Is  font  mal ,  les  gens  de 

aœtiaifons  d*Hortalus ,  mais  que  du  reftc  fi         ncnncnmn  milieu 

le  Sénat  le  dcfiroïc  ainli ,  il  donneroit  à  chacun  f  "[ï  \<'omphiCancc  9c 
j   r    et         ^  •     —Ml    '  -¥«  laiiOcrtc,qutcltlcliIcncc, 

de  fes  fils  «piaoe  ou  cinq  mille  ecus  jr.  Tout  ,  QuanïlesCourtifans 
le  Sénat  1  en  lemercia ,  mais  Horcalus  le  tut ,  ganlmt lefilcnce,  il  eftai- 
(6k  qu'il  fût  interdit  &  confus  ^  ou  que  dans  &  au  Prince  de  s'aperce. 

famifere  il  n'cur  pas  oublie  la  grandeur  de  fes  voir,  qu'ils  n'jprouvcnt 
ancêtres.  Enfin,  Tibère  ne  lui  fit  jamais  dau-  n'oTcroient 

tre  bien,  quoique  la  mailbn combat  dans  une  Témoin  ca 

,  ,  *      *  ^  jeune  Italien ,  qm  entra  ne 

pauvreté  honccufc.  dans  k  chambïc  du  Ca  r- 

XXXIX.  En  la  même  année ,  Taudace  Hoû  Salviaii,  comme  U 

d*un  elclave  du  Poftnme  Agrippa  u ,  nommé  étoit  en  difpucc  avec  aa 

Clemens ,  aloit  alumer  une  guerre  civile  /  ,  homme  ,  qui  joiioit  avec 

fi  l'on  n'y  eût  pourvu  de  bonne  heure.   Cet  J"»  aux  çchcrs,  lui  donna 

homme  aianc  apris  la  mon  d'Aueufte, conçut  daboidletorr.fansenteo- 

1  n-  r      •         !•  /- 1        i-v  drclcsrailonsdclunnide 

un  dcflein,quinefcntoit  pas  lcfclave.  C  e-  IW.  £t  le  Cardinal  lui 

toit  d  enlever  oar  force,  ou  par  adidle ,  ton  demandant ,  pourquoi  il 
Maître  relègue  en  l'Ifle  de  Pianafie,&dera-  jugeoitainfi^unsfavoitle 
1er  prefenter  aux  légions  Germaniques  imais  l^if  =  dir  il ,  fi 

la  lenteur  d'un  vailTcau  marchand,  où  il  s'c-  v»'" jvul^raif0n,ttMste* 

toit  mis ,  l'aiant  retardé  ,a  fut  prévenu  par  le  ^^'f'"*"' .(  «<mtniit  la 
*  >         r  r        Compagnie  J  éumanm" 

cantinent  jugé  en  votre  faveur  ;  au -lieu  efue  ftrfiiaun*9ft  Mrt  fitiétût ,  férte  fH» 
V0MS  Mve7fort.  Pagluii  Oblcrvauon  317. 

§  Lonqne  le  Prince  donne  peu ,  &  que  ceux  à  qui  il  donne,  iônt- gensde  mé- 
rite, ou  de  naiflancc  illuftrc,  c'cft  ligne  qu'il  donne  à  regret  ,  Se  que,  par  conf^ 
quenCyil  ne  faut  ^lus  rien  atendre  de  lui.  Il  y  a  des  Princes ,  qui  n'ont  pas  aHèz  de 
tii  folucionpour  faireun  refus,  mais  qui  en  revanche  foncde  fi  petits  dons,  que  quoi, 
qu'ils  donnent  à  tous  ceux  qui  leur  demandent ,  ils  ne  laiflent  pas  de  paHcr  pour 
aufli  avares  &  fordides  ,  que  s'ils  ne  donnoicnt  rien.  Tel  éroit  le  Cardinal  Hcnd^ 
Roi  de  Portugal.  JHiftoirede  l'V/iUn  dn  Ftrtuial  k  U  Camille ,  livre  4. 

f  Un  Connil  cooc  enner  a  biende la  peine  a  pacifier  un  Etat  agicé  de  diffènllons 
civiles  )  nuis  poiu  en  troubler  un,  qui  cil  en  paix,  il  ne  faut  qu'un  feul  homme  dan- 
gereux ,  fur-tout ,  lî  c'en  cft  un  ,  qui  n'ait  rien  à  perdre.  Antoine  Pcrcz  dit ,  que  la 
peur,  que  le  lion  a  de  la  voix  du  coq,  &  i'cléfant  devoir  un  rac,eft  un  éxcmplc^ 
qui  aprend  aux  Princcs»qiie  lesplus  pecttsinftxttmens  fimt  capables  4e  mêtie  mmc 
Entcn  combttftîQo.  Hnm  fis  é^rifims. 


NOTES  HiSTOJLlSiyBS, 

m  Dans  le  Héclc  paffi  an  certain  Corneille 


Hock  ,  q^ui  dcmcuroit  a  Roccrdam  ,  &  y  éto.'i 
niatic  jOla  Ije  dite  fils  de  r£jnpcrcitr  Cnaile- 
qalMy  |t  le fcuple  csmiiençoit  à  le  rcfpecler 
cenna ,  ft  i  tsnn»  las  ptofofitioa»,  qu'il 


fefoit  Je  donner  une  nouirelte  forme  i  l*  R  épii- 

bliijuc  ,  lorfiiuc  If  Ccnfci!  ilc  Ho!a  c!c  le  fit  Je- 
capitct  ^  ccartelci  à  la  H^ic.  i/Sj.  UerrtrA 

Viij 
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tneuitre  de  ce  Prince.  Il  «nlere  donc  fcs  ccn-  R''ri  ixion$  polittobi». 

drcs,  y  gaç^nant  le  Promontoire  de  CoCx  x  ,     '  Ceux  ,  qui  haïlTcnc  ic 

il  Ce  cache  en  des  lieux  dcfcrts ,  jufqu'à  ce  que  Gouvernement  préfcnt , 

la  barbe  &  les  cheveux  lui  tufl'cnc  devenus  "      P°'"^  P'"^ 

.  1  J»     f  :      A       A  V  cx^afton  de  mctrc  1  Etat  en 

lon^s,  rcfolu  deredllcItti-mêracAgrippa,a  combuftion,  que  celle  d'i 


doctouiours  dans  les  afaircs  dclicaccs&dan-  P."*^""^  *î'^,^"'°' 

l^reufes.  qu'Agrippa  eft  en  v.e  :  ce  brua  fe  Z^^X^l^ 

rcpand  cnfuicc  parmi  les  plus  funplcs  &c  les  autorifa  toujours  la créan- 

Jilus  crédules,  &  pub  de  main  en  main  parmi  ce ,  que  le  ocuple  avoit , 

es  brouillons  de  les  méooncens }  gens  toujours  que  le  Roi  Sébaftien  érôit  * 

faSèannxTL  pour  la  nouveauté  j.  Des  que  le  ™  vie ,  pour  exciter  un 

iourfinia*oi«,ilaloitfeproniciicrpftr  lesvUlcs  ^^p^^^jf^""*^"*"' 


NOTES    HÏSTORlOy  ES, 


X  ïn  Tofcanc ,  prcs  de  Porto-  Hcrcolr 
y   L'an  ijï;.  le  Portugal  vit  deux  faux  Sc- 
bafticRf  >  l'u  oKtif  du  Sowtj^  d'Alcafova  ,  & 
fib  d'anfèftar  de  tatlec }  Vsatre ,  noBimé  Ma- 

deu  AIv.ircT ,  njiif  Jr  l'Iflc  de  Tcrcerc  ,  &  fils 
d'un  tailicur  de  ytvrtc  ,  tous  deux  ermites,  5: 
lirez  de  leur  crmitaj^e  ,  pour  ttrc  Rois  imagi- 
juitcs  de  Ponugal.  <  ommc  il  s'ctoit  répandu 
«abnih  Mrtodt  le  Roïaume,  que  Don  Sé- 
liaOien  s'etoit  fauvédcla  Bacailled'Alraçar,  & 
que  pnur  faire  pénitence  d'avoir  été  la  caufede 
la  mon  de  tant  d'hommes,  f]uc  ccte  ("anglante 
journée  avoit  cmpottcz,  il  s'ctoit  retiré  dans  un 


Se  les  cheveux  blonds  comme  lui  ,  qu'il 
cEoit  le  fils  d'un  pauvre  tailleur  de  picrte  :  aauê 
miand  il  vie  ,  que  les  paroles  ètoieac  înieipK* 
tec<  à  hannticèi'ft  àvokmê  den'étiepas 

nu  ,  t(  que  plus  il  nio-t  d'être  Don  Scbafiicn, 
plus  on  s'opinutroit  a  le  croire  tel  ;  il  cuiifir- 
ma  finement  dans  ccrc  t  ireur  ceux  ,  qui  n'en 
vouloicDC  pas  être  j;ueris.  Il  le  levou  à  minuit 
pour  fè  donner  la  dilciplinc  ,  &  dcraandott  à 
Dieu  la  pennillîon  de  ic  découvrit  à  les  Sujets, 
&  de  rentrer  en  polTcflîon  de  ta  Couronne  de 
tes  ancêtres.  Artifice  ,  qui  lui  réiilTic  comme 
il  deiiroit  auprès  de  ceux ,  qui  ctoiont  aux 
âetertpoot  ftftÂB.qut  efl  le  terme,  que  Icsi écoutes.  Car  petfuadet  afrés  cela,  qu'il ccotl 
tomffà^lumKCvfuMùonààmk^foït^  Us  «'hétltércnt  plus  4  k 

blier  par- 


qui 


éne  nTcemfire  Murrarpiatton  Set  ftents  d'i 

Roi ,  qui  a  perou  une  bat jillc  ;  le^  pa'lfans ,  q 
▼oïoient  la  vitaurtérc  qucmcnoicnt  ces  ermi- 
tes ,  foupçonnéreni ,  que  ce  pouvoir  £trc  le  Roi 
Scbaftien.  Le  fitoïkc  fat  prit  avec  TEvéquc 
âuMqgîaiitede  h  Garde,  qui  rccevott  let  aam6- 
nés,  <]ii'on  lui  felbit ,  &  écrivait  les  noms  de 
tous  ceux  qm  donnoicnt ,  afin  ,  di(bit-il ,  que 
Sébaftien  les  récompenlat ,  quand  il  fcroit  de  re- 
tour à  Lilbonne.  Cet  Evéque  fat  pendu  ,  &  le 
Ktri  fon  difciplc  enroïéaiix  galères  ,  afin  qnc 
les  incrédules  8t  les  trop  ctcdnles  eoUcnt  la 
commodité  de  le  voir,  Scile  iê  délàbufêrcn  le 
\i  lï.mt ,  car  il  re  rcfl'embloi:  point  au  Roi  St  - 
kaftten.  Htrrtr»  th-  it.  du  h'jrt  rt.  tie  l.i  fcfondr 
tiVrtifJa  fm  M^hir».  Qu.u:t  à  NUrtcu  AK-a- 
Ifé»  eommenceinenr ,  il  fut  li nccre > dilànt 
(Ceux  ,  qui  le  prcnoicn:  pour  Doa  Sè- 
I  p  i  caiiic  qu'il  aveudc  too  av  de  vilà- 


fnfini  tout  le  peuple  d'alentow 

acourant  a  lui  ,  po\ir  lui  b-iilVr  1j  main  ,  il 
avoua  ,  qu'il  ctoit  Don  Svbafticn ,  &  mangea 
en  public  ,  &  avec  coûtes  les  cérémonies  roYa* 
les  dans  la  petite  ville  de  Rcte'tta  ,  oa  Elize- 
ra.  Et  quelques  junts  après  ,  il  eut  la  téméri- 
té d'écrire  une  îcrre  à  l'Archiduc  Cardinal  Al- 
bert ,  Viccroi  de  Portugal ,  par  laquelle  il  lui 
ordonnoit  en  termes  groifiersde  fortirau  plu- 
tôt de  fes  palais,  parce  qu'il  vouloir akt pren- 
dre fcance  dans  fon  trt>ne.  L'ArelmlReOTOVa 
fur  les  lieux  Diego  de  Fonfcca,  avee  quelque 
milice.  Alvarez  avoir  environ  looo.  hommes, 
aj  ri.'.  i]uc^nic  rcfiftence  furent  défaits  ;  Se 
comme  il  s'ciifuïott  lui  iroificmc  par  les  ro- 
cken .  il  fut  ptii  It  anené  avec  (es  deux  com- 
pagnons à  Litboaae»  où  aptii  avoir  eu  laaiua 
coupée  il  fut  pcadM  ft  6camlé.  a^mni«b.it* 
à'  *^«^  s/*  "  cft  bondci 
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Yoifincs,  foigneux  de  nc  fc  pas  laiflcr  voir  en  rh'fi.x.ok,  PottriQu.,. 

public ,  &  de  ne  s'arctcr  pas  long-tems  dans  un  '9"  croutacilemcni 
ï.ême  Heu.  Ec  damanc  ^ue  la  vue     la  ré- 

fidcnce  confirment  la  vcrirc  ,  ôcquau  con-  p.,,  ^raifonpour  gui- 

traire  l'incertitude  &  U  hite  autodlenc  le  ^  uouye  de  la  probabi- 

tnenibnge  SerimpofturC)  il  prévenoic  la  ca*  UtéfcdcUvrai-rcmbbn- 

rioûté  ,  en  alant  aux  lieux ,  o«.  Hcxc  toitia  cuno.  ce  aux  choies  les  plus  im« 

en  luipcns ,  eu  uiipanjiii*ww  tjr.t  pro  tcmcnt  ceux,  iDccontcns  le  partiaU- 
dcs  qu'on  favoit  ion  an-  ©ù  ion  ùvoit  quil  fcm,  la  crainte  cftialuui- 
véc.  te.  C'eft  hoimeur  ,  die 


XL*  Cependant , on  publioit;  par  toute  1*1-  Commincs,  de  craindre  ce 
talic,qu*Aerippaavoitétciàuvcparunc  gra.  que  Ton  doir  ,& d'y  bien 


afTemblées  clandeftines.  Tibère»  incertain  s  il  Fonfeca  cûr  fâk  punir  le 

devoit  emploïer  la  force  ouverte  contre  CCt_  Gentilhomme  Portugais, 

cfclavc,  ou  lalfllr  diffipcr  ce  faux-btttic  ,  ba.  C  Hcrrcra  lapellc  Don 

lançoit  entre  la  honte  ^^^Y^f-<^1:^1^  XJ^l 

de  .quil  ne  hiloit  rien  négliger  i  ,  mais  aufTi,  s^bafticn, 

qu'il  ne  faloïc  pas  tout  cramdre.  Enhn,ildon-  ^^^^^      ^  jour-là  à 

ne  le  foin  de  ccce  afairc  à  Saluftc>qui  choifit  k  bataille  d'Alcaçar,  on 

deux  de  (es  ferviteurs,  (  (èlon  quelques-uns  ne  fe  fût  pcucêtre  jamais 

c'écoit  des  foldats)  pour  alcr  trouver Ocmens.  avifô  de  le  reflUfciter.pour 

Ces  deux  hommes  en  exécution  de  ce  qui  leur  "npowr  »  wuc  le  Gcnre- 

étoit  commandé,feignent  de  favoir  toutefon  "TZe?.^" te^. 

afaire,  &:luiofrent  leur  fervice  Se  de  1  argent,  ^^^^           livre' l,  dê 

qu'ils  avoicnt  aportc ,  protcftant ,  qu'ils  vcu-  lenrHifiolre. 

lent  courir  (à  fortune.  Enfin,  une  nuit»  au*il  s  Les  crans  embfaiê- 

ne  penfoit  i  rien,  &  qu'il  étoit  fans  gardes,  mens  nainenc  de  petites 

*  étincelles  :  quiconque  en 

:n 

'a 


NOTES   HISTORIQV  ES. 


aptx  ici  en  partant ,  que  l'incrcdulité  des  Poi- 
lajçais  ùii  la  mort  du  Rut  Sébaftienavoit  pour 
foiidcmci.t  cc^lc  du  Hoi  Cardinal  Henri ,  cjui  ne 
voulut  jamais  habiter  le  Palais  Koïal  de  Lil- 
lKHilM»parterpect  pour  Sébiftien  ,qu'ilctoïoit 
/uje  encoK  $a  vis.  Car  avant  ioa  cotuonBc- 


ment,  il  demeura  dans  l'Hôtel  du  Duc  dcBra» 
gance  ,  &  cnfuite  li  Ptit  pour  Palais  lamailbn 
de  Mania  Alfonfc  ûc  Soufa  proche  des Ccrde- 
licrs.  Chmf.  4.  d'une  RtUut»  iniitM- 

lit,  L»  tamUbi  (b  Dm  Fj%«  m  tl  nimM 
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prenant  main-fortc  Us  fc  faififlenc  de  lui,  &:  Ri'mxioNs  Poutiquu. 
i'amcncnt  à  Rome  ,  les  fers  aux  picz ,  &:  le  4  II  y  a  des  ocafions , 
bâillon  \  la  bouche.  On clit ,  qu'interrogé,  com-  où-ileft  aangereux  de  pro- 
meut il  étoii  aemn  Agrippa  ,  il  repondit  à  '^^'^^  5"/",''^?"  ^il'- 

j**     '        .,     ,       .   •  na ires  de  la  jultice.  Un 
Tibère*  comme  tu  esdeve*  om  ,  ii  demanJa  a  ^         ui-''^  T 

nu  Empereur  ;  &  jamais  on  ^  ^  d'honneotqwdelic»»«i 
ne  pût  l'obliger  à  déclarer   Empereur?  faux  Agrippa,  que  le  pcu- 

fcs  complices.  Tibcre  n  ofant  pas  le  faire  mou-  pic  ne  regardoupascom- 
rir  en  public  4>  il  fut  tué  dans  un  lieu  fc-  impofteac  ,  mais 

erct/dttPalai$,aelbncorps emporte encaché-  homme.  q«î 

te.  Etqudqueplofîeurs  de  laMaifon  du  Prince, 

&  divers  Sénateurs  &  Chevaliers  tuflcntacu-  \c^xsy  le  peuple  n'eût  pas 
fez  de  l'avoir  afliftc  de  confcil  &:  d'Argent  ,  il  pcutctrcctclimple  Tpcda- 
nc  s'en  ht  point  de  recherchez;.  tcur  de  ce  fuplicc  Si  Jean 

XLI.  Sur  la  (in  de  l'année,  on  drclfa  un  Roi  de  Portugal  eAc 
arc  de  ttionfe  auprès  du  temple  de  Saturne  en      Ic  Ducde  Vifcu  entre 

 »      .     j  ^  *•  I  j  ff   j  ^    les  mains  de  la  luitice.il 

mémoire  des  Aigles  des  légions  de  Vanis  rc-  «uroitpauêtrc  fauréuflir 
conqmfes  par  Germanicus,  fous  les  aufpices  laconfpirationdeceDiic, 
de  Tibcre.  On  dédia  un  temple  à  la  Fmunt  qui  avoit  picfquc  roiis  les 

Grans  pour  complices  \  ou 
du  moins  il  antoic  couru  rifqiie  de  voir  un  (bulévement  untverîël. 

J  Un  Prince, qui  fait  éxécuter  les  criminels  en  (ccrcr  ,  s'expofe  au  foupçon  8t 
au  reproche  de  les  avoir  fait  mourir  injuftcmcnt.  C'cft-pourquoi ,  toutes  les  éxe- 
cutions doivent  être  publiques.  Toit  pour  l'exemple ,  foit  pour  l'honneur  du  Prince, 
i  moins  que  ce  ne  (bit  quelque  afaire,dont  le  peuple  ne  doive  point  avoir  connoil^ 
fancc  •,  ou  quelque  perfonnc  ,  en  faveur  de  qui  le  peuple  ait  envie  de  fc  foule  ver. 
Don  Juan  de  Vcea,  Viceroide  Sicile,  répondit  à  une  Dame  de  Palecme  ,  qui  lui 


.orfqu'il  y  a  grand  nombre  de  gens  impliquez,  oudans  une  conjuration  ,  ou  dans 
quelque  autre  machination  contre  le  Prince,  ouconcfe  TEtar»  &  que,  par  oonlè- 
{equent ,  il  faut  une  longue  recherche  pour  les  découvrir  tous ,  il  eft  plus  cxpcdienc 
de  didlmuler,  pour  ne  pas  irriter  les  guêpes.  Toute  punition  ,  qui  s'étend  loin, 
quelque  judc  qu'elle  foit ,  ne  paiTepoint  pour  une  juftice,  ni  poux  un  exemple  ,  mais 
pour  on  casn^  »  Ae  6it  haïr  le  Princecomme  faogMioaire. 


NOTES  UiSTORJQVES. 


Jt  tJn  C o'.iricr  ,  qui  portoit  ic%  Icrrcs  Hc 

Iluficucs  l'nïifcj  5;  Seigneurs  Protcftans  d  A- 
rnufnc  aa  Landt^^ravc  èc  HclTc ,  aïant  cté  piis 


en  lire  autre  c\\oCc  que  le  titre  ,  le  jeta  au  fcn, 
lugcanc ,  aiiifi  que  fuies  Cciàr ,  qui s'abOint  de 
tiiccieslctics  adrcdecs  pari»  Noblcflcdc  Ro" 


 _  ^  _    ^  |.    _  _  .  -  -  —  »  ■ 

Mr  les  Cap  «aines  de  Chatle-qainc,  on  lui  trou-  I  me  à  Pompicj  que  la  plus  agréable  maniéie 
va  parmi  (es  dépêches  un  mânmteieslêcours,  lic  pardonner  était  d'ignorer  volontaitenciK 
^uc  CCS  Princc5  lui  orroient ,  pour  continuer  la  1  l'ofiii(è«E,|tiMW  àt £n  VitfârVtlffKâm 
£iicirc  CODUC  i  Empexeux  ,  tous  ce  PtiAce,  laus  '  Vtru, 


Uiymzeo  by  Google 


LIVRE   SECOND.  j6i 
fêmiitâ,  dans  les  }sirdins  proches  du  Tibre,  ».»'»ii«oii«  P©MTiqa«». 
que  Cciàr  àvoit  laiflcz  au  Peuple  Romains  ,  '     Grand, qui poflj- 
unc  chapelle  l  la  FamiUc  des  Jules »«C  des  de k  W.r du  peuple, 
ftatiics  ^  Augufte  dans  «n  lieu  apelté  la  Z^t^ll^'^'J^. 

SoiilUe.  me  fcfoit  Gcrmmiais ,  & 

KjiN    DE    ROilB   770.  comme  avoitfiu  Ion  pè- 

re >  eft  toujours  hai  du 

XLIT.  SousleConrulacdeCCeliasaede  Pnncc ,  foit  parce  qu  im 
L.  Pomponius,  le  z6.  de  Mai,  Geimanicus  ^f'  ^^f^^  "-^^«^«^ 
trionfa  des  Chcrufces,  des  Catces.  des  An-  Pcc'û7un'hîii!^"c"Iâ^ 
grivaricns,  &  des  aurrcs  nations,  qui  habi-  a  le  peuple  à  fa  dévotion, 
tcnc  encre  le  Rhin  &  l'Elbe.  On  portoic  dans  s'cxpofc  àmillcfoupçons, 
cécc  cérémonie  les  dépouilles  &;  les  capcifs,  Quc  Tes  envieux  ont  lieu 
avec  des  tableaux^ qui  fepte(èocoienclesmon*  ^  ^»  *^d*^ 
cagnes,  les  fleuves,  &  les  batailles,  comme  fi  S"^"'"  ^ 

été  une  guerre  entiéwment  terminée. 
(  Car  on  favoïc  ,  que  Germanicus  y  eut  mis  ou  tard,  s'il  rcftc  à  la  Cour, 
fin  ,  fi  l'on  ne  l'en  eût  pas  empêché.  )  Sa  bon.  ou  parmi  le  peuple,  dont 
ne  mine,  &:  la  gcntillclTe  de  cinq  cnfans,  il  cil  l'idole.  Tout  le  raon- 
qui  rempliftbient  fon  char,  augmencoient  la  "  mie  coûu  aa 

beauté  duPpeftacle.  Mais  une  crainte fecréte  Y^^^.^^'r  Y  ^"""w^^ 

f       1    •  •    j  '  r     •  Dancadcs  du  12.  Mai 

temi^roit  la  joie  de  ceux,  qui  favoient ,  que  ^^^g      le  peuple  de  Pa- 

rafeûion  des  Romains  avoif  'cte  fatale  a  fon  ris  fc  déclara  fi  hautement 
pcre  î  que  fon  oncle  MarccUus  ,  qu'ils  ai-  pour  lui ,  qu'Henri  1 1 1. 
moicnt  tendrement ,  avoir  crc  enlevé  dans  la  ««  contraint  d'abandon- 
0curdc  fa  jeunefl'e  i  &c  cju  enHn  tous  les  fa-  n«ja  ville.  Enfin,  com- 
voris  du  peuple  ne  duroicnt  pas  longtems  r.       "         '  T 'P^'  f 

V»  »»w     A-il  g...  ^      ^       I  la  pcnlion  des  t.ivoris  du 

^  Vi'*  *  ^  populace  trois.  p^£,^^  ^  p^^„_ 

cens  feftcrccs  b  par  téte,  au  nom  de  Germa-  ce  eft  réciproaucment  li 
nicus,  &  fe  dcflina  pour  coléguc  de  fon  Con-  pcnfion  des  uvons  do 
Htlat  e  i  mais  volant,  qu'avec  cous  ces  témoi-  peuple. 


NOTES  HJSTORiSiyES, 


»  Tacite  dit,  ^Jfs  Ttrtis  Tortunà ,  3c  Mon- 
liciudeCbanvainn  tradait  :  O»  HA»  tmtimfl' 
à  U  Ttrtm»  CmmitHf*  :  Êc  il'Ablancoun  :  On 

itnfturn  un  temfl<  à  ix  Torittnt ,  feus  le  titre  //< 
V»liuTenfi  :  luus  deux  mal  ,  f.iuce  d'avoir  lu, 
qu'il  y  a  voit  à  Romcur.c  Hortunc,ape!!ce 
Wmim» ,  comme  cjiii  diroit,  U  Fortiuie  Caiuclk, 
<MkFonttnc,<]ui<iircuie<la  fert  de  l«  guerre 
A  quoi  pcnt  quadrcr  le  nom  de  Ttrtunt  HittrtM 
ft,^ue  luidoDiK  Ro<lu!fc  le  Maiftre  Cctc  Dccl-  I  nat. 
h  «oaNneoci  d'Avov  «a  «smpk  à  tiMot'Cam  1 

X 


Te  leffttit  ServiasTuIlius,  &rccevott alors lep 
.<oat<{e  ceux  «qui  vivaient  de  icuURMct*  Aa» 
érre  d'aucun  mèiter. 

b  Ki.viion  huit  rcusde  nôtre  laOonoîe. 
(  11  cA  j  rcnuiquer  ,  que  tous  les  coIégDcS 
Je»  Confuîais  de  Tibctc  ontpé.ri  malhcurcure- « 
n  cnt  :  Qjiititilius  Varu&  pat  un  dèièfpoiti  Gtt- 
iMti^s  at  Dnifuspat  !c  podbn  »  Piion^Gou- 
vcrncui  dc  iiiic,  U  Scjao,  i«u  ancftdnStk 
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gnagesd'afèâion.  Ton  ne  le  cio'ioic  pas  fincé.  R^«>tixioNt  Poun^s»*. 

ICI,  il  léiblut  a  éloigner  ce  ieune  Prince,    '  Quand  le  Prince  cft 

toas  des  aparences  d'honneur,  &  en  fit  naître  p'"^  fincércs  ac- 

dcs  ocaHons ,  ou  du  moins  il  cmbrarta  celles,  ''îl"*  ^'^"^  interpmccs  fi- 

.    r           I  ■      r         r\  niltrcmcnt .  mais  rar-toae 

que  la  fortune  lui  prclenca.  Depuis  cinquan-  .r  »,  i  , 

"          ,     ,    ,        '               /-i               ^  les  cjrcllcs  oc  les  honneurs 

te  ans  Archclaus  reenoit  paifiblcmcnc  cnCa-  f^i^  àun Grand, que 

padoce ,  haï  de  Tibère  a  ,  pour  ne  lui  avoir  k  peuple  Un  ou  s'miagi- 

r>inc  rendu  de  devoirs  durant  (â  retraite  à  naqu'O  n'aime  pas. 
hodcs  H  à  quoi  il  n'avoir  pas  manque  par    ^  Naturellement  ,  die 

mépris,  mais  par  confeil,  les  confidcns  d'Au-  Çommincs  ,  la  plufpan 

n    «•  •  >-i  j  j<  <>cs  cens  ont  loBlI  OU  à 

eultc  1  aiant  averti, qu  il  etoïc  dangereux  d  a-    •,^..*!.;  ,       .  77- 

©  *tr  ,>  1°       ^  ..  sacroiirc.ou  arefauver: 

voir  commerce  avec  Tibctc ,  candis  queCaïus  &  ccU     ,  qu Co«r 

Ccfar,  /e  plms  fmkt  kifitUr  de  C Empire ,  gou-  ils  fc  rangent  ailLmcnida 

vemoit  rOrienc     Mais  Tibère  éranr  venu  à  côté  des  plus  ion9.Chêf. 

TEmpire  par  i'extinâion  de  la  Maifon  desCe-  ^'A'  ^f"»- 

fars,  famérc  de  concert  avec  lui,  invita  par  ..f  5"'. 

fcslétres  Archelaus  à  venir  \  Rome  .l'ami-  ÎÎ^ÏÎ^aIkT  f 

r     r\  c    r'     X  •  «oicnt  i Archelaus , éloit 

rant,  que  Ion  hls  ,  quoique  trcs-otenle  ,  lui  ,^j„s  joujçs  i„  ^^gi^^  j^. 

pardonncroit  voloncicrs,  s'il  imploroit  fa  de-  la  politique ,  dWancpluf 

mime  que  Caïus  Cnkr 

avoit  encore  cîcux  frcrcs ,  &  qu'ils  croient  tous  trois  bien  plus  Jeunes  que  Tibère. 
Cependant,  ce  confeil  fut  la  caufc  principale  de  la  ruine  de  ce  Roi.  Tcmois^nage, 
que  la  prudence  humaine  fcn  de  joiiet  à  la  fqMune  ,  qui  ,  au  dire  de  Polibe ,  fc 
pbtc  à  donner  aux  plus  grandes  aâions  des  liâmes  une  iisiie  toute  contraire  à 
leur  atcntc.  ////?,  2.  Tout  ce  qu'ArchcIaiis  auroit  pû  faire,  ç'auroirctc de  fc  ména- 
ger de  telle  forte  entre  ces  deux  Princes ,  qu'il  eût  honoré  Caïus  comme  le  prind* 

5 al ,  Se  Tibère  comme  leiubalteme  *,  ce  qui  n'eût  point  fait  d'ondbca^  àCuus^ni 
e  dépit  à  Tibère ,  qui  ne  s'ctoit  lui-même  retiré  à  Rhodes ,  que  pour  nepaaob^ur- 
cir  par  fa  prcfencc  la  gloire  des  petits-fils  d'Augufte,  lefqucls  cntroicnr  dans  les 
charges.  Au  rcfte ,  les  maux  fort  éloignez  ne  doivent  point  empêcher  l'homme 
pnukntde  profiter  def  oomnoditei  préfeiics }  eu  s'il  Faloit  entrer  dans  la  conii- 
dération  de  tous  les  accidens,  qui  peuvent  ariver  ,  à  cjuoi  pouroit-on  jamais  (c 
déterminer  avec  fureté  î  Fcrdinancf  le  Catolique  ,  dilant  à  Don  Antonio  de  la 
Cucva ,  qui  après  avoir  reçu  pluhcurs  bienfaits  de  lui ,  n'avoir  pas  laiilc  de  lui  pré- 
férer Filippe  I.  Roi  de  Caltillc ,  lorfqu'il  vint  prendre  ^ollclhon  de  Tes  Roïaumes 
d'Efpagne  :  Qiù  auroit  crû  ,  Don  Antonio ,  que  vous  m  abandonneriez  en  cétc  oca- 
fioni  Mais,  Sire,  répliqua  la  Cucva ,  qui  auroit  penfé  ,  qu'un  Roi  fotç  vieux 
avoit  i  vivre  plus  longtems,  qu'un  aatie  tout  jeune*,  &  que  I  liippe  Frais  &  vermeil 
comme  une  rofc,  devoit  mourir  en  trois  |onis  *  }  Telle  eft  la  mciodede  tous  les 
Couttifans ,  ils  adorent  le  Prince,  qui  commence,  tournent  le  dos  à  celui  ,  qui 
finit.  *  Epittme  de  U  Vie  de  Chérle-^mat ,  &  livre  5.  de  U  Fie  du  Grand  Capitaine, 

HOTES  NISTOXIilyES. 

i  Dion  die ,  qu'Arclnclaus  sYant  cté  acuù'    pouvoir   le  heïs  OKOIC  pOUZ  fi» 
par  fcs  Sujets  aupics  d'Aani^,  Tibctc  avoïc  Ltvrt.t^. 
^Odéia  «a«r«  (Mm  k  Scott.  Aiofi»  Tibéiv 
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mcnce  4.  Ce  Roi ,  qui  fc  doutoit  de  rien,  Rï'".i«toN$ Poutiqui». 
ou  qui  craignoic  d  ctrc  réduit  par  la  force,  s'il  *  Il  arive  rarement  » 
moncroic  de  la  défiance,  vint  en  diligence  à  Princes,  qui  om 

Rome^oùrurpmdumttyaisftcileildeTibéte,  ^^^^^^^  f^ec*"*" 
fieaesarafations  fonnéescoii.  o«  pM.te«,«tre  L  faVod",^o"pa7l«X 
trc  lui  dans  le  Sénat ,  il  mou-  niftics  de  leur  prédécef- 

rut  acablc  de  douleur  &  dc  vicillefle,  &:  peut  fcur ,  ufent  de  clémcn- 
ccrc  voloncaircmcnr  ,  non  point  à-caufe  des  ce  eovcrs  eux ,  quand  ils 
crimes ,  qu'on  lui  fupofok  \  mais  parce  que  les  viennent  à  régner.  Dés 

Rois,  qui  ne  fauroicnt  foufrir  dc  compagnon,  J"*^  ^^f"^  «cnri  de 
r    e   ^  •!  Portucal  fur  devenu  Roi, 

foofienc  encore  moins  les  outrages /.  La  Ça-  ^^^^^ 

padoce  fut  réduite  en  Province,  ftTibecede-  tresduRoi  Sébaftien , 

çlara ,  que  la  léUnion  de  cet  Etataporcant  un  tous  les  principaux  Ofi- 

nouvcau  revenu  ,  l'on  pouvoir  décharger  la  cicrs  de  la  Couronne  ,  qui 

ville  dc  Rome  dc  la  moitié  de  l'impôt  du  cen-  nVùnt  pas  ptcvù,  que 

tieme  e.  Antiocus  ,  RoideComagenc,&Filo-  vieux  comme  il  étoit ,  il 

n    ■  J    é^'\'  ■     '  *         I   *  ""t  lurvivre  Scballien, 

pator ,  Roi  ac  Cdiric  étant  morts  vcrslc  me.     ^  ■ 

me  tems,  la  dircordefe  mit  parmi  ces  nations,  qui  d'aiUean  avoic  peu 

les  uns  aimant  mieux  la  Roïauté ,  &  les  au-  d'cdime&d'afeâionpour 

très  la  domination  Romaine.  La  Judée  &  la  lui,  neluiavoicnrpaspor- 
Sirie  demandèrent  quelque  diminution  descri.  1^  rcfpedl ,  qu'il* 
buts ,  dont  elles  ctoient  chargées.  .  ^'^^'îJr^Xîrivtf' 
XL!  V.  A  Tocafion  dc  ces  troubles  &  dc  l^^J'j^  fmuZl  'à  û 
ceux  de  1* Arménie,  dont  j'ai  parlé  ci-deflbs,  Cm finie. 
Tibère  repreTenta  au  Sénat ,  qu^  rOrient  ne  ;  Aux  Rois,  les  choTcs 
pouvoir  être  pacifié  que  par  la  prudence  de  tolérablcs  leur  paroi ff cm 
Germanicus  /  ,  parce  que  Drufus  n'avoic  pas  infupottablcs  i  &  celles, 
*  qinlonrvfriablemcntru* 
des  &  difidles  à  lôa£rir  ,  leur  Ibnt  prefque  toujours  monelles.  Commines  com- 
parant les  maux  ,  que  Loiiis  Xl.avoit  fait  (bufrir  à  pluficurs  pcrfonncs,  avec  ceux. 


lui  ccoit  plus  ditîcile  àponer.  £c  quatre  pages  après  parlant  de  fou  Médecin ,  qui 
le  mdoïoit  jufqu'à  Toutrage  :  Ce  lui  étoic ,  dit-il ,  un  grand  purgatoire  en  ce  mon- 
de, vû  la  grande  obéïtlance  >  qu'il  avoir  ciic  de  tant  de  gens  de  bien  êc  de  grans 
hommes.  Chap.  12.  du  livre  6.  de  fes  Mémoires. 

I  C^and  un  Grand  cft  ii  aimé  du  peuple  ,  que  le  Prince  cnadc  la  jalouûe  ,  fans 
«lêr  en  témoigner  (on  rcflèntiment ,  rc  xpédienc  le  plus  ordinaire  eft  de  lui  donner 
quelque  Gouvernement  éloigné  ,ou  quelque  Ambadadefclatante,  pour  le  foulUaii^ 
aux  jeos  &  aux  aplaudiflénwns  du  peuple  ,  fiws  prétexte  qu'il  n'y  a  que  lui  de  capa« 


NOTES  HISTORlSiy  ES, 
ftt  Aagdk  vm  i'aa  7M.  U  cneft  pirM  à  k  fia  da  line  pioniet  dc<i  Annale*, 
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cncoceaCfez d'expérience, ni  lui,quiécoicdans  Rï  FLtxioNs  PoirTront^ 

«n  âge  avance,  alTcz  de  fantc  2 ,  pour  y  aler.  blc  de  cet  emploi.  Ca*  fi  le 

Le  Scnac  décerna  donc  àGcrmanicus  IcsPro-  PnnccaaefleindeftndÉ- 

vinces  d'Oucremcr, avec  un  pouvoir  plusabfo-  f-'retoat-a-fau,.Icnt«m. 
J*"^"    ,      .       ,  '  -,         ^  s*      •  li      ve  racilcmcnt  les  moicns 

lu  que  rfavoicnt  les  Gouverneurs,  à  qui  cites  ^     f^^^^^  r^loignc- 

étoienc  échiics  par  fore,  ou  par  le  choix  du  mcncqui  dérobe  au  pcu^ 

Prince.  Crcticus  Silanus  ,  dont  la  fîlle  ccoic  pIclaconnoifT'anccdcsor* 

promifc  à  Néron,  fils-aînc  de  Gcrmaniciis,  dres au'il envoie. 

avoit  été  rapcUc  auparavant  de  la  Sirie  à-cau-     ^  "y  a  des  emplois,  oà 

fc  de  ccte  a  lancc  3  \  &c  Tibère  avoic  mis  en  fa  ^  '^P'''  »^ 
\       X  f  n-r     L  '  t        •  J  ^'1     •.  guccxptncncc -,  mais  il  y 

place  CnccPifon,hommcviolcnc,iiulocilcj&  J„  ^  autres,  où  U  vi- 
incranable ,  comme  (bn  pére,qui  durant  les  gueur  du  corps  cft  encore 
giuerrcs  civiles  fit  tous  les  éforts  imaginables ,  néceiTairc.  Filebert-Ema- 
pour  rétablir  en  Afrique  le  parti  de  Pompée  nùcl ,  Duc  de  Savoie,  di- 
ContreCefar  ;  fuivit  après  fa  mort  celui  de  Bru-  ^it  qu'un  Général  d  ar- 
tuss.  de  Cartius;  6.puis,a«nt  ob.cnu  U  per-  'lirnî/?! 
mmion  de  retourner  a  Rome  ,  ne  daigna  pas  ^  vieillcfle,pourpou- 
briguer  une  feule  charge  4,9c  n*en  auroit  jamais  voir  être  cancdt  MakcI* 
éxercc  aucune  ,  (î  Augude  ne  Teuc  prie  d'ac-  lus,  8c tantôt  Fabius^cVft* 
cepter  leConfulat  MaisPifon,  outre  la  fupcr-  à-dirc  ,pour  favoir  tem- 
be  héritée  de  fon  pére,  s'cnorcrucillifToit  en-  pou  fer  comme  celui-ci  Se 
11  Li  /T  o  J  ■  I  rr»-.  J„  T)\^^  combatrc  comme  celui-là. 
cote  de  la  noblcffe  &  des  richclTcs  de  Plan-  ch,,,,.^„.„,  difoit  d'un 

Comte  de  Feria,  que  par  jpcudeoce  il  comnundoit  en  Capitaine  >&  que  l'a  vi- 
gueur le  feroic  combatte  en  toldar.  f^îfmirir/i  Tir. 

i  RJenn'eft  plus  dangereux ,  que  de  donner  deux  Gouvememens  voilms  à  deux 
hommes,  entre  qui  il  y  a  crroircliaifon  de  parente,  d'amitié,  ou  d'intérêts;  car  c'cit 
leur  donner  la  commodité  d'agir  de  concert ,  Se  àc  {c  révolter  contre  le  Prince. 
Louis  XI.  étant  convenu  par  le  Tnitè  de  Pèronne  de  donner  poorapannage  à  Char« 
les,  fon  frcrc,  la  Champagne,  la  Brie,  &  quelques  Places  voinnes,  le  earda  bien  d'a- 
complir  ce  Traité  ,  quilc  métoit  à  la  difcréiion  de  Charles  &  du  Duc  de  Bourgogne, 
fes  deux  plus  grans  ennemis.  Car  m  l'aflîéte  de  la  Champagne  &  de  la  Brie  leur  etoic 
*>  propice  à  tous  deux  ;  &  Charles  pouvoir  avoir,  du  jour  au  lendemain,le  (êcoorsdo 
M  la  Bourgogne,  les  deux  païs  joignant  cnfcmblc.  De  forte  que  Loiiis  aima  mieux 
I»  lui  donner  la  Guienne^avic  la  Rochelle  ,  quoique  ce  partage  valût  bcaucou|» 
m  mieux ,  que  celui  de  Bric  9c  de  Champagne ,  ne  voulant  poinc  abibtiimenr  >  que 
M  fun  frère  &  le  Diic  &0cm  û  ptodhcs  voifins.  Cmmmm»  tkélf*  dmûnr  du  tknrtu 
dê  fes  Mémoires. 

4  Ce  n'eft  pas  roujours  une  marque  de  modeftie ,  que  de  ne  point  briguer  les 
charges  «  ni  les  honneurs  \  au  contraire ,  c'en  eft  fouvent  une  d*orgMëil  H  de  pré- 
iômption  :  car  il  7  a  des  gens,  qui  ont  fi  grande  opinion  d'eux-mêmes ,  qu'ils  tien* 
ncnt  à  déshonneur  d'avoir  des  concurrens  i  &  d'aurres ,  qui  croient  être  h  nécef^- 
iâires  à  l'Ecat ,  que  le  Prince  fera  contraint  de  leur  ofrir  ce  qu'ils  ne  veulent  pas 
demander  >  comme  Albtrt  Nl^alftein,  qui  re^lfeit  opiniâtrement  le  Généralat  des 
armées  de  l'Empereur ,  pour  ctrc  ibrcé  d'acceptCT  ce  que  l'eméinité  dçt  afaices  do 
l'Epapirc  obiigcoii  de  lui  ofiir. 
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cînc,f.i  femme/,  jufqu'à  ne  céder  pas  volontiers  Rï'^tinoM»  PottTtQa«$. 
àTibcrc,&:  à  fc  mctrc  beaucoup  au  dcdus  de      S  Un  Gouverneur  de 
fcs  cnfans.  Il  ne  doucoïc  pas  mên»,  qu'on  ne  P'wîncc.qui  fait, qu'un 
lui  eût  donné  radmmiftwriondclaSirie. pour  XTu^/  c7 

.    ^  ,  1  .«         A    »       *         vouin,  clt  odieux ,  ou  lui- 

tenir  Gennanicus  en  bride  /.  Qu^lques^ns       au  Prince ,  ne  man- 

même  ont  crû ,  qu'i  1  en  avoir  des  ordres  fecrets.  que  jamais  de  vouloir  fai- 

Du  moins,  il  cfl:  ccrrain,  que  Livia,  par  une  rc  fa  Cour  aux  dépens  de 

ialoullc  ordinaire  aux  femmes,  ordonna  à  fon  colccue ,  foie  en  aug- 

Plancmc  de  contrecarrer  Agrippinc  if.  Car  la.  î?*"**"*  ^ônpÇonsdti 

Cour  étoit  partagée  encre  Germanicus  &:  Dru-  ~  îî*" 

*.  .     y.     /  1.  des  querelles, qui nuiflcnc 

fus  par  une  inclination  fecréte  pour  Tun  ,.ou  fdvii  à  avancer  li  ruine 
pour  l'autre  ^.  Tibère aimoîc  Drufus,  parce  de  celui  «qu'on veut facri- 
que  c'ctoic  (on  propre  fils  j  &  cous  les  autres  fier.  NUis  d'ailleurs ,  de 
aimoienc  davantage  Germanicus ,  à-caufe  de  ^"o»  fcrvoit  à  Gcrmani- 
laverfion ,  que  Tibcrc  avoir  pour  lui      de  fon         pouvoir  abfolu,  que 

cxcraûion  macerncllc  ,  par  laquelle  il  avoir  K  ^'^^^ 

.      .  .?  *•     -  A  ne ,  puiiqu  ilavoit  un  lur- 

Marc-Antoine  pour  aicul ,  &  Auguftc  pour  veillant,  impérieux*  inHc- 

^rand-ondc  ;  au4iea  que  le  biiaïcul  de  Djni-  xible,  9e  chargé  d'ordict 

lus,Pomponius  Acticus^,  qui  n'ctoic  qucfim-  tout  contraires  i  fa  com- 

ple  Chevalier  Romain  >  fcmbloic  deshonorer  miilIonîGcrmanicus  avoir 

le  titre  &  l'aparence  du 

Gouvernement ,  6c  Pifon  la  puifTancc.  Don  Diego  de  Mendoça  parlant  de 
Tcnvoi  de  Don  Juan  d'Autriche  à  Grenade  ,  dit,  que  fa  commiflion  ne  lui  limi- 
toic  rien, mais  que  fa  liberté  étoit  lice  li  étroitement , qu'il  ne  pouvoit  dilpoferde 
choie  gnndc,  ni  petite ,  fans  le  con(ênceinent  de  ceux  de  (on  Coniêil  ,  ni  même 
fins  un  ordre  de  Filippe  II.  Qmirra  de  Grdnaid  ,  lib.  t.  cap.  t6,  C'cft  comme  en 
ufcnt  la  plufpart  des  Princes  envers  les  Gl  ips  ,c]ui  Ir  plus Jouvent  Commines , 
tievont  ^ut  ptHrfértr  Ufitt  t&  fouvtnt  a  leurs  dépens,  Chap.  dernier  du  livre  i. 
de  ks  Mémoires. 

Une  femme  impcrieufe  8c  lîipcrbe,  comme  étoit  Plancinc,  n'obéît  j-imals  plus 
volontiers ,  que  lorlque  le  Prince  lui  commande  de  mortifier  fa  rivale.  Toutes  les 
Dames,  à  qui  les  Princes  ont  donné  de  pareilles  commifllons  ,  s'en  font  toujours 
tws-bten  aquîtécs. 

7  II  y  a  prefque  toujours  entre  le  Prince  &  les  Sujets  une  certaine  antipatie ,  qui 
fiiit ,  que  les  Sujets  aiment  les  pctfonnes  que  le  Prince  hait ,  &  que  réciproquement 
ilaimpccax^oui  Ibnt  odicax  a  (es  Suiets.  Dans  ledifirend^qniariva  entre Loiiis 
de  Bourbon ,  Comte  de  Soidbns ,  &  Charles  de  Vaudemont ,  depuis  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  qui  lui  donna  un  fouflcr  en  prcfencc  de  Loiiis  XIII.  chacim  s'étant  déclaré 

£our  le  Comte,  le  Roi  fe  déclara  pour  Vaudemont.  Mémtira  du  rtgne  de  Chdr^ 
V  /r.  Duc  di  Lmr»ùu ,  émAUr^u  dt  BumâM, 

NOTES  HISTORIHVES. 

/Elle  étoit  fille  du  Cotifulaire  Mnnatius  I  r  Vip  ania,  mérc  de  Diulus  ,  école  fille  d'A« 
Piancus,  dont  il  eft  parlé  âAtu  U  dufitft  ||.iS»n*»''  fnÎK^fille  de  P«np.  AtticBa. 
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les  images  de  la  Maifon  Claudiinnc.  Outre  Kt  ri-xi  .N*  Poiitiqiîi». 
qu  Agnppinc  furpafloit  en  fcconditc  ,  &:  en  rc-  *  Si  les  enfansdes  Prin- 
putaiioti ,  Livia  femme  de  Drufu^  Mais  les  «*  fouycrains  favoicnt  le 
deux  frères,  làiu  encrer  dans  lc$|!flions  de  ^^^f  Jcll^ncr' &  « 
leuK  parens,  Sede  leurs  domcftiqucs ,  deméu-  le^^qj^i^es ,  ils  te  gar! 
roicnt  conftans  *-n  leur  amitié  f.  dcroicnt  bien  dt  fc  broUil. 

XLV.  Peu  de  rems  après,  Drufus  fut  en-  1er  ti.fcn  blc.  M.dt  Gui- 
voïc  en  Illiric,  pour  s'acoinumcr aux  cxerci-  i<^,ciu  la  Rtinc  Marguc- 
ces  de  la  guerre  / ,  6c  gpur  o«  .  pour  éprendre  k  î'^*^,' 

gaancr  rafedion  des  fol-  ««i^ t^T'' 
^  »     _,,  ,     .  .         /.ri  arivc:  en  notre  Mailon. 

dacs  i  Tibère  jugeant,  que  fon  Ws.qui  crou-  clpérantbien queduvaif- 
pifloic  dans  le  luxe  8c  dans  les  débauches  de  feau  bri(c  il  cti  recueilli- 
la  Ville ,  changeroit  de  vie  dms  un  Camp  2  ,•  roitlcs  pièces.  Livre  i.dt 
&•  que  pour  lui  ,  fon  autontc  fcroic  mieux  a-  fcs Mémoiret. Aniomc Pc- 
fcrmic  ,  quand  fcs  deux  cnfans  fetoienc  à  la  rczdicdansuncdefcs  lé- 

trcs  ,  que  le  Prince  Ruy 

Gomcz  difoir  ,  qu'il  fàvoir  par  fa  propre  expérience  ,  combien  il  importe  aux 
Courcilans  de  fermer  les  oreilles  aux  ripoti  &  aux  médifanccs  ,  s'ils  veulent 
confetver  leurs  amts ,  &  éviter  de  (e  faite  des  ennemis.  LeCcnntcdeBrion,  dit 
M.  de  Montrclor  ,  fe  l.ull.i  prévenir,  quoique  nous  fûflîons  ^larcns  forr  proches, 
te  que  nous  euflîons  toujours  bien  vécu  cnfemble.  En  aïanc  cié  averti,  je  le  tirai 
à  pan ,  &:  htt  fis  connoîcte ,  que  j'étois  très-bien  informé  de  cequi  lut  avoir  été  dit 
(iir  mon  fiijet  :  qne  C\  Monfieur  lui  dépotbit  fes  fecrets ,  j'en  ferois  rav  i  j  a  i  s  que  je 
croïois  ,  qu'il  ne  devoir  point  trouver  à  redire ,  que  S.  A.  R.  me  fill  le  même  hon- 
neur j  qu'au  rc(ke  il  lui  fcroic  honteux  de  fe  laiHer  luiprcndrc  aux  Artifices  «  qui  vc- 
noientdeperfônnesqui  avoicm  touiouis  trompe  leur  Maître  »&  de  (e  défimir  d'a> 
vec  fon  purent  8c  fon  ami,  qui  ne  lui  avoir  jamais  donné  fujct  de  plainte.  U  mV 
voiia  ce  qui  en  étoit  >  ic  depuis  nous  vécûmes  dans  une  étroite  amitié. 

/  Selon  Machiavel,  le  Prince  doi  t  apliquet  tout  fon  efprit  au  métier  delà  guerre, 
comme  étant  le  feul ,  qu'il  lui  importe  d'aprendre.  Chap.i^.  de  ftn  Prince.  Cai  ks 
Etats,  dit  T.iciîc,  ne  fe  m.iinricnnt  in  pas  par  la  lâcheté,  mais  par  les  armes.  Nonenim 
iffiavim  magna  Imperia  centineri.  Ânn.  15.  Le  Duc  de  Savoie  Filebert-Emaniiel , 
.  ncTcu  de  Cliarle:quint ,  écrivit  un  Jour  à  Filippe  1 1 .  qui  n'avoit  pas  llmmcur  guer- 
rière ,  que  véritablement  la  guerre  n'cft  pas  une  des  cnoics  >  qui  font  à  deHrcr  $  mais 

au'il  importoit  beaucoup  aux  grans  Princes  de  fivoir  comment  on  la  fait  j  &  qu'ainû 
devoir  être  bicnaifcde  trouver, au  commencement  de  fon  règne, une  ocafion  de 
la  fiiire,  pour  Çc  métré  de  bonne  heure  en  réputation  de  Prince  puiflant  9c  tedoucu 
ble,  &:  pour  aprendre  ,quoiqu'à  grans  frais,  ce  que  c'ctoit qu'armée, efcadron, ba- 
taille liège,  artillerie,  muTitcions,  bagage,  eip'.ons,  guides,  &  mille  bcfbinSjailC- 
^uels.il  aurait  à  pourvoir.  Cabrera  chaf.  1.  du  livre  4.  de  fin  Hijioire. 

M  11  n'y  a  point  de  plus  puidant  éguillon,  que  celui  delà  gloire  militaire,  Hir- 
toutpour  les  Princes ,  qui  naturellement  fc  laiflcnt  éblouira  la  beauté  du  titre  de 
Conquérans.  Cummines  dit, que  depuis  la  bataille  de  Momlhcry  j  le  Comte  de 
Charolois ,  qui  avant  ce  joœ  eioîr  tres-inmile  pour  la  eoene,  tc^  n'aimoit  aucune 
chofe,qui  y  apartin(ï,chaneeaentivrerocnc  d'humeur,  &  devint  (i  guerrier,  au'il  fît  la 
guerre  jufqu'a  fi  mort ,  dcnrant  par  dclT'us  routes  chofcs  de  pouvoir  rcflcmoler  à  ces 
aacicxu  Princes, dont  il  cil  tant  parlé,  Cir.4  ^.dn  liv,  i.&  ch,^,dH  liv-  y  4* fit  Mcm* 
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cêeedet  légions.  Le  prétexte ,  qu'il  prit ,  fut  R«'»t«*i«N«  PotiT.Qu.f. 
que  les  Sucv's  dcnundoient  du  fccours  cott-   3  Ladéfcnfcdc  1  :  Libcr- 

trc  les  Chcrufccs  s  car  ces  peuples  fc  vount  té  dUe plus  lpccicuxpt&- 

délivrez  de  la  craince  des  E.angers  ,  depuis  Î:^^;,!^-^"^^^^»? 

la  retraite  des  Romains ,  avaient  tourne  leurs  contcns  ,  pour  aîumcr  la 

armes  contre  cux-mcmcs  h  ,  cotnine  c*eft  gumc  dans  leur  païs.  Le 

leur  coutume,  par  une  cetcaine  "émulation,  peuple  y  a  été  trompé  cent 

qui  règne  entre  voifims.     Les  deux  nations  mille  fois  ,  &  il  y  Tera 

croient  égales  en  forces ,  &  leurs  Généraux  en  "ompé  cent  m'ijc^utrcs , 

valeur  j  mais  le  nom  de  Roi  rendoit  Marobo-  jyant  que  de  fc  dcf.burer. 

.  ..        V  1     r  1  v-ar  u  ajouic  ro  aux  paro» 

duus  odieux  a  ceux  de  Ion  pais  ,  au-licu  que      ^  plis  qu'aux  adions, 

celui  de  dcfcnfcur  de  la  Liberté,  que  frenûit  &  U  ne  juge  du  bien  &  du 

Armimims  ,  lui  condlioit  l'amour  uniTerfel  s*  mal ,  que  par  les  Êukflês 

X  L  V I.    Ccft-pourquoi  ,  non  (èulement  idées,  que  lui  en  donnent 
les  Chcrufcesfc  leurs  Allez,  acoutumcz  à  com-         S"'  parlent 
batte  fous  lui ,  prirent  les  armes  en  fa  faveur  j     iibcrcc  qucpour lercn- 
,     c-              „i      I      Lj          •  c  plus  docile  a  le  Uiflcc 

mais  les  Scmnons      les  Lombards,  qui  fe-  n^cncr  à  l.i  fcrvimdc.  j^-/-* 

foiem  partie  du  Roiaumc  des  Sucves,  le  de-  ^^^fi  ^eHm)verb*  pluh' 

darétent  au(&  pour  lui  comte  Maroboduus  i.  mmm  vdm .  htiJfiu  0e 
Ds  (brte  qu*avecce  tenfort  il  autoic  indubi-  ««turi,  rd 

tablement  vaincu,  fi  le  vieux  Inguiomer,  fon  ^"^'^"^  Mlùoforum 

oncle  ,  ne  fc  Hic  pas  rendu  \  Maroboduus  avec  ^'^'''^  &ff'çiof* 

,  '  ,^  ^        V  j'  1  j'  L       ^   nomma prstiXHmttr^  Tae, 

tous  les  liens,  rcnanc  a  deshonneur  d obéir  a  j^^j^ 

fon  neveu  -2,  qui  n'ctoit  qu'un  jeune  homme  /.     /  Les  peuples  n'aiment 

jamais  tant  leur  Piincc* 

q'jdqttcbonScvailtaiit  qu'il  foit^qu  ils  n*aiment  encore  mieux  la  Liberté  .^«//«n*  r«v- 
tétmpoteflatemcHÏ^Hémdsri  Poffe,Ht  nonjît gratii/rpotefiate  lihrtM .PUu.\n  Pancg. 

Jt  II  n'y  a  |)uinc  de  lien  à  tort  ,quc  la  jalouftc  ne  lompe.  Le  Duc  du  Maine  ne 
voulut  jamais  écouter  la  propofition ,  qu'on  hit  fit  d'élire  Roi  «le  France  le  jeune 
Duc  de  Guilè  ,  ùm  oevea.  Comme  il  le  vouloit  être  lui-même •  dit  Coloma  ,  il 
craij^oit  pcutêtrc  davantage  la  Couronne  fur  li  tctt  de  fon  ncvai  ,  que  de  la  voir 
fur  la  tctc  du  Prince  de  Bcain  ^tant  il  cil  via<,  <j^uc  l'cnvic  c(l  plus  puitianic  &  plus 
opiniâtre  que  lalieine.  Après  ,  <ljfi>ir-U  »  que  j  ai  foutcnu  tout  le  faix  de  la  Ligue» 
clt-il  juftc,  qu'un  autre  rcciicille  le  fruit  de  mes  travaux  ?  Faudra-t-il  me  voir  réduit 
àmandier  le  gouvernement  d'une  Province, moi,  qui  ai  gouverné  Se  défendu  tout 
leRoïaumc  au  prix  de  mon  fang  ?  Eil-ce  parce  que  mon  neveu  ed  jeune,  &  à  marier. 
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Comme  dans  une  gnerrc  civile  parmi  les 
Atémens  ,  philicurs  opinoiect  à  challcr ,  ou  à 
extermi  ler  toute  la  fanion  cortraire  :  H  t'*n 
fsHt  ite»  g*tdtr ,  dit  an  autre ,  c*r  mm»  tfnH- 
riani  fins  Jetjuci  noui  é  erctr. 


Nemours  ,  ijiii ,  quo'cjuc  bcaufrércs  ,  ne  purent 
•amais  con  patir  c'ticmbic.  D  e  o  do  Mcnd*  ca 
(l:c,qiK  Ccofalo  FcrijatMicx4:Coi<loiia,apd« 
:é  par  excello^ce  leCra-id   api:ai  r  ,  tw  vou- 

ut  j  imai'î  (Vrvir  fous  fon  fitrc  Don  A  fonte 


f  Onviiduianc  la  Gucric  de  Poiisarx  jalou-  Id  At^ui'ax,  iuu  des  pus  fameux  Capjui  et  de 
fie  (èiiiUabk«iittcfesDuc«deBeaiifon&  de  |r£ir«g^O«MmifSMNNir  ifaitivMi.' 
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Les  deux  armées  fc  rangèrent  en  bataille,  R» »«.ix«ons pouti^h, 
*vec  crpcrancc  cgalc  de  part  &  d'autre  ,  non  qu'on  lui  veut  donner  la 
comme  fcfoicnc  autrefois  les  Alcmans,  par  fr°T°"j.  j!-^  ^ 
bttttcs  bandes  détachées,  gui  couroient  çà&  1  "^•^/^S<=«i EA'agnetMoii. 

fx,  .  1     ,  A'r-f  \  e         nls-amc  a  deia  17.  ans, 

la^maw  avec  ordre  «cdifcipline  j  car  à  force  &  ^      rapcrionnc, n  cft 

de  tlousfairc  la  guerre ,  ils  avoientapris  aliii-  |>as  indigne  d'une lihaute 
vre  les  eareignes  $ ,  à  obéir  aux  Généraux, toi  tune.  Qu|o&  le  £iflè 

à  tenir  des  gros  de  refci  ve  ,  pour  fecourir  Icurç  l^oi  >  ^  l'on     veut  pns 

cens  aû  bcfoin.  On  voioic  donc  Arminius  à  <î"c  je  le  fois ,  car  en  ce 

Cheval"  ^er  de  quartier  en  quartier,  encoura-         '"'^  f.?"^'^";"^! 

^i/-         *j«    iM       /         1  honneur  d  erre  Ion  Gou- 

geant  les  Cens  par  le  fouvcmr  de  la  liberté  rc-  ^«ncur ,  &  de  comman- 
çouvree,  &  des  légions  Romaines,  pailees  au  der  les  arm^  de  la  Séré- 
iSl  âe  1  epée,  dont-ils  aToient  encore  les  armes  nillîmc  Infante.  Ltvrts, 

&  les  dépouilles  entre  les  mains.  I!  apclloit  de fon  Hifloireties  Guerres 
Maroboduus  un  fuïard  ,  qui  ne  favoïc  pas  com-      Flandre.  Il  dit ,  que  ce 

bacre  4  5  un  lâche,  qui  non  content  de  sccre  f  fîT*"' Tîïf 

^  '  '  T  dont  uloit  le  Duc  du  Mai- 

ne dans  les  conférences  particulières,  qu'il  avoit  avec  le  Comte  Charles  de  Mansf cld 
&  le  Duc  de  Feria.  C'maiofi  «jue l'onde  &  le  neveu  dilllpoient  &  ruinoient  peu  à 
peu  l'union  &  llncelligence  nkelTaire  encc'cnzpourinaimciiic  leur  pactL  Mitmi- 
res  deChiverny. 

3  Un  peuple  belliqueux  ne  doit  jeûnais  faire  longtcms  ni  fouvcnt  la  guerre  aux 
mêmes  voifins ,  de  peur  de  les  aguerrit.  Cécoix  autrefois  la  maxime  des  Lac^iîémo- 

nicns,  ^c'cftaujourduiccllcdcsTurc;  Filippc  1 1.  Roi  d'Efpagneeut  le  cemsde  fe 
repentir  de  n'avoir  |vis  fuivi  le  conlcildc  Don  Gomcz  Figucroa ,  Duc  de  Fcri.a ,  qui 
ne  vouloit  point  qu  on  nottâc  la  guerre  dans  les  Pa'is-bas ,  difint ,  qu'il  taloic  larac- 
ncr  ces  Provinces  par  la  douceur , de  pcurqu'on  ne  leur  aprît  àmanier  les  armes,  & 
à  faire  la  guerre  à  leur  Prince.  Strada  livre  6.  de  la  première  Décade.  Dés  le  com- 
mencement des  troubles  des  Pais-bas  le  Cardinal  Granvcllc  avoit  conrcillc  à  Filippc 
d'éteindre cète  guerre  leplutôt  qu'il  pouroit ,  foit  par  une  batailtc ,  ou  parnntraué 
de  paix ,  de  pcuiqneces  peuples  ne  vinHcnt  à  comioicre  leurs  forces  \  predifant ,  que 
fi  une  fois  ils  les  connoilloient ,  il  ne  pouroir  jamais  les  ranger  à  leur  devoir,  tiê 
Aiutio  ctnfidêraùon  159.  </«  premier  livre  de  fort  Commentaire furTdcite. 

4  Ceft  un  reproche ,  qui  s'eft  Êiit  ibuvenc  aux  plus  grans  Capitaines,  que  celui 
de  ne  favoir  pas  combat  rc ,  mais  qui  ne  donne  aucune  atcinte  à  leur  réputation ,  lorf- 


pat  le  l'rjncc  d  Urange ,  es:  par  piuiicurs  autres  \  mais  on  ne  put  jamais 
changer  de  mctode ,  la  fermeté  à  méprifcr  les  jugcmcns  les  r.iilleries  de  fcs 
ennemis  tut  la  principale  caufc  de  fon  bonheur  &  de  la  gloire.  Car  qui  a  le  proAt  de 
la  guerre,  dit  Commmes,  en  a  tout  l'honneur  i  Stnedoit  point  femétieen  haxard 
d'une  bataille,  qui  s'en  peut  palTer.  Chap.  2.  du  livre  i.  &  chaf.  4.  du  livre  4.  de  fes 
.^«'wf.C'cft- pour  quoi  ilfiéoitbien  au  Duc  d'Alvc,  de  répondre  au  Duc  de  Guifcqu'il 
ne  vouloit  pas  joiicr  un  Roïaumc  contre  une  cai'aque  de  toile  d'or.  Liv.  5.  de  l'hifi, 
de  CVmw  dn  Ptrtugal  à  U  Caftille.  F  t  Alexandre ,  Duc  de  Parme ,  répondit  i  un 
TTompétc,qui  lui  prtftntoit  la  bataille  de  la  part  d'Henri  IV.  qu'il  n'avoir  pascoû- 
^mc  de  combatte ,  quand  il  plaifoit  à  fcs  ennemis,  mau  Icuicmcnt  ^  quand  il  le 
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Cftché  dans  les  uniéres  delà  Foteft  d'Herci-  Ri'i^«îoK$pouTiQuis. 

fiie,aToit  acheté  l'ai iance  Romaine  par  des  jugcoit  à  propoî.  Z).C4r- 

prcfcn^  &  par  des  foumiirions  j  unTraîrrc  de  Ji'  C*^*'»'*  ^i^re^  l.  defet 

L  pacncjun  faccllicc  de  Tibcrc  r,  qui  ne  de-  Â^S 
'         \  .    ^  Comte  Pierre  Erncft  dcf 

voie  pas  être  traite  plus  humamcnicnt  que  Mansfcld  difant  à  un 

Quinciltas  Varas.  Qu'ils  le  lOU^imenC  leole-  trompécc  de  Maurice  , 

ment  de  cant  de  combats,  dont  rilllie, outre  Prince  d'Orange ,  qu'î) 

Tcxpulfion  entière  des  RoiRAins ,  avoic  allez  s'étonnoit,quc  Ton  Maî- 
montrc  ,  à  qui  rc  ftoit  l'avantage.  »  qui  é»o«  jeune  &c 

XL  VII.    Maioboduus  ne  manquoit  pas  P'<^"» <ïc  vigueur,  fc  tinft 

If  ^  r         ,  I       '     c   c  toujours  clos  &  coaverc 

aum  de  vanter  les  exploits,  m  de  mepriferfon  rerranchcmcns, 

adverfaire.  »  Voila  (difoit-il,  en  prenantln-  k  trompeté  lui  répondit 

M  gitiomer  par  la  main) celui  en  qui  eft  ren-  adroitement ,  «juc  c'étoit 

M  rarmée  toute  la  gloire  des  Cheru(ces ,  tout  parce  que  Maunccvouioit 

M  ce  qui  leur  a  rcûfTi,  vient  de  Tes  confcils.  devenir  un  jour  Capitaine 

«  Arminius  ,  homme  fans  cervelle  &  fans  ex-  ^"«fi  "P^nmenté  que  ion 

,  .  >      L  .    r  1  I      1         1.  txccllcnce  de  Mansfcld. 

«  pcncnce,  s  atnbue  tolemcnc  la  gloire  d  au-  MîmoWes  iAtik^  im 

*»trui,  pour  avoir  furpris,  par  un  traitdcpcr-  Mauritr. 
M  fidie,  trois  légions  prefque  vuides,  avec  un    j  II  ficdmaUdcsPrin- 
«  G%icral ,  qui  ne  fe  doutoit  de  rien  ;  quoi-  ces ,  6c  à  des  Généraux 
«que  ccte  défaite  ait  été  fatale  à  TAlema-  d'armécdc  (Idire  cks  in- 
«  c.nc,  &  ait  tourné  \  Cx  honte  ,  puifquc  fa  aux  aiurcs 

c  t>  r     c\    r  j        1    r      Ceux  ,  qui  ont  la  force  à 

,3  femme  &  Ton  fils  font  encore  dans  la  fer-  la  mnin,  ne  doivent  jamais 
»  viiude.  Mais  moi  ,  jai  louccnu  la  gloire  ukr  de  ccrc  Ibrte  de  van- 
»  des  Alemans  contre  douze  légions  comman-  gence ,  qui  ne  convient 
M  décs  par  Tibère,  &  l'ai  obligé  de  fe  retirer  à  qu'aux  femmes  >  &  qui 
»  conditions  égales.  Et  je  n'ai  point  fujct  de  «l'^'Hcurs  déshonore  pfu$ 
me  repentir  de  ce  que  j'ai  fait,  puifqu'il  eft  Çc'"'* q«V"quc,quccc, 
N    A        u       j  I  lui ,  qui  eft  aiaque.  Outie 

.>  a  votre  choix  de  recommencer  la  guerre  .^j;*  . 

»  contre  les  Romains,  ou  d'cntrei^enir  la  paix,  fcnc  l'honneur,  ne  fe  par- 
Outre  ces  raifons ,  les  deux  années  en  avoient  donnent  jamais.  Un  dé- 
de  particulières  ,  qui  les  éguillonnoieat  au  menti  donné  au  iêigneut 
combat.  Les  Chenifces  &le$  Lombards  le  d'"''"^^^'^^""  >  Ambaf- 
vouloient ,  les  uns  pour  foutenir  leur  ancienne  ^^^^^'^"^^  Duc  de  Bourgo- 
'  •  1  ^  r  I  gne,  coûta, depuis, la  vie 
réputation  ,  les  autres    pour  confcrver  leur  au  Com.éuble^S.  PoL 

nouvelle  liberté  /  j  àc  Maroboduus ,  au  con-  C'cft-pourquoï  ,  ajoûce 
.  Commincs  ,  les  Princes, 

&  ceux,  qui  tiennent  les  grandes  dignités  .doivent  bien  regarder  à  qui  ils  fontou 

difeiit  tels  outrages  :  car  plus  ils  font  grans.  plus  les  outrages  qu'ils  font,  (ont  lêh- 
Cblcs  ,  dâut.int  qu'il  fcmble  aux  outna;cz  ,  f  &  cefl  avecraifhn  )  que  l'autorité  de 
la  pcr  fonne ,  qui  les  out  rage ,  fait  une  plus  grande  flccrillùrc  à  leur  honneur.  Chaf» 
n,  du  livre  3 .  de  fcs  Mémoire  t. 

M  Sdon  Gttichaidin  j  il  y  apln*  d'ammolûé  &  de  fiinedans  ceux ,  qui  rccoovxaic 
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traire,  pour  agrandir  (bn  Roïatime.  On  ne  R.«'»t«x<oN$  Voutt^u 

Combacic  jamais,  ni  plus  opiniâtrement ,  ni  à  leur libcrré^ que dins cens 

fortune  plus  C2alc,car  l'ailc  droite  fut  cnfon-  ^^*^^^5.";^^"^-.f*î''^ 

céc  de  parc  5d  d'autre  ,  &  Ion  atcndoitunau-  >  ^'^'»»-r/M/<r. 

wcc             M.      ^      \,      L   j  Et  c  cft,  a  mon  avis,  parce 

trc  combat ,  lorfque  Miroboduus  transtcra  j-cux  ,  qui  la  rccou- 

fon  Camp  dans  les  montagnes  $  marqued*un  vrcnc ,  ont  leau  loprcf- 

homme ,  qui  a  peur,  ou  qui  a  du  piie.  Enfin,  fioa  » >  pat  confiquent» 

yoïanc  les ficns  pafTer  peu  à  peu  au  Campd'Ar-  plus  grand  reflèn- 

minius     il  fc  réfugia  chez  les  Marcomans,  ««««"c  »  ^«w  ceux  ,  qui 

d'où  II  envdia  demander  fecours  àT.bére  ..Il  rc'Tl^'l^oTp'/st 

prouvé  les  rigueurs  de  la  tirannie  &de  la  fcrvitudc,  Ainfi,  les  Lombards  avoicnc 
un  double  cguillon  pour  combatre ,  celui  de  la  dcfenlc  commune ,  &  celui  de  leuc 
vangatcc  PArriodiéte  }car  félon  Patercnte  ,  Matoboduuwie  k  contcmok  pasd*une 
Ro'ùutc  (uj6te  aux  loix  Se  à  l'uHigc  dapali,nais  CD  vodoteunecacièseiiiciit  abib-> 

liic  Se  dt-rpotique.  Hift.  x.  Cétf.  loS. 

I  Une  bataille  perdiic,  dit  Conunines  ,  a  toujours  grand'  queue,  &  flcheu(o 
pour  celui  qui  perd  »  car  il  arive  ibuvenc  que  les  gens  du  vainco  conçoivent  du  mc« 
pris  pour  leur  Maître,  entrent  en  murmure  6<  en  machinations  contre  lui,  font  de» 
demandes  inrolcntcs  ,  Se  l'abandonnent,  s'ds  ne  les  obtiennent  pas.  Chéto.  i.  dm 
livr»  1.  fit  Mém,  Erparlancde  Ubataillede  Granfon  perdue  oar  le  Duc  Se  Bau* 
gogne  :  Quel  dommage  reçut-il  ce  jour-là ,  dit-il, poux  uièrde  (a  cêtCj  SctotMàSoi 
conllil  Quel  dommageen  reçut  fa  M3iron,&  en  quel  état  en  eft-cllc  encore  ^om- 
bicn  de  gens  lui  dcvmrcnt  ennemis,  6c  le  clécl.ircreiit,qui  le  jour  urcccdcnt  tcmpori- 
ibient  avec  loi,  &  feignoient d'être  fcs  amis  ?  Galeas,Uuc  de  Miian,qui  trait  Kinai- 
nés  anpafayant  lui  avoit  envoie  une  AmbafTulc  lulc!incl!c,pour  fiirc  alianccavcc  lui 
contre  Loiiis  XI.  renonça  à  céic  aliance  pour  en  faire  une  avec  Loiiis.  René ,  Roi 
de  Sicile,  qui  vouloit  f:tire  le  Doc  de  BourTOgnc ,  lôn  héfirier»  8e  qui  étoit  fur  le 
point  de  le  métré  en  poil'eflîon  du  Comté  de  PtovCDCe,  en  dtfpofa  en  faveur  de  Loiiis 
XL  Ton  neveu.  La  DuchclTc  de  Savoie,  fa  fœur,  qui  cioit  toute  dans  les  intérêts 
du  Duc,  &  que  Loiiis  apclioit  pour  cela ,  MAdâmeâe  Bourgogne ,  Te  reconcilia  avec 
lui ,  &  abandonna  entièrement  le  Due.  Nuremberg ,  Francfort ,  &  phifiôirs  auctet 
vilks  Impériales  ,  (ê  dédarérent  contre  lui  i  8c  il  (cmbloit  que  ce  fut  gagner  les 
pardons ,  que  de  lui  faire  tout  le  mal ,  qu'on  pouvoir.  Et  voilà  comme  changea  i» 
monde  aptes  cétc  bataille.  Chap.  i.  i.  &  4.  du  livre  j.  Jt  fis  Aiém0irts. 

g  QMcique  fupcrbes  9c  courageux , que  foient  les  Princes,  un  revers  de  fortunt 
les hunuhc comme  les  autres,  (^and  il  s'agit  de  feconfervcr,  ou  de  fc  défendre  , 
lair  point-d'honneur  cède  bientôt  à  leur  intérêt.  Patcrcule  dit,  que  Maroboduus 
avoit  porté  fi  putflancc  à  un  fi  haut  degré ,  qu'il  en  écoit  devenu  redooiablc  aux 
Romains ,  (Se  que ,  fans  les  atatpierouvertement ,  il  leur  fcfbit  bien  connofrte  >qtt*it 
avoit  allez  de  forces  &  décourage  pour  fe  défendre  ,  s'ils  vcnoicnt  à  l'ataquer-,qu« 


tune  cbranléc  parun  malheuraix  combat ,  lui ,  qui  avant  ce  combat  fc  vanioit  d'ê- 
tre l'arbitre  de  la  paix  &  de  la  guerre.  Après  la  bataille  de  Granfon  ,  le  Duc  de 
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fat  répondu  à  Ces  AmbafTadeurs,  qu'il  n'avoit  *«'»irttc»i  PotiTiqa^i. 

pat  »i(bn  d'impiorcr  la  proccâion  des  Ro-  tt^f-  Commincs  chap.  t. 

mains  contre  les  Chcrufccs,  lui  ,  qui  ne  leur  dulmy.ac  fcs  Mcmoi^ 
avo.  jamais  rendu  aucun  rervcc  ,  lorrqu'.ls        iL^  qt rt^T^ÏÏ 

feraient  la  guerre  aux  mêmes  ennemis  k..  ?«iVwr.i./.Kr,Wf»^x«. 

Toutefois,  Diulut  fut  envoie  en  cesqoanters.  u,  ftr^itnt  fi  mêdiret  em 

là ,  conune  aous  ftvocis  dit»  pour  y  afermir  la  fmrtUt,  m  tmuiefr^i* 

XLVIII.  En  la  même  année,  doure  vil-  ^^ntrAinu  i*  th^ngtr  4$ 

les  célèbres  de  TAfic  furent  rcnverfées  par  un  rUF^C'"  "*7^^ 

,,  ,  r:    1.  '^1      j    J'*f'  Chap.  II,  du  mcme 

tremblement  de  terre  ,  ^ui  fit  d  autant  plus  de  livre.  Eccctt  ce  que  Char- 
dçfordre ,  qu'cunt  arivc  de  nuit  il  fut  moins  le-quint  vouloir  dire  à 

frévn.  Oocre  qu'il  fac  impelBble  de  fe  (auver  l'EledeurJeanFedétic  de 
la  Campagne,  (remédeordinairecocesien-  fon  prifonnier  de 
contres  )  parce  que  la  terre  s'entr'ouvrant  on  S"^"^  »  lorfquc  s'enrcn- 
fut  abîme  tout- Jcoup.  On  raconte,  que  de  >pcJlcr,fr..-;.«^^« 
Uaurcs  montagnes  furent  aplanies  des plai-  ^^^^  r^-pondit  : 
nés  élevées  en  montagnes  ,&  que  parmi  ces  avitXc§MitmttUm"éip«ller 
ffuines  on  voioic  des  mnc  \  €$mme  f  t'tmt  iti  Mumuiitt  kn  reprochant 
unineemdie.  Saides,  qui  fuclaplusendomma-  par  là  le  fobriquct  do 
fiée,  foc  auifl  celle,  dont  Tibère  eut  plus  de  J*-'"'"  if  )« 
i^mpamon,  car  outre  cent  mille  grans  fefter-  'j^^Z' ^^^^^^^^^ 
CCS  m  ,  quelle  reçut,  clic  fut  dcchargcc  pour  ^,,,f,  chef,  lui  don- 
Cinq  ans  de  tout  ce  qu'elle  paioit  au  Trefor  noient  auparavant  dans 
public ,  ou  au  Fifc  du  Prince.  Magnelic ,  qui  lamMuïiwkes.DêHjium 
cft  au  pié du  Mont  Sipile ,  eucfa  part  an  foala^  >f de  rerddéHsFB' 
eement  à  proportion  du  dommage,  qui  cga-  p'omf  de fn  rie . 
LprcfqunLL  de  S«d«  Tcmn,s.F.hlel-  .^^^"Zi^ 
te  ,  Egee  ,  Apollonic,  Mofthcne ,  Hircanie  de  mens  de  terre,  la  famine. 
Macédoine,  Hicrocclarée,  Mirine,  Cimes, &  &  les  autres  calamiiczpu- 
Tmole^furent  auifi  déchargées  de  leurs  tributs/  bliqucs ,  font  autant  cTo^ 
potircinq  ans.  Et  pour  être  mieux  informé  de  cafions,qucle  Princéade 

'  ngn-iicr  (a  magnificence 

&  d'cicrnilct  Ton  nom.  Les  Parckuliers  peuvent  faire  du  bien  aux  Paiticulicis» 
anais  il  n'y  a  que  le  Prince» qui  en  puiilê  niieà  tout  un  peuple.  Le  Prince  ne  doit 
patdefirer  ces  ocafions,mai$  il  en  doit  profiter,  qiund  elles  fe  prefcntenr.  D«k^, 
«M/0r  &  fr9f$mjur  m  tdsminfis  MeréiUtM ,  dit  Cicéion  a.  OJfc, 

NOTES  mSTORIOVES. 


<  Henh  I.I  I.  Roi  dr  Fiance^  fit  ow  ténonlc 
f  rcique  TeioblaU»  anx  DèpitctX'deFaiMree' 

1/7  j.  "ommciu,  dit-il  ,  ofci-vous  me  démin- 
er du  fccouis  CQiictc  vôtre  Prince,  vous,  qm 


snTcoavcs  pn  wwbidttioKcoïKN  bm 


l  Tibère  s«dr bien  «neatMdeflclQ»* 

il  Ce  verra  dans  rartieli.4f. 
m-  tfO  OOQ.  KM. 
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récat  àts  chores,&  pouvoir ainû  remédier  à  Rs'f'hx.ons  Potmon.ta 
tout ,  il  fut  rcfolu  d'envoïer  quelqu'un  du  Se-    .'^  I»  "'^ft     ^'^é  de  dé- 
liât fur  les  lieux.  On  choiGc  doncM.AlctUS  c.der,  lequel  ,1  vaut  m. 
.  1         '  j  r  p  envoler  pour  CommtllM- 

du  rang  des  Prétoriens ,  de  peur  que  fi  l  on  y     ^^^^  ^^^^  P.uvmcc ,  ua 

ènvoïoic  un  Conrulaii:c,coin^  om.  de  peur  que  a  ja-  inférieur ,  ou  un  égal  à  ce- 
mcétoit  celui  <çii^ouvet-  ïïr;^";i;ricDé!  lui.quieneftWcrnear: 
noie  TAfie,  il  n  y  eue  de  U  ja-  pittë  faoit  CoarnUie.        »  Icio»  Tacite  mémo  » 

lodieenciedeiixégaiixj»&:  S^rS^^^T^'  icguilion  de  la  jaioufic 

J«  M^arJ^-  *  *  ^'?^«»  cft  encore  plus  tort  dons 
pat  COnCcquent  du  cecarde-  porrac  du  nmic-  „n  inflricaf,  que  dans  mi 
ment  aux  afaires.  ^^^j^  ^^.^  »,;^or;*wm*. 

XLIX.  Céte  libéralité  envers  le  public  ;V«»»«W»c*r4. Hift.4. 
fut  fuivic  d'une  autre  envers  des  Particuliers,  J^e  ne  Tai^dit  Pu  Muti» , 
qui  ne  fut  i»as  moins  agréable.  Tibère  donna  ^  Tibcxc  fie  piudemmcnc 
l'opulente  fucceffion  (TEmiUa  Mufa  i  motte  *i'"^voïcr  en  Afic  un  Mi- 
héritiers  a  E^iiios  Lepidus,qui  We  t^'tf;triZ 
du  nom  fembioit  être  de  les  païens, quoiqu-  yernoit  -,  car  ^re  inégalii 

cé  tiroit  après  foi,  non  feu- 
lement l'émulation,  qu'il  vouloic  empêcher ,  mais  encore  l'envie  ,  qui  cft  la  fource  fé- 
conde des  diflcnHons  &  des  querelles.£r  ^uel^ues  lignes  aprétsSi  rémuluion cft  bon« 
ne,  clic  f.iit  que  ch.icun  des  rivaux  en  cft  plus  (oigncux  5c  plus  pondlucl,  8c  qu'ainfi  le 
Prince  en  cH  mieux  l'crvi.  Tcmoin  ce  que  Titc-Livc  t'aie  due  au  Diâaceur  Papiiiut 
CuHbr.  Jt  lévim  €»nm  vîStrié  im^et .  &  dextnm  e»nm ,  DilSënris  éeitt ,  élit' 
vAm  ptiffum  fi^mtur?  i.  e.  La  viâoîre  commencera-t-elle  par  l*aile  gauche  ?  Se 
l'aslc  droite  ,  où  cft  le  Diftatcur,  ne  fcra-t-cUc  qu'alTîftcr  au  combat  d'autrui  » 
(c'clkquc  le  Général  de  la  Cavalerie  ,  qui  coramanaoii  l'aile  gauche  ^avoic  enfon. 
cé  celle  des  ennemis.  )  Confider.  m.  du  fiund  livre.  Cabrcradic ,  que  le  Gouver* 
ncment  triumviral  du  Cardinal  de  Trcntc,  du  Marquis  de  Pcrqucrc,& de  Jean- 
Batifle  Cadaldo,  que  Filippe  IL  avoic  cnvoïez  à  Naples,  pour  s'opoicr  aux  dcf- 
feins  du  Pape  Paul  IV,  nuifitauz  afàires ,  î-caufe  que  ces  crois  Mini(h:cs  ctoicnc. 
prefquc  égaux  en  autorité.  Chap.  3.  du  livre  j.  defon  Hifi.  M.  le  Cardinal  de  RU 
cliclicu  décide  nétcmcnt  céte  qucftion.  Divcrfes  expériences,  dit-il,  m'ont  rendu 
fi  iavanc  en  céte  matière,  que  je  penfcrois  être  rcfponiablc  devant  I>icu«û  ce  Tcfta- 
'  mène  ne  portoit  poincen  termes  exprés ,  qu'il  n'y  a  tien  de  plusdangefeux  dans  ua' 
Etat»  qiu:  divcrfes  autoriccz  égales  en  radminiAraciondcs  ataires.  Ce  que  l'une  etw 
rrcprcnd  cft  traverfé  par  l'autre ,  &  fi  le  plus  hommc-dc-bien  n'cft  pris  le  plus  habi- 
le, quand  méinc  les  propoluions  feroicnt  les  meilleures  ,  elles  Icroicnt  toujours 
éludées  par  le  plus  puîflânt  en  cfpric. . . .  Comme  les  maladies  &:  la  mortdesliom- 
mes  ne  viennent  que  des  mauvais  acords  des  clcmens  ,doiu  ils  (ont  compofez  i  ainfî 
cH-il  certain  ,  que  la  contrariété  &  Ip  peu  d'union^qui  ic  trouve  toujours  entre  les 
puiflànces  égiles ,  altérera  le  repos  des  Etats  ,  donc  elles  am-onc  la  conduite  ,  5c 
pfeduironcctivers  acddens,qui  pouronc  enfin  les  perdre....  Ainfi  que  divers  pi« 
lotcs  Tic  métcnt  jamais  tous  cnlemblc  la  main  au  timon  ,  aulTl  n'en  raut-il  qu'un, 
qui  ticmie  celui  de  l'Etat.  Il  peut  bien  recevoir  les  avis  des  autres.  Il  doit  même 
quelquefois  lesdemander»  mais  cVft  i  lui  d'en  éxaroiner  la  bonté ,  &de  tourner  U* 
main  d'un  c6té ,  ou  d'autre,  (êlon  qu'il  cftime  plus  à  propos ,  pour  éviter  la  tempêtp» 
tL fidce Iwiroiicrocpt faroute.  SeàiM6.  dHet>âf,li,dt.U  frmUnfmit^ 


Uiyilizeu  by  i^OOgle 


LIVRE  SECOlsrô.  »  f7j 
cite  fôt  aquifc  l  fonFifc  »  ;  9C  celle  de  Paru-  Kt'rttxro»^^  PoiiTiqfett. 
Icius  ,  riche  Chevalier  Romain  ,  qui  lui  en  '  Quoiau'il  ne  foir  pas 
laiiroicunc  partie,  à  M.  Scrvilius ,  parce  qu'il  toujours  de  l'uitcrcc  du 

avoic  apris  ,  que  Patulcius  l'avoïc  infticué  Ton  '  **î;  ""«"«"«p 

_  ,     ,         r  .         confcrvcr  1  ancienne  No- 

hcncicr,  par  un  tcftament  prcccdcnt  fait  en  iienc,U  dl  néanmoins  de 

eonoe  torme  :  Difanc ,  que  la  nobiefie  dects  „ioirc ,  se  même  de  fa 

deux  Maifons  méricoic  bien  qu'on  les  fift  i  poUtique ,  de  fclevcr  de 

iubfifter  #.  Enfin  ,  il  ne  fe  porta  jamais  pour  tcms  en  tems  quelques  i'i- 

hériticr  de  pcrfonnc ,  qu'il  ne  l'cuft  eu  pour  radlcsilluiUcs,atinq«ck 

ami  durant  fa  vie  j  &  il  rejetoïc  le  ceftamcnc  Nobleflê n a.c  pas  lieti  d« 

,                       -                ,      j                  >  i  croire,  qu  II  prenne  plai- 

des  inconnus  ,  &  encore  plus  de  ceux  ,  qu  il  ^  r,baifl-cr  ,  Se  à  ùdc- 

cruire.  SaluOic  dit,  que  les  Geins,  qui  tombent  dans  la  pauvreté  ,  &  par  conlé- 
qnent  dans  le  mépris,  hatlTenc  le  gouvernement  pciiênc ,  8c  n'oublient  rien  pour 
en  introduire  un  autre,  oii  leur  condition  foit  meilleure  ;  ainfi  qu'il  le  montre  par 
l'éxemple  de  Catilina.  Egnatius  RuRis  ne  confpira  contre  Augultc ,  que  parce  qu'il 
«toit  pauvre,  &  hors  d'cfpcrance  d'être  foulage  par  ce  Prince.  Car  ,dii  Pacercuîe, 
la  méchanceBè  des  hommes  (  Se  particulièrement  des  Grans  )  cft  telle,  que  chacun 
aime  mieux  être  envelopc  dans  Li  ruine  publique,  que  dépérir  tout  icul.  Hifl.  i, 
^x.  Cecina fi: révolta  contre  Galba,  qui  vouloir  l'obhger  à  rendre  compte  des  dc- 
nierspublîos ,  <^'it  aroit  maniez  en  Efpagne ,  pour  cadier  le  défôrdie  de  tes  a&iet  ' 
dans  le  boulcvc  rfancnt  général  de  la  Republique.  Céciti4âgri  fâjfmmîJhneunàM» . 
f^privata  vaincra  Rrtp.  mails  «pcrire  fiatuir.  Tac.Hift.  i.  De  tout  cela  il  rcfùlte  , 
que  le  Pnncc  doit  quclquctois  tcpandte  lei  bienfaits  lut  les  etandes  Mail'ons  rui- 
nées, mais  principalement  (îir  celles,  où  ily  ades  iîijets capaBlesde  fe  f^ire  Chcls: 
de  pu  ti  ,  i!s:  tic  fc  mctrc  à  la  tctc  des  inéconrcns.  C'cfl  en  quoi  manqua  Filippc  II. 
Roi  d'Elpagnc ,  qui  aliéna  de  ion  obéïllàncclc  Prince  d'Orange  &  les  Comtes  d'Eg- 
mont  &  d'Hornc  ,  pour  avoir  épargné  cent-cinquante  mille  écus,quc  GtanvcUc, 
Evêquc  d'Arras,  lui  confcilloit  de  dilbibucr  cncr'cux  ,  avant  que  de  pardrdet' 
Païs-bas.  Ce  qui,  dit  Cabrera,  lui  coûta  depuis  plus  de  cent-cinquante  millions,'» 
oiitrele  Cang  rcpandudc  tant  d^milliers  d'hommes.  Chap.  y  dulivre  5.  de  fou  Uifi. 
Le  même  Hiftorien  die  ,  que  ce  Roi  donmric  tout  pou  voi  r  aux  Grans  d'Efpa  gnc  d'en- . 
eager  ou  d'aliéner  leurs  rentes  ;&  que  parccte  adrcllc  il  les  afoib!it&:  Icsapctifîà,  .. 
fans  qu'ils  s'en  apetçulTent.  Cel|ni  £ût  aujouidui  pleurer  Icuxs  dcfccndjUis.  Chsfm 

16.  du  livre  11.  ' 


NOTES  HlSTORliiyES, 


n  Par  la  Lai  ftdl». 

0  Filippc  I  I.  fie  cotnpoG:r  rccretcmcr.t  un 
Abrcgt  Hirtorial  de  toutes  les  Mailons  no- 
bles, pouc  en  (avoir  ]'ori^inc,  l'actoiITcioent, 
«w  ledéctin ,  tt  en  quel  teins ,  &.  par  quels  fèr> 
vtrescllcs  a  voient  af]uis  les  utres  &  les  prcro- 
gactves  ,  dont  elles  joiiiflbicnt.  ronnoilIance,qui 
T  u  icrvotc  .1  rccompciilcr  les  l'c  cctidAus  félon  les 
mcciteS  de  leurs  aacctrcl.  C.iirtr»  ch»f.  i£.  du 


leur  table  les  Marqui?  Moya ,  le  Jour  <îc 
Sainte  Luce  ,  <]oi  cft  le  ij.  dv  Dcccœbrc ,  &  le» 
Comtes  de  Saln-as,  le  jt  ui  dc$  Rois,  pour  det 
rerviccs,<jiu  cc(  «Icux  MaiioLS  avoietst  lendut 
à  l'Etar  ,  il  y  cenonvellaen  1*9%.  c^e  preéna" 
i^nceque  le  tcms  avoit  alxj lie  ,  &.  envoia  (b- 
cniicllcmcnt  au  Marquis  de  Mo  va  la  coupe 
d'o!  ,dans  laquelle  il  avoit  bù  ce  jOur-là,  pouc 
obkrvcr  poudueiirmenc  ce  que  'es  Roû  iêt 


livre  ii.de  Çtn  Hijt.  Aianc  apris  par  ce  Nobi-  1  prcdcceflcurs  avoienc  £ut.  Httrtra  th.  dtiwùr 
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Énoh  nç  l*avoir  apellé  à  leur  fucccnion  ,  que  Rs'n-sxioNs  PonTiqan. 
powr  en  fruftrcr  leurs  parens  ,  qu'ils  hiiC-  LamodcratipndcTi- 
ibicnc         '  —   -        -  i-i   I 


Ttetc 

tcur        _   ^  ^ 

s'ctoicnc  ruinez  par  leur  débauches /,  chaf-  leurs  parens,  devioic  faire 

ùnz  du  Scnac  Vibidius  Varro ,  Marius  Ncpos,  honte  à  ces  Moines  ,  qui 

Appius  Appianus, Cornélius Sulla,&  Q^yitel-  Te  font  haftiiucf  bénuca 
lius:  ou  du  moins 

fcnc  volontairement.  '  ^  ^  * 

_     _  ^  •!        i»        J*  mille  pauvres  parens , OUI 

.^^CC  même  CemS,  il  Om&Cia  diwrs  piriflcntdemiicre.Ccux, 

temples  des  Dieux»  que  la  vicillcfTe  ou  le  feu  qui  >  p^r  leurs  voroz  >  6e 

avoic  con(umez,^qu*Auguilcavoic  commen-  pat  I«ur  miniftérc  ,  font 

ce  de  rebâtir  ;  un  prcs  du  grand  Cirque,  voué  obligez  plu«  «troitemcnt 

pir  le  Didateur  Aulus  Pofthumius  à  Baccus,  ^us  les  autres  Eclc- 

Profcrpinc  ,  Se  à  Ccrés }  un  autre  au  même  \  n,cner  une 

endroit,  Wn  à  la  pécffe  Flora  par  les  Ediles  p^uvcnt-ils  en  conlcicncc 

Ï.UC1US  6c  Marcus  Publicius  ^  celui  de  Janus  cmploïerlaïKmittàfolû 

dans  le  Marcbp4iux-herbes,  conlbuir  par  C.  citer  les  Juges,  à  affîéger 

Duillius  ,  le  premier  des  Romains ,  qui  com-  1«  Tribumux ,  de  à  faire 

bacit  en  mer  contre  les  Cartaginois  ,  &  fut  «'"^  ^«  jours  des  procé- 

honorc  du  trionfe  naval  ^.   Gcrmanicus  de-  dures  nouvelles ,  contre 

1-1            1    j    ncr                   '  A  •!•  ^^'^  hcnticrs  k^itimc; , 

dia  le  temple  de  l  Efpétancc  qu  Atilms  Ca-  ^^^^ 
latums  ayoK  vcOe  dans  la  même  guerre^        patrîmoiiie  i 

LI.  Cependant,  la  Loi  de  tczemajcfté  j  Les  attires  publiques 
prcnoit  vigueur.  Apuicïa  Varilia,  prtire-fîUc  ne  peuvent  jamais  être  en 
delà  fœurd'Auguftc  ,fut  acuféc du  crime d'E-  d«  puçs  imins  que  celle» 
tat ,  pour  avoir  fait  des  railleries  du  divin  Mj-       pecfonnes,  qui  nW 

n     J    -r  u  '      c    J   T  •  .»   -  pas  feu  r*€ler  leurs  afai- 

rti^^^Ji^'f'?'^  ,^^^'^1''^^.  PS"'  res  domJqucs.  Car  il 

fottlUée  d'adultère,  elle,  qui  étoit  fi  prodic  ^kÇ^uh  impoifible, 

patente  des  Ce(àrs.-  Sur  l'adultère, il  ratait,  que  de  tels  M^ic^tArar» 

qu'il  nefâloic  recourir  qu'à  la  Loi  Julia,  qui  ^îenc  définiércflcz  ,  ni 

en  ordonnoic  fufifamment.  Quant  au  crime  de  P"  conftqucnt  incoitujp- 
leze.majcfté  ,  Tibère  y  mit  une  diftinûion, 

NOTES    HISTOR  ES. 

f  C«!7>btfn  dtfoiStin  Patrrculc  ,a-c-i!  four-  U  la  volupté.  Hifi.  x.  th»f.  119. 

rnanx  Séiatcutii,  ^ui  s'ctoiest  pat  acpmnao-  f  Cmneie  its-HoBUin»  éioient  alors  anfi 

^cs»  Cip  <^  lent  anaKqaokikbica,  voof  Ibuw-  nouveaux  fiir  racr>  (]uc  Içs  Carcaçinois  y  rtoienc 

nir  haootablenienr  leur  Heixkk  >Mûa  comme  «xpérimemrz  St  puiilans}  Duillius  fit  provifîon 

i'  ne  (fHifr'iitpas ,  c]vic 'a  pauvrctciiuioccnîcf  ît  Je  crocs  de  for,  &  d'autres  iiiftrumens,  avec 

privée  tics  ciiar;^cs      des  honneurs,  ai;ï&  le  Ici'qucls  U  acrocha  les  vailleaux  <{cs  ennemis  » 

ga:doit-il  bien  de  faire  des  lanîcii'cs  aux  Je-  qui  parlifûreiic  contraints  de  comhatre  di  gifc 

teucit«»»4Bpeut4'iaTmc oaismcauc  i»  J»e| AKBW,ce«BM  6  c^ciit^  fui  ur»4 


LIVRE   SECOND.  17; 
Toulant ,  que  Varilia  fut  punie  ,  Ci  elle  avoic  R»''t«fioM>  Pôtinouif. 

Un  Prioce  fase  &  pm< 


Conful  lui  aïanc  demaaclé ,  coommiIc  oq  en  piédccdlcuts  i  car  outre 


devoit  u(èrpour  ce  qui  codcernoic  Livia,  il  que  rbonneur  qu'il  leur 

ne  répondit  rien  t  naais  à  la  prcmiéi'c  Téancc  raie  en  cela  ,  rciombc  di- 

d\i  Sénat, il  demanda  au  nom  de  fa  mcrc , que  KAcmcnt  fur  lui , c'cft  un 

perfonnc  ne  fût  troublé  pour  avoir  mal  par-  Exemple  qu'il  laiflc  à  fc» 

{/  j»  11     -    1'  L  1^        1     J      :  luccefleurs  pour  lui  rendte 

le  dcllc  J  &  déchargea  par  la  Var.l.a  du  cri-  ,^  p,,,nic  après  fa  mort. 

me  de  lezc-majcftc.  Enfintc  ,  pruni  dâ^*  ;  lcs  coups  de  langue 
cir  la  peine  de  radultéré,  il  fut  d'avis  ^  dMntt  pat  les  feitimcs 
l'exemple  de  nos  ancétxes^  fcs  parons  la  rele-  font  plus  dignes  de  mé^ 
.gaffent  à  deux-cens  milles  de  Rome  ;  Se  que  pris,q«cdc  rcllbntimcnt. 

Manlius,  fon  corcuptcur,  fùc  banni  dcricalic  i>'«l.cft  permis  aux  fousdc 
-   I    paÎ;.  *       '  tout  dire,  parce  que  ceU 

&de  l  Afrique.  ne  tirepoint  àcon^:m,cn- 

L  1 1.    Il  an  va  une  contcftacion  au  lujet  de  ce ,  il  eft  de  Ihonneur  de» 
la  création  d*un  Préteur  en  U  place  de  Vipâ-  Princei  de  lat^r  éiamel. 
nius  Gallus,  qui  étoic  mort.  GcrmanicAis.  &  lement  ce.  privilège  aux 
DiuAis ,  qui  ctoient  encore  alôrs  à  Rome,  por-  femmes . 
toientHaterius  Agrippa,  parent  de  Gcrmani-       Dans  U  diftnbutiott 

e»  rr  »  r  des  erandeS  cnarees,  ucft 

ais.    Les  autres  au  concratrc  infiftoicm  fur  la      ^.^^^.^.^  p».^*^^ 

loi ,  qui  vouloïc ,  qu'on  pretcrac  ceux  des  prc-  préférer  ceux  d'entre  les 
tendans ,  qui  avoiende  plus  d*enfans  /.  Ti—  prétendais  «  qui  ,  ceteris 
bére  prcnoic  plaifir  à  voit  le  Sénat  balanceren-  f  Wau ,  om  use  famille 
nefesenfansttlcs  loix7.  Véritablement, les  plus  nombrcufe,  dautant 
deux  frères  remportèrent  s  ,  o- .  VcriuWcmcnt  la  de  Pf  tonnes  lui 


^^^'ic  Ar.  ««,t  A^'CÇr^rrf^c  ^)lr    loi  fut  vainciie , mais  CU  reftent obligées, 

ma  sde  p-u  de  (utragcs,  &  depcnJcfutr,  ^  Un  Princfnouvésa, 

de  la  m.inierequ  eroicnc  vain-  avec auu  .t  de  peine,  je  veux  dire  un  Prince 

cueslcs  loix,  lors  même  quel-  |rJi„Ù"' t,V»  dont  la  principauté  eft 

les  avoient  toute  leur  Vigueur,  qar.  nouvelle ,  ne  peut  avoir 

un  plus  grand  plaiHr  que 

de  voir  afoiblir  les  loix ,  qui  onc  cié  faites  du  tcms  que  fon  Etat  fc  eouvernoit  en 
République.  Ainfi ,  lorfque  le  Sénat  balançoit entre  les  anciennes  loix  Se  les  bri- 
gues de  Ucrmanicus  &  de  Drufus  ,  il  aloit  inienfiblement  à  la  lêtvitude  j  où  Tibère 
avoit  defl'ein  de  le  conduire.  Remarquez  en  paffânr ,  que  Germanicus  ,  qui  ctoit  (i 
chéri  du  peuple  &  du  Sénat  pour  ion  humeur  populaire,  ne  laiflbic  pas  de- ruinée 
lui-même  la  Libené;  te  que  C  jamais  il  ffit  parvenu  i  l'Empire  ,il  aurott  eu  peut- 
êtredrs  lêntimens  bien  dirércnsdé  ceux  qu'if  montroit  fous  la  domination  d'aurrui. 

^  Dans  la  pourfuitc  des  charges  &  des  honneurs  ,  rapuidcs  Princes  tiThicn  plus 
puUlàntque  celui  des  loix.  Etc'cAfur  ce  principe,  que  M.  le  Cardinal  de  Kicluliai 
conclut  pour  la  vénalité  des  charges*  parce  que  fi  on  la  itiprimoit,  le  défoidrc ,  qui 
provicndroit  des  brigues  &  des  menées  ,par  Icf^ucllcs  on  pourvcrroit  nux  Otîccs , 
fcioit  plus  ^and  que  celui  j  ^  naît  de  la  liberté,  de  les  acheter  ,  ou  de  les  vcodie  ( 
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i7«Ç        LES  ANNALES  DE  TACITE. 

Lin.  La  même  année  vitcclorrcla  gucr-  Re'flixion»  Potrriqn^», 

rc  en  Afrique ,  fous  un  Chef,  nommé  Tacfari-  puifqu  en  tel  cas  tout  dé-- 

nas,  Numide  de  nation,  qui  de  foldat  dans  pwwtoit  de  la  faveur  ac 

nos  troupes  auxiliaires , devenu  dcfcrtcur, raf-  ^uroKm  "  sdeo 'd ' 

fcinbla  premièrement  i»  ira^bons    les  vo-  p^J^'acl  Kok' 

leurs  de  Ion  païs  ,  tous  leipcrancc  du  butin,  dach^p.  4.  Je  tsfremîirr 

te  les  rangea  par  compagnies  fous  des  enfei-  funie  Je  fm  TfjfA 

^ncs  ,  (clon  Tufagc  de  la  milice.  Il  fut  depuis  Politique. 

clù  General /,  non  pas  d'une  troupe d'avantu-  '  ^^."'*''!5"',*'f 


tous- 


ricrs,  mais  des  Mufulains,  nation  puilfantc  &  ï«^M*ei«»  «flr  «lai  de  fa 

bclliaucufc ,  ùm  «Iles ,  &  {àmmaifms,  voi-  gamre'  ^U^^^ 

iine  des  deTerts ,  &  des  Maures,  qui  te  laifle-  conage.  Ceft  récoîe  oà 

rcoc  encrainec  dans  céte  guerre.  Comme  ces  la  Fortune  a  clcvé  la  p1u& 

Maures  avoicnt  auffi  leur  Chef ,  nommé  Ma-  part  de  (es  plus  gnns  fa- 

2ippa,  l'armée  fut  divifee  entre  Tacfarinas  &  ^'"'"'s»  ^  «'o"  ™ou- 
Jui.  Le  premier  eut  en  partage  l'élite  des  tcou-  T'*^'' 

pcs,  cïuilarmaalaRomamc,&:  quilraffem-  vcm  même  à  laRoïamé, 

blaen  tin  Camp ,  pour  les  acootomer  a  la  dif-  des  hommes  nez  dans  la 

cipUne  &  à  robéslTance.  L'autre  ,  avec  un  miierc  ,  dans  le  mépris , 

corps  de  milice  armée  légèrement ,  batoit  la  &  dans  l'abandon  de  tout 
Campagne ,  &  portoit  par-tout  le  feu ,  le  car-      Gciwc-huroain.  Fran- 

n-îTc,  &  la  terreur.  Les  Ciniticns ,  nation ,  Ç<»«  Sforce  ,  de  fils  d'un 

^   ^  n        V      '     r       "    •  pauvre  cordonnier,  de- 

qui  a  eft  pas  a  mcpnfcr,  s  ecoicnt  dcja  jomts  Ç^^j  .  ^ 

a  eux ,  lorlque  Funus  Camillus  ,  Procombl  fon  ais ,  Dac  de  Milaiu 
d'Afrique  y  marcha  contre  tes  cnnemrs  avec  Le  Connitabte  de  Lefdj- 
une  légion, &  ce  qu'il  trouva  d'Aliez(busles  guicrcs,5:  les  M.iréchuix 

cnfcifTHCs  ;  nombre  trcs  petit, fi  vous  confidc-  °*  T***"î  *  Gaflion, 

rez  la  multitude  des  Numides  &  des  Maures  ;  » 

■  r         r  u    u       1:       '  votent  tous  nois  d  autre 

mais  qui  fut  caufc  ,  que  ces  Barbares  turent  bien,  ni d'aurrc. puisque 
vaincus  par  1  eiperance  toute  certaine ,  qu'ils  leur  épée,  lont  des  éxcm- 
eurenc  aétue  Tainqueurs,  Car  Tacfàrinas  pies  <fe  frakke  date, qui» 
voiant  la  petite  armée  de  Camillus  rangée  en  -^''i^»  que  les  trofées  de 
bataille,  la  légion  au  miliai  ,  avec  quelques  Mihiade,doivcnc  réveil- 
cohortes  armées  à  la  Icgc-rc,  &  deux  ailes  de  •^«""S*^  J^c  Imduf, 
^      y        r    \     a       »      '         ,  ,        trie  de  tant  de  paoTies 

Cavalerie  fur  les  flancs,  accepta  le  combat,  Genrihhommes,qa, crou- 
le tut  défait  2.  Vn^oirc,  qui  rcnouvclla  après  pillent  dan*  une  oiUvcic 

nonceufê. 

2  T.n  trop  E;rande  confiance  qu'ont  Ic^  Généraux  en  leurs  fbrœs  ,  eft  AoTeilC 
caufc  de  la  Uétaite  de  leurs  armées.  Comme  il  n'y  a  point  de  petites  fautes  à  la  guer- 
re, il  ne  faut  pas  s'cconncr,fi  les  plus  forts  y  font  quelquefois  vaincus.  Ajoutez  i 
cda^au  fujct  du  partage,  <|ac  firent  cntr'em  Tacfarinas  &  Mazippa ,  que  dans  une 
Opédilion militaire  ,uiic  te:c  fciiic  ,  .ivcc  imc  piuilcncc  iMediocrc,  fait  dcmeillettlS 
iucs^qaedeiu  braves  Généf^mx^^uioui  deUjalouiic  i'ua  contre  l'autie* 
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LIVRE  SECOND. 

unlong  cfpacedc  cems  la  gloire  militaire  dans  R''tt«xioNs  PoLiTrqui$^ 

la  famille  des  Camilles  3  ;  car  depuis  celui,     3  U en cft des  Familles, 

qui  rcpric  Rome  furies  Gaulois  r,  &fon  fils,  ««nme  «le»  vUlcs ,  tantôt 

le  titre  d'Impcratoravoictoujouts  été  en  d'au-  ^  "  » 

.»  •  -      t  .   *         j  „   .         .      elles  dcclincnr ,  tantôt  cl- 

nesMailons  t&  celui  même,  dont  nous pftr-  i„  sctcignciû  cmiérc- 

lons,  ne  paflbit  pas  auparavant  pour  un  homme  ment.  Quelquefois  ràfll 

entendu  à  la  guerre  4.  Tibère  en  cxalcad'au-  elles  rcna^ifcnc  de  Icuift 

tant  plus  volontiers  fcs  exploits  /  au  Sénat,  cendres , après  avoit été , 

qui  lui  décerna  les  orncmcnsdu  trionfc.  Hon-  des  fiéclcs  entiers  ,  enfc- 

ncur,qui  ne  Icxpofa  point  auxfoupçons.  ni  7"^. "Tr ^'î^'''^'^^ 
\  I    .  1*   <•    1   r\  '  »•!  r  dans  1  oubli.  Cctcvicilu- 

\  la  jaloufie  du  Prince,  parce  quUiê  gouverna  ^udc  cft  plus  rare  dans  les 
toujours  avec  modeftie  .     Républiques ,  oii  elles 

confcrvcnt  plus  fiidle^ 

ment  à  la  faveur  de  l'égalité  «  qui  les  met  à  couvert  de  l'opreillon  ;  au-lieu  que 
dans  tes  Monarchies  il  en  périt  cent  nulle  (bus  un  fcul  £cg|ie>  quand  le  Princeton 
rincipaux  Miniftves,  lont  Sanguinaires ,  ou  avares. 

4.  La  M.'.giftraturc  montre  l'homme  ,  dit  le  proverbe *,  pour  connoître  la  vraie 
portée  d'un  honunCj  il  faut  l'cmploicr.  Rieu  ne  fait  plus  d  nonncur  au  Prince ,  que 
le  choix  qu'il  a  (aie  d'un  Mintftce ,  qui  rénflte  dans  ibn  errtpbi  tout  autrement , 
que  le  monde n'avoitcfpcrc.  Commincs raconte, que Loiiis  XL  lui  aïant  dit, qu'il 
avoit  envoie  à  Gand  Maître  Olivier,  fon  barbier,  qui  lui  métroit  cérc  ville  en 
<bn  obcïlVancc  j  &  d'autres  en  d'autres  grandes  villes  i  il  dit  au  Roi ,  qu'il  doucoit, 
que  Maître  Olivier  &  les  autres  vindcnt  à  bout  de  ces  villes.  Chat.  13.  imlivrt 
5.  de  Ces  Mémoires.  Mais  dans  le  chapitre  14.  il  dit ,  que  bien  que  cctc  commiflloa 
tût  trop  gcaadc  pour  OUvier,  il  ne  laifla  pas  de  montrer  en  ce  qu'il  fit ,  qu'il  avoir 
de  rencendemenc.  Car  aïanc  été  obligé  de  s'enfuir  de  Gand ,  il  fc  refuj;u  a  Tour- 
Aay  ,  9c  trouva  moïcti  de  méoe  céte  belle  ville  entre  les  mains  du  Roi.  ^Etcct  hon-  ' 
ncur,  conclut  Commincs,  fiit  procure  au  Roi  par  Icdi:  Olivier.  Un  bien  plus  Ikee 
&  plus  gtind  perfonagc  que  lui  eût  bien  failli  à  conduire  cctc  cntrcpnic. 

S  Les  Princes  louent  plus  volontiers  un  hommemédiocw  qu'un  grand  perfonagc, 

Îatce  qu'en  louant  l'un  ,  ils  font  grâce  }  &  au  en  loiiam  l'antre  ,  ib  Uuki  faS&ct»* 
)r  les  Princes  veulent,  qu'on  leur  i'oit  obligé  de  tout. 


pal  confident  ;En  véricé^m  fati  bitn  ravaler  ces  amis.  Oiii ,  répondî  t  A  tjcfîl  iij  s'. 


NOTES  HJSTORtQ^ÊS, 

r  Ce  fut  bien  fousIcCon  u  At  de  l  urius  Phi-   <uk  Et  J>OS un  autre enArn^,  mrlant dclainoit 
k,  on  de  Futius  Cam  ilus  ,  comme  1  aDclknt  de  ce  Conful ,  qni  fîit  toc  nx  Hanaibal  à  labat 
C««ies,que  les  Gaulois  furent  chalTcz  de  Ro-    uilledu  Lacde  Pewuft  .ilmet  ttJpajolef  rn  il 


wi,a)lbcefatCaïus  flamuinis,  ionorirgue  ,  bouche  d'Hannibal  :  Con"un)"'/"°'^'r 

•oi  renporu  eéw  viftoire,  (ant  qucForius  y  ntsnojhat  utUir,fi^c  Ainh  ,    pa/lVrc dcTI' 

efit  aucune  part    A  ufTi  Tite  Livc  ne  parle  t-  il  cite  ,  <]u.  ("emblcatribuer  l'expul/ion  dcl  Ganloit' 

que  du  tnofc  de  riami.ms  M.  funtm  Dit-  ^  fuiiui.firdoitcaeiKlrcdc  ranuéedelbaCoifc- 

tAtor  ,  dit-il  ,fex  mtllt*  hominuf»  gtiïiek  f^lik  ,  ÛUàc,     floà  MUCâcÂ  DczioMlC. 

iitêtriumfi»  C.  Hmmi  trêi^^fm$,i   • 
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^         LES  ANNALES  DE  TACITE. 

;  Rl'f  LiMOKS  ?OUTI(g1|f , 

j1  N    DE    ROME    771,  quand  ils  veulent  cctc  plui 

LIV.  L'année  fuivamc,  Tibcrc  &  Gcnna-  '^Wf 
nicus  furent  élus  ConfiOs  run  pour  U  «oi-  ^  [  -  «  ^-J^^^. 
fiémèfotf.  «cl  autre  pm  la  féconde.  Gcr-  Et  c'eft  à  quoi  doivent  bien 
manicus  en  reçut  la  nouywte-  »  Nicopolis  / ,  ocn&r  les  Grans ,  qiriont 
ville  d'Achaïe  ,  où  il  croit  aie  par  la  côte  de  beaucoup  de  réputation 
riUirie  ,  après  avoir  vu  fon  frérc  Drufus,  qui  miUtaixe  i  car  c'cll  celle. 


fvtx  la  Mer  Aâmuque  }  1  autre  fur  la  Mer  lo-  l'cment ,  que  des  batailles 

nicnnc.  En  atendant,  il  ala  viiîtcr  le  Golfe  ^>r  des  viaoircs.  Don  Bcr- 

d'Adium,  fi  fameux  par  la  bataille  d'AuguIlc  nardm  de  Mendoïc  dit, 

contre  Antoine,  celui-ci  fon  aicul,  &:  l'autre  ^^^^cdk,  que  le  Comie 

fon  grand  oncle ,  comme  j'ai  die.  Il  vit  le  lieu,  /  ^9^'  S*gn^  »  Grave- 

.  î  '  «  *  it  u  lincs  ,  avoir  ctc  ptutccrc 

oùAntomcavoit  campe, &lcsdépoûillc$conP  p,ctn:cii  caufe» 

facrées  par  Augufte  ,  qui  lui  mirent  devant  defon»albeur,p*««qu*- 
les  yeux  une  image  infiruilive  des  profpcriccz  clic  le  rendit  fon  oigiicil- 
^  aes  difgraces  arivccs  a  fes  ancêtres  /.  De  ^c\.ix.  Ch.^.elMliv.i.J«fes 
là  ,  il  palTa  à  Atênes  ,  où  il  ne  voulue  être  ^'rnoircsdeFUndrt. 
acompagné  que  d'un  fcul  garde  ,  en  confidé-  .  '  Il  <^ft"tilcaux  Piincci 
r  5'  .  T..         if**.  .|i  de  voir  les  liojx  tiitmcs , 

ration  de  raliancedc  ccte  aïKienne  viUeavcc  ancêtres  ont  hi 

les  Romains.  Les  Grecs  le  reçurent  avec  quelque  chofe  de  mcmo- 
des  honneun  exquis  a ,  poicanc  devant  lui  rablc    car  céie  vUc  fait 

une  forte  imprcfl'ion  fur 

Icuccfpcit,  &  leur  inlpire , comme  les  trofcesde  Miltiade  à  Tcraiftoclc,  un  géncteux 
defir  de  les  imiter,  ou  de  les  furDaflcr.  Filippc  II.  Roi  ci'Efp  ignc  étoit  curieux 
*dc  voir  par  tout  où  il  paflbic  ,  les  édifices,  &  les  tombeaux  de  Tes  prédéccf- 

fciirs.  Il  fc-roi:  même  ouvrir  leurs  ccrciieils  ,  &  ic  tenoit  découvert  devant  leurs 
<:orpt,  avec  autant  de  refpcct,  que  s'ils  euflait^vÎTat».  Etant  à  Ségovie,  il  fit  rcpa- 
■ler  &  embellir  la  Maifon  de  Ville ,  à-caufc  d'un  falon  ,  apcllé  faU  d$Us  i(eyes ,  où 

font  les  ftatiies  des  Rois ,  au  dcflbus  dcfqucllcs  il  fie  mène  leurs  noms,  &  l'a- 
.bregc  de  leur  te^nc.,  avec  pareil  nombre  de  lignes  &.  de  ictres  a  chaque  clogCj  po«V 

faire  ainfi  revivre  leur  mémoire.  C^ihrtrm  thtif,  i».  im  livtv  9,  dt  fon  Hifi^. 
2  Plus  le  Prince  eft  modcftc  &  populaire ,  plus  on  lui  rend  d'honiîcurs.  Jamais 

le  peuple  ne  ks  nrodiguc  davantage ,  qu'à  ceux  qui  n'en  exigent  point.  Sprfta  in 

tempore  gloria  Titc-Live ,  interdum  CHmnLuior redit,  i.  e.  Les  hotuicurs ,  cjnc  les 
cGians  ne  lecherehent  point ,  leur  font  rendus  avec  ufurc.  Charlc-quint  ga^^nale 

Caiir  des  Catalans ,  (  ^cns  indomr.'.bles  ,  lorfqu'il  s'agit  de  leurs  privilèges  y  tn  ré- 
^ddant  à  Ceux  ,  qui  lui  furent  dcputez, pour  lavoir  de  lui,  comment  tl  vouioïc 


NOTES   HJS7  0RIQV  ES. 
fYiOt  bâtie  pat  Augufte  en  mémoire  de  iayict^Mici^u'iixcfflfocuiùx  Aiuoise. 


tIVRE  SECOND.  17^ 
ées  tableaux ,  qui  reprefentoient  lesgransez*  R.i'rtixioiM  Potinoa**- 
ploîcs  &  les  beaux  fentimeUs  de fes  ancêtres  s,  faire Tun  entrée  à  Barcelo-^ 
pour  lui  rendre  leur  .iaieriè  •  plus  agréa-  *»«»<î"'i^^«=contcmoita'êi 

•    I     .  .  trc  reçu  ,  comme  leur» 

LV.  Apres  avoir  paflR&parfEubcc/.  il  vint  ^f^T" r  "'îti^^^^^^ 

.  _  '  *      r     ^    .     .  r       T     •    r      1        que  les  Conlcillcrs  ck  la 

\  Leibos ,  ou  Agrippineacoucha  de  fon  dcr-  ville dcfccnd.Uènc  dc  che: 
nier  eahtnt,  qui  foc  Julia  «.  De  là>  edcôïanc  val  >  pour  le  Tilucr  ;  parce 
l^Afie,  il  vifîta  Rerince  &:  Bifance-  villes  àc  la  que,  dilbit-il,  il  tcnoit  l 
Thracc,  d'où  il  entra  dans  IcDccrok  du  Pro-  P^^  grand  honneur  d'crre 

poiiridc,  &  puis  vint  aborder  à  l'embouchure  Jat"c''Em^r"'*'3L*S! 
du  Pont  Euxin,  poulll-  du  dcùrde  voir  ces  an-  mpereiur  ites  Ro-r 

,.  1    n  i  mains.  Don  fH^in  ^ntoniê 

cicns  lieux, que  la Kenommee avoit  tant  van-  de  Vers  dans  VEpittm 

(cz.  Il  fmilageoic  les  Provinces  oprimées  par  Wf/^f  r/f.' 

les  Magiftracs  ,  &  pacifîoit  celles  ,  qu'il  trou-     3  Rien  ne  fait  plasd'ini'» 

voit  agitées  de  dittenfions  civiles  /.  Au  rc-  P^^cffion  fur  le  (prit  &  fur 

Iccœurdcs  Prmccs^ucic» 


gpâterdeSenéque,  <bn  Précepteur, on  lui  die  quil  ne  hit  faloit  plus  d'autres  Maî- 
tres ,  ni  d'autres  Confcillers ,  que  les  exemples  ties  Princes ,  dont  il  ctoit  ifl'u.  Char- 
le-quint  &  Filippc  11.  conférant  cnfemblc  au  fujet  de  Don  Cailos,  Prince  d'Rrna- 
gne,  le<}uelavou de cres-méchames inclinations, que  Don  Antonio  de  Ro;as,  Ioq 
Gouicerncur,  n'avoir  jamais  pu  corrtgcc,ni  modérer, conclurent,  qu'il  fàloic  ez« 
pofcr  aux  yeux  de  ce  jeune  Pi  mec,  des  pcincin  es,  qui  cxcicanênc  de  belles  idées  dans 
Ibn  imagination  ,  ik  qui  portalllnt  ion  cfprit  à  l'amour  de  la  gloire  pji  le  dtfîr 
d'tmiierïes  grandes  &  g^teulés  a^ons ,  quil  verroit  reprefcntées  -,  qu'on  ne  lui 


fcs }  ce  qui  vaudrott  mieux  pour  lui ,  que  tous  les  préceptes  >  &  toutes  les  leçons,  qui 
font  toujours  dcfligréables  aux  Princes ,  à  caufc  de  la  uipérioriré,  que  (êmblcntumr- 
pcr  fur  eux  ceux  oui  les  cnfcigncnt  en  qualité  de  Maiues.  C4^rtrMebMp,'i,Jii  ii^ 
trre  4.  de  fon  Hiftoire. 

/  Il  eft  abfeluinenc  nécciTaire ,  que  le  Prince  fa  de  tems  en  tems  la  vifite  ie^ta 
Provinces  *,  cir  il  aprcnd  fur  les  lieux  tour  ce  que  l'es  Oficiers  ont  eu  inrcrêc  de  lui 
cacher.  C'cftlà  qu'il  entend  de  fcs  propres  oreilles  laplaintc,qu'un  feigneur  de  DaU 
matie  féiôit  amrefbis  à  Ttbére  :  Au'lieu  de  nous  envo'ier  des  bergers  Se  des  chiens , 
pour  garder  vos  troupeaux ,  vous  nous  envoïczdcs  loups,  qui  les  dévorent.  Dion 
livre  5î.  Le  Prince  n'eft  point  touché  des  m' fc-r es  &  des  oprcfTions  de  l'on  peuple, 
s'il  ne  les  voit  car  il  y  a  toujours  des  Hateurs ,  qui  lui  font  croire  ,  qu'on  lui  exagère 
lesnanx,  dont  il  n'entend  que  le  récit.  Et  par  cliquent  il  y  Sun  le.tvméde  qne  db^ 


NOTES  HISTORIiiy ES, 

t  C'cft  aojouidm  le  Nc^rcpont.  I  nidiM  ,  celui ,  à  qui  Patacule  adteffc  fou  Hà- 

•  Oslom,     fntioaiite  iMaiciis  fi*|niie.  •    ^  . 

2ij 


Digltized  by  Coogle 


Tto        LES  ANNALE5  DE  TACITE, 

tour^voulam  voir  les  ccrcmoiiies  {cligieuiês,  R»'fcixioK»  Potm^f. 

qui  fc  font  on  Tifle  de  Samocrace,  il  fiit  re-  mandoicnt  les  firurs  du 

pouffe  par  les  vents  du  Norc ,  qui  lobligércnc  Lararc,  Domine  ^veai  & 

ae  naviger  vers  Troie  ,  viUc  célèbre  par  ^^."t  qu  il  vienne 

-        /    s    •            .                       _L         •  !•  tx  qu  II  voie -,  .lutrcnîcnt , 

fcs  fçvoluaons  ,  &  par  rhonncûr  qu'elle  ^^^j,  • 

a  detre  notre  pais  originftue  }  &  puis  rega-  cgaluinuL.  * 

gnam  la  côcc  d'Afîc  ,  il  vinc  à  Colofone,  «  Lcs'Princts  neveu- 


let.  AprésquUlajprislenoiii&Ienoinbcedes  Çv>n  lui  prononçât 

confultans,  il  defccnd  dans  fa  grotc,  &  boit  cruel  mot  de ,  worr/sc  qui, 

de  l'eau  d'une  fonçai  ne  miftcricufe  ;  &  bien  ordonnoir  à  tous  fc;  fcrvi- 

quc  trc^-fouvcnt  il  n'entende  rien  à  la  pocGe,  t<-'urs ,  que iorl'quc  la  ûcn- 

ni  à  toute  autre  fciencc,  il  rend  fcs  réponfcs  ncaproch«oit,onncre« 

Î.V*'!'/*'.^'*"     que  chacun  a  dans  la  pcnfce.  q^-^T  k^^ïlam  ^^1^"^ 

Il  fe difoit  par-tout,  qu  il  avoit  piédit  à  Gcr-  ^tnCommines chap.n.  di: 

manicus  (à  more  procnainc  ,  mais  par  énig-  litre  6.  de  fe s  Mémoires. 
jnes  2  ^  comme  font  toujours  les  Oracles.  /  Il  c(i  bon  d'être  hu- 

L  V  T.  Mais  Cncc  Pilon ,  pour  avancer  Ton  main  &  populaire  ,  mai» 

cncreprife  ,  entra  turbulemmcnt  dans  Ate-  ane&utpasqucccfcit«t 

i      r  I  •       r  préjudice  de  la  maieue OU 

nés ,  &  y  fit  une  harangue  qui  ne  furpnt  pas  j^^-^^^  lcs  Mimftîcs, qui 

moins  qve  fa  vcnUc.  11  blâma  obliauemenc  icreprefcntcnt,ne  doivent 

Germanicus  d'avoir  blefle  la  majefti  de  TEm-  rien  éviter  davantage,  qu» 

pire,  en  craicant  avec  trop  de  douceur  &  de  de  déroger  aux  droits  de 

civilité  /  ,  non  pas  les  Atcnicns  ,  qui  ,  i  fi»  leur  caraététc, pour  lequel 

dire ,  ne  fubllftoient  plus  ;  mais  une  racaille  de  °P  f  P=«  «wit  trop  de 
i-     r  III  rcvcfcnce. 

divcrfcs  nations  II  leur  reprocha  de  s  ctre  h-     ^  q^^„j  j,^^^^^ 

gucz  avec  Mimdate  contre  SilU,&  puis  avec  parient  avec  paiFion ,  ils 
Antoine -contre  A u gufte  i  &  d'autres  chofes  fomfortfujctsîfeconcfe* 

fort  anciennes  j  comme  0«,  comme  la  nnihcurcufc  dire.  Pifon  reprochoit  aux 
d'avoir  été  malheureux  ^'"'^  ^T^ISts"* Aténiens  d'être  legoÙc 
dans  leurs  guerres  con-  ■  Uu^^'^'/Ss'^ &  l'immondice  de  divers 
rre  les  Ro.s  de  Macédoine  d'avoir  paie  ^^^J^  1^';^:,!^ 
d'ingratitude  les  fcrviccs  de  leurs  meilleurs  j^^ej  ^^^^^^ 
citoïens  ^.  Car  il  étoit  d'ailleurs  fort  animé  te  ancienne  République, 
contre  eux,  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  acordc  dont  ils  ttepouvpientj>as 
à  fes  pncrc*  la  grâce  d'un  certain  Tcofilci  être  rt-rponf^bles/ans  être 

'  ^  les  vcrii.iblcs  Atcnicns. 

f  C'cft  lordinatre  des  Grans  devaitgcr  leucs  querelles  particulières ,  fous  le  nom 
de  celles  de  l'Etat  P^elut  pro  f^tp.  conqnerentts  fiturn  dolorrm  proFtrebant.  Tac.  Hift. 

|.  fi  y  a  bien  des  Minifticsj  du  Amoinc  P«cc£«^uiievcccnc  leur  Prince  de  leurs 
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condannc  comme  faufTaire  par  TAréopag?.  Rt  'LEJtrovs  Poiitîq2ïi. 

Au  forcir  de  là  voguant  à  coures  rames  par  les  pillions  6c  de  leurs  otcn- 

Cicladcs ,  &£.  par  les  rouccs  les  plus  courccs  de  ^"  pamculiéres.  l>4m/fi 

la  mer,  il  atetnt  Germaniciis  en  fifle  de  RIkk  ^,7^^"  '^'Z"  ^'[TT 

*           Q  ,              .  Qui  convcrcilicni  lous  de 

des.  Ce  ITincC, quoique  o»,  Qaoiqne  Gernuideuf  beaux  prétextes  les  inté- 

bicn  informe  du  difcOUrS  f«t  bicu  informé «ksinvcai-  rets  publics  aux  leurs  pro- 

fait  aux  Atcnicns.fut  ^^llXS^rJ;.^:'  pr«.  -licudcccli- 

encore  fi  humain  ,  qu'il  manucdcluienroïcrfejj^a-  rc  les  particuliers  par  les 

cnvoia  des  ealcrcs  à  ion        pour  ic garantir. iw  publics.fonttoacle con- 

r«^A»,«   A^iim                   un^pttc ,  OUI  pouvoïc  fajic  traire  ,  avec  autant  d*in- 

leCOUrS  ,  dans  une  COjir-  ui.putcrUmo«  a  tonaul-  juft.ccqucde  hardieflb. 

mcmc,  qui  le  pouflfblt  t'cur                      ^  Scaion  iMch4p.%,  d,tm 

Coocie  des  rochers ,  ou  Ton  naufrage  auroit  pu  fnmiért  péirtù  Jk  r«/f4. 

s'imputer  au  hazard  4.  Mais  Pifon ,  inf.nfiblc  ment  Politi^He. 

à  ccce  faveur  /,  refte  à-peinc  un  jour  avec  4  Car ,  dit  Tacite  v^ir». 

Germanicus,  &  fc  r'cmbarquc ,  pour  a  ri  ver  le  f*«»       Ç  %f 


premier  en  Sirie.  Dés  qu'il  y  fuc .  il  gagna  les  J^^'^"^  '  '.«5 
■    .  j       -  , ,  j*    1  '    /r        1    L  /r    d  ailleurs ,  pcrfonne  n  eft 

moindres  Toldats  par  des  Urgcflcs  i  il  chaffa  ^fl-„  ^^j^^J^  ^^^^ 
les  vieux  Centurions  &  let  Tribuns  (evcies,  dreaunuiterpon&bledes 


&  mic  en  leur  place  fes  propres  domcftiques ,  maux  que  fom  la  mer  de 
ou  des  Icdicicux  ;  ce  qui  répandit  roifivctc  1"  vents, 
dans  le  Camp,  la  licence  dans  les  villes,  &  le  -  ^  Les  cfprits  vîolcns 

brigandage  à  la  campagne  .  &  le  fit  apellcr  le 
*  ^  j         •  *  P     **       ,/    *     .         connoilfancc,  parce  du  ils 

pére  des  légions.  Plancine  même  s  emancipoit  a„ibucnt  la  complaiGm- 
au  delà  de  tout  ccquiconvcnoic  a  ronlexcicllc  ce,  que  l'on  a  pour  eux,  à 
afliftoit  aux  exercices  de  la  Cavalerie  ,  Se  aux  b  craince  qu  ils  croïcnr 
courfes  des  cohortes,  &:  parloic  in(oKmment  a  de  Ici  otcnler. 

d'Aerippinc  &  de  Germanicus  ;  quelques-uns  P'**»»  doutoit  point, 
des  meilleurs  fpldats  obcïflint  d'auunc  plus  q^'î  Germanicus nele end- 
Tolonciers  aux  ordres  violens  dç  Pifon  ,  qu  il  n  ignoroit  pas ,  pour- 
couroic  un  bruit  fecret^que  tout  cela  le  feibic  qiioi  Tibire  avoic  6té  le 

de  concert  avec  TEmpereur.  Gouvernement  de  la  Siric 

LVII.  Germanicus  fa  voit  tout  ce  qui  fc  à  Silanus,  &  l'avoir  don- 
pafToit ,  mais  fon  plus  erand  fouci  ccoic  d  alet  à  Pifon  Alnfi,  Germa- 
en  Arménie.  De  tout  ccms  cétc  nation  a  été  ««an.cus,  bien  loin  de  ga- 

t;ncr  !  .■iiv.tnctlc  lMon,qui 

iàvoit  qu'il  ctoic  rufpcét  à  l'Empereur,  le  rcndoit  encore  plus  rupcrbc  .Sc  moins  tr^- 
ttble»  par  le  ibin  qu'il  prenoit  de  le  ménager.  Et  d'ailleurs  Pi(ôn,  jugeant  dii. 
nanuelde  Germanicus  par  le  (ien ,  qui  étoit  vindicatif,  ne  pouvoit  fe  l'imaginer  affe» 
clément, pour  lui  p.nrdonncrde  bonne  foi  l'oftiifc,  qu'il  vcnoitdc  lui  fiirc  dans  Alê- 
nes. Et  voila  ce  qui  bit ,  que  les  Grans  font  irtcconciiiiblcf;,  y  aïant  toujours  une  des 
parties ,  qui  ne  peut,  ni  ne  veut  fe  fieci  l'autre.  Selon  M.  de  la  Rochcfoucault,  l'une 
des  principales  caufesdc  la  réfolution  ,  que  feu  Monlicur  le  Prince  prit  de  fe  retirer 
en  £(pague  ,  fut  l'opinion  ,  qu'il  avoit ,  qu'a|>rés  tout  ce  qui  s'ctoit  pallc  ,  il  ne 
poaTottphit  tsottva  de  (luecé  aupxc»  de  k  Remc-Régoite* 

'  Zii}  '  ' 
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remaance,  non  fculcmencpar  ion  inclinadoo,  R^'^^ions  pouTjQnis. 

mais  encore  par  lafituation  du  pïis,qui  crant     '     "  y  jF^*^^  aiciU 

enferme- entre  deux  r;rans  Empires  ,  le  nôtre  j5"^™oï«»  / 

1     j     n            L          '  Il     A  r        -  "  donunatton  à  de nou- 
5£  celui  des  Partes  X,  raie ,  qu  elle  clt  louvent  ,  ^  v,.;^tr        j  i 

t,      r  '  •  '  »        •  »  Il     vc.uix  î)iiicts  ,  que  de  les 

en  querelle,  foit  avec  les  Romains,  quelle  dcchaigci  d'une  partie  des 
haie»  ou  avec  les  Parées,  quelle  envie.  De.  imp6tSj qu'ils paîoieiit au 
puis  i'abrence  àc  V«lonés  ils  n'avoicnc  point  Prince  préccdcm.  Le  peu-, 
de  Roi  }  mais  comme  le  peuple  ôc  les  Grans  plcs'acoûtumcfacilcmcnr 
avoicnt  du  panchant  pour  Zenon  ,fils  de  Pôle-  ^  l']/"viiudc,  maisiAmai* 

n     jn.'^        r         j'r  'à  1  avarice  des  Gouver^ 

mon.Koi  acPonc,a-cauicquc  des  la  prcmic-  .,..,«,  i    »(  a 

r  »£    •     i      >  \  t     L  iV  ncurs  Se  des  Mafziftrats  ; 

rc  enfance  A  s  ëtoit  adonne  à  la  chaffc ,  aux  car  il  ne  connoît  po.m  de 

feftins ,  &  \  couc  ce  que  les  Barbares  eftîmenc  plus  grand  mal  que  la  pau^ 

davantage;  GermanicuSyduconfentcmenr  de  vrccé.  Après  que Ckodet  • 

la  Noblclfe,  lui  mit  publiquement  le  bandeau  VIII.  Roi  de  France  eut 

■'roial  dans  Artaxate,  &:  puis  toute  ralTemblcc  P"^'^  Naplci,^  s'y  fut  £ut 

lui  rendant  hommage  le  falua  du  nom  d'Ar-  '-^^'onncT.slfit  JegrM»^  • 

taxias,  pour  faire  honneur  à  leur  Capitale.  Unr  rahatit  dt  Unnchar- 
La  Capadoce  depitis  feu  réduite  en  ferme  de  - «,,dhO>roininesch.i4. 
Province,  reçut  en  ce  cems-1^  pour  Couver-  dulivrcy.  Clément Vlii. 
neur  Veranius ,  qui ,  pour  lui  faire  efpcrer  mcmc  chofe  ,  après 
une  domination  plus  douce ,  que  celle  de  fes  5" 'i  |«î -^"«lï* 

Rois  ,  la  déchargea  dune  partie  des  tributs  f-*-"  *^«"*«L*  *  , 

,.,  *,       .  c        ■■    c     •  r  II'  j        n.msquc.  De  forte  que  la 

quils  levoient  /.  Q^Scrvcus  fut  inftalle  dans  Mailin  d'Eilc ,  qui  nvoit 
la  Comagénc  qui  commença  alors  d'être  dominé  longtcms  à  Ferra- 
gouvcrnce  par  un  Préteur.  rc,&:  y  étoir  mèinc  fort 

LV III.  Mais  quoique  Gcrmanicus  eût  pa-  aimée ,  futtrcs-pcu  rcgrc- 
cific  heureufcmcnt  tous  les  troubles  de  nos  ^\  ^^^^^-^ 

Ahex,  il  n'en  fut  pas  plus  joieux ,  à-caufe  de  T  ^J^f'^  V>f^\> 
I    j'/'l'  il-         J       r  1      ""^  Cardinal  le  feigncur 

la  dc(obcillance  de  Piion  /  ,  qui  aiant  ordre  Bcvilaqua  ,  pour  honorer 
de  mener  en  perlonne ,  ott  d'cnvoïcr  par  Ton  &  exciter  à  bien  cfpérer 
£ls  une  partie  des  légions  en  Arménie,  n'a-  la  ville  de  Feimeypoiw 
voie  fait  ni  Tcm ,  ni  l'autre.  Enfin ,  ils  fe  ren-  vellemcnc  retournée  .m 

Saint  Siège  »  ce  Cardinal 
£tanc  d'une  des  plus  nobles  Maiibns  de  céte  cité.  Litrt  167, 

t  Souvent  »  les  Princes  fooi  plus  inquiétez  &  troublez  par  un  fcul  ennemi 
d«!-ncfliquc ,  c|ue  par  une  çucrrc  étrangère.  La  conduite  irrcgiiliérc  de  feu  Mon- 
iicur  le  Duc  d  Orléans  icioit  plus  de  peine  au  feu  Roi ,  que  toute  la  Mailbn  d'Au- 
triche ,  &  «MIS  les  autres  cnncmisde  u  France. 


NOTES  HISrORÎilVES. 

X  On  p-uti^irc     rArnisTuic  ccijuc 'cf.imtux  r  >]u"tllc  cuinlioit  .ilttrnativcmcnt  dc5  tnoios  des 
"    Maro  us  Sjnnna  ihlo.t  tic  .'a  vilL-iic  Rhinbcr  J  uns  cntie  es  mains  des  autres. 

'  gttc ,  que  tKioiu  Lx  fuuia  de  la  guciie«  parce  J  j  Qui  aufatavancavoitaafi  oa  KVk    ■  ^ 
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dirent  tous  deuxà  Cirrc,où  la  dixicmc  légion  v.t'tttxjau%  PotiTions*- 
hivcrnoit ,  Pifon ,  avec  un  vifagc  préparé  con-  f  Les  hommes,  mais  paî- 
tre U  pcuriGcrmanicus,  avec  la  contenance  ncuhércmcnt  les  Gcans» 

d,      ■  »  .  i.'-    /•  ^  .._ir  »  croient  ucilcmcnt  tout 

im  homme ,  qui  cachoit  fon  reffcnamcntî 

micrequ  en  cfct  il  pardonnoïc  volontiers.  Mais  pcffonnes  qu'ib  airoenc» 

ces  amis  dangereux,  qui  favcnt  enflammer  les  concre  les  gens  qu'ils  haïA 

Îiuercllcs ,  gâroicnt  tout  par  des  raporrs  j  ,  ou  lent.  Et  de  là  vient,  que 
aux  ,  ou  exagérez  ,  &  par  des  plaintes  conti-  les  querelles  entre  les 

nuelles  contre  Pifon.fa  femme,  &  Ces  enfans.  ^^"^.^  Mefquctw- 
—        ^.       1  ^  ^  ^%tL  ~    1  :^  jours  immorccllcs  ;  ceux, 

Germatiicus  donc  aianc  apellé  quelques  amis  i  ^ 

à  ccce  entrevue ,  commenfça  a  parler  dans  les  cfnric,auiitintér*rd*eni. 

termes,  dont  la  dilTimulation  fait  aflaifonncr  pccher,  qu'ils  ne  fcrécon- 
la  colère  j  Pifon  répondit  par  o*.  nuis  Pifon  »ïant  cilicnt.  C'tft  ainfî  qu'en 
des  cxcufc  wirfTucillcufcs  &  répondu  par dci  ex-  uloicm  Maugiron  ,  Que. 
pétulantes  i  &  S  ctaiK  fcparez  mort:amcs ,  .is  li  ft-  lu$,Mi«.LttC,b*iiit-Mel.  . 

€  .  J .     D:f«-    parctcnt  ennemis  de-   grm  ,  Orammont ,  MaU- 

cnnemis  3  déclarez  ,  1  ilon  ^u,cz.&,dcpu«,Pi-  rcon  &  Livarrot ,  auprès 
ala, depuis, cres-rarement  au  foii,*c.  d'HenrîIlI.àquîikdoii- 
•tribunal  de  Germanicus  toujours  avec  une  noient  toutes  les  impreil 
mine  rcfrognée  ,  &  fans  ccrc  jamais  du  mcme  fions  qu'ils  vouloicntcon- 
avis  4..  Et""  dans  un  feftin  chez  le  Roi  des  crclçDucd'Alcnçon,  Ion 
Nabatéens ,  voiant  prefenter  des  couronnes  .  •  J^j^'-  /j^ 
dor  de  grand  poids  aGeraianicus  &  à  Agrip-  "IZhe  lXs7^û\c  C 
pmc,  ■&  d  autres  fort  légères  aux  autres  con-  1- propos /?  Conftii  dejé' 
viez,  il  jec^  la  fienne  /^r  dépit ,  di(ânc  tout  rohoam. 
haut,  que  ce  repas  ne  fe  donnoit  pas  au  Hls  3  Parmi  les  Grans,  les 
du  Roi  des  Partes,  mais  au      du  Prince  de  éclairciUcmens  aigriilbnc 

plutôt  les  cfpr  cs.qu  ilsnc 

les  adouctHcnt ,  parce  qu'il  eft  très  dificilc  de  parler  avec  tant  de  retenue  ,  qu'il 
A'échape  aucune  parole  de  refl'entiment.  Il  eft  quafi  impofllble  ,  dit  Commincs, 
que  deux  grans  fcigneurs  fe  puiflentacordcrjocur  les  raports  &  les  loupi^ons  qu'ils 
ont  à  cliaque  heures  Se  deux  Princes, qui  fe  voudroicnt  bien  entr'aimer,  ne  6 
devroicnt  jamais  voir ,  mais  envoïcr  gens  fagcs  l'un  vers  l'autre  ,  Icfquels  amandf- 
roichc  les  fautes.  Çhaf.  i^.du  livre  i.&i.dtt  livre  x,  de  fis  Mémoires. 
4  C*cft  ane^cliolê  étrange,  qu'il  faille,  quç  les  Princes  portent  la  peine  de  la  méfin^ 
ceiligence ,  qui  eft  entre  leurs  Miniflres ,  &  que  les  af^ircs  publiques  ibienc  la  vie- 
•  rime  des  inimiiicz  particulière;.  Quoi  ,  dans  un  Confeil-d'Ernr ,  on  voir  des  per- 
jfbnnes,  qui  opinent  ,  non  pas  pour  confèiller  le  Prince,  nuis  pour  conirediie  leur 
cmiile  4  Aoa  pas  pour  fuivre  un  bon  avis«  mais  pour  en  faire  paflêr  un  mauvais» 
s*ib  peuvent  1  Les  Princes  dcvroienc  bien  cemédicr  à  ce  dèlbnue. 

NOTES  nisroxiiiyES, 

■  «  Je  Ks ,  Mpmif  «<iif  j  car  i  1  y  a  a  parencc ,  que  1  la  colère  Se  la  Adîmnlatioa  ,  GcmMUneus  ft'csc 

:Pt!bn  aïaat  répondu  avec  fi  peu  de  rcrpcct  à  1  pas  lieu  (ie  dinTmu'çtdavailt^eeOVen  UflilOBB* 
GciuumcuSjdoiw  il  avoit  aâuicmcQt  tccojuu|mc  ,<iutu€diilijuuloicpas. 
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Rome  a  ;  à  quoi  il  ajouta  une  invcciivc  con-  Rt  h«xion$  PouTtoat». 
trc  le  luxe  /;  Gennanicus  écoutant  tout  cela,    S  Si  l'on  eût  piefcDié  à 
patiemment ,  bien  qu'il  fe  fcnût  fore  ofcnfc.  Pifon  une  couronne  fem- 
T  IV   TA  1^  J»^  A—    Diable  a  celle  de  Gcrma- 

L  l  X.  Dans  ce  tcms-la  arivercnc  des  Am-    .  ,^        <  .^^ 

.  ■«»  *  M.         meus  j  u  cit  a  croire ,  qu  II 

bafladcurs  des  Partes,  qui  dirent ,  qu  Aru-  ^iaion  pasjciéc,  Sc 
banus ,  leur  Roi ,  defiroit  fore  de  rcnouveller  «jo'jln'auroic  pas  ioveâii> 
l'amitié  ôc  Taliance  avec  les  Romains,  Sc  que  vc  contre  le  luxe.  Mais 
pour  marque  de  refp  envers  Germanicus ,  parce  qu'on  ne  i'éçaloii 
il  viendioit  jufqu'au  bord  de  TEufratc  ;  mais  pas  à  Gcrmsuiktts  ,  d *V 
qu'en  acendant  il  le  prioit  de  ne  pas  tenir  da-  f\  Pf  aT 
▼antage  Vononés  en  Sine,  de  peur  que  U  ner  une  belle  couleur  à  ion 
commodité  du  ▼oiunage  ne  lui  donnât  moîen  tefl*entinient.  VofUcom- 
decabaler  ayec  les  Grans  de  fon  Roïaumc,  me  font  faits  la  plufpan 
pour  y  alumcr  une  guerre  civile.  Germanicus  de  nos  ccnfcurs  &  de  nos 
répondit  fur  la  confédération  des  Romains  &:  réformateurs  j  ils  dccUr 
des  Partes, félon  la  dignité  des  deux  Empires,  ^  ^J^^J 

«f  remercia  Artabanus  de  rhonncut  qu'il  lui  Ç^JcVu  LlunTlI 
fcfoit ,  en  des  termes  dignes  de  fon  rang  &  mépâ&m  let  Eooneufs* 
de  (à  modeftie  /.  Qt^c  a  Vononés,  il  le  le-  qu'on  leur  tend  »  parce 

qu'ils  en  veolcnt  de  plus 

trans ,  qui  ne  leur  lont  pas  dûs.  De  ibnc  qu'on  peut  dire  d'eux  ce  qu'Alexandre 
iiôtc  d'Ancipacer ,  le  Mtniftie  de  Con  pére ,  que  s  ils  ùmt  modeftes  en  liabics  ,  ils 

font  tout  couverts  de  pourpre  m  tk-Hans. 

I  L'audience  des  Aniballkdeuis  cà  une  des  plus  diâcilcs  fondions,  que  le  Prin- 
ce ait  à  fiirc  '>  car  ce  n'cft  pas  aflèz ,  qu'il  écoute  avec  modcftie  &c  acentton  }  mais 
il  faut  au  Ifî,  qu'il  réponde  avec  prudence  &  fermeté  }qi^il(è  fouviennc  égilcmcnr, 
&  de  ce  qu'il  cft  Kii-mcnic  ,  .S:  c^c  ce  qu'cft  le  Prince  ,  qui  mire  avec  kii  ;  Se  gu'il 
ménage  ii-bicn  rAmbailadcur ,  que  d'un  icmoia  6i  d'un  clpion  public  il  en  talic  un 
ami  8c  un  véricable  raédiaceur.  C^ommines  dit ,  que  Lotiis  X I.  dépêchott  fes  Am- 
bafl'adcurs  avec  fi  bonnes  p.iroles  Je  fi  be.nix  prcfirns  ,  qu'ils  s'en  aloicnt  toujours 
contcnsdc  luij&diiTimuloicnt  à  leurs  Maîtres  ce  qu'ils  iavoient,  à-caufe  djf.  grand 
profit  qu'ils  en  rctiroicnt.  Chap.  14.  Ju  livre  ^.  de  fes  Mémoires.  J'ai  lû  dans  uné 
Hiftoirede  Venise  ,  que  la  première  cauie,qui  porta  le  Sénat  de  cé  te  République  à 
rcconnoîtrc  tout  d'abord  pour  Roi  de  France  Henri  IV.  tut  la  Rél  uion  ,  que  don- 


dite.  Cbéf^  S.  di$  livre  ). 


NOTES  HlSrOJitiiyES, 


s  Tacite  a  dit  ilans  un  Jes  articlci  prcccJcns, 
l|K*Pi<oi<  ccdoit  à-pcinc  àTibrre,  &  cju'il  rc- 
IJ^rdoit  iès  ehfansccinmc  Tes  ii  féricurs.  Ainlî, 
ricQ  ac  le  pouvoît  orcnfcr  tlavama<{C4  que  je  nr 
tre  une  figrande  di'>inclionratte  Geimauca*  Si 


«les  Partes ,  c'ctoit  pourjonnct  à  entendre ,  que 
Tibère  n'ctoit  qu'un  Prince  de  Rcpublicjue,  8c 
non  point  un  Soaveiain  comme  le  Koi  des  Par- 
tes} Se  que  par  coctcquent  Germanicus  fortoic 
des  botr  es  de  l'igyliti  Ariflocratiquc»  en  acccP- 


ki  l't  01:11  ({  ildifoit  ,(]ue  Germanicus  écoit  let  tant  une  couronne  de  fîlItgnttlA  Pni  que  cdle 
è.\s  <i\x  f  tuue  desRojnains  j  &  non  p«s  du  Keii  I  des  autres  coov;ci. 
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Icgtia  à  Pompe'iopolis  ,  ville  maritime  de  la  Rs'ftixioNs  Poutiqum. 

Cilicic ,  non  pas  tout- à-fait  pour  complaire  à    •'^^  y  *       des  fautes 

Artabanus  ,  mais  aulfi,  pour  braver  Pifon,  à         iialv«fatk«i«,  qal 

qui  Vononés  écoit  trcs-agréablc  2  auauTe  des  nfi!?if?' 

1     .        ...       .        j  *   •  j         ^         I  l  "  les  Oncicrs,quilcscom- 

devoin  qu'il avoïc  tendu»,  «c des ptcfcnsquU         ^  ^-f.^^^^^ 
ftvoit  faits  à  Piancme.  dieux  i  ceux ,  qui  les  pu. 

K^N   7)  B   X.OM  E  774. 

'  n  eue  pas  hai  Piton  &  fa 

LX.  Sous  IcConfulac  de  Marcus  Silanus  femme ,  Il n'auroit  pcut- 

&:  de  L.  Norbanus ,  Gcrmanicus  va  en  Egip-  *;'^'8nc  de  U 

-  ,        j      /  I     *       C'      j**  ^     Sine  Vononcs, qui, félon 

t^  ,  fous  couleur  de  rcgicr  les  afaiies  de  la  toutes  les  aparcnces,  fon- 
Province»  mais  en  cfcc  pour  voir  les  antiqui-  ecoit  à  corrompre  la  fidi- 
'  cczdupàïs  /.  Il  fit  ouvrir  les  greniers  publics^  Hcc  de  Pifon  par  les  pte- 

fcns  qu'il  fcfoit  à  Planci- 

nc  ,  pour  fc  métré  en  liberté.  Témoin  b  rencative  qu'il  en  fit  en  Cilicie  ,  à 
la  faveur  d'une  partie  de  chaflc  ,  aind  que  le  raconte  Taciic  tbns  le  chapitre  6$, 
de  ce  livre.  Ce  (^ui inontic  quAtubanus  avoic  bien  tai&n  de  demandée  léloigiie- 
mcnt  de  Vononcs. 

1  Les  Princes  ,  qui  ont  de  erans  Etats ,  ne  doivent  pas  voTaget  ailleurs  ,  parce 

?a'ils  ont  chez  eux  plus  de  beiognc  qu'ib  n'en  peuvent  jamais  faire}  &  «(èlonno^ 
ufagc  des  Anib.illadcs  n'.i  érc  introduit  ,  que  pour  leur  ép.irpncr  ccte  peine,  ou 
plutôt,  pour  leur  aprendre  l'obligation  qu'ils  ont  de  pourvoir  aux  befoins  de  leurs 
peuples ,  donc  le  repos  dépend  abfolumcnc  de  leur  prélcnce.  Le  Prince ,  qui  vo&* 
gc  en  païs  étranger  ,  perd  bientôt  la  bienveillance  do  fcs  Sujets  j  car  outre  qu'il 
manque  aux  fonéîions du  Gouvernement, ils  ont  regret  à  la  grande  dépcnfe ,  qu'il 
eft  obligé  de  faire,  pour  paroître  libéral  &  magnifique  aux  Etrangers.  Poinr- 
d'honneur,  qui  lui  atire  plus  de  malcdiclions  de  ion  peuple  .qu'il  ne  rcciieilled'a- 
plaudilTcmervs  de  ceux  qu'il  enrichit.  Un  habile  Amoalfadeur  de  Savoie  m'i  dit 
plus  d'une  fois  ,  que  le  Duc  Charles-Eraaniicl  avoit  fait  une  A  énorme  dépcnie  au 
voïagc  qu'il  fit  en  France  fiir  la  findufiécle  pafll>qu'ilen  fut  incommode  plus  de 
quinze  ans  j  &  que  s'il  eût  eu  en  i^iz.l'argcnr  qu'il  y  avoit  laifTc,  il  auroit  eu  trois 
fois  plus  qu'il  ne  lui  faloit ,  pour  fc  fiirc  élire  Empereur  à  la  barbe  de  route  /a 
Mailon  d'Autriche.  Ce  font  les  propres  termes.  Comnnncs  blâme  touc-à-fait  le 
VOÏa£;equc  le  Roi  de  PortucalAlfonfe  V.fît  en  France, pourobtenirdufëcouxscon- 
tic  iTibclle,  Reine  de  CaftilTe,  &  Ferdinand  d'Aragon  (on  mari,  qui  avoient  ufurpc 
ccte  Couronne  à  fa  niéce.  Car  durant  le  long  fejour  qu'il  fit  en  France,  qui  fût  de 
plus  d'un  an ,  fcs  afaircs  changérentenCaftiUe  ioà  les  Seigneurs  du  Roïaume ,  qui 
tenoicnt  prefquc  tous  fon  parti ,  avant  fon  ablence,  firent  leur  acoid  avec  Ferdi- 
nand &  Ifabcllc ,  lafl'cz  d'atcndrc  le  fccours  de  France  6c  Ton  retour.  Mais  ce  qu'il 
ajoute,  montre  à  quoi  s'expofcnt  les  Princes, qui  vont  dans  les  Etats  d'un  autre. 
La findt  €eX9idePtrtui<*l,âit-\\yf:ir  qH  il  tntrM  tnfiitpçon,  tjnt  it 9ot{lxAnXl.) 
h  votU9h  faire  fnndre ,  pour  le  livrer  k  fort  ennemi  le  Rni  de  Caflitle.  C*efi-pOHr<fU4i^ 
îl/èdigntf*  lui  tro'tfeme,  rèColu  de  s^tn  aler  à  Rotne,  &  défi  retirer  dans  une  Religion 
MHpréj.  Car  il  avoit  bonté  de  retourner  en  Ca/îilie  .  ni  en  Portugal  y  fans  avoir  rien 
fait  en  France^  ^Uitntvenu  centre  C  opinion  de  pinceurs  de  Cônfeil.  En  cet  ha  hit 
dr^Hife  il  fut  pris  par  un  npfllc  Roh'.net  le  Benf.  Et  demi-page  après  :  Ce  Roitâchoit 
défaire  le  mariage  de fa  nitce  avec  nitre  Daufn,  aujouroui  Chétrlet  r/Jf.  à  quoîi 
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afin  que  le  blc  fût  àicneilleur  marché :& pour  ^  i'tlixions  PoLirinnis» 

fe  concilier  davantage  la  bienveillance  du  lincpûtrcUfTîr.  De  forte 
peuple  ,  il  marchoit  fans  gardes  a,  vctu  &  ^cÏm  venue  en  France  lui 
chauffe  à  la  Grcquc  6,  à  l'exemple  du  grand  ^J^rj^fji''*''^ 
Scipion,  qu.avo.  fait  la  mam/chore  ?n  Si-  ^J^ttf^.^^t 
Clic  ,  quoique  la  guerre  deCartagc  futcnco-  retour  en  PowaI.  Qh^^. 
rc  en  fa  vigueur.  Tibère  le  rcpric  doucement  7.  du  hvrc  j.  de  fcs  Mém. 
de  s'êtcc  ËAbiUé  à  la.  mode  des  Etrangers  ;  P^^l  Piafccki  parlant  de 

la  mort  du  Prince  Cardi- 
nal Jean  Albert ,  fxéce  de  Uladiflas  I V.  Rot  de  Pologne  ,  lequel  voïagcoit  en 
Italie  ,  dit  » 5]ue  let  plus  fagcs  fcigneurs  du  Roïaume  ccmdannoienc  cétc  pafllon 

de  voïagcr, comme  une  choie  melléantc  &:  toujours  fatalcaux  grans  Princes,  &  par- 
ticulièrement aux  cntans  des  Rois.  Proceres  prudentiores  talem  fereirinathnem 
PrùidpUnu  mMf9rit  mmhiit,  frtcipHè  Regmn  jîUis  tindigtunn  imfrttfMÙnt.  Et  à  la 
tttZt^xTeregrinJtio  filUs  Regumin  iicora&  fericnlofa.  In  Chronico aiannitmi6i^. 
Ajoutez  à  cela  >  que  le  plus  Ibuver.t  les  Princes  retournent  mécontcns  de  ceux  > 
dont  ils  ont  vifité  les  Etats,  parce  (^u  on  leur  contcHe  prcrquc  toujours  une  partie  des 
honneurs  y  qu'ik  prétendent.  Et  ceftpour  cétc  railbn  ,  que  la  pkilpan  ont  tecoui» 
à  Pcxpcdiciu  de  pailcr  ,  ou  de  fciourncr  Incognitt. 

2  Les  pcrfonnes  conftituées  dans  les  hautes  dignitez  ne  doivent  jamais  paroîcrc 
en  public  (ans  les  marques  extérieures  de  leur  puiflànce  ;  car  bien  que  l'autorité 
ne  toit  pas  dans  les  orncmcns,ce  font  néanmoins  les  ornemens  ,qui  atirent  la  vé^ 
nération  des  peuples  aux  M,ic;iftrats.  Er  c'tft  en  p  irtie  pour  cétc  r.iifon  qu'à  Ro- 
me l'on  apelloit  purpuram  adorare ,  les  devons  qu'on  aloit  rendre  aux  Lropcreurs. 
£t  Mamertin  dit ,  que  les  Gafdes ,  qui  environnent  les  bons  Princes ,  ne  (ont  point 
pour  la  défcnfe  de  leur  corps, mais  feulement  pour  donner  qiR!.|uc  luflrcàla  Ma- 
jeftc.  Non  cujlcdi*  corptr'u  funt ,  fed  auidam  imperators*  mnjejfatit  folennis 
ernatus.  Panejr,  Juliam.  Il  eft  donc  de  la  bienlcance ,  que  les  Princes  & 
les  erans  Magiftrats  foûticnncnt  la  majefté  publique  par  un  éclat  extérieiu  , 
qui  raffe  entrer  l'admiration  &  le  refpcél  par  les  yeux.  Commincs  parlant  de 
lentteviie  de  nôtre  Roi  Loiiis  XL  Se  d'Henri  I V.  Roi  de  Caftillc,  dit  quclci 
Caftillans  fe  moquotent  de  Loiiis ,  à«cau{ê  qu'il  étoit  naal-vétu ,  &  qu'il  portoit  un 
vilain  chapeau  «  avec  une  inaage  de  plomb  defliis }  dtlânt ,  que  c'étott  par  avarice.  Er 
quelques  lignes  après,  il  dit,  que  les  Bourguignons  méprifo«cnt  lapcrirc  compagnie 
de  l'Empereur  Fédéric  III.  6c  les  pauvres  habilleniciis  des  Alemans.  Chap.  8.  dn  li- 
vre t.  eu  fet  Mémoires.  Témoignage ,  que  les  Princes  ,&  par  conlcquent  aulE  les 
Magiftrats  ,ont  befoin  de  marcher  avec  un  équipage  convcnjblc  à  leur  grandeur, 
pour  être  rcfpcctcz.  Le  Pagliaridit  ,quecequi  obligea  le  Pape  Grégoire  X  I  V.  à 
donner  le  bonnet  rouge  aux  Cardinaux  Moines ,  fût ,  queduranr  (on  Cardinalat  il 
«voit  remarqué  fouvcnc  le  peu  de  refpeiit  qu'on  portoit,  £c  même  les  indignitcz  qu'on 
fcfoit  quelquefois  à  ces  vénérables  Prélats, dms  la  foule  des  grandes  cérémonies, 
parce  que  n'atant  que  des  bonnets  noits ,  ils  n  ctoicnc  pas  allez  diilinguez.  Oèfer- 
VMÎM  ai|.  Et  c'en  pour  la  même  raifbn ,  que  le  feu  Roi  donna  la  croix  peâorale  aux 

NOTES  HJSrORIQVES. 

i  Ccft-it-iiiK,  ATCC  des  fouliers  k  peu  prés  |  Efpagnols  apeUenc  »le»ffu  ]  au-liea  que  le» 
fims  comnedles  (tuidaki ,  qui  laitroieac  voir  le  !  Romains  ]>ortoiem  des  bôtiucs,  qui  icox  aldeoc 
ddDu  dn  pî&  d£coaven  j  (  chauflow ,  que  les  \  jui^a'â  ai-jambes. 
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niai?  avec  brauconp  d'aic^rcur,  d'avoir  ofc,  Rt  m^noNs  PotiTtQuu. 
contre  les  défcnlcs  d'Auguîlc ,  entrer  en  Egip-  ^vêmics  de  Fiance  ,  que 
te  fans  la  pcrmifllon  du  Prince  /.  Car,  encre  f f  "TîSî^^ite 
divers  fecrcts  d*Etat,  Augufte  avoic  interdit  ^^^^^^^«'^^SaïC 
rentrée  de  l'Egipte  auxSénateurs  ScwxChe^  /Les  intentions  de  Get- 
▼alters  Romains  illudres,  dcpcurquefiqucl-  manicus  ctoient  bonnes, 
qu^UIl  vcnoic  à  foulevcr  céce  Province,  quicfl  mais fon imprudence don- 
comme  la  clef  de  la  mer  &:  de  la  cerrc  c  ,  &  noit  lie»  de  croire,  quel- 


3LXI.  Gcupanicus,  qui  ne  fc  doutoic  pas  à  méprifêr  le$  défenfe» 

que  ce  voïagefût  rufpe<fb,navigeoitrurleNil,  d'Augude.  L'ouvcnure 

après  s'ccrc  embarque  à  Canopc  ,  ville ,  que  ^1"  greniers  publics,  la 

les  Lacedcmoniens  ont  bâtie  en  mémoircd'un  diftribution  du  blc,  l'ha- 

piloccdcccnom,qui  mouruc  en  cec endroit,  biHemcntalaGrcquc  U. 

f.  r  ^         /►  teétation  de  maichcr  lans 

lorique  MenelaCîs  letournant  en  Grèce  tut  fajfliaux ,  tout  cela  pou- 

jccé  par  la  tempête  iur  les  côte$  de  la  Libie.  voie  paroftce  criminel  i 

L'embouchure  du  Nil',  qui  eft  tout  proche  de  Tibère ,  avccafTez defbn. 

Canopc, cft  confacrcc  à  Hercule,  que  les  gens  dcmcnt,  n'y  aïjnr  point 

du  païs  difcnt  erre  ne  chez  eux  5  aïoiatantjque  p'"^  dangcrculcs  ver- 

dc  cous  les  Hercules  le  leur  eft  le  plus  ancien,       q«<î«»«  peuvent 
,//,,•  '  rairc  naître  a  un  peuple  in- 

&  que  ce  nom  n  a  cte  donne  aux  autres ,  que  ^^^^^^    ^^J^^J^  j.^^ 

vie  de  recevoir  pour  Maître  celui  qui  les  a. 

4  C'eft  une  connoiflancc  trcs-néceflâire  an  Prince ,  que  celle  de  la  û' 
niation  &  des  commoditez  de  fes  Provinces  ,  &  des  mauis  de  ceux,  qui  les 
habiienc}  car,  fans  cela,  il  lui  ariveta  fouvent  de  Te  tromper  dans  le  choix  des 
QouvernenR ,  8e  d'cnvoîer  dans  une  Province  un  £ijct  oui  n'y  excitera  que  det 
troubles  ;  au-lieu  que  û  on  l'eût  envoie  dans  une  ancre,  il  Tauroit  gouvernée  avec 
aplaudifTcmcnt.  Par  exemple  ,  fi  le  Roi  d'Efpaçnc  envoïoit  en  Catalogne  ,  &  en 
Sicile  ,  qui  lonc  deui  nations  icroces,  &  dont  1  obciilànce  e(l  comme  arbitraire  » 
des  Vteerois,  où  vouloflènt  lêméttelûrie  piédesViceeoisde  Naplcs  de  des  Gou- 
verneurs de  M  ilan ,  il  perdroit  incontinent  ces  Provinces  «  où  il  n*f  a  que  des  os  à 
ronger  pouries  Miniûies  Espagnols. 


•  NOTES  HISTORIQVES 

t  L*&^pte  eft  cnvîrotK^ce  au  Midi  de  mon 
t.'Jnes  efcatpces  r|ui  lui  fervcrt  ('c  n  iir.iillcs  & 
de  boulevard  j  au  Ponant  &  au  Levant,  de  mon- 
xagnet  &  de  dcfcns;  &  au  Septentrion,  d'une 
mer  fatisrade  &  £ins  pons.  Ce  qui  h  rend  in- 
areeflîbte  de  tous  cfitez  ,  &  pat  eoalcqneot 
fjci'c  .1  Jcfcr.Jrc.  Auguflc  ,  <jui  fâvott  toutes 
le?  coinmoditci  de  cctc  Province,  qui  fêivoit 


de  peur  que  quelqu'un  d  cjur  cux  ne  prift  la 
rérolution  de  s'en  rendre  maître.  Et  c'eft  ce 
que  fit  Vcfpafîen  des  qu'il  le  fut  révolté  cog. 
tre  Vitcllhis. XrirtM  -/Efy/^rMOT.dit  1orcphe,^«« 
rmnua  tfft  ftxffvw  ùnfern  ,rdfttt  fi  fnitmfortt, 
Vîtitthtm  deiieitnjHm  f^Mlat.  CfgitMhat 
tti*m  propugnjcnh  fibi  fore  iHam  regiorem  ad- 
vifims  tmttrt*  fortuné,,,  tum  c^  terr»  di^itlis  *t- 


dc  grenier  à  Rome,  &  à  tonte  l'Italie,  en  von-  I  t^^mairi^'imftmaf»  </F.Biflï  /Smlmcf  lit./. 
Jptt  4cxobec  la  connaiiTapcc  à  touslei  CiiaiiB,  I 
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in  ttS  ANNALES  DETÀCITE. 
pour  avoir  fuivi  fcs  traces.  Il  de  là  vificer  R-t'inxiows  PoiTTiqntt, 
les  beaux  rcftcs  de  rancicnnc  Thcbcs  ,  où  fc  '  C'cfl  rordinairc  des 
VOÏoicnt  encore  grnvcz  fur  de  grans  obélifqucs  S""*  Pnnccs  d  clcvcr  des 
des  caraacrcs  cg.ptiens  ,  qui  marquoicnt  fa  édifices  fompnictix  rades 
prcmicrc  opulence.  Un  vieux  Prerrc,  qui  eut  par  leur  fuuat.on  femblJnc 
ordre  de  les  expliquer,  raportoïc ,  qu  autr^is  ^trc  inhabitables  ,  pour 
'  elle  avoit  parmi  les  h^itans  700000.  mille  faire  mieux  parotne  leur 
hommes  d*âge  à  porter  (les  armes,  &  qu'avec  puifl-mce,  5c  montrcr,que 
une  pareille  armcc  le  Roi  Rhamfcs  fe  rendit  "'"^  ^-^'^^  *  leur  foraine. 

maître  de  laLibie,dc  l'Etiopic,  des  Médes  &  ^'''^5*^  ?'f^"T?** 
ir.r       i      on.  o    i     c  oJ     Qi-^nd  il  choilit  Ic  mifcra- 

dcs  Perfcs ,  des  Baduens  &:  des  Scitcs,  &:  de  ^j,  ,,aacc  de  l'Efcurial, 

tout  le  pais,  que  les  Siriens,  les  Arméniens,  &:  pour  y  Hcir  le  fameux 

ceux  de  Capadoce,  leurs  voifms,habitoienc,  Monaftére,  qui  porte  ce 

s'ctcndant  d'un  côte  jufqu'à  la  Mer  de  Bitinic,  nom,  &  ouc  les  Elpagnols 

&  de  l'autre  jufqu'à  h  Mer  de  Licie.  On  y  H-  »Pf llcnc  la  huiticmc  mcr- 

foit  auill  les  tributs  que  paioic  chaque  nation ,     ,       .  '°**"*'f  'S"®*" 
1      j    1.     .  j'  1       j>   _     Quaa  vieux  Alcalde  de 

quel  poids  dor  &:  d  argent,  combien  d  armes  ^uatrc-vints-dixans  eût 
&  de  chevaux  pour  la  guerre  $  combien  d  ivoi-  répondu  i  roficicr ,  qui 
fe  &C  de  parfums  pour  les  temples;  quelle  quan-  luiendcmandok  fen  avis 
tité  de  bic ,  &  de  toutes  les  autres  choies  né-  de  la  p.irt  du  Roi ,  que  le 
ceflaircs  à  la  vie  ;  richclTcs  égales  à  tout  ce  f'®"  '^^"^  "i^  de 
que  les  Romains  ou  les  Partes  lèvent  aujour-  chcnillcs,qai  mangcroicnc 

'  toute  CCCC  terre.  Cabreréf 

dul  lur  les  peuples.             ^  ch.p.u.dmUvnf.defi» 

LXII.  AurcftCjGermamcusavoit  Iciprit  Hifioire.  ■ 

ocupc  à  pluficurs  autres  merveilles,  dont  les  /  Ceft,ditCommines, 

principales  croient  la  ftaciic  de  Mcmnon ,  qui  le  vrai  figne  de  ladc(buc- 

quoique  de  pierre ,  rend  un  fon  articule ,  lorf-  "o"  4'""  P^ïs.quand  ceur, 

quelle  ert  frapécdcs  raïons  dufolcil  ;  des  pi-  r     ^J'^L^"^  ''"i^."" 
1     .  ,      ,        '  j  A    r    ^^Jnble.fclcparcnt  &sa- 

ramidcs  hautes  comme  des  montagnes,  drcl-  bandonnenr  c;m.^«W 
(ces  à  Icnvi  par  les  Rois  d'Egiçcc^,  parmi  des  4^ j-g^  j^^^  Dnmfin- 
iâblcs  mouvans  /  prcfque  impénétrables: des  gHUpugnMm.umverJiviu- 
lacscteuièz  par  l'induftric  des  hommes,  pour  c*w«r ,  dit  Tacite  in 
rcccvoir  lêscauxduNil,  quand  il  fe  déborde  ;  r'"/^-  Le  Lrtndrgravcdc 
&r  des  abîmes ,  dont  on  n'a  jamais  pu  fonder  commandoit 
,         Cl         T>    1^  -1    •     ^  ni'J:  «.  ^""iic  de  la  Lieue  de 

la  profondeur.  De  la  jI  vint  a  Elcfantine  &  s.mlkaldccont,x  Charlc- 
àSicnc,  qui  fervoicnt  alors  de  bornes  a  l'Em-  auint ,  avoir  bien  raifon 
pire  Romain,  qui  s'étend  maincenant  jufqu'à  de  dire  aux  villes  confêdé. 
Vk  Mer-rouge.  ^^^^  >  »l  paflbît  r 

LX III.  Pendant  que  Germanîcus  paflbit       ^ ''^^ > ^''^ 
ainfil'efté  Drufus  n'aquitpas  peu  d'honneur,  ^^r:;::^^ 
en  fcmant  la  difcorde  parmi  les  Alcmans  / ,  a  Ligue  ne  pouvoir 

fubâiler  >  que  par  leur  coomum  acord.  Efittme  de  U  rie  de  OutrU-^tMU,  Il  ne  fc 
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2ui  il  fie  encendre ,  que  tandis  que  Marobo-  «.■'» nxtow*  PAtmosiit. 
uus  d  ccoic  afbibli  par  (à  dernière  défaire,  il  >euc  pas  un  meilleur  con> 
ikloit  achever  cnricrcmcnr  fa  ruine  ^  Un  jeu-  '«^'l  que  celui ,  que  le  fci- 
ne  feigncur  Gocon  ,  nomme  Catualdc,  autre-  ^''""J  '^P"."» 

fois  clufTc  de  Ion  pais  par  Maroboduus,  re-  qui  nouvoic  foie  mauvais, 
loluc  alors  dcs'cn  vanger  j.  Il  entra  donc  avec  que  les  rcigneursdc  U  Li- 
gue duB  ien  public  tinflènc 

confcil  cntr'eux,  fans  l'yapcllcr.  Souficz-lc  pacicTnmenc^dtcConcay  ;cac  fivous 
les  tâchez  ,  ils  feront  leur  acord  avec  le  Roi  Loiiis  plus  avinragcurcmcnr  que  vous  : 
comme  vous  éics  le  plus  fort ,  il  faut  auill ,  que  vous  foïcz  le  plus  lagc  >  gardez- 
vous  donc  bien  de  les  diviict>  8c  mécez  toute  v6cre  induftrie  a  les  entretenir  eh 
bonne  incelligence  avec  vous.  Ch^if.  ii.  tbtUvnu  dis  Mémoires  de  Ctmmines. 

2  Cet  éTemplemonrre,qu*il  n'y  .1  guère  de  bonne  foi  parmi  les  Princes  •,  &r  que 
les  ligues  ik  les  confédérations ,  qu'ils  toni  enfcmble  ,  font  plutôt  des  picgcs  qu  ils 
fèdrefTent  de  part  &  d'autre,  que  des  liens  d'amitié.  D'ordinaire ,  le  plus  foible 
ne  recherche  celle  du  plus  for:,  que  pour  fe  rendre  plus  confidérabic  à  les  voifîns, 
&  à  (es  ennemis  :  3c  tel  étoit  le  motitde  Maroboduus  , qui , par  Ton  alianccavec  les 
{lomaîns  y  efpéroit  de  devenir  plus  redoonble  aux  Cheni(ces ,  &  i  Arminius ,  fon 
concurrent.  Le  plus  fort ,  au  contraire,  s*alie  avec  le  foible ,  fous  couleur  de  le  pro- 
téger &:  de  le  défendre  5  mais  en  cfet  pour  lui  impofer  le  ioug  de  la  fcrvitudc,  à 
la  première  ocafjon  qu'il  en  trouvera.  Et  t'cfl;  ce  que  fit  TiDcre  à  l'égard  de  Maro- 
boduus , en  envoïam  Dtufiiscn  Alemagnc ,  pour  fignerunc  ligue  avec  lui.  Ainfi, 
il  eft  vrai  de  dire,  que  les  ligues  font  plus  de  bruit ,  que  de  fcrvicc  \  qu'elles  on:  plu» 
d'aparencc  &  d'olîentationj  que  de  tcatitc  &  de  force  j  &  qu'enfin  elles  avancent  plu- 
ruine  du  plus  foible>ou  du  moins  fin,(|u'ellcs  ne  la  rctardent,ou  ne  l'empêchenc. 

i  Remarquez  l'odrefl'edc  Tibère.  Apres  s'ccrc  fêrvi  de  Maroboduus  «  pour con> 
trecarrcr  Arminius,  l'ennemi  juré  des  Romains,  il  fefervit  dcCatualde,  pour  rui- 
ner Maroboduus  ^  &  puis  de  la  Fat^ion  de  Maroboduus,  pour  chailcr  Catualde  ^par 
où  il  acheva  de  bouleverlèr  TAlemagne.  Le  Roi  Loiiis  (XL)  dit  Commtnct,  a' 
mieux  entendu  cet  art  de  ftparer  les  eeos,  que  nul  autre  Prince,  que  j'aie  jamais 
connu.  Il  n'épargnoit  l'argent,  ni  les  biens,  ni  fa  peine, &  non  feulement  envers  les 
Maîttcs,  mais  encore  envers  les  Icrviteurs.  Chap.  i.  du  liv.i.  Avec  fix-vints  mille 
icusd'oril  ftpara  le  Duc  de  Bourgogne  d'avec  les  D ucs  de  Normandie  &  de  Breta- 
gne, &:contraic;n!:  Ton  frércderenoncecattOucbidcNonnandiepourmiepenfioii 
de  vint  mille  écus.  Cir4/.  5. 


NOTES  HJSTO&IiiyES, 


d  Par  quelle  adrelTe  tt  quelle  pradence , 
dk  PaMrciue,Tib^empk}1[isiicle  mmiftéce  de 
lôn  iilt  Diufns,  a-c-il  eoonaitit  Maioboduas  de 

fortirdcs  îiniirirs  tîu  Roïaumc  qu'il  avoir  enva- 
hi, &  dans  lcc|uel  il  le  tcnoit  caclic  ,  comme 
fojic  les  krrc.is  dans  les  cnrraillc"!  de  la  terre? 
Ui^.  i.  fliA».  Il  y.  Louis  X  I.  tint  à  peu  prés  Ja 
tncme  conduite  envers  le  Duc.  de  Bourgos^ne, 
non  (cuicmeoc  en  iuidciMUchanttcus  fcs  Aliez, . 
Edouard  ,  Jloi  d'Angleterre  »  Calcas ,  Duc  { 
de  Milaa«  qui  avett  aofaxavaac  kidc  f**  | 


liancedu  Roi.  pour  celle  du  Duc  de  BourC^ 
i^ne  i  Rcac  ,  BLoi  de  Sicile,  qui  le  vouioie 
faire  lôn  héritier  >  lui  métrc  la  Provcticc  en- 
tre Icsmriins;  îaDi'cKcrtc  de  SaToie,  îœur  du 
Roi,  laquelle  cccit  cxtrcnic  pour  ce  Duc,  dit 
Comroiiies  jde  (bric que  Ce  'a  Maifo'.>  de  Savoie  • 
le  Duc  en  dirpofoit  connue  du  firn  ;  ma  i  enco- 
re en  lui  lufcitant  de  nouveaux  c:  ucmis  ,  com- 
me  les  Suitres,c]uigao;<iérentdcux  batailles  coii- 
tre  lui;  Se  les vUlcsde Bade ,de Strall>ourp,dc 
Noionbeig  9t  de  FraAcforr ,  <7ui  s'alieief  • 

Ai  iij 


tfo        LES   ANNALESDE  TACITE. 

dcstroiipcs  dans  les  terres  des  M.ircomans,  t<.trifxi>Ns  PonTionï,. 

où  aianr  débauche  les  principaux  du  pais  ,  il     /  C^clquc  malheureux 

força  le  palais  du  Prince  &  le  château,  qui eft       foit  un  Prince,  il  bî 

auprés.  Il  ytrouva  un  butin  amaflc  de  longues       to  >jo  ,rs  hicn  de  fc 

annécs  par  les  Sucvcs ,  avec  des  Vivandiers  &  c-r  n^..r  r 

j,        „  iiL       ït-c,  l'ourncncn  tairc,ni 

des  Marchands  de  no<;  Provinces,  que  la  liber-  rien  dire,  qui  donne  lieu 

te  du  commerce,  l'amour  du  gain  ,  &  l'oubli  de  croire, qu'il  ait  été  in- 

dc  leur  patrie,  avoicnt  atircz  &  tranlpianccz  digne  du  rang ,  qu'il  a  tc- 

cn  pais  ennemi .  nu  i  ni  «çi'il  toit  digne  du 

LXIV.  Maroboduus,  abandonné  de  tous  péd^?"  '  d"*^T  s^"°' 

CÔtCX,rfavOÎtplusd;aUtre  o«.ll«er*ftoitpk.dW  ét'nV'tombr  emre''lVs 

refTourcc  que  la  clemea.  -,  ««^X^ÎJ^^  jnains  de  Charle-quint. 

ce  de  1  Empereur.  II  tra-  lui  die  de  donner  ordre 

verfa  donc  le  Danube  du  côte  qu'il  arou-  qu'on  le  traitât  comme  un 

fc  la  Noriquc  e  ,  d'où  il  écrivit  à  Tibé-  de  TEmpirc ,  Se 

re,  non  pas  en  fupliant ,  ni  en  fugitif,  mais  {^'g'"  ^^'^  s'humilier  k 

^  homme,  qui  fe  fouvenoii  de  fa  première  io,t'"urme,;a'^5ant"'  l'cl 

grandeur  /  :  Que  pluficurs  nations  lui  ofroient  couvrir,  &  répondit,  que 

une  retraite  ,  renjnt  À  honneur  d'avoir  four  c'étoir  en  v3in,c)ueS.  M. 

hote  un  Roi,  donc  la  pui(rance  ctoit  aupara-  J"»  vouloit  faire  peur,  & 

vant  fi  redoutable,  mais  qu'il  prcféroicà  tou-  pour  erre  devenu  Ton 

tes  leurs  ofres  l'amitic  des  Romains.   Ti-  P»^»',^"".'"»  il  n'avoic  pas 

i"/        f       j.   »M         «^^    •  r    celle  d  être  Prince. 

bére  répondic  ,  qu  il  auroit  couiours  un  afi> .   ^  jj  ^  ^ 

le  honorable  en  Italie  ,  &  la  liberté  de  s'en  Prince,  qui  ne  Voit  ravi 

retourner  comme  il  feroic  venu  2^  quand  d'en  recevoir  un  auircdans 

il  le  jugcroit  à  propos.  Il  dit  cnfuitc  au  Se-  Tes  Etats;  c:ir,  outre  l'hon- 

nac  ,  que  Filippc  n'avoir  jamais  ctc  fi  formi-  ncurderholpitaliic,ilcn 

dabic  aux  Atcnicns  ,  ni  Pirrus  &  Antiocus  P*"'         ^  tte$.gpins 
«        .  •  t  avantages  en  rems  &  lieu. 

anxllomains  On  voit  encore  une  harangue  £,  Jconfcquent,  iU^ 
de  lui,  ou  iléxalcc  la  grandeur  du  petlona|c,  faut  pas  s'étonner,  fi  d'or- 
likumeur  guerrière  des  peuples, qui  luiobeïC-  dinaue  bfonien'eft  pas 
ibient,&  lesmoïens^doncil  s'ccoicfervispour  hbrc  comme  l'entrée.  Si 

feu  M.  le  Duc  d'Oilcan* 

n'eût  trompé  le  Marquis  d*Aytone,  Chef  du  Cônièil  d'Eut  des  Païs-bas»>il  cou- 
loit  grand  rifque  de  rtfter  longtems  entre  bs  mains  des  Elpagnols«poar  (èivirde 
prétexte  à  la  guerre  contre  la  France. 

/  Plus  le  vaincu  cil  illuflrc ,  plus  V  vainqueur  eft  glorieux.  Si  je  n'eulTe  pas  fait 
deréfiftence»  difoit  Caïaâacus  i  rEmpeteur  Claumus»  Ton  n'aiixoit  jamais  parlé 
de  ma  défaite  j  ni  de  u  viâoire.  Am,  la. 

NOTES  HISrORIQyES. 

»yec  !c*  S'iSîTc"!.  F.t  rtinbîoit ,  a  joùtc  Cominincs  î  C/'.i^.  I.      i.  du  livre  $.itfti  Mfimirtti 
fjfi'û  y  eut  tics-giaïkl  jMttdgo  à  Jiù  mzl-£ùte>  |    t  Aujouxdui  la  Bavière. 
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ruiner  un  ennemi  fi  voifin  de  ritalie  €»  Maro-  Ri'futkïwi  Potin^c. 
boduus  fut  mis  dans  Ravcime,  comme  pour  ^  il  n'y  i  rien  ^  que  des 
menacer  les  Sucvcs  de  fon  retour^  ,  s*il  leur  rebelles  craignent  davan- 
anvoitde  perdre  le  rcfpca  aux  Romains.  Mais  i"^  uiî^Jjcrîurp" 
il  rcftadix-huitanscnlcalic,où  il  perdit  beau-  dom  ilsTn^fccoUc  Ic'jo^^^ 
coup  de  fa  repucattOD,  pour  avoir  aime  trop  la  lcs  Liégeois,  qui  s  étoicnt 
vie/.  Catualda  eue  le  même  (brt ,  car  «aot  révoltez  contre  Charles, 
chafte  depuis  par  les  Hermondurcs,qui  avoienc  Duc  de  Bourgogne,à  l'inf- 
pour  Chef  un  Vibilius,  il  fc  réfugia  chez  les  "g^iion  de  Louis  XI. 

Romains,  qui  l'cnvoicrenc  à  Frejus ,  Colonie  ville  aflicgéc 

*  ^  '    '  par  ces  deux  Pnnœs  es 

pcrfonnc,  dclib6rcrcnr,dit  Commincs,dc  mcirc  ré^itcschofcs  en  aventure;  car  aufîî 
bien  ils  lavoicm  qu'ils  ccuicnc  perdus,  &  q^uc  s'il  faloit  <|u'ils  niouniflenC;,pourcxc- 
cnteritnetdleeatteprifè,  (c'etoit  défaire  ane  fente  avec  les  meilleurs  hommes 
de  la  ville  ,  &  d'aler  tuer  le  Roi  &  le  Duc  dans  leurs  maifons  )  ils  au- 
roicnt  au  pis  alcr  une  bien  gloricufc  fin  :  &  il  s'en  f.ilutbicn  peu  qu'ils  n'en  vinfl 
fcnc  à  leur  intention.  Chap,  ii.dn  livre  z.defcs  Mémoires.  Ainli ,  rien  n'cft  plu» 
avantageux  à  un  Prince,  qui  a  des  voifms  dangereux  &temuans,qui  fc  font  tèvol. 
tes  ,  que  de  donner  retraite  à  leiu  Prince^  pottc  ks  cenii  en  bride  par  l'aptélieii- 
Çon  de  fon  rctablin'emcnt. 

S  Un  Prince ,  qui  (orvît  longtems  I  la  perte  de  iès  Etats ,  donne  lieu  de  croire  » 

Î[a*ilen  cft  peu  touché  ;  6c  que  »^ar  confcquent ,  il  n'avoi  t  pas  les  conditions  requi- 
es ,  pour  être  digne  de  les  pofledcr,  ni  le  courage  au'il  Kiloir  pour  en  confcrvcr  la 
poflcllion.  Don  Pio  Mutio  fe  fait  l'Avocat  de  Maroooduus  contre  Tacitc«  qui  atti^ 
Dtie  i  baflêflè  le  (bîn  que  prit  ce  Roi  de  prolonger  ft  vie.  Laiflbns,  dit-il,  aux  Stoï- 
ciens cécedemangeaifon  de  mourir,  &chcrchons  lesmo'ifens  de  confcrvcr  céte  vie  « 
que  Dieu  nous  a  donnée  pour  fccourir  nos  païens  Se  nos  amis,  &  pour  fervir  nôtre 
patrie.  £t  quelques  lignes  après  il  conclut  en  ces  termes  :  Il  me  fcmblc  dune  que 
c'cfl  à  tort  que  l'Auteur  blâme  Maroboduus,  puifqu'à  mon  avis  il  n'y  a  pas  moins  de 
gloire  à  ménager  cctc  vie  pour  fervir  Dieu  J a  patrie,  &  les  amts,&:  à  fc  réfcrvcrpour 
une  meilleure  fortune ,  qu'à  alet  fe  faire  tuer  dans  les  batailles, pour  aqucrir  une 
gloire,  qui,  comme  la  fumée,  eft  empottéepartm  ibufle(||Éfenr.  Mais  céte  Confidé- 
tacion^quieft  la  145.de  fa  z.  partie,  eft  meilleure  pour  lesMoines  &  pour  IcsBour- 

{(cois  >  que  pour  les  Princes  pour  la  Nobldkj  dont  le  plus  naoucel  emploi  cft 
a  j^ucrre. 


NOTES   HISTORIQV ES. 


ê  Paterculc  dit,  que  Marobojluus  avoir  porte 
fou  pouvoii  j  un  li  liaiit  dei;rc,c]u'ilctoit devenu 
letioutablc  ^  l'Empire  Romain  ;  (]ueious  les  mé- 
COntcns  ,qui  feietiroieiitdcl'obeifl'anccdcs  Ro- 
mains «  chcrchoienc  leur  aille  chez  ce  Prince, 
qui  emrecenott  une  arin6e  de  (bixante-dix  mille 
nommes  de  pic  Se  de  ijuatrc  mille  chevaux  ; 
gu'il  avoir  all'uj CCI  tous  lél  voifitu,  ou  par  la 
force  en  leur  feCant  coticinuellemcnc  U  gucrrci 
ou  (lac  des  tranex,  qui  kt  obUgeoicntàfe 
cbiRr  pour  -lui  «  ^S'il  ènie  fMRÎoifiéicBMa 


par  J»  iraadoa  de  lès  Ecan  ,  qui 


avotent  la  Germanie  à  la  téte  &  à  fa  rau- 
che  i  la  Patinonic  à  la  droite  ;  Sc  la  No- 
ric]ue  au  dos  ;  de  force  qu'on  le  ctaignoic 
de  tous  côtez ,  comme  un  Prince  ,  cjui  alotc 
Venir  foodie  iinr  tous.  Ajoutez  à  cela ,  que  (es 
frontières  n*£toîcne  èloisnces  des  Alpes  ,  qui 
fcrA'cur  de  bornes  "i  l'It.iTic,  que  de  iltux-ccns 
mille  pas,  ou  gucct-  (>lus.  Ch»f.  108.  ô>  lOf. 
Le  dernier  Duc  de  Lorraine  kinble  avoir  luivî 
kt  UBcode  ce  Matubodim^  comme  ki 


ceiix»qai 
m  roii  avec  Vtau^ 
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de  la  Gaule  Narbonoi fc.   Les  Barbares ,  qui  Ri'h-ixions  PotiTiQo,n. 


citaflent  du  troutlc^  On  leur  donna  un  Roi  f;^\%^„^  „ 
delà  nation  des  Quadcs  ,  nomme  Vannius,  a  aflûrcmcnt  plus  d'hon- 
avcc  le  païs  ,  quieikenCte  les  liviélCS  de  Mare  ncur  à  vaincre  Tes  cnnctnis 
&:  de  Cufc.  pat  l'adrclTc  ,  ^uc  par  la 

LXV.  Le  Sénaea'ianc  reçu  en  mcmc  tcms  Un  Gentilhomme 

k  nooTcUe  de  rélcaion  du  Roi  Arcaxias  en  ^'^Va         ' *ï 

A     i  '     j'  I  ^  •     c  ^  ^  Vice  d  Edouard,  Kold  An- 

Annenie,  décerna  le  pctit-trionfc  a  Germa-  gictcrrc  du  au  luietdela 
llicas&  à  Drufus.  On  ditfla  anflî  des  arc$  Paixdc  P«iuigny,»qùe 
ttux  deux  cotez  du  temple  de  Mars  IcVangcur  „  fon  Maître  avoir  gagne 
iavec  leurs  images.  Tibère,  plus  conccnt  d'à-  »  neuf  batailles,  où  il  a<- 
voir  afcrmi  la  paix  par  fa  prudence  /  ,  que  ^©'^  ^  perfonne  i 
s'a  eût  terminé  la  guerre  par  des  combats,  fc  "  "^  ^i^  q -eoeUcmieiioM» 
fervit  des  mêmes  artifices  contre Rhcfcuporis,  "1"'  J^. 
Roi  de  Thracc.  Apres  la  mort  de  Rhemeial.  „  i„  AngloisiRwaame 
CCS ,  Auguftc  avoir  partagé  ce  Roïaume  entre  „  de  France ,  lui  aportoir 
Rhcfcuporis  &:  Cotis ,  l'oncle  &  le  neveu.  Les  »  plus  de  home  &  de  dom- 
plainps,  les  villes  ,  éc  les  lieux  voifins  de  la  "  m^ge,  que  les  neufau- 

Grecc  échurent  à  Cotis  i  les  montagnes ,  èc  "  ''"^f  •  ^l"/^  S^" 
cont  ce  qui  confinoit  au  pais  ennemi, àRhef.  "  ?"^«>n^  l"' ^voient  h.t 

.         1  •    •       •  lî  r  1  «       ,  .    "  d  honneur  6c  de  profit, 

cuporis.  Celui-ci  avoitlefpnc  cruel  &:ambi-  cmminet  chéif.  lo.éU  ti- 
lieux  j  l'autre  l'avoit  doux  &complairanr.  Ils  vre  4.  de  fes  Mimêktt, 
reçurent  d'abord  en  bons  amis ,  félon  les  apa-  La  Reine  Marguerite  pat- 
iences ;  mais  Rhcfcuporis,  qui  ne  pouvoic  laïudclapiix, qucicDuc 
ibufrir  de  compagnon  ,  fortit  de  fes  limites,  d'Alcnçon  fit  à  Néac 
commença  dVu^er      terres  de  Cotis,  ^^^^«^ 

.    ,       '  j-r      •  J  j»  r    r  &      Hutucnois  de  Ion 

4)uoiimaTec  difcretion  .  de  neur  dofenfer  parti,  -  fionfiérc, dû- 

Auguftc,  qui  ctoit  l'auteur  de  ce  partage.  «  die ,  aïant  Éùt  la  paix 

Mais  après  qu'il  eut  apris  fa  mort,  il  en-  »  au  contentement  du  Roi 

voia  ravager  par  des  troupes  de  voleurs  les  »  <^  de  tous  les  Catoli- 

■vilics  de  Cotis,  pour  trouver  un  fujct  de  im  "  T^"  >  &  non  moins  à  U 

faire  la  guerre.  "  ^" 

-  ««F*    **>'*f  •  •  •      **not$,  s  en  retourna  en 

LXVL  Tibère,  qm  ne  craignoit  rien  F,,„,e  .  avec  autant 
davantage,  que  de  nouveaux  troubles,  dépô-    d'honneur  &  de  gloire 

cha  aux  deux  Rois  un  Centurion, qui  Icurdc-  „  d'avoir  pacifie  un  fi 

fendit  de  fa  parr  de  terminer  leur  querelle  par  «  grand  trouble  ,  que  de 

les  armes  /.  Cotis  licencia  aulii-toc  toute  fa  •  les  viûoircs, 

m  (piil  avoir  tiics  pftc  ka 

m  armcSk  Livre  5.  de  fes  Mémoires. 
I  Partialité  ne  commença  jamais  en  uu  païs  ^  di^  Coounincs  ,  que  la  fin  n'eu  f ût 


milice  j 
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milice  ;  Rhcfcuporis  ,  par  iin  f.uix  -  r?mblanc  R«''t«xioNs  PotiTiQon. 
d'obcïflancc demande unccntrcvuc,  pourcon-  niineuTc,  &  maj-airécàé- 
clurc  un  acommodcmcnt  j  la  facilite  de  l'un,  "^»ndre.Cfc4^,>.^/iv.4, 
^larufe  derautre, les  fireac bientèc convenir  Nourrir l«i«ro«I«»«i-. 
aucems,  âvL  Uea,  &  des  conditions.  Rhcfcu-  Princes  &Tcnsdc°'"™'' 
poris  ,  fous  couleur  de  juwrla  paix  avec  plus  &decouragc,c"dtd!lS2' 
de  cérémonie,  donne  un  fcftin,  qu'il  fait  du-  un  grand  fcîi  en  fa  maifoni 
rcr  jufqu'à  la  nuic  bien  avancée , &: tandis  que  car  tantôt  l'un  ou  l'autre 


raûére  facrc  de»  Koks,  ni  de  lainDietix  ci^/^.ïïîrf^i^/^^; 

Et  pendant  qae  fim  des 

partis  ptcnd  ks  armes  contre  le  Pxincc ,  il  cA  toujours  nul  obéï  de  l'autre ,  qui  fè 
croïanc  plus  nécefl'aire ,  vend  Ces  rcrvîccs  à  plus  haut  prix.  Ainfi  ,  un  Roi  puiflànc 
ne  doit  jamais  foufrir ,  que  les  Princes  Tes  v^d'aux ,  ou  Tes  voifins,  entrent  en  guer-. 
re  ;  car  de  là  le  feu  vient  à  Ce  répandre  dans  fcs  Etats.  Au  contraire ,  il  doit  faire 
l'oâcc  de  juge  ou  de  médiateur  entre  les  parties  «  ôc  menacer  de  fe  déclatet  contre 
edui,qui  ne  vondni pu enteiuke  i  la paa. 

^  Un  Prince  fage  ne  doit  jamais  lê  mètre  entre  les  mains  d^un  auite,  avec  qui 
il  a  dcgr.ins  intércts  à  dcmclcr.  Il  n'y  a  ni  promeflcs  ,  ni  llrmcns ,  ni  pallcpons, 
jdont  fcpuific  lailonnablement  aflùrer  celui ,  oui  doit  aler  trouver  l'autre.  LcsTauf. 
conduits  fimcd'aaffi  foibks  armes  contre  la  nitoe>qtR  le  papier  reftconcw  le  fer  : 
&:  Jules  II.  av.nnt  qued'crrc  P.ipcdifbit  fouvcnr  i  que  ceux-là  croient  bien  fous, qui 
4changcoient  leur  lioertc  ôc  |cur  vie  avec  une  peau  de  bête  morte  «  (ainHapelIoit- 
il  le parcfiemin.  )  *  ^f^olo^îeduCMieiiêéUPifi.  >»  LeDucde  Bourgogne  écrivit  à 
M  Loiiis  X  I.  une  Ictre  de  ù  nuin  bien  ample ,  portant  (ufetéd'aler  &  retourner 
>•  &:  le  Roi  n'amena  nulle  garde ,  mais  voulut  venir  de  tous  points  à  la  garde&fû- 

rcté  dudii  Duc.  Commincs  chap.ydu  iivrt  z.  Cependant ,  le  Duc  cnvoïa  fermer 
m  les  portes  de  la  ville  5e  du  cbiceande  Peronne»  dmnt ,  que  le  Roi  étoit  venu  U 
■»  MNir  le  trahir  :  Se  ces  portes  furent  ain/î  fermées  8c  gacdees  deux  ou  trois  jours,' 
m  durant  Icfquels  le  Duc  ne  vit  point  le  Roi,  ni  n'emroir  des  gens  du  Roi  lu  châ- 

teau,  que  peu,  &par  le  guichet  de  la  porte.  Ch.-J  .& ^ÀHtntmt  Uv.  Ce  Duc,  n'é- 
tant encore  qœ  Comte  de  Charoloit,avoit  fait  la  même  faute ,  en  Ce  laiflànt  in- 
Icnfiblemenr  mener  par  le  Roi ,  avec  qui  il  fe  promcnoit ,  jufqu'enun  lieu  ,apellé  le 
Boukvart,paroù  l'on  cncroit  dans  Paris  :«.  de  quoi  il  fut  fort  blâmé  par  lcCom- 
«  te  de  S.  Fol  Se  par  k  Maiéclial  de  Bourgogne ,  qui  lui  aléguoient  le  malheur 
»  arivé  à  fon  grand-pére  à  Montercaa-faut- Yonne,  prefent  le  Roi  Charles  VII. 
»  Réprimande,  à  laquelle  le  Prince  fit  cétc  rcpon(c  :  Ne  me  tancez  point  ;  car  je 
m  connois  bien  ma  grand'  tolie ,  mais  je  ne  m'en  iuis  aperçu  qu'étant  prés  du  bou- 
m  levarr.  Châf.  13.  d»  livre  i.  des  mimes  Mémùres, 

3  La  parenté,rhonneur ,  &  tous  les  devoirs  elTcntiels  de  la  fociété  civile  ûot 
dc&ibics  liens  ponr  les  Princes  jcar  ils  n'ont  laplufpari  d'autre  régie  de  leur  con- 
duire, que  kur  intérêt,  &  la  poflcirion  prciênte  de  tout  ce  qui  cû  à  leur  bienieance. 
Ils  prétendent ,  qu'il  y  a  des  privilèges ,  qui  ne  fontque  pourcux  ,  ACquecequeroa. 
apcllc  nuiivaifc  toi  à  icgard  des  Particuliers  &  des  Sujets  ,doit  S^apcller  Politique 

^Kaifon-d'£ut  eafaic  de  Piinccà  Pxincc,  Les  f  xincc«^dtf Madana,  ont  cçâoto 
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communs ,  que  Tautrc  rcciarooic.  Apres  s  être  Rs'rt«xioN$  poLtTi<}«it7 
emparé  de  toute  la  Thracc,  il  écrit  à  Tibère,  d  aimer  mieux  leur 
qu'il  avoicétc  obligé  de  prévenir  Cotis,qui  lui  Profit,  que  leur  parole ,  6c 
JreflToit  des  embûches ,  &  tout  d'un  tems  il  '^ZIT  '^"""T'/  '"^r 

,  r  '  j     ncnt  la  proue  de  leur  vail- 

Icvc  de  nouvelles  troupes,  fous  prétexte  de  feau du  côté  qu'iU  voient 
£ûce  la  guerfc  aux  Sciées  6c  aux  Baftames.  de  plus  grandes  efpéran- 
LXVII.  Il  lui  fut  fépondu  (ans  aigreur,  ces^iansreiiiittccn  pei- 
qoe  s'il  fc  fentoit  innocent,  il  ne  devoit  rien  «cdu  jugement  quel  a  pof- 
craindre  ;  que  l'Empereur  &  le  Sénat  ne  pou-  ""/étcra d'eux.  i8. 

voient  pas  dilccrner  la  bonne  caule  d  avec  la  t^c^   i/    ^  j 
.V-     /.       A  ■  r  •  •  t.nnn.  Ion  peut  dire  de 

jnauvaile,  fans  être  mieux  intormez  }  quil  tous  les  Princes  ce  qu'on 

rendit  Cods  au  Sénat  ,  &  proofâc  ce  dont  il  difoitcn  Portugal  du  Koi. 

Tacuibit.  Latinhis  Pandus ,  Vice-preteu^  de  Cardinal  Henri,  que  tout 

la  Méfie,  lui  envoïa  ces  létres  avec  des  fol-  Scrupuleux  qu'il  étoit,  il 

dais, pour  recevoir Cotis.  Rhefcuporis,  aïant  f/°"  ^'^^  confciençcs, 
11*^/  1  „i  •       lune  pourceau  il  vouloir, 

balance  entre  la  crainte  &:  la  colère,  aima  ^  ^  » 

,  ,  ,     '/  oci autre  pour  ce  qu il  ne 

mieux  être  coupable  d  un  crime  achève,  que  vouloir  pas.  Cabrera  cha- 

d'un  crime  commence  /.  11  fait  ruer  Cotis  f,  pitre  n.  du  livre  it.dtfo» 

&  publie,  qu'il  s*eft  tué  lui-même.  Tibère  ne  Niffhr,  Le  Hif- 

laifik  pas  pounanc  de  continuer  Gl  feinte  3  il  ^"""ï^^"  remarque  comme 

domia  pour  fuccc(D5ur  à  Pandus, que  Rhefcu-  "«^^  ^^^^^^^^^^^ 

•    j-r     •      r  •  jz  1    '      T»         dont  piuhcurs  Prmces  au- 

pons  difoit  être  fon  ennemi  déclare  2,  Pom-  roierit  fait  dificultè  ,  que 

Filippc  alant  en  Flandres  confia  la  pcrfonnc  <1c  Don  C^irlos  ,  l'unique  héritier  de  la 
Monarchie  d'Eipagne  ,  à  l'Intfantc  Marie ,  fa  iœur,  Se  à  MaxuuUicni  Koi  de  Bohê- 
me, qu'elle  venoicaéponftr.  Châf.x.ditUvni, 

ê  Les  gcans  crimes ,  dit  Tacite ,  le  commencent  avec  danger  |  mais  qnsnd  une  fois 
on  les  a  commencez  ,  il  n'y  a  plus  de  rcmcdc  ,  qu'en  les  achevant,  j^nn.  11.  &  iz. 
Car ,  dit  Machiavel ,  ou  ne  ioit  jamais  d'un  péril  >  (^ucpar  un  autre  péril.  Livre  5*. 
àê fon Hifto'we  de  Flvmut, 

2  C'eftleprétextc  ordinaire  des  Grans,  qui  ne  veulent  pas  venir  àla  Cour,  quand 
ils  y  font  apellcz  par  le  Prince ,  que  d'atribiier  leur  défobcïlTancc  à  la  crainte  qu'ils 
ont  d'être  opriniez  par  Tes  Minillrcs ,  ou  par  fss  Favoris.  C'eft  ainfi  que  le  Conncia- 
bledeS.  Pol  s'cxcufoit  à  Loiiis  X  I.  d'avoir  paru  en  armes  devant  lui,  &  avec  la 

5 récaution  d'une  bariéreentrc-dcux  ,  difmt ,  qu'il  ne  l'avoir  fait,  que  pour  (è  défei» 
recentre  le  Comte  de  Damniaitin  loo  ennemi  capital.  Cêmmtus, 


NOTES  aiSTORiHyES. 


f  ktSonCe  X I.  Roi  âe  Caftifle  en  ufâ  avec  1  premkr  Miniftre ,  que  Jean  £&icltie  ion  eone- 
Jean  Seigneur  ilc  Bilcaic  de  la  mcmc  nunicrej  mi  capital.  Lor  que  JcanfuiiToi»,iI  le  con- 
" ■      "    via  le  propre  jour  de  la  Tonflains  à  venir  dincc 

avec  lui.  Jean  y  a!a  fans  armes  Se  ùr.s  crainte, 
àcauredela  fiefte,  &  fuc  tuè  parmi  la  xcjouitl 
lance  én&Kn.Mm0Ê»  «k  19.  dm  Uvn  1/.  dr 


<|ue  Rbefcupoiis  avec  Cotis.  Il  inviu  Jean  à 
aneentreviie  dana  la  vlUe  «le  Toco ,  avec  pio- 
iadlède  loi  donner  en  aaanage  l'Infante  Elco- 
nor,  tkCaenM  :  te  pour  kii  àtatamt  foupçon,  il 
Ha^fp^itùiCant  Gaiâ  LaJbdch  Wt&n 
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jK>iiîa$yiacca$^,  pcrfonaçc  de  longue  cxpc-  «.«'"««toi*»  PenTiq^^s. 

ricncc  à  la  guerre,  lequel  ccant  fort  ami  de  ce     S  11  n'y  a  point  d'ami- 

Roi,  a  voit  par  là  plus  beau  moicndc  le  fur-  V^»  qui  /ok  à  l'épreuve 
:|        '        *  de  la  crainte  de  perdte  les 

^LXVIII.  Flaec«p^*«cen-n.tace.  L^TlSl^dc  lU 
&par  de^ndes  promefles  latirc  enfin  fur  aipérir.  Tordre  d'arêcet 
nos  frontières ,  quoique  le  remoR  de  (es  cri-  le  Maréchal  de  MariUac 

mes  réveillât  fouvenc  fa  défiance  /,  Une  grof-  futportéparundcfcspro- 
fe  garde  l'environne  comme  par  honneur  j ,  clies  Pmc"s  >  lequel  outre 
&  plus  les  Tribuns  Se  les  Centurions  le  font  ^"'^"''l'» 

^        y  r         1  »    i        r  1       des  Seaux,  (on  freicCeft 

avancer  a  force  de  prières  &  de  raifons,  plus      ^as  fingulicr ,  &  qui 


Prince 

lier 

condannc  à  perdre  fcs  terres.  La  Thrace  cft  Miniftrc  de  l'Empereur, 

partacrc'e  de  nouveau  entre  fon  filsRhcmetal.  l«^q"«l  *  »««  f trc  lié  ni  de 
*  .     ^  ,     ^      .        ■    /  /  parente ,  m  d  amme,  avec 

ces,quoiifavoit  avoir  ccc contraire  aux mau-  fc  pHncc  Guillaume  de 

vais  defleins  de  Ion  perc ,  &:  les  entans  de  Co-  FurftcmbcrE  ,  aujourdui 

Cardinal  EuÂeor  deCow 

logne  ,  fit  avenir  le  Nonce  Apoftoîiquc  de  l'arrcfl  fccrcr  de  mort  rendu  contre 
lui ,  &  qui  s'aioit  exécuter  inter  frivatos  ùArieta  ,  afin  de  le  réclamer  au  nom  du 
Pape ,  comme  lôn  jufticiable  en  qualité  d  Evécpie.  Ce  qui  vérinblement  fauva  ce 
Pielac  9  mais  donna  lieu  d'acufcr  Lobkovits  d'mtelligenceavcc  la  France»  &  de  le 
Êirc  périr  par  le  poifon.  Mim»ifes  dm  Chev.  deR*. 

I  La  défiance  i'aprend  à  l'école  de  la  rcélératefTe.  Et  félon  Tacite,  il  eft  trcs- 
dificilede  iiurpremlrcdcs  gens, qui  (ont  médians  de  longue*main.  MMjîrés  tenté» 
rt  arduMm  vldth.itur  mulicrit  ufu  fcelentm  ddvtrsits  infdtM  intenté.  Ann.  14. 

^  Un  Prince  réfugié  dans  les  Etats  d'un  autre,  doit  regarder  comme  autant  d*ef- 
pions  tons  cenx qu'on  bidonne  pour  Pacompagner ,  quand  il  fort  en  public.  Plus 
ce  conége  lui  fait  d'honneur  en  aparence ,  moins  il  a  de  liberté  ;  &  c*eft  cedont  Hen- 
ri ,  Prince  de  Condc ,  fc  plaignit  un  jour  au  Comte  de  Fuentcs,  Gouverneur  de  Mi- 
lan ,  qui  lefefoit  gartiet  avec  un  merveilleux  foin,  fous  prétexte,  que  les  Rois  aïant 
les  mains  bien  longues  ,  il  <ctoic  ftcile  à  Henri  I V.  dont  il  avoir  encouru  l'indi- 
fiiution,de  le  faire  enlever  juiquedans  Milan  même, fi,  IuiComte,ncvcilloir  àla 
lurctc  de  fa  pcrfonnc.  On  fait  le  chagrin  que  les  Efpagnols  curent  de  la  manière  dont 
feu  M.  le  Duc  d'Orléans  fe retira  tic  Bruxelles, quoique  le  Marquis  d'Aytone  dît, 
que  le  feol  déolaifir  qu*il  en  avoir ,  étoit  que  Son  Alteflèlui  eût  Oté  lenoVen  de  lui 
rendre  rour  1  nonncur  dû  à  un  Prince  de  Ion  rang  ;  ce  qui  auroit  été  plus  félon  la  di- 
gnité de  fa  pcribnne, £c  ia  facisfaâion  du  Roi  Catolique.  Mimww  dt  Mtntnfir» 


NOTES  HISTORIQVES. 

f  Avec  quelle  prudence" ,  iîit  Patcrcuîc ,  Ti- 
l>crca-t  il  .-vnri.  .\  R  ir.c  h  ha'ciipolis,  qui  âvoii 
Sut  Coris ,  û>o  ncVcu  ,  &  l'un  cokgui*  en  la 
Kcïautc.  It  (èlètvkdansciccaf^irL'  de  l'adref- 


laire.ncpoui  ixcciitcr  hcnreurcmcnt  tout  et 
qu'on  v«ut  qui  foit  fait  avec  honneur  j  &  qui 
pat  une  vcKu  fans  fard  méike  la  gloire  pIutAe 
<^  ne  U  acdmclK.  Ck«f.  uf.  défi»  fiâad 
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•tis.  Mais  comme  ceux-ci  croient  cnbasâge,radfflini(b:ition  de  taxt 
Etat  fut  donnée  à  Trcbcllicnus  Rvifus,  auparavant  Préteur  ,  à  Te* 
xcmplc  de  nos  ancêtres ,  qui  avoicnc  envoie  M.  Lcpidus  en  Egiprc, 
pour  être  tuteur  des  enfans  de  Ptolemce  h.  Rhcfcuporis ,  transfé- 
ré à  Aléxandric  ,  fut  tué,  pour  avoir  voulu  s'enfuit  j  &c  pcucêtrc  ce 
crime  lui  fîicil  fupofê. 

:  LX  I X-  Dansleméme  cemsjVoncmésj  que  j'ai  dicavotcçcé  teleguo 
en  Cilicie,  aianr  corrompu  Tes  gardes  ,e(Uïa  de  fe  faurec  en  Armé* 
nie,  pour  alcr  de  là  vers  les  Albaniens& les  riflexiohs  PotinciiM. 
Hcnioques  chez  le  Roi  desScites  Ton  parent.  ,  Ourrc  que  la  Chaffc 
Dans  une  partie  de  chalTc  /  faite  à  def-  e(l  utile  aux  Princes  pouc 
.£êin ,  s*écanant  des  lieux  maritimes ,  il  (ê  jece  la  famé  du  corps ,  8c  qa'i^ 
•dans  les  bois  les  plus  éloignez  des  chemins  or-  ""^  une  image  de  la  gucr- 
•dinaiies»  &  courant  à  tSuee  bride  gagne  le  ^^.cllcleur  en  aprendlc 
fleuve  Pirame.  Mais  comme  au  premier  avis  -, 
de  la  ruitc  les  habitans  du  heu  avoient  rompu  d'être Chaflcurs  ,à- 
le  pont,  &c  que  d'ailleurs  il  ne  pouvoir  pafler  caufc  dcsocafion$^avora- 
à  guéi  Vibius  Frooto  Général  de  la  Cavale-  bles,<|tte  en  éxeidce  loir 
jie  rarcta  fur  le  rivage,  &  unExemc  i  ,nom.  »  q«»nd  ils  font 

me  Remmius,  qui  l'avoit  auparavant  en  gar-  ^""'^  ^"  ^ 
de,  lui  pana  Ton  cpec  au  travers  du  corps, 
comme  pour  fc  vanger  de  fa  fuite;  ce  qui  fit 

croire  encore  davantage, qu'il  cfoit  complice     '  Les  Minmret  nou- 
t   r     '    r       •.•1      1»  '  vcat«,dic  Antoine  Pe- 

de  fon  cvafion  i  ÔC  qu  il  ne  1  avou  tue ,  que  pour      ^      ^^^^^^  ^^.^^ 

aiiurer  Ton  lectec.  '  ^  comme  les  nouveaux  In- 

LXX*  Germanicus  1^  (on  fetour  d*Egipte,  génieurs,  qui, pour ctuo* 

trouve  cous  les  o£dres,qu*il  avok  donnez,  foit  gcr  le  acdli  n  de  ceux ,  qui 

dans  les  villes,  ou  parmi  les  légions,  rcvo-  jc$  ont  précédez ,  détnii- 

quez  ,  ou  changez  /.  11  en  fiit  une  rude  ré-  f«>t  les  tra^x comment 

J   ^  n  r  J    r       ■  '        i  •        ccz ,  &  conluinent  les  dc- 

pnmandc  a  Pifon,  qui  de  fon  cotc^machmoit  ^.^^^  p^,^^^^^ 

des  choies  étranges  contre  lui.  Pifon  eton  fcs  mutiles.  Ddm  Us  afi^ 
£va  le  point  de  qui  ter  la  Sirie^lorique  la  ma-  rifmettiefisXHéti^»' 


HOTES  BlSTORliiyES, 


h  Ptoîeméc  PMlopritor ,  pcrc  <îc  PtoIcmcc 
£jpiphanés,  (]ui  lui  lucccda  à  ra<;e  de  ciiiq  ans. 
LcS  Romains  cnvoïcrenc  Lepiclus  en  Egiptc  , 
pour  s'opofer  aux  dcireins  ambitieux  d'/ki.tio- 
cos  (urnomniÉ  te  Grand,  Roi  de  Sitic ,  &  de 
tilippc  * ,  R  oi  Je  MaccJoinc  ,  t]ui  vouloicut  j)ar- 
U:.!cr  cntr'citv  les  F tats  de  ce  jeuoc  Ptii'ce. 
<  *  cVioit  Fi lippe,  fku  de  Pcrftc,  demicr  Roi 
de  MAcedMDC.) 


i  Tacite  (îic  ,  e-jocÂtus ,  mot  ,  que  d'Ablan- 
court  prci-,d  puuruit  i>om-pto|>re, au-Ucu  c]ue 
c'cll  un  litre  militaire.  Ev«Mft  étoieot  des  Vc. 
tcrans ,  c\ai  $*eniô!oiencde  nouveau ,  mais  lâii$ 
ctre  oblij^ez  aux  factions  itatliiaires  v  ainfî  apel> 
Wz  f^aia  milttiti  dcfitndt  rurfut  »ii  ip''..tri  rtn».^ 
c*l>nntur.  D'&utrcs  dill-nt ,  f^ic  c'ctou  des  Ca- 
piuiaes  itfanries. 


« 
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LIVRE  SECOND.  1^7 

lâlUedcGcrmanicus  rarcta.  Enfuice  aprcnanc  Ri'^tf^iom  Potfrmnij. 

iaconvalefcencc ,  &  les  avions  de  grâces,  que     ^  Commines  a  bien  rai- 

Ic  peuple  d'Antiochc  en  aloic  rendre  aux       <lc  duc ,  que  les  foup- 

Dicux,  il  envoie  Tes  gardes,  qui  icccnc  lapa-  S<»fs g"na« 
•1  j     r  /r^  1     '  '  maladie  des  Princes,  &  ce 

rcil  des  facrifices ,  &  font  ccffer  U  ccrcmonie.      abrège  davantage  leur 

Awé$  cela  ,j  il  va  à  Seleuae  k.  pour  atendtà  yie.  m.  le  Cardinal  de  Ri- 
ralie  de  la  rechute  de  Germanicus ,  qui  redou-  chclieu  dèpeinc  les  Prin- 
bloit  Ton  mal  par  le  foupçon  2  qu'il  avoir  d'ê-  forr  au  naturel,  quand 
tre  empoifonnc.  Car  on  crouvoic  dans  les  plan-  j]  '^'f  >  l^'^^s  croient  leurs 
chers  &  dans  les  parois  de  Ton  palais  dc5  of-  «^/^PÇons  comme  des ora- 
r  jj         j'  j      i  <.    <^ics  ,  Se  tont  comme  let 

fcmcns  de  cadavres  dcccrrci,  des  charmes  35  Magiciens. qui  s'enivrent 
des  rorcilcgcs ,  le  nom  de  Gsrmanicus  çravc  cnlaii  tauflcfcicncc,pour 
&rdes  lames  de  plomb ,  des  os  à  demi  brûlez,  un  événement  que  par  haw 
ACCOUVens  de  pus»       d'aunes  maléfices  s,  zard  ils  auront  connu  vé« 

Î>ar  où  lésâmes  ,à  ce  que  Ton  croit,  fontcon-  ritab'c-         nne  jiftlt" 
acrccs  aux  Dieux  des  enfers.  On  d.foic  mê-  ^i'^'f^^'T'  ^^'J^yfT^^* 
'       ,  ifonenvoioit  des  gens, pour  cpicr  le     ^  jj       beaucoup  de 
progrès  de  famaladie  ^.  gens ,  qui ,  pour  faire  1er 

eiprics  forts  >  ne  croYcnc 

rien  c^c  tour  ce  que  le*;  Hifloricns,  8cles  autres  Ecrivains ,  difcnt  des  Magiciens  8c 
des  Sorciers  -,  mais  l'Ecncurc  Sainte ,  &  l'autorité  de  l'Eglifc,  qui  les  excommunie  ÔC 
anatématifê  tous  les  Dimanches  dans  les  prônes  dcsParoidcs,  nepcrmétent  pas  de 
douter  de  cétc  vérici.  Et  »  par  confèipieiic,  les  Princes  &  les  Magiftrats  ne  peuvent 

i'amais  procéder  avec  trop  dc  rigueur  contre  ces  pertes  publiques.  Il  cft  marqué  dant 
c  Journal  du  rcgnc  d'Henri  111.  que  fous  celui  de  Charles  IX.  l'impunité  avoic 
miilciplté  céte  yennine  jufqu'aa  nombre  de  trente-mille  pcribnnes.  Au  tefte,  il  no 
faut  pas  croire,  que  les  Sorciers  aient  tout  le  pouvoir  de  nuire  de  faire  mourir» 
que  quelques-uns  leur  atribiient,  Henri  III.  ne  InilTôit  pas  de  vivre,  nonobflanc 
toutes  les  images  de  cire  que  l'on  piquoic  à  l'endroit  du  coeur  durant  les  meflcs  de 

Juarante  heures» que  les  Ligucufs  feJoicnc  dire  dans  les  Paroidês  de  Paris.  Mim9 
mnuU.  1589. 

4  La  cuiioûté  de  favoir  le  cours  de  la  maladie  des  Princes  cft  prefque  toujouif 
fiitale  à  ceux  qui  en  veulent  aprendrc  des  nouvelles.  Comme  rien  n'afljge  davanta- 
ge les  Princes ,  que  les  aprocncs  de  la  mort ,  rien  ne  leur  infpiro  auOi  plus  d'indi'* 
gnation  contre  les  Gtans,quc  de  certains  eniprcflcmens  indilcrcts,  qui  leur  font  con- 
noîcre  que  l'on  atcnd  un  nouveau  règne.  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucault  fait  une  ré- 
fleiion,qui  quadre  bien  k  ce  (met.  Si  ,  dit-il >  les  brigues ,  que  les  principaux  du 
Roïaumc  fefoicnt ,  les  uns  pour  la  Reine  >  &  les  autres ,  pour  Monfieur ,  n'cclatoient 
pas  davantage ,  c'cft  que  la  (antc  du  Roi ,  qui  fcmbloit  fc  rétablir ,  leur  fc(bit  crain- 
dre ,  qu'il  ne  fût  averti  de  leurs  pratiques ,  Se  qu'il  ne  leur  Ht  paflër  pour  un  crime 
les  fijins  qu'ils  prenoient  par  ayance  d'établir  leur  fortune  tfsttt  k  mon. 


NOTES  HISTORIQVES, 
^  VUk  capcak  de  la  McCogowak  ùu  k  Tigps»  * 
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1^8        LES   ANNALES  DE  TACITE. 

LXXL  Tout  cela  alo«  aojr  oreilles  de  r^'ïiexions  PoLirrqni.. 

Gcrmanicus ,  qui  flocoit  entre  la  crainte  &:     '  H  eft  aflez  ordinaire 

la  colère.  «  Si,  difoit-il,  on  afllcge  la  porte  ^ux  Pnnccs ,  &  aux  çran* 
j  L      L       »  i  r  '      ■    nommes  ,  de  prCTOiff  8e 

«  de  ma  chambre,  S  il  faut ,  que  mes  ennemis       ^^airc,  iLr  mort, 

»  aient  le  plaifir  de  me  voir  aourir,  que  ne  i„  ^n^ihcut,  qui  doivent 

feia-c-on  pas ,  afrés  md  m$rt ,  à  ma  femme  ariverà  Icnrscnfims.  Ger- 

«  t£  à  mes  enfans  /  ?  Le  poifbn  {êmblc  trop  roanicus  fitt  pioféce. 
»  lentàPifon,  il  atcndavcc  impatience  Theu-     ^  Tel  n'a  pis  afl'tz  de 

»  re  dctre  fcul  à  la  tcte  de  la  Province  &  des  P«"y.^"  F«y^  ''^  s.-^rannr 
I  '   •  /-^  «  r         j     de  1  oprcllion  qu  on  lui 

«  légions ,  mais  Germanicus  n  a  pas  h  peu  de  r.     ^  .      n-*   i.  • 
9j-     *   ,      .  ,.,        *  ^    *  tau  ,  qm  a  riflcz  d  amis 

•»  crédit  &  de  vigueur,  qu  il  ne  puiflc  encore  le  vangcr  couragcu- 
n  empêcher  ,  que  ion  meurtrier  ne  joaif-  remcntaptC-siâinon.Ceft 
n  Ce  du  prix  detoa crime  ^.  Là  dcdCis, il  écrit  à  quoi  (kvroicnt  ùin  «. 
à  Pifon  une  Ictre ,  par  laq|ttelle  il  renonçoit  à  tcntion  ceux , qui  fc  trou- 
Ton  amiric  j.  Quelques-uns  ajourent  ,  qu'il  vam  apuiM  de  la  faveur, 
lui  commandoic  de  forcir  de  la  Province.  Quoi  fom  Uflaide  leur  antori- 
,.,       r       T\  r        r  11  re  lut  les  Grans.  Canot 

quilcnroir,Pifon,  fans  tarder  davantage,  curard  IWcirton  rccom- 
sTembarque ,  mais  taie  aler  ton  vailleau  lemc-  bc  fur  cuxmcmcs. 
ment ,  pour  étce  plus  t&t  de  tetoûr ,  fi  la  mon    }  L'on  n'eft  pas  aujour- 
éc  Gcrmanicus  le  rapelloic  en  Siric.  fibonnt  toi  -,  Lidif- 

LXXIl.  Germanicus,  après  quelque  vai-  lunulaaon  &  la  duplicité 

ne  cfpérance  de  guérir  /  ,  fe  fentanc  afoibli,  j    fjTïïîfiî:  5 
«     a'  i    y  r  r         i    ■  r  ^  r  de,  quebioi  lom  de  te- 

&memc  proche  de  fa  hn,  parla  ainfi  a  fcs  amis,  nonccr  ouvertement  i  l'a- 

qui  écoient  autour  de  fon  lit.  «  Quand  mcmc  muic  de  ceux  dont  on  cft 
M  je  mourrois  de  mort  naturelle,  j  aurois  en-  mécomencon  leur  en 
•»  coreun  juftcfiljet  de  me  plaindre  des  Dieux,  moignc  au  contraire  plus 
.  »  de  me  ravir,  en  la  fleur  de  ma  jeuncffe .  à      P"^^'^  ' 

.>  mon  pérc,  à  ma  mère ,  \  mes  enfans  2  ?1  ^"J-  a" 

V        ^      *    % ,  ■    r  ■  ,  de  ce  uccie ,  dit  Antoine 

«  a  ma  patrie.  Maintenant  que  jc  fuis  enlève  p,,cz,onil.ifij;urcd'hora. 
»  par  la  perfidie  de  Pifon  &C  de  Plancine  j ,  jc  aies ,  mais  le  coeur  de  bê* 
CCS-fauvages.   Rêfint  Imtmétnpt ,  €9mfmits  it  ftréi, 

1  Si  malades  que  (oient  les  Princesjks  flatcurs  loir  6iiic  prcfqae  looioarserpé- 
rer  qu'ils  en  icvicndronr.  On  les  trompe  jufqu'au  moment  qu'ils  partent  pour  aler 
lendrc  compte  à  Dieu ,  lans  qu'il  y  ait  pcrfonnc  qui  s'intércilc  à  leur  l'aluc  \  en  ce- 
la Ibil  plus  malheiuciix  que  le  ph»  miwtaUe  de  leors  Sujets.  Don  Orlos  Col»* 
ma  parlant  de  la  mort  précipitée  d'Alexandre  ,  Duc  de  Parme  ,  dit  que  ce  ne  fiit 
qu'auvifagc  de  Tes  domcftiqucs  &  des  Médecins ,  qu'il  reconnut  qu'il  ic  mouroit*  } 
comme  pour  marquer  que  ce  Prince  apric  de  leurs  yeux  ce  qu'il  dcvoic  aprcndre 
de  leur  Douche.  *  Lforv  5.  dt  fin  Ht  filtre  dtt  Gmerres  dt  FUndre» 

2  Un  bon  pére,  coinnu  c;oit  Germanicus,  ne  peur  avoir  à  la  mort  tin  plus  cut- 
fjnt  déplaifir,  que  celui  de  laiHcr  â  la  merci  de  ics  enncniu  une  £emme  &  des  en- 
fans qufl  chêrtt  tendrement. 

i  11  cft  bien  di  ficilc,  que  des  particulien,  qni  font  aculéz  par  un  Prince  aimé  de  roue 
kpcuplc  ,  piiillcnr  lè  méusàaMvercdeî'oiagc  qju'une  acu&tiimdcfigraiMi  poidt 
atuc  iui:  leurs  tacs. 
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M  vous  fais  les  dcpofitaircs  de  ma  dernière  vo-  Ri'FtixioKj  Poiitiq^»». 
M  lonté.  Raportcz  à  mon  pcrc  &c  à  mon  frcrc  4  Lepoifoncft  le  âeau 
»  coûtes  les  violences  &c  les  crahifons  qu'on  des  Princes}  car  c'eftpiciV 
SI  nfa  fiite ,  6e  comme  je  fin»  ûie  miféiable       ^  ""  r^ ,  g^«« . 

I  '  1^^  .  mort,  dont  il  leur  eu  im- 


n  du  fangj  ^MC  dis^je  ?  ceux  mcmc,  qui  par  le  té  de  leurs  Oficicrs  do- 
»>  paficcnvioienc  ma  gloire,  me  porteront  cora-  nicftwucs.  £tdc  là  vient 

«  paflion  /  d'être  mort  de  la  main  d'une  fcm-  pçupleatribiicd'ot- 

*^         #A      /Lij   j  dinairc  leur  mort  au  poi- 

»  me  ^,  après  ét«5  éclupé  de  tant  de  gucr-  fo„.& qu'on i« voit ^x- 

«tes  &  de  batailles.  Amfi ,  mes  amis,  vous  mêmes  ii  fouvenr  rron- 

»  aurez  lieu  de  porter  vos  plaintes  au  Sénat ,  blez  du  foupçon  d'être 

«  &:  d'implorer  le  fecours  ces  loix.  Le  princi-  cmpoiibnnez.  A  ce  pro- 

»  pal  devoir  de  l'amitic  n'eft  pas  de  fc  rcpan-  P®*  »  je  fouviens  d'a- 
.»  dre  en  pleurs  &  en  lamentations  7  ,  com-        1"  ^^"^ 

-  me  font  les  iml»cciUesi  inus  de  fe  fouyciur  ^-ç^  .  j^^^^ ^  ^^^^ 

M  de  ceux, qu*on  a  aimex  dmant  leur  vie,fc  Poncificud'Ur&m viii. 

»  d'éxécutcr  ce  qu'ils  ont  ordomié  en  mou*  un  Geniilhorome  Italie» 
«  ranc.  LaifTcz  donc  les  pleurs  aux  étrangers     confefTi  à  un  Jéfuite, 

»>  &:aux  inconnus.  Si  vous  avez  eu  plus  d'ata-  ^^-ivoit  cmpoifonnc  cinq 

»  chemcnc  pour  moi ,  que  pour  ma  fortune  S ,  ?ape«Jcliorcd'atttaiitDhii 
^  J  T      r  iurpicnantc  ,  que  les  Ne» 

veux  ,  dont  toute  la  fortune  dépend  de  la  durée  du  Pontihcat  de  leurs  Oncles, 
veillent  awcc  les  yeux  d'Argus  à  la  confervation  de  celui  »  donc  la  mort  les  réduit 
à  la  condicion  privée. 

S  Ceux  y  qui  nous  ont  porté  envie  dans  li  profpérité  ,ou  durant  nôtre  vie ,  nous 
portent  voUnitiecs  conipaflion  dans  l'adveriltc  ,  ou  du  moins  après  nôtre  more, 
parce  qu'ils  ont  la  gloire  de  paioicre  génèteuz,  pendant  qu'ils  n'ont  plus  rien  î 
ccaindoe» 

€  Rien  ne  paroît  plus  étrange,  que  devoir  mourir  parles  mains  d'une  femme 
un  Général  d'armée  >  qui  a  pailé  toute  ia.  vie  dans  les  combats  &c  dans  les  dangers. 
Cependant  tcenallmir  cft  arivé  &  pinfieucs  gtans  Capitaines  ,  Dieu  l'aïiuit  pemit 
aînlî  pour  punir  leur  orgiieil  par  une  mort  humiliante. 

7  II  eu  honnête  aux  femmes  de  pleurer , dit  Tacite»  mais  les  hommes  ont  un 
plus  grand  devoir  à  remplir  »  qui  efc  de  fc  fouvcnir.  Fmifiis  Ittgere  btneflitm  tfi^ 
vins  memiaijfe.  J»  Germâmia.  Ce  n'elV  pas ,  dit  un  grand  Orateur  à  la  Régente  Atine 
d'Autriche,  par  des  plaintes  inutiles,  Se  par  des  regrets  fupcrâus>  qu'un  grand  coriir 
comme  celui  de  V.  M.  doit  témoigner  u  piété  &  Ion  amour  envers  les  cendres  de 
Ion  cher  éponx }  c^eft  en  éxêcucanc  (es  ordres  \  c'eft  en  ft  propoGuic  l*iniage  de  fie 
vertus  iimitei}  c'eft  en  conduiflinc  courageufcment  laforninedefEtat.  Oj^éfun 
l'Fpître  liminaire  de  COrâifen  funèbre  de  Louis  XIII. 

S  Durant  la  vie  des  Princes ,  il  cil  crcs-diEcile  de  dilccrncr  leurs  vrais  ^  défincéref- 
iêzrervicennd'aveeles  autres,  parce  que  le  bien  qu'ils  font  en  état  de  fâife,donneIiea 
de  croire ,  que  tous  ceux  qui  s'atachcnt  à  eux ,  adorent  la  fortune,  &  non  point  la  per- 
.iônne;mais^apxéskui;flioxt^  onrcaww^aux  devoiis^qjai  leur  font  rendus*  A:  à 


•  \ 
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»>  vous  vangcrcz  ma  more,  au  lieu  de  la  pieu-  Ri'»ttxioNs  Poi  iTiçjnitr 
n^rcr^  Montrez  au  Peuple  Romain  la  petite-  l'exécution  de. leurs  dcr- 


1       ^           ?   r»  •'^            M         /«  de  leurs  bicntaus. 

»  ordres  Iccrcts  du  PilOCe  /•  ,  ils  ne  feront  ^  Quand  les  Juges  fonf 

»>  ni  crûs,  ni  laiffcz  impunis.    Les  amis  fer-  touchez  de  compafllon 

rant  la  main  du  moribond  jurèrent , qu'ils  per-  pour  les  acufateuts  ,  les 

<lroicnt  la  vie  plutôt  que  la  volonté  de  van-  n*om  point  de  mi- 

BCr  fa  mofC  //.  tericordc  à  clpcrci,  &  fut- 

LXXIII..  Enfin,Gemumca,  fc»«n«nt 
vers  fa  femme,  la  conjure  par  le  foovcnir  de  comme  ^ienc  Pilbn  8c 

leur  mariage,  &  par  rmtcrcll  de  leurs  cnfans  Plancine,  à-cadê  de  leur 
communs,  de  domter  fon  humeur  haucauicj  arogance. 
de  (oumctre  Ton  courag;c  à  la  rigueur  prcfen-  ^  commet  dans 

fedclafortunci&,quandcllc  fcroit  dere-       P/ovmces  éloignées 

X  D.Mn*  aL.  •'•en  des  violences  des 

cour  a  Kome,  de  ne  point  irriter  par  unevai-  i  i 

^   i_  •    •  *  .       .      1  *  .        «CCS ,  dont  les  Couver» 

lie  émulât  ion  ceux ,  qui  avoient  le  pouvoir  en  neu»,  8c  les  aunes  Minif. 
main  /.  Après  Çjcs  paroles ,  que  chacun  enten-  très  principaux,  fe  trouve- 

roicncbien  cmbaraflcz  de 

montrer  les  ordres.  Ces  Oficieis  méritent  double  punition  :  1  une ,  pour  l'abus  qu'ils 
^nt  de  leur  i^ouvoiri  &  l'autre, pour  le  danger  auquel  ils  expo(cnc  le  Prince  en  au» 

torilant  de  Ion  nom  j  &  de  fa  piécendUe  voloncc,dcs  injufticcs,qui  le  fonc  paflcr 
|>our  un  Tiran.  Tort ,  qui  ne  peut  eue  réparé  que  par  un  exemple  capable  de  dé£î» 
puièr  les  peuples. 

//  Le  ChriUianirmemMtt  ordonne  de  pardonnernos  injures,  mais  il  ne  défend 
pasdevangercellesdenos  amis,  quand  b  juftice.?c  les  'oix  font  de  leur  c6té.  L'£- 
yangile  nous  oblige  au  premier ,  &:  la  fociété  civile  au  iccond. 

/  Il  ne  faut  point  avoir  de  prife  avec  les  Favoris,  ni  avec  les  Minifticsdn  Prince; 
it  vaut  mieux  s  abrcntcr  àc  la  Cour  ,  que  d'entrer  en  concurrence  avec  eux.  Si  le 
Prince  a  choiû  quelqu'un  de  ceux  qu'il  aime  pour  Ton  prmcipal  Miniilrc,dit  Ca- 
brera, il  faut  l'iraoorer  ftlonle  rang  qu'il  tient ,  &  félon  le  pouvoir  qu'il  a  lur  l'cf- 
prit  de  fon  Maine.  Il  eft  avantageux  de  fe  le  rendre  ami ,  &  au  contraire ,  il  eftdan-. 
gcrniK,  de  vouloir  juger  s'il  cft  diqnc  de  la  place  &  de  l'autorité  qu'on  lui  a  don- 
née. Souvenez- vous  de  la  figure  bronze  ,  que  fefoit  adorer  Amafis,  Roi  d'E- 
gipte ,  apris,  l'avoir  Êiite  d  unbalfin,  oii  il  fe  lavoir  les  niez  r&deces  paroles  de 
Tacite  :  N»m  titrions  le  ceUoMeiUtnt  Ctnfulé» ettm ,  ^ul  rtpnjimeit  tu  ptr- 
fonnt  dant  P admimflration  Je  l  Empire.  Car  autrement,  il  n'y  a  point  de  fûreté  pour 
ia  haute  luill'ance ,  ni  pour  le  grand  mérite ,  qui  ont  louioursété  fu^eûs  &  ocueux 
aux  Favoris.  Et  il  ne  jufitpas de  dire :Je  veux vhrt ^  M  Cêur pmt  êmHtk9,fémi 
■pritentien ,  fint  emploi  ,  <r  fans  avoir  rien  à  démêler  dvec  perfoftne  :  cxr  on  écou* 
te  cela  fans  en  tien  croire.  Cbtip  itft  j.  dn  livre  f.  dt  fon  Hifloire.  Il  ajoûte 

rleDocdTAlveBe-brieaale  Gouvernement  des  Païs-bas,  que  pour  fc  tirer 
pair  d'avec  le  Cardinal  Efpinofa  &  le  Prince  Rui  Gomcz  ,  que  la  faveur  hti 
Égaloit  en  cftime  &  en  crédit  ,  bien  qu'ils  lui  fullcnt  infcrians  en  rufifance. 
Quoique  k Cardinal  firi^oiiMt^  Fxcmici  Mimftre  du  Koi.Quiks  Y  lll.  en  eût 

^  '  ^  dit. 
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ait ,  il  lui  die  quelque  chofc  à  loreillc  2  ,  qui  R«'r'-«'t>oN»  PotiT,<ïu„. 
fcmbloit  ccrc  un  avcrtificmcnr  dcfc  défier  de  une  trcs-pctiic,  &  n'en- 
Tibère  i  ad  là  deflusil  mourut  au  grand  rc-  tendu  rien  du  tom  «ix  ». 
grec  de  USiric  U  des  Provinces  falcn«mr.  1^/;  it.^^cT^lnî^^; 
Les  Rois  &  les  panons  étrangères  le  pleure-  ^  ç„  ^jj^^it  beaucoup 
r«iCi  ,  les  Aliez  à-caufc  de  (a  courcoiiîe  )  &  pfu$  que  lui  ;  comim?  jV 
Icsenncmis  à-caulc  de  fa  clémence.  Il  ctoit  vois  îté  maltraite  au  com- 
^ealcmcnc  vcncrablc  par  (li  belle  prcftan-  mcntcmcnrduicgncdc  ce 
ce ,  &  par  Ton  parler  •  &  quoiqu'il  gardât  tou.  ^  ofois  pà*  m-'en- 

*       •     .       ^       o        •  n_  J-^.  trcmccrc ,  ahn  de  ne  me 

jours  cet  air  grave  &  majeftucux  4  ,  que  doit  ^^^^^  ^^^^ 

avoir  un  homme  dethnë  pour  régner  ,ra  mo-  ^cux ,  à  qui  ildonnoitau- 

deftie  ravoir  toujours  mis  \  couvert  de  Fen^  torité.  Ch*f.  5.  dubuitie- 

jf'lQ,  *»'  livre  de  fes  Mémoires, 

LXXIV.  Ses  funérailles  fe  firent  fans  Ucncftdcshommcs.cora- 
pompc  &:  fans  images ,  mais  ne  lailTcrcnt  pas  mcdcspiécetdemonnoic. 

'     Ml  1    /■  A    c  que  les  Princes  ronc  valoir 

d  ccrc  cckbres  par  le  fouvemr  de  fcs  vertus  /,  ^ 

&  par  les  clogcs  publics.  11  y  eut  même  des  conréqucnt ,  U  faut  les  rc^ 
gens,  qui  le  comparérenc  avec  Alexandre  ^  »  cevoirJèloit  leur  cours,  & 
pour  la  beaucé ,  pour  Tâge ,  ||Our  le  eenre  de  non  point  (cloB  loir  vén- 
mort,  comme  auffi,  pour  avoir  tous  deux  fini  (^l^lc  phx. 

2  Quand  on  parle  des 

Princes»  il  en  fittt  parler  avec  d'evt«eines  précautions.  Cen'cftpasancz  de  fe  défier 

des  oreilles  des  témoins,  il  fuir  encore  fe  ilcficr  de  leurs  yCUX  a-quiliièllC  lûrkvi- 
/açc  ôc  fur  la  contenance  tou;  ce  dont  on  leur  tait  un  miftcte. 

3  La  plus  belle  apotcofc  d'un  Prince  dH  d'eue  ccgreté  de  fi»  Sujets ,  &  honoré 
des  louani>es  des  nations  étrangères. 

4-  Un  Gcnér.îl  H'.irméc  tloit  avoir  un  extérieur  mclc  de  douceur  Je  de  févéritéi 
car  les  gens  de  guerre  contractent  je  ne  fai  quoi  de  féroce  >  qui  les  porte  louvcnt  à 
k  ^ttion»  s'ils  ne  (ônc  retenus  par  un  air  aaucocicé,  qui  leur  imprime  le  relpcâ-. 
Les  Hiftoiiens  Romains  ont  rem.irqaé,  que  cemélangie  dans  Annibal  avoir  cié  k 
fondement  de  ix  grandeur  ^:  de  f.i  réputation. 
*  /La  renommée  des  Princes  eft  toujours  immoncUe  i*catt(c  de  la  grandeur  de 
leur  oficc ,  qui  fait  que  toutes  leurs  aAions ,  bonnes  ou  manvaiiès  »  finit  écrites  fiir 
les  rei;îtres  de  la  poiK-ritc  :  mais  il  v  a  cétc  diférence  entre  ceux,  qui  ont  abu(% 
de  leur  pouvoir  »  &  ceux  qui  ont  rempli  tous  les  devoirs  de  leur  charge ,  que  la  mé- 
moire des  premiers  cA  infâme  à  jamais  }au-tieu  que  celle  des  ituties  eft  pour  jamais 
^rieuiè hc  trionfiuite.  Ainfi ,  ils  n^ont  que  Êûie  de  ptramidcs  5c  de  mau(btées , s'ils 
ont  éié  vertueux  ;  car  le  fouvenir  de  leurs  vertus  cfl  crernel  \  ^  leurs  monumcns 
fojit  en  auffi  grand  nombrc,qu'il  y  a  d'hommes ,  qui  Itfcnt  leur  J  LUoirc  j  &  de  Prin- 
ces «  qui  fiitvcnt  leur  isemptr. 

i  De  tout  tems,on  a  comparé k$?rtiKcs  guerriers  &1es  grans  Capitaines  avec 
Aléxandrc , comme  s'il  n'y  avot;  point  de  plus  parf  it  modèle  à  rropofer  pour  les 
armesque  ce  conquérant.  Il  fiur  encore, ditun  fav.tnt  Prel.u,qu  ;l  le:rouvedan« 
tous  nos  panégiriques'fjk  il  (êmbte  »  par  une  efpéce  de  fatalité  glorîeufci  (on  nom» 
4ni*aucun  Prince  ne  pui  ni  '^erevnirde  loiiingcs,qu'ililclesparti^<  M-  àtMtmtiS 
dmu  l^Ord^anfimébre  de  Ltkis  ,  Frmct  de  Cmde, 

Ce 
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leurs  jours  en  même  pais.  Car  l'un  &:  l'autre  Rs'rtExioNs  Poutkiui,. 
écotenc  de  naiffancc  illuftre  ,  de  bonne  miac,  s  Lachaftecéc/lunever- 
ttd*unâge^qui  ne  pafToic  guère  plus  décrois  d'autant  plus  toOabie 
te  ans  }  &  tous  deux  morts  par  crahifon  en  ^^^"5  les  Princes,  que  c'cft 
pais  étranger  /.  Mais  Gcrmanicus  étoic  doux  i„  étrnc^'a^""'^"''*" 
&  docile  envers  fcs  amis  modéré  dans  fes  SrnSLknrduîSi 
plaihrs,&  content  de  ceux  de  Ion  mariage  j  ;  que  Loiiis  XI.  fit  de  ne 
auiTi  vaillant  qu'Alexandre  ,  quoiqu'on  l'eue  coucher  jamais  à  d'autre 
en^ché  d*achever  la  conquête  de  l'Alcma-  femme  qu'à  bfienne,  dit 

re,  qui  ébranlée  par  cane  de  batailles  étoit  à  f^^  " 
veille  de  paflêr  fous  le  ioug.  De  force  que  '''"J' 

ff    A         ,  •  «1»         -fin-      *  -t  nance  de  l  EfU/è  .  c  ttoit 

S  il  eut  eu  le  nom  &  l  autorité  de  Roi  ^ ,  il  JJ^cinfii 

lui,  ^HÎ  avait  tant  de  femmes  à  fon  commandement  ,  de  perfcvèrer  en  cite  promejpt^ 
vu  mime  fiu  U  Re'me  m'étais  point  de  celle i  eit  il  pmt  prendre grattd plaifir.  Chap. 
dernier  du  livre  de  lêrMém.  »  Ceft  un  grand  miracle ,  die  un  célèbre  Panégi. 
»  rifl^c,  que  cdin  pour  qui  l'EgHlê  a  demandé  tant  de  fois  >  qu'il  ne  tombât  pont 

»»  dans  les  crimes  extraordinaires,  n*cft  pas  (culemcnt  tombé  d.ins  les  Fautes  com- 
M  muncs  *  que  nous  apcUons  des  fragilitcz  humâmes.  Mais  apcUons-les  comme 
i»  nous  voudrons,  ce  font  des  pèches  mottels,  <pti  n'ont  point  d'excufe»  ni  Aum 
*»  rimpciuolîtc  de  noixc  âge  &:  l'ardair  de  nôtre  fang  ,  puifque  Loiiis  a  étcchaftc 
t*  dans  là  plus  flocillante  jcuacflc  >  ni  dans  les  ocoilons  du  mal ,  puifqu'il  a  été  cha/lc 
■  au  milieu  de  la  Cour}  ni  dans  la  violencedes  tenutions  >  puifque  les  plus  beaux 
«.yeux de  la'  terre  lui  ont  en  vain  drcflc  des  embûches  \  ni  dans  la  dificulcé  du  prc- 
»»  ceprc  ,  puifque  ni  l'âge  , ni  le  l.mg  ,  ni  les  ocifions ,  ni  les  chinncsdc  la  bc  ui:c, 
f  ne  l'ont  pas  empêché  de  i'obleiver  mviolablcmcac.  Oraifon  fnuibre  de  Lomù 
JCIIL  fétr Freaec.  Ogkr, 

4  L'indcoendance  eHrun  grand  avantage  dans  an  Général  d  armée,  pouréxécn>. 
ter  de  grandes  chofes.  Germanicus  auroit  achevé  de  fubjugucr  toute  l'Alemagne, 
fi  Tibère  n'eut  pas  été  jaloux  de  fa  gloire  j  le  Duc  d'Alvc  auroit  pris  Rome  &  le 
Pape  Paul  I V.  u  Filippe  1 1.  Ton  Maître  eût  été  de  llinmcur  de  Charle-quint.  Le 
Comte  de  Rantzau  ,  qui  tut  depuis  Marcch.il  de  France  ,  auroit  infiilliblemcnr  fur- 
pris  la  Citadelle  de  Gand ,  où  il  y  avoit  alors  beaucoup  de  pnfonniers  François  , 
Portugais,  &  Catalans ,  H  M.  de  Noyers ,  qui  gouveraoit  tout  fous  l'autorité  du  * 
Cardinal  de  Richelieu ,  eût  voulu  féconder  céte  entrcprifeUll*lieu  qu'il  la  fit  échouer, 
pour  empêcher  que  le  Comte  >  dont  il  haïlloit  la  pcrlonne  ,  ne  devinft  plus  confidé- 
uble  à  la  Cour  par  un  ft  grand  fervice.  Le  Maréchal  de  la  Moihe-Houdancourc  au- 
«oit  amené  le  Roi  d'Efpjgnc  priibnnkr  à  Paris, fi  la  Régence  n  ciit  pas  été  entre 
les  mains  de  fa  feeur  >  qui  pi»£bn  en  céte  tencomte^  1^  intérêts  de  ion  firéte  à  ■ 
ceux  de  fon  &ls* 


iiOTES  HISTORIQUES, 


l  Strada  raconte  .  que  les  F!anians  compa- 
roicnt  Don  Juan  d'Autriche,  le  filsdeChaile- 
quint ,  avec  Grrmanicus ,  pour  la  beauté  &  h 
bonne  prjcc  i  pour  rjse>  qui  ctoit  dctrcntc- 
uois  ans  i  pour  les  exploits  de  guecic  faits  pat 


l'un  &  pat  l'autte  en  divers  Ceux  voifins  de  fa 
Hollande  i  pour  avoir  été  tom  deux  fu  I  pcch  à 
leur  Prince  ;  pour  avoir  fini  leurs  jours  par 
une  moi!  av.tiicce.  Li'jre  lo.  del»  fremién  me* 
tadede  jon  htjitire  des  Fats -iat. 
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tut  aii/Ti  facilement  égalé  l'autre  en  la  gloire  ».i'»tiTioN$  PotTTt<iius. 
des  armes ,  qu'il  l'avoit  furpafl'c  en  clcmcnce,  '  Un  bonMimftrc  doit 
en  tempérance,  &  en  toutes  les  autres  vertus.  f»«ifieïf"tniéret$  parti- 
Son  corps,  avânc  que  d'être  porté  au  bûcher,  c"»««f  «»  f«vi«  public. 
1-  il       1    s       J»*    •    t.      l'^ns  s  oitincr  i  le  vouloir 

fut  expofôcoutoua  dans  la  place  d'Annochc,  cmporcct  fur  fcs  rivaux 

où  il  devait  être  bruit.  L'on  n'a  jafluif  pd  to-  n    aricsdc  plus  pcmil 

voir  au  vrai ,  â  Ton  y  trouva  des  marques  de  cicux  que  la  dilcordc  qui 

poifon,  car  on  en  parloir  divcr(êmcnt,  les  uns  fc  met  entre  les  grans  Ofi- 

îclon  la  prcvcncvon  commune,  ou  la  compaC  cicrs  d'une  Provincc,p€n- 

fion  qu  lis  avoicnt  pour  Gcrmanicus  *  les  au-  7  * 

^  5^2?,,.  MClinaOfln  pour  Pifon.  le  maitre.  En  CCS  rcn. 

LXXV.  Les  LiCHCenans  Genéiainc ,  8e  contres, c'cft  vaincre  que 
quelques  Sénateurs,  qui  étoient  ûu  les  1  icux,  de  &  laiflér  vaincre  à  niX 
confultant  entr*euK ,  à  qui  l'on  donncroirl'ad-  compétiteur  ambitieux  , 
miniftration  de  la  Sine  ,  il  n'y  eue  de  cous  les  4"'  cftd'humcur  à  foiic- 


Vieux  &  plus  opiniâtre /.  Ce  Gouverneur,  à  pour  fuccédcr  au  Duc" 
la  requête  de  Vitellius,  de  Veranius ,  &:  de  d'Alvc  dans  le  Gouverne- 
quelques  autres  ,  qui  agiflbient  contre  Pifon  "^'^^  des  Pais-bas ,  aima 
&  Plancine,  comme  contre  des  crimmcls  dcja  £^™*^*'^  «ewurner  eu 

convaincus,  envoia  à  Rome  une  Fameufc  em-  r«mri>fMm!",,.,!"'A7 
-  _»  ?    »*     •  r»i      •       conieitanon  avec  Alvc , 

l>oironnenre,  nommée  Maitmc^  que  PJancme  rctuibudc  luircmétrc 
aimoic  a  beaucot^  Ptmioca  entre  Ict 

LXXVI.  Mais  Agrippine  ennemie  de  tout  mains,  fous  couleur  quel- 

Cc  qui  pouvoir  retarder  la  vangencc  /,  quoi-       avoient  encore  befoia 

que  malade  &  acaWce  d'aflidion,  s'embarque  ^Féii:nce,&qucMc- 
^  r  r  '1  ^1  dina^wic  trop  doux,  pour 
avec  icscntans ,  acompaenee  des  regrets  de  „„.,„^,„„,  „ 

,    *       1  /*  1^      •  i%* .      /r>    gouverner  une  nation  fi. 

tout  un  peuple,  touche  de  voir  une  Princcflc  ftroce.  Cdhrtra  ch^p,  a. 

acoocumee,  du  vivant  deGermanicas  à  rece-  dmlivnw^âefin  Hifiiirù 
voir  des  adorations  j,  4e  à  entendre  par-tout  '  Les  perionnes  «  ^jui 
des  aplaudiffemcns,  porter  entre  ies  bras  Pur-  ontliiifon  -d'Amitié  avec 
Jie  de  fon  mari  ,  incertaine  fi  on  lui  feroit  cmpoifonncurs  con- 
•  n      ^  D  o  r    1 1      /■  *  r'*    ïwi»  poi*f       ■»  venant  â 

jufticc  a  Romc,&ri  elle  y  ieroit  tncme  en fu-  êtrcLfécsdc pcfon , e« 

fontiacilcmeiucuic5  coupables.  Le  commerce avecia  Voiûn&iaDamc  de  Brmvil- 
Jicn  a  poné  matfanir  i  biendcs  gens  ^  & -beaucoup  d*auitcsauroienc  éprouve  la  xi- 
^gueur  de  la  Jufttce«  fi  la  clémence  du  Prince  n'eut  emporté  Ja  baUnoe. 

/  Une  femme-  ne  peut  jamais  fure  une  aâion  plus  digne  de  ramoucCOojngàl* 
•que  de  pourfuivrc  avec  ardeur  la  punition  des  meuitricts  de  Ton  mari. 

*  La  profpéritcpaflée  fait,  que  Ton  porte  pkisdecompaiEon  ï  Fadvccficf  mi. 
il-nte ,  &  principalement  j  quand -Ce  ibot  'des  perfimnes^  ^  ont  bien  iile  de  loit 
iboonc.Cittrcunc. 

Ci;  ^ 
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recCffa  macerntté  ne  fcrvant  qu*à  Texpofer  **'»tExioMj  poiiTiQngf. 

davantage  aux  outrages  de  la  Fortune  j.  Ce-  S  Scion  le  proverbe  , 

pendant, Pifon  aprcnd  la  nouvelle  de  la  mort  4^" du , que  tou  clt  celui, 

de  Gcrmanicus  par  un  couricr,  qui  le  joignit  ^r"  '''i''  ^  "'.'^  ^,"^» 

en  1  ifle  de      ,  &  tout  tranfi»orte  de  loïc ,  il  ,  ^ 

court  parles  temples,  fcfait  égorger  des  vie-  TiKrc  comme  le  pmci- 

times  4i  ^  Plancinc ,  encore  plus  infblence ,  pal  auteur  de  la  more  de 

quitedésce  jour-là  le  deUilde(aiœar,&pcend  m^»' , ovoit  juftc  ra;cc 

^  un  habit  galant  m,  de  ctamdrc  ,  qu'il  ne  lut 

LXXVII.  Les  Centurions  cxliortoient  rav« auffi fcs enfans.  Et 
t>  r     V  s     \  -  J    I    r     comme  elle  en  avottux. 

Pifon  a  reprendre  le  Gouvernement  de  la  Si-  y  ,^:,»  „ 

I        ■   «,      .    »^  .  »  ••■/  -  •  A  i acue,  qui  ne  uir  ïamats 

ric.donton  laTOltdépottlUé  m)Uftemcnt,pro-  tien  dmunk,  exprime  par 

teftant^  que  les  légions  étoientprcces  à  le  fui-  ces  crois  rooiSj  tout  s  for- 

vre.  Mais  l'afairc  aïant  été  mile  en  délibéra-  tum  ohnoxlay'xwWc  pté- 

tîon,  fon  fils  fut  d'avis  de  retourner  incelTam.  voïou,quecclcrouauianc 

ment  à  Rome      remontrant  ,  «  Qu'on  n'a-  f  Tî^'"?'^\' «l"*.  T***^" 

r       j  —  n.  u       lacnfieroïc  a  ia  laloulie. 

M  voie  encore  ncn  raie,  donc  on  ne  puit  bien  p,      r.r,  a* , 

»  fe  iuftifier  i  quil  ne  faloïc  paj  mmdre  Me  compht  en  partie  par  \% 
*•  foibles  (bupçons ,  ni  des  bruits  incertains  s  mon  de  Néron  &  de  Dni- 
nque  (à  méfintcUigence  avec  Germaniccis/  fiu,(êsdeinfils-a!nez. 

w  étoit  pcutctre  di>rnc  de  haine,  mais  non     4  Cclui-U  cft  bien  té- 

point  de  châtiment,  puifqu'il  avoit  déjà  fa-  mcraire,<iui  s'cxpofc  à  U 
*•  r     X  /-  ■         C  J    I    r     haine  univcrftlle,  en  le 

»•  cisrait  a  les  ennemis,  en  le  retirant  de  la  Si-  r/i.M.wr,.,,  «  ^ 

.»  rici  quedy  vouloir  rentrer  maigre  Scntius ,  de  la  mort  d'un  Grand, 
>•  c*etoic  cominencec  une  guette  civile  ii  que  que  tout  un  peuple  rcqrc- 

te.  A  quoi  penlôi  en  c  Pi- 
fon &  Pbncinc,  quî  ne  cachoient  pas  la  joie  qiMs  nvoicnr  d'une  mort,  dont  ils 
étoient  crûs  les  auteurs  ,  &  donc  leurs  ennemis  commcn^ûicnt  déjà  à  Dourluivrc 
la  vangence  i  Cela  montre  bien ,  que  de  contes  les  paflions  la  haine  elt  la  moins 
difcréte. 

/  Ilcllaiflde  (c  juftifier  auprès  du  Prince  d'avoir  été  en  mauvaifc  intclli!»encc 
avec  un  Grand ,  qu'il  a  toujours  haï.  Quand  les  Icigncurs  de  la  Cour  pcrdoienc  le 
ceijpeâ  au  Duc  d'Alen^n ,  f  ce  qui  arivoit  tous  les  jours  )  Henri  III.  ^cootoic  plus 
volontiers  leurs  excttfes,que  les  plaiuesde  ion  frère,  pour  qui  il  avoit  une  averfion 
naturelle. 

2  Quelque  bon  droit  qu'on  ait*  il  lé  faut  bien  garder  de  le  lôucemr„quand  il  en 
peut  aciverdn  dommage  an  Prince,  &dir  trouble  à  ion  Ecat. 


NOTES  NISTORIQVES, 

m  Annede  Bonletii  (êconde flemme  d'H«nri  fîitnede  rcîouiflancc  le  jour  qu'il  aptit  la 
VIII  d'Angleïerrc,  fit  la  même  cliofe  ,  lurC    cî  Hc  ;ri  1  I  [ 
c]u"cl!i.-  rc<,-iit  la  nouvelle  At  la  mort  Je  .1  Rci  c 
Catrri  ic  ,  lioiii  c'  -■  ,v.  .'u         !.i  j>!.i<.c.  Barne 


Uvr€\.de  U  fri.m  trt  parue  Je  fea  H ifitirt  dt  Is  ■  icu.  i^unm-a 
rifvrmMticn  i'AngUterre.  Le  Duc  de  Maïcnue  I  ^«m'  /cm  t*0^^ 
eot  riafiiknce  aie  pccndie  l'ccliar^  vene  en  ' 


morr 

n  O'i  venu  dans  !c  livre  fjiif  (ivr ,  r]uc  riT.  n 
c  icpcntit  fort  de  n'avoir  p.i .  l'iivi  ce  ih^c  coii- 
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»  les  Centurions  U  les  foldats  ne  lui  fcroinu  r^^  Fit  ioN.  Poim^si... 

t»  pas  longtcms  fidèles,  eux  ,  qui  avoîcnr  la  s  Un  Cr.uvcmcur ,  on 

M  mémoire  toute  rraicne       icui  ^acncrai  j ,  .«.^j^u— 

..  &  lamour  dcsCéa«  profondement  gravé  f'^rt,^^'. 

«>  dans  le  cœur.  <|,,i  a  ^.5^.  route  doviice  à 

LXXVIII.  DomitiusCeler,anniittiinede  ion  prcdécdK  .ur  ,  qui 

Piibn  ,dit  au  contraire,  »  Qi'l  faloit  Ce  Cet'  fait  qu'il  cft  acufc  d'avoir 

n  vir  de  Tocafion  ;  que  la  Siric  n  avoir  point  dorr.é  lamortàcciuiqu- 

•  étccommifcàScntius,  maisaPifon  ;  que  ^lî^/;*}^^^^^^^  . 
«  c'éroit  l  Un  (cul  ,  qu'on  avoir  donné  les 

«faiireaux&  les  légions  avec  1  aucoricc  de  ks  calomnics,quc  Ictemt, 

«  Préteur  os  que  fi  la  Province  vcnoit  a  ctrc  qui  toc  ou  tard  découvre 

**  afTaiilie  par  les  ennemis ,  pcrfonnc  n'étoit  la  vérité.  Qtund  on  cft 

»  pluscndroitde  prendre  les  armes,  que  celui,  cilomnié  auprès  du  Prin- 

»  qui  avoit  reçu  mmédistement  les  ordres  du  par  des  perfonncs,  oui 

1.             ^    1   '  j   T-    ,  ►  «A„/,.-^i  lont  en  autorité,  il  cft  plus 

«Prince,  en  qualité  d- Lieutenant  gênerai;  tenir  éWné , 

»quc  le  tcms  Icul  dilîipoit  les  taux-bruits  /  ;  ^^^^^  pftifier 

n  que  (bu vent  l'innocence  OM.rucomboUauxpremic-  devant  des  Juges  picvc- 
»  mcmcncpouvoitrcfifter  tctacaqœidekcatoaiiiie.  nus  &  paflionnez. 
»  à  Tcnvie  récente  i  :  que  s'il  prenoit  le  com-  v-»  L'innocence  n'cft  pas 
«  mandement  de  iWe,  ^  s'il  augmentoit  un  bouclier  lufiCint  pour 
.fe.  forces/,  beaucoup  de  chofc  s  qu'on  ne  ^.Sï  ha^dctn! 

»  peut  prévoir,  lui  reUfliroicnt  par  hazard  ^.  J.^iain.  La  voix  du  peu- 
M  Pourquoi  nous  hâter  d'ariver  a  Rome  ?  cft-  j,ic  a  rouvcnt  opnmc  des 
»»  ce  afin  que  les  cris  d'Agrippinc,  &c  la  per-  innocens,ransd  autre  fon- 
>»  micrc  fiiric  d'une  populace  crédule  6c  fans  dément  que  celui  de  l'opi- 
»  difcerncment  te  faffent  périr,  fans  être  oui,  ""O"  rupcrftitieuic  qui 
.  nidéfendu.  Véritablement,tu  as  Livia  pour  -"X^^^^^^ 
»  complice  ,  &Tibcrc  pour  apui ,  mais  ils  n  o-  j,,^  ^^j^  ^  jf^^ 
n  feront  pas  te  protéger  /  ouvertement.  Sûh  Car  pour  une  fois  <|uc  le 

peuple  aura  dit  la  venté  , 
û  ft  trouvera  qu*il  aura  cent  (bis  aatorii)^  le  menfbnge.  ^ 

S  C'cft  le  dire  commun ,  que  4^iconque  a  la  force  a  d'ordinaire  la  raifon. 

4  II  y  a  des  ocafions  ,où  la  nature  des  afaiics  ne  donnant  pas  le  loifir  de  délibi- 
tei,  il  cil  bcluin  de  prcudic  une  prontc  rélolution  ,  &:  d'abandonner  le  rcfte  à  la 
fonune. 

s  Le  s  Princes  ne  fefoucicnt  guè  re  de  fauver  des  m  vins  de  la  Jufticc  les  niiniftrcs 
de  leurs  cniiutc?  ,dautanc  qu'en  les  abandonnant  ils  donnent  lieu  de  ne  pas  croire, 
ou  du  moins  de  domci ,  qu  ils  cn  foient  les  vrais  auteurs.  Outre  qu'ils  font  bien 


NOTES    HI STORIQVES. 

L'Edîciun  Véniiicunc  de»  Juntci  de  154;.  1  ..ucics  ajoiucnt  ,/wc/4/f«  (5"  i-i  prtttris, 
fone  limkmeat,  iuiw  UgiaÊut  àm^.  Mais  les  \ 

Ce  iij 
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»  certain  i  tfuc  prrfonnc  ne  o«,  ceuy.quipleu-  Ri  ïj-ïxions  Poittiqui». 
-pleure  la  mort  de  Germa-  Gcrman  cas  a-  aifcsdcneplus  vou  ceux, 
,/n.cus  avec  plus  dollcnca.  Ll^U^ucr;-^  dont  la  pr&nce ne fe«,ir 

•       r        le  I  m.  iilcnt  da-         leur  reprocher  leur 
«  non, que  ceux,  qui  en  fonc  Ï^^^^X^'^^.  ?niufticc.  tU  cela  U 

»  tres-joieux  ^  caulb  ,  que  f  ilippe  1 1.  a- 

L  X  X I X.  Pifon ,  porte  de  (6a  naturel  z  la  bandouna  le  Secrétaire 
violence ,  fc  rcndicfacilemeiïc  à  cet  avis  /.  Il  Anroinc  Pcrcz,'&  foufrit 
écrit  donc  à  Tibcre ,  que  Gcrmanicus  ne  l'aïam  lui  fît  fon  procès 

chaOe  de  fon  Gouvcrnem -n:  ,  que  nour  n'a-  Jf^fJ'J^" 
voir  plus  de  cenfeur  de  fon  luxe  &c  de  Ton  or-  ^  ^cs  Princes  ?^  les 
^U7il ,  ni  de  témoin  de  Ces  raanvais  dcflêios,  gens  de  Cour  diirimuicnt 
il  avoit  repris  la  conduite  de  l'armée  ,  pour  cncose  mieux  leur  joie  <]ue 
fcrvir  rEropereuravcclamcm':"  fidcliccqu*au-  leur  jvcrfion.  Lorfquc 
paravanr.  En  même  tems,jl  fait  embarquer  quelqu'un  leur cft  ruipect, 
Domitius  fur  une  f.cjrarc  pour  alcr  en  Sine,  ou  leur  fait  ombrage,  leur 
,     ,         ,     ^  I    '  o  j"  ^    vifiec  trahit  louvcnt  leur 

avec  ordre  de cin<»lcr  en  haute  mer.  &d éviter      k  i-  • 

Ics  iflcs  &c  les  rivages,  pour  temkr  fin  votag^  caur  fc  rcpand 

fins  ftcrtt.  Il  arme  les  gou  jars ,  il  range  par     .  (âr  ks  ycux,qui  félon  Po- 

CoÛades  les  délètteurs,  qui  aco\iroient  de  tous  libc  ,  ibnc  les  incerprices 

CÔtei,  &  aiant  fait  palîer  fes  vaifT-aux  jufqu* -  dcnosp.-inon?  tmaislorf- 

cnTcrrc-fcrmc,  il  furprcnd  un  Rcjrimcnt  de  5"'^^      vounc  délivrez 
r  ,  \  ■    t  •  c        r  leurs  ennemis ,  il  ne 

nouveaux  foldats  ,  qui  aloicnt  en  Smc.  En-         ^  ^^^j,^ 

luice,  il  demande  du  fecours  a«x  dclics  Piin-  dehors  le  rôle, 

ces  de  laCrlicie ,  le  jeune  Pifon  de  fon  côré  que  la  uoUtiqueveuc.  EU. 
n'oubliant  lieo  de  tout  ce  qui  étoic  ncccAaîre  zabet  d'Angleterre,  aj>rés 
j>our  la  guerre»  qiiôiqu'a  n'eut  pas  écc  d'avis  f^'ojr  f^'t  couper  la  ictc  à 
5e  l'cncreprmdre  2.  ^Ecoiic,  picuu 

L^r-^L^vd      i  r,  r  "  la  mort  icomineti  elle  nv 

X  X  X.  La  flotc  de  P.fon  aiant  rencontre  ^^^^  point crempé.^W 

•vers  la  cote  de  Licie  &  de  Paro^hihe  1  cfca-  fit  des  obféqacs  ro«nifi- 

ques  à  Londres  &  à  Peter» 

bourg,  o&  elle  ordonna  de  métré  fon  corps  auprès  de  celui  delà  Acine  C.uciinc,  pre- 
mière femme  d'Henri  VIII.  Piétfecli  dans  fa  Ciûni<}itt  kP  an  1588.  MadanicdcNe- 
vers,  dit  la  Reiiic  Marguencc  «  étant  venue  avec  nous  au  logis  de  la  Reine  de 
Navarre  ,  qui  de  fon  vivant  ravoichate  plus  que  toutes  les  pertonnes  Hm.  monde» 
&  à  qui  elle  Tovoit  bien  rendu ,  <Bc  de  volonté  &  de  paroles^  s''apruc]ic  du  lit,  où 
•èioit  cx^ofé  le  rorps  de  la  défunte  ,  &  ,  anrés  pluficurs  belles ,  bun  blcs ,  *c  gran« 
des  révérences  ,  kii  prenant  la  luain  la  luioaifc.  Livre  i.  de  fes  Mémoires. 

1  Pour  fonder  les  hommes  ju(qu*au  c«ur,  &  connoSire  à  fond  leur  naturel ,  il 
n'y  a  qu'à  remarquer  q'ids  font  les  confcils  par  Icfqucls  ils  fc  gouvernent. 

2  II  n'cft  rien  qu'un  brave  homme  n'entreprenne ,  lorfqu^d  s'agit  de  fauver  la 
vic&  l'honneur  à  ibnpére.  Au  refte,  celui-là  cft  bien  à  plaindre,  qui  eft  dans  la 
néceilîic  de  (è  déclarer  contre  fon  pcrc,  ou  contre  fon  Prince  ,  d'être  rebelle,  o« 
barbue  idc  renoncer  à  la  Patrie,  ouàiaNatttrei  &dechoiiîrentttdeuxdevoiiri^ 
-gui  [QQt  tous  deui  mdiipcnlàblcs. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND.  107 
ère  ,  qiîi  portoit  Agrippine  ,  Ton  prit  d'abord  les  armes  de  part  de 
d'autre  i  mais  comme  la  crainte  fut  rccipronue ,  l'ataquc  ne  fut  qu'en 
injures.  Marfus  fomma  Pifon  de  venir  défendre  fa  càuCc  à  RomC; 
Pliôn  rcpondic  en  raillant ,  qu'il  fcioit  alTcz  tcms  d'y  alcr  ,  quand 
le  Préteur ,  qui  connoiiToit  des  empoilboiie-  ii»',LixioM$  potiTiqui». 
mens,  l'auroit  ajourne  avec  Ces  acufatcuB  /.  ,  llnefàittpoiu&nul* 
Domicius  arivé  à  Laodiccc,  ville  de  Sirie,  vou«  1er  de  la  Juftice ,  que  Ton 
lut  aler  au  quartier  d'hiver  de  la  (Ixieme  le-  ne  foit  allez  fort  pour  ne 
gion,  laquelle  il  croioic  plus  ow,  plus  eiiclUwau  pouvoir  jamais  toinber 
Imceptible  de  l'amour  de  la  chaa«;eiaeat.  ^ttc  ù$  mains, 
nouveauté  1  mais  il  fut  prévenu  par  Pacuvius ,  qui  la  comman* 
doit.  Sentius  écrit  là  deflûs  à  Pi(bn ,  &  le  conjure  de  ne  plus  cn- 
voïer  decorrapceurs  dans fimOimp»&  de  laifTcr  la Provinceenpaix | 
&  ramafTant  incontinent  tous  ceux, qu'il  favoit  ccrc  afcftionnfz  à  la 
mémoire  de  Gcrmanicus  ,  &:  contraires  à  fcs  ennemis  ,  il  éxalte  les 
exploits  de  ce  Prince ,  &  répète  fouvent,  ^ue  c'ed  à  la  République 
même ,  que  Pifon  fait  la  guerre  ;  puis  d  marche  avec  de  boa* 
nés  trempes,  qui  ne  demandoient  qu*a  combatte. 

L  X  X  X I.  Quoique  rien  ne  réiifGft  à  Pifon  comme  il  (èrétoit  figu- 
re ,  il  ne  laifla  pas  de  prendre  les  voies  les  plus  furcs  ,  que  iuiofroit 
la  conjoncture  prcfcnte  des  afaircs.  Il  fe  failit  d'une  fortereffc  bica 
munie,  nommée  Cclendris,  car  avec"  fcs  domeftiques ,  les  déferteurs, 
les  Auxiliaires  deCilicic  ,  &  le  Régiment,  qu'il  avoit naguère  enle- 
vé ,  il  avoit  £iit  un  corps  d*armée ,  qui  égiloit  le  nombre  d*une  légion. 
II  di(bit  à  fes  gens,  que  TEmpercur  l'avoir  fait  fon  Lieutenant  Gé- 
néral en  Sirie  1  que  ce  n'étcHent  pas  les  légions ,  qui  lui  en  dcfcn- 
doicnt  l'entrée  ,  puifqu'il  y  retournoit  à  leur  prière  ;  mnis  Senrius, 
qui  couvroit  fa  haine  contre  lui  fous  des  crimes  fupofcz;  qu'ils pou- 
voicnc  paroitrc  hardiment  devant  des  foldats,  qui  ne  combatroicnt 
jamais  contre  celui  qu*ik  apelloient  auparavant  leur  pcre  j  quefî  Ton 
oonfidéroit  le  bon  droit ,  riibn  Temportoit  (ur  Senrius  1  Se  qu*en 
tour  cas  s'il  faloit  combatre ,  il  ne  manquoit  pas  de  forces  pour  .Ce 
défendre.  Cela  dit ,  il  range  fes  troupes  en  bataille  devant  le  Fort, 
fur  une  colline  efcarpée  ,  car  tout  le  reftc  croit  environné  de  la  mer. 
A  l'opofite  ctoient  nos  Vétérans  avec  les  Auxiliaires,  pour  les  foutc- 
nir.  D'un  côté  étoic  la  valeur  àc  l'expérience  ^  de  l'autre  l'avanta- 
ge du  lieu.  Le  courage  6e  refperance  manquoicnt  aux  gens  de  Pi- 
fon ,  qui  n'avoicnt  que  des  armes  de  païfans  faicesàla  nate,pour  le 
befoin  préfent.  Le  combat  ne  fut  opini&cré  qu'autant  de  cems  qu'il 
en  falutaux  cohortes  Romaines, pour  grimper  fur  le  côteau.LesCip 
liciens  prirent  la  fuite,  &:  fc  retirèrent  dans  leur  Fort, 
L  X  X  X  l  L  Cependant ,  Pifon  cifaïa  de  furptendre  l'armcc  navale , 
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qui  écoit  à  l'ancre  aflcz  prés  de  là;  mais  aianc  manque  fon  ^oup  ,  il 
tenta  encore  une  fois  la  révolte  des  légions.  ParoilVant  fur  la  mu- 
raille du  château  ,  il  apclloit  les  foldacs  chacun  par  Ton  nom,  &:  fie 
tant  par  Tes  prières,  &  parfcs  promcfles,  qac  rEnfcignc  Colonelle 
de  la  (îxiemc  légion  s'ala  rendre  à  lui  avec  Con  aigle.  Sentius  alar- 
mé fait  fonncr  la  charge, &:  planter  les  échelles,  filles  plus  braves 
montent  à  l'alVaut ,  pendant  que  les  autres  lancent  des  dards,  des 
pierres,  &:  des  feux  d'arnficc.  Enfin,  PifonJalTc  de  fon  opiniâtre- 
té,  demanda ,  qu'en  rendant  les  armes  il  lui  fùr  permis  de  rcrtcr 
dans  le  château ,  jufqu  a  ce  que  rEmpcceare&tdécUréà  qui  il  don- 
noit  le  gouvernement  -,  mais  U  ne  pât  obtc-  Rc'».xieNf  Poiirf^n. 
nir  /  autre  chofc  qu'un  paiTcporc  6c  des  vaif-  ,  !.«  Miniftres  ftfpé- 
(eaux ,  pour  alcr  à  Rome.  rieurs ,  qui  fervent  en  des 

LXXXIII  Apres  que  la  nouvelle  de  lama-  Provinces  fore  éloignées, 
ladie  de  Germanicus  le  fut  répandiic  à  Rome,  «c  doivent  point  s'amufcc 
avec  des  bruits,  qui  comme  venant  de  loin  ^^^endtedcr 


:  nouveaux  or- 


éxagéroi«ttoutVpi$.ladouleur, la  colère,  j'"' r^^'  h^^'^' 
*  t    £*  tr         1  /•  •  pourvoir  i  des  ocloins 

les  plaintes  éclatèrent.  .»  Voila,  difoit-on,  prcflkniî «r outre <ïiiece«^ 

»  pourquoi  Germanicus  a  été  relégué  au  bout  ordres  anvcroicnt  trop 
n  du  monde,  (5j  Pifon  envoie  Gouverneur  en  tard,  à-caufe  de  kdillan- 
M  Siric.  Voilà  ce  qu'ont  produit  les  entretiens  ^  »  ne  faut 
«fccrcts  de  l'Impératrice  avec  Plancinc  /.  1'"^"^  >  ces  ocifions. 
»  Nos  pères  avoiont  bien  ratfonde  dire,  aufu-  l^^^nA  ^  i'""" 

r  t     T\  '  ...        rciolution  dchnuivc.dau- 

»  jet  de  Dru  fus,  que  les  Princes  n  aimoicnc  tant  «jae  «eux  ,  à  qui  le 

»>  pas  tant  d'humanité  dans  leurs  enfans  $  car  Prince  a  bien  voulu  con- 
w  le  pére  &  le  fils  n'ont  péri  tous  deux,  que  fier  fon  autorité  .doivent 
«  pour  avoir  eu  dcficinde  rendre  la  liberté  aa  pitlumci,  qu'il  leur  apa- 
»  peuple  Romain.  La  nouvelle  de  la  mort  de  ^"«^  abandonné  U 
Cermanicus  arivéc  là  deiTut  èchautaC  fore  ÎS'tnr  t??'"* 

%      r  '  r  Ji*jjm«      les  imurcvucs ,  qui  ne  le 

lesefpnts,  que  fans  atcndte  1  ordre  des  Ma-  trouvent  pas  dan/lcur  m- 
ffiftratS,  ni  l'arrcft  du  Sénat ,  on  ferma  les  mai-  ftniaion.  Si  le  Cardinal 
Ions,  on  abandonna  les  tribunaux ,  on  prit  les  Gafpr  Borj^ia  ne  fe  fût 
vacarions.  Profond  (ilcncc par-tout , profonds  bâïcdcj>rcnclrcpoflclHon 
foupirs,  rien  d  étudié  ,  rien  d'afedc.  Et  quoi-      1»  Viccroïanté  de  Na^ 

que  dans  les  habits  on  portât  les  marques  F'"' :!;^;^:5  P^'^a<i'^?<ï. 
1,  j  j  «M  *      ■  *t      le  Uucd  OUonCjOuin  en 

dungranddcttil,onenportoitcncoieunplu$  vouloir  pas  fortir ,  fous 

•couleur  que  fa  préfencc  y 

croit  encore  ncccfTtirc  ,  &  qu'il  atcndoiide  jour  à  autre  un  nouvel  ordre  de  la  Cour 
de  Madnd,  Filippc  U  1  couroit  grand  ridjue  de  perdre  ce  Roïaume,  ou  tout  «a 
moins H*y  voir  un  ibulévenient.  CmjwrMioOffîmmM, 

t  La  liberté  de Ulangue, dit  Mtrian.i,  punit  les  excîs  &  les  injuAtccs des  Prin- 
ces, qu"  ne  peuvent  jus  cire  m.iî;res  des  !anî;ucs  j  COnune  ils  le  ibnt  dcscorps. 
Cbaf,  16.  du  livre  \6.  de  fon  UiJioired^Effague.  * 

grand 
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grand  dans  le  rœur.  Par  hazard  ,  des  Mar-  Re'fiixîon»  Poiitiquis. 
chands  partis  de  Sirie  un  peu  avant  la  mort  de  ^  Comme  le  peuple  dè 
Germanicus  aportércnc  des  nouvelles  de  Ta  «ceflSfdans fa  ioie, ill'cft 
conYaleTcence,  qui  ctttes  legérenwiic  fe  débi-  dans 
térenc  de  main  en  main  félon  qu'on  ferencon.  ^  ,u  aHIfar'"' 
cioic.  Se  chacun  même  les  racontoit  meilleu.  ^rré  d'une  huffe^Mt, 
res, qu'il  ne  les  avoir  aprifes.  La  nuitaiigmcn-  Car  ,  fclon  Cicéron,  lâ 
ta  la  crédulité  ,  car  les  tcncbrcs  font  mentir  fwiflè )oicfe  termine d  or- 
plus  hardiment.  On  court  par  la  ville,  &  l'on  dinaire  àladéfolation.  Se 
enfonce  les  portes  des  temples.  Tibère  laiifc  ^"  ^^i^'^P"'^-  '^/«'■-/-/A 
co«rirccfeux.bruit,enatendantqucIetem$le  iZtfZ'J''"/^"^^^ 
dluipâc.  Alors,  comme  fi  Germanicus  tut  mort  mtmilU  rtsmi  émMÎuttm 
une  féconde  fois,  le  peuple  le  pleura  plusamé-  animi  pojiea  pojjittxflhm 
rement ,  que  la  première  2.'  n.  Epift.  lib.  <f. 

LXXXIV.  Divers  honneurs  furent  inventez     '  fait  mieux 

en  fa  faveur  /  ,  félon  l'efprit  ou  1  afeaion  des  «>nnoîrrc  combien  «n 

Sénateurs,  qui  opinoient.  Il  fut  ordonne, que  L^'""  t^f^/^'^^ 

.g.  r     '  t       1    n  «       c  !•     ^      nonncuts  exiraordmaircs 

Ion  nom  feroit  chante  par  les  Prêtres  Sahens /  /  ouf  lui  fone  rendus  après 

que  dans  les  cérémonies  des  Prêtres  d'Au-  Ta  mort, 
guftconlui  poferoit  le  fiége  d'ivoire,  &  la  couronne  de  chcGie  par  deH» 
lus;  que  dans  les  jeux  da  Cirque,  fon  cfigic  faite  d'ivoire,  marche- 
roit  la  première»  que  nul  ne  fucccdcroit  à  fa  dignité  d'Augure,  qui 
ne  fût  ae  la  Maifbn  des  Céiàrs }  qu'à  Rome ,  en  AÎemajgne ,  (ur  le  bord 
du  Rhin ,  &  en  Sirie, (ur  le  Mont  Amanus,  on  lui  ên^eroic  des  arcs 
de  trionfc  avec  des  in(cripcions  ,  qui  feroienc  mention  de  (es  ex-' 
ploies,  Se  de  fa  mort  au  fervice  de  la  République  »  qu'on  lui  dreiGs 
roir  un  tombeau  à  Antioche  ^,  où  fon  corps  avoir  été  brûlé  ^  &  un 
tribunal  à  Epidafné  r  ,  où  il  étoit  mort.  Il  feroit  difîcile  de  com- 
pter toutes  les  ftatues  &:  les  autels  ,  qui  lui  furent  dédiez.  Com- 
me on  lui  décernoit  un  boadier  d'or / de  grandeur  egnraordinaire. 


NOTES  HISTORIQVES. 


f  Les  Préirei  de  Mati. 

f  Chca  les  Hobuim  on  érigeoic  des  ton- 
beaux  aux  Grans  &  aux  perfona^cs  illuftres 
dans  tous  les  lieux  ,où  ils  avoicntfait  r]uc!c]uc 
exploit  mcmorable  ,  quoitjue  leurs  ccrdrcs  n'y 
fullcnt  point,  &  n'y  euflcnt  jamais  été.  Ces 
tombeaux  honoraires  s'apdknent  CimtufbU, 
c'cft-à-dire,(ëpulcres  ftrûi^ers.  A  Vemf^ceox 
de  leurs  Doges ,  &  des  Généraux,  qui  (bnc  tuez 
au  feryicc  de  U  R  cpublique,tbnt  la  plufpart  fans 
corps.  Car  les  Do;^es  (c  fontcntcirct  dans  les 
lieux ,  où  rcpofcnt  leurs  ancêtres ,  &  puis  leurs 
psbga  icuc  MM  dicflcs  detaaiiiôlto  «  o«  des 


natu8s>daQS]«sicIilâs  les  pins  fréquencicsde 
la  ville»  coauM  font  celles  des  Jacobtosdrdct 

Cordelicrs ,  pour  iternilêr  leiii  Dogtu* 
r  Faubourg  d'Antiodie. 
f  Dj:i5  CCS  boucliers  étoit  en  KBcf  l'iiigiè 
de  la  perloiine.  Et  c'cft  un  de  ces  boucBers  qa  « 
Hortalus regardoit, fr«rr«i/?i  mur  Or/ttorts fi- 
tmm  imtgimmintiutu ,  lorfqu'il  prefenra  les  cn- 
£uis  sa  Sénat.  D'ordinaire  ces  boucliers  croient 
d'aitailljft  fa  tétc  d'argent.  On  voit  dans  la 
Mailbn  de  Ville  de  Lion  un  bouclier  d'atgcnc 
du  poids  de  vint-deux  livres,  qui  &mblc  reprc* 
feBicii'aâKMi£iB£xculcdc5cipinn,r|iii  rcav«ï^ 

£)d 
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pour  ctre  place  parmi  ceux  des  pcrcs  de  TEloqucncc  ,  Tibère  dît; 
qu  il  lui  en  coniacreroiron  hk  comme  les  autres,  daucanc  que  Iclo. 
quence  ne  fe  mefuroic  pa  s  par  la  fortune  %  que  ce  lêtoic^cz  d'hon- 
neur à  Ton  fils  d'ccre  misau  rang  des  anciens  Orateurs.  L*Ord^  dtfs 
Chevaliers  donna  le  nom  de  Gcrmanicus  à  l'Efcadron ,  qui  portoit  ce- 
lui des  Juniens  f-,  &  étabit  que  déformais  le  ly.  de  Juillet  ion  image 
fer oic portée  à  la  cêcc  de  leur  corps.  Pluficurs  de  ces  chofcs  s  obfer- 
vent  encore  ,  le  tcms  en  a  aboli  quelques-unes ,  ôc  quelques  autres 
furent  négligées  dés  le  commencenieat.  : 

LXXXV.  Céte  aflidionétoit  encore  toute  récente,  lorfquelJvia, 
femme  de  Druliis^  Sc  fisur  de  Germanicus  acoucha  de  deux  enÊtns 
mâles.  Tibcrc,  qui  tournoit  à  fa  gloire  jufques  aux  cas  fortuits,eut  tant 
dejoic  de  celui -Cl,  qui  cft  raremcmc  dans  les  familles  bourgcoifcs,  & 
toujours  de  bon  augure;  qu'il  ne  piit  s  a'bftcnir  de  dire  en  plein  Sé- 
nat ,  qu'un  tel  bonheur  n  etoit  jamais  arivc  ,  à  Rome  ,  à  pcrfonnc 
de  (on  rang  u.  Mais  le  peuple  en  reflèntoît  de  la  douleur  ,  com- 
me dune  chofe  ,  qui  renforçant  la  Mai(bn  de  OM.ccrcifoicdcbtamii- 
Prufus ,  afoibliffoit  celle  de  Gcrmanicus.  î^iiTdc^tiaîri^.!^' 
LXXXVI.  En  la  même  année,  la  débauche  r,'„,xions  Politiqu,». 
des  femmes  fut  refrénée  par  de  Icvéres  ar-     ,  La  débauche  des  fcm- 
•refts.  Le  Sénat  défendit  à  toutes  celles,  qui  mes  de  qualité  çft  une  con* 
avoîent  pour  aïeul,  pour  pére ,  ou  pour  mari,  cagion  d'autant  plus  dan^ 
un  Chevalier  Romam,  de  fe  proftituer  pour  gacufc  qu'elle  fcrt  d*é- 
del'areent  /|  l  Tocafion  d'une  Dame  de  fa-  Jftnplc  à  toutes  les  aurrcs. 
mille  Prétorienne, nommée  Viftilia,  qui  avoit  ll^'lT/^'^^ii'L  • 
<leclare  devant  les  Ediles,  quelle  vouloir  être  q,ùpeceMthabetnrtà\i\\X' 
femme  publique  ,  s'aurorifant  de  la  coutume  vénal.  Si  Tibère  eût  (ou- 
^tablic  par  nos  ancêtres  ,qui  croïoient ,  que  la  fcrt  ,  que  Viftilia  fift  Je 

commerce  infâme  qu'eUç 

avoit  réfolu ,  routes  les  femmes ,  qui  auroicnt  été  mécontentes  de  leurs  ma- 
ris t  auroicnt  levé  le  mafque  ,  pour  fe  vanget  en  Içs  déshonorant.  Combien  de  fem- 
nes,  dans  Paris ,  fbnt-dles  ttof^  de  vivre  dans  U  débaocbe,  ks  nties  avec  des 
Grans  }  les  autres  avec  des  Magiftrats  -,  &  la  plit^arc  avec  des  Abbcz  i  (  état  au- 

jourdui  confacré  à  la  galanterie  )  hontcufcs  d'avoir  un  mari ,  qui  n'a  pas  caroflc } 
toutes  ploi  Ruics  d'avoir  aux  dépens  de  leur  Iionncui  un  galant  à  bel  équipage. 


NOTES   H ISTORIQV ES. 

une  belle  captive  qu'il  avoit  faite  i  &  c'cQ  la  j  femme  d'Odave  Farncfc,  Duc  de  Panne,  petit- 
fiéee  d'aigei  I  la  plus  curieufe  ^u'on  puiflc  iils  du  Pape  Paul  III.  A:  il  y  a  un  monn* 

wir.  Vm»^  dtSuifft^  i'ittdia  d$  Bmmtt.   *  "  —   —  '  -  * 

r  Le  latin  dit ,  /nnkr»m  ,  9c  d'Abhncontt , 

prenant  ce  nirt  pour  ,  juvr^rui ,  tTzAuitim^ciii- 
ccJnmcin  ,  l\-icjciH>n  (ic  la  Jcuncllc. 


Ce  bonlicur  ariva  en  à  Marguerite 

ll'Autttçhc  t  âlic-ttttaxclle  de  Ciiatk-^uii.tj 


à  Rome ,  qui  ea  coolcrve  la 
K  d'ofie  bonne  fimune ,  qui  ariv 


comine  d'ofie  bonne  tMtune ,  qui  acive  nteneot 

lîans  une  Maifon  Souveraine.  Reliite  tgfidtoêé 
ftfitrot  mntumtntt  taïqut  fortuné,  m  rtpM» 
rrm  dtm.  SmuU  lit.  f.Mf.  i. 
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LIVRE    SECOND.  tu 
hùnte  de  cet  aveo  public  étoic  un  aflcz  grand  fuplice  pour  les  fem- 


rcponaïc  ,  que  les  loixantc  jours  

dcz  par  la  loi  pour  confultcr  n'ccoicnc  pas  encore  expirez.  On  fc  con- 
tenta donc  Je  procéder  contre  Viililia  ,  qui  fut  reléguée  dans 
rifle  de  Serife  x,.  Il  fur  auifi  naicé  des  moiens  d'abolir  à  Rome  laR.e« 
ligion  des  Egiptiens  &  des  Jui6,  êc  ordonné  que  quatre^mille  per* 
formes,  de  race  d'Afranchis  ,  foiiillcesde  cétetapethirion  étrangère, 
Icfquclles  étoient  d'âge  propre  à  fervir,  fcroicnt  tranfpoRées  en  Tifle 
de  Sardaignc ,  pour  taire  têcc  aux  voleurs  du  pais, comme  gens  ,quL 
ne  fcroicnc  pas  à  regrecer  ,  quand  l'intempérie  de  l'air  les  emporte- 
roit  tous  ;  Se  que  pour  les  autres  ,  ils  (croient  Ri'flsxions  Politiqu^is. 
bannis  de  llcalie ,  fi  dans  un  tems  piifix  ils  ne  ^  lcs  kacs  &  les  céré- 
lenonçoiem  à  leurs  cérémonies  profanes  g,  monies  ncmyelSs ,  ou  é- 
LXXXVII.  Après  cela,Tibcrc  propofa  trant^crcs  ,  minent  peu  à 
d^élîrc  une  Supérieure  des  Vcftales  en  la  pla-  peu  ù  Religion  du  païs.ôc 
ce  d'Occia ,  qui  avoir  préfidé  cinquaiîte-fept  par  <:onf6qucnt,illmpor- 
L  Il  ^  _  r  n-  f  I  lort  aux  Princes  de  no 
ans  chez  elles,  avec  une  extrême  fagefTe.   1  p^j^^fo^fri,  J"^ 

remercia  Fontcius  Agrippa  &  Domitms  Pol-  tabliflint  dans  leurs  E- 
lio  de  ce  qu*en  ofraoc  leurs  filles  «ils  comba-  tats.  Cou,  qui  innodui- 
toient  ^  l'envi  pour  le  (brvice  de  la  Republi-  fent  un  nouveau  cuire  >di- 
quc.  Celle  de Pollion  fut  prcfcrée,  feulement  foir  Mcccnas  à  Augufte, 
à-caufe  que  fon  ocre  &  fa  mére  vi voient  en  «^/^-w  )apo"càdcnou- 
.  n  1  1  '  j  r  velles  loiz  ,  don  ttaiflem 
bonne  intell.gcncc  ;  3ii-I,cu  que  lamere  de  fa  enfin  les  cabales,  les  fac- 
rivale  a  voit  ctc  r  cçudicc  / .  Et  Tibère,  pour  con-  tions^  les  confptiadoiis, 
lôlar  Fomela,  ha  donna  vinc-cinq  mille  écns       livre  51. 

peur  fil  doc.  r  Si  un  Prince  Païen 

LXXX  VUL  Le  peuple,  fe  plaignant  de  la  ^xaminoit  de  fi  prés,  non 
cherté  des  vivres ,  il  fixa  le  prix  du  blé,  &  pour  {pulcmcnt  Icsqualkcz  per- 
dcdoimiugcrlevcDdcur,UpromitdeJiuipaïer  ^^^^i^^t 

crées ,  mais  encore  la  con- 
duite Se  les  mcrars  de  leurs  pcrcs  j  à  plus  forte  taifon  les  Princes  Chrétiens  doi- 
Vtnt-ils  s'informer  Ibigneufcmcnc  de  la  vie  &  de  la  naiflànce  de  ceux ,  qui  leur  de- 
mandent des  Evêchez  Se  des  Abaïcs.  Je  dis  de  la  naiflànce  •,  car  il  cft  honteux  de 
voir  des  bâurds<Sc  des  adultérins  iniVallcz  dans  les  dignitez  écltHafliqucs.  Le  Car- 
dinal Charles  BoRomée  «  die  Ammirato,  avoit  grand  fujei  de  s'ciunner,  que  les 
Chrétiens  lainafl'cnc  aux  Paï«iM>la  gloire  de  les  latptSv  dans  les  vertus  monlest 

NOTES  HISTORISIVES. 
»  Céte  coatume  t'obfuTc  encore  à  YeaiTe.  I    «  Une  4qi  Gdadcf< 

^  Ddij 
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deux  nutnes  a  par  boifTcau  /.  Mais  pour  tout  Ri'»t«xioN«  potiTiquit^ 
cela  il  ne  voulue  jamais  accepter  le  tiçrc  de     '  C'cftHansla  famine, 
rérc  de  la  Patrie  2  ,  qu'on  lui  avoir  ofcrcdc-  qufiçPrincc peut  acheter 
îa  tant  de  rois,&  il  reprit  aigrement  ceux,  «* '«p»* <«" pe^pl<=  i bon 
.      'c  •  o  j        •       V   marche  i  car  c  clt  en  ce 

OUI  1  apcUoient  Seigneur,  &  qui  donnoient  a  tcms4à  que  le  peuple  cft 
fe$  ocupatïons  le  nom  de  divines  De  force  plus  en  humeur  de  la  ven. 
que  Tonne  favoitcommeiit  parler  fous  un Pcin»  dre.  Le  peuple  s'acoutu- 
ce,  qui  haïflbit  U  flacerie,  ft(  craignoit  po|ir*  roc  à  la  fcrvirudc,mai$ja- 
tant  la  liberté  maisàia  bim.  Les  Iftaç» 

LXXXIX!  Je  trouve  dans  les  Ecrivains,  «^f^^*»?  dansleDefert 
,        ,  jc  I  murmuroicntcontic  Moi- 

&:dans  les  mémoires  des  Sénateurs  dccetems-  fc ,  de  les  avoir  retirez  de 

1^ ,  qu'on  lût  dans  le  Sénat  des  létrec  d'Adgan-  rEgipcc ,  où  ils  ayoïenc  le 
dcftre,  Prince  desÇatces,  qui  prométoit  la  pain  &  la  viande  en  «bon. 
mort  d'Arminios,  fi  on  lui  envoioic  de  quoi  d.incc,  pour  les  faire  mou- 
l'empoifonncr  /  ,•  ô:  qu  on  lui  répondit,  que  nrdcÉamidansun  defcrt. 
le  Peuple  Romain  fe  vanc^coit  de  fcs  ennemis  "  valoiç  t,.en  mieux  pour 
V  ^     f  „  ^  Cl-  nous,dirotent-ils,niounc 

a  force  ouverte  ,&  non  pomt  par  fraude  ,  m  dans  la  fcrvituclc,q,>c  dans 
par  trahifon  \  par  où  Tibère  cgaloic  fa  gloire  la  foUtudc.  Mnltomeluts 
à  celle  de  ces  anciens  Capitaine  Romains»  m  firvht  t/EgyptUs 
qui  bicnloindeconfcntir  à  rempoifônnemenc  i»  fiUtitJUft^ 

duRoiPirniSjlui  dcpouvrirentlcperfide.  Au  ^jf^'^'M-  Vrwamm^rtHi 
refte,  Arminius  aPcftant  la  tirannic,  après  a-  TZTVHl^f,^/!  ' 
voir  chaffc  Maroboduus  ,  &  oblige  les  Ko-  carmum ,  &  ctmedc^ 
mains  de  fc  retirer,  eut  pour  derniers  cnne-  iawHspanemififMtitrhM^ 
mis  ceujç  de  Con  pais,  qui  prirent  les  armes,  Extdit^. 

2  LenQmikPéndeh 

Patrie  eftun  titre,  que  ne  doit  point  rcfufcr  un  Prince,  qui  l'cft,  ou  qui  le  veut  être, 
Accepter  ce  titre,  c'cft  s'inipo(cr  la  nccefllté  de  le  mériter.  Or  Tibérc  ne  youloic 
nas  promctre  ce  qu'il  favoic  ne  vouloir  pas  tenir.  AinH ,  Ton  refus  étoit  phitAc  nu 
fet  de  Ton  mauvais  naturel ,  que  de  fa  modcftic.  Le  Jeune  Pline  dir ,  que  Trajan  , 
(  qui  étoic  un  Princp  çres-roodc^e  )  pieuiqic  de  joie  toutes  Ips  fois  qu'il  s'enteodoic 
apeller  tret-bon. 

i  Le  Pnnc  c  e(l  mortel ,  &quo^ii*il  tienne  ici  k  place  de  Dieu,  il  ne  &it  pour- 
tant que  des  fondions  humaines. 

/  Les  Princes»  qui  emploient  le  poifon  contre  les  autres  Princes,  leur  aprcnnear 
à  v*en  fervir  contre  eux-mêmes.  La  {ukeci  des  Piinoes  confiAe  dans  la  bonne &i  kit 

ciproquc  dc-i>  uns  envers  les  autres.  Chat]e-<niint  tipondit  auboulaneer  de  ftubev 
rouflc , lequel  lui  ofroit  d'empoi Tonner  (on  Maître, &  ,  par  là,  de  le  f.iirc  entrer 
dans  Tunis  fans  nulle  dificukc  ,  qu'il  ae  vouloir  pas  faire  tant  d'honneur  a  un  Mo- 
re ,  que  d'ufêr  avec  lui  de  tant  de  cérémonie.  Apres  quoi ,  il  fit  ayexcit  BaibetoaHè 
de  fe  nmnircontre  le  poifon^iansliiinomnier  pomcanc  le  boulanger.  Sfktmtît 

NOTES  NJSrORIHVES. 
^  tenom  valeh  la.dcBKSsdeatoeaMwqie. 
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|Knir  fc  maînttnîr  en  liberté  j.  Enfin, lafbrtiK  B.«'Firtiom  PotitKia»». 
ne  lui  écanc  tantôt  favorable,  &:  tantôt  con-        Jamais  pcrfonnc  n'« 
traire,  il  périt  par  la  perfidie  de  fcs  propres  voulu  dominer ,  dit  Taci- 
parens  4«  U  douce  . VV„         le  l.bé-  ->^^ 
ratci^r  de  1  Alcmagnc ,  lui,  qui  n apas  ataquc  ^a^^ 
TEmpire  Romain  dans  fa  naiflànce,  coBQine 
aToient  ÙM  les  autres  Rois  &  Capitaines  j  mais 
au  plus  haut  degcé  de  ùl  puiftance  j  qui  du  • 
moins  ne  fut  jamais  vaincu,  s'il  ne  fut  pas  tou- 
jours vainqueur.  Mort  à  trcnte-fcpt  ans  dans 


Grecs,  dont  les  Ecrivains  n'admirent  &  ne  ra-  j*lou^«c^our  le  préfcnt. 

Content  que  les  chofcs  de  leur  pais  ;  prefquc  i!-/? ""^  inSimit^ 
iff  j  ït  n.  •  ^  nais  le  p relent  nous  cno- 

oubhe  dans  nos  Hiftoircs  ,  ou  nous  ometons  qucpa/cc  qu'a  nous  fcm. 
les  chofes  nouvelles,  a  force  dcxalccrlcsan-p  blc  qu'il  étoii  nôcw 
ciennes  gloire.  PAterç. 


NOTES  HlfTORJQVES, 

l  Tiche  die ,  que  les  anciens  Alctnaiu  n'a- 1  leus  cbaMoM.  IMMI /k 
Toicnc|>oiot  d'4U(fc»  AomIcs  (^uclcvtttvcci  dc| 


«4 

LES 

ANNALES 

DE 

CORNEILLE  TACITE 

L1VR£  TROISIEME. 

•I.  A  Grippine  continuant  toujours  Ton  voiagc  ,  malgré  les 
rigueurs  de  Tbiver  ,  &  les  bouraiqucs  de  la  mer  ,  arive 
^  enfin  à  Cor^ ,  ifle  finiéeà  l'opofite.des  porcs  de  la  Cala- 
bre.  Elle  ne  $*yarétaque  pcudcjoursjpourcalmerunpeufon  efjpric^ 
panagé  encre  la  douleur  &  Timpaticnce.  A  la  nouvelle  de  ia  veniie 
les  amis  de  fa  Maifon  ,  3£  plufieuj?  Oficiers  de  guerre,  qui  avoicnc 
fervi  fous  Gcrmanicus,  &  même  beaucoup  d'inconnus ,  acourcnt  de 
cous  les  lieux  circonvoilins  à  Brindes  4,  où  elle  ctoïc  atcndiie,  corn* 
me  au  port  le  plus  proche ,  àc  le  plus  afl'ûrc  ,  les  uns  croïant  faire 
leur  cour  au  Prince ,  U  les  ancres  les  (tiivant ,  par  compagnie ,  ou  par 
t»n9ptL  Des  qu*on  pûc  découvrir  la  floce  en  hauce  mer  ,  non  feule- 
ment le  port  &  tous  les  rivages,  mais  encore  les  murailles  de  la  vil- 
le ,  &  les  toits  des  maifons,  &  tous  les  autres  endroits ,  du  plus  loin 
que  la  viie  fe  pouvoir  étendre,  furent  remplis  de  monde  qui  plcu- 
roit.  On  ne  favoit  comment  recevoir  Agnppme  au  fortir  de  ion  vaif- 
feau ,  avec  des  cris  lamenctbles  ,  ou  bien  avec  un  profond  filence  | 
&  cela  n*écoic  poinc  encore  décidé,  lorlque  la  floce  encra  dans  le  pote, 
non  poinc  avec  remprelTenienCf  ni  avec  ralegrcffe  acoutumée  des 
matelots  ;  mais  lentement ,  &:  avec  une  triftcffc  répandiic  fur  tous 
les  vifagcs.  Quand  elle  eut  mis  pied  à  terre  avec  (es  deux  enfans , 
portant  les  cendres  de  fon  époux  ,  &  tenant  les  yeux  baiiTez,  ce  fuc 
un  dcUil  univerfel.  Vous  n'eu0iez  pas  difcerné  les  parens  d'avec  les 
écrangcrs ,  ni  les  lamenucions  des  hommes  d'avec  celles  des  femmes» 
fi  ce  n'cfl  que  ceux  qui  aloienc  au  devant  d'Agrippine,  étant  CTan& 
porccz  d'une  douleur  toute  récente , furpaifoienc  les  gens  de  là  fuice, 
qu'une  longue  tnftelTe  avoir  rendus  languifTans.  o»,  avi  it  acaiic7 

-    NOTES  HJSTORISiyES^ 
#  Ott  Bnnaniç^ilk  èt  Calibic  fi»  le  Goife  Admd^uc 
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lIVRE  TROISIEME.  tif 
ïï.  L'Empereur  avoit  «nvoSlé  m  <levatic  r«'îi«ion$  PouTiQuii. 
deux  cohortes  Prctoriennes  avec  ordre  aux     '  Qucloue  magniâaue 
Magiftrats  de  la  Pouille  ,  de  la  Calabre ,  &  de      extraoraiiuirc  qacfok 

1  j     >      •       j      j      •       j      lii  pompe  des  runcraillcs 

la  Campanic    de  s  aquitcr  des  derniers  de-  ^.J^  p^^^^^  ^       „^  ^-^.^ 

voirs  envers  la  mcmoire  de  fenfils.  Les  Cen-  plus  d  honneur  à  /a  mc- 
curions  les  Tribuns  Dorcoîenc  iês  cendres  moiie,  que  b  douleur  des 
ùxs  leurs  épaules ,  précéaez'des  enfei^es  (ans  peuples ,  qui  le  regrétent. 
parure,  &  des  fairfcaux  çpnvcrfez.  Dans  cou-  L'Hiftoirc  de  Portugal 


^richellèsdu lieu, des  parfums, des  yéteneos,  aux  baiiùers  de  faite  le 
&  d'autres  matières ,  qui  (êivenc  à  la  pompe  poil  i  qui  que  ce  fût  du- 
des  funérailles  des  Grans.  Les  habitàns  me-  rant  I  cfpacc  de  fix  mois, 
me  des  villes ,  qui  nctoicnc  pas  fur  la  route,  Chpfc  ,  q^oi  ne  s  «ou  >- 

acoviroicnt  en  foule  ,  &  tc-moignoicnt  leur  fi»««po«'«««R9i 

J                                 '                &  du  monde.  Z)M/<»«tfiwr- 

douleur/,  ko»  JeuUmcnt  par  des  larmes  &  to  de  y4trU  iiifim\céif^ 

pardcscrisconfus>m4jif         pardesviiîlimes  n.  * 

qu'ils  immoloienc  aux  Dieux  Mânes.  Drufiis  *  Danslesemenemens 

Pat  jufqu'à  Terracine,  avec  quâtre  des  en-  des  Princes,  c'eft  une  mar- 
fans  de  Gcrmanicus  ,  qui  étoient  reftez  qucinfaiUiblcdunc  gran- 
à  Rome,  &  Oaudio.  leur  onde  /'"'«t.  t^ttV. 

AN  I,M  ROUE  77Î.  ^:„\t"XcaSàl"^ 
Les  Coniuls  Marcui  Vilerius  fis  Marcus  Au*  rang.  Aujourdui,  les  Mal- 
reliusj  qui  avoienc  déjà  commencé  l'éxerci-  des  cétcmonics  fonc 
ce  de  leur  charge  ,  le  Sénat,  &  une  grande  f ^«^n  P]"»  ocupez  à  régler 
parrie  du  peuple,  fe  répandirent  çà  &  il  fans  t^àT^l^X^l^ 
garder  aucun  ordre  de  marche  ^  ,  chacun  rcllcs,gue  le  point-dW 
plcurant  Gcrmanicus  comme  il  lui  plaifoic  j  ncur  hic  naître  entre  les 
car  la  flacerie  n  avoir  point  de  part  à  cedciiil,  Grans ,  qu'à  s'aquiccr  de 
touclemondeiàchant,queTibéreétoicjoieux  «o"^  1«  devoirs  lesolus 
de  ccte  mort ,  quoiqu'il  en  fift  le  trifte.  embaralTans  de  leur  cTiar- 

ni.  Tibère  &f.  mé«.-.Winrenr  de^  SilS'Wif'dt 
roîtrc  en  public,  croiant,  que  ce  fcroitdero-  Princes  foovmins  ne  font 
gerà  la  majcftc  ,  s'ils  pleuroicnt  publique-  le  plus  fouvcnt  ccicbrcs, 
mène  /  >  ou  fcutêtre  de  peur ,  que  leur  viiagc  4^10  ^ac  ks  dcibtdrcs  ^  aui 

le  devroient  être  par  un  dciiil  univenel. 

/  Les  loix  de  la  Nature  iont  faites  pour  les  Princes  aulîî  bien  que  pour  le  com- 
miin  des  boninies.  La  douleur  de  la  mort  de  leurs  cnfans  ,  &  des  PtmCcs  de  leur 
iàuig,  ne  lenr  cft point  mcflcantc ,  pourvu  qu'elle  ne  dégénère  point  en  foiblefle^ 
niencmjOQieniGab  tfciuiUl.à  inonia»s»iicménagpnkyétcikd»gaké,qp^ 
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étant  3k  réxamcn  des  yeux  de  tout  un  peuple,  R«'Ft«x«oNs  Poun^Juit.- 

Ton  ne  reconnût  leur  faux-fcmblant  l.  Je  ne  »'  affiftoit  à  l'enterrement 

trouve  point ,  ni  dans  les  rcricrcs  de  la  Ville ,  çlu  Cardinal  de  Biragucea 

j     '        t  tr  '           >  A                    j  habit  de  Pénitent  t  &  il 

m  dans  nos  hiftoires  ,  qu  Antonia  ait  rendu  r   ui     »  . 

,                .         A  ,       /      .      1    r  Icmble  mcme  quil  avoiE 

aucun  devoir  particulier  a  la  mémoire  de  Ion  ^^blic  tout- à -fait  qu'il 

fils,  quoiqu'AgTippine,Droftl$,ttClaodius,  ^toit  Roi,  quand  il  aU 

y  ibient  nommez  avec  les  autres  parens.  Peut-  bai  fer  les  corps  de  Quelus 

être  qu'elle  en  fitt  enipéchée  par  quelque  in-  &  àc  M. m  giron ,  fes  mi- 

difpofition,  ou  que  fucombant  à  fa  douleur  gnons*  Jeum^  de  fin  n-^ 

clic  n'eut  pas  lecouragc  de  voir  les  funérailles  S"'' .    .  .  , 

jrri>#     -                i        I  ^  Detouslesdcvwfsdo 

de  Ion  fils  J.  Mais  jc  croirois  plus  volontiers,  ,^  i^^,^^^,  il  n'y  en  a  pas- 

qu'elie  refta  en  fa  maifi>n,  retentte  par  Tibère  un  auquel  une  bonne  mé* 

ic  Livia  »  afin  qu'il^amllènt  tous  trois  égale-  rc  foit  moinsobligéc,  qu'à 

ment  afligez ,  èc  qu'on  cruft  ,  que  c  croit  à  celui  d'.nfTîftcr  aux  funé- 

l'exemple  de  la  mcrc,  que  l'aiculc  &  l'oncle  «ijJcs de  foç  hU,  En  m- 

ne  lortoient  point  du  raiais  ?.  >  ti    ^    <i        a  ' 

r r    ■              t          j      j/^  tablemérecittropaflii'cc, 

IV.  Le  jour,  que  les  cendres  de  Gcrmani-  pour  voir  un  fpedLclcrqui 

eus  furent  portées  au  tombeau  d'Augufte ,  il  n'eft  capable  que  d'aug- 

y  eut  alternativement  un  profond  filence,  ou  menterradodeun^poiir 

un  retend£&nient  de  lamentations  &  de  cris  vouloir  afcélcr  de  paroî- 

-pitoiables  ;  toutes  les  rilcs  de  la  ville  étoient  '^î  auxdépciit 

pleines  de  monde,  &  le  Champ  de  Mars  en-  ^^'^    jcn^refle.  ^ 

^.        ,  ,         ,',      /      T^iriJ  ^  Un  Prince ,  qui  n  eft 

vironnc  de  torches  nlumces.  La ,  les  foldacs  en  ^  • 

armes,  les  Magillrats  fans  ornemens ,  le  peu.  çft  joïcux  de  la  mort  d'un 

pie  range  par  tribus,  crioientà  l'envi ,  que  Gnnd,  que  tout  le  peuple 

tout  étoic  perdu  (ans  reilburce,&  même  avec  regrcte,£aitphu(âg6mcm 

tant  de  liberté,  que  vous  eufliez  crû,  qu'ils  ne  point  montrer  du- 

iê  fouvcnoient  plus-d'avoir  unMaître  c.  Mais  ""^  1^  çclcbrat.on  de  fes 

*  hinerailles ,  que  d  y  a  fui» 
ter,  de  peur  que  l'on  ne  vienne  i  s'apcrcrs-oir,  que  fa  triftcfic  c([  feinte  i  ou  qu'il  a 
du  dépit  des  honneurs  ,  qui  (ont  rendus  à  la  niémoiic  d'un  homme  qu'il  a  toujours 
haï. 


NOTES    HISTOR  IQ^ES. 


h  Cadrera  parîrir.t  c^c;  obrcqnes  du  Prircc 
Don  Catlos  ,  ucc  te  ,  cjuc  le  Cardinal  E  pimi 
la  n'aconj>a^tu  le  corps,  rjuc  juîqu'à  !a  porte 
de  l'Eglilc  I  od  on  le  ponoïc  01  dcpofi  ,  poui 
M  ft  point  trouver  à  U  cérémonie  ml  ftmce  t 
Jilant ,  qu'il  cioit  indi(po(c  ,  au-lieu  (]u'il  poo- 
voit  dire  avec  plus  de  vcritc  ,  que  (à  prcfcncc 
dcp  ai'.nit  a)^i  Prince,  Hc  h.  mort  duquel  on  (â- 
TfOit ,  qu'il  n'cioit  pas  fachc.  Ch»f.  5.  dM  Uvrt 

>it  fon  HijiosTt 

,  «  Ucft  dit  aa.clu|ii  it.4laiims.  des 


q:ie  Saii!  con-mençadefcai'r  morrclîcmcr.t  Da- 
vid,depuis  le  jour^ue le*  femmes  d'H'racl  aiant 
in  devant  de  lui,  pour  le  félicicer  de  U  vjdoi- 
rc  remponce  pac  David  fut  -Golîac  ,  curent 
chanté  à  lès  oreilles  ce  petit  motet  :  Saiii  a 
tai  mille  Filiftins ,  mais  David  en  a  tué  dix- 
mille.  Quoi ,  dit  Saiil ,  ces  femmes  en  ont  doi»- 
nc  dix-mille  à  David,  &  à  moi,  f  ;«  fmi  liur  R«*, 
elles  ne  m'en  ont  donné  que  mille  >  que  man« 
quc-t-il  apics  cela  à  David  finon  d'être  Roi  ) 
Èa  kSet,  cctc  chsafea  iioic  fliu6t  iioc  fatire 

rien 
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LIVRE  TROISIÈME.  ivr 
lien  ne  piqua  Tibère  pins  au  YÎf ,  que  rardeti*  R<'»mo*>  PotmquBf; 

te  afcâion  du  peuple  pour  Agtippine^  qu'on  '  Les  louanges ,  oue  Ur 
apelloit  l'honneur  de  la  Patrie  r  ,  l'unique  P^^F^»  donne  â  un  hom- 
rcfte  de  l'ancienne  probité  ,  &  le  (cul  a;/-  "f*      naillancc  roïalc, 

rùM  fang  d'Augullc  »  m  que  la  prière, qu-  k'^'P""*' 
cr-     *^   T«v  "     j^'^i»     <       -»^"     lance  tau   ombrACc  au 

on  feroïc  aux  Dieux ,  de       Cminc  Ces  en.  Prince ,  lui  coûtent  tou- 

taiis  a  leurs  ennemis.  jpurs  cher  ;  car  elles  oc  hif 

y.  II  y  cnt  des  getlS,  qui  trouvèrent,  que  ^on^  pas  reulemenc  perdnr 

CCS  funérailles  n'ctoicnt  pas  aflfcz  porapeufcs  J« ''onncs-graces du  Prin- 

dn    —  ~  Il 


dans  Rome.  L'on  porta  autour  de  (on  lie  les  vouloir  tuer  David  ,'que 
images  des  Claudcs  &:  des  Liviens  d  i  il  fut  ^'^^"ini»^^  d'ifracl  a- 
plciirc  dans  la  grande  place ,  loue  fur  la  rribu-  T®""^  ""^'^"^^ 

ne  des  Roftres  <r,  ô£  comble  de  tous  les  hon-  ÎJ^r^T^"*'*,  ^ 

c  •         1     4     •  ,      mations,  que  le  peuple  de 

ncurs  inventez,  foit  par  les  Anciens  ou  parles  Paris  &  en  favcJr  di.  Duc 
Modernes  r  au-lieo  qu'en  n*avoic  pas  même  deGuife,  le  jour  qu'il  re- 
tendu à  Geritianicus  ceux  qu'on  renooit^cha-  çuc  on  cérémonie  l'épée 
que  Chevalier  Romain.  nN'importe,4^r/Si>j«r-  bcnfec  ,  que  Sixte-quint 
»        que  Ton  corps  aie  ccc  brûlé  fans  apa-  l^'.^voit  cnvoiéc  par  un 

»  rcil ,  en  terre  étrangère,  vû  la  dificulcé  de  ^f^^'^f^^^t^ 
i,     '        1    r  \        ^  1        «  laloufic  &  tous  les 

•  1  apottcr  de  fi  loin  j  mais  pour  ccl»  mcroc  foupçons  d'Henri  1 1 1. 
»il  falote  Im  augmenter  les  honneurs ^enre-  contre  lui.  Et  ce  n'étoit 

pas  /ans  rai(bn  f  car  céte 

cérémonie  fc  fît  avec  tint  d'aparcil  &  de  pompe  ,  qu'il  fcmbloit  que  ce  fût 
un  iàcrc  de  Koi.  (  i^gy.  )  Au  rcftc ,  Tibère ,  qui  avoii  pour  maxime,  de  modérer 
les  IsQnacarS'deymnines ,  8r  tiAxi^  coiut  de  iâ  méxe»  qiû  lui  «voit  donné  TEmpire  , 
nepottvoit  pas  manquer  d'avoir  un  profond  ftflèiuinieat  coBCie  Agdppiiie> donc 
b po^le  fofoic  l'uniqucobjec  de  i«s  *^ — 


tttmtt  Saiil,  qa'uneloîîangcjou  qu'un  ap'.au- 
Aflcment.  Quelle  mortïHcation  ctoi:  ce  à  Hc.  - 
xi  I  I  I.  do  Tivoirquc  les  Prcdicatcuri  d:  Vi- 
nt prrcht'i.  iit  .tor.inu-  5  ils  n'tulTc  c  po!i  t  eu 
dtKoi,  (]uc  ùns  U  valeur  Se  :  conjîai>cc  du 
Poe  de  Guilc»  l'Arche  fut  t  inbce  ci.crc  les 
flHÛntdet  fiiiAins,  fit  qiwi  ll«-tc(ic  eût  rrion- 
ft  ilb  la.  Religion.  jnmuA  in  r$gnt  d'Henri 

m.  1587. 


d'aacKS  images,  que  celles  die  ledrf >flds  «k. 

.ctre?.  Qr  les  Jules  n'ctoienc  rien  à  Drufnsy 
nuis  bien  le»  Livicns  ,  du  côte  de  iAméte.  Aio^y 
il  n'y  a  pas  d'a^aro  cc  ,  que  les  images  «lei  an" 
cccrcsde  Livu  tuilènc  oubliées  4aas  c£k  cèié- 
monio. .  «• 

*  Ltt  Re/hn.  C'éloit  une  erpéce  de  gale- 
rie,où  é  fcfoient  les  haranj^uts  ,  apcl.ccainfî, 
p.licc  qu\;!c  cp.'it  b.:tic  .ilr  IcJ  tj  crc  iis  ou  les 


d  Le  latin  d  t,  rtiltorum  ,  mais  c'cft  Une  j  becs  u'aiiain  des  vaxlleaux,  ^uc  les  Rornata» 
tranfpoCtion  de  litres  du  mot ,  Liviarum.  Cat  j  AyWBbgM  fiiflol^fff*^'** 
eu  ne  fortoicfoiac dut»  les  obÂ^oes  dci  Gcaos^ 

£cr  * 
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M  compenfc  de  ceux,  que  le  fort  lui  avoir  rc-  R*'"«ioss  pouTtosn 
«  fufez  auparavant.  Quoi,  fon  frère  n'avoir    '  Silcs  Princes  ne  foni 
«  été  qu'une  journée  au  devant  de  lui,  âc  fon  P«  ▼entabtenent  toi^ 
}     ,  r  ,  -   .  •  r    »^  ^  chez  delà  mort  des  Grans, 

«  oncle  n  avoir  pas  ccc  feulcmcnc  lufquaux  .    .       ^^^j^  [ 

»  portes  de  la  ville  »  Où  font  les  ceicmoaies  t^ns  fcrviccs  à  l'Etat ,  ils 

s»  de  nos  anciens  ,  i'cfigie  /  poccéé  {ÛC  un  doivent  du  moins  en  faire 

m  lit,  les  élèves ,  les  panégiriques ,  &  les  au-  fcmblant.  CVft  ce  que  Ta- 
n  très  dcmonftrations  de  douleur  /  î  c'tc  veut  donner  à  ««en- 

VI.  Ces  difcours  aloient  mfqu^a  Tibère,  par  les  mots  ,*i«ff 
&  pour  y  mctrc  fin,  il  remontra  par  un  Edir,  ^^^^  ^.^^^^  ^^^^  ^ 
f>  Que  pluucurs  perfonages  lUuftres  eCOient  Lift>onne ,  les  Portugais 
»  mons  au  fenrice  de  la  République  ,  mais  ttouTérent  itnngc  ,  que 
»  i|De  pas-un  encore  n'avoir  ctc  fi  violemment  Filippc  1 1.  leur  nouveau 
„  rcgretc  :  Que  cela  fcroit  louable,  U  pour  l<;Oi  »  eût  paru  en  public 
„  lui ,  &r  pour  eux ,  fi  cela  n'aloit  pas  à  l'ex-  f «  ^  lendemain ,  contrç 


a>  nécespour  les  Princes  ftpour  ^  perfo 
n  les  particuliers  /  ;  pour  un  peuple» qui com-  nng»  qui  avotent  tendit 
•  mandoitàtout  l'Univers,  &  pour  de  petites  ï»"'î*«*  ^  !» 

,.vaies: Que  les  pleurs  «des  plaintes  avoicnt  Couronne,  écoicnt  quel. 
^  r  r  »-  qucs  joujj  mon- 

trer. Et  pour  faire  une  comparaifbn  odieufc  ,  quelques-uns  racTontoicnr ,  qu'E- 
maniieU  ton  aïeul  maternel, avoit  été  trois  jours  enfermé  dans  fa  chambre,  pouc 
là  mon  d'un  Êuneux  Pilote.  Xtvrr  9,  dt  PHi/Mn  dt  tVmm  à»  FtrmgM  é  U 
CafiUU,  ^  .  ^ 

I  II  ne  faut  pas  s'étonner,  fi  les  jugcmens  du  peuple  (ont  prefquc  toujours  con- 
tre le  Prince  i  car  le  peuple, qui  manque  de  diicernerocnc ,  voudroic,quc  le  Prin- 
ce épouÂt  Ces  paflions ,  6c  s'acommodât  à  Ibn  goût  ;  le  Prince,  an  conmiiej 
veut  que  le  peuple  fc  laide  gouverner,  fans  fe  mêler  de  juger  de  ce  (|B*il n'cntcnd 
pas.  Le  peuple  n'cft  pas  capable  de  connoître  ce  qui  convient,  ou  ne  convient  pas 
au  Prince  j  au- lieu  que  le  Prince ,  il  peu  intelligent  qu'il  foit ,  fait  toujours  ce  qui 
cft  conTenable,  ou  nie0iant«  à  fa  dignité. 


NOTES  fiISrORIQVES, 

f  II  fsUit  t^ikirU  mot  d'cfieje,  (dit  Frcmont 
(i"  Ablancouit  page  }o.  tic  l'ApoIo^  de  fon  on- 
ele  )  farct  qu'il  nt  s'tt^irpmnt  tU  ftndu  'on 

ne  s'en  f  tut  bien  ftrvir  qutn  céte  ocafun.  5j  cO- 
cc  'juc  iba  oncle  ui"c  de  ce  mot  djtu  !c  nicmc 
cndtoit  de  fa  traJud:on.  Où  ctoicrc, dit-il, ces 
vénérables  coutumes  tic  nos  arcctrcs  déporter 
l'éfijiîc  filt  imlit}  Feu  Moiificiu  O  j;icr  le  Icrt 
du  n■,^mc  mot  dans  fon  Oraifon  funcbrc  de 
Loiiis  XIII.  [Cctra-tdc  viic  décoche  Un  Vs 
tombeaux  de  icS  pcrcs  ,  lur  I  cfi.-ic  de  tar.t  de 
Motu  illuiiUcs  J  li  failc  dçs  tombeaux  de  nos 


Rois  à  S.  Denis.  L'Anteux  du  Journal  du  règne 
d'Heatil|I.qiii  éldc  ATOCM-Gcnétal  au  Par- 
lement de  Paris ,     qui  par  coniêqaent  (àvoie 

très  bien  parler .  dit  que  le  Roi  don:  a  le  collier 
de  l'Ordre  à  trois  gentilshommes,  trouvait  in- 
décent ,  cjue  I'cfigie  de  fon  frérc  fut  acompa- 
ixnccdc  pctfonnes  qui  Dercufl'cnt  pas.  Icu  M' 
Doujat  de  rAcidanK  Françoile  dit  que  Numa 
bMtit  monnoie  »V€t  l'tmfrtintt  d" une  if%it.  Voi- 
là de  quoi  guérir  les  iina^iâcioas  paubulaircs 
de  FicnniK  9i  deRicbdcb 
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m  ktc  clerairon^  iorf<|ue  U  douleur  ctoiç  ré-  ^^^^^^'^^f'PouTjq^^s; 
»  ccntc va^\<^  c[\\\ipre(  un  deuil  de  trois  Moisy      ^  Lorfquc  le  Princo 
il  croit  bien  inilcd-  bannir  la  rriftcne ,  corn-        Ffî^."  quclauc  ac- 
«  me  avoicrn  fait  Céfar  à  la  mort  de  ia  fiUc  «on  qu  il  fait  que  le  peu. 

.  .       n   V     11   j  /•         •    «         pic  interprète,  OU  peut  in- 

»  uniquCi  &:  Auguftc  a  ccllcdc fcs  peCICS^S  ^  i  icrprétct  finiftrcmcnt ,  U 

1»  pour  ne  point  aléguer  de  plus  vieux  éxem-  ne  peut  pas  iamteint  auco^ 
M  pkf  du  Peuple  Romain  ,  qui  avoit  porté  rifcr ,  que  par  l'exemple 


.    ^  .         1    .  ,         ,  ,,r-       prcfUon   Hir  1  cfpr.u  , 

n  les  Pnnces  croient  mortels,  au4icu  que  l  Em-        ^    j  ^    ^{f,  . 

»  pireecoitctemeli  .*  Qinls  recoutiumciit donc  3  lc3  Roïaumcs.dic  Anr. 

n  a  leurs  Exercices  ordinaires ,  &  qu'ils  rcpri(^  percx ,  fimc  à  l'égard  de» 

m  fenc  toute  leur  gaieté  pour  les  Jeux  Mégalc-  Rois  ce  qae  font  Tes  efpé- 

»  ficns    ,  qui  aprochoient  4.  ces  à  régaid  des  individu*. 

VII.   Chacun  recommença  donc  fcs  fonc-  L«  Filotofes  apelleot  let 

.         r                      i          j    T.  elpcces  éternelles,  parcv 

^T^\iî.P/"^V'.E.^"^P°"/  alcr  JOindcf  i  ^^'^^  que  ac  leur  nature  elles 

mee  dllline,  lamnc  les  cfpnts  dans  rimpa-  ocuvcnt  prendre  fin  i 

cience  de  voir  ta  mort  de  Getmanicos  vangee.  au-fieu  que  les  indiWAit 

On  diCbic  parla  ville,  que Pifon  ncvoïageoit  périiTent , comme  n'étant 

par  les  agréables  lieux  de l'Afie^  delà  Grèce,  9**      accidens.  Ce  no 

que  pour  éluder  par  fa  contumace, &  par  des  font     les  Rois,  qui  font 

*          r  n'      1                 J    r       •  I«  Roiaumc»,  mais  lei 

longueurs  afcaccs,  les  preuves  de  fcs  crimes.  Roïaumcs  ,  qui  font  les 

Car  Icbruic  gouroit,  que  la  célèbre  cmpoilon-  Rois.  Dmî  fet  fic»ndti 
neufê  Martine,  que  Cne'lus  Sentius  envoioit  Umt, 

4-  Quelque  mkonten^ 

tcmcnt  qu'ait  le  peuple ,  proj-tofcz-Im  des  )euT  &  des  fpcâacles,  il  oubliera  bien- 
tôt les  uijets  qu  il  en  a.  Le  peuple  pad'e  encore  plus  facilement  de  la  triftedê  à  1» 
Joie ,  que  de  la  joie  à  la  triftenc.  Il  ne  fiaut  fouvent  qu'un  carou^cl  >  ouuneraaica* 
ladc,  pour  le  ramener  à  Ton  devoir.  On  l'amufe  par  ces  fortes  de diTCnidcniCIlS^ 
comme  l'on  apaifc  les  enfansb  qui  picutcnt>  avec  une  poupée. 

^^-^^—frr-r—m^^^^^mm^^  \  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

NOTES  HISTORJQVES. 


g  La  pette  «lesbataUesdeCremcra  &  d'Al 
lia,tbiitetilcax  donntM  Iei7-^c  jaMIetdcdi- 

fcrcntcs  années;  quarre antres ,  dites  du  Tc- 
fin  ,dc  Trcbia  ,  du  Lac  de  Tia!imc:.c,  apcUc 
aujourdui  le  Lac  de  Pérou fe  ,  &  celle  dcCan- 
ncs  ,011  il  moutut  tant  de  Chovalicrs  Romains, 
qu'Haïuiibal  cnTo¥aiCart9^e  dnx  lioifleaux 
éù  bagiMS  d'or  ,  poor  mar«]ius  k  uotebu  des 
noRS  par  celui  des  bogues. 
h  Des  Sd^nmeafcrfagiie»  Se  de  «mdTao. 

llCf. 

i  Tous  les  Tabina,  ^  énient  a«  mmibre 
4»io«.  fcocto  fJMt^ptewwtihiwwe 


bufcade  .  ^ue  les  Tofcans  kor  tmient  dreflèe 
prêt  de  htiviére  de  Creinera  :  nais  par  Imni' 
heur  il  en  reftaunà  Renie  à-casftde  ion  ba* 

igc  ,  qui  fit  revivre  cétc  race. 

<  Jeux  inftitur/ ca  l'honneur  de  la  Mérc  des 
Dieux  ,  apcllcc  par  les  Romaiiis^/txM  Af«l>r. 
Ctte  Dceflc  fut  aj^rtie  à  Rome  du  rems  de 
»Sdj)ioaNafica»qiu»Mttt  avoir  été  déclare  le 

ftlui  iàiuc  boinnie  die  la  ville  ,  eut  rhoiiDcuT  d0 
a  Iop;cr  t]iic!riuc  tcm;.  Ces  jaiv  furentapcllcx 
Ktiimlifitns ,  a  - eau  le  d'un  temple  qu'elle  avoit 
ï  Pcflinuntc  en  Grèce,  zfflOk  MêgmUfim  }  V 
Sê  citébMiMt  loiM  Jcsani  au  mois  d' AniL  - 

£e  ij 
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à  Rome ,  étant  morte  fubiccmcnt  à  Brindei^  Ri'flexions  po^riq}^. 
on  lui  avoit  trouvé  du  poi(bn  caché  dans  les    /  Le  plus  cimgcreiwdt 

frifôns  de  fes  cheveux  ,  fans  qu'il  parût  fur  ^^'P^f* ^ 

fon  corps  aucune  majrqucde  s  çtrc  empoxfon»  ^  ^^f- 

^  *  *  *  1er  aucune  marque  vifi- 

VIIL  Mai8Pifoa,a»ré$*vottdépéchéfon  CeftV^^^^^ 
fils  à  Rome ,  avec  desinltniâiofis,  pour  dUpo»  in^offibledepRMivcc  que  ' 

fer  refprit  du  Prince  en  fa  faveur, va  trouver  Gcnnanicus  eût  été  cm« 
Drufus,  de  qui  il  atcndoit  plus  de  protCiStion,  po»ionnc.  Toute  lAprciu 
pour  ravoir  défait  d'un  rival;  que  de  haine,      «Mloit  fpr  le  commcr- 

♦         ,   •        ■     A   /         c  '  -T-  L'  ce,  que  FLuKinc  avoir  eu 

pour  lui  avoir  oce  un  frerc /.  Tibcrc  ,  pour  avcc  Marr-ne.  Le  Journal 

moiiaer,  quil  nétoit  poinc  pièvena  contre  ju  rccnc  d Henri  iii. 

PiTon,  leçut  honoétement  (oofiIs,&  lui  fit  parleJunVtîecieclitiiiI 

les  prefens,  qu'il  avoir  acoutumc  de  faire  orc  du  Duc  d'Aknçoiii, 

aux  enfans  de  qualité.  Drufus  dit  à  Pifon ,  «ommc  Blondcl ,  qui  fuj 
que  fi  tout  ce  qu'on  difoit  croit  véritable  ,  fon  M^trc'y  f  ^' 
il  ne  çouroit  rcfufer  à  fa  douleur  d'être  le  prc-  ^^.çJ^Tfois  à  la"cudliî^ 
micr  a  poiirQiiyrc  la  yangcncc  i   mais  qu  il  quoiqu'il  n'y  eut  point 

d'autre  [  rcuveammlni» 

que  celle  du  foupçon,  fondé  fur  ce  qu'il  avoit  été  auparavant  domcftique  duCardi-^ 
«al  de  Birague ,  qui ,  félon  le  rcmoignagc  de  l'Amiral  de  Coligny  ,  difoit  aux  Rois 
Charles  IX.  &  Henri  III.  qu'ils  ne  viendroieiu  jamais  à  bout  de  leurs  ennemis, 
<}ue  par  le  fecours  des  Cui/Iniers.  Foi U  Réflexion x»4lm  €hâp,y^,  di$  livre  t, 

I  Les  Prinfcs  font  bien  aifcs  de  trouver  des  cens  ,qui  leur  ouvrent  le  chemin 
à  la  fucccifion  des  £tats  i  mais  qu.md  on  leur  rend  ce  fetvice  par  la#oie  de  i'empoi. 
fimnement ,  ou  do  lueuicce»  ils  fe  gardent  bien ,  s^ils  ibnt  fages ,  d'en  ténoigner  ja* 
mais  aucune  reconnoiflàace,  particulièrement, lorfqu'ils n'ont  aucune j>art  au  cri- 
cne.  En  ces  fortes  d'afaires ,  ccd  être  complice ,  que  d'être  ipCQiuioiilajiti  Sc  c'c^ 
une  marqijc  de  prudj:nce    d'équité  «  que  d'être  ingrat. 

^  Il  importe  extrêmement  aux  Princesde  Tanger  u mort  de  leur  pcédéeeflcar  a& 
Ûflinc,  ou  empoifonnciCar  il  n'y  a  point  d'.;utrc  moïen  d'afliircr  leur  vic,qiiedc 
£aire  en  forte^  qu'il  ne  iê  voie  point  d'ézeraplc  de  l'impuoiic  de  ceux ,  qui  ont  pror 
/curé  la  mort  |  Kur  Prince.  Ne  point  vanger  celle  du  Prince ,  à  qui  l'on  fucccde , 
^'eft  aptendié  aia  peuple ,  Se  aux  mécontcns ,  que  la  confpiration  peut  quelquefois 
.être  reconnue  pour  juftc  8c  raifonn.-ibic ,  puilqu'on  lalaifl'e  quelquefois  impunie. 
Qpiniop  ,  à  laq^ucUc  les  Princes  doivent  cire  foigncuxde  fermer  toutes  lc$  porte;. 
(^lradWEciooarirChen»9  &  Lupus ,  oui  avoîent  tuè  CaUgpila,  quoique  ce  meur. 
tiehiteûticrvi  dedcgré  pourmomer  à  l'Empire.  DomitienpomtdcmcmeEpafro- 
dite  1  feulcmçnt ,  pour  avoir  aidé  à  le  tuer  à  Héron ,  qui  d'aifîeurs  croit  profcritpar 
un  arrcft  du  Sénat.  Ncrva ,  au  contraire ,  s'cxpofi  lui-même  h.  la  fureur  des  foldais^ 

Î)Ournelair  âyoir  pas  voululivrer  les  meurtriers  de  Domiticn.  Panger^dçnt  il  nç 
ut  garanti ,  que  par  l'adoption  qu'il  fît  de  Tr-ijan.  Enfin ,  c^'a  été  de  tout  tems  une 
inaxime  inviolable  parmi  les  Princes,  de  ne  pardonner  jamais,  ni  à  ceux  qui  ont  tua 
leurprédéceflcar  ,ni  même  à  ceux, qui  ont  verfê  lè  fang  de  quelque  Prince  étraa* 
jl^r  que  ce  putilè  être.  'Qgpiqu'Albcrt,  Duc  d'Autriche,  eût  été  clû  Roi  des  Ro> 
paiat  du  vivant  de  TBita^ctçai  ^dol^  d;  I^aflàu^  &  91'aprés  )a  mort  d'4dpl^^ 
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lofâudtdt  que  tout  cela  Ce  trouvât  faux  ;  &  Ri'rnxtoKs  PottTiQoit. 
que  la  more  de  Gcrmanicus  ne  fût  funcftc  «^^"5  un  combat 

à  perfonne  j.  Il  lui  dit  cela  publiquement,  <jng"licr.il  cûr  ùn  con- 

dc  fuïant  de  lui  parler  en  fccrct  :  &  l'on  ne  ^.""^^r"" 

.y       .       .  »  r/.         u    j      t  Plutor  tait  procéder  n  une 

.doutoit  point  que  ce  ne  ftit  pari  ordre  de  Ti-  toute  nouvcUci  quelques 

bere,  dftocanc  que  Druiiis  ecoit  trop  jeune  U  Eleâeuts'  »  &  plaHcurs 

frop  iîmple  ,  pour  inTenter  de  {aa  chef  des  Princes  de  l'Empire ,  ne 

fu(cs  de  vieillard  ^.  lailfércnt  pas ,  depuis ,  de 

-■■  IX.   Pifon  aiant  travcrfé  la  mer  Adriati-  fermer  une  pla-.nw  comte 

que  ,  &:  la.iTé  fes  vaiffeaux  \  Anconc  ,  vint  par  ull^^  T^ 

r.         /    o   J    1^  I        •    m      •  •  *atin,pai  laquelle  ils  prè- 

le Piccn  /,  &  de  la  par  la  voie  Flammic»,  tendoi^c  faire  enfler  & 

joindre  une  légion,  qui  retoumoitdelaPAn**  aonullercccerccondcclec 
aoaie  àRome,  pour  âler  de  là  en  garniCbn  en  tioA«  comme  d'un  hom- 
Afrique.  Mais  parce  que  le  bruit  cou  rue ,  qu*/7  >  H"'  ^'^"^  ^"  P"^^- 
4VÛÛ  eu  dejjein  de  corrompre  les  foldjcs  parle  ^^^^^ ^^"^"^^^ 
chemin  ,  en  s'entretenant  fouvciv  avec  eu»  /  oinûto  di^  &!dfm 
ffr  Jtâùone  fiatus ,  eap.  j.  partit  i. 

i  II  (Icd  toiyoun  Dieu  i  un  Prince  de  parler  hnmaiiiemeAC  aux  pcrfunncs  acu- 
(ces,  qui  &)aftifiei»»quo:qa*iir4clie  même»  ou'elles  font  criminelles}  de  peur  que, 
s'il  en  ufoic  autrement ,  on  ne  criît»  qup  ù  paj|i«m,<m£riuuae  parcicaliérej  fiât  1^ 
yuie  caufe  de  leur  condannation. 

4'  Un  Prince  y  qui  <è  donne  la  peine  d'inftraire  Iiil-niême  Con  BU ,  ne  tarde  guère 
à  le  rendre habile-nommei  carie  diiciplc  eft  plus  docile,  à-caufcdu  rclpedquc  lui 
imprime  la  majeftc  du  maître  *,  &  le  maître  plus  foigncux ,  à-cauCe  de  i'intêrct  qu'il 
prend  à  l'éducation  do  difciple.  Paterculc  fcinblc  atribucr  toute  l'habileté  de  Ti- 
bère aux  divins  préceptes  d'Auguftc  ;  IitnutrltMs  emUfUwn  praceptmm  dîfetptinit, 
Hifl.  t.  Cabrera  dit ,  que  Charle-quiiu  étant  de  retour  en  Efpaqnc ,  après  (à  dé- 
mifllon ,  eut  la  penféc  de  iè  chargée  du  Toin  de  l'éducatipn  de  Don  Carlos ,  Prince 
d'Efpagnc,  qui  ne  rerpeâoicni  Gouvemcnxs^ni  Préceptentsiraais  que  fon  peu  de  fan. 
té  l'en  empêcha.  Peurëtreauffi,  changea-Hld'avis,pourn*ècte  pas  obligé  d'aprendre 
à  fon  petit-fils  des  maximes  politiques  ,  ^u'il  eft  dangereux  d'enfciencr  à  un  mé- 
chant^rprii ,  tel  qu  ctoit  Don  Carlos.  Diego  de  Mcndo^a  dit ,  que  c  eft  la  coutume 
des  Ponces  de  Léon  de  mener  eux-mêmes  leurs  enfàni  i  la  guerre,  &de  leur  fer* 
vir  de  maîtres  en  tout  ce  ^ui  eft  de  leur  éducation.  [Les  Ponces,  autrefois  Ducs  de 
Cadiz,  aujourdui  Ducs  d  Arcos^oni  le  Grandat  hcrétbtairc  &  permanent  dans  leur 
£imille,ainfique  lesGuzmans^DiicsdeMcdina-Sidonia,  leurs  rivaux.  Ces  deux 
Maifons  fontaiftingui&es  des  autres  Gfansoriginaircs,ence  que  de  douze  £unilles> 
qui  pofl'édent  cet  honneur ,  il  n'y  a  encore  que  les  Guzmans  &  les  Ponces ,  que  le 
|Loid'£fpagneai(  npmmc^  &  reconnus  ^wut  t«:ls.  ]  Cbap.9.  tr  14 livrt  j^,dt  U 
Gium  de  wtnéde, 

I  Quand  un  Grand  eft  rufpca  au  Prince  ,  ou  qu'il  eft-a^ellemeot  recherché  de 
qjuelque  crime  d'Etat,  il  ne  peut  faite  une plus  grande  imprudence,  que  d'emcer  en' 


NOTES  HJSTORIQJJES, 
l  A»jwfi\u  la  Maxche  d'Ajwpiic,  m  Ccft  nn  des  gtauicbco*i"<  <?e  Rome. 
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fi-tôc  qu'il  fut  arivc  à  Narni  n  ,  il  s'eni-  Rï'ïtïxioN»  PonTKciif. 
barqua  fur  le  Nar ,  foie  pour  éviter  les  foup-  commerce  avec  les  gcn* 
çons,  ou  parce  que  ceux  ,  (pii  icraigncnc,  guerre  î  fiir-toat  $^  s 
font  toujours  dans  î'inccrtirode.  Mais  la  faute  lupiriv.mt  clu  ctc4ic  » 
qu'il  fit  de  venir  aborder  en  plein  jour  au  tom-  P'™'  /  F"''"  ' 
beau  des  Ccfars^;a  la  vue  ie  tout  un  peuple,  rj^::::^:r^^t 
qui  bordoïc  le  Tibre,  irrita  encore  davantage  qui, ck-puis, avoir éréacu- 
Ics  c(prits  ,  dâucanc  que  lui  &  Plancinc  en-  le  par  le  Sénateur  Semm* 
'  trérencavecun  vifagejoïeux;lui,acompagnc  de  vouloir  ahmer  une 
de  grand  nombre  de  domcftiqucs  j  &c  elle ,  de  S'^^^e^  "vilc  dans  la  Pro- 
quancité  de  femmes  à  fa  luite.  Leur  mai-  ^'•"5<^>,»P;^-5  'I  eût 
?c,n  qui  rc«tdoit  fur  la  ,rand>  plac= .  on.cç  ClL^ïr^Sli; 
au  dehors  de  lauriers  5c  de  guirlandes,  le  fcf-  le  foupçon  du  crime, dont 
tin  ,&  les  rcjoiiilTances ,  qui  s'y  fircnc ,  fans  que  Sentius  i'acufoit  ,  en  vi- 
rien  fut  fecrct ,  à-caufe  de  la  ficuacion  &  de  ^ant  Euniliércmenc  avec 
Taparencc  du  lieu ,  furent  auffi  des  éguilloDS ,  ^j^S»»  »  «p»  tetouriioit 
qui  provoquèrent  l'envie  ^  i^omc. 

X.  Le  lendemain  Fuldi.ius  Tno  acufa  Us^^ZJ^i^ 
Pifon  devant  les  Lonfuls  •  mais  Vitcllius ,  Ve-  lances,  fontimputexconh' 
raniuSj  les  autres  compagnons  du  voiage  me  autant  de  nouveau* 
de  Gcrmanicus ,  foûtenoicnt,  que  Trion  n'a-  crimes, à  un  homme,  qui 
▼oit  pas  droit  d'intervenir  dans  céte  Caufc,  'f^  "P^'^^  J"^'^^  po"' 
ic  (fic, pour  emx,  (ans  fc  rendre  acufateurs ,  ' 
ils  ne  feioient  que  raporter,  comme  témoins  p^^i^SL  "Zi^ 
les  dernières  volontcz  du  dctunt.  Tnon  fc  de-  trant,  au'on  ne  les  crainr 
(ifta  de  fa  prétention  ,&  fc  contenta  d'obtenir  pas.  Véricablcmenr,  Ti- 
la  permilfion  de  rechercher  toute  la  vie  de  **érc  étoit  joïcux  de  U 
Jr*acu(è.  L'Empereur  fut  prié  de  prendre  con-  ^°^^^J^  Gcrm*nkiis,iiiti» 
noiflance  de  l'afaire ,  &  Pifon  y  confentoit  V 
volontiers,  dans  la  crainte  qu'il/voit  de  paC  tme'  fv^cT 

fer  par  les  niains  du  peuple,  ou  du  Senat,C0US  dat.dcjnomrerun  vift-. 
deuxcropaxei^onnez  aUMaifondeGotiDiiani-  gc  content,  &  de  faire, 
.   .  ,         ,        ,  mailon ,  des  ma- 

gnificences, quiatirant  les  yeux  du  peuple,  ne  fecvoicnc  qn'i réveiller  Tindigna- 
lion  publiquc,par  la  comOaraifon  qu'on  fcloirdc  toutes  ces  réjoiiiff'anccs,avcc  le/flcn- 
cc,latrilkHc,&lcdciiil,<jui  rcgnoicnt dans  la Maiibn d'Agrippinc.  Cabrcradir 
atie  hma«iificenceaveclaquelle  Antoine  Pecez  eooiûnioitdc  vivre,  pendant  que  la 
lemme  &  les  en  fan  s  du  Secrétaire  Juan  Efcovedo ,  qu'il  avoir  (kicadaffiner.powfui-. 
voient  la  vangcnce  cjc  fa  mort,  irrita  fi  fort  les  cfprits,  que  Filippe  H.  fut  enfin  con- 
traint de  l'abandonner  à  la  JulUce,  qui  ne  manqua  pas  de  le  traiter  à  toute linwus,' 
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o(is;au-Uenc|ti*iiravoic,qucTibèfene(eIaifroic  R»'h-ixiom5  politiqmh 
point  alcr  aux  bruits  de  ville  que  fa  mcre  '  La  divcrficc  des  hu- 
avoic  concerté  avec  lui  les  ordres  fecrets,  i^J^f"  ^ 

qu'elle  avait  donnez,  à  PL 
véricc  Te  difccrne  mieux  i 
par  une  ai&mblée 
ont  im  grind  pouvoir.  Tibère  n*ignoroic  pas  fibic  de  difccrncr  la  v(^rtcé 
l'importance  de  céte  afairc ,  ni  les  calomnies,  d'avec  le  mcnfongc,  qui 
dont  on  le  dcchiroit.  Apres  donc  avoir  oUi,  ^  to"P>irs  U  prévcnuoa 
en  prcfcncc  de  quelques-uns  de  fes  confidcns,  vocar. 
les  piainccs  des  acufaccurs ,  &  les  rcponfcs  de  '  UncnmmcUdonccout 
Facafé,  il  renvoi»  tout  au  Sénat.  ^  peuple  demande  h 


^  pccit  triontc ,  que  le  bcnat  „ouve  dificilcmcnr  de» 
lui  avoic  décerne  pour  les  exploits  de  Teftc  Avocats, qui  ofentcntre- 
prcccdent ,  dont  le  principal  étoit  la  rcdudion  prendre  (a  défenfe.  Sou- 
de Maroboduus,  Apres  cela.  Pi fon  dcman-  vent,  l'on  trouve moïen 
cbnt  pour  Avocats  T.  Arrumius ,  Fulcinitis,  métré  à  coBvert  de 
Afinius  Gallus,  Efcmiiius  MarceUos ,  &  Scx-  ^r;"  ? 

  B  V  -  •  .  r  /-  1-  uarivc  rarement  de  le  gâ- 
tas Pompcius,  U  ceux-ci  s  cxcufanc  /  fur  di.  unût  At  ceUedu  peuple. 

vers  prétextes jon  lui  donna  M.  Lcpidus,Lu- 

cius  Pifo,&:  LiveneïusRcgulus; toute  la  ville  i^.ip^*"^  îî'"^^  * 
atendant  avec  impatience,  quelle  fcroic  la  fi-  ^^^j.  2u*^u*l 
délité  amis  #  de  Geimanicus ,  &  la  réfo-  Ofici« .  do^  ffLmif! 
hition  du  cnmmel ,  0c  fi  Tibère  cacheroir,  ou  tration  vient  i^rerecher- 
découvriroii  (es  (èntimens.  Car  le  peuple  n'a.  chéc  pour  des  crimes  ca» 
voit  jamais  montré  plus  de  fovipçon  ,  ni  pris  pit^^ux  ,  d'ordmairc  il  en 

plus  de  liberté  de  murmurer  contre  le  Prmce.  ''"'^"^  r^^^^3^^r}^  i^î"^ 
■%/ 1  j  t    •  r        \  •'        1-       ^vcc  fon  Conleih  H  leni- 

X II.  Le  lour  que  le  tmt  la  première  audien-  -  " 

 T"!.'     'r      ^j  T         L-      '     j"    .   j-      "''^  mcmc  ,  que  Tibère 

ce ,  Tibère  ht  un  difcours  bien  étudie ,  U  dit,  veuille  faire  croire  ici , 
M  Que  Pi(bn  avoir  été  Pami  te  le  Lieutenant  oue  le  motif  pour  lequel 
»  d'Augufle  ,  le  que  ceVétoit  pas  moins  par  il  avoic  envoie  PifonGou- 
M  Tavis  du  Sénat  / ,  que  par  le  ûen,quilaYoit  vcmcur  en  Suic  ,  étoit 
M  été  envoie  avec  Gcrmanicus,pour  gouvcr-  P°"5  conformer  au 
.  ner  l'Onent  :  CKT.l  s'ag^lTou  d'fxammer  fans  ^  P^ff^dSKJ! 
»  prévention,  sil  etoit  vrai  qu  il  eut  irrite  le  tic,  &dc  divers  emplois . 
»  denint  par  des  conteftations,  &  par  des  donc  il  s'étoïc  bien  ac^uité.  /' 

NOTES   HJSTORIHVES.  • 
•  C*cft  qulli  ament  promis  i  CctnaaktM }  fiunoct  imotiDic ,  comme  le^Tadte  vers  la  fia 
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»>  défobcïfrances  ,  &  qu'il  fc  fut  réjoui  de  ùi  R«'ri-«5fioNiPottTj<jui»,- 
»»  mort,  ou  qu'il  en  fut  l'auteur.  Car,  difoit*  s  11  y  a  bien  de  ladifé' 
»/7,  fi  le  Lieutenant  de  mon  fils  a  paflc  les  rence«ntrelcsofcnfesfai- 
»  bornes  de  fa  charge  ,  a  défobéi  à  foo  Gc-  '**:*  i^i;"i"""«= ,  ou  à  I» 

«tlcuTï  jc  le  bannirai  de  ma  maifon  ,  &  me  iiiiêres,  mai*itn«doît  ja- 

»  vangcrai  de  lui  comme  pcrc-dc-tamillc  ,  &  m.Ms  liiflèr  hopnoits  iê» 

»>  non  point  comme  Prince  2.  Mais  s'il  fc  Secondes,  qui  tirent  tou- 

n  trouve  coupable  d'un  crime  ,  qui  mcrkc  J^*^*  *  «^cs  conféciueiices 

«  d  être  puni  pour  la  mort  du  moindre  des  ^*«g"curcs  pour  l'Etat. 

-  >  rangez-vous,  Meffieors ,  vangez  .^::.Lnrc'g;::d  ^^^^^^^ 
»  les  enrans  de   —         '   .   -    _  o  . 


»  Mars  fur-tout 
»>  a  corrompu  la 

»  chc  de  gac;ncr  l'afeûion  des  foldats  ,  pour  Chaf.^.  de  l*  />- 

'»  s'en  fcrvu^à  quclijue  cntrcprifo  s'il  a  cm-         P*rtU de f9n  Tcfia-^ 
»  ploïé  la  ▼oie  des  armes ,  pour  rentrer  dans  """^^•"''f*'' 
»  la  Province  >  ou  fi  ce  n  eft  point  une  m-    ^  Lorfmi'un  Prirtcfemec 
»  vention  ,  ou  une  exagération  de  les  acula-  an  Grand  entre  lesmatnr 
»  teurs        Icfqucîs   je  fuis  fâché  de  Toir  de  la  JurtiGe,&  qu'il  y  » 
«procéder  avec  trop  de  chaleur.  Car  à         de  quoi  lui  taire  Iba. 


quoi  publier  jaf^  dans  les  païs  écran-  mm  des  crimes  inecrcain» 
«  gcrs  ,  qu'il  a  été  em^oifonnc  ,  fi  cela  cfl;  &  douteux,  donc  le  cou- 
»'  encore  incertain  ,  &:  a  vérifier  ?  Jc  pleure-  P^blccftacufé,  pour  mon- , 
«mon  fils  ,  &  le  pleurerai  toujours  j  mais  ie  "er  qu'il  agit  fans  paflîon, 

*>  qui  peiit  fervir  a  fa  juftificatien tans  epar»  loix, 
a»  ^ncr  même  le  défunt ,  s'il  a  fait  qaelqne 

t.uue.  Que  mon  inrcrct,  Mcfiieurs,  ne  vous     4  Le  Prince  a  deux  for- 

»  fade  poinc  recevoir  des  acufations  pour  des  de  devoirs  à  remplii, 

/-V                    I             ,  \-,     ■    r  ceux  de  la  Nanm  gii«gi* 

,»  crimes.  Que  ceux, que  la  parente,  l  amjcie,  r   „  /•  "«niwcnvcw 

,           —    n'    ^                        V  nr  '«  enfans  ;  &  ceux  de  la 

»  ou  la  rcconnoiflancc  ,  ont  donnez  a  Pifon  Principawècnvers  fcs  Su- 

»  pour  Avocats ,  ne  craignent  point  de  le  iè-  jjn«.  Comme  il  cA  kpére 

j»  courir  dans  le  danger  oà  il  eft  ,  a?ec  toute  commun  des  uns  &  des  au. 

»  leur  éloquence,  &  toute  leur  induftrie.  3*cx-  "cs,il  doit  tenir  la  balan- 

„  horte  fcs  acufateurs  à  travailler  de  leur  côté  f.^  ^g^lc  cmr'cux,  &  laif- 
1       "  -r  icr  agir  les  ioît.  tnr-wt» 

>»^vrc  le  même  couraae.  Tout  ce  que  nous  u.r  »  1  ^     -A-  1 
,  j  I^  5     1         I    ^  '  loiiqii  il  eft  quellion  de 

»  acorderons  au  delà  des  loix  a  la  mémoire  vangcr  la  mort ,  ou  le» 

m  de  GermanicttS»  eft  que  céte  Cftufê  CctA  querelles  des  premiers. 

jugée 
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9»  jugée  par  le  Scnat,au-licu  d'alcr  devant  les  Juges  ordinaires,  car 
n  nous  voulons  que  tout  le  rcftc  fe  fafTc  dans  les  formes  acoucu- 
M  mées.  Eiifia  ,  Meneurs  ,  je  vqus  fric  ,  de  n'avoir  poinc  d'égard 
»  si  aux  lacmes  de1braiSis,iii  àinoa  afiiâigii^iiî  amÈ  mauvais  braies 
M  qa*on  lèiiie  contre  nous. 

XIII.  Ufuc  ordonné,  que  les  aculàceurs  auroient  deux  jours 
pour  parler ,  &  l'acufc  trois  pour  répondre ,  om  &  lacufeneuf.Cx  poac  Te 

Zm    n  1  ^        f  T"-!  -     prcpirer  •  flt  trots  pour  rnoo^ 

fij  fix  entre-deux  pour  s  y  préparer.  Fulci-  5rc 

nius  commença  par  une  dédudion  de  chofcs  vieilles,  &:  qui  n'apar- 

tenoienc  point  au  fait ,  acufanc  Pifon  d'avoir  malvcrfé  autrefois  en 

Efpagne  i  choie ,  donc  la  conviâton  même  ne  GsBSok  pas  pour  le 

condanncr,  s*il  (e  juftifioit  du  refie^  ni  la  réfutation  pour  rabfoudre» 

s'il  fe  trou  voit -coupable  des  crimes  nouveaux ,  dont  on  le  chargeoic 

Serveiis ,  Veranius , &:  Vitcllius,  continucrcnt  Tacufation  avec  même 

ardeur, mais  le  dernier,  avec  plus  d'éloquence,  difant ,  qu'en  haine 

de  Gcrmanicus ,  £c  par  un  dcUr  d'mtroduirc  quelque  nouveauté^ 

Pilbn  avoit  corrompu  le  commun  des  loldats»  par  tant  d*indulgence 

&de  licence ,  aux  dépens  même  des  Alliez ,  quecous  lesfcélérats  l'a- 

pelloient  le  Pcrc  des  légions  :  Qu'au  contraire,  il  avoit  cruellement 

traite  les  meilleurs  Oficiers ,  &  lur-touc  les  amis  &  les  domeftiques 

de  Germanicus ,  lequel  il  avoit  fait  mourir  enfuitc  par  les  charmes 

par  le  poifon;  témoin  les  (àcriâccs  dcccilablcs,  que  lui,6£  Plan- 

eine  avoient  faits ,  en  réjouifance  de  fit  mm  p  :  Qujl  avoit  pris  les 

armes  contre  la  République ,  &,  que  pour  le  (aire  venir  en]uftiçe» 

il  avoit  falu  lui  donner  bataille. 

XIV.  La  dcfenfe  fut  chancelantcj  car  on  R«'rnixioK«  poiiTiqiapt.  -, 
ne  pouvoir  nier  la  licence  donnée  aux  fol-     '  Pour  le  poifon,  die  Pa- 
dats ,  les  outrages  faits  au  General ,  ni  les  ex-  tin,onendïrioajoursau- 
cés  commis  dans  la  Province  ,  par  les  mé-  tant  à  la  n.ort  des  Princes. 

•  ...       /  r        dont  on  twi  louvcntmil- 

chans,f«  ilprotege»iKVi^  il  fati$fit,cefcm-  ^^^^  ^^^fl,. 
ble  ,  à  1  acufation  du  poifon,  qui  véritable-  Comtnefi,dit  Snaàa.ce 
ment  n'etoitpas  bien  prouvée  /.  Car  de  dire,  leur  ctok  un  cléshomieur 
qu'il  avoit  empoifonne  les  viandes ,  en  y  rou-  de  momir  de  mort  natu- 
chant,  un  jour  qu'il  étoit  à  la  rable  de  Gcr-  rdlc ,  à-caufc  de  régalitc 
manicus,  &  dans  une  place  au  deffus  de  lui  ;        f^»"^  "*>it  y  avoir 

I  'te  '     i_r    j        ♦      ••  Il  cntr  CUX&:  lc<;  pArticuIicrs. 

cela  paroilToit  abfurdc ,  ny  aiant  nulle  apa-  ^.^^^  ,  de Ufico„de 
rence  ,  que  Piton  l  eut  ofé  faite  a  la  vtte  de  t^tétdeféGiumdeFUoh 
tant  de  valets ,  &  de  tant  d*affiftans ,  &  fous  in» 
les  yeux  même  de  Germanicus.  Auflldeman- 

■  ■  "    '      ■  ■■  - 

NOTES  HJSTORHry£S.. 
p  Yoi  le  chap.  -ji.  du  livre  t. 
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doiC'il  que  fcs  domeftiqucs,  &ceux  du  Prin-  R»'f"x»oHi  PbtiTiqa,*. 

ce  y  qui  avoicnc  fervi  à  cable  ,  ce  jourJÀ,  fuf-     -'En  matière  de  crime 

fcnc  apliqucz  à  la  queftion.  Mais  les  Juges  «^"V  '•'V^;.""'"'^"^ 
>    .    ^  .   »        t  «         «  j  c    Ivichchcu ,  il  faut  rcrmcf 

étoicnt  inexorables  2 ,  &  tous  par  des  moufs  ,^      .  ^  ^       ^  ^ 

difcrens  j  1  Empereur,  à-caule  de  la  guerre  prifct  les  plaintes  des  pcr- 
émûe'dans  là  Provinces  le  Sénat,  pour  éoe  ibniws  inc6icfl^s.  Efktv 
trop  prévenu  du  foupçon  ,  que  Gcrmanicus  rigourewt  envers  les  pir« 
n*écoit  pas  mort  de  maladie  naturelle.  J^eL  ticuliers  ,  qui  méprirent 
aues-uns  vouloient  obliger  Pi/an  à  montrer  les  les  loix  &  les  ordres  d'ua 

durant  fon  fejour  en  Stne ,  mMsMfntU  y  p^Jn^.,  „^  f^^^^j^ 
9fofoit  pxf  moins,  ^ue  Fifo»  même  f.  Dans  le  ne  un  plus  grand  crime, 
snéme  cems,  00  eatendoic  le  peuple  crier  à  la  d^(êr  d'indulgence 
porcc  du  Sénat, que  fi  Pifon  croit  renvoie  ab-  envers  ceux,  quilcs  vio^ 
fous,  il  n'cchapcroit  pas  de  leurs  mnins  ;  l^'^^-  ^?"f •  î  •  V*"*" 
&  fcs  ftatues  fc  traînoicnt  dcja  aux  Gcmo-  p^r^;;/'^*»^'/^ 
nies  r,  lorfquc  Tibère  commanda  de  les  rc-  ^'Lclprincc  ne  doit  ja- 
mécre  en  leur  place.  Pifon  étant  donc  rentré  noir  feofrir ,  que  le  peu- 
dans  (a  litière ,  fut  reconduit  en  fa  maifbn  par  pie  prenne  connoiilance 
le  Chef  d'une  cohorte  prccorrennc ,  ce  qui  fut  àcs  afaircs  des  Criminels 
interprète  difcrcmmcnt  ,  les  uns  difant ,  que  fj'Ewt  mi  qu'il  éxaminc, 
c'croîr  pour  le  garantir  de  la  fureur  du  peu-  '^^^l^^^^^ 
pic  i  &  les  autres ,  pour  lui  annoncer  la  mort,  ^udre,  ou  les  condanncr. 

XV.  La  haine  B^étoit  pas  moindre  contre  si  cérc  porte  étoit  une 

Plancine ,  maisiâ  fiiveur  croit  o* .  piancinc  ndoit  fois  ouverte,  le  peuple  Ce- 

plus  grande  /;  &,par  céce  rai-  J,ï:;^^"^^k"icT  "^'"''^  '^'^^ 

fon  ,  ron  doutoit  ,  fl  Tibère  S«.     ^  juocmcaspar  lemo«ndes 

en  faveur  de  ceux  qu'il  voudroit  {âuver;ou:  poux  obtenir  h  moxc  des  Miniftxes,.^ 

des  Oficicrs  publics  ,  qui  lui  fcroient  odieux. 

/  C'cft  une  tacalué,  qui  règne  dans  tous  les  Etats  monarchiques,  que  plus  un 
Mintftteeft  haï  du  peuple ,  phis  il  eft  aimé  dil  Prince  >  «S:  que  la  haine  populaire  fcrc 
de  fauvcgardc  .n  des  pcrfonnes  ,  que  le  Prince,  informe  de  leur  conduite  ,  aban- 
donncroit  volontiers ,  il  ce  n  eidic  pas  pour  contenter  la  paiTion  de  la  Commune; 
C'cd  pour  cela  qu'on  a  vû  fottvcttt  des  Minières,  &  des  Favoris ,  fleurir  Bc  profpé* 
«et,  lorlquc  le  peuple  crioit&  tulminoit  contre  eux  \  ^  tomber  du  Faîte  de  la 
gnndeur,dans  le  cens,  qne  le  peuple  fcmbroit  être  las  de  les  haïr  &  de  les  ofenicr, 

NOTES  HISTORIQUES, 


tf  C'eft^nfi  qtieFrtinshcmi«is  remplit  une  la 
cunr ,  (^ui  eft  dans  le  Uiin ,  oii  i  I  y  a  ileux  %ncs , 
(il  I  i)'mc  poim  de  Icns.  /»  Ptsmfkrtfi  Cent*- 

r  C'ctoit  un  lien  paribalaiie  «ou l'on  cxpofoic 
Jcs  corps  des  lapticicB ,  mais  (cokmew  de  ceux , 


qui  .ivoieoi  ^ccondMUies  pour  des  crimes  d'E» 
tac ,  on  de  lexe-ma)cftê.  De  ce  lieu ,  oti  l'on 

iTiontoit  par  ilcstfcgrcr,  Se  c|ue  l'on  .ipclloi:  pour 
cela  Iti  hcItUrs  Otmtinet ,  on  jccoic  de  haut  co 
Lus  ic^  il^tt.cs  dei  frimiadi.  Ce  gibet  irait  9m 
Moat  Avcntia. 
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olèfoicla  métreen  Juftice  2.  Tant  qu'il  y  eut  R«'f  lixioki  Potirt^g,. 

quelque  efpcrancc  pour  Pifon ,  elle  lui  protcf-  Rien  n'cft  plusfionraix 

ta  de  vouloir  ccrc  la  compagne  de  fa  fortune,  àunPnncc,  àue  dclaifièc 

&:  mcmc  de  fa  more, file  foit  le  vouloitainfi:  "<>"«>ccmBt,«i!c|K>u- 

mais  fi-tot  qu  clic  eut  obtenu  fa  grâce  pat  la  ^^^^    -i,  f^,,  ^^Ugé  de 

ptocecnon  lecréte  de  llmperacrice,  elle  com-  diffiinaier  Tes  fautes  7  juf. 

mença  peu  à  peu  à  fc  recicet  de  fou  mari  j ,  qu'à  n'ofci  k  mtcre  entre 


.  gcs  il  y  eft  exhorte  par  fes  enfans  ,  &  de  ce  „c  dit  Antoine*  Pcrcz"lî 
JMS  il  retourne  au  Sénat.  Il  y  irourc  racufa-  n'y  a  plus  d  aniitic  vénta- 
oon  ceoommencée,  les  Juges  fort  animez  con*  ble  qu'entre  lame  8c  le 
tre  lui ,  &  tout  conrpiont  à  ùl  perte»  Mais  corps,  qui  ne  vculciu  jj. 
rien  ne  l'cfraïa  davantage  ,  que  fa  contcnan-  fc  icparcr.  Il  yaaf- 
cc  de  Tibère ,  qui  lui  parut  fans  pitic ,  fans  i^rTn^ris^outrls  r  ^ 
colcte,  roidc  ,infcnûblc  ,  inébranlable.  Il  fc  jncilis ,  aul  PI "nn^r 
fit  donc  reiBcner  ea{âiBti{<in,ooiiimefiç'eût  iôit  à  Piion ,  nms  il  ae 
été  pour  travailler  encore  à  (à  dcfenfè.  Ilécri-  s'en  voit  aucune  qui  les 
tit  a  Tibère  une  Ictrc  fort  courte,  qu'il  don-  tienne  :  elles  font  Icurc 

compagnes  infcparablcs 


ortunc  , 
ctre  leur 

tie  de  (a  chambre,  fur  la  fin  de  la  nuit ,  il  fît  fc,  elles  dcvicnncnribu^ 
fermer  les  portes     ,  le  jour  venu ,  on  le  trou-  vent  leurs  fléaux.  Heureux 

va  égorge,  &  Ibn  poignard  à  terre.  "^'^'c  fois  qui  en  asouve 

XVI.  Je  me  fouvicns  d'avoir  oui  dire  i  "'''t?"ÏÏ:ia  • 

des  vieillards, qu'on  lui  avoir  vu  fouvent  dans  .LV." 

I                j                         .  ,     ,  jima»  être  trop  Icrupu-, 

les  mams  des  papiers  ,  qu  il  n  avoir  poinr  leux,  quand  iUiLucft^on 

montrez  ,  lefquels  ,   à  ce  que  difoicnt  fcs  de  raconter  des  action*, 

*>4mls,  étoient  des  létres  de  Tibère, &  des  or-  que  les  Princes  ont  faire» 

drcs  fiçnts  contre  Gcrmanicus  »  que  Sejan  ^nf^^rcr.  Ladcman^cai- 

ravoit  empêché  de  produire  en  plein  Sénat,  <o">qu'p"tp|>''icurs  tcn- 

!•!  J        -         c  '  T1J  vains  a  aprorondir  les  ie- 

cn  lui  donnant  de  vaines  cfperanccs.  Ils  di-  ^,„„  j„  h 

c  y  ,  ,  .     .  crets des  Princes, 5c deta^ 

loient  encore  ,  cju  il  ne  s  croit  pas  tue  lui-nic-  fincr  fur  les  mémoires 

mc,&que  Tibère  lui  avoir  envoie  un  cxccu-  qu'on  leur  communique* 

teur.  Je  n'ailurerai  ni  Tun  »  ni  l'autre  />  mats  neïêrr  pas  toujours  à  leur 

donner  de  la  rèpocatioa 

dans  le  monde;  car  fi  d'un  côté  ils  y  paflcnt  pour  fu'otils  S<.  pour  pcnctrans ,  de 
l'autre  ,  on  doute  fort ,  qu'Us  loient  ndcles  &:  véritables.  C'cft  ce  qui  eft  arivé  à  un 
de  nos  Htftoriografcs,  qui  à  force  de  vouloir  s* élever  au  dcjfus  dn  vmI traire  ^  4g 
tdcher  d'aprocher  des  anciens  ,Sc  principalement  de  Tacite  ,dunr  il  le  picjiie  d'être 
Ua  rejeton  «  cil  combe  comme  uu  autre  Icare.  Il  ^  a  des  Ecrivains ,  dit  Strada»q|ti 

Ff 
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aufli,  je  n'ai  pas  dû  taire  ce  que  m'ont  racon-  R»'n-txioNs  PotiTiqBit. 
te  des  perfonnes  2  ,  qui  ont  vécu  jufqu  au  ^^nt  gloire  de  publier  les 
tcms  de  ma  jcunefTc.  Tibère ,  tcmoienanc  de  f  P*"»  * 

k  compaifi<ài ,  dit,  dans  le  Sénat,  que  Pifon  '  "^"^ 

=^  •^-     1  '  N  1      L  j       '  ^  1    L  •    négligent  les  communes, 

avojc  cherche  a  le  charger  de  toute  la  hai-  comparables  à  ces  vo- 

ne,/*  ***llàt  beaucoup  de  queftions  à  Ton  leun ,«pn  ptfkùt  lesmai- 

afranchi ,  pour  favoir  les  particularitcz  de  (a  fons  ouvertes ,  &  qui  ne 

mort;  &:  cet  homme  aiant  repondu  à  toutes  s'adtcUèm^u'à celles, qui 
Tes  demandes,  aux  unes  ,  avec  jugement;  aux       W«n  fcn»*»»  ^•'Sw 

autres,  aw  embaras  j ,  il  fit  Icdure  de  la  lé-  -f  -D/r^*. 

j  •  •  \  f  '  Il  y  a  des  particulari- 

ire  de  Pifon ,  qui  contcnoit  a  peu  prof  ces  ter.     curîcufcs ,  qu'un  Hif- 

mes  :  »  Puifque  la  vericc ,  ni  mon  innocence,  tofien  ne  doit  pas  omécre» 

»  ne  trouvent  point  de  place  parmi  les  çalom-  quoiqu'elles  foient  difici- 

«  nies  de  mes  ennemis ,  j'atefte  les  Dieux  im-  ^cs  à  .cioiie ,  fie  que  pct- 

>i  mortels, que  je  n'ai  jamais  manqué  de  fidc-  (®**"*      les  ait  encore 

«lité  envers  toi,  ni  de  refpea  envers  ta mcre.  »  q"»nd  il  les  fait 

A  '   .  »^  •  J        J»  perlonncs  dignes  de 

»  C^-pourquoi ,  jc  vous  orie  tXMis  deux  d.a-  foi  /  pour  avoir  li  quel- 
»  corder  vôtre  pioceoion  a  mes  ennuis ,  dont  que  parc  à  ccséféncinens, 

^  ou  pour  en  avoir  vu  des 

mémoires  fccrcts.  Les  Hiftoriens,  dit  Commincs,  laillent  pluHeurs  chofes .  ou  ne 
I^A-^^.  1  J  I- -./.-î^f.  .  t  .»  •     ;  . 


au  Roi ,  &  par  les  létres  qu'on  lui  £crivoit,  lefipielles  je  voîois  Âwvenc ,  poui  en 

faire  les  réponfcs  par  (on  coinmancicmcnt.  ChéD.  13.  dm  livre  &  4.  du  Uvft^». 
Quand  Strada^arledc  1  aparition  du  Colonel  Pedro  de  Paz  à  fon  Rcgimcnc  dans  ua 


témoigna» 
oèfo- 

iguiicr ,  ce  raconté  avec  Icrmcnt  par  quan- 
tité d'Oûcicis,  qui  étoieni  à  ce  combat.  Livre  6.  de  la  fetande  Décade.  La  Prc- 
£ice  des  Mémoires  de  M.  Autiery  du  Mauriereftonedes  nieineiiies  oicces  qu'on 
nous  ait  données  depuis  longtems ,  &  je  préfércrois  un  point  d'hiftoire  commet- 
celui  de  la  mort  de  la  Reine  d'Ecoflc,  qu'il  dit  avoir  apris  de  Ton  pcrc,  qui  le  tc- 
noit  de  la  propre  bouche  du  Chancelier  de  Bclliévre,  a  toutes  les  hilk>iccs  ,  que 
lioas  donne  un  homme  ,  tfû  écrie  6u  des  manulcrits  8c  fiir  des  métnoifet  iim- 
fibics. 

S  II  n'y  a  rien  de  plus  dificile,  que  de  répondre  jufte  aux  fréquentes  interroga- 
tions des  Ptincesi  les  plus  habiles  çcns  y  font  fort  embaraflcz  ,  à  plus  forte  raifon, 
ceux ,  qui  paroîflênt  pour  la  première  fois  devant  un  Prince  ,  qui  a  un  air  de  mai 
jcftc  fcvérc ,  comme  Tibcrc ,  dont  le  vifage  croit  aufll  ambigu qUC  iêspaioles.  7Ï* 
éerii  ferment ,  vhUh  ,  adrcgatJtibHS  &  ohfcuris.  Ann.  i. 


NOTES  JiiSTÛRIQ^MS, 
S  II  manque  ici  quelque  chofe. 
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mVun  n*a  point  eu  de  part  à  mes  afaircs,  Ri'ïnxioN» PonTiQuif. 
»  puifquil  a  toujours  été  à  Rome  ;  &  l'autre  '  Comme  il  eft  certain  , 
n  s'eft  opofc  ,  par  remontrances ,  à  mon  retour  ^  qualiic  de  pérc  ne 
n  en  Sirie.  Ah  :  plût  aux  Dieux,  que  la  vieil-  P<^ut  p™*i»«*trcen  droit 

"lr^!:t*'p^v^'^'^"^'ti,»^  cnfr/rpr^^^- :  d: 

»  du  fils  !  C  eft  encore  ce  qui  m'oblige  à  te  i>£t«t  •  «je  aême  les  en- 
»  prier  plus  inftamment  de  ne  point  mêler  fans  >  qui  Ibnc  en  âge  de 

»»  l'innocent  avec  le  coupable.  Je  te  conjure  bien  connoîtrc  ce  qu'ils 


»gofte,qiumaiiiioit|fcpar  compagnon  pour  contre  le  Prmcc, 

»  un  ami',  qui  ne  te  poura  plus  riea  deman-  (ôkqii'ikle&ireiit wk»- 

»  der.  Il  ne  difoit  rien  de  P lancine.  tairement ,  ou  par  con- 

XVII.  Tibère  déchargea  le  jeune  Pifon  "ainte.  Auttcmcm, ledc- 

du  crime  de  la  guerre  civile,  un  fils  naïant  voir  de  robéïTance  filiale 

A  j //.•/..  P  /-       /         Ti       1            »  Icrviroit  de  prétexte  a  la 

pas  pu  derobcir  a  foiy>etc /.  lU  ^^^^^^^^^  (?rpu.fqucle 

me  tcms  de  la  noblefle  de  la  Mailon  Calpur-  ^cimc  Pifon  dioiadoit  fon 
nia  « ,  &  déplora  le  malheur  du  pcre ,  quoi-  Déiedeierauraerai  Sirie, 
qu'il  fût  tres-digne  de  punition  j.  Apres  cela,  lui  remontrant,  qu'il  aloic 
il  demanda  la  grâce  de  Plancine,  honteux  de  alunicr  une  guerre  civile 

faire  une  demande,  qui  le  fefoit  paficr  pour  *î*"'^'9î?r"  *  »1  cftévi- 

I  i'  r    i      dent,qu  il  lavoitdeauelle 

complice  X  ;  mais  alcguant  pour  cxculc  les  ^  ,  ■ 

*  or  conlequcnce  ctoit  ccte  a- 

faire  >  &  qu'il  y  voïoit  aufTi  clair ,  que  l'on  pérc.  £t  d'ailleurs  j  il  paroii  alTez  par  la 
lécredn  péte  àl*Einperear,  qu'il  oecioîoicpas  ltti>roêfte,qae(bn  fikfiftttoat-a-fàic 
Innocent,  comme  vcritablemencilne  l'ctoitpas ,  pui  fqu'au  témoignage  de  Tacite,  il 
lîit  aufli  ardent  à  faire  la  guerre,  lorfqu'elle  fut  commencée,  qu'il  avoit  été  ferme  à  la 
déconfciller.  Uaittl  igndvo  ad  minifitrU  telli  juvene  Pifone ,  ^ManjUMm [nfcipiendum 
htlUwnAnuijfet.  Ann.  a. 

2  Quoique  les  Princes  foicnr  obligez  de  punir  les  crimes ,  il  leur  fied  bien  néan- 
moinsdeplaindielemalhcurdcspeiâdnnesjquilesonc  commis.  Apres  s'être  aqui- 
wn  da  devoir  de  Prince,  qui  «ft  de  &iie  bonne  juftice,(âns  «Ynir  nul  à  la  qualité 
des  coupables ,  il  eft  de  ffioBiniicide  donna  qudqnei^o&àlicoaipaffion ,  fur-tout 
lorfque  ce  font  des  Grans ,  ou  des  perfonnes ,  qui  ont  rendu  auparavant  quelque  fer- 
vice  à  l'Etat.  Je  ne  VOIS  point, que  ceux,quililentla  Viede  Sutc-quint,aptouven(, 
ni  même  excînént ,  en  aucune  nuutièfe,  ce  tés  ouné,  qui  loi  mbit  dttCf  apiéi 
«mir  regardé  l'éxecution  d'un  Gentilhomme  Efpasnol  pendu  devant  fes  fenètxe$, 

3ae  céte  )uftice  ctoit  une  fauffe ,  qui  le  feioic  dîner  oe  meillcttf  apècic.  Lai  Uwt  a. 
t  U  féconde  partie  de  fa  Vie. 

NOTES  JJJSTORJQVES. 

t  En  l'an  de  Rome  7  4^.  ou  747.  |  pat  où  Tacite  veut  marquer,  que  ccte  dcmaiulc 

«  D'où  les  Pilons  tiroient  leur  origine-  !  ctoit  non  feuleinent  hontcnfe  ,  mais  encore  cri- 
ai U  jadaas  kiado^MMi fudm  ^iaùti»,  \  miaclki  ce^ue  iet  oaduâcurs  fr.tnçois,  finu 
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prières  clc  fa  mérc,  contre  cjni  toas  les  gens-  «-«'rnxioMs  Pocitios^k 

de-bien  murmuroicnt  fecrcccmenc.  ».  Quoi,  /  Comme  les  Hiftoricnj 
»  difoit-on,  il  cft  donc  permis  à  une  mcrc  de  d«^vcm  pas  .prouver 
„  voir  la  mcurcricrc  de  fon  fils  ,  de  «aiccr  avec  ^^^^  p^.;H^^ 

„  elle,  de  l'enlever  a  la  julbcc  ?  On  retalc  oudesGraas.ilsdoivcnj: 
n  donc  à  Germanîcas  (oïl  ce  que  les  Iqis  encore  mofns  les  paf&r 
M  aCOfdenC  à  tous  les  Ci-  Ow.Vitdlms  &  Yenoios  ^  t^lcnce  ,  car  la  fia 

» toïensî ViwTlius & Vc-  TH'on^^E^Z'i  PJ"^"'^"^ '^^"^■«-'ri^*^"^ 

^.,,r.,;„;  <Jc  u  mojt ,  ec  i  tiolJcrcut  cft  de  donner  des  cxcm-' 

„  Plancinc  en  juftice  ,  &         l  ^^^^-^f;^  connoître  le  bien 

»  l'Empereur  &:  la  mcrc  lont  dctcndue  J  Que  &  ic  nul ,  &  éviter  les 
f*  rcftc-t-il  à  céce  femme, après  avoir  emploïé  chofes ,  que  rcBvic  Se  h 
mû  hettieufemenc  le  poifon  9c  les  ibnileges>  médifancepnivoitflMim» 
»  que  de  s'en  fervir  contre  Agrippine  &  fes  tcrprctcr. 
m  enfans  ,  pour  foûlet  du  fang  de  ccte  mal-  ^  Les  Juges  doivent 
,  »  r      ...  °  t    o     '       '    toujours  opuicr  lelon  la 

»  heurcufc  famille  ce  digne  oncle  &  cete  ge-  ^.^^^^  ^  loix^  car  ce 

»  ncrcufc  aïeule  3  ?  Durant  deux' jours,  on  fat  n'cftpas  à  eux  à  faire  gm- 
fcmblant  de  travailler  à  ce  procès,  Tibère  cc,maisauPnnce.  L'avi? 
exhortant  les  enfiuis  de  Pifon  a  la  défenfè  de  du  ConTul  Cocta  étoic  ri- 
leur  mére.  Et  comme  perfonne  ne  fc  prefcn-  gourciix  ,  mais  il  croit 

toit  pour  répondre  px%  acufatcurs  &:  aux  te-  f^"^':'""'^  l'î.^'Vi^^""' 

.          ■  ïf  *       T  •  s  1.      •  le  principal  bat  cft  dim^ 

moins,  qui  declamoienc  a  1  envi  contre  e  le,  prôner  l.f  terreur  aux  mé. 

la  haine  fcfoit  place  a  la  compallion.  Aurclius  j-hans.  Ajoutez  à  cela,  que 

Cotta  ,  qui  opina  le  premier  ,  (  car  lorfquc  ks  Princes  aiment ,  que 


le  nom  de  Pifon ,  confifqucr  une  partie  de  fes  pj^j^wig^.  Cependant, 
biens,  &:  donner  l'autre  a  ion  jeune  fils  ,  a  la  j^ut  pas, que  les  Ju- 
charge  de  changer  le  nom  de  CncïuSjajou-  ges  paflcnt  jamais  les  bor- 
tant,quc  l'aine  fcroit  dc^tiidc  de  tous  hon-  nés , qui  lenr font  pfcTcri* 
neurs  -*  ,&  relégué  pour  dix  ans^avec  izjooo.  J«  par  leur  confdence-,  «e 
mille  écus^oS  loi  d«»«oit  pour  vine  =  fc  ^^'^  J™;^; 

au  plus  qu'à  ce  qu'éxige  «MblumeRC  U  figuenr  delaloi.  Car  c'cftune  témé- 
ricc  ,  &  tout  cnfcmble  une  injuftice,quedccondanner  un  criminel ,  quel  qu'il  Toit, 
À  plus  que  ibo  cdme  oc  m^'ritc^  fur  l'opinipa  qu'on  a  >  ^uc  le  Priocc  modéicia  û 

fcntcnce.  '  •  ' 


NOTES  HISTQUISIVES, 


"no! s ,  Sr  Italîent ,  n'ont  point  rendu.  Ot  j*ai 

vcuhi  exprimer  par  !c  ino:  île  ,  '.^nf/ce  ,  celui 
de  ff^iitM,  parce  tjuc  ccia  qiudrt  paifaitcmcni 
à'ce     Jacice  a  dît  aupaiavaiic,  rM^jfiiri*  M* 


tris  inntxum  ejfe ,  que  Tibère  ctoic  du  fecret  dp 
(a  mcrc ,  à  l'cgatd  dcsotdtcif  gu'eUeavoitddii- 
nci  à  Pkutcing 
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4p3e  la  grâce  de  Plandiie  ièiok  acor^iée  aux  B.>'ri-K'iûNs  Pottri^g^c. 

I^icrcs  de  rimpcratrice.  '  H  cft  de  la  prudence 

XVII  î.    Tibcrc  modéra  beaucoup    cet  Pnncc  de  retrancher 

avis  ,  ne  voulant  pas  ,  que  le  nom  de  Pifon  des  arrêts  de  mort  pon« 

fttt  ralédcsFaftes.,puifqu'ony  laiff^^  bien  :^X^^:;:i'^S^ 

celui  deMar&<Ancoine  ,qai  avoit      lagoer-  rhoaneiir  de  leur  famille, 

feàfapatriei  &celui  de  Julus  Anconius.qui  Fïlippe  II.  aprenant  kl 

avoit  corrompu  la  fille  d'Augufte.  Ec  quant  circonftanccs  du  crime  do 

au  fils-aîné  de  Pifon,  il  le  délivra  de  route  Gonçalo  Pizarro , oui  a- 

ignominic,  &  lui  laiffa  tous  les  biens  de  fon  Cb***!*  • 

pcrci  car  il  réfiftoic  affcz  conftamment  aux  '^"Avûir  vouVtSû 

CentatlOAsde  Tavance  ,  comme  l  ai  dit  plu-  fcrdanslcGouvernemcnB 

fleurs  fois;  &:  la  honte  d'avoir  fait  abfoudre  du  Pérou, donc  iîmfiértt 

Plancine  le  rendoic  alors  encore  plus  humain,  avoit  fait  la  conquête. 

Il  rejcra  auffi  les  avis  de  Valerius  Meflalinus  jamai» 

&:dc  Cccina  Scvcrus ,  dont  lun  vouloit ,  qu'on  «i  tît»  de  Roi, 

mît  une  ftatiic  d'or  dans  le  temple  de  Mars  le  y't.^rî*f  "*  ** 

__  ^  „  »      j    As       .         i-v   ^^^îcnt  otert  ;  déclara  pat 

Vangeur  j^ai  lautre,qtion  dreflât  un  autel  a  acte  ùgnédc  fa  main,, 

la  Vangeneer  difaK^ique  ces  ofrandes  fe  f«-  ^ueGonçabn'avoitpoinc 

Ibiem  pour  conferverla  méflBMHtt  dies  viâoires  ttc  craûrc ,  quoiqu'il  eue 

gagnées  fur  les  Etrangers .  au-Iieu  qu'il  faloic  été  condanné  comme  tel  y 

cnfevclu-  les  m.i]heurs  domcftiqucs  dans  lou-  commandant ,  que  ce  non» 
1,1-/-  xt  il-  1  /-  /    rut  ctacc  de  toutes  le» 

blu  Et  lur  ce  q^e  Mcliaiinus  avoïc  ajoute.  u,ft„;„,    ^      i»  • 
V     i-'     •    j    ^         •  Hiftoircs  ,  ou  on  lauroit 

qu'on  feront  des  rcmercimens  à  Tibere^a  Li-  apolléainfi.JP(»»jF4Wff 
Tia ,  à  AntoBia ,  à  Agrippine ,  9S  ^  Dnilbs,  têiih  d»  Vtr*  dMsCEpi- 
pouravoir  vange  la  mort  de  Geemanicus,  L.  fome  de  U  rie  deCki^rU- 
Afprenas  lui  demanda  devant  tout  le  Sénat,         Ceux,  qui  voudront 

s'il  avoit  oublié  Claudius  à  dcffein  :  ce  qui  fut  X?'':  ^«^mbla- 

r  1  A    r^y    j      c     ■      ^  •    «>»c  aceluid«'Piion,.nont' 

caufe ,  que  le  nom  de  Claudius  fut  inconti-  ^^.^  ^„  y^^^  ^J^^.^^ 

acnt  écrit  avec  les  autres.  Pour  moi ,  plus  je  ^  n  ^'en  voit  fouvent 
lif  d'hiftoite»  y  anciennes  ou  modernes  y  plus-  des-  éxemples-  dans  les 
p  dècouTte  la  vanité  des  chofcs  du  monde,  PrincipautezéleAives,où 
9t  les  égaiemens  de  la  prudence  humaine.  1°  P<="P'«  >  ^i^e  fore 
Car  la  renommée,  les  fouhaits  du  peuple,  &:  »  "i^onnct des ataircs  du 

la  vénération  des  Cournlans,  promctoicnr       ,         „  j- 
„_      .      V  '  /      V         ,     point  de  nommer  divers- 

1  Empire  a  tout  autre  ,  qua  celui ^  a  qui  la  i^rinces chacun  félon  fa 

Fortune  le  deftinoit  i,-  fantaiHe,  ou  fcs  clpéran- 

ccs  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  it 

yen  ait  und'élû.  Tac.  H'tfl.  2.  Et  comme  il  n'y  a  point  de  Cour,  oià  il  arivc  tant 
dechangcmcns ,  ni  tant  d clc«^ions  impréviics ,qa'à  Rontc ,  Scipion  Ammirato  a 
en  taHôn  d'apUquer  id  on  dilôoars  de  l'êleAion  des-Papes ,  dont  voici  l'extrait,  if . 
lèmble  ^dit-il  ,  que  ces  fages  du  monde,  qni  (e  piquent  de  nous  montrer  au  doit- 
celiii,  qiû'doui  £tte61û,.atacbcacirafe  U  coiidaiongnod^Ucd&rékâion>d»«' 
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fant,  qitc  les  Cardinaux  jeunes  n'ont  rien  à  cfpcrcc  au  Pontificat  ;  ce  qui  eft  CRS-' 
fauxjLéo  aX.j  étant  parvenu  à  l'âge  de  37.  ans  i  Bonifacc  V I II.  à  54.  Clément 
V 1 1.  à  45.  D'aunes  tinneiit  pour  aIRbé  ,  qa*on  n'élini  jamais  un  Pape  étranger , 
dancaltt  qoe  ksCavciiJiattx  Italiens,  qui  font  toujours  en  plus  grand  nombre ,  <qu  c  les 
Ultramontains , ne  foufriront pas  que  le  Pontificat  forte  de  Icurnation.  Sans  alcc 
plus  loin  t  on  voit  le  contraire  dans  Hadcicn  V I.  qui  non  iculement  étoit  Flamand» 
■Mîs^  y  oacn  cek,  n'avoir  taiiMis  tA  ni  Rome,  ni  l'Italie.  EtCd^III.  de 
Alexandre  VI.  qui  ne  font  pas  fort  anciens  ^  n'crotcnt-ils  pas  Efpagnols)  D'aiitiCf 
difent  j  que  les  Cardinaux  de  maifon  illuUrc ,  ou  de  parente  nombrcufe  ,  peuvent  en 
•  toute  alTûrance  abandonner  refpcrance  du  Pontificat  >  &  néanmoins  de  mes  jours 
ont  été  Paul  III.  &  Paul  IV.  tous  deux  tres-noblcs ,  &  ce  dernier  il  aparenté,  que 
je  ne  lai  point  de  famille  en  Italie  plus  abondante  en  hommes,  en  terres,  &  en 
charges ,  que  la  Mailon Carratc.  £t  de  plus.  Clément  VII.  n'étoitpas  lèulemcnc 
tns-noble,  mais  encore  lêieneur  abiôb,  (  bien  que  (ous  le  fine  nodene  de  Gouver- 
neur )  d'une  grande  partie  de  la  Tofcanc.  Combien  de  foisai-jeoui  dire»  que  depuis 

fque  le  Pontihcat  fut  forti  des  mains  des  Moines  Bénédidins ,  on  avoic  réfolu  de  ne 
lus  ioutrir,  qu'il  retournât  dans  aucun  Ordre  Religieux  ?&  néanmoins,  outre  Sixte 
^.  &  Pie  V.  l'un  Cordciier,  &  i'aurre  Dominiquain  ,cétc  année  (1585.  )  Dieu» 
voulu ,  que  de  Cardmaux  n'y  en  aïant  que  deux,  qui  fufl'cnt  Religieux, Félix Pe^ 
rctti,dc  l'Ordre  de  S.  François,  fût  élevé  au  Pontincat.  Témoignage,  que  ni  les 
jeunes ,  ni  les  étrangers,  ni  les  Nobles ,  ni  les  Moines ,  n'en  font  point  exclus,  com- 
me lediiênt  nos  Politiques.  Il  y  en  a  aufll ,  qui  débitent  pour  cet tam,  que  l'on  ne  fe* 
ta  jamais  Pape  un  homme  trcs-fevére,  un  cfprit  libre,  ni  un  Sujet,  qui  ait  l'humeur 
guerrière.  Voudroicnt-ils  un  Pape  plus  rigide,  que  Pie  V. plus  libre,  que  Jules  III, 
phiscoucageux  &  plus  guerrier  que  Jules  II?  Ilfimt  donc  concture,quc  quelques  bri- 
gUes&  pratiques  que  falTcnt  les  Cardinaux ,  Télcâiondes  Papes  cfî  toujours  une  œu» 
vrepurc  5:  fimplcdela  maindc  D'vox.Difc.\.dHliv.i.dtfmComm.fHrTac.  Il  nes'cn 

È:ut  jamais  voir  un  plus  bel  éxemple,  que  celui,  qui  cft  raporté  dans  une  icirc  di| 
arunal  dejoyeufe ,  où  il  rend  compte  au  Roi  Henri  I V.  de  l'élcâion  du  Cardi- 
nal Borghefc ,  qui  fut  Paul  V.  au-licu  du  Cardinal  Tofco,  que  les  Cardinaux  Aldo* 
brandin  &  Montalte  ,Chefsdcsdcux  principales  tarions  du  Çonclave,aloient  élire 
d'un  commun  acord.  w  Sur  cela ,  dit- il ,  fe  preftote  le  grand  Cardinal  Baronius ,  qui 
»  aïant  toujours  protefté  i  Aldobrandin  «qu'il  n'imie  jamais  .\  l'adoration  de  ce  Su- 
«j  jet,  que  le  dernier,  dit  tout  haut  ;  Que  celui ,  que  nous  alions  élire,  étoit  indigne 
M  de  ccte  charge)  que  c'étoit  taire  une  grande  plaie  à  l'Eglifc^  qu'il  ne  teroit  point 
w  de  ichifine  y  mais  qu'il  n'itoir  que  le  Mtnier  \  fon  adoration.  Nous  vîmes  alors  un 
H  zele  bien  ardent  à  l'honneur  de  Dieu,  Se  un  éxemple  fort  rare,  qu'un  A:ulCar> 
M  dinal ,  fur  i'aûc  propre  de  l'adoration',  &  voïant  tous  les  autres  unis,  ofat  parler 

••  avec  tant  de  liberté  Le  Cardinal  Aldobrandin  m'aiant  propoic  le  Cardinal 

m  Borghefe ,  &  conjuré  par  tous  les  fcrviccs ,  qu'il  avoit  rendus  à  V.  M.  &  par  la  mé. 

m  moire  du  Pape  Clément  ,  de  le  vouloir  agréer  je  demandai  au  Cardinal 

w  Montalto  ,  h  ce  Sujet  lui  étoit  agréable,  il  me  dit  ^  que  non  icuicmcnt  il  lui 
I»  étoitagtéable ,  mais  qt»e  nous  l'ooiigerîonsfbttdenont  en  conienccr.  Al<lobran. 
n  din  nous  iupliamdelui  faire  céte  grâce ,  je  lui  dis  >  que  je  loikûf  Dieu,  de  ce  qu'en 
M  (crvantdeuxpcrfonncs  ,quc  nous  honorions  fort, nous  avions  pour  Pape  celui, 
w  que  V.  M.  deiiroic  le  plus,  &:  un  ii  homme  de  bien ,  &:  de  vie  (i  exemplaire.  £t  dés 
«t  la  parole  prononcée,  Borghefè  fiitfâit  Pàpe.  Voili,  Sire,  le  iiiccés  de  la  nég». 
m  ciation  de  ce  jour-là,  dont  ic  crois  que  V.  M.  recevra  beaucoup  de  contente» 
•t  ment  •  voïaiit  la  diipoîîtion  des  a^çs  s'être  lenconii^ée  telle  ,  que  les  Cardinaux 

vos 
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XÎX.  Peu  de  jours  après,  Tibère  propolk  ap'fiMiow  potretpg^ 

au  Sénat  de  donner  à  Vicellius,  Venmius, &  *  vos  Sujets  font  demeu- 

Setvcus  ,  les  dignitcz  de  Prctrifc  ,  tfui  va-  "  rçz  çommc  Ic$  arbitres 

auoienf.  Il  promit  à  Fulcinius  de  le  nommer  "      ConcLve,  &  ont 

Lx  charges^  &  l'avcrc.  de  modérer  fon  feu.  ^^f,t*p'„J^,'/ff  * 

OUI  nuifoit  à  Ion  éloquence  /.  VoiU  à  quoi  „  homme, de  qui  U  vie  fie 

le  cennina  la  vangence  de  la  more  de  Ger-  »  U  tépuu^  lioifc  on 

manicns ,  fi  dlverfement  racontée ,  non  feule*  peu  lachie  i  aii-Ueii  qiur 

ment  en  ce  tcms-là     mais  cncorcT  en  celui-  "  "0"s  en  avons  un,  qui, 

ci.  Tant  les  grandes  afaircs  fonc  fuicrcs  à  des  -       comradidion >  eft 

narrations  ambiguës  ,  les  uns  croiant  tout  ce  ^  j^.^^  ^  tresse  Ai7 

qu'on  leur  dit,&:  les  autres  déguilanc  la  vcri-  ^  fi, je  veux  croire,*  qu'il 

ce  par  des  menTonsest  de  (brte  que  le  vrai  de  »  Ten  agréable  à  v.  M. 

le  nux  partagent  également  la  créance  delà  »  9c  utUe  à  la  France , 

poftérité  "*  P*'"  reconnoiflance 

XX.  ■  Dnifus  Étant  fom  de  U  Ville  .poo.  ;  gj^.'  ^ 

m  ttmx  vos  Sujets,  en  fon  clcâioii  ;  ne  fc  pouvant  mef«  qu'ils  nVient  été 
w  les  inftrumcns  de  la  volonté  de  Dieu  ,  pour  empêcher  ,  que  le  Saine- Siège 
m  n'ait  été  rempli  dWce  perfonne ,  afin  de  le  réicrver  à  lui ,  à  qui  Dieu  l'a- 
-  voit  deftiné  pour  le  bien    le  inrice  de  Cou  Eglife.  DmitHifMndnCâr^imA 

dtjoyeufe. 

t  La  Logodiari hce ,  c'cft-à-dirc ,  ce  âux  de  bouche  impétueux  ,  que  Q^incilieo 
apelle  ot  oractps  ^  cil  un  grand  défaut  dansun  Omeor.  Nous  voTons  des  Piédi- 
CitCana«ontlaboache  va  comme  un  rcvciUe^matin ,  8c  donc  tous  les  fermons 
font  un  cmporrcmenc  ipcrpétucl.  Et  le  Vulgaire apellc  cela,  prêcher  à  l'Apo/loli- 
que,  comme  h  les  Apotrcs  n'avoient  annoncé  la  parole  de  Dieu  qu'en  criant.  Ce 
défaut  cdciceffif  dans  le»  Piédicaicms  Italiens  &  Efpagnols ,  qui  ont  le  gefté  en- 
core auflî  impétueux  que  la  prononciation,  j'ajouterai  à  cela  une  réflexion  fur  l'a- 
wrtiilement,  ^ue  Tibère  voulut  bien  donner  a  Fulcinius.  C'cfl  que  la  précipita- 
tion &  la  véhémence  de  cet  Avocat  ki  déplaifoient  ,  parce  qu'elles  étoient  fore 
Opofces  à  fa  manière  de  parler  lentt  9C  yothc.  Il  faut  donc ,  que  ceux ,  qui  ont  à 
parler  devant  les  Princes ,  acommodent  leur  difcours  à  leur  goût ,  s'ils  veulent  être 
écoutez  favorablement.  Squs  Auguile  ,  les  harangues  k  fcioient  longues,  parce 
que  les  (iennes  étoient  nuiours  ukz  éiendSes  ,  à-cau&da  ibin  qu'il  prenoit  d'ex- 
|>liquerclairenientlêspenwes.  Sous  Tibère ,  on  les  fefintooBnes de  prcHces, parce 
que  fon  ftile  ctoir  concis  &  ferré.  Ce  qui  montre,  que  l'Eloquence  a  fcs  modes, 
auOi  bien  que  les  habits, &  les  préceptes  de  la  Grammére  &  de  la  Rhétori- 
que ne  fonc  d'ofage  dans  le  inonde,  que  félon  la  confonniié  qn'ib  ont  au  génie 
prcfent  de  la  Cour. 

^  Ileft  biendificile  dedéveloper  la  vérité  des  chofcs  ,  qui  ont  tu  divcrfcment 
racontées  dans  le  tems  même  auquel  elles  fc  (ont  paflees.  Plus  elles  vicilliHent, 
pkis  eUeedenennent  obfcafes,&  mêlées  de  circonllanccs  ingcnicufes ,  qui  les  fonc 
paRcr  en  romans.  C'eft- pourquoi  ,dit  le  Chancelier  de  Chivcrny  dans  fcs'  Mcnioi- 
tes,  j'ai  eilimé  être  bon  de  laiilcr  aux  miens  la  vérité  des  cholcsplus  remarquables^ 
OÙ  la  plupart  des  HiAoticas  peuvent  tromper  la  poftéricé. 
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alcr  prendre  de  nouveau  les  aufpiccs  j)' ,  y  fie,  Ri'f  fixions  PotiTionn. 

après ,  fon  entrée  ,  avec  l'aparcil  du  trionfe  '  Bien  que  les  fortics 

de  l'Ovation  z,.  Vipfania,  là  mctc  ,  mourut  ^««n*:  qucWfois  bieo 

quelques  jours  après,  l'unique  de'toos  les  en-  "'^^^f^!^"  >  f}'  Commis 

P          .  •' .                       ^            1  ncs,  luonr-cllcs  bien  dan- 

fans  d  Agrippa ,  qui  eut  une  mort  douce»  car  ^  ■ 

il  eft  ceRain,ou  du  moins  chacun  a  ou  «que  fonc  enfermez  «ilans  une 

les  autres  onc  pcci  par  le  fer,  par  le  poifon,  place  ;  car  Ij  perte  de  dix 

ou  par  la  faim  4.  hommes  leur  cil  plus  <ju*- 

XXI.  Ccte  année  ,  Tacfarînas ,  que  j'ai  «nt  à  ceux  de  de 

dit  qui  fut  mis  en  fuite  l'cfté  précèdent,  ic-  ^^"""t  leur 

*            ,                      »  r  no:r.brc  n  cil  point  pircil, 

commença  la  guctre  a>  Afrique ,  première-  &    .^j,     '  ^^^^ 

ynent  par  des  çounes  ça  &  là ,  toujours  neu^  recouvref  d'autres  hotnc^ 

reufcs  à-caufc  de  la  vitelTe  ,  donc  il  aloic  i  6C  mes ,  quand  ils  vculenc 

puis  par  le  pillage  des  bourgades,  d'oii  il  em-  D'ailleurs  ,  ils  peuvent 

nortoic  un  cros  butin  -  enhn ,  il  anficgca  un  Pff*^"  "°  Chef ,  ou  ua 

1  ort,  peu  éloigné  du  fleuve  Pagis  ,  où  corn-  Condufteiir .  ce  qui  b»m 

r           o             ,                         r-»  louvent  eft  cîufe ,  que  ic 

mandoïc  ,  avec  une  cohorte  Romame  ,  De-  relie  desi;cns  dcgucrrcne 

CriuS,  homme  de  cœur,  &C  bien  ^OXCm  ,  qui  demandent  qu'àabmdon- 


fans  fc  foucier  des  traks  des  cpnemis,  cric  des  IbrtùM  i  car  du ,  qui 

>ux  Enlèignes ,  que  c*efl:  une  cfao&  honce^fe ,  mcttrenc  du  c5té  des  af^ 

que  des  foldats  |(.omainS  coumehc  le  dos  de-  fiégeaos,  ne  compenfeni 

srant  des  dcfeiteurs  U  des  avanturicrs ,  qui  tI-  P«  r".^<^  'i'""  4"^  ^c"" 

'  .  0ucptcdcsaiuegezi  paj^ 

f  e  que  ceux  dedehors  ont  moïen  4c  ricaUir  leyrs  pertes  ,  &  ;ion  pas  ceux  de  dc^r 

^OTES  Hl^TORiHyES. 


j  Sans  IcfijiTcIs  i!  ne  pouvoir  pas  recommencer 
]cs fonction^  puMic]i!cs  ,  (^u'il  :ivoit intcrrompiics 
>lepuis  Iba  retout  à  Roir.c ,  ni  joiiir  de  l'honneur 
cluttionfctqnilui  ctoic  décerné.  Citecirémo- 
'nie  confiftoic  en  du  piiéres ,  que  fcfoicnc  aux 
IXrax  lie  {car  être  Êiverabics,  ceqx  qui  pje- 
Aiwent  pellëdton  de'4ttelç|ac  Ma^ncuve  civilc 
cu  ciititaife.  . 

«  L'Ovatioiin'étoic  Ju  commenccmenc  qa*tui 
cri  de  jiûe  »  que  fefbicnt  les  Toldiits  vtûorieux 
1  la  fin  A'i  combat  ,f n  reduublam  eèteexelama- 
t  on,»!  Il  c'^  ai:|ourdai  fi  comtnunc  par  tout,  O  ! 
C)  !  O  :  Ëc  ce  que  nous  a^Uoos  les  O  !  de 
flo&lfqiW  f^at«n  uis  &  dcschanu'4'aI^Rr- 


fe  ,  repond  afTci:  \  eête  Ovation  Itomaine.  Xc 
triofifant  yportoitiine  couroni'c  fur  i.iti  [c,pi  c- 
ccde  tieî  loiJars ,  rui  tcnoiciu  une  branche  d'o- 
livier. Sa  robe  croit  fiinplemcnt  de  pourpre  » 
au-licu  que, dans  le  granattioq^^cUcitoitde 
pourpre  btochée  «Tor  à  |talnies.  Céte  entrée  i« 
fcliiit  tantôt  à  rlicval ,  tantôt  i  pic,  d*où  elle 
cl>  apcllcc  trionû-  ccdcnrc  par  Denis  d'Halicar* 
foSt  ;  au  fou  des  Hures  &  des  haabois  >  &  tou- 
jours fan^  troq>pcces  :  &  la  eé^cpiode  finiÇbiic 
par  lelâctifice  d  une  brebis  >  ^oA  lelon  niitar« 
que  vient  le  nom  iVo-juno 

*  Caînsâ;  Luuus,par  Je  poifon;  Auip^a, 
Je  Poftbttmê  *  fM  le  Kx  { Agrippine ,  pat  M  uum, 
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iroknt  fans  difciplinc  j  6c  quoiqu'il  cûc  perdu  ».i'««wo»«  PotiTt<ïai».. 
\in  œil ,  &  reçu  plufîeurs  blcflurcs,  il  tourna    '  t»  décimarion  cft  le 

droit  à  rcnncmi  ,&  continua  de  combacrc,  pl"":  (fi.-jcc  remède  qu'il 

jufqu  à  ce  qu'étanc  abandonné  des  ûcns ,  U  l^^^^j^^^ 

perdit  la  vie                        .                 ,  litcdcsfoldats.  Ellcs'ixin. 

XXII.    L.  AproniUS,qui  avoit  lucccdc  cucc  rarement  en  France, 

à  Camille  ,  plus  indigne  de  rignominie  des  mais  on  y  fuplcc  par  un 

-fiens  ,  que  de  la  glotte  de  rcnnemi ,  fie  déci-  remède  équivalent,  qui  dl 

mer  h  cétc  infâme  cohorte  /,  9c  tuer  à  coups  caflation  des  Compa- 

de  bâton  ceux ,  qui-forent  tirez  au  fort.  Pu-  •  ^'^Hcqucht  Louis- 

'  ^          ,v         •    r    J  '    r  Ic-Julte  en  16x9.  cft  rc- 

mtion  rare  en  ce  tcms-!a    mais  fondcc  fur  En  voici  U 

i  exemple  des  anciens,  tt  d  ailleurs  ,  cete  fc-  teneur,  w  Le  Roi  étant 
vérité  fie  un  fi  bon  cfct,  que  cinq-cens  Vctc-  -  bien  informé  de  la  lâ- 
rans  >  feulement,  défirent  les  mêmes  troupes  •chcté^avccUauelIelet 

de  Tacfarinas  2  ,  qui  aHicgcoicnt  un  Fort,  -  Cèmpagnte  d»  Che- 

»  v.m- légers  de  F<»eat«, 

«•  de  Cailclct ,  &  de  Cuvillicrs  ,  ont  lâché  le  pied  au  combat  de  ThionviUe  «  8C 
»  ne  voulant  qu'une  telle  iofâmie  demeure  (ans  être  notée  9c  châtiée  ézemplaires- 

•»  nicntja  ordonné  &  ordonne,  que  lefditcs  Compagnies  feront  caflccs,fkn$  qu'^ 
•»  les  puiflem  jamais  être  rétablies.  Déclare  Sa  Ivir.jcftc  les  Capitaines  Se  Ohciers 
m  dildiies  Compagnies,  infâmes,  &  incapables  de  jamais  poOudcr  charge  dans  la 
m  guerre,  fe  réfervant  d'ordonner  contre  eux  telle  pimition  qu'ils  méritent.  Et  dans 
une  létrc  au  Viconnc  de  Lignon  :  »  Mon  intciv.iun  cft,  (  ait-il  )  que  vous  caflîcs 
i»&chafllcz  honccuicmcnidc  votre  Régiment  tous  les  Oiîciers  &  lbldats,qui  au- 
m  ront  été  noeez  ,  pour  avoir  fui  en  cétc  ocafion  i  Se  que  vous  ne  pcrméiiez  pas , 
m  qu'ils  iêrvenc  en  d'autres  troupes ,  où  la  contagion  de  leur  mauvaise  conduite 
M  pouroi:  caufcr  le  môme  défordrc  ,  qu'elle  a  tr.it  p.u  combat  de  Thionvillfl.  Datu 
t<  ttme  4.  dei  Mémtirgj  du  Mini^lèredH  Cardinal  de  RichtUeu, 

r  Quelquefois  les  vaincus  apertent  ptusde  tèibbtton  ,deot>iirage,  &  de  bonne 
conduite,  à  un  (ècond combat ,  que  ne  font  les  vainqueurs  ;  c^r  ceux-ci  font  fujets 
à  fe  relâcher  par  je  ne  frt  quel  dcc;oût ,  ou  par  un  certain  ori^Ueil,  que  la  vi^ftoire 
inipirç  ^  au- lieu  que  ks  autres  ont  pour  éguiUons  la  honte ,  le  dépit  >  le  deiîr  de  la 
Tangcnce  »  9c  celui  de  ti-gagner  reltime&  les  bonnes-gcacesde  leur  Général.  Tour 
cela  eft  de  Tacite,  jlcriore  difcipl'mâ ,  dit-il,  viHrfukm  vUlûrts  agitnt  :  hos  Ira, 
•dium ,  HltianiscHf  ii  'ttM  ,  ad  vïrtutem  accendit  ;  îlli ,  per  fajlidium  &  Stnttmutcimm 
hchrfccnt.  Hilhi.  Profuijfc  difciplift<t  ipfum pHdorcm.  Hill.  3. 


NOTES    aiSTORlQV  ES, 


h  St»tutnmtm»f«rti  ntfiri,  du  Cicéton  par- 
iant de  la  dédnuuoa  ^ut.fii  multis  effef  p*gi- 
tiumrtt  militer :t  admijfnm  .fortitione  in  ijuoyltm 
MmimAtlttntrtrur  ^  ut  mttus  videlUtt  »d  omnfs, 
panta  *d  fiuttt  pmmrint'  fnClumt.c  C'eft-il- 
iite  :  Nos  aocetxvi  ont  oïdimné ,  <]ue ,  H  beau 
coup  de  gens  veiioieneicominctrequcl<]uc  cri- 
Bcconcie  les  loix niilitalies >  on  \::\  pumc  qucl- 
gtKS>iiat  faxia  voie  4u  ipct,,  aiio  ^  le  fu^Ucc 


-de  ccux-CT  donnât  de  la  terreur  àîtous  les  autre». 
Appius  Claudius  (cmbicavoir  été  le  premier  au- 
rtiir  lie  la  (iccini.ition  chez  Ici  lî.onuiii';.  Sonar- 
mec  l'aTanc  abaiworukCtians  i'cxpcdicion  coiuie 
les  VoKques  ,  il  la  fit  décimer  à  Ton  retour ,  9t. 
lît  oattMC  la  tèu  aux  Centoriofis ,  aptés  les  a vdir 
ûir  fbuerer.  T.  Uvelhrt  ».  le  même  Hiftoricn 
(Jir ,  que  l'on  ruoi:  les  folJats  Romains ,  avec  de»- 
ccluia«  f  OU;dcs*i>atOiK  de  ferment  ;  (  vu$li$t  ^ 
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noftitacThala.  Ce  fat  dans  ce. combat,  que  Ri'FitxioN»  Pourr^apt.* 
Rufus  Helvius,  fîmplc  fotdat  >  aïant  fauve  la  s  Les  Princes  font  tou- 
Vie  à  un  citoïen  ,  fut  honoré  ,  par  Apronius  ,  K^.^i^»  V^^'i^^ï^^T 
au  prefcntdu  coUcr  6.dclap,quc  p../.ra  ^l^^^'^r'é^^ 
quoi  Tibère  ajouta  la  couronne  cmquc  ,  le  fcs,  &  fui -tout des  récom- 
plaignant  (  quoiqu'il  n'en  fut  pasnlcne  )  de  ucnfes  militaùcsadont  U 
ce  qu'Apfonitis  ne  la  lui  avoit  pas  donnée  i ,  diAribationrireidegnui- 
àSanc  droit  de  le  faire  comme  Pxoconfiil.  des  conflgucnccs ,  lorf- 
Tacfarinas  voïant  les  Numides  épouvantez,  quelle  fc  hu  par  d'autres 
T    ir  f      1  1         »  j-    jr'«      mains.  Apres  la  bataille 

ajrcfolus  de  ne  plus  entreprendre  de  ficgcs  J      bâton  de 

répand  la  guerre  en  divers  lieux,  tuiant,  quand  Maréchal  ne  fiit  rcfufé  i 
on  le  pourfuivoit ,  &  pourfuivant ,  lorfqu  on  m.  de  Gaflion ,  pour  oui 
fuïoit.  Tant  quil  fit  ainfi  la  guerre,  il  le  mo*  le  Duc  d'Angaten  le  de* 
qua  impunément  des  Romamsimais  depuis  mandoïc,  que  parce  que  la 
qu'il  fefut  aptoché  deslicux  maritimes ,  il  fut  ^fS^"^*--  ^  Cat- 
2bUgé  de  caVr  à-c^ufedeladificultcd^em.  it ne p^T^I^H fût X 
porter  ion  butin.  De  forte  qu  Apronius  C-elia-  vable  de céte  dignité  à  ce 
nus,  qui  fut  envoie  par  fon  pcre,avec  laCa-  Général viéloricux.  Quoi 
valcrie  &:  les  cohortes  auxiliaires,  &  la  mcil.  qu'il  en  Ibit,  ncn  ne  faïc 
Icurc  Infanterie  des  légions, trouva  mo'ien  de  platdeplailîr  àun  Souve- 
le  combatte,    4c  le  jechaflcr  dans  fes  mon-  J  "  >  n^odération 

'  a  un  Sujet,  qui ,  après  lui 

tagncs,  avoir  rendu  de  crans  fervi- 

XXIIL  Encemêmctcms  ,EmihaLepi-  ces,  ne  veut  point  «tte  ré- 
da,qui , outre  la  fplcndcur  de  fa  Maifon ,  avoit  comocnfé  d'.iurrc  main 
Lucius  Siila^      Cncius  pompe  lus  pour  bifr  que  de  la  Tienne.  Le  Car- 

aillai  d'QlTac  parlant  de« 

prcfens  que  le  Cardinal  de  Joyeufe  lui  avoic  envoïez  au  fufet  de  ùi  ptomocibn: 

Je  n'acceptai,  dit-il ,  que  la  panetière  d'argent ,  qui  peut  valoir  cent  écus  j  car  encore 
que  je  n'aie  point  tout  ce  qu'il  rae  faudroit  pout  loutcnir  céte  dignité,  û  cil-ce  que 
je  ne  veux  pour  cela  renoncer  à  Tabftinence,  que  j'ai  toujours  gardée,  ni  m*6bliger 
de  tant  à  autre  Seigneur  ou  Prince ,  qu'au  Roi.  Létrc  171.  Le  Roi ,  dit  un  Moderne, 
doit  être  le  fcul  maître  &  le  fcul  arbitre  de  toutes  les  récompcnfes ,  &  les  doit  faire 
jar  lui-même,  eniotte  que  ceux,  qui  recevront  quelqu'un  de  l'es  bienfaits,  foicnt  per- 
fludez,  qu'ils  les  doivent  à  lâbomé.  Outre  que  rien  ne  peut  donner  un  contcntcinoit 
plus  véritable  à  des  Sujets ,  qui  ont  les  vrais  fentimens  d'honneur ,  que  de  recevoir 
un  bienfait  ilclamain  du  Roi  ,dautantque  la  dignité  de  la  main  roïalc  njoûrc  auprc- 
fent  unequalité,  qui  en  augmente  l'excellence  &  le  pfix.  Chap.  ^.  tin  Traité  de  I4 


NOTES  NISTORIQVES. 


8i  les  foldats  étrangers ,  avec  des  bâtons  ordi- 
naires, [fmfliiiu  )  Paterculedtt  1  <Jtie  le  Procon- 
ful  Calvmus  Doraitiiis  fit  éxccuccravcc  Icbjton 
Je  Licuccnatn-Colonci  VibiUiut  ,p<}ut  «'être  en- 


fui honccurementd'unconibac.Hi/f.i.«&4;^.  7t. 
Quel<]uefoisIesCooruls  Romains  •v^ifimmhfmt. 
Si. ,  centtftmab»nt ,  c'cft-à  dire ,  fc  cootClUoieiB 
d'cx)  jpunii  uo  de  vint ,  ou  ua  de  ccub 
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aïeux  ,fut  acuHcc  de  fupofition  de  parc,  par  R«'»i.«wo»»s  Poutiquei. 
Publias  Quirinus ,  Ton  mari,  homme  ricne,  '  Il  cft facile  de pcrfua- 
&  fans  cnfans.  On  Tacufoic  aufli  d'adultcrc  ,  <ler aux  Jugcs.qu'unc fcm- 


d'empoifonncmcnt  /  ,  &  de  demandes  faices  "vi^îtt^i^^'^Sïîîttfe 
lux  Aftrologucs  couchant  la  Maifon  de  ÏEm-  ^^^^  " 
pereur  i  &  Ton  fréie  Maiyas  Lepidus  U  défen-    ^  il  cft  certain  oue  fi 


aux  Altroiogucs   . .   ^^^^ 

pereur }  &  fon  frérc  Maiyas  Lepidus  U  défen-    ^  j   ^ 

doit.  Et  quoiqu'elle  fôc  coupable  ,  8c  tentte  Tibère  eût  eu  la  Tolôni^ 

pour  infâme  ,  U  pcrfecucion  ,  que  Quirinus  de  fauvcr  La>ida  ,  il  cûr 
luifefoit  encore  après  Tavoir  répudiée,  lui  l^iflc  parler  ion  fils  le  prc- 
aciroic  la  compaffion  des  autres.  Il  n'auroic  Xire  S"' îdon  ' m^*" 
pas  été  facile  de  pcnccrcr  la  pcnfec  de  Tibère  Tu,r!^'J^t 
dans  1  inftruaion  de  ce  procès, tanc  il  lue  bien  conicnti  d  auiant  plus  vo- 
acorder  la  clânence  dt  Bnmee  avec  la  (êyérité  lontiers ,  que  le  mépris 
de  Juge.  Car  a'ianc  prié  le  Sénat  de  ne  point  <|u'on  fcroic  de  Qiunnus, 
.toucher  au  crime  de  leze-majefté^il  incica  le  '  '^curateur  de  Lcpidi,  ni- 
Confulairc  M.Scrvilius,&lcs  autres  témoins»      ii^*^^"!/?  J^S"  i 

a  déclarer  ce  qu  il  avoit  comme  voulu  taire,  a^tw.i^t^  ti 

A  /  '  ,  j      dcTibcrc.  Ilncvciitpas, 

D  autre  cote  ,  il  ht  mctrc  encre  les  mains  des  que  fon  fils  opine  le  pre- 

Confuls  les  efclaves  4c  Lepida ,  qui  ctoienc  mier,  ibus  couleur  de  con- 

(ous  la  garde  desibldats  „Âc  ne  permit  pas,  ferverklibené  des  avis, 

qu'on  leur  dbnn&t  la  torture,  pour  favoir  »ai«a»éfcc,pour  laifl'cr 

d'eux  ce  qui  le  concemoit.  Enfin ,  il  diCpen.  ^'"''^  ^'"'^  "^«"^ 
fa  Drufus  de  dire  le  premier  fon  avis,ÏÏnfi 

qu  il  devoir  faire  en  qualité  de  Conful  dcfi-  ^ue  bien  loin  de  vouloir 

gné  c.   Mais  cela  fut  interprété  diverfcment.  imoofcr  aux  Juge;  la  nc- 

Les  uns  di(bient,que  c'ctoit  afin  que  les  juges  cciilté  de  fuivrc  l'avis  de 

ne  ic  fiflènt  point  une  obligacion  de  (utvre  Pa-  ^^^^^  »  '1  ptétcndoit  que 

Visde  Ton  filSi  &:  les  autres ,  0«,poar1eurharer«m-  P'""^"^  Te  confonnât  au 
que  C'écoit  pour  avoir  lieu  tdal.bcrté  dcconda.,-  cur  -,  ce  qui  rejeto.t  toute 
i   1  -iT       *^  J  T     •         Lcpida,  Oh,  pour  1*  hainc  fur  eux.  Voili 

de  lailler  COnaanner  l-epi-  l«ir  donner  Ueu  de  con-  comme  les  adions  des 
da.J.  «tanner  i'Acufie.  Princes  font  couvertes  des 

apaxcncesdcmodeilie,  de 

dcmeoce  >  9c  de  juftice.  Quand  Filippc  II.  donna  la  vie  Ar  la  liberté  i  la  Princeflè 
EUiâbec,  que  la  Reine Maried* Angleterre,  fa  femme ,  avoit  fiitcondaniiecioiorc 

jpour  crime  de  confpiration ,  céic  action  fut  exaltée  par  les  Efpacnols,  comme  un 
exemple  ûnmilicr  de  clémence  &  de  généroficé.  Quand  il  ne  voulue  pas  conl'cntir  , 
qu'Elilabcc  nie  enToTée  en  Efpagne ,  pour  être  enfermée  dans  un  Couvent ,  les  An- 
glotscrûrent ,  que  c'étoitpour  la  railon  qu'il  alé^oit  a  la  Reine,  que  le  Roîaume 
auroit  liai  de  fc  plaindre,  fi  on  lui  cnlcvoit  fa  légitime  héritière,  pendant  que  l.i 
Reine  &  lui  n'avoicnt  point  d'cnfans.  Quand  pour  empêcher  qu'£liiabct  ne  fût 
'  décapitée^  il  diibtr  à  Marie,  que  le  Prince,  qui  trempe  fes  mains  dans  le  fâng 

NOTES  HISTORIQVES. 
t  It»  mim  0fmd  Ammm*  ,  die  Af  pian  ffumri  smu  Confui  fumiu  tai^tt. 
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XXIV.  Durant  cécc  procédure  ,  y  a'ia'nt  Rs'Ftixrom  Pounoni». 

eu  des  jeux  publics,  Lcpida  s'y  prefcnta  avec  de  Tes  patcns  ,  éguifc  le 
pluficui  s  D.imcs  illuftrcs ,  Siadrcllanc  Tes  prié-  Sl*»*e  contre  l'oi-mcmci 
res  ôc  Ces  pleurs  à  fcs  ancêtres  ,  &:  à  Pompée  <=*wîPri«««f«oïoiMloJI 
méme^aonc  les  images 'écoienc  rangées  fur  ce  'çr"'ff     r!^^  *^ 

 '  .     *     c  •   t^A  •     ^    .  lurcccdclavic.  Mais  tout 

teatrc.  quil  avoïc  autrefois  b&ti ,  excita  une  ccU n ctou que pràcxrcs. 

Il  grande  compaflion ,  qiic  rous  les  alTiftahs  comme  en  convienc  ù>n 

fondant  en  larmes  firent  des  imprécations  propre  Hiftotien Cabrera. 

contre  Qu^irinus  ,  qui  vii  fa  vicillcifc  ,  3c  »  Les  François,  dir-il,  di- 

i'obfcuritc  de  fa  naifrancc,n'ccoit  pas  un  hom-  "  loicnc  ,  que  Filipj»e  ne 

me  convenable  pour  une  Dame,  qui  avok  été  "  Eliûbet,quc 

dcftinée  autrefois  pour  femme  dc  Lucius  Ce-  ^  "  ^  ^^'^r*; 

/•  ,    Il    /«i»    j.»       n  .  %     "  empêcher  ,qaclcs Roi- 

Tar,  &  pottr  .  bclle-fillc  dAugufte.  Mats  fes  .  aumcs  d  Angletcrre  ne 
crimes  aiant  ete  révélez  par  fes  efclavcs  mis  fc  joij^nitl-enc  après  h 
à  la  qucrtion  ,  l'avis  de  Rubctlius  Elandus,  » momlcMaricenlapcr- 
qui  lui  intcrdifoit  le  feu  Se  l'caa  ,  l'emporra,  •^^onncdc  MjricScu.irc, 
&:  Drufus  irême  s'y  rendit ,  quoique  d'aurrcs  "  ^«•ned'Ecoflb  ,  ^ui  a- 
euflent  opiné  avec  moins  de  riffueur.  Cepcn-  ^^Fr^TS  nf 
dant,  il  fut  acordé^Ua  ptietc  &  Scaurus,qui  T,  ««T^U  Fran«  ne  de! 
avoit  eu  d  elle  une  fille,  que  fes  biens  lui  fe-  »  vinfl  tedoucable  aux 
roient  laiffez.  Apres  cela  ,  Tibère  déclara,  » Païs-feas  :  &  cclaétok 
qu'il  favoic  des  efclavcs  de  Quirinus,  que  Le-  Et  Dieu  permit 
pida  avoit  citiïc  de  fc  défaire  de  Uù  par  le  "  danslafuite,QuHifabct 
poHan  troublât  &  divifik  ces 
V  v\r  t  ^^a- <x-  ^  '  •  f  I  *•  Provinces ,  &  inquiétât 
%#^r  j  »  ^^^''^"^  ^"  grandes  „  h  vic.llcirc  de  Fitippe  , 
Mations ,  deux  delquelles  d  avôient  perdu  »  pour  aveu  préfère  I  m- 
prefque  en  même  tems^rtmePifon,  ^raurre  t«:rctdelbn  autorité  à  fc 
Lepidai  fut  modérée  par  la  joie  que  la  Fa-  -  Religion  ,  en  fauvant 
mille  Tunia  eut  du  retour  de  D.  e  Silanus  "  pcrfonnc  ,  qui  ftv 
donc  jc  vais  raconter  la  difarace  en  peu  de  "  'Xn,.^  ^tf  ^r"!^ 
mots.  Comme  Auguftc  eut  la  fortune  f.ivo.  miinc.  C'dl  air.fi  ne 
table  dans  l'adminiflration  des  afaires  pu-  »  Dieu  piuiii  les  Ptincis 
bliques/,  il  Teut  fort  contraire  dans  fa  Mai-  «  qui  préftrem  lie  bien  dfc 

„  leurs  afaires  temnordlc» 

»  à  leur  conrciencc.  Ch^f.  7.  &  10.  dHlivrii,d$f9nHi(iùrt,&AitbtndiiM4i^ 
mr  dans U  Frtpice  de  fex  Mémoires.  '  ' 


NOTES  JJJ, 

d  Les  MaiCoM  Ca];onua  &  EmiJia. 
r  I^etas. 

f  Tacite  <îitv4//V4i»  Remp.  ftntunM,  <]ui  veut 
duc  à  alcirc,  ilcut  b  fuitanc  favoiablc  contre 
JaJléfuUiyw.  JEcjccxiniqiie  c'cft  Itvai  ftâ» 


TORIQJJES, 

rfe  l'Auteur ,  qui ,  à  mon  avis,  veut  mar<]ucr  le 
bonhcui  cxtrcmc,qu  ij  avoitcu  de  le  rcndtcparia. 
force  des  armes  le  mjitre  ablblu  tic  l'Empire. Cac 
(i Tacite  oc  vouloit  jtackr^ue  <lc  Ibn  rcgnc^il  fa. 
lf»iini»lL^.9t9mf9»màjm^,  A  ç^uoifas-oa. 
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(on  /  ,  par  l'impudicité  de  fa  fille  &:  de  fa  pc-  Rï  ^lexiosî  poLtTK^un. 
ticc-fillc  ,  qu'il  f-ur  obligé  de  chaflcr  de  Rome,  '  H  cft  f^tiil  aux  Prin- 
puniflanc  leurs  adultères  de  mort,  ou  de  ban-  «s^qi»  font heuteaxd*n* 
fiiffemcnt.  Cari!  apclloit  du  nom  de  facnlé-  l~r  Ëtat,  dêttc  malhcu. 

.  \y,         e  -A  rcu'^  "ins  leur  tamillc, 

gc,«cjiclc2e-majcftc,iincfeuic,qui  efttou.  ^^^^  pac  U  dcibbéinancc 
ce  commune  encre  les  hommes  &  les  femmes,  ^  \^  enfans  ,  comme 

pour  avoir  un  préccxce  de  s'ccarter  de  la  clé-  Charles  VII.  en  Fr.^r.cc 
mcncc  de  nos  ancêtres ,  &  de  violer  fcs  propres  &  Filippc  II.  en  Eip.î;:,iici 

loix  i.  Mais  ic  garde  pour  un  autre  Ouvrage  ?"      ^"  débauches  de 

'  "    leurs  fcinmcs, ou  de  leurs 

filles,  comme  Auguftc  ,  Tibère,  ^  quantité  d'.mrrcs.  Au  rcrtc,  Auguftc  mériioic 
bien  qu'on  lui  rendît  la  pareille,  lui ,  qui  ouhlioir  cous  les  plus  laines  devoirs  de 
ramîciéjquand  il  s'agiilbic  delbn  plji(îr,&  qui  abufoic  dcUiemmedeMeceDas,fi»ii 
Premier  MmiUre ,  ^  fou  Favun.  Ce  qui  a  donoà  lira  à  llil  Poëcc  Italien  de  dire« 

Non  f»  fi  fanto  ttè  benigm  yh.igv.fto  ^ 

Corne  U  tromba  di  ^ir^iîio  fitona.  Ariofte. 
î.  e.  qu'Augufte  n'étoic  pas    faint ,  ni  fi  bon ,  que  nous  le  dit  Virgile. 

2  Le  Prince ,  qui  n'ooferve  pas  les  loix  qu'if  a  faites  lui-même ,  donne  lieu  de 
croire  ,  ou  qu'elles  font  iniuftcs  ,  ou  qu'eljjs  ne  font  pas  néccflaires  :  &  d'aiîli-iirs  il 
tombe  dans  la  haine  publique ,  s'il  les  fait  obfervcr  aux  autres  à  U  rigueur.  Plus 
les  ordonnances  fi>m  iêvéres ,  plus  il  importe  au  Pçnce  de  les  aittodièr  par  foa. 
éxfpiple ,  qui  gagne  agréablement  la  volonté  de  ceux ,  qui  pouroicni  avoir  cnvicds 
rcllilcr  à  (on  autorité.  Machiavel  raconte  un  fait  conlulérablc ,  qui  montre  com- 
bien il  cft  dangereux  pour  l  auceur  d'une  loi, d'en  être  l'intracltui.  Frcrc  Jérôme 
Sayonarola ,  dit-il,  aïant,  entre  pluficurs  autres  réglemens  concernant  le  Goaver- 
ncmcnt  de  Florence  ,  fait  paflêr  à  force  de  prières  de  remontrances,  une  loi , qui 
uortoit , qu'on  pourou  apcUer  au  peuple  des  fentenccs  rcndiics  par  le  Confcil  des 
Huit ,  &:  pas  la  Seigneurie  ,en  matière  d'£tat ,  il  ariva ,  que  peu  apr^  la  confirma- 
lion  de  ceie  lot,  cinq  cîioïens  condanncz  à  more  par  b  Seigneurie ,  pour  crime 
d'Etat ,  en  voulurent  apeller ,  mais  furent  éxccutci ,  fans  autre  forme  de  procès  :  ce 

2uiâi  plus  d£  tort  à  la  tcputationdc  Frcrc  Jérôme  que  toute  autre  chofe.  Car  A  l'u- 
ige  de  l!apel étoit utile  au  public,  il  devoit  le'&ire obièrver  ;  8c  s'il  n'étoit  d'au- 
cune utilité ,  il  n'avoir  pas  dû  s'opintâtrer  à  le  faire  accepter  pour  loi.  £t  ce  pro- 
cédé fut  d'autant  plus  ccnfuré ,  qu'en  tant  de  prédications  qu'il  ht  depuis ,  il  ne  parla 
jamais  de  ce  cas,  l'oit  qu'il  ne  le  voulût  pas  olâmcr,  comme  étant  cnofequi  aloit  à 
Tes  fins  iOQ  qu'il  ne  le  pût  uasesci^.  Chaf.  45.  mUprti,defej  Difcaurt.  Sixte  V. 
perdit  un  peu  de  fa  rèptttauon  d'homme  qui  ne  varioii Jamais ,  par  une  ou  deux  pro- 
motions qu'il  fie  extra  tttKpor.t  en  1587.  après  p-voir  fait  une  Bulle,  p.ir  laquelle  il 
oidonnoit,  qu'il  ne  le  £il  plus  de  promotions  que  dai^s  ich  Quatie-tcms  du  ^lois  de 
J^^cembxe.  L^thntkmiirde/knf, 

  '  *  • 

9 

NOTES  lilSTORlQVES. 


4t»  Traduâeuxs  Sfpa^ools ,  lulicos, &  Fcan- 
coi*  ,  ifa  fair  réHexion  ,  excepci  ftodolfe  fe 

Wainrc  ,  <]<iiui:  •  (  Comme  h  foitunc  fut  puif- 
iaquncot  £i.yo;ab!c  à  l'£n:pcrcm  AusuAc  à  l'cii- 
COiiBcikJalLéjNiltUque.]  Mai»  j'ai  jygéj^lusi 


prcfosdeiii*ai£iei  à  i'iivexpt£taiion  ee>iDniare« 
ne  contentant  de  méueici  c^K  note|  j^nuiitnact- 
ca!c ,  [  ce  qui  m'ative  taiemei  %  )  m»  n*  «t^mt» 
rtm,ftdaeur^Ment0 
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k  récit  de  ce  qui  cft  arivé  aux  autfcs  ,  &  de  R»'"i>;'ons  Pourroof  j. 

tout  ce  qui  $*cft  paflc  du  tcms  de  ce  Prince  ,  .  {  Les  Princes  doivent 

fi  après  avoir  achevé  ces  Annales,  il  me  rcftc  'Z^u^!' Tv? 

aflcz  de  vie  pour  un  nouveau  travail.  Pour  f^^^^  pr^décc-nbur  a  fin. 

revenir  donc  à  Silanus  ,  quoiqu  Auguftc  ne  Outrc  que  ce  rcfpcd  eft 

lui  eue  poinc  laie  d'antfe  mal ,  pour  avoir  dé-  delïoiiàemple  pour  leurs 

bauché  fa  petite-fille,  que  de  lui  interdire  ùl  Sujets  ,qiiiai ont  plus  de 

maifon     il  cntendoit  trcs-bicn  que  cela  vou-  révérence  pour  h  Majcfté, 

loit  dire  un  éxil  j  de  forte  qu'il  y  fut  jufqu'au  t^'^^^r'^'^^tf^ 

,        ,  >    ^         ^      '              ,  comment  II  en  doit  ttlcr 

règne  de  Tibère  ,  ou  il  commença  a  dcman-  envers cux-mêmesjamai» 

der  au  Scnat  &  au  Pnncc  la  pci  million  de  re-  Grince  n'eût  plus  de  fujct 

tourner  ,  apuïé  du  crédit  qu'avoit  Ton  frérc  d'être  mcconccm  de  Ion 

M.  Silanus ,  à-cau{ê  de  (à  naiilânce  illuftre ,  prédécdftiir,  U  de  bit- 

U  de  fa  irrande  éloquence.  Et  comme  celiy-  fam6moite,qucDâ- 

ci  fcfoitîes  rcmcrcimens  à  Tibère ,  ce  Prince  !"*  '  ^  néanmoins,  non 

.  .  r       ».           '  r        J   c        A  »  1  r    '  «montent  de  rairç  mourir 

lui  répondit  en  prcfcncc  du  Sénat  ;  Qu  i  1  fc  re-  celui  qui  lui  aporta  la  noa- 

iouifloic  comme  les  autres  ,  de  vyir  Ion  trcrc  vclic  de  la  mort  de  Saul 

de  retour  d'un  fi  long  voiagc  -,  qu'il  lui  ctoic  avec  ion  diadème ,  &  de 


permis  de  rentrer  dans^lomc,  puifqu'il  n'en  pleurcrce Prince,  qui  l'a- 
avoit  été  charte,  ni  par  arreft  du  Sénat,  ni  par  y»"  voulu  ruer  plufi^rs 
aucune  loi^é;  mais  que,pourl«i,il  ne  k^^^^^ 

pas  de  garder  le  même  rcffentimcnt  dclotcn-  ^  |^^^; 
le  faite  à  fon  père  ,  donc  la  volonté  ne  pou-  mine^  ^  fo^  adreflc,  di- 
voit  pas  être  éludée  3  par  le  retour  de  Sila-  fane  au  peuple  d'Ifraël, 
nus.  Depuis  ce  cems  là  ,  Silanus  demeura  cou-  qu'il  furpafioit  les  aigles 
iours  à  Rome  ,  mais  ce  fut  o-.maistns  ctreapcUé  ?  &  I«  lion»  «» 

fans  charge  &  fans  emploi,  ««chaigc  force. uReg.cMf.u  Louis 

o  ^  XII.  avoir  etc  pareille- 

incnt  trcs-mal-iraitc  fous  le  règne  de  Charles  VIII.  Cependant ,  il  ôta  peu  d'Ofi- 
dett ,  6c  dit  >  qa'il  vouloit  tenir  tout  homme  en  fon  entier  &  état ,  &  tout  ceb  lui 
fiu  bien-fiant.  C§mmhM  déms  Udirmkr  ebsfkn  défi»  Mmùnu 


NOTES  BJSrORIilVMS. 


I  Je  rcns  ainfi  ,  «mi«Vi«  Céfmrii  fnbihtri;  car 
Tacite  dit,  que  c'ctoit  par  là  que  les  Romains 
iéclaroiciit  ,  qu'ils  rcuoi^fjoiciit  à  ramitic  de 
ceux  , qui  Icsavbicntol'cnlcz.  Martmfuijfi  m»- 
jmhu,quet:ens  dirimtrtiif«muiHM$,inttrdicert 
domo  ,eMmtjHifinimgr»tit  fentn.  Atin.  *.  A  quoi 
fc  rajoricnt  les  paroles ,  que  Tacite  dit  dire  à 
Ttbcrc  ,dan$  fa  lur.inguc  contre  Pifoii,  Si  olft- 
quîMm  trgm  Imftrstorem  txutt ,  cjirfdémMi 

mte».  Ann.}. 
il  il jaToittMisiflltetd*^:Ieptefflicr,qtii 


s'a{>eI!oitdépormioii,ètoitordMinépar  \c  Se- 
lut ,  tel  que  fui  celui  du  poftliume  Aç;rippa  , 
qu'AuRuftcfitautorilcr  p.ir  un  renarufconiulcv:. 
jlnn.  I.  DtftrtMti  sutim  jus  etvitatéi  ô*  ^"f** 
aminebant.  Le  fécond  a'otdoonnicpar  le» Juge* 
MxticaIien,oopatIetpaKa>>  comme  fut  celui 
de  VaijSk.  Ait».  ».  Le  treifieme,  qui  n'éioic 

3u'unetilégadon  ,  dvrpcndoic  >U-  la  lcu!i.'  volontfc 
u  Plinoe,qui  cnvoïoit  uncefpccc  de  Iciresde 
cachet  aux  perfonncs  ,  qui  lui  irtoicnt  lulpc^es  , 
ou  qui  l'a  voient  ofenft,  flc  Je*  upellok  auffi» 
quand  il  lut  platroii. 

XXVI, 
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XXVI.  Il  fuc  propofc  ,  après ,  de  mode-  R»Wi»*PttiTi<ia^%. 
rct  11  loi  PapU  Poppca  i ,  qu'Auguftc  ,  dans  '  L'une  des  plus  ccrcai-* 
un  âec  avancé ,  avoic  aioùtéc  aux  Ordonnan-  ^"=^^4""  Nouvel. 
CCS  le  Ccfar,  pour  augmente  le  Fifc  par  de  ^^^^^^ 
BOttVcllcs  impolitions  ,  que  dcvoicnt  paicr  ^^-^^  ^^j^^ 
ceux,  qui  gardoicnc  le  célibat  :  car  tout  cela  ccurs &desjplai^^^sc^uma- 
n'avolC  po]nc  rendu  les  mariages  plus  fréquens,  riage,  ouc  de  tombée  dans 
chacun  trouvant  encore  mieux  fon  compte  à  la  néceftté d'avoir  des e«- 
n'avoir  point  d'enfiuis  /.  Cependant ,  les  in-  ÇuM,  «c,parconftquciic, 

ruinoient  de  ,ooten,oor  e.  fin, .  ^  le  J«.e  PU- 

tant  de  ramilles ,  quel  on  que ,  &c.  ne  dit  dans  une  des  léttcs 

ctoit  alors  auflî  tourmenté  par  les  loix  ,  qu'on  qu'il  écrit  à  Trapn , qu'il 
Tavoit  été  auparavant  par  les  crimes.   Céte  «chtc  d'avoir  des  entans 
matière  m'engage  à  rcmoncer  lufqu'à  l'origi-  ^î"*|j"TOf»P*!:" 
t^e  des  loix  ,  pour  dire  comment  elles  font       ,  «.  ^-^ 

^  \    i'        t  '    1     •  ^  '        V  pcrc  :  oC  que  l acitc  du • 

parrcnttes  ^  ccte  multitude  infime  ,  o  ù  nous         AÏglois ,  après  a- 

les  voions.  voie  perdu  une  bataille, 

XXVII.  Comme  les  premiers  hommes  qui  les  métoit  à  h  merci 

ètoicnt  fans  malice ,  &  fans  ambition  /  ,  il  ne  "cs  Romains ,  entrèrent 

Icurfaloitni  correaion,ni  châtiment :&:com- 

me  ils  fc  portoient  naturellement  au  bien ,  ils  f'J'^'       ".'ÏÏ'^f  ^'îc'î!!* 
,      .     r       -,        if.  1    #  w%'      iciits  rcmmcs  cc  leurs  en- 

tfavoientquefeircauffiderécompcnfes.Rien  fa„,,M»«4«  mifereren^ 
taéms  se  leur  ctoit  défendu ,  parce  qu*ils  ne  f«r;cominep(iranexcésde 
-.vooloient  rien  qui  ne  fut  permis.  Mais  depuis'  compaffion,  pour  les  dé- 
qu'on  eut  renonce  à  l'cgalité ,  l'ambition  &  la  robcr  à  la  cruelle  fcrvitu- 
violence  prirent  la  place  de  la  modcftic     de      '  4"^  leur  patrie  aloic 

la  iuftice,&  mcroduifirent  peu  a  peu  laRoiau-  'P'^^T;':  aIÇ^XIcI:. 

,  i  ,  — V  Lrn.'  j  '  ^^^^^  '  "'^  plailam- 

te  &  laTirannic ,  qui  ont  toujours  lubuftc  dans  Panliari ,  quels 

ceitains  païs.   Quelques  nations  aimèrent  étoicnc  ces  hommes ,  en 

mieux  être  gouTemes  par  les  loix ,  foit  dès  qui  regnoit  cérefimplid- 

le  commencement,  ou  après  s'être  dégoûtées  té,  cctc  innocence,  dem 

des  Rois  J.  Les  premières  loix  éidient  ûmples  f^î^Jjl'*'-  S'^ 
'  *  mternomniequinainiicaii 

monde,  tua  le  fécond,  il  faut  donc  conclorc,  que  deptiis  qu''Adam  fût  tombe  dans 

1.1  cK-rohéVi1'ancc  ,  il  y  eut  toujours  des  bons  Se  des  méchaos.  Ok/irwuimtidfi,  Maif 

probablement  Tacite  n'avoit  jamais  lû  la  Gcnefe. 

g  Plufieun  Mooaichics  (ônc  dcventtes  Républiques  ,  quclquesHiiics  par  lin* 

confiance, oa par  rindodltcé  despenples  i  mais  la  pia^Mt  i<an&  de  h  Hemm 

NOTES  HJsroRisiyss. 

i  td  Cad'flqaaiK*  éa6  apeiKt  éâ  non  Met  1  icKTOlk  fiq^K  MR»  d'AognlIe. 
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comme  li^  cfprics  j  &  les  plus  célèbres  (a-  ».»'Ft«xioNs  PotiTi<i«»i. 
rcnt  celles,  que  donnétenc  Minos  aux  Crc-  éfrenécdcsRois.qui n'ont 
tois  Licurgc  aux  Lacédcmonicns;  &  Solon  voulu iccomentcrd^ 
nux  Aténicn!  :  mais  celui-ci  en  fie  un  plus  i;:^^^?^  /iTJ^kt 
grand  nombre  ,  &  les  rahna  ^  davantage.  ,',„/enr  eux-mêmes ,  8c 
Romulus  nous  gouverna  avec  un  pouvoir  ab-  veulent  le  confei ver,  (c'eft 
folujNamaétabtitune  forme  ON.acNmBahununi-  Ancoine  Ferez  qui  parle) 
de  CUlW  divin  &  des  ccrémo-  C»lepeuplep«r.atc.  ils  nedoivcnt  pas  tant  fuir 

nies  de  Relieion  i  TuUus  ic  Ancus  firent  aufll  !"  Médecins ,  qui  ou  par 
auelaues  ordonnances  :  mais  nos  meilleures  'gnorance  oup.u  riatcr.e, 
^ucHiwa  vtvtv^wti  .  ou  par  quelque  haine  par< 

loix  viennent  de  ScrviUS  TulhuS  ,  qui  VOU-  ticilicrc,  foufrcnt  qu'ils 
lut  même, .que  les  KoiS  y  fullcnc  obçiU  mangent  des  viandes  con- 
fjins  /•  traires  à  leur  fancé  ,  que 

les  Confeillers  ,-qui  leur 

•tribîient  une  puilTancc  arbitraire  &  fans  bornes.  Car  de  tels  Confeillers  ne  tat- 
dcront  f^uérc  à  pouflcr  à  bout  la  patience  des  peuples ^  ni ,  par  conicquenc ,  à  tairç 
dctrône'r  leurs  Maîtres.  Dam  fet  KiUtitns» 

3  Les  loixdoivent  être  proportionnées'à  la  conditiondes hommes, pourqui  elles 
font  faites  ,  comme  les  médecines  à  la  naturedes  maladies.  Un  Lcgiflateur  ,quifc- 
roit  des  loix  contre  des  vices  &  des  abus  inconnus  aux  peuples  qu'il  a  à  gouverner, 
feroit  le  corrupteur  de  leur  voSMCtxiOft ,  ilaotant  au'il  aprendmic  ce  qu^l  impoice 
ou'ils  ignorent.  Tels  îpnc  ces  Confefleurs  iniDrudens ,  qui  à  force  de  quedions  nul* 
Itmcnr  néccn.iires  font  venir  la  connoiffance  au  mal  \  des  filles ,  qui  ne  Tivenr  pas 
même  la  difércncc  de  leur  fcxc  :  &  ces  Prédicateurs  outrez,  qui  pour  vouloir  apro- 
tondir  les  erreurs  des  h^ciqoes  ,  enfeignent  au  peuple  des  chofes ,  qui  au-licu  dç 
le  confirmer  dans  la  foi»  le  rendent  curieux ,  &:  Vccarrcnt  du  chemin  de  la  vérité 
&  de  la  fimplicitc  Chietinne.  Mais  |c  m'aperçois,  ^u'pn  ya  murmurer  «  fi  je  nç 

finis  mon  prône.  '  ,    ,    ,      ,         *  , 

4  Pluswielprtcs  font  (ùbtils  &c]atnroians,plus  les  loix  doivent  fine  en  gcand 
fumdnei  car  comme  un  Légiflatcur  ne  peut  jamais  prévoir  cous  les  cas  ,  qui  pca- 
went  arivcr ,  ni  toutes  les  fubtilitcz ,  &  les  cavillations,dont  on  s^avifcia,poui  élu- 
der fa  loi.ou  du  moins,pour  y  trouver  des  exceptions,  c*eft-i«dire,des  raifenf  de  n'y 
pas  obéïr  ibf«C^MV)itft  il eft obligé  dcLConamenter  fa  loi,ou  plutôt  de  faire  autant  de 
toixjou'ilfiirvicnt  de  cas  nouveaux. Il  n'y  a  point  de  Provincc,où  il  y  ait  de  mcillcu- 
Ksloix,nienplus  grand  nombre  qu'en  Normandiejcar  de  tout  tcmslcs  cfptitsy  ont 
itk  cres  rafinez ,  &  les  Normans  (ont  en  Ftançe  ce oi'étoienc  les  Aténiens en  Cfrece. 

5  Selon  Platon ,  la  Monarchie  eft  la  pire  &:  lameilleatelbnnc  de  Gouvernement  t 
La  pire  ,  fî  elk-eft  indcpcndanrc  des  loix  ;  Si  h  meilleure,  fi  clic  y  eft  obéïflantc. 
Ceux,  qui  cnicignent  le  contraire  aux  Rois,  6c  aux  Prmccs  rouvcrams,  ne  Icuraprcn- 
ncnt  pas  à  régner ,  mais  à  rirannifer ni  i  tenir  les  peuples  dans  le  refpea  8c dans 
robéîâance,  mais  à  les  porter  à  la  révolte.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  Princes  mieux 
obéïs ,  niparconfcquent  plus  Princes  ,  (  fi  le  Pére  Di<aateur  me  permet  de  oarler- 
fùnfi)  ^ccux,  qui  ne  fc  font  point  mis  au  dcflus  des  loix.  Commincs  en  donne 


NOTES  NiSrORtSiyES, 
K  Qui  font  aujooxdui  les  lialnaiis4erifk<iç  Candîer 
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.  XXVIÏI.  Apres  qu'on  eut  chaflc  Tar-  Ei'uixtons  potiTiqu^s. 
quin  /  U  Superbe ,  le  peuple ,  rcfolu  de  défen-  un  bel  exemple  en  la  per- 
dre fa  liberté  ,  contre  les  faftions  du  Sénat  ^,  jonocde  notre  RoiChar- 

fît  plufieurs  ftatuts,  pour  entretenir  la  con-  »«*VIII.  qui,àfonavé- 
■j      .       r        r      *  y  /       ■  ncment  a  u  Comoase • 

corde  j  &  crca  cnfuitc  les  Dcccmvirs  /,  qui  ^^cinc  des  Etats  tenus  î 
aSanc  lectteilk  ce  qil*a  y  airoit  par-couc  de  jours ,  un  don  de  deux 
jBeiUeuri  tm  mârién  de  fUct»  en  fofméienc  miUjoi»  cinq-cens  mille 

livres ,  (  qui  etoit ,  dit-il , 

plutôt  tro^  que  peu  )  quoique  le  Roiaumc  fût  épuifé  oar  les  tailles  horribles ,  qu'il 
avoïc  portées  durant  vint  ans.  Au  contraire ,  quand  le  Prince  veut  faire  tout  a  (x 
tête,  ce  par  volonté déibrdonnée ,  ce  Cota  (es  termes ,  les  peuples  ne  lui  obéïflènt. 
pas ,  ni  ne  le  fccourent  en  fes  néceflîtcz  ;  mais  au-licu  de  lui  aider  qu.md  il  a  beau- 
coup d'afaices  fur  les  bras ,  ils  le  mcpcifcnt ,  &  fe  méccoc  en  ccbuiion  coaue  lui. 
CbMp.  dernier  du  livre  5.  de  fit  Mfmùm* 

1  Voilà  à  quoi  fc  teonine céie  autorité  indépendante,  arbitraire ,  Se  fans  bor- 
nes ,  que  les  flatcurs  font  prendre  aux  Princes.  Voilà  ce  qui  ariva  à  nôtre  Roi  Henri 
II I.  a  qui  l'un  difoic ,  qu'il  faloit  dcfacoutumer  les  François  de  lui  faire  des  remon- 
ccuices>6c  leur  aptendre^qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  jufticc  que  (âvolonté.^r:^r4jp 
eUns  fa  rie.  «  L  unedeschofcs,  qui  a  le  plus  nui  à  ce  pauvre  Prince»  dit  le  Chan- 
M  ceher  dt  Chivcrny,  a  été  l'opinion  ,  qu'il  avoir  conçue  de  fafufifancc,  méprifant 
M  toutes  les  opuuons  d'autrui  >  qui  cil  le  plus  grand  maliieur  ,  qui  puifle  axivex  à  un 
«•Roi,  ou  à  tout  aatfe.  Dârn  fit  Mhmini, 

2  Les  Grans  &  le  Nobles  aiment  toujours  mieux  un  Roi,  ou  un  Prince ,  quel 
qu'il  foif ,  qu'un  Gouverncmenr  populaire ,  où  le  peuple  ne  manque  jamais  de  les 
réduire  à  l'égaliié ,  qui  cil  la  choie  qu'abhorrent  davantage  des  gcnsacoûtumczàla 
dtftinâion.  Car  il  en  cil  des  Grans  ,  comme  d' Agrippa  le  gendre  d'Augufte,  le- 
quel ,  fclon  Paterculc ,  obéïnbit  très  volontiers  à  un  Icul ,  mais  en  revanche,  vou- 
loir commander  à  tous  les  auucs.  FArendi^fià  uni,  fiietiti£imêtt ,  ediit  fimt  «mpr- 
rdndi  cHfidm, 

.  $  Rien  n'eft  ^lus  utile  à  un  Prince,  qui  a  de  grans  Etats,  &  par  confcqucnt  de 
Bandes  afaires  a  démêler  avec  les  aunes  Princes, que  la  connoirtance  éxadc  des 
U>ix  &  des  coutumes  des  païs  étrangers.  Outre  que  cela  lui  fcrc  à  difcerner  ce  qu'il 
y;»  de  bon  &  de  msnivais  dans  chaque  GouTcmement ,  cela  lui  donne  encore  des 
ouvertures  &  des  expédiens  commodes ,  pour  réformer  les  abus  ,  qui  naiflent  de 
jour  en  jour  dans  la  police  ,  dans  l'adminiitration  des  Finances ,  dans  la  difcipline 
militaire,  dans  la  Judicature,  &  dans  toutes  les  autrcsp;u'ticsde  la  vie  civile.  Ma- 
liana  dir ,  qu'Henri  III.  Roi  de  Caftille  ,  cnyo%Mtdes  Antbaflàdeius  aux  Psincet 
Chietiens,  H  ans  Rois  Mores ,  feulement  àdeflêin  de  s'infotmer  de  leur  manière  de 
gouverner, pour  ramaffcr  ainfi  la  prudence  de  toutes  lesCoursenla  fienne,  &  fa- 
voir  mieux  repiefcntcr  en  toutes  fes  aâions  la  roajcfté  roïale.  Que  devoit-on 
aomdie  de  ce  Prince  ,  qui  à  l'âge  de  vint-lêpt  ana  qu'il  moulut  /  etoit  déjà  'le 
pku  habile  de  tant  ccux>  qui  xegmuent  aloi*  eu  Elpagnie}  Châf,  14.  d»  Ufmif, 
dtfim  Hifiûn, 
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ttktmvin ,  4— «kl  aotei  lutoiifiiM  Ps^cyiedeTafiic. 
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les  douze  Tables,  où  finirent  les  bonnes  ordonnan-  o«  oui  furtai  Je  fcmie 
ces.  Car  dcpuiscctcms-là ,  Icsloix  (quoiqu  il  s  en  fjtaidcs,  ace, 

par  ocaûon  quelques-unes  contres  les  malfaiteurs)  furent  le  plus 
ibuvene  éublîes  par  la  violence, à-caufe  des  d^iTenfions  du  peuple  & . 
<ki  Sénat;  tantôt  pour  chaflèr  des  peribnnes  illuftres  t  tantôt  pour 
otbtenir  des  charges  avant  le  tems ,  ou  pour  d'autres  mauvais  defleint.  • 
Témoin  celles  des  Gracques  &  des  Saturnins, les  boutefeux  du  peu* 
pie  ;  &; celles  de  Drufus  ,  qui  ne  fefoic  pas  de  moindres  largcHcs  ,au 
nom  du  Sénat,  &:  qui  corrompoit  les  Alliez  par  des  promctfcs,  que 
ropoficion  des  autres  Magiilrats  rendit  inutiles.  o«  ,  dont  l  éxccunon  fm 
La  Guerre  Italique,  ni  la  Guerre  Civile  w,  qui  emjiéchéepMlesMieiw. 
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m  Poatfaue  mieux  coMBiIxe  cite  récapitula- 
tion <lc  t'Hiftoire  de  raacienne  République ,  b- 

«jlicllc  Tacite  n'i  pas  vou!u  ctcrdrc  Java. itagc  , 
parce  que  ,  dit-il  tiaus  Ion  Avant-propos ,  tout 
cela  a  été  amplement  écrit  par  de  ccIébtçsHifto- 
riens  j  il  eft ,  a  mon  avis ,  nécenaize  de  mette  ki 
un  exttait  de  quelques  chapitres  de  Patrrcnle , 
oui  îacontc  trcs-bieu  ces  diflcnfions.  Scipion 
■Nalica, dit-il, fut  le  ptemicr  ,qiii  s  ovifad  cm- 
ploïer  lâ'force  cpittie lèTiibun  Tiberius  Grac- 
cbai  >  6àa  coufin,  pour  eropcchcr  rcxécation 
dr«  loèc  9pt&ts ,  qultavoie  {tabfiéeBen'&veur 
dvi  peuple  Dix  ant aptes ,  Nalica  fi:t  imite  par 
le  Conùil  Opiroius,  qui  prit  les  arnus  cuutrc 
Caius  Gracchus  ,  lequel,  Ibit  pour  vanner  la 
mort  de  Tiberitu  ,(bo  frète  ,  oa  pooi  t'ouvrir  le 
eheinin  à  11  RoYavtè  ,oa*it  iSeBttSx,  éxcrçott  le 
Trib'inat  avec  encore  plus  de  violi-ncc  ,(]uc  n'a- 
vt>it  fait  {"on  aine  ^  &  rcavcrfoit  toute  ia  police 
de  la  Ville  &  de  Ttcit.  Les  Gracques  étant 
iDottt ,  Opimius  fit  mo;iht  djiiu  /es  fuplices  tous 
leurs  âmis  ou  fervileiirs ,  pniiitioh ,  qui  ne  fut 
point  aprouvéc ,  comme  yeruint  plutôt  <c  f"i  hii 
lu:  particulière  contre  les  Cxacoucs  .qucd  i  dtlii 
de  viiigcr  la  République.  A""  Gracques  (uccc- 
dctcni  Ic^ Tribuns  ScrviliusGI^ucia,  ^  Satur- 
nlnas'ifpuleïus ,  qui  pour  (t  maintenir  dans  le 
Triburat  au  delà  du  tems  porté  par  les  lotx ,  &: 
empêcher  qu'on  ne  leur  donn  jt       fucccflcurs , 

J'  voilà  cc<]uc  Tacite  crtend  k;  p.ir  Afifcf  inliciroi 
/M|«rM  J  loro^oicnt  par  le  fer  ic  p.ir  le  feu  Icsal- 
iènU^dttpcDpU  :  cec<ui  o'.vii^ca  Marine, i|oi s 
Coniul  pour  h  Itxieme  rou,  de  les  in;molcr  à  la 
haine  publique.  Le  Tribunat  de  Livius  Drufus  , 
qui  vouloit  icrt^ nu  So  at  IcJroiciît;  )u\!;cr  Ls 
piocés,  igqucl Cauis  Gracchus  avoir  transfère 
auxCbevaliers,nc  fut  i-j  plus  pailîble>m  pliu  heu- 
teux ,  cous  Jet  Sénateurs  luiiiïaiitétécamtairL^ 
dans  tel  ebofia  même  qs^teatienrcnoic  en  leur 
|iveacij|tt(^»'|^aiinctmkay  ^u^it  te»  'mQiim, 


Îui  leuttoMcntfaits  par  Cet  colcgues ,  que  de  liti 
tre  tedevablesde  l'honneur  ,  qu'il  vouloit  lent 

procurer  ;  tant  ils  portoient  d'envie  à  (a  cloire , 
parce  qu'elle  leur  paroill'uit  trop  granae.  jl^a 
mon  deDni(as*qui  fut  taé  comme  les  Grac- 
qpes,'  pout'avpit  voifla  donner  le  droit  de  Ci- 
te Romatne  i'  toute  l'Italie ,  [  voilà  l'cxpli. 
cationdu  p.illa-^e  de  Tacite  ,corrufti  fpt  ,*utin- 
lir'i  fer inttrcejjiiintmftciij  alui^a  la  Guerre  Ita- 
lique, ou  Sociale  ,  c'eft-a-dire ,  des  Alliez,  qu} 
demandoient  inlUmiiieoc  cet  honneur  ,  Te  plai- 
gnaut avec  railôn  d'être  tniirexenétran|rers  par 
une  vjUc  ,dont  ils  foutenoient  l'empire  par  !t.ur$ 
armes ,  quoiqu'ils  fuflejit  &  de  même  nation ,  9f. 
de  même  lane^,  &  que  Rome  leur  fût  obligée  dç 
l'énorme  puiUànce  ,011  elle  ctoil  mrTeniie.  Ccte 
î;uerre  fut  h  première  oeaiion  oe  fa^nodiflc- 
mentdeCo.Vompéc  ide  Marius,  &  de  Silli  ,niii 
fc  ferTirene ,  contre  la  République  ,  des  armes  , 
dont  clic  leur  avoir  donné  te  commandcmeut 
contre  les  Alliez. Car  Silla,qui  çioit  d'une maifba 
illuftrc»  mais  fort  déchUe  de  (bé  ancienne  iplea'- 
deur^enflé  de  la  gloire  d'avoir  terminé  la  Gnç^m  ' 
Italique  ,  ol'a  demander  leConrulat,&  Tobtiiït 
enfin  ^i.ir  les  lufraj^es  de  prefquc  tous  ki  ci- 
toïcns.  Au  même  icms  >  le  Gouvernement  de 
TA  fie  étarif  échu  à  SîUa  >  Pub.  Sulpiciut  T  libui) 
du  peuple  fe  déclara  pour  Marius,  qui  quoiqu'a-  ° 
gc  de  pius  de  7  o.ans,  vouloir  avoir  lui- feul  toja- 
fcsles  Provii>ccs ,  &  ôta,  pat  une  loi  qu'il  publia, 
ce  Gouverncmcnr  à  Silla ,  pour  le  do.iner  a  Ma- 
rius )  d'où  naquit  aufii-t6t  U  guerre  civile  de  ' 
Siila,  qui  challàde  Rome  Marius  &  Sulpic^ui,  ' 
avec  leurs  complices.  A  cétc  guerre  fucccdacel» 
!c  de  C  inna,qui  n't  roit  pas  p  ir,  niodcrt  que  Ma- 
riu$,ntquc  6ulpicius.  Cet  nomme ,  pour  le  van- 
ger  dn  Sénat,  qui  l'avoit  dénote  du  Cunf'u lai ,  & 
mis  un  a«te  Confiil  a  ù.  place ,  rapella  de  ievt 
Matins  Se  ton  fili ,  &  tout  ha  antre»  biMiti 
de  IçiU  t»ô  tfoat  'c^foisi&i  k  fifo ,  auquel  il 
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viiltApié8,n*empéchéreticpasmétnc,qucroniie  a»'*»i«0N?  PotirtQMi,. 

fift  encore  pluficurstcglemcns,  mais  quictoient      La  multitude  des  loix, 

tous  contraires  les  uns  aux  autres  j  jufqu'à  ce  f\'  Pl«on*i*ns  laRépu- 

ûuc  Silla  ,  devenu  Diflateur  ,  les  aiant  chan-  ^'T*  »  ^  une  marque 
^  »  r        1  ^u"*  certaine  de  la  corni- 

gcz,  OU  révoquez,  pour  en  faire  de  tout  nou-  pjion  d'un  Etat ,  nue  U 

veaux  y  donna  quelque  relâche.  Mais  ce  m-  aiulticudc  des  Mukans 
pos  diifa  peu,  a<-caii(è  des  pourfaites  des  en  eft  une  de  la  grande 
opoficions  turbulcnrcs  de  Lepidus ,  <e  de  la  quantité  des  malades.  Je 
licence  cfFrcncc  des  Tribuns,  qui  recommcn-  puis  dire  avec  Téritc,ajoù. 
ccrent  à  foulever  le  peuple ,  pour  fa.e  pafTer  i:,"3îirxt^Vâ« 
leurs  décrets.  Et  des  lors  on  fit  autant  de  p„  a„  remèdes  aur 
loix,  qu'il  y  avoit  de  pcrfonnes  ^u'on  acufoiti  dcfotdrcs  des  Etats,  que 
de  Ibrce  que  toute  la  République  étant  cor-  des  témoignages  de  leur 
rompiie ,  les  lois  ic  multiplioienc  à  Tinfi-  maladie  ,  sc  des  prcuvct 

aflurées  de  la  foiblelîc  du 
Gouvernement  i  atcndu 

que  fi  les  andennes  1<mx  aboient  été  bien  éxécutées ,  il  ne  fmnt  heCmn  ni  de  les 
ren<NtveUer»ni  d'en  ùârc  d'autres ,  pour  arcter  de  nouveaux  dcfordres,  qui  n'cuC> 
fcnt  jamais  pris  cours.  Chap.  ^.  de  la  féconde  partie  du  Tefîétment  Polit'ufMe.  Quoi 
qu'il  en  loit ,  Mezeray  a  eu  railbn  de  dire,  que  la  multiplication  des  réglemcns  en 
rnnce  n*a  jamais  Icrvi  »  qa*i  mokiplier  les  dbnt.  Dmî  U  Fie  SHmri  UU 


«vok  a<iré  par  de  f^randei  promc0es  tous  Ici 
Oficicrsde  I  armce  Romaine,  qui  écoic  auprès 
de  Noie.  Pcivlant  qu'il  fak  la  guerre  à  fa  patrie , 

Cnce  roiTij-rc  le  voïant  fniflré  i!e  relpcrancc 
d'Être  cortinuc  dans  le  Conl'uiac  ^  fc  cinc  neutre 
COCfC  la  Republique  &  Stlla,  pour  épier  les  oca- 
fioM  de  rendre  là  condition  meilleure  >  en  fe  je- 
tant aTcc  fim  armée  du  c6té ,  où  il  ttouTcroit  un 
plus  i;rand  avantage.  [  Car  il  arive  touiours 
dans  les  eucrres  civiles,  que  la  fîdéliic  des  <J  rans 
cft  la  ▼iâime  de  leur  incétét.  ]  Pomncc  étant 
non  là-deflat  »  (ipr£«  avoir  donné  bataille  i 
Cimw ,  celui>d  Manut  lé  rendlteor  maîtres 
de  Rome  ,  où  kur  entrée  fut  luivie  de  la  mort 
dcsConluîs  OcliVius ,  qui  fut  tué  par  leur  or- 
dre} U  Cornélius Merula, qui  le  m  couper  les 
Ttiaes  •  pour  prévenir  k  vaiecace  de  Ciona, 
donc  il  ^eroplifloit  la  eharf^.  Matins  écint  mort 
l'année  (juvantc  ,  au  cninmencc0Krit  de  l'on 
icrieme  Confu!ac ,  Cinr.a  ,  qui  entroii  Jjns  (on 
fécond ,  eut  toute  la  jniiliancc  du  Gouvernement, 
mais  comme  fa  domiiiatu>n  ctoit  trop  violente, 
Uplufjpan  des  Grans  (ê  rctircrenc  auprésde  Sil- 
la ,  OUI  ctoit  en  G  rccc.  Ce  qui  fut  cauCe  ,  qu'il 
repaiTa  en  Italie  ,  pour  vanner  les  Nob  es  ,  dont 
i!  i'tcoit  fait  le  cluf  ,  siud  eue  Marius  i'avoit 
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Ie«  vouloir  embarquât ,  pour  alcr  combatte  les 
Nobles.  Silla  eflaïa  de  terminer  tout  les  difé< 
rcrds  par  un  bon  acommodement ,  Sc  i  des  cofi- 
dirions  raifonablcs ,  niais  la  paix  ne  i^iuvoit  plai- 
re à  ceux,  qui  lan^uiliant  dans  la  tranquilité  pu- 
blique cfpéroient  de  relever  leur  fortune  pat  les 
factioM.  l.'aaibipoa  du  îfune  Marias  ,  él& 
Çonfnl  1 1  f .  ans ,  fomenta  la  ppierre ,  mai^  après 
avoir  peidu  la  bataille  de  Sacriport,  il  fut  tué 
par  des  gens  apo(\ez  par  Silla ,  qui ,  Hepui? ,  en 
prit  le  futncm  A'HtmeMx  i  tant  il  redoutoit  le 
cmuaBedeceleuneadverfaire.  Céte  vidoirelot 
fit  déKvêr  la  A^rare ,  oà  il  abafà  fi  fort  de  (ba 

touvoir ,  qu'on  rcc^rcta  M  anus  &  Ciriia  Car  il 
tut  le  premier  ,  quiinvci:ta  la  l'roicnption  ,c'eft- 
à-dire  >  qui  fit  aligne  r  par  aut  on  ce  publiq  uc  u  ne 
técomMnlc  à  quiconque  égorgcrou  un  cito'ten 
Romain  i  (nique  là  même ,  que  l'on  ne  la  don- 
noit  pis  p;;!-;  'grande  pour  la  ttte  d'un  ennemi  tué 
a  la  '.'ucric,  ijuc  pour  celle  d'un  citoïen  tué  dans 
faniiilbn  A  prcs  Ciiina,  Mariu<,  5c  Silla,  vi-ic 
Pompée  le  Grand  ,qui  Iclon  Tacite  (avoir  mieux 
dilGmiiler,  mais  n*aoR  pasindlteor  qu'eux.  P«/l 
HMos  Cn.  FomfttHt  fccttitior,  nt»  mtlur  Htft.  %. 
Dés  que  Pompée  fut  entré  dans  le  manîqftetit 
des  afaircs  pubiin  ucs,  non  content  d'être  le  pre- 


étc  des  Plcbcïcos  i  &  que  Cinxu  fut  tue  par  les  j  mict , il  voulut  ctic  tout  l'cul ,  d'où  vint  la  ialou» 
(ôUa»)^qatlênatiote«cOBCieltti»fiu€equ'il[/iedeGdiut«  901  «  dans  la  fuite ,  produint  une 
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XXIX*  Enfin ,  Cncc  Pompcc ,  écanc  dans  R«'*i.«ion$  Poutiob»!. 
fon  troificmc  Confulat  n,  fut  élu  pour  réfor-  '  Pour  faire  des  loix,il 
matcur  des  mœurs  :  mais  comme  fcs  remèdes  Ç*"'  fe  régler  fur  la difpo- 
ctoicnc  pires  que  les  maux 
en  faveâtr  de  fis  àms  les  loix 

ces  il  perdit  par  les  armes  it  fis  tmtems  cSofwTqîuTont  a  laper 
Tautoritc ,  qu'il  vouloir  conferver  %ytc  les  ar-  fcdion  «car  ladihculcéde 
mes  0,  Et  depuis,  il  n'y  eut  duranc  plus  de  obfcrvcr  les  réduit  au 
vint  ans  ni  paix,  ni  droit,  ni  police,  les  plus  «on  ufajgc.  Lapraciqucnc 

crans  crimes  dcmcuroient  impunis ,  csC  plu-     /  .      *  ^ 

ç       1  r  '1  '       cuUtkm,  &,  par  conf^- 

hcurs  belles  actions  firent  pcrir  leurs  auteurs,  ^^uç^t ,  il  faut  ajufter  les 

Mais  après  qu'Augufte  eut  afermi  fa  puiil'^n-  chorcs'«nonpasde  la  ma- 

ce  »  il  abolit ,  dans  ton  iixieme  Confulat ,  tout  niére  qu'elles  (èioknc  le 

ce  qu'il  avoir  ordonné  étant  Triumvir  ;  &  nous  mieux  i  mais  de  la  nunié- 

donna  des  loix  pour  vivre  en  paix  fous  fon  "  Peuvent  durer 

empire.  Et  comme  il  vouloir  faire  obfcrvcr  P^f^i^PK^^""-  Le  Caxdi- 
S  1-1  r    ^       r  nal  Pallavicin  apelle  très- 

cxatlcmcnt  ces  loix,  il  propofa  des  rccom-  b,cn  les  loix  rrSp  rigou- 

jpcnfes  pour  ceux,  qui  en  dcnonccroicnt  les  rculcslcpoifondclauanr, 
infra^eurs.   Celle ,  qui  fut  apellée  Papia  quillitc  publique. 
Poppea  ,  portoit>  que  le  Peuple  Romain,      Un  Prince,  ou  un  Ma- " 
en  qualité  de  pérc  commun,  poflTcdcfoit  com-  P'^^n,qui^éTcmrcdci;ob. 
«evacans  tous  les  biens ,  qui  étoicnt  laife  ^^^Q^i^^^ 
par  rcftamcnt  a  ceux  ,  qui  n  avoient  point  „  de  léfotmation  ,  des 
d'cntans  /.  Mais  les  Délateurs  aloicm  bien  pcrfonnes ,  qui  ont  befoin 

d'être  rctocmécs,  aprend 

à  tous  les  antres  à  les  mipriiêr  ,  fur-tout  lorfoull  acoide  ces  èxeimions  , 
dans  un  tems,  où  ces  loix  font  encore  tooces  ItaSciies. 
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adUt  guerre  civile  ,  où  la  fortune  aïant  aban- 
donné Pompée ,  rendit  Cefar  le  maître  de  l'Em  - 
fjie.'Mfrv.lfi^.  1.  chif.  6.  7.  ii.  13.IJ.  17.  19. 

m  Fawrailedit ,  cjuc  lians  ce  Confulat»  on  ne 
MéonMfdDtdecolcgue  ,  &  «]uc  cet  honneur 
cxuanrdiiiaiBe  fit  tant  de  jak>uficàCdkr,que 
dés  lors  ils  devinrent  ennemis  itréconeiltabfes. 

Il  ajoùtcqucPorapcc  c:i>',ilou  toute  \i  puilTancc 
de  ce  Confuiat  co^iic  ics  bngues  des  ckaiges. 
CIn^.  47- 

ToaaktgCDi'de*bieB,ditleaiéaeAiiiew, 
que  Pompée  ft  Cefâr  rcnonçaâcnt 

IOU5  dcuv  au  comroardcment  des  armées.  Pom- 
fcc  aprouvoit  foit  lavis  de  ceux,  qui  diloicnt 
f)u'»i  Icfaloit  6tcr  à  Cclar;  mais  rcfiftoit  à  ceux, 
qui  Jugcoient  k  propos ,  \]aiï  le  qoitât  wa&.  Sx 
vodapaxoà  caauiM(ahgucm<inkClwp.4t' 


f  Par  la  le»  Pnfis  ceux  qui  n'avoienc  iamais 

fraftret  de  tonc  ce  qui  lear  et  oit  laillé  par  tefta- 
mcnt  :  mais  les,  orhi ,  i.  e.  ceux  qui  étant  maricx 
n'avoicnt  puini  d'cnfans  ,  «e  perdoient  que  la 
moitié  de  ce  qui  leur  ctoit  Icguc.  £t  c'eften  ce 
lcas»qiMdauDS  JovénaJ  an  adultère  dit  au  muai 
Sf^iiufiUm  ,vtl  fiU»  M»fcimrt3tm0', 
fnrs  pMmuk  MtufnftÊT  mtfirUim 
bmt , 

Itpumm  tmmt  Mfir,  tmam^iUtê  «l- 
éaam.  iauf. 
L*Emperear  Aniemnéia  aiipeil|dele  droit  de» 

\,ir.Tnt:A  tirnirt ,  &  voulut,  que  ces  biens  tom- 
baiicr.tau  hk  Ju  i'iince.  Hoiiit  ,àa.  Ulpien»  «S 
tcnftitMtionelmftTMnritAmtmi»i,tmtiiH 
fi/(0  vmdùMUmr.  Im  Ir»ffm.  m.  it» 
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•  pltis  avanti  ilstfoubloient&toutc  la  Ville,  ^^'^^'^'^^^  Politiqui». 
coûte  l'Italie  ,  pluficurs  familles  étoient  déjà  3  Puil'quc  la  àn  des  loix 
ruinées  ;  8c  tout  le  monde  prcnoic  l'cpouvancc,  confcrver  l'ordre  8c 
•lorfquc  Tibcrc,  pour  y  aporter  remède tira  P='''^  ^.V^l'^"^ 

V?      *.w                j                           -, ,  duncmcmcvillc,  ilcftda 

attfoit  cina  Confulaircs  ,  cinq  Prétoriens  &  p.^^^^ 

dixaucres  Senaceiirs,  <j^ai  dcvejopcrcnc  plu-  modétcr.quanddlcsfont 

fienrs  daufcs  embrouillées  de  céce  loi,&,/^r  aDptigpurcurcsioudclcs 

nfie  inter^rétution  favorable ,  donnèrent,  pour  abolir  tout- à- fait  ,  lorl- 

.  ic  prcfenc ,  un  peu  de  repos  aux  citoiens.  qu'elles  ne  Ibnt  plus  utiles 

XXX.  Cefut  vcrscctems-là,queTibc-  ^"P"Wtc. 

re  demanda  au  Sénat,  que  Néron,  Êls-ainé  de  .  , 

„          .        (        •       •    j-    /•  /La  bonne  éducation» 

^?"»î~î??  »  ^î?"*^*  f'^f  '  4»^-^*^  que  Ton  donne  aux  enfanî 

.pli$,fuc  difpcnft  du  Vigmiiviiatf      putob-  Princes,  jointe  au  pti- 

.  tenir  la  Queflure  cinq  suis  avant  le  tems  /  vilégc  de  leur  naiflance, 

prefcrit  par  les  loix  r  .•  aléîruanr  ,  que  lui-mé^  les  doit  afranchirdes  loix 

me  &  fon  frcrc  avoicnc  obtenu  la  même  gra-  ^  *S*^  j  dautant  qu'ils 

•ce.àlapricred'Augullc.  Ccte  demande  ne  deviennent  habiles  delrfeii 

c            .    c                 -a           j  meilleure  heure  que  les  au- 

fut  pas  ouic  fans  moquerie ,  &  je  ne  doute  pas  „^      qui  a  dbnné  lieu 

même,  quon  ne  le  fut  moque  autrefois  de  dédire: 

.cçUé  d'Augude  /*,  quoiqu'elle  fût  beaucoup  C^Sirihu  ffimu  emh 

plus  raifbnable.  Car  outre  qu'alors  l'autorité  ghamèdlem. 

des  Cefars  ccoit  toute  nouvelle ,  &  l'ancien  JJ  cjl  impoflible  ,  di- 

ufagc  plusprcfent  à  la  mémoire  ,  Aucune  n'c-  Cardinal  du  Pcr- 

-      *  I  V          ^      1    T-  u'     o  J    i>»    r  ron ,  que  les  Princes  ne 

toit  que  le  beau-pcre  de  Tibcrc  &:  de  Drulus  i  y-,^.  *  2   ,_r .  ^— 

1^*                         e    '    n      I    .   »  »    I   j  *  lâchent  quelque  choie;  car 

au-Ucu  que  Tibère  étoit  l'onde  U 1  aicul  de  ii^^nt  les  fruits  des  peines 

Néron  t.  Avec  la  Quefture  ,  on  lui  aécema  detoosccuxquiétudienri 

la  dignité  de  Pontife, &; la  première  fois  qu'il  ils  aprennentcattnqiiaR. 

parut  en  public  avec  la  robe  virile,  on  difliri-  d'heure  ce  à  quoi  un  bon 

•  bua  de  l'argent  &  du  blé  au  racnu-pcupic,  *^^PÎ"         «avaiilc  un 

-  ^rr,:n   -         •   j              ù\    \  mois.  Ptmrnaué» 

qui  treffailloit  de  joie  de  voir  un  fils  de  Gcr-  ^  ^cs  mariages  égaux, 

manicus  deja  dans  les  charges.  Cecc  joic  fut  foit  entre  les  Pnnces ,  ou 

.  enccMNB  ang^neittée  par  ibn  mariage  avec  Ju-  cucrclcsparciculicrs^ionc 

.  lia,  fille  4e  Drufiis  »,  Mais  fi  ce  mariage  fut  toujours  «piouveï. 

NOTES  HtSrORIQVBS. 


q  Les  Vigintivirs  n'étoicniquc  de  petits  Ju- 
c$  de  police  ,  qui  procctloient  à  la  vente  des 
liens  des  particuUerSi  qui  diftribuoicntJcs  grains 
au  peuple  ;  qui  avoient  foin  de  réparer  les  che- 
mins, &  (ic  voir ,  que  la  monnoicnefùt  pointal- 
tttie.  A  Vciufe,  (esNobIcs  des  anciennes  Mai- 
iônt  font  d'ordinaire  difpcnfer  leurs  eofans  de 
pafTcr  par  les  deux  Quaramies  civiles, 

r  Selon  les  loix  «  on  ne  pouvott  éuc  QoeUcui 
fii'à'af.  ans. 


/  Augufte  ,  pour  faire  le  populaise*&  laiflêt 
au  Sénat  une  vaine  imat^c  de  p^randeur  8c  de K- 
bcrtc  ,  fcij^i'oit  .i'jvi  ir  bcfoin  <lc  leur  confcnte- 
meut  ,  pour  acorjcr  aux  cnfans  de  fa  femme 
une  dirpcnfc,  «.lont  il  étoit  le  maître  abfolu. 

t  Et  par  conicqtKQt,  Tibère  devoit  pscndre 
an  plus  grand  intérêt  à  ravancement  de  um  pe- 
tit-Hls .  (juc  n!«vcttt  pcis Augiiifte  àcdaidc  (es 
beaux- 
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univerrcllemenc  aprouTè  ,  on  murmura  fort  *«>"woiw  PoiiTXQ«|fc' 

de  celui, qui      concerta  ,de  la  fille  de  Scjan     3  LcsPrinccs  du  fang, 
avec  le  fils  de  Claudius  i,dont  la  noblclTc  »  quelque  poinc - d'hoi»- 
fembloïc  être  fouillée  par  une  fi  baffe  alliance-,  neur  près ,  ne  font  pas  une 
,-  c'-       j       1»         •      /         1  ^.     tautc  II  grande ,  que  1  on 

au^heu  que  Scjan,  donc  1  ambition  ccoiC  dc;a  pcnfc ,cSs'all>an?avccIcs 
lufpctte,  s clevoit infiniment.  jiUcs,  ou  les  nièces  des 

XXXI.  Sur  la  fin  de  l'année  motinirenc  Minilhes  %  cac  oiuieqab 
deux  hommes  illoftres ,  Lucius  Volufius  c^eft  un  moïen  de  le  eon- 
Salluftius  Crirpas.  Le  premier  étok  d*unc  fa-  ''«^•^^cr  les  bonnes- grâces 
mille  ancienne,  mais  qui  n'avoir  point  excr-  du  Prince  r  c  en  eft  encore 
ce  dep  us  haute  charge  que  la  Prccurc  ;ily  fit  i^s  Miniftres,quiontram. 
entrer  le  Coniulat  ,  &:  la  dignité  deCenicur,  \,,,-^^^     ^•..ih,,-  ^^vcc  k-s 

3ui  lui  fut  donnée  pour  faire  la  revUe  des  Princes  du  lang ,  s  cxpo- 
écuries  de  la  Cavalerie  $  U  amailà  des  rU  ftnt  toajouf»  à  beaucoup 
cheircsexceflives,qui  agrandiienc  infiniment  d'cnyic  -,  Se  quand  il  vic«t 
Céte  Maifon.  L'autre  croit  petit-fils  d'une  "n  revers  de  forcune,coni. 
r       ^^f^^■  ,c  11  n.-  r  u  a  me  il  anve  tces-louvqpt  > 

fœur  deCaiusSalluft.us,cc  fameux  Hiftorien  ii„i„ntpeudeproteaioD 

Romain ,  donc  il  avoïc  pris  le  nom  en  vertu  \  fj^j  ont 

de  fon  adoption.  Il  lui  auroit  été  trcs-facilc  honorez  de  leur  alliance 
de  monter  aux  plus  hautes  dignitezi  mais^  que  par  intéric,  &  qoi 
fans^tre  Sénateur,  non  plus  que  Mecenas»,  nVûnt  plu» rien  àcfoérer 
dont  il  fuivoic  réxemple  ,  U  ne  laiHa  pas  de  confidcrcnt 
furpafrer  «i  pouvoir  Uk^^  de  Confulai-  {^^^ilSdéSlatorJ^t: 
res  &:de  Trionfans.  Sa  façon  de  vivre  etoit  n  y  a  encore  une  autre  rai- 
touce  difcrence  de  celle  des  Anciens  ,  fore  l'on,  qui  doit  empêcher  les 
pour  la  propreté  des  habits ,  ou  pour  la  dcli-  Mimilrcs  d  alpircr  à  cet 
cacelfc  au  manger  j  &  l'abondance,  qui  re-  ko*»»*»»'  »  c*<ft  que  cet 
gnoit  dans  fk  maifon,  aprochoit fort  du  luxe,  f  7«* 
liais  ave  tout  cela,  4  efprit  fufifoit  aux  L"^^;/- 
plus  grandes  afaiies  /  i  &  il  y  montroir  d  au-  qu'ifa d'eS retombe  fou- 

Ycnr  fur  le  Miniftrc ,  qui  a  tntcrcc  de  les  piou  gcr  ,  A  caulc  de  1,t  parente.  Ec  d'ail- 
JcurSjlc  Prince ,  qui  veut  être  le  maiirc  en  tout ,  tenu  lieu  de  tout  à  Tes  créatu- 
xes,ne  poura  gainais  aimer  ni  beaucoup ,  ni  longccms  ,  un  Miniftrc ,  qui  fera  par« 
ugé  d'areâion  te  de  complaiiânce  entce  lui  &  les  Princes  de  fon  fang. 

/  Détour  tcms  ,les  hommes  qui  ont  manié  ,  ou  qui  ont  été  capables  de  manier 
les  grandes  aiaiies  «  ont  été  les  plus  voluptueux.  Jamais  homme  ne  titt  plus  vi^ilanr» 
que  l'écotc  Mecenas  »  lorfqoe  les  afaîxes  de  rfitat  le  rcquéroicnt  ainlï  \  mais  auflî 
perfonne  n*aima  davanuge  le  repos  ,  l'oifivecé  ,  &  les  plaifirt  de  la  vie.  Alnfi^ 

Snlitftc  l'imira  en  tout ,  en  vertus  &  en  viccs. 

NOTES  HisroRiiiyES, 


«  Patctcule  dit,  que  Mecenas  fc  contenta 
toute  fa  vie  dit  laoj^de  ClicvaJtiC  Romain  , 
Cuw  fie  6nùu  éu  mg/aina, ,  ^11  loi  anicù 


ctc  facile  d'obtenir  d'AuguAe,  dont  il  n'cfloic 
pas  atoinsaimé  qu'Agrippa ,  s'il  eût  (tid'hu* 
nclu  à  ks  dcfixw.  Uifi.  a.  th^^.  M. 
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tant  plus  de  vigueur,  qu'il  afc£loic  de  paroi-  ^'''ï-iwoHt  PotiTiqaij. 

trc  voluptueux  Se  Tans  fouci.  Durant  la  vie       Totou  tard  ,lcs  Prin- 

dc  Mccenns  ,  il  tint  la  féconde  place  dans  le       fclanintdc  voir,,  ou 

Miniftérc,  &:  la  première  après  ii  mort.  Il      mmm  àûnut  Uttè* 
V  ,      'r  \  •  r         /     1  moins,  les  complices. Ott 

eue  parc  a  la  rciolution  qui  fut  paie  de  tuer  icminirtrcs  de*lcurs  crî- 

le  jciiiie  Agrippa  ^  ,  &  fur  la  fin  de  les  jours ,  nies ,  foit  par  honte ,  ou 

il  eue  plus  raparence  d'un  favori  ',  qu'il  n*en  pacicpencicf^^l  Af»«f#}», 

eue  le  pouvoir  :  Ec  cela  ctoit  arivé  paieille-  dm^kap.  i.WW/mwz. 

ment  à  Meccnas  ^.  Tant  il  cft  rare,  que  k  i  La  difgracc  des  Pre. 

faveur  dura  touiours  x  foie  que  les  Prinecs  "î'"'  Miaiftrcs  n'cft  pas 
r    1'    A         y   ,  r?        1    r     1    touiours  un  éfct  de  leur 

fc  dégoûtent  de  leurs  conhdcns  ,  lorfqu  ils  nuuvaifc  conduite  Les 

n'ont  plus  rien  a  leur  donner  }  ou  ceux-ci  de  plus  fagcs  &  les  plus  mo» 

leur  Maître,  quand  ils  n*ont  plus  rien  à  défi-  aérez  pecdenr  la  faveur, 

jtcr  4»  ■ufl'  l'i'^"  <]LJc  ceux  qui  ea 

ontabufc.  Mcccnas ctoir, 

fans  contredit ,  un  des  meilleurs  Ôc  des  plus  intelligcns  Minières  ,  (juc  pût  avoir 
AuguAc ,  &  cependant  il  ne  laiflâ  pas  d  éprouver ,  que  fon  Maître  aimoii  lecJian- 
gemcnt.  Gonçalo  Hemandez  avoit  conquis  au  fien  le  RoV.iumc  de  Naples>  &  û 

iîrcmicrc  récompcnlc  qu'il  en  reçut ,  tut  que  Ferdinand  le  Catolique  prêta  l'oreil- 
c  à  toutes  les  plaintes  ÔC  à  toutes  les  calomnies  de  fes  envieux  ,  ravi  de  trouver 
une  ocafion  de  réformer  &  de  reflêrrer  (on  pouvoir.  Apres  quoi  l'afanc  fait  tcve» 
air  en  Efpagne  ,il  le  tint  (cpt  ou  huit  ans  relègue  dans  (es  terre  s ,  5c  lui  rcfoiàtour 
net  la  Grande  Coinmandcric  de  Léon  ,  £c  puis  celle  de  Honuchos,  qui  vaquèrent 
en  même  tems.  Mariana  chap.  9.  élu  livre  28.  &  i^.du  livre  30.  de  fon  Hi/loire, 
à  la  Hn  de  laquelle  il  £ût  l'élo!;c  de  ce  grand  Capitaine  en  ces  termes  :  Perfonage 


fon  âge.  5tr  ileft  bien  raredenavigcr pluHcurs  fois,  fans  emiïer aucune  boura(que. 

4  La  fiveur  des  Rois ,  (  dit  Antoine  Pcrcz ,  qui  le  favoit  par  expérience  )  mon- 
rc,  oudcfcend.  Quand  donc  clic  ne  peut  plus  monter, il  faut  ncceUaircmentqu'cU 
le  defoende.  Lori^ue  les  Prinees  n'ont  plus  lienàdonner.  Us  ont  honcede  voir  leur 
impuiflànce  ;  &  lorfc^ue  les  favoris  n'ont  plus  rien  à  dofirer ,  ils  fe  laflent  d*étre 
,  complaifans.  Car ,  felonCommines ,  plus  de  gens  fervent  pour  l'cfpérance  dcsbicnt 
àvenir, que  pour  les  biens,  qu'ils  ont  déjà  reçus.  Chap.  u.  du  livre  5. 


*  Le  Ckancdier  de  Chi vcrny  dit,  qn'il  cioit 
imi  à  ta  raee  des  Valois  de  haïr  à  la  fin  ceux 

Îu'ik avoient  leflu.s  aimez  au  co.nmcnccmci  c. 
ilippc  de  Valois,  ic  prcmici  de  ccir  race ,  ctoïc 
oblige  de  iâ  Cooroniic  au  Comrc  d'Artois,  & 
dcpiis  iJ  lie  tout  «eijn'it  pût,  four  Je  d^poiiil- 
Icr  de  Tes  cetres.  Loais  X  I.  rtrina  le  Dnc  <fe 
Bcur:^o"nc  .chez  c<ui  il  avoit  ''enu-iirv  fix  ans 


NOTES  HISTORIQJJES. 

Hcon  1 1.  CD  ufa  de  même  envers  M'  Dam- 
pierre  ,  8c  le  Maréchal  de  Gié,de  la  majjidu- 
i.]ucl  i]  avoit  voulu  >  trc  fait  Chevalier  j  Char- 
les I  X.  envers  Mclîi^uts  de  Moiitmorcocv  & 
de  Codé  ;  Henri  III  envers  Me^eun  de  Li- 

rloJles ,  de  BcltcKardc  ,  le  Guaft  ,  Saint-Luc, 
Villeo  uicr  ,  Beauvais-Nangis  ;  &  lur-touc 
envers  ML-fri/ms  Je  GiiiCl-  ,  (ju'il  avoit  tant  ai« 


Louis  X  I  I.  pcifccuia  le  Maiéchaide  Gté  }  &  incz  en  la  jcuiicHc  i  fie  tousccjxdc  fon  Cou» 
François  I.  le  Duc  de  Houtboo  ,  ou'il  avoit  |  fcil ,  cjoi  l'avoient  Je  in:cux  iciyi.DMnt  fitU^ 
uniqucmeiu  aime  i  &  Mi.flicurs  de  Af  ontmo- 1  «MïrM.  On  pcotdiic  la  nénccluticde  prcibac 
fcncy  ftdefinoa,quiaveiei»«é  lcs£noâi.|tMksPiiacta.  ^ 


li 
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i^N    DE    ROME    774.  K.r..x,o.sPot,T,^,, 

/Un  Prince,  qui  cxcr- 

XXXII.  L'anncc  qui  fuit  cft  remarqua-  ^.^       ^'^^  fondions 

blc  par  le  commun  Confulat  du  pcrc&duiils.  t  .^^"^'^^'^"^  5 

.  *,    .     ,  '       j    f  t.  '        o   1    r     cgalcmcnt  le  devoir  de  pc- 

qul  CCOlt  le  quacncmc  de  Tibcrc  ,  ô£  le  le-      &;dc  Prince  :  de  pérc  , 

cond  de  Dnifus.  Deux  ans  aujNuavant ,  Gcr-  parce  qu'il  donne  1  cduca- 
manicos  avoit  bien  été  le  colegiic  de  Tibéto,  cion  qu'il  doit  iibn  fils  $ 
mais  la  proximité  du  Tang  n'ctoit  pas  fi  gran-  ^  de  Prince ,  parce  qu'il 
de,  ni  même  le  neveu  fort  agréable  à  londc.  saauite  envcis  les  Su^ts 
-  '  j      '  '      -r  i  '  „  de  loblieation  qu  tlade 

Au  commencement  de  cctc  anncc  ,  Tibcrc  ,,,,„ilcr  à  bifllTun  bon 


faite  à  Ton  fils  toutes  les  fondions  du  ConTu-  .  .r 

*  Ti     •  J  u  r     ^ »  Ion nls.n  avoir connoii» 

[«                  P/'  ^^î!^         chofe    qui  ,  ,:,„,ederie„,&iroit 

bien  qu'elle  fur  de  peu  dimportancc  ,  donna  „  étcmalnourri,aumoins, 

à  Drufus  une  ocafion  de  fc  faire  aimer,  en  m  pour  avoir  connoiflancç 

terminant  la  querelle ,  qu'elle  avoit  excitée  2,  m  de  grandes  cho(ês.  Cb, 

Le  Prétorien  Domicius  Corbulo  porta  fcs  i.duiivrei, 

'    '         -     .     -  .       ^  Les  plus  pctires  cho- 


Coutume',  &  les  Vicilfards  ccoicnt  pour  Cor-  entre  les  Grans ,  ne  font 
bulon  -,  Mamcrcus  Scaurus ,  Lucius  Arruntius,  jamais  a  négliger  ,  parce 
&  quelques  autres  J 
Les  uns  Se  les  autres 
Ton  aléeuoic  contre 
Ancicns,quiavoicntrci:rene  parderigouvcux  \^  bicnféance  &  de 
arrcfts  l'irrcvércnce  de  lajeuneflci.  Drufus  l*honnctctcpiibliauc,mais 
dit  tout  ce  qu'il  faloit  pour  adoucir  les  cfprits,  encore  de  l'intérêt  du 

&  Corbulon  fut  faiisfait  4-  par  Scaurus,  qui  Prince  &  de  l'Etat,  que  les 
-  '  vieillards  loienc  rcfpe^z 

parles  jeunes- gens,  mais  particulièrement  dans  les  aflemblccs  &  dans  les  cérémo- 
nies ,  où  l'irrévérence  de  la  JcuncÛ'e  envers  les  pcrfoDocs  «  que  l'âge  tend  vcnéta- 
bles ,  cft  de  trcs-dangereufë  conftqucncc. 

4  II  importe  beaucoup  au  Prince  dc  ne  point  laiffcr  impunies  les  ofenfcs  ,  que 
les  jeunes  fcigncurs  t!c  \\  Cour  font  aux  Juges  .Se  aux  Magidrai*;  -,  car  il  ne  iera  lui- 
même  obéï,  qu'autant  qu'il  fera  relpccter  ccux>^ui  Ibnt  les  cardiens  des  ioix.  Il  y  a 
par-tout ,  mais  en  France  plus  qu  ailleurs»  une  anapatiehorrrale  encre  les  gens  d'épée 
H  les  gens  de  robe }  que  feroit^ce ,  fi  ceux-ci  ne  tenoienc  pas  les  autres  en  bride } 

y  ApcUcç  aujourdui  la  Teric  de  Lfibour- 
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{tolcôficie  &beaupcre  de  Sulla,  &  le  plus  élo-^''''^**'»»**  Poutiquis. 
fluenc  orateur  de  (on  rems.  /  Il  y  a  toujours  des  gens, 

XXXIII.  Le  même  Corbulon  aïanr  fait  des  1^  prcfompuon de 
plainccs  de  la  négligence  des  Magiftrau  des  viU  "o»<^>  q"*'l^  lont capables 
r             •    1      o       I      -1      r -T  y  dcconduircdcsafaiies.cu 

îcsmumcipalcs,&«rclaipalvcrfationdesVoicrs,  xisn-catcndcm rien. Ceux, 

ouitaifloienc  les  grao^rhcmins  tout  rompus,  de  qui  Ce  trouvent  en  crédit 

lortc  qu'on  n'y  pouyoic  plus  paflfer  ,  fe  chargea  auprès  des  Pi  inces,croïent 

volontiers  de  la  commiffion  d'y  pourvoir.  Mais  il  toujours  erre  dignes  de 

fie  moins  de  fervice  au  public  ,  qu'il  ne  fie  de  tort  ^'"""^  d'emulois ,  & 

àbcaucoup  de  particuliers  /  ,  à  qui  il  ôroid'hon-  T  «  «aux  fondement  il« 

.       .  1    V-            1       ^  'j             a  n  oublient  ncn  de  ce  quils 

iieur&  les  biens  par  des  procédures  injuftes^.',^  obtenir. 

XXXIV.  Peu  dctcms  après,  Tibère  écrivit  Cependant,  il  eft  vi».,  auc 
au  Sénat ,  que  Tacfariius  recomiticnçoit  à  rava-  tel ,  qui  efl  capable  de  bien 
ger  l'Afrique  ^  6c  qu'ainfi  il  faloit  élire  un  Pro-  Servir  le  public  en  ctrcai- 
conful  entendu  au  métier  de  la  guerre,  robufte,       fonaions,rera  capable 

«ccapablc  de  bien  remplir  cctc  charge.  Sexte  5'',  ;îra""j!*"""i.^* 
•n  '  r  ri     nfT      delaChaftredit,  quelE- 

Pompce  prie  ccce  ocafion  ,  pour  infukerM.  Le-  Dcauvais^r  tout 

pidus,  difant,  que  iapauvrecc  &:lon  peu  de  cou-  ce  qu'il  pût  pour  ruiner 
tage  deshonoreient  fa  famille  /  J  &  que ,  par  coii<*  M.  de  Chafteauneuf  au- 
lêquent ,  il  i^oit  l'exclure  du  Gouvernement  Pf^$  U  Reine  Ann« 
deTAlie,  qu'il  avoir  tiré  au  fort.  Le  Sénat  au  d'Autriche  ,  pour  n'avoir 
contraire tenoit  Lepidus  pourun  homme  modéré,  P^^î  de  compagnon  dans 
&:plus  digne  de  louange  que  de  mépris  ,  puif-  Ll^^^^rot  t""! 
qu  avec  le  peu  de  bien  que  Ton  pere  lui  avoir  lail-  pable.  La  Rcmc ,  ajoûte- 
ic  ,  il  avoit  toujours  vécu  fans  baÛelTc.    11  fut  i-il  ,  ne  pouvoir  mieux 

•  choifir  pour  la  fidélité  ,  ni 
guère  plus  mal  pour  la  capacité  ,  ce  bon  Prélat  ii'aïaiit  pat  la  cerrelle  aflèz  forte 
pour  une  telle  charge.  Dahj  fts  Memoîrts. 

2  La  ictonuation  dIus  dangcrcuie  que  le  mal ,  quand  on  la  donne  à  faire  à  des 
perfonnes,  qui  n'ont  pas  la  capacité,  ni  la  modération  requifes.  Suri»  plaintes,  que 
quelques-uns  fcfoient  de  certains  réformateurs,  qui  avoicnc  fait  plus  de  ruine  qu'il  n'y 
en  avoit  avant  qu'ils  fudcnt  établis  ,  le  Cardinal  du  Perron  dit  au  Confeil  :  Ceux-ci 
ênt  miftn  dt  s'dpelUr  rif»rm4teurs  ,  mAÎt  eejl  dm  Utifd^e  de  Aia'ttre  CuiUdumi, 
Oéeoii  un  boufen ,  qui  quand  il  vouloit  dite*  ruiner  ,  dubii  reformer.  ftrnnùttM, 

I  De  tout  tems ,  les  plus  grans  hommes  ont  trouvé  des  advetfaires ,  qui  ne  lênront 
pas  feulement  voulu  Cter  les  charges ,  &  les  dignitez ,  dont  ils  étoient  revêtus ,  mais 
qui  les  ont  encore  auqucz  dans  l'honneur  ,  ou  du  moins ,  qui  ont  tâché  de  détruire  l'o- 
pinion qu'on  avoir  de  leur  émincni  mérite.  M.  de  Montrefor  dit,  qne  le  Cardinal  de 
Jkichclicu  ,  dans  tout  ce  qu'il  a  entrepris  ,  a  été  plus  oblige  i  la  fortune  ,  que  l'Etat 
à  ics  coufeiis  &  à  fcs  délibérations.  Et  dans  un  autre  endroit ,  il  ajoute  ,  qu'il  n'a 
jamaif  rien  trouvé  en  lui ,  ni  d'an  ^prit  prévoïant ,  ni  d'un  grand  pet(bnage,  mais 
ièulement ,  que  c'étoit  un  homme  fort  heureux  ,  que  la  fomioc  Ibaicnoit  beaucoup 
plus  dans  les  traverfcs  ,  qui  lui  arivoicnt ,  que  la  prudence  ,  que  plufieurs  ont  voulu 
cftimer  en  lui.  Dans  fes  Mémoires.  L'Evcque  de  Beauvais  difoii  >  que  le  Cardinal 
Maxacla  n*étoit  pas  habile  homme ,  parce  qu'il  n'cntendoit  pu  les  matières  bénéfi^ 
fiafesy  iuksFinaaceSj  AUmHns  dt  Jli,dt  U  Chafin» 

Il  ij 


tfi         LES  ANNALES  DE  TACITE; 

donc  envoie  en  Afic  ;  &  quant  à  l'Afrique ,  la  «.«'m^oH»  V^tiriQuiti 

nomination  du  Pcoconfui  fat  teovQice  à  VEtOf  '    ^'7  ^  plut 

pcrcur.  'ÏÎÏÏ^r  *  %''""oa 

X  X  X  V.  Là  dcffus  ,  Scvcrus  Cccina  propofa  »f«o**«  ««  «^J" 

,     ,  ,7-    j             /-             1,                *^  /  bliqucs,quc  1  atachemcnc. 

de  défendre  aux  femmes  dacompagncr  leurs  que  ceux  qui  en  ont  l'ad* 

maris  dans  leurs  Gouvememens  ;  aprÇS  ayolf  miniftntipn  )  peuvent  ai» 

i^rocefté  plnfîeurs  fois,  qu*ilvivoit  heureux  avec  voir  pour  les  femmes. 

«•la  fiennc  ,  dont  il  avoir  fix  cnfans  j  &  qu'il  ne  Comme  une  femme  a  pcr- 

wconreilloitrien  pour  le  public,  quil  neûtob-  '^^  monde  ,  rien  n'eft 

,  \..i,T,,.,',i      i',,.^,,v  pl"*  capable  de  nuise  aux 

il  " ,  puilqu  il  ne  J  avoïc  amais  me-  t       *  r 


fcrvc  lui-mêrn-   miifquil  ne  l'avoit  jamais  me-  "P**»'^  de  nuiseaux 

ncc  dans  aucvi'ic  des  provinces ,  où  il  a  voie  fcrvi  prcmnt  p.é  lur'ceux". 

»c»urant  quai.mcc  ans.  U  ajouca,  que  ce  n  ccoit  om  les  gouvernent,  il  Icf 

dé-  nitibuvciumoitTOitcom- 


9> 

«ne 


Mpas  fans  caufe ,  que  nos  ancêtres  Tavoient 
.«•tendu:  que  la  compagnie  des  femmes  ne  fefbit  ^»  ^  femble  ,  ac 
«•que  de  Tembara»,  foit  en  paix,  foit  en  guerre  :  '  «^on<"fq"«t  » 
Jue  leur  luxe  corrompoit  les  mœurs ,  &  leur  S^lli^Xnfprd^U  cl" 
«fraieurretardoit  les  cntrcrrifes  /  .-qu  avec  elles  jours  mauva, les  en  celles, 
»unc  armée  romaine  relïcmbloit  aune  marche  qui  fc  conduifctu  parleurs 
nd'eunuques  z«  :  que  ce  fexc  n'ccpic  pas  feule-  paillons  ,  qm  d'ordinairç 
Mmcntimbécille,  &  incapable  de  travail,  mais  tiennent  lieu  de  raifon 
••encore  cruel,  ambitieux,  &  qui  veut  dominer  'JF^''  ;  f  ■!.'«« 

,.abfolumenf,s'ilatropdcUbcrcé;qu'onvoïoit  Zùf'  Zilf  r 

.     r  •         1    *         •  t         L  •         -    motir  ,  qui  doit  animer 

••des  femmes  marcher  parmi  les  cohorres  ,  &  &  fane  a^ir  ceux,  qui  ma- 
»  commander  aux  centurions  i  qu'une  vcnoïc  de  nient  les  afaircs  publi- 
«piéfideraux  rcvlics&  aux  exercices  des  foldats  :  ques.  SeHi»»  ^.du  ebM^.à, 
»>quc  lorCquclcuis maris  croient  acufez  4c  pccur  frtmiirt  fttrM  dm 
»\zt ,  elles  s'y  ttouvoient  toujours  mêlées  :  que  ^'1^^^.  ^r-  "lJ^'  ^ 
«•dés  qu'elles  entroient  dans  une  province  ,  les  •*  Kicb§lim, 

wpius  fcélcrats  s'adreffoient  à  elles ,  comme  acelles^  qui  entreprenoîent 
«volontiers  les  méchantes  afaires,  &  qui  vcnoient  à  bout  de  tout:qu*oi| 
•îles  atcndoic  à  la  forde  ,  pour  leur  frefcnter  des  requêtes  ,  6c  qu'il  y  a- 
**  voit  comme  deux  |)tçtoires  i  mats  avec  cétc  diférencc ,  qu  elles  fc  fefoieni: 


NOTES'  HlST0MtiiyE9, 


r  Le  latin  Ht  t»i  ^UiUit$uliHem  t»ii«ri  in- 
nmu ,  i.  e.  qu'à  (êmbloit  ^ne  ce  fûc  un  eamp  de 
Kirbares  i  patce  que  c'ctoit  !a  coucuir.c  des 
Barbares  de  mener  leurs  femmes  à  b  guerre , 
comme  le  marqae  Tacne  Ann.  4.  AÙfifimtts 
^ifym$  m*tns  ^ftaftàm.  Ann.  i<f.  Britnn- 
mtrmm  ofU  imhm  iulA  fin ,  ut  tmjuges  tfuoque 
vitloTU  fecum  trahrent.  Et  dius  fa  C.cr- 
Bianie.   rtminarum  ulnlatm  Mudifi,  vapius  nf- 

fimtiim -Uitifi^fiKUt^^tifiM Mais 


j'ai  trouvé  plus  de  fnee  ,  tt  mime  plus  ét 
judcire ,  à  dire  une  marche  d'eunuques ,  à  cau. 
le  de  ce  que  dit  ici  Tacite  ,  que  le  luxe  dei 
femmes  énervoit  &  amuliiTou  le  courage  de» 
foldats.  Outre  que  cela  eft  conibrme  à  la  vi- 
rite  de  l'Hiiloirc  .  qû  xaçome,  que  les  Batbar 
rea  feiôient  grand  etac  des  cannques  ,  jufqa'i 
leur  donner  le  commandement  des  armées.' 
Hcn  â^eBtm  id  {  1.  e-  d  ctic  eunuque  )  »Pt^ 
AwAnrn,  iMfut  ftlntiamMêt»  Tm.Jùm. 
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»>  mieux  obcïr  que  leurs  maris.  Qu'autrefois  R.i'"«i(hï$  PotiTiQun. 
m  les  loix  Oppieiines,&  quelques  aucres«  leur  ^  Puifquc  l'intcrct  des 
lï'avoicnc  mis  un  frein,  mais  qu'elles  avoienc  !i^"J"l^**  conclue  M.  de 
«Ti  bien  rompu  ces  liens,  quelles  gouver-  ~c*dica, eftccquidor. 

.  '  ,-1       °  I         ainairc  les  uit  malvcrtee 

«  noient  maintenant ,  non   leulement  leurs       charges  qui  leur  font 

9»  maifons  ,  mais  encore  les  tribunaux  de  ju-  commircs  i  les  Ecléliafti- 
dicature ,  9c  les  années  a.  ques  (ont  iôuveocpréftn- 

XXXVI.  Peu  de  gens  approuvèrent  cet  blcs^  beaucoup  crautrcs, 

avis ,  &  pluûeurs  m&ie  y  contredirent  / ,     V^I  crt  qucfcion  des 

criant,  que  l'on  n'avoit  point  mis  cccc  afairc  S^l"'  emplois  i  non 

1  / ,  L  '  o  , ,  .  Qu  lis  loienc  moins  laiccs 
en  dclibcracion  a  &:  que  Cccma  nctoit  2  leurs  intérêts,  mais  par- 
pas  un  cenfeur  daflcz  grand  poids.  Et  ccquenVùnt  ni  femmes, 
tout  d  un  tcms  ,  Valerius  MefTalinus ,  Hls  de  ni  enfans ,  ils  Tonc  libres 

Mellkla^,  de  réloquence  duquel  il  avoie  des  liens,  qui  atachentda- 

  Chap.  7.  Je  U 

unie  du  Tefi4'i 

toujours  dange-: 

reux  d'ouvrir  un  avis  de 

téformacion  \  car  il  y  a  touiours  plus  de  gens  ,  qui  la  craignent ,  qu'il  n'y  en  a  qui , 
ladefirenc.  M.leCardînal  de  Ricneliaiavoiie,  qu'il  n'avoit  oft  entreprendre  la  r6- 
fonnation  delà  Maifondu  Roi ,  parce  qu'il  ne  le  pouyoit  faire ,  fans  choquer  l*tm6* 

rct  de  beaucoup  de  çens ,  qui  étant  continuellement  auprès  du  Roi ,  &  vivant  avec 
iui  dans  une  grande  tamiliaciccjCufTciupû  Icdcrourncr  des  ordres  les  plus  ncceflài- 
ces  i  Ibtt  Etat ,  pour  empêcher  ceux  de  (à  Maiiôn ,  donc  le  dérèglement  leur  écoic 
utile.  Chap.  7.  de  la  premiérr  partie  du  même  Tefiamcnt. 

^  Il  y  a  des  chofcs utiles ,  fie  même  ncceflaircs ,  dans  un  tcms ,  qui  fcroicnt  pcrni- 
eieufcs  dans  un  autre.  Ceux,  qui  ont  la  conduite  des  Etats,  foit  les  Princes, ou  les 
jMiniftres ,  doivent  s'acommoder  an  pté(ènt ,  qui  d'ordinaire  n'a  point  de  raporta» 
paflc.  Tous  les  Politiques  conviennent  en  cela.  Machiavel  pofc  pour  fondement  du 
Donou  du  mauvais  fucccsdcs  afaircs  la  manière  de  procéder  convcnablcou  non  con- 
venable autems,  auquel  on  fc  rencpntre.  Ce  qui  t  ut , dit-il ,  que  la  fortune  aban- 
donne un  Prince,  c'eft qu'il  ne  fait  pas  acorder  fa  conduite  avec  les  tems ,  &  que 
les  tems  &  les  afiiircs  venant  à  changer ,  il  ne  fbange  point  de  procédé  *  ni  de  me- 


NOTES  HrSTOXIiiyES, 


m  C'cft  ouc  l'afairc  n'aïant  pas  ctc  propoicc 
par  les  ConluI? ,  ni  par  le  Prince,  à  qui  ilaiur- 
icoic  de  propoici  les  nutiéres  ,  pour  en  faire 
tlclibcfcr ,  on  prctcndoit  que  l'avis  rie  Cecina 
ctoit  hors  de  propos  -.  6c  queJ'ailIeurs  il  n'é- 
toit  paj  homme  allci  conhclèrablc  de  lui-mê- 
me, pour  entreprendre  la  rc formation  des  Pro- 
confuls  &  des  autres  grans  Majritirats  ,  qui 
aloient  gouverner  les  Provinces.  Tacite  dit 
ncaninoins  en  deux  endroits  du  fécond  livre  , 
gu'il  étoit  permis  4e  fonit  du  liijct ,  fvf  Ip^^uçl 


on  dclibéroit,  quand  on  av«t  à  dire  quelque 
choî'e  de  plus  important  au  public  ;  &:  que  ce- 
la ctoii  eocorc  alors  tres-ordinaire  aux  i'cna- 
tcurs.  Er«r  l^ifft  Mdhuc  frtqitens  ftnêttrihili,  fi 
qutd  i  rep.  trtitrtnt.  Ut»  ftntentU  fnmtre.  8e 
trois  pages  après  :  A  majmbut  tmutS'um  tft 
tgniii  afiijuMHdû  riUtiomm ,  IModin  conmmm 
cendtuat  loto  ftnttntit  froferre. 

h  Meflàla  Corvinus,  de  qui  Quincilien  dit. 
Citeront  mitior     dultier ,    t»  vtrltf  mMg^  «ùe 
ï^orafHt.  Diahf»  d«  OraUr^us. 

l  i  il] . 


1J4  ANNALBS  DE  TACITE. 

„  Ville  n'étoit  plus,  comme  autrefois,  agitée  R^'^tt^ioNs  pouTtQtn» 

»  de  cuerrcs,  ni  environnée  de  Provinces  en-  ^^^^^  »  au-hcu  auc  s'il  en 

„  ncmics  :  que  {\  l'on  acordoic  quelque  chofc  ^^^^"2^°"  >  ^  ^"«»« 

,        »,      ^-                  I        r  r  chanccioïc  pas.  Ch*p.  o. 

«  au  pKudr  des  tcmnics ,  cela  ne  feloit  point  dulhre  ^.dl  fes  Difconrs. 

»>  d'incommodité  durant  la  paix  j  &  que  M.  IcDucdc  Rohandit  à 

»  bien  loin  d^étre  à  charge  aux  AJlicz  ,  el-  peu  prés  la  même  clio(è 

M  les  ne  l'écoienc  pas  même  à  leurs  maris,  dam  rtpîtrcdefon /»/#. 

«avec  qui  tout  le  Tcfke  leur  ctoit  com-  '"'V/T^".*. 

ti  '  •-xi   j-.r-.é  :i     A   P^.,r-  au  Cardinal  de  ivichelieu. 

»>  mun.    Vcrirablemcnt  ,  at/oit-il ,  il  raut  j-   i  »  li- 

alcr  a  la  guerre  fans^  embaras  ,  mais  lorf-  ^-^^  immuable  dans 

»  qu'on  en  revient ,  qu'y  a  t-il  de  plus  hon-  le  gouvernement  des  E- 

nête,  que  de  goûter  le  repos  aveciàfcni-  tars.  Ccquicaufelarévo- 

me  î  On  m'en  citera  quelques-unes ,  qui  lution  des  afaircs  de  ce 

n*ont  pas  rcfifté  à  l'ambition,  ni  à  l'ava-  mondcciuicauflilcchm- 

Z.^.:.  i»..-»                               ;ic  «««  gcmcnc  des  maximes  ton- 

ncc  i  mais  leurs  mans  mcmes  n  ont-ils  pas  1,,^^,  pour  bien  «- 

ctc  ,  la  plufpart     fujers  a  divers  apecits  gner.Ceft-pSuiqiioiceux, 

«  de  réglez  r  &  ce  (le  - 1- on  pour  cela   den-  oui  en  ces  matières  fcgui- 

n  voier  des  Magiftrats  dans  les  Provinces  î  On  dent  plus  p  u  les  exemples 

*>  me  dira.,  que  ce  font 'leurs  femmes,  qui  les  dupaflc.quc  par  les  zû^. 

«.  ont  corr«npus  j  eft-ce  que  tous  ceux  ,  qui  'ons  préfcntes ,  font  pas 

«n'en  ont  p^nt  ,  font  fans  reproche  Ztf''^'^'^ 

«  Les  loix  Oppiennes  ont  plu  autrefois ,  par-  ,      n^^^^,  i-t^bliflc- 

«  ce  qu'elles  croient  de  faifon  ;  mais  on  ment  d'une  Rcpubliqncla 

»>  les  a  depuis  relâchées  &  modérées  ,  parce  lailon  veut,  qu'on  établi f- 

i>  qu'on  l'a  jugé  ncccilaire      C'cftcnvain,  fe  les  loix  les  plus  parfa»- 


n 
» 

n 
■>» 


pas  dagtr 

pic  dans  une  ancienncMo- 

narchic  ,  dont  les  impcrfcdions  onr  p.ifle  en  habitude  ,  &:  dont  le  dt  ("ordre  f,iir ,  non 
fans  utilité,  partie  de  l'ordre  de  1  Lut.  Il  taut  en  ce  cas  céder  à  la  toibleflc,  (c 
contenter  plutôt  d'une  régie  modérée ,  que  d'en  établir  me  plus  auftére ,  &  oui  fe- 
roitpcucctre  moins  conven.ible  ,  p.ircc  que  G  rigiiciir  pouroit  caufcr quelque  ébran- 
lement à  ce  qu'on  veut  iicimit.  StQitnuduchéif,  ^,de  Uprtmtre  féNrtiedmTtfiét' 
ment  folili^Me, 

4  La  fete  vanité  desmarîs» qui  vcolcncnoD  feulements  que  leurs  femmes  le  por« 
tent  beau  ^  mais  encore  qu'elles  éfâcencpar  la  magnificence  de  leiurs  habits  >  des  Da- 


NOTES  HlSTORiiiyES, 


t  Si  Pilate  cfit  fulvi  le  confcil  <lc  Claudia 
Procuîa,(â  f».inn)e,<]ui  lui  cnvoïadite  juiquc 
dans  Ton  tribunal ,  qu  il  fc  gacd  tt  bien  de  con- 
danrcr  l'innocent  :  .^iifn  MlUbm  uxtr  ijiu, 
didui .  a^il  tAi  o>  jujio  M:Mm.  ay.  il  n'eût 


pis  alur  tionnc  Jcfas-Cluift  auv  Juifs.  S'il  y 
a  voit  beaucoup  de  femmes  con'.nic  ce  te  Pro- 
cula,  Ufeioit  à  dcfircr,  que  cous  les  Gouver- 
neurs Se  les  lotciuUuiueDalIèiK  kunfcnuiMt 
avec  ctt^. 
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M  Tienne  d.  Et  d'ailleurs, il  n'cft  pas  juftc,quc,  Re  fiixion?  PoiTTiQUis. 
»>  pour  un  ou  deux  maris  trop  faciles,  on  nous  "^'^*>^<lj»i  torcaudeC 
•>  ôcc  à  tous  les  compagncsdc  notre  bonnc&:  5^*  .^y  *  ^  yanitc, 

«  mauvaifc  fortune.  Outre queceft  abandon-  rJZnf.^wJ'"^''''""" 
/•  .  j    /•  •    1      •    •  •  '«^oe  tous  les  dcrccîi  mciis 

»  ncr  un  fcxc  ,  qui  de  foi  na  ni  vigueur,  m  de  leur,  femmes,  qm,  pour 
u  conduite,  c*eft  encore  l'expoTer  par  Ton  lu-  foûtenir  un  éiar ,  dont  U 
M  xc  à  la  convoitife  des  hommes  /.  Car  ù.  la  ^^^lic  Hcs  maris  les  3.  mifcs 
3>  prcfcncc  des  maris  n'cft  .  en  ponl  fllon  daiulcs  prc- 

»>  oasune  trarde  fufifan-         Lrt  mam  ont  beaa  m,crs  jours  cL  Icui  ma- 
pas  une  garde  lUhlan-    pardcH.ur,  f.rnn...vu..  ç^^^^  ^^y   .  j 

s»  ce ,  que  Icra-  ce  ,  quand      mita  ;cs  n  en  ion  -ne-  ^,         ,      ^.       "  • 

,^«\kC.,^«    J«    «1..      rc  plus  a  couvtrrJcs.i.lu!-    chercher  la  rcfloUfCC  dc 

une  abicnce  de  plu-  .^^^  icms  finances  cDuiC-cj, 

»  fieurs  années  les  (epa-  auml  nnc  abicncc  de  plo-  dans  la  bourfc  ac  ceux 

»  rcra  de  leurs  femmes,  T"'/ ri'l'fCul'^'^r  qui  veulent  bien  éircleu» 

,.       '    lcparcz,cominc  s  ils  avoicrt    '  i        ^  ,  . 

M  comme  par  un  divor-  fait  divorce  ?D  Ab'i'.cv.u!t  J^'^'-ms- mis  en  î  iir, 

»  ce  î  II  eft  bon  dc  re-  omet  ces  mots ,»«  i»w<^î<w  ^  qui  faut-il  donner  le 

j  T  j  difcidii.  qui  font  poutta  .t  tort,  vxt  maris ,  ou  aux 

»  mcdicr  aux  dclordrcs  toatc  la  grâce  &  Va  force  fcmmc$l 

,>  des  Provinces  ,  mais  il  y  SiTon  pouvoir cnwer 

•  ne  fauc  pas  que  cela  rafle  oublier  ceux  de  moïcn  de  bumii  le  luxe, 

H  Rome.  Dnifus  y  ajoûta  en  faveur  de  fonma.  il  ne  feroit  pas,apiés  ceb, 

n  riage  :  Que  tres-louvenc  les  Princes  étoienc  «^^'^'^ilc  de  remédier  à 

«obligez  de  Vifiter  les  Provinces  les  pluscloi-  débauche  des  femmes;  car 

»  «       n.         •  '    i  r       c  •    comme  elles  (ont  cncorri 

«  gnees  ;  qu  Auguflc  avoir  mené  pluficurs  fois  fufccptiblesdc  vaSîé 
^»Llvu  en  Orient  &:  en  Occident  i  que,  pour  ^juc  d'amour,  Se  que  U 
n  lui,  il  étoic  aie  en  lUirie,  &  iroit  encore  en  plufpartn'aimcnc  Icshom: 
M  d*aucrcspaïs ,(ile fcrviccpubliclercqucroit  mes  que  par  rapoïc  aux 
»  ainfit  mais  que  ce  ne  feroit  pas  ùm  cha-  «oïens,  qu'Us  loir  don- 
••  grin,iion  rarachoic  toujours  d'encre  les  bras       de  contenter  leur  va- 

«aWfemme,qu'aaimoitfitendieaenc7.  L?.fql^^^^^^^^ 

TCnoit  une  fois  \  cefler  ,  il  cil  certain  ,  que  loict  désordres  ceflêroienc  nufli , 
&  que  la  pudeur  &  la  motlcftic  rcviciulroicni  à  la  mode.  Mais  au  point  que  la  dé- 
pravation dc&maurscil  anvcc,  il  n'y  a  pas  licud'cipércr  un  fi  grand  bien. 

€  Un  Prince  ne  ucuc  rien  alléguer  de  mrillcar  pour  juftificr  fa  conduite ,  que 

Péxcmplc  tout  Ccmblablc  d'un  prcJcceflèur,  qui  a  eu  l'aprobation  univcr(clle. 
7  Qt^and  les  Princes  lont  jeunes  ,  &  vju'ils  entreprennent  de  longs  voïages ,  ils  ne 

J cuvent  avoir  une  meilleure  compagnie ,  que  celle  de  leurs  femmes ,  dont  la  prclcncc 
»  empêche  de  tomber  dans  la  débauche ,  pourvu  qu'elles  aïent  de  tabeuuc  &dela 
compl.ailancc.  Car  (ans  cela  il  cft  impoffible , qu'elles  a'ù  nt  aflez  de  pouvoir  forrcf» 
prit  dc  leurs  maris  4  pour  retenir  le  panchant  naturel  qu'ils  ont  à  la  volupté. 
•  

NOTES    m  STORI  i^V  ES. 


d  Que  e'étoit  en  vain  ,  dit  d'Ablancourt , 
qric  nous  déguifioiis  nos  fautes  îr::s  d'aunes 
iKmi  ,  &  que  (ouvert  -les  vicçs  des  fcmpKS 
étoiGDC  lesdaauttdumaii.  Ce  ^uin'a  pcimde  , 


fens,  ou  du  noiosoe  rend  point  celui  de  Taci- 
te, qui  dt;  :  Sam  wH  Mit  iulfMUtfi  fimmi 
mtdHtoixtuUt. 


^6        LES  ANNALES   DE  TACITE. 
«  &:  dont  il  avoic  tant  d'cnfans.  Ce  «jui  achc-  R»'»»-"»»*»  PotiTiq^^t.. 
va  4'élllder  l'avis  dcCccina  .  '  Le  Prince  n'a  qu'àdi- 

XXXVII.  Dans  raflcmblcc fuivantc  du  re  fonav.s,  ,1  cft bientôt 

tf>    A     li^    j    f-t-t  •  I    -  iuividctousccux,qmdcu- 

Scnat,  on  lue  des  Ictrcs  de  Tibcre,  qui  leur  b^,ç„j  ^ 

fcfôit  comme  des  plaintes  de  ce  qu'ils  rcjc-    ,  jçj  Pcinccf 

toicnt  fur  lui  tous  les  foins  du  Gouverne-  cft  rarement  d'acord  avec 
ment  /  ,  &  leur  donnoic  le  choix  de  Mar.  leur  lana4Ci  à  les  uuwn- 
Lcpidus  ou  de  Tunius  Blefus  pour  le  Procon-  «1"  parler,  ce  n'eft  que 
fahu:  d'Afrique.  On  écouta  donc  Itesiaifons  «"o^cftic  ,  mais  a  voir  ce 

«,,_••,,  w     «j       *        r  •  ou  ils  lont  ,  c  cft  prclquc 

de  "un  &  de  1  autre.  Leoidus  s  excuioïc  avec  ^        i         '  -r 

,    vT       ,  *»*|'«*»**»  »  louiours  le  contraire.  Ti- 

plus  de  franchi  le  ;? ,  alcguant  Ion  peu  de  lan-  tércfc  plaignoit  deccqu* 

te,  fa  fille  prête  à  marier  ,  Se  le  bas  âge  de  le  Sliui  luiîaiflbit  à nom- 

fes  autres  cnfans ,  outre  une  chofc  ,  que  cha-  mer  le  Proconful  d'Afri- 

cun  cntendoit,  quoiqu'il  ne  la  dit  pas,  que  que  ,&  néanmoins  il  ac- 


Blefus  ctoit  oncle  de  Scian ,  fie  ,  par  confc-  «H^"  «  ?î"'**  ^Y'} 

,      »    c  r      L  rclulcr.  Il  leur  propoloïc 

auenc  avoit  plus  de  fovcor  s.  Blefus  répon-       ^     ^  ^^^P  J 

dit»  comme  s  il  eue  voulu  retuler  aufli,  mais  leur  laijicr,  par  ttnedéfê- 


les  flaceurs  ne  l'écoucérenc  pas  avfcc  le  même  rcncc  réciproque  ,  la  li- 
plaifir  ,  qu'ils  avoienc  pris  au  refus  de  Le-  bcrté  de  choiur  \  mais  il 
pidus.  1^  l'-'U'^  ôtoit  en  cfct  ,  en 

XX  XVI  IL  Enfin  ,  le  rciTcntimcnt ,  que  Iç"  donnant  rakeinacive 

bj  j  r    j  j         -   d  un  oncle  de  Seianus  , 

caucoup  de  gens  gardoicnc  au  ^ndducaur,  «broient  la  for- 

vmt  a  eclacer.  La  canaille  poufloit  ton  info-  ^^^^ 

lence  fi  loin  ,  qu'il  n'y  avoic  qu'à  embnUTer     «  'unbonCoiuciran 

gardera  bien  d'entrer  en 

concurrence  avec  les  proches  parcns  d'un  Favori ,  ou  d'un  Premier  Miniftrc.  En  ces 
€Cartons,il  y  a  toujours  plus  de  fûrccé,  Sc  même  plus  d'honneur,  à  ccdcr,  qu'à 
oompcter .  1 1  fcloit  beau  voir  un  Abbé  die  la  Rivière ^  hommedu  dernier  niant  ,dif^ 
piKcr  le  Cardinalat  au  Prince  de  Conty. 

S  Quelque  grand,  que  lou  le  mcriic  d'un  pccccndant ,  il  ne  doit  jamais  le  âatci 
de  remporter  (br  un  compidteur ,  qui  a  la  nveor  du  Prince, ou  celle  du  Premier 
Miniflre.  Il  y  a  entre  leméritefic  la  faveur  à  peu  prés  la  même  ditérencc  ,quc  les 
Tcologiens  métcnt  entre  la  Grâce  fufifantc  &:  la  Gracccficacc.  Le  Duc  d'Alve  avoic 
le  méncc  ,  &  le  Prince  d'Eboli  la  faveur  y  en  ij(8.  ilsdunandctcnc  tous  deux  le  Du- 
chéde  Baii  »  fitué  au  Roïaume  de  Naplcs ,  d'où  le  Duc  venoit  de  cbafler  l'armée  de 
France.  Cfticrvice  tout  récent,  &  beaucoup  d'autres  plus  anciens  ,parloicnc  pour  le 
Duc,  mais  la  compctencedu Prince  d'Eboli  cmpcclu  Filippe  11.  uacordercétc  rc- 
compcnfc  à  un  Miniftre,  àquiionpétc  îk  lui  avoicni  tant  d'obligation.  Tant  c(l 
vraie  la  maxime  de  LoOis  X I.  que  mMtwnlltmnt  h  Frine*  êim  fims  cmx,  ^n» 
M  fint  tenus,  efue  cekx  à^jutil  efi  tmu.  Commincs  chap,  dernier  du  livre  3.  de 
•fcs  Mémoires.  Au  rcftcjc'eft  un  finiftic augure  pour  un  Prince, lorfoue  celui, qui 

cft  le  ulusconfidérablc  par  fo»  mérite ,  n'cft  pas  le  plus  coniidércpar  la  faveur  

XemeHte  doit  toujours  emporter  la  balance ,  &  lorfque  la  jufticc  cft  d'un  côté ,  la 
fn  eur  ne  peut  prévaloir  (ânsinjufticc. CAtfp.  7.  tUUfienute  fmii  d»  Tfftémmtt 

une 
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une  image  du  Prince,  pourccrc  en  droit d'in-  Rt'mxioKjrotin^t, 
fiilccr  les  honnêtcs.gcns  /.  Les  afranchis  &  '  Un  Prince  ûgc  ne 
les  cfclavcs  mcmc  Ce  fcfoicnt  craindre  à  leurs  doit  jamais  foufrir ,  que 
maicrcsr,  qu'ils  ofcnfoicntdc  gaieté  de  cœur.  P«rtonnc  fc  fcrvc  de  fon 
w    e>i        ^  £•*  ^  n-  nom,  ni  de  Ion  aiuoncc. 

Le  SWur  C  Ccftius  remontra  donc ,  que 
les  Princes  tenoienc  u  place  des  Dieux ,  mais  lences.  Louis  X I.  dû 
qae  les  Dieux  n*écoutoienc  point  de  prières,  Conunines ,  fouloit  fcs 
qui  ne  furtcnt  juftcs  :  Que  le  Capirolc  &  les  Sujets ,  tome  foi  s  il  n'eût 
autres  temples  de  la  Ville  n'ctoient  point  ou-  pm-»"  l^utcrt  ^u'un  autr^ 
verts  ,  pour  autorifcr  les  crimes  2  :  que  ce-  ^J'^c  f î j*" ^jf  *  ^ 
toit  fait  des  loix.  fi  Aiinia  RufiUa,  qu'il  avoit  âwoïLuxVlé"riffi 
convaindie  de  tauflecé  devant  les  Juges ,  pou-  uuhi» ,  Ton  Echanfon ,  sc 


quil  olac  1  apcHcr  en  lulticc,  a-caulc  qi  

lui  opofoit  une  image  de  l'Empereur/.  D'au-  ''"f  '  "^Vl  ''**!^^P** 

r      j       *        o        i  voulu  expédier.  (  t7én>ie 

très  parlèrent  prefquc de  même,  &  quelques-  Bref,  qui  commanJoit 

uns   cnchcriffant  encore  fur  ces  plaintes,  à  un  particulier  de  vendre 

prioienc  Dnifiis  de  faire  une  punitioa  éxem-  fzxnA\fmi^B*a9ctbio,£{yxi 

plaire  1  de  forte  que  cété  femme  fut  mife  en  vouloic  b&rir  un  Palais 

prifon ,  après  avoir  ctc  convaincue.  magnifique  dans  fa  Pa- 

XXXIX.   A  la  requête  de  Drufus,  Con-  ]  M'v^V"^ 

fidius  ^quus  &.Celius  Curfor,  Chevaliers  i*r»^d» 

Romains  ,  furent  condannez  parle  Sénat^  ^  Les  afilcs  ont  ctc  in- 

pour  avoir  acufé  faulTcment  de  leze-majcilc  (litucz  pour  ceux  qui  im- 

le  Prétear  Magias  Cecilianus.  Ces  deux  ac-  plorent  le  fecoats  des 

lions  firent  grand  honneur  ^Dru(us  /,  qui  (c  '^''^  > 


___    __  &  non  point  pour 

pUiÉuit'forrà' voir'Tcs'compagnies de V Vil-  ï"„f£ '^Tof"^^ 
le,  avoit  le  renom  d'adoucir  l'humeur  bilieu-  autlc"""^     outrager  les 

/  Un  Prince  n'a  point  (1c  plus  fùr  moïen  de  fc  faire  aimer  ôc  rcfpc^ler,qu'cn  fefant 


qu  a  ce  que  le  Koi  m  air  entendu ,  iX.  m  ait  tau  ji 
oiapoincqu'ilnelaluieût  faite.  Dans  un  Traité  itaivaXktAudiencUdt  Primiftt, 

NOTES  HISTORISiyES, 


t  C'cft  Az  ccte  mifcrc  des  Maîtres  que  parie 
Je  Jeune- Pline,  quand  il  dit  à  Trajan  ;  Tu 
nous  a  tous  délivrez  des  acu(àtions  domcdi- 
quei«4(  ui  as  ci>£oétoufè,poar  ]«iler  atnlî, 
tineeuerre  Icr^ile.  Phtlofttatedfttqa'ttn  Maî- 
tre Alt  condann6  comme  ÎBipiie  Se  fàcrilégc 
jtoui  avoir  batu  ibu  erckve9(|id  poRoii  fur  toi 
HK  «b^gpie  d*iiq$eu,  où  riiMge  de  TîMn 


ctok  empreinte.  D<i»î  Is  -vit  /T^polUniia. 

f  Succonc  dit ,  que  le  Sénat  défendit  de  re« 
courir  davantage  aux  AatuKi  A:  aux  images, 
condannaiK  aox  fers  ceux ,  qoidoiefiiavanc  s'a- 
nfttoientde  pOftcr  oa  d'cmbiallêr  l'ioage  dm 
l'Empereur  ,  cour  ofeofcx  kl  antsei.  fiWM  la 


ifi  LES  ANNALES  DE  TACITE. 
fcdcfonpcrc.Etbicnloin  de  blâmer  Ton  luxe,  «.«'fumons  PoiiTtqitis. 
on  difoic,  qu'il  valoir  mieux  pour  un  homme  de  ^  La  iolicudc  ne  vaue 
fonâge,quil  paflat  Icjour  cnvificcs  e&:lanuic  ^'"^  P*""»  Princes, 
en  fcftins,  que  de  mener  une  vie  folitairc  2,  ft^'ioucquawiib  font  jeu- 
^  ncs.  Elle  ne  Icrt  qu  a  les 

rendre  farouches,  fanufques^bourus^défians,  intraitables,  &  ennemis  de  toutes 
les  fonAiotisaparcenames  à  h  Ro¥autc.  Jene^isdonne'riciiin Exemple ,  qui  falTe 
mieux  connoître  le  tort  que  la  folitude  fait  à  l'éducation  des  Pfjnccs,  que  celui  de 
Jean  U.  Roi  de  Caftillc,  félon  le  portrait  qu'en  fait  le  judicieux  Mariana.  »  Toutes 
ai  les  venus  de  ce  Roi ,  dit-il ,  étoienc  éfacées  pat  le  peu  de  loin  qu'il  prcnoit  des 
m  i£iires  ,  &  du  Gouvememenc.  Il  ne  doDnoit  pas  volontiers  audience  j  &  ne  la 
M  donnok  jamais  qu'à  la  hâte.  Il  n'avoit  pas  grande  capacicè,m  la  tête  alTez  forte, 
tt  pour  fufirc  aux  foins  de  Ton  Etat.  C'tft  ce  qui  ouvrit  la  porte  de  la  faveur  à  fes 
$t  CourtifanSjâc  particulièrement  à  Alvaro  de  Luna  ,  qui  commcn^oit  à  être  plus 
»  fàndlier  avec  lui  >  que  tous  les  autres.  La  Reine  Caterine  »  (à  niéte ,  avoir  bien  eu 
m  caifim.de  chadcr  du  Palais  ce  Mignon >  &  de  le  renvoïcr  en  Conoïis  >  mais  elle 
»  manqua  bien  de  pnidcnce ,  en  tenant  fon  fils  enfermé  dans  une  mailon  particulière, 
t>  pat  l'crpaccdc  plus  de  fix  ans ,  lans  permette  jamais  qu'il  fortît ,  ni  que  petfonnc 
M  le  vifitac  ,finon  quelques  domeili^ues  du  Palais.  Par  où  elle  prctcndoit  erapêdier, 
tique  les  Grans  ne  fc  rcndillcnt  maîtres  de  lui,  ijc  n'cxcitaffent  auciquc  nouveauté 
M  dans  le  Roïaume.  Miférablc  éducation  pour  un  Roi  !  choie  intiignc  ,  qu'un  Prin- 
n  et  n'ait  pas  la  liberté  de  voir ,  de  parler ,  ni  d'être  vû  i  qu'on  le  tienne  comme  dans 
„  une  cage  ,  pour  le  rendre  farouche  &  iRirieux  ;  qu'on  engraid'e ,  comme  un  chapon 
M  dans  une  miie  ;  celui  qui  cft  né  pour  le  travail,fic  pour  les  fatigues  de  la  guerre. 
,>  Quoi ,  vous  voulez  amollir  &c  abâtardir  par  les  délices  le  courage  de  celui ,  oui  doi( 
M  être  jour  6c  nuit  en  iêntinelle,  6c  veiller  fîtr  toutes  les  parties- de  rEiac)  Cènes, 
M  une  telle  nouriturc  atirera  de  erans  maux  à  fes  Sujets.  Son  âge  viril  fera  (onblable 
„  a  fon  enfance  ;  il  piflcra  fes  plus  beaux  jours  dans  les  plaifirsdéshonnctcs,  &dans 
«.  l'oitivcté,  comme  iffe  voit  (^u'a  fait  Jean  II.  Car  après  U  mort  de  la  Reine  Cate- 
M  rine ,  il  ala  toujours  à  tâtons  «comme s'il  At  finti  tout  nouvdlementdiLventte  dç 
„  raincrc,ouquil  n'eût  jamais  vu  la  lumière.  La  multitude  des  afaires  I9  lal!bit,6c 
„  lui  brouiUoit  même  la  cervelle.  C'eft-pourquoi  il  fc  laida  toute  fa  vie  gouverner  à 
u  fes  Courtifans ,  au  grand  préjudice  de  fes  Etats ,  qui  iîitent  dans  une  agitation  per» 
M  pétuelle.  Mariana  dit  encore, qu'il  éroit  fiijet  a  des  boutades,  qui  lui  prcnoient 
„  tout- à  coup,  &quçlescareflès  qu'il  fefbit  6toicnt  toutes  hors  de  Gifon  \  de  forte 
„  qu'il  étoit  plus  mcprifé  que  redoute.  Ch^p.  \\.  du  to. livre  de  ftn  Hi/}.  d'Efp.  La 
vie  que  mena  Henri  III.  Roi  de  France,  depuis  que  fes  Mignons  lui  eurent  pcrfuadi 
de  ne  fejplus  communiquer  à  (es  Sttiets,&  de  (è  tenir  caché  çomme  les  Rois  «TOiient* 
ptoduiutlesmcmcséfecs.  .>  Ses  ateâions ,  dit  le  Chancelier  de  Chiverny,ont  Ùât 
K  paroîtrc ,  qu'il  n'avoir  pas  le  jugement  fcmblable  au  rcfte,  &  qu'il  ctoit  ttop  cn- 
w  fermé ,  Se  cnvelopé  dans  une  volupté ,  où  ics  Mignons  l'a  voient  plongé  i  &  il  tauc 
H  qu'il  m'échape  dédire,  que  prévoïant  d'aflêx  lôngtems ,  &  même  puis  de  quaae 


NOTES  HISTORIQUES, 

g  Le  latin  AvttSiMmiyMt,aax  Tcat  dite pro-  [  rcs,  x&taoïw  les  paroles  qui  prcccJcflt,  Mb  t0 
•rcinent,  fpccVacles  &  repreietttations  :  fa^is\inttrctetHt  f^'ftnmunet  be$m$itim  »ivtrftmt$t  j'û 
comme  il  n'y  en  avoit  pas  tous  ics  jovi:  ^  f-  q  ic  j  trouve  plus  à  propos  d'alci  «tt  ÙO»,  ^UC.dc 
TacUc  rcuc  mat^uci  ici  la  i^allccçms  o;iiiu4i-  |  «n'aïucc  aux  paroles. 
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&  fans  plaifirs  ^  ,  &  de  fc  laiflèc  dévorer  à  la  Mtmit*  P»ttf  koh*. 

inéUncoIie,  &  à  des  penfées  dangerciifcs  ;  car  •*  ans  avant  fa  mort,  qu'il 
Tibcrc  &  les  Délateurs  fefoient  afTcz  de  peine  "  ^^o"  impoiTibic  «juc  ce 
à  tout  le  monde  :  Ec  Ancarius  Prifcus  vcnoic  *  ["^'g^ 
d  acufer  de  péculac  Ccûus  Çordus  Procon-  l  ^Ji^^  grLTIalhcurs 
fui  de  Crctc ,  &  y  avoit  ajoôte  le  crime  de  ^  je  lui  remontrai  phv 
leze-majefté  ,  qui  fcrvoit  alors  de  renfort  à  »  fieun  fois  le  grand  tort 
coures  les  acufations  4.  "  qu'il  Ce  fe{bic,&  le  mal 

XL.  Tibère,  irrite  contre  les  Juges,  qui  »  indubitable  ,  que  lui  ôc 
avoicnc  abfous  d'adulcerc  Antiftius  Vécus, Tun  "  Etat  en  recevroienu 
des  plus  grans  feigncurs  de  Macédoine  ,  le  U  notes,  delà  page  10. 
rapclla  à  Rome ,  pour  fe  purger  du  crime  de  3  i\  fam  acorder  qucl- 
leze*majcilé  /  ,  comme  complice  du  de(Gân,  que  reUche&  quelque  ré. 
que  Rhefcuporis  avoir  eu  defllein  de  nous  fi&U  création  d'cr}>ric  aux  Ptin. 
re  la  guerre  ,  après  qu'il  eut  tue  fon  neveu  ces  .  après  qu'ils  ont  m- 

C:otis.Outrerinccrdiakmdufcu&del'cau/&.il  y^^^'l^Y?  ^ÎT" 
c        1       ,       >  i /•     •  "'j  n  ics,«quiIsrcfontUlIcj6 

fucordonne  ,quil  feroit  envoie  dans  une  iHc  ^>  aux  grandes  avions  de  fiéw 

gcs  ,  de  batailles  ,  de  caftrimctations.  Il  n'cft  pas  poflliblc  ,  que  l'ame  foit  tou- 
jours tcifdiie  en  ces  graves  &  ucnibles  adminiftrations  ,  iâos  quelque  raâraîchii^ 
'  Icment ,  ni  fans  fidredimfion  a  d'aacres  pen(ees  plus  agréables  Ikpkudoaoes. 
tus,  qui  eft- propofe  pour  un  des  plus  (âges  Princes  «qui  aient  jamais  gouverné^ 
aimoit  cpcrdûmciu  le  Reine  Bérénice  ,  mais  fcs  amours  n'aportcrcnt  jamais  de  CCr 
tacdemenc  à  Tes  ataires.  H0r/m^H€  de  M.  d^Aubray  dans  la  Satire  Mèniffée, 

4  Lorique  tous  les  crimes  (t  convectUlcot  en  matiéte  d'£tat  &  de  lexe^niajeAé  » 
c*eft  une  marque  certaine ,  que  le  Gouvememeui  dégénère  en  ciniinie»  &  que  le 
Prince  facrific  la  jufticc  à  fcs  inrércis. 

/  Quand  un  Prince  rufcite  de  nouvelles  acufations  à  un  Grand  ,  que  les  Juges  vien- 
nent <  f^bfeodKde  quelque  autre  crime,  il  ne  £ùt  que  trop  oonnoîne,  qu'il  veut 
abfblumcnt  la  perte  de  1  acu(c. 

2  Pour  peu  qu'il  y  ait d'aparcncc  qu'un  homme  fbit  criminel,  il  eft  toujours  ri- 

fouteufement  traité  >  Ci  c'cft  pour  atairc  d'Etat.  Il  ne  fauc  pas  croire ,  dit  le  Cardinal 
e  Richelieu ,  qu'on  puiflè  avoir  des  preuves  matcmatiqucs  des  confpirations  &  des 
cabales  ,  elles  ne  fc  connoifTcnt  ainfi  que  par  l'événement,  c'cft-à-dire,  lor/qu'cl- 
les  ne  font  plus  capables  de  remède.  Tome  5.  des  Mémoires  de  fon  MinifUre,  Et  par 
confèquent,  ce  qui  paroit  par  des  conjcâurcs  prc Hantes, doit  quelquefois  être  tC' 
nu  pouc  fu&famment  éclaiicL  Clmf.  $,diU fiwidt  férii* ét Ttfimim F^kifm, 

•  »    .    • 

NOTES  HISTORISIVES, 

h  C'ctoit  une  |>eLne  capitale  >  par  laquelle  les  I     Jm  §iAd  in  kk  tw»  eaiêfa ejt,  tua fÊK^dkffftift 

Condanncz  perdoieiu  le  droit  de  citoïcns  ,  &  |  dit  Ovide  in  Fjt/Hs. 

II  clH  remarquer, que  la  peine  de  l'éxil  u'ctolt 
jamais  cxprùnce  dans  les  ariefts  par  k  mot, 
exHiam ,  mail  toajouxs  par  céteibxnMik«  mm 


ttoicnt  cotitramts de  s'exiler,  parce t]ue  pcrfoii 
ne  n'ofoit  leur  rionner  retraite  ,  ni  leur  fournir 
les  chofes  nccefl'aircs  pour  vivre  i  ce  qui  eft  ex- 
primé par  l'iiuctdiâion  du  feu  <c  de  1  cas  s  deiK 
«cft  inpoi&bk  de  k  pafl'cr. 
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.qui  ii*eûc  poioc  deecMntnerce,  ni  avec  la  Kv^uxioms PotTnqait. 
Thface,m  avec  la  Maeédoiiie  3,  Car  de-    3  SiunGtandeft  puin> 
puis  le  partage  de  la  Thrace  entre  Rhcmctal-  î?"^  ^^"^  ""«^  Province 
CCS  &  les  cnfans  de  Cotis  ,  dont  Trebcllioms  5jon"érc,&  tient  une  con- 

Rr     /    •       ^  r    j    I  c  doKc,  qui  donne  lieu  de  le 

ufus  croit  tuteur  a-caufc  de  leur  enfance ,  foupçonnerd'intelli,.ence 
ce  Roiaumc,  qui  netoit  point  acoucume  a  avec  les  Princes  volfins, 
nôtre  manière  4  de  gouverner  /  ,  ctoit  plein  le  Prince  cft  en  droit  de 
de  diflènfions ,  &  fe  plaignoit  égalemenc  de  s'afllkitt  de  iâ  peiïbiuiea 
Rhémétalcés&deTcebeL  ^     ,  .  .  ^bicenrapdJantàlaCoiir, 

lienuS  ,  qui  laillOlCnC  impu-    pas  mour;  i  Rhcmtta  -     •  ,  '  i 

nies  les  ODreflions  qu'on  îé,.  «uiTKbeUieoiis,  V  ^'^^^ l'?'' ^"^^a" 
nies  les  oprcuions  quon      *^  ny      pomt  de  preuveir 

xelOlt  a  ceux   au  pais  /.    violence»  ,  quon  fcfoit  aurcnciqucs  contre  lui,  ce 

Les  Cclalétcs  ,  les  Odru-  «^c.  n'cil point  lui  tauc  injufti- 

fiens,      les  Diens  ,  nations  puiflantes  de  La.  ce  ,  que  de  l'cmpêchct  de 

rhrâfe,  prirent  les  armes  feus  divers  Chefe;  wtoufror  «nrcétc  Provin- 

mais  comioe  ces  Chefs  manquoient  tous  cga-    >  ^"S^  rufonablc 

t  1»      /  .         ^      ,  V         r       °'t    <iuc  k  Pnnce  vive  en 

lemenc  d'expérience  4^,  cela  fut  caufe  quils  inquiémdc  à 

ne  purent  pas  faire  une  rude  guerre.  Les  uns  p^-g^^  ^^^^  Sujct .  ni  que 

ravagenr  le  païs  d'alentour  j  les  autres  traver-  rintétçt  dun  particulier 
fent  leMont  Hcmus,  pour  exciter  la  révolte  rcmponç fur Ufûrccé pu- 
dans  les  Provinces  éloignées  •»  les  plus  avifcz  ^^"«.^ 

afficgcnt  Rhcmétalccs  dans  la  ville,  qui  porte-  J,^^^  cpnditiott 
°  »  ^    r         abiolument  rçquiie  i  ufi 

Gouverneur ,  que  de  lavoir  les  coutumes ,  les  loix ,  &c  les  moeurs  du  païSi  où  U  cft 
cnvoïé  }  aanemcnc  >  i)  fera  mille  fautes»  qui  le  feront  haïr  ou  méprifer  «  9c  toile 
cela  au  préjudice  de  l'autorité  du  Prince.  M.  le  Cirdiiial  de  Richelieu  roarquç 
dans  le  premier  chapitre  de  fon  Tcftament  Politique ,  qu'il  fut  oblige  d'ôter  au 
Maréchal  de  Vitry  le  Gouvernement  fie  Provence ,  quoiqu'il  en  fîit  digne  pour  fon 
courage  «Se  çour  Ùl  fidélité  ;  parce  qu'aïant  l'humeur  in(blence  Çc  altiére,  il  n'écoît 
pas  propre  a  gouverner  un  peuple  jaloux  de  fes  privilèges  Se  de  fcs  franchifcs,  com- 
me lont  les  Provençaux.  C  eftpour  ceU»  que  les  Aragonnois  prétendent  que  le  Roi 
d'Efpagnc  ne  peut  pas  leur  donner  un  Viceroi  étranger ,  c'eft-a-dire ,  qui  ne  foit  pas 
natif  de  la  Province  même  d'Aragon*  fans  violer  leurs  fueros.  C'cA  a  inlî  qu'ils  apel- 
Icnt  leurs  immunitcz  8c  libertez  ,pour  la  défcnfc  dcfquellcs  tqutic  Roïaumei^lbtt» 
leva  en  faveur  d'Antoine  Pccez  ,  contre  Filippc  II.  { 159 1.  ] 

5  Un  Gouvemeiii  »  qui  Ibufire  que  ceux  d|i  païs  (pieat  inlultc^  par  les  étrangers, 
(bit  qu'ilnepuillcy.ou  qu'il  ne vcUillepasy remédier,  doic  tenir  |>ourçenainsqu*i 
la  première  ôcafion  le  peuple  fe  révoltera  contre  lui. 

6  L'ilTiie  des  révoltes  çllprefquc  tqmours  malhcureuie ,  à-caufc  de  l'incapacité  de 
ceux  «  qui  ib  niéceot  k  la  tçte  des  rejiales.  Çù  çn  ces  o^ons>  le  peuple  »  qui  ne 
fait  pas  ceiDpoiiièr ,  piend'd'ocdinaire  le  piemier  Chef»  qui  iê  pietènce. 


NOTES  HlfTpRJiiyES, 

i  J'admire d'Ab!.incoutt, qui  tra»Juit,»»/'»^*«- j  intt'frttttn»  énfitt^fiff  ftwrrfjiy» 


LIVRE  TROISIEME  lét 
le  nom  de  Filippc  de  Maccdoinc,  fou  fonda-  Kf  » tixxôHi  poutiquis. 
leur.  '  Un  bon  &  fidèle  Hif- 

mée  voifine  / ,  averti  de  ce  défordte,  envoie 

fur  le  champ  quelques  ailes  de  Cavalerie,  vérité eftramcXmiftwt 

avec  de  Tlnfancerie  légère  ,  contre  ceux,  qui  re,  ceux  qui  ic  mêlent  de 

aloienc  au  pillage  ,  ou  qui  rarnafloicnc  du  fc-  l 'écrire  ,  c^oivcnt  cvircr 

cours  ,pendanc  qu'il  va  lui-même  fecourir  les  fcrupulcufcmcnt  Icxas^c- 

alFicgez.  Tout  lui  fut  favorable,  la  dilfentioa  "-ation^quiatoujouisqucl. 

deseonemis,  le  maflâcre  des  coureurs,  lafor-  r;r^'^l-^"S^'^'  '"cnfongc. 

n,/   0    t  L  e  s  .  it    •  /     Commincs  parlant  de  la 

ne ,  que  Rbémetalcés  fie  à  propos ,  &  1  anvee  bataille  «le  m  oi  at ,  où  le 
de  la  légion  Romaine  en  même  tems.   Je  me  Ducde  Bourgogne  futdc- 
garderai  bien  d'apeller  bataille  r  ,  ni  faicd'ar-  fait  jur  les  sùiiîcs,dit, que 
mes,  une  défaite  de  vagabons  à  demi  nuds,  ^jaucouf  tU  gens  parlent 
où  il  n'y  eut  point  de  nôtre  fana  répandu.       JernUlUrs,  &fontlt$  4r- 
X  L II.  £n  la  même  année ,  les  villes  de  la  Z'fJ&  ïfjrUmtc'- 
Gaule  commencèrent  \  fe  rebeller  S^-caufc  rtmtnt.  cJ  iln' V^uc 
des  détes  énormes ,  qu'elles  avotcnt  concrac»  qui  cft  très-commun  dans 
tées.  Leurs  boutefcux  ctoicnc  Julius  Florus ,     plufpart  de  nos  Hiftoi» 
&  Julius  Sacrovir,  tous  deux  de  maifon  il-  rcs  modernes, 
luftre,  6c  d'ancctrcs,  qui,  pour  leurs  fcrviccs,    ,  '  ^SjÏS'"^"  * 
avoient  obtenu  le  droit  de  CitoicnsRomainSi  «»ft«««fcrez,  que  ta- 
,  1^    o  r    ^^^'^«^"f  j  &^  qu  a  des  pcr- 

honncur  trcs-rarc  en  ce  cems4a  &:  qui  ne  fc  Tonnes  d'un  mérkc  d,i\m. 
deferoie  qu>  la  vertu  /.  Aïant  débauche  par  gué ,  tiennent  heu  d  une 
des  entretiens  iêcrets  les  plus  mutins ,  fifceux,  grande  récompensé  k  ceux 
qui  par  leur  pauvreté, ou  par  la  crainte  d'être  ^^'^  les  obtiennent.  M.  de 
punis  de  leurs  crimes,  croient  forcez  de  tout  ^^^rauemont ,  Archcvê- 

hazardcr,  Us  conviennent  cnfemblc,run,  de  '  V^S'-^'^^f  n**** 
ri         1     D  I  1»  1     t>  •    * -^"vce  du  Prince  de  Po- 

foulever  les  Belges,  &  1  autre,  les  Bourgui-  logneà  Romc,&dcsdifi- 

gnons  j  car  Florus  ctoit  de  Trêves,  ôc  Sacro-  cultei,  que  laCongréira- 

vir  d*Autun.  Ils  (ê  métent  donc  à  murmurer,  tion<lî'i?i»  avoir  trouvées 

en  certaines  alTemblées  clandeftines,  de  h  jul^t^tcencnt^uonlui 

continuation  des  impôts ,  des  gros  intérêts»  *    "  ^  ^^^^  > 

•  r       ./.^  »  *"cun$  honneurs 

publics,  mais  on  a  cru  le  bien  recompenfer  en  le'feitnt  Chanoine  de  S.Ptexie,  8c 

fui  permét.mt  de  faire  roftcnlîon  des  reliques  de  céte  Eglife,  habillé  enClianoinc 

Grâce,  qui  n'a  jamais  été  faite,  ce  dit-on,  qu'à  Charle-quint,     à  un  autre  Empereur. 

Pant  Htte  litre  dif  ^.Janvier  i6iy  tçme  i.ats  Mém.  dft  Miaijlére  dn  Car<J.  de  Rich, 


NOTES  HISTORinVES. 


.  k  C'cft  celui, ^  qui  notfS  arons  One £pito-  Itux extrême  fUierie. 
fBcderHiftaile  AcoMine ,  qui  eft.  éoiw  dana  |   l  L'axmcc  de  la  flç49< 
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qu'ils  païoicnc  pour  leurs  détes  m  ;  de  la  fu-  Ri  ilixions  PoLiTiqgjif. 
pcrbc  &  de  la  cruauté  des  Gouverneurs  j  &c  '  L'irrclblution  des 
difem ,  que  depuis  la  mort  de  Germanicus  la  dit  Antoine  Pe- 

aifcorde  «*étoit  mife  dam  nos  légions;  &  que  I^^^^J^  ^r  ^^"' 

s'ils  ièroient  reflexion  à  la  puiflance  des  Gau-  couycMcn^Dlm/es  Ré- 
les ,  à  la  pauvreté  de  Tltalie,  à  rimbccillité  de  tétUnt.  Auie grandes afiif. 
la  populace  de  Rome,  qui  ne  valoir  rien  pour  rcs,  dit  le  Cardinal  d'Of- 
la  guerre  ;&  à  l'état  préfent  de  nos  armées,  '-'t ,  pour  éviter  un  grand 
dont  toute  la  force  confiftoit  dans  les  troupes  "^^K  S<  obtenir  un  grand 

étrangères  i  ils  vcrroicnt,  que  cecoit  le  vrai  bien ,  il  faut  o fer  quelque 
^       s  1    ...    '  #*  choie  ,  ùc  le  rcloudrc  a 

tems  de  recouvrer  la  liberté.  jç^^  ^  ^    -^^^  ^ 

XLIII.  Il  n'y  eue  prefquc  pas  de  ville  fortir  a*un  niauiaii  & 
exemce  de  céce  contagion ,  mats  Tours  &  An*  dangereux  padâge  le  plu* 
gcrs  furent  les  premières  à  fe  révolter.  Celle-  rtu  «Sclc  mieux  que  Von 
ci  fut  bien-tôt  réduite  par  le  Lieutenant  Aci-  Pf"^*  ^Jf^ 
lius  Aviola,  qui  fit  venir  en  dilieence  une  Çoloma,  habile 

,  j  1  r>  T  A  T  11  -  /r  nomm^oEtat&degMer- 
cohorte  de  la  Garnifon  de  Lion  11  vmt  aufli  „^  tres-b?nnc 

à  bouc  de  Tours  avec  la  milice  légionnaire,  raifon  de  cétc  maxime, 
que  lui  envola  Vifellius  Varre ,  Lieutenant  de  Jamais  ,dit>il ,  on  ne  s*cft 
l'Empereur  dans  la  Baflè  Alemagne ,  &  le  fe-  bien  trouvé  de  vaciller 
cours,  que  lui  donnèrent  quelques  feigneurs  tlans  ks  confcils-,  &  quel- 
Gaulois  ,  qui  atcndoicnt  une  ocafion  plus  fa-  4"^^P^rcncc  qu'il  y  au, 
i  i  r    '     ^  a  que  le  tcms  pouradonnec 

vorable  pour  fe  révolter  ouvertement.  Sacro-  ^nscmnc  /de  meilleurs 

vir  même  combatit  pour  IcsRomams,  aiant  cxpédicns ,  il  vaut  tou- 
'  la  tête  niic  y.  pour  faite  mieux  refflan|iier  (â  var  jours  mieux  fe  toidïr  à  fur- 
leur,  à  ce  qu'il  diibic»mais  en  éfêc,  pour  être  monter  les  dificnltcz  c^ui 
reconnu  par  les  Gaulois,  &  les  empêcher  par  ^«  prefentcnt  ,  que  da- 

là  de  tirer  fur  lui,  comme  lui  rcprochoientlcs  '^"^'^'^  ^'^f""  «î^'^"^  » 
.  '  ^  parce  que  1  on  ne  fait ,  m 

P"*°"";f"-  .  r      .  ,  ,     ,  ncpeurpasTavoirauiufte. 

XLIV.  Tibère  intorrac  de  tout  cela  n  en  s'il  n'en  furviendra  pw 

^t  pas  de  cas ,  &  nourrit  la  guerre  par  fon  ir-  encore  de  plus  grandes. 

rétolution  /.  Car  Florus  pourfuivant  ïbn  en*  Lhnt.  de  fin  Hifithtén 

treprife  travaiUoic  à  corrompre  un  Régiment  ^n^radtPiauén. 

de  Cavalerie  levé  à  Trêves ,  lequel  obtervoit  lesformes  de  nôtre  dii^* 

cipline  ,  l'incitant  à  commencer  la  guerre  par  exterminer  tous  nos 

Marchands.  Mais,  à  quelques  cavaliers  prés,  le  Régiment  demeura 

dans  fon  devoir,  &  les  armes  ne  furent  prifes,q[ue  par  ime  troupe  de 

NOTES  jiisroRiaiyBS, 

m  C'cfl  que  le»  Commvin.iurez  ,  pour  paVcr  |  banque»  Ronnias»  qd  Ics  «eîiwknteavlil* 
les  taxes,  qu'on  méioit  inccllanuneni  fui  elles,!  xcs. 
^^MiBBC  oUigêcs  i'cBpntotcx  (k  twif/m  4nl 
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gens  enàitn  a ,  &  de  ViiTaux  de  Flonis,  qui  t ixionj  po nTt^pn. 

voulant  fc  jeter  dans  la  Forcft  d*Ardenncs,  en  Tom  Chef  dl  propre  à 

furent  empêche* par  les  légions ,  que  VifeUius  i"»lhcutcux,  qui  n  onc 

„   o  f-            •                j  •       1      j  point  de  rcflourcc;  il  cft 

&  Silius  ,  qui  commandoicnc  les  deux  ar-  v               j  • 

,           ,                   ^  deux,  comme  de  ceux  qui 

jnecs  »  ,  avoicnt  cnvoiees  par  deux  chemins  (on^  ^^^^^^  ^'^^^^  cruelle 

contraires.  Et  Julius  Indus,  qui  avoïc  pris  tciupcic^U retraite U plus 
les  dcvans  avec  une  troupe  d*élite,  ravi  a*a-  malafltiiie  îeur  tient  lieu 
voir  ocafion  de  fe  fignaler  contre  Florus,  (on  (lepoir. 

compatriote,  6c  fon  ennemi  particulier  s  ,  dé-      ^  Souvent  les  Grans  ne 

fit  cnfuiie  ccte  multitude  mal  ordonnée.  Flo-  «TSlfel^'^^^^'il' 
,  ,  ,A      ce  &  de  l  Eut ,  que  parce 

rus  echapaaux  vainqueur?  ,  mais  après  serre  font  animez  d'un 

tenu  cache  en  des  endroits  inconnus ,  voianc  rcffcntimcnt  paniculier 

tous  les  partages  ocupcz  par  nos  foldacs,  qui  contre  les  pcrA>nnes,  qui 

le  vouloient  prendre,  (ètua  de  (à  propre  main,  ontofcnft  le  Prince.  M. 

Et  telle  fut  la  fin  de  la  révolte  de  Trêves.  |f  ^'^^^^/^    Richelieu  a 

X  L  V.  Elle  fut  plus  opiniâtre  à  Autun/a-  tTaZ  v  r     w  '  '^"'^ 
r  J    1        /r     *  J    I       11         •  J    !>'    CCS  gens-U  lont  bien  par 
cauiè  de  la  puiffance  de  la  ville  «  ,  &  de  1  c-      mauvais  principe.  A» 

loignement  de  nos  armées.  Sacrovir  s'etoic  rcftc,qu:ind  un  Grand  s'cft 

emparé  de  ccte  cite,  où  toute  la  Noblellcdes  révolté  dans  uneProvin- 

Gaulcs  aprcnoic  les  Arts-libéraux  ,  pour  obli-  ce  ,1c  Prince  ne  peut  mieux 

gcr  parce  gage  les parcns  ou.  pour  atircr  par  «  ^'.S""^  de  donner  Ja 

te  i»  amis  de  cétejeu.  r-^'  '-'^  p^'  ^«"^"^''^•f"^^  lavangcn- 

/t»  \  r  •       r  •     ""^  ^  c«*e  "  *  quelque  autre  grand 

nèfle  à  fuivrc  ton  parti;  jcuncflcà  c|u.  ton: d'an  fcignawdelaménic  Pio- 
iCtOQt  d*un  tems  il  dif-        «l  <J«ftnlj"a  &c.  ^  toujours  été 

tribua  à  ces  Nobles  les  armes , qu'il  avoir  fait  le  rival,  <m  rennemi  du 
fabriquer  en  fccrct.  Ses  rroupcs  montoient  r'-'bcllc. 
bien  à  quarante-mille  hommes,  dont  la  cinquième  partie  ctoit  armée 
comme  nos  légions  y  &  le  rdftc,  d'cpicux ,  de  coutelas,  &c  de  toutes 
les  antres  armes,  qui  iêtvent  aux  CnafTeurs.  Les  efclaves  deftinezà 
la  cladiature  furent,  (èlon  la  coutume  du  pais ,  équipez  d'une  ar. 
mure  de  fer,  apellée  Crupellaire  ,  qui  étant  toute  d'une  pièce  rend 
les  foldats  impénétrables  aux  coups,  mais  aurti  les  met  hors  d'état 
d'en  donner.  Ces  rroupcs  groflilToicnt  de  jour  en  jour  par  le  concours 
des  habitans  des  villes  voiiines  ,  non  pas  que  ces  villes  fe  dccla> 


NOTES  HlSTORIilV^ES, 


n  Cunjuc?  fur  le  ^orJ  cîu  Rhin  ,  l'une  apcl- 
lèe  Tarmcc  d'ciiliauc  j  &  l'autre  l'atmce  d'cm- 
bas.  OiM  •fui  rifmmBJmi  txtnimi  erMnt  ;  tut 
mmmfmptritTi  .fuit  C.  SilhUgatt  ;  inferivrim  A. 
C*tiH»tur»bat.  .<<n».i.avi- lieu  que  c'ctoit  main- 
tenant Vil'cllius  ,  i]ui  cotr.mandoit  celle  liVmbas. 

0  Aittttn  ctoit  la  Capiulc  d'un  ^  £uc ,  ^ui 


comprcnci:  le  Duclic  Je  BoargPgn 


 o-e!"«»  * 

Bourbonnois  j  que  Juk  Cclkr  y  Joignit  k  Ja 
prière  det  Auranois ,  dcMt  il  cftiaioicu valeur, 

ainfi  <]u'itlc  marque  (fans  (èsCoiQaKlliaîtts.fi^ 
ios,  (lit -il,  pitiif.ilus  HcJuh,  «lAd  etregUvirtMê 
(r^nt  cjptiti ,  ut  in  fi)ubi%sfuh  ca'Jocarmt^  tM- 
(cjpt.  Cttf.  6.  Ubri  l.  dt  MU  QiUUc». 


%é4       LES  ANNALES  DE  TACITE. 

rafTcnt  encore  ouvertement  ,  mais  parce  que  R«'fvixions  Ponn^if.  . 
chacun  afpiroic  au  recouvrement  de  la  liber.     '  lln'yapoinc  de  plus 
te.  A  quoi  aidoit  aulTi  ladifcordcdc  nos  deux  Wlcocafion  de  fc  rcvol- 
Gcncraux/,cncrclcrqucls  Tibcrc  balançoic,  *'*'""*î" 
l'un&raucre  demanoanc  le  commandement  AlLrArr\a°L^?^l?\  ^ 

j   !♦      c    x£     \T  r  \f  i.A  •    r  -    «"clordrc,  dt  dans  les  ar- 

de  1  armée. M^is  VifcUius,  que  1  ageavoitafoi.  mtc$  du  Prince,  dont  on 

bli ,  le  céda,apiés,  àSiliiis  ,  qui  ctoic  plein  de  veut  fccoUcr  le  joug.  Ain. 

vigueur  ^.  fi  ,  le  Prince  ,  qui  a  des 

X  L  V I.  Cependant,  on  dcbiroit  à Romc,quc  S")'^"  iTiccontcns ,  doit  à 

les  roixancc-quatrc  villes  des  Gaules  s'ccoient  *î^'TJ  P"^  " 

'     t  f         >  Il  c  •        1-  I      empêcher  qvic la mcnocel- 

rcvoltcesiqucllcsavoicntfaicuneligucavccics  ^-^^^^        ^,c-tc  cmrc 

Alemansiqael  Eipagnebranloicficcoutlerefte  \c\  pcrionnes ,  a  om  li  » 

éxagéré  de  même ,  comme  c'cft  la  coutume  de  donné  le  commandcmenc 

la  Renommée.  Lesplus gens-de-bien  s'en  afli-  des  armes.  Cu  pendant 

geoicnr  déjà  pour  1  amour  de  la  Patrie  ;  plu-  qu'il  «rft  mal  obéi  de  les 

ficurs  s'en  rciouifloient  en  haine  du  Gouverne-  Généraux,  (  comme ilari- 

y    i   1  r    ■               'I                  1  vc  toujours,  lorlqu  lis  ont 

ment,  ou  lUdcfiroicnt  une  révolution  /  ,  quel-  dt.crcUc  cnfcmblîjil  de- 

meure  cxpofé  aux  cntrc-prilcs  de  cous  les  Grans,  qui  lui  ibnt  ennemis. 

jr  La  fanté  du  corps  eu  prefque  auffi  néceflâice  àun  Général  d'armée ,  que  la  force 
de  re(prit  >  car  c'cil  une  charge ,  où  il  Faut  agiré^alcnaent  de  l'un  &  dei.*autre.  Selom 
M.  le  Cardinal  de  Richelieu,  un  General,  pour  eirc  cxccUcnr,  doir  c:rc  jeune  d'an- 
nées, mais  non  pas  de  Icrvicc  &  d'expérience.  £c  bien  que  les  vieux  loicnc  d'ordi- 
naire Ie« plus  (âges , ils  ne  Ibnt  pas  les  meilleurs  pour  entreproKlre  »  parce  qu'ils  iê 
trouvent  fbuvent  dcftitucz  du  feu  de  la  jeuncde  ,  qui  e(l  requis  en  telles  ocafions. 
Ou:re  que  ccl\  chofc  certaine ,  que  la  fortune  rit  fouvcncaux  jeunes  gens ,  &  tourne 
le  dos  à  la  VicUlell'e.  StElion  4.  du  chap.    delà  féconde  partie  dn  Tejiamem  Polit, 
i  Les  Gransd'un  Etat,qui  cil  gouverné  par  un  Princecomme  Tibcre,c'eft-à-dtre 
par  un  Prince,  qui  ne  foutre  point  de  compagnon,  ont  coutume  de  dcfircr ,  que  leur 
Aiaitic  foit  ocupé  en  troubles  ôc  en  guerres  ,  ioii  pour  lui  devenir  néceflaircs ,  ou  du 
moins  pour  avoir  Icplaifir  de  leyoiremb«rafléj&  (es  afaîres  en  mauvais éiat.LeCom- 
ledeS.  Pol,  Connétable  de  France,  dit  Commines,  les  fcrviccursdu  DucdeGaiën- 
nc,  &  quelques  autres  defiroient  1a  [guerre  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne,  pour 
deux  raifons:  l'une,  parce  qu'Us  craignoient,  que  les  ^raiis  états  &  apointemens , 
^*ils  av<Mcnt ,  ne  Ibffcnt  diminuez ,  ii  la  paix  continooir  ;  car  le  Connétable  avoir 
quarre-xens  hommes  d'armes  païer  à  la  montre ,  &  plus  de  trente-mille  francs  tous 
les  ans,  outre  les  gages  de  fa.  charge ,  &  les  profits  de  plulicurs  belles  places  qu'il 
tenoit:  l'autre,  parce,  diloiem- ils,  que  la  condition  du  Koiétoii  celle,  que  s'il  n'a- 
Toic  débat  au  dehors ,  il  fâloir  qu'il  Teût  avec  Ces  Oficietsft  fesdomefttques,  fon 
ciprir  ne  pouvant  é:re  en  repos.  Le  Connétable  ofroit  de  prendre  Saint-Quentin 
quand  on  voudroit ,  &  difoic  qu'il  avoit  des  intelligences  en  Flandre  &  en  Brabant, 
&  qu'il  fcroit  révolter  plufieurs  villes  contre  le  Duc.  Le  Duc  de  Guiennc,  &  Ces 
piincipam  Gouverneurs ,  oiioiem  de  lêtvir  le  Roi  en  céce  querelle  >  mais  leur  fin 
n'étoit  pas  telle  que  le  Roi  cntcndoit .  Chap.  i.  du  livre  3 .  de fes MiwiêbrtS*  CUodian 
czpliqiic  en  trois  mots  >  pourquoi  les  Grans  haïilcnc  la  paix, 
Mandataque  fwtiut  urgtî 
imfmtfé  fàit* 
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LIVRE  TROISIEME. 

^oeaialqu'illcur  en  puft  arivcr.  Onblâmoit  R^'^ti^fioMs  Poutiqui,. 
hautement  Tibcrc  de  s'amufer  encore  à  lire  ^  Les  Princes  habiles  fc 
les  mémoires  dcsdélatcurs  durant  un  fi^rand  Jpu.jcm  ucudcsjugcmcn* 
orage.    >,  Croit.il,  difoit-on  ,  que  Sacrovir  du  peuple, il  l«r 

^  n  /-L     i  i       •    '""faalcr  toujours  à  leur 

n  Vienne  a  Rome    pour  fubir  la  peine  du  cri-  but ,  qui  cil  le  bien  de  l'E- 

•  me  de  leze.majefte  i  il  s  eic  enfin  trouve  des  tat.  Le  Pape  Urbain  viiL 

»  hommes  qui  ont  eu  le  courage  d'éluder  par  difoit ,  qu'en  nuciéte.  de 

1»  les  armes  les  lécres  f  fanglantes  é^M  Tiréms  réputation  temporelle,  il 

»  il  vaut  encore  mieux  avoir  ta  guerre  ,  que  <ion"oit  volontiers  ce  qu'if 

»  de  languir  dans  une  paix  G  mi^rablc.  Mais  X  P^^^'j.a^wdu  licn,au 

1       r        u  j    1  *      ^      r     '>»en  puD'iC,  &  àiâ  paix» 

lui,  lans  changer  de  heu  ,  ni  même  de  vila-  ,v..,r.,.*.  ...ri_ 


étoic  moindre  qu'on  ne  le  publioit.  ^  ig^obititatem  ^f>er 

XLVII.  Mais  Silius  ne  FaifTa  pas  de  mar-  -^1' 
cher  avec  deux  légions  ,  après  avoir  envoie  voie  de  l'honneur  w  d» 
devant  les  troupes  auxiliaires.  II  ravagea  en  l'ignominie  ;  par  b  bonne 
paHanc  les  frontières  des  Francs-Comtois,  qui  ou  la  mauvaiie  réputation» 
confinant  aux  ceires  des  Aatunoîs,  écoient  ^^'^^-deMér^iw 
aiifiî  leurs  compagnons  de  guerre  »  2r  ala  a  *"'^f*j^^''f'*Jf>irs  Rù* 
grandes  journées  à  Autun ,  les  Enfeignes  diC  "S;  r*' j'I 
putant  a  qui  marcheroit  plus  vite,  &  lesfim-  ^i^U/^^  —«■•^ 
pies  fol dats  criant,  qu'ils  vouloicnt  marcher 
nuit  &  jour  -,  qu'on  leur  montrât  feulcmcnc 
les  ennemis ,     qu'ils  rcDondoicnt  de  la  vic-^ 
toire  /.  A  douze  mflîes  de  la  Tfllc  >  Sacrovir   /  Quand  les  foldatsont 
parut  avec  (c$  troupes  rangées  en  bataille  meexcremeenviedecom. 
dans  une  rafc  campagne.    Les  Crupcllaires  ^^'''f' 'y  Général  ne  doic* 
étoicnt  à  la  tctc,lcs  cohortes  fur  les  ailes, P^f^'^^cr  morfondre  ce  rc 

lesacnsmal-armez  fur  la  queue.  Et  parmi  les  <P"  ^ft  prtW- 

»  •     c  '  Toujours  un  orélàcc  de  la> 

prmcipaux  Onciers  on  voroit Sacrovir, monte  viâoixc 

fur  un  beau  cheval ,  qui  aloit  par  les  rangs, 

foaltant  les  anciens  exploits  des  Gaulois,  &- 

les  maux  qu'ils  avoient  ^ics  aux  Romains ,  ^ 

femoBtranr ,  que*  pins  la  fërvkude  feroit  io- 


NOTES  mSTORIQJJES^ 

f  Ceft-à-dire,  fer  oh6«  AcicM,  ne  lerGians,  qui  loi  baàac^Cft^t:  H  apdfe  afl^ 
Prince  «lonooit  par  écrit  aux  Ccntnrioas  le  aux  Ikorf  cet  Irtrcs ,  codicill»,  &  l'cxécariMi  4é- 
MUius,.|oar  akr  met  4Mhm-mibii»^)n\jmvtAtt»,MNmhtn*  mdùmm.  Ann.  i. 

11  . 
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LES  ÀNNÀLÊS 'DE  fACITE, 

ibpoctable,  s'il*  étoicnt  encore  une  fois  vain-  R«*Ft«xi(»Ns  PoirTiQ«iiJ. 
cas  n  plus  la  libercé  Caoit  glorieuTej  s'ils  de-    ^  "D"  ^^j^^^^ .  qui  rc- 

mcuroicnt  vainqueurs.  tombait  ious  la  puillinco 

XLV  I  I  I.   Sa  harangue  fut  courte  /,  car        .f'?**  »  ^""f 
, ,  :  ,  ^  »      V    '        quel  m  le  font  révoltez  a 

nos  légions  aprochoicnt  toutes  prcccs  a  corn-      doivent  plus  s'atcndrJ 

batre  i  mais  elle  fut  mal  ecoucee  ,  car  cccc  qu'à  être  traitez  avec  une 

multicude  de  bourgeois  6e  de  païfans,  qui  ne  rigueur  impitoîable.  Mais 

Tavoient  rien  du  métier  de  la  guerre,  navoic  aufli^céte opinion eftcau- 

plus  d'yeux,  ni  d'oreilles,  pour  voir,  ni  pour  les  Princes  perdent 

entendre  ce qu  il  faloit  faire.  L'cfnémnccccr-  P°."f  )^^^'^ 

r-^,  •    j  t  •  Qutls  pouroient  tecou» 

taine,  que  Sihus  avoir  conçue  des  liens,  lui  îrtr.fi^lcTrebelIes nedc 
dcvoit  épargner  la  peine  de  les  exhorter,  tou-  rcfpcroicnt  pas  d'obtenir 
ccfoîs  il  le  fit.  n  Ccft,difoit-il,unc  honte  à  un  pardon  fmcére.  C'cft 

•  vous,  qui  avez  (iibjuguc  l'Alcmagne,  d'être  ce  qui  fit  perfëvérer  les 

M  menez  COncrC  les /Gaulois  ,  comme  fi  c'é-  Holfandoisdansla  réfolu- 

•  toient  descnncrois  égaux.  Une  feule  cohor-  ™  V '^'"^ 

Il         .   »j      1         LU      mer  avec  toutes  leurs  vu- 
„  te  a  tout  nouvellement  rcdu  t  les  rebelles  i^.^^i^,^,  ^^^ur- 

»  de  Tours  ;  une  aile  de  Cavalerie,  ceux  de  ncr  a  robéïflancc  de  Fi- 

Trêves  ;  une  petite  partie  de  vôtre  propre  ar-  lippe  1 1.  du  rellcntimcnc 

»  méc,  les  Comtois.  Les  Autunois  font  plus  duquel  ils  jugcoicm  par 

u  riches ,  mais  ib  en  font  plus  lâches ,  les  de-     cniautez  du  Duc  d'AU 

«  lices  les  a'ianc  énervez.  Combatcz-lcsdonc       i    ^V"^^'''  u 
1  .  |A  A  J       ft  '  ^es  plus  courtes  ha« 

aujoutdui,  ooplutôt  çrene2  garde  qu  ilsnc  ^ ^^^^^ 

»  s'enfuient.  L'armée  rcpondic  a  cela  par  des  rcs  pour  les  gentdc  guw- 
aclamations  ,  &  tout  d'un  tcms  la  Cavalerie  rc  ,  qui  ne  font  pas  cajpir- 
cnveloppa  les  ennemis,  &:  rinfantcric  fondit  t»jcs  d'une  longue  atcn- 
fur  leur  avantgardc.  Les  G*.auqua  rayamgardc  y^n  ,  ni  de  peler  Ic^  rai-' 
ailes  firent  peu  de  réiiftancc,  maU lesCrupeU        ZI >  i 

,  *j     Kien  ne  tait  plus  d  im- 

ht 


ptei 

nos  foldats  de  prendre  la  hache  S>c  lacoign"cc,  ^o"?  ce  qu'on  leur  a  dit. 

comme  fi  c'eût  été  pour  abatte  un  mur.  Quel.  "^«I^f  l'exhortation 

iT    J    I*"' ^   qu  Henri  IV.  fit  aux fienS'. 
qucs-uns  lecoient  par  tctre  ces  malles  de  ter  a      ■  .     . ,  i 
T         t   !•       t      m   %        •       m  ^  j""''  qu  'l  aloit  donner 

coups  de  fourches  &  de  levier8,.& ces  pauvres  bataille.  Je  fuis  vôtre 
Cnipellaires  reftant  lîir  la  place ,  (ans  pouvoir  Roi,  dit-u.  Se  vous  êtes 
Ce,  rdever  j  non  plus  que  desftatUes,  on  Icsy  Crançois»ilneii  £uk  pas 

davantage  pour  vaincre. 
2  11  n'y  apasdcpircsarmcs,<^uc  celles  ,  avec lefqucllcs  on  ne  k  peut  pas  remiicr* 
Saiil  aïant  armé  David  de  fa  cuirafle ,  de  Ton  cafque ,  &  de  Ibn  épee  *  Davîl  après 
avoir  eflaïc  ces  arme  s,  qui  étoicnr  trop  pcfantcs  pour  lui,  dit  à  Saiil,  qu'il  ne  y<ou- 
4mc  pas  s'en  fcrvir  ,  ôc  le  contenta  de  porter  (a  fronde  ,  cinq^iCTZCS  ,  &  {osk  bi; 
ton*  poux  va^tc  Goliat.  Chap,  17.  du  livre  i.  des  Rois, 


t 


Digitized  by  G009I 


-     LIVUE  TROISIEME.  ' 

laifToic  pour  morts.  Sacrovir  fc  retira  premié*  Ri'»tixioM«  PotiTiqgs». 
rcmcnt  à  Aucun  ,  &:  craignant  d'être  livré  aux  '  Les  Princes,  qui  ont 
Romains ,  il  ala  avec  fes  plus  fidèles  amis  fe  ""^  réputation  foli- 
rcfugier  dans  un  château  prés  de  la  ville.  Ce  '^'^>"^<^F"<«>«ï««f*«xlK>n- 

£utllquUlfetua,&qucicux,  qui  lui  te-  rTn^^C'Sl 

^  >  '     e    j       f        \  ,      rc  n  a  pas  bcioin  d  cm- 

noient  compagnie ,  fc  donnèrent  U  mort  les  pnmt,  &  que  celle ,  que 
uns  aux  autres ,  après  avoir  mis  le  feu  au  chi-  les  flatous  leur  vealent 

tcau  ,  pour  fe  réduire  rous  en  cendre.  prctcr,ne  fcrt  qu'à  détmi- 

XLIX.  Alors,  Tibérc  écrivit  au  Scnat  le  toute  L  bonne  opinion, 
commencement  &  la  fin  de  céte  guerre ,  fans  JV^  *  '^"^  vérita- 
ricn  Ôccr  m  ajouter  à  la  vérité  du  fait,difant  ^/'^P^"'*^»- 

r    1         ^      *    r    *  •  «.,«1-».».  la, qu  Alexandre  icta d.ms 

feulement,  que  fes  Lieutenans  ayoïent  con-  i  Hidafpc  1  hiftouc  de  la 

tribue  a  ce  bon  fuccés  par  leur  fidéltté  &  par  batatlk qu'il  avoic  gagnée 

leur  valeur,  &  lui ,  par  fa  prudence.  Il  diioic  ^^r  Poms ,  difant  a  rAu. 

auflî ,  que  lui ,  ni  Ton  fils ,  n  ccoient  point  for-  ^'^^^  >      ï"'     f^^'o'f  li 

tis  de  Rome,  parce  qu'il  ne  convenoit  pas  à  ^"'>l  «oit  bien 

la  grandeur  de  l'Empire,  ni  à  la  majcfté  du  ^f7«»« ««y 

r,  •  ^         ■      .       ^  r  V        1         j  '  de  faux  exploits  ^  comme 

Prince,  d^abandonner  fa  Capitale,  qui  donne  i\  Aléxanjrc  n'en  avoit 

le  branle  a  tout  le  refte,  pour  uneou  deux  vil-  pas  tait  allez  de  vrais, 

les,  qui  (è  fimlevoientr  que  maintenant  qu'il  pour  pouvoir  être  lotié 

n*y  avoit  plus  lieu  de  croire,  que  l'Etat  eût  rien  ^'"^  mentir.  Prufias,  Roi 

à  craindre, il  iroit  volontiers  mccrc ordre  aux  mépnlç 

afa.resde  cére  Province.  Le  Sénat  ordonna 

des  vœux  &c  des  prières  pour  Ion  retour,  avec  „ne  harangue  feméc  de 

d'autres  honneurs.  11  n'y  eut,  que  Cornélius  fiateries  fur  une  viâoi- 

Dolabella,  qui ,  pour  (ê  fienaler  pardeffus  les  r  que  le»  Romains  a.^ 

autres  y  tomba  dans  une  (uterié  ridicule,  qui  rempostée  en  Mai' 
fut  de  décerner  le  pedt-trionfe  à  Tibère, pour 

le  jour*  qu'il  enrrcroit  à  Rome.  Mais  onre-  'IL-V^'T^n  ll^" 

^.Ja    1    j    1'          ^  1   '      j          ,     T  connoiiunccpluifincérc, 

çutde  luidcs  lecrcs,  ou  il  rcpondoïc ,  qii  après  que  ccllc^quc  les  Princos- 

avoir  domte  des  nations  bclhqucufes,  &:reçu  montrent  après  la  more 
ou  refu(e  tant  de  trionfes  en  (a.  jeunelTe  ,  il  des  Miniftres,<mi  les  ont 
n'écoit  pasfi  dépourv6  de  gloire,  que  de  vou-  ^^'^'^  Les  P<maj»us. 
loir»  en  a  vieilleffe,.  accepter  de  vains  bon-  ^'«^"^'"«"t  Filipp^  II.  d^ln- 
«eurs  X  pour  une  promenade  faite  dans  le  f^tecUVcr. 
VOlfinage  de  Rome.  mmedeleun  Roisen  pa. 

L.  Vers  le  même  rems,  il  pria  le  Sénat  de  teilles  rencontres ,  de  pa- 
faire  des  funérailles  publiques  à  Sulpicius  Qui-  roître  en  public  le  )out 
rinus  /.  Cet  homme  étoit  originaire  de  La-  ^"«^  «nounit  le  Duc  d'AU 
I      ,.        .  „         ,  , .  ve ,  qui  lui  avoit  conquis* 

le  Roiaume de  Portugal.  Henri  IV.  au  contraire  fut  loué  de  toute  la  Cour  de  Re- 
mette de  coiisles  Princes  ditalie,  pour  avoir  fait  célébrer  dan*  les  Eelilcs  de  N6trc 
IfemcdcParis&deNto»  pamaaaRottttle^fiia&ai^ 
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nuvium  ^  ,  &  n'apartcnoit  en  rien  à  lafamiU  Rk'FtixioNs  PotiTiQa.f; 

le -patricienne  des  Sulpiccs  ;  mais  Auguftc,  à  qui  avoir  été  le  principal 
qui  il  avoir  rendu  de  grans  ferviccs  à  la  gucr-  promoteur  de  fon  abfolu- 
^  1'      •    1         "j     r^^^r.A»^  non.  Et  c  cft  choie  mer- 

rc  r  ,  1  avoit  honore  du  Confulat  ,  &  peu  ^^^^^^^  ^^.^  IdagcCar- 

apics,du  tnontc,  pour  s  écre  empare  des  tactt,  ainild'O  Hat,  que  du  ini- 
que les  Homonades  teDotenc  dans  la  Cikcie.  ijeu  d^Efpagnc  ,  d'où  cft 
Etant  Gouveracur  de  Caius  Cefar  ,  durant  venue  toute  l'o^fitim  8e 
(on  fciour  en  Arménie,  U  avoir  fait  auflfi  fa  conrradiaion  a  une  (î 
cour  à  Tibcrc  ,  qui  dcmcuroit  à  Rhodes  f-^jn^f  <«»vre  ,  Dieu  aie 
&:  Tibère  Tccriv^t  alors  au  Sénat  avec  un  û»fc,té  un  pcrfonagc  dcfi 
\  y.  '  /-V  r  gtandcautonte,  pour  pro- 
grand clogc  de  Qmrinus    acuiant.au  con-  f^^^^^  folicitcr ,  achémi- 

traire,  Marcus  Lollius  / d'avoir  corrompu  ic  ,  avancer,  &  achever 
bon  naturel  du  jeune  Cefar  i  >  &  fomente  la  ce  que  les  Efpagnols  ab- 
4ifcorde  entre  ce  Prince  de  lui.  Mais  la  me-  horroicnt  le  phu.  Litnt 

14.  &  80. 

t  Pour  ctrc  aime  conlUnimenc  des  Princes  ,  il  faut  avoir  cultivî  leur  amitié 
dans  leur  formnc  privée,  ou «jbns  un  tcms  qu'ils  ont  érc  pcrfccutcz  par  leur  prcdé- 

ccflcur.  L'amitié  des  particuliers  ne  s'.iouicrt  qu'à  I.i  longue  ,  à  plus  forrc  raifon 
celle  des  Princes  doit-elle  s'aqucrir  oas  dc  ion^s  icrvicps.  Ils  font  peu  de  cas  des. 


gardent  la  rccompcnrc  comme  prochaine  ;  au-Iicu  que  ceux  ,  qui 
eux  du  vivant  dc' leurs  rivaux  Scàe  leurs  ennemis  ,aimî  qu'avoir  faiiQuirinus  à  Ti- 
bère du  vivant  de  Caios  Cefar ,  le  plus  proche  héritier.dprEmpke ,  entrent  de  plein 
droit  en  pofleflionde  la  faveur  du  Prince ,  qui  les  cooiîdérc  fur  le  pié  d'amis  dcHn- 
tcrcfl'cz.  Ccft  ainfi  que  le  Duc  de  Bcauforr ,  à  Ton  retour  d'Angleterre,  devint  le 
favori  de  la  Reine  Ann^  d'£i'pagne ,  qui  non  contente  dc  parler  dc  lui  avec  toute 
^rte  d'eftime  «  &  de  conunander  a  fes  créatures  de  ^unir  d'amieûÊ  avec  lui ,  le  choifîr^ 
«n  jour  que  les  Médecins  ctucent  qu^LoiiisXIII.aloic  mourir,pour  être  le  gardien 
de  la  perfonnc  dc  Monfeigncur  le  Daufin  ,  de  de  Monfîeur.  Confiance  ,  qui  mar- 

Îiue  aflcz  à  quels  honneurs  &  dignitcz  clLc  le  deftinoit ,  s'il  eût  mieux  fcû  tnénagcr 
afotmne.  MinmrtsêttétChéi^.  Henri  IV.  pcrHda  toujours  à  demander  la  pro- 
motion dufieur  Scrafin  au  Cardinalat ,  jufqu'à  ce  qu'il  l'ciir  obtenue , parce  que  ce 
Prcl.u  (  ilétott  Auditeur  dc  Rotcdepuisplusdc  trente  ans  )  avoit  toujours  tenu  pour 
lui ,  Se  pour  la  Couronne,  au  tcms  le  plus  dificile  &  dangereux.  Ccft  comme  en  parle 
M.d*Oa'at  iênt  f»  téire  fi, 
$  Ua  méchant  Coavcniciir  >  ou  Préc^ceuc  «  eft  uadango^eux  inftnimair  auprès 


NOTES  HISTORlSiyES, 

m  Ulado  aioû«,««lfe^p*«»f  c'dl-i-dire, 
'vilic  moniapak. 

r  Le  lactn  dit ,  «nf^  mlSitU,  <f  miiis 

tt,,»ifl*Tiis .  ce  qui  à  la  Ictrc  veut  dire  ,  tju'il 
étcit  homme  (i  exécution  &  dc  vigueur  a  la 


pierre. 

/  ]>ater€olc  fflxle  ainfi  de  ce  Lollios.  Cc- 
— -  — avait flasd'eiim 4e i^en- 


-ichir,  i]uc  de  bien-faire  ,  &  qui  âvcc  tout  le 
:bin  qu'il  prenoit  dc  cacher  fcs  vices ,  ne  lajf- 
bit  pas  d'itre  &  de  paroitre  encore  tres-vi- 
cieux.  Chaf.  97.  i»  Uvrt  1.  J*  fut  ^itm*.  Et 
tUntlt  lot.  il  aioitte,c]u'Aiigiifte  avoir  cluiîi 
ce  Lollius  pour  ctrc  le  Gouverneur  deCaïuj 
Cefar  «  ^uem  maÀtrMmm  jtmnué  JtUi  /¥* 
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moire  de  Qnirînus  n'croit  point  agréable  au  Ri'ftifroNs  PoLinoutt. 

Sénat  ,  à-cauic  de  l'acufation  inccntce  con-  d'un  jeune  Prince, 

tre  Lcpida  ,  comme  j'ai  dit;  de  fon  avarice  Tefia  récent  imkiitM  Jim 

fordidc,  &  de  fa  vieillcffe  impcricufc.  ^'7''^"  . 

vvo     <£ji*       «  "'•iton  du ,  que  ks  RoîS 

LI.  Sur  la  fin  de  l'année,  CLutonusPnC-  p^ri,.  aonnoicut  à 

eus  ,  Chevalier  Romain ,  à  qui  l'Empereur  lous  enfans  quatre  Ma!' 

avoic  donné  de  l'argent  pour  une  excellence  crcs  ou  Gouverneurs ,  par 

élégie  fur  la  mort  &  Germanicus  ,  fbt^cufc  "po".  aux  quurc  vertus 

de  l'avoir  comporéc  auparavant  pour  Drufus,  ntceflàircsàccuxquidoi- 

qui  ctoic  malade ,  en  viic  d  ccre  rccompcnfc  j''"^  .7"^';  P'""^^ 

r-         ■       c  N  '  I^-^r  kloir  des  leçons  de 

plusliberalemenc,  fi  ce  Prince  fut  venuimou-  prudence  i  le  llcond  Icui 
rir/.  Véricatblemenc,  il  avoir  lu  par  vanité  ces  tn(pitoic  Tamour  de  U 
vers  à  plufieurs  Daines  illudrcs ,  dans  la  mai>  jaftice  \  le  troidctne  les 
fon  de  P.  Petronius,Sdlorrqusle  délateur  les  .tcoûrumoii  adroitement  à 
apclla  pour  venir  témoigner,  o«.  pourcrrc  trmohis.  '-^  tciiipérancc ,  &  au  mé- 
il  „y  eue  VKolUa  rbcllccrc  de  Pnro-  Str^S^o^!*!^' 
mus,  qui  loutinc  hardiment,  qu'elle  n'avoit  delà  guerre  ,&  leur  pro- 
rien oiii  j  mais  on  ajouta  plus  de  foi  à  celles,  poioiî  Us  exemples  dë 
-qui  dcpo(bient  contre  racafé.HateriusAgrip-  courage  &  de  conftance 
pa ,  dcfignc  Conful ,  opina  à  la  mort,  au  con-  glorieux  ancêtres, 

traire  Al  Lepidus  parU  en  ces  termes:         D^tfpn  frmierAia^^^^ 

^        ^  4e.  Paul  Emue  du ,  que 

<3illes  Romain  ,  qui  fut  Archevêque  de  Bourges ,  exhortoi^  le  Roi  Ftltppe-le-Bcl 
limiter  en  ccl.i  les  Rois  de  Pcrfc.  Livre  %.de fon  Hifloire  de  tr*nce, 

r  Rien  n'cil jplus  odieux  aux  Princcsiouc  tout  ce  que  l'on  fait  en  viic  de  leur  roorc* 
En  quelque  état  qu'ik  <bienc,ilfl  ne  faucoicntibufrir  qu'on  les  compte  pour  morts. 
Quand  Loiiis  XI.  répondit  à  ceux  »  qui  kii  annoncèrent ,  que  c'éioic  fait  de  lui: 
"Peutitre  ne  fnts-je  pM  Jî  mélude  ^uevous  f  en  fez.  \  il  icmoignoit  alTcz  ouvertement, 
que  ceux,  qui  s'ctoicnt  chargez  de  cétc  commiilion  ,  lui  rendoicnt  un  icrvice  donc 
Il  les  feiott  repentir  s'il  en  revenoit.  11  lêmble ,  que  le  fm  Roi ,  qui  éroit  bien  un 
tneilleur  Prince  que  Loiiis  X  I.  fc  tint  ofcnlc  de  la  crédulité  de  la  Reine ,  lorfque 
-voulant  tenir  le  Confcil ,  qu'elle  avoir  tenu  le  jour  précédent  par  fon  commandc- 
naent  exprès ,  il  la  ât  retirer  de  (à  chambre, quoiqu'il  tùi  à  deux  doits  de  la  mort. 
Tant  les  Princes  «me  de  Cwilité  à  fe  flater  des  cfpéranccs ,  qu'on  leur  donne  d'une 

Î>lus  longue  vie.  Ainfi ,  M.  de  Chivetny  filiine  aétion  tres-prudcnrc ,  lorfqu'il  refii- 
a  d'alUller  à  la  confultation ,  que  les  Médecins  firent  fur  la  maladie  de  Charles  IX. 
dautant  qu'apartenant  au  Roi  de  Pologne ,  fon  frère ,  &  Ton  légitime  fucceflèur  ,  on 
l'auroit  nû  regarder  à  céte  afl'cmblée  comme  un  homme  «qui  atcndoit  la  mon  du 
Roi ,  &  1  avènement  de  fon  Maître  à  la  Couronne.  Dans  fes  Afémoircs.  Au  rcfte, 
ù  Lutocius  avoit  cdllmis  un  crime  en  compofanc  une  élégie  fur  la  mort  de  Druius, 
Wil  tenoit  pour  aflurée  ,  ceux-U,  ne  (ont  pas  moins  criminels  •  qui  préparent  des 
Oraifons  Âinél»cs  à  des  Princes ,  qui  font  encore  pleins  de  vie ,  pour  ^ire  les  pn- 
niiers  à  les  prononcer ,  quand  ils  viennent  .i  mourir ,  &  pour  fe  faire  un  renom  do 
grans  Orateurs,  en  peifiiadant  qu'ils  ont  fait  en  cinq  ou  iix  jours  des  difcours,  qui 

quelquefois  leur  ont  coÛii6  pkGciits  «noies.  Quoi  qu'il  çn  ipii ,  ces  gens-là  

OBDt  (oujoars  mioBE  kw  vanité  que  leur  éloquencv. 
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»i  LII.  Si  nous  confidcrons  fculctnenc,avcc  Rt'f>-£xioNs  PoiiTiqjii». 
u  quelle  hardiciic  Lutorius  Prifcus  a  fouillé  '  Quelque  cruel  que  foit 
«>  fa  pcnfce  ,  &Ic$  oreilles  de  iês  auditeurs ,  unPnnce.il  ne  Uiflc  pa» 
n  ni  la  prifon  ,  ni  la  corde ,  ni  même  les  fu-  tJZT\     ^tfr  ' 

I  ,        2  ,  .     ICDiiic  louer  de  clcmcncc, 

»  phces  des  cfclavcs,  ne  feront  pas  une  pum-  n  „ive  quelquefois,  que 
M  tien  fufifancc.  Mais  quoique  les  crimes  les  l^Umge»  qu'on  M 
»  foicnc  aujourdui  fans  nombre  &  fans  mcfu-  donne  pour  une  YCfQ» 
»  rc,  la  modération  du  Pri§cc,  l'exemple  de  qu'il^n'a pas,  lui  fiimtye- 
»nos  ancccrcs  ,&  vôtre  pmdcnce  ,  ne  fou-  n«  i  envie  de  k»  mériter 
M  frcnt  pas ,  que  les  peinesaitlenc  à  lademi^.  '-^  P""q"^"f-  . 
»»  rc  rigueur.  La  vaniceeft  difétente  deUfce-  p^ncc  pour  pattkadvcr- 
s»  lératclTe  ,  &  les  paroles  ne  fe  puniflent  pas  fe»  ne  trouve  limais  beau- 
»  comme  les  aâions.  On  pcuc  ouvrir  un  avis,  coup  de  Juges,  qui  vciiil- 
>•  par  lequel  le  coupable  loic  puni ,  fans  que  lent  protéger  Ton  inno- 

»  nous  aions  lieu  de  nous  repentir, ni  de  nô-  9^"*^*^  ?  ^        P*^"  *î"'^^ 
11  1       a'/-'     '  loit  criminel  ,  toutes  les 

-trc  mdulgcnce   m  de  notre  fcvcritc.    J  ai  ,o.x  vont  àla  mort.  Dan- 

-  fouvcnt  oiii  le  Phncc  fe  pUindre  de  ceux,  g„,^fç  ^  ^^^^^ 
••qui  par  leur  defefpoir  avoienc  prévenu  la  Antoine  Ferez»  où  lava. 
*»  clémence  /»  Donnons  donc  la  vie  a  Lutorius,  lomé  donne  la  fcntcnce. 
*  qui  ne  peut  ni  fcrvir  d'exemple  ,  quand  on  QiL^  <cra  ce  donc  fi  clic  a 
»  le  fera  mourir  ;  ni  troubler  le  repos  public,  pour  afleHeurs  le  pouvoir 
quand  on  le  lailTcra  vivre.  Car  qu'y  a-t-il  à  »b<i>l«»l« jo-roiix.  &  1* 
«cramdrc  d  un  homme,  qui  socupc  a  des  je,7^,;,„,.  Ccla  me  fait 
»  chofes  vaines  &  frivoles, 2£ qui fecrahiuam;  fouvcnii  du  piovetbe  Ef- 
»  lui-même ,  va  débiter  (es  folies  aux  femmes,  pagnol»  qui  dit ,  mUm  «wr 
s»  parce  qu'il  n'ofe  s'adrcflct  aux  hommes»  Leyet  ,^9  tfHlercn  Reye$^ 
y»  Chaffons-le  de  la  ville,  ôtons-luifcs  biens^  i.e.  les  Loix  vont  où  vcu- 

»  intcvdifons-lui  le  feu  &  l'eau.  Je  ne  parle-  ™  î?^'!  „  .  . 

i  ,  r    •     ■       I        C^and  ie  Fnnce  ne 

«  rois  pas  autrement,  quand  il  feroïc  criminel  blâme  pas  les  adions- 

n  de  lezc-majcftc.  cruelles  ou  fcvcres  de  fes. 

LUI»  Cet  avis  ne  fût  {uivi ,  que  dii  Condi»  MiniHtes  «  c  eft  une  mat- 
hire  Rubellius  Blandus  / ,  tous  les  autres  ft»-  que  aHîuéc  »  qu'il  en  eft 
rcnt  de  celui  d*Aerippa ,  «fjOar  confcquenr,  »     du  moins. 

Lutorius  mené  en  pnfon  fut  auffi-tôt  cxécu-  <iu  il  n.c„  eft  pas  tache 

»«.  1  A        /    •  •       o'  r       u-      *  Les- l'nnces  lannitr- 

te.  Tibère  en  écrivit  au  Sénat  avec  fes  ambi-  gui„aites  ont  coutum?de: 
guitcz  ordinaires,  loiianc  Lepidus,&  ne  bU-  prendre  le  mafquc  de  !& 
mant  pas  Agrippa  2  j  cjulcant  i'afcdion  du  cléi^fcicc  après  le  iang  ré- 
Sénac ,  qui  vangeoit  avec  ardeur  jufqu'aux  pandu ,  pour  en  rejeter  la- 
moindresofenfes  faites  au  Prince,  mais  priant^  haine  fur  ceux  ,  qui  leuc 

qui  l-avcnir  on  ne  fe  hâtât  pas  fi  fort  de  pu-  ?\f^r  ^^  le  ré- 

,  ,         11  ir    j  1       /         1      pandant.  Apres  qu  hliu- 

nu:  les  paroles  i.  Il  fut  donc  ordonne ,  que  les  tet  d'Analàerte^cut  fait 

airecs  de  moct  ne  leroienc  pottez.  au  Grete  uanchcxbt^âlaB^iiia 
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^*iprés  ne«f  jours  acomplis  /,  pour  donner  K>'>i>i3noMs  Potiriquis. 
aux  condannez  le  tems  de  tecourir  au  Prince.  d'Eooflë,  elle  fit  condan. 
Mais  Tibcïe  ne  Ce  laiiToic  point  adoucir  par  le  ^  ftiCon  perpétuelle  le 
tems.&leSénacn'avoicpoincla liberté deré.  Secrétaire  Dav.ibn ,  qui 
ni  de  rnoUt»  ce.  ^'ffil^tlt 

^IT   D£   ROME   77,.  faircs  IWintdeleluI 

'  '  avoir  tait  ligner  par  fur- 

LIV.  Nou5  entrons  dans  le  Confulac  de  P""'^"' ,  ^i' 

Ce  I  •  •     o    j    r-\  TT  procéder  contre  Antoine 

aius  Sulpicius&de  DecimusHatcrius,{ous  Pcrcz  ,  ion  Sccretaired'E! 
lequel  tout  tue  tranquille  au  de-  qh.  h  dehors  tat,pout  le  meurtre  com- 
hors ,  au-lieu  que  la  Ville  fut  agi-      tiaiiqBiiie. .  mis  en  la  perfonnc  du  Sc- 


,  qv 

celles  qu'on  cachoit  le  mieux  ,  parce  que  le  lente  de  cet  homme  ne  lui 
prix  en  écott  inconnu  x.  Ainfi ,  tous  les  dif-  point  de  coropaflion. 
cours  comboienc  fur  la  fomptuofi^  des  fe(l  ^^fp-h^lntnu.defim 
nos  :  &  comme  Tibère  croit  un  Prince  d'u-  ^*fi"'^ 
ne  frugalité  égale  à  celle  des  Anciens ,  on  craignoic ,  qu'il  ne  fift 
quelque  règlement  incommode.  Car  après  que  C.  Bibulus  eue 
commencé  4  parler  de  U  réfomiatton  ,  les  autres  Ediles  avoicnc 
rcprefenté   au  Sénat  ,  que  les  loix  fompruaircs  étoient  mcpri- 

:hores  nécclVaires  au 
défordre  ne  pou  voie 
Sénat  avoit  ren- 


NOTES  HISTORIS^VES,. 

t  C*cft-à-dirc,  que  les  condannez  ne  pou-  '  le  ptix  des  pierrcr c;  ,  ,îcs  tableaux ,  des  va'êf 
▼oient  plus  être  éxécutez  à  mort ,  que  dans  le   d  or  Sl  datï;ciit  ,  &  lics  riches  ctofcs>  ceux  qui 
dixième  ,  ou  même  apcÊsle  dixième  jour  de  en  achetoicnc ,  fc  gardoienc  bien  de  dire  ce  que 
i  j^ijj  çgl^  coùtoit  i  comme  fentcncofcattjOHiv 

dui  nos  bourgeoifes ,  qui  pour  évoîr  concce  qui 
tente  leur  foTic  ambition  ,  font  acroire  à  leurs 
maris  ,  qu'on  leur  ofre  à  vil  pnx  des  meubles 
précieux  ,  qu'elles  achètent  bien  cher .  Sc  qu'- 
elles n'olèioicnt  jamais  laili'cr  Toir',  u  le  wm 
de  hmzAfd ,  ou  de  rtnttmrt ,  qu'on  donne  i  cet 
achats,  ne  fervoit  de  couverture  Ipécieufe  à 
leur  luxe.  Et  voilà  comme  les  femmes  mcncrt 
leurs  maris  3c  leurs  cnfans  il  l'Hôpital ,  àmoins 
qu'il  n'y  ait  des  galaM  aà  logis  ftr  iffi$ém 


l'arrêt  prononcé 

M  Les  Loix  Romaiaes  ne  (ôuffojent]MS,  que 
les  Mj^Anuf  »  changeaient  rien  aux  (enicn- 
ces  qu  us  aToient  prononcées ,  non  pas  même 
une  leule  létre.  Prtctnftdit  tmheU*  ftntenti»  ifi, 
(put  ftmtl  US»  ntftu  mmgtri  Utttri ,  atqiu  m- 
HHt  ftttft ,  fti  Mttmm^  ritittttm  ,  itn  PrtvmcU 
mfntmmtt  wtfrrtur.  AftU.  Uh.  i.  FUr.  £t  c'cft 
pnireétenîfon  ,  quePiIa:e  répondit  aux  Juifs, 

Juiroubienc  qu'il  changeât  rinlcripcion  mift 
II  la  cioix  de  jcfus-Ci»iiû  :  Sl£»d  fcrîffi,   , 

n  Çm  Mut  qm  h  coaumu  ne  àtoîe  pisi 
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voie  cctc  afaire  au  Prince.  Tibère, après  avoir  R»'m««*>«»  PoiiTtqap* 
fouvenc  examiné  ,  ii  l'on  pouroic  emoécher  ,/  première  chofe, 
«îcs  profurionsfidcrcglcesjfî  la  réformntion  ne 

tourneroit  point  au  dommage  de  la  Rcpubii-  Z^^*!TVL^^^^ 
■  ,  .      -y  \  ■  r     ■    \  I         fctormacion  ne  cire  pas 

que  I  i  combien  il  lui  ieroit  honteux  de  ne  ap^^-s  foi  acs  maux  plus 

pas  réiiflîr  dans  (on  entreprifc,  ou  fâcheux  de  gwns  ouc  ceux  ,  dont  il 

ii*y  rétifltr^quc  par  une  punition  ignominieu-  vaKatlierlccoan.PieV. 

fe  des  perfonnes  illuftrcs ,  qui  fc  trouvcroicnt  ^"'^"t  fait  enfermer  tome» 
en  faute  »  écrivic  enfin  cctc  Ictrc  au  Scnar.      "  Courniancs  daas  un 

L,r      r  e  •        %r  rr  Itcu  Ivparc ,  tut  averti  pas 

V.  En  toute  autre  afairc  ,  Meflîeurs,  i„  Confeflcurs ,  que  fa- 
«  il  fcroïc  pcutetre  plus  a  propos  de  me  de-  dultércnnccftc,  Mafo- 
»  mander  mon  avts ,  en  plein  Sénat,  afin  que  doraie,  fe  muliiplioient  à 
»  je  répondilFc  de  vive  voix  ;  mais  en  celte-  vîîc  d'œil.  Fnpkin  dmir 

»  ci,  il  vaut  mieux  ,  que  je  (bis  abfent  ,   de       Commentaire  fur  Tâ" 

»  peur  que  la  Qrainie  de  ceux  ,  fiit  qui  vous  3^?- 
'      ■     1  rn  r   iixtc  V.l  bommcdumon- 

jctcnez  les  ycux  ,lie  me  fift  remarquer  auf-  f^^.,  femiaix  fe 

»  Il  ,  &  prendre  comme  fur  le  fait,  les  per-  faire  obcïr ,  ne  rcuffit  pas 

>»  fonnes  acufccs  d'une  vie  fi  honccufc.  Si  fes  mtcui  que  Pic  \  faute  de 

*»  Ediles  m'euflcnt  confultc  là  deffus ,  je  ne  pouvoir  enfermer  ces  fem- 

»  fai,  fî  je  nelenreuiTe  point  confeillc  dclaiC  «ne»,  doni  le  nombre  étoit 

«•  fer  des  vices  enracinez  9c  paffez  ea  coutu-  ""/'^  *  ^"""^  * 

_    lA^A^        j   ^    t         1  chalta  prcIquctoutcs,dan$. 

»  me  ^  ,  plutôt  que  d<r  nous  métré  au  hazard  %  ^^^-^ 

«■de  faire  voir,  qttd  y  a  des  maux,aufqueb  mécsdansunUeu  patticw- 
»  noHsae&mmes pas  capable»  de  remédier     lier  celles  qui  rcftoicnt  v 

mais  les  Ck>nièfleurs  lui 

•Xant  fiit  \c9  même»  remontrances  a  Pie,  il- amunaïuk  au  Goovetneitrdc  Ro- 
me de  lever  le  ban  ,  avec  pcrmiflion  d'y  retourner  à  COOCeS  CeUes  ,  qpi  en écoicot 
fbrties.  Zeti  livre  i.  de  la  féconde  partie  de  ft  F'ie, 

r  Un  Prince,  qui  veut  établir  une dommation  abfoliie  &  dcipotique,  Regardera 
fcttn  ,  s'il  efl  lubile>de  ré&cmer  le  luxe»  qui  eft  le  meilleur  &  le  plus  agréable  inftro' 
ment  de  la  iêrvicudc.  Ce  Bn  Prince«dic  Ciriaquede  Lema  en  parlant  de  Tibère  „ 
évita  la  reformation  du  luxe,  parce  qu'il  avoir  autant  de  gages  &  d'otages  de  Ix 
ftrvitudc  de  la  Ville,  qu'il  y  avoit  de  erans  ôc  de  riches  ,  qui  vivoicm  dans  lest 

f*hi6ts  »,8cékns  la  magnificence.  SiVeqiafièn  pftc  bien  >  par  lonrésemple ,  rapellee 
es  nncicnncs  mccurs,&  rcmétrc  en  crédit  l'ancienne  frugalité  i  fi  tout  récemment  Ift 
Roi  Trcs-Chrciicn  Loiiis  XIII.  a  pû  par  un  Edit  remédier  aux  modes,  &aux  dc- 
pcnfes  exccifivcs  des  habits,  pourquoi  Tibère  n'auroit-il pas  cfl  le  même  iucccs^ 
s'il  eÛT  eu  la  même  volonté  ?  Danr  fon  Auguihis.  H  ajoute  imsfmkAldû  TU^trim- 
na,  que  les  Catons,  les  Tlîrafca,^c  les  Hclvidius,  ne  font  jamais  au  goût  des  lirans^ 
&  que  Socratc  ,  quoiqu'il  tût  pauvre  , devint  (ùfpcd  aux  trente  tirans  par  le  mépris 
au'il  fcfoit  des  plaifirs  de  la  vie  j  atenduque  les  mauvais  Princes  regardent  comme- 
des  ambitieux  tous  ceux  «qui  pciférenc  leur  réipucatnnuuixal&clMmens  de  la  volupté.. 
Jtfwipnt  6^.  du  livre  j. 

2  Quoique  les  plaintes ,  qu'on  fait  contre  les  vieux  abus ,  foicnt  raifonabics ,  les 
princes  ne  laiilèntpasdc  les  toléiccp.j|>arcc  que  nous  ne  ibmmcs  £as  capables  de  la 
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o  Mais  au  rcfte  ,  ces  dignes  Magiftrats  ont  R«  ^ ^ï^ions  PotiTiquts. 
»faic  leur  devoir,  comme  je  voudrois  que  le  pcrtedtionauftctc,quedc- 
»  ifilTenc  tous  les  autres.  Pour  moi  ,  j'avoue ,  des  Cenloirs , 


—  ^   —   —   ^       -    — f         •^•-^w»*»^  AWJ  tuvIAA^If^g^ 

>î  Prince  quelque  chofc  de  plus  grand  &:  de  parce  qu'ils  ne  fonc  pa^ 
»»  plus  m.i]cftueux.  Chacun  rire  à  foi  la  gloire  S^^l^u^^tois  pjropoction* 
»>  de  ce  qui  a  été  fait  avec  fuccés,  &:  le  bU-  "".^  4 

me  de  tout  ce  qui  n'a  pas  réoffi  eft  toujours  ^7  "  t 
»  rejeté  fur  un  Icul.  Par  où  voutez-vous  que  u  première  p*rtie  d»  Ter- 
M  je  commence  \  fera-ce  par  vos  maifons  oes  tsment  Polhiéfue. 
i>  champs,*  qui  ocupcnt  uncfpacc  infini  j  ou  par     i  Les  grans  Princes  ne 
»  cétc  multitude  ae  valets  ,  que  vous  rangez  *^oivcnt  pas  s'cmbarallcr 
»  par  nations  î  fera-ce  par  vôtre  vaiffellc  d'or  de  Mutes  fortes  d'afaircs , 

11'  r  j    L  ni  dclcendrc  dans  tous  les 

»  &  a  argent  / ,  ou  pat  ces  figures  de  bronze,  pcrîts dctails.  Tond.sqi^! 

lis  cravaillcnc  aux  grandes  chofcs ,  leurs  Miniilics  &  les  Magiftrats  ordinaires  ex- 
pédient les  petites.  L'apUcation  qu'ils  donnent  à  celles-ci  leur  en  &ù  oublier  «  ou 
du  moins  ilifcicr  d'âacrcs  ,  dont  le  retardement  prcjudicie  fort  an  bien  de  leuc 
Etat.  Don  Juan  Antonio  de  Vcra  dit ,  que  Charlc-quint  «  bien  que  trcs-picux,' 
n'eut  jamais  beaucoup  de  communication  avec  les  Moines,  hors  du  conte llional  » 
tant  qu'il  eut  des  £tat«  à  gouverner.  Et  un  jour  que  le  Péte  François  de  Madrid  le 
confuitoi:  fur  quelques  abus  de  Ton  Ordre, qu'il  cftimoir  dignes  de  reforme,  il  luf 
dit  d'un  air  un  peu  chagrin  :  *»  Pcre  François, de  tout  ce  que  vous  m'avez  dit,  je 
.m  ne  trouve  rien,  qui  regarde  l'Empereur  j  que  ne  vous  adreflcz-vous  au  Pape,  ou 
m  à  v6trc  Général ,  plutôt  qu'à  moi ,  qui  ne  pers  pas  mon  tems  à  difcourir  d  afaires 
w  de  Cloître.  Dans  l'Efitome  de  Ça  Vie.  Je  conjure  V.  M.  dit  le  Cardinal  de  Ri- 


M  détail  de  celles,  qui  ne  font  pas  confidérablcs ,  qu'au-contraire  clic  en  rcccvroir 
M  beaucoup  de  dommage,  non  iculcmcnt  en  ce  que  telles  ocnpation  s  la  divcrtiroicnc 
jvd'aucresroeilleurcs}  mats  aui&,parcequc  les  petites  épines  cunt  plus  capables  de 
n  piquer  que  les  grandes ,  qui  s'aperçoivent  Êidlemcnr  j  il  lui  ièioit  impoiTible  de  fê 
M  garantir  de  beaucoup  de  chagrins ,  inutiles  aux  afaires,  &  fortconcrairesà^lafaotét^ 
Ch«f>  ^.de  U  première  fdrtie  de  fut  Ttfidment  Politique,  \^ 

.    NOTES  HJSrORIQJfES, 


y  CcoK  fitHenri  III.  Koiie  CaftiIle,pour  'c  traçaient  bien  SdtfieilKal«  qtt*!I  n'yavoie 
abolir  lehnce  de  U  table ,  mérite  d'^re  mis  liai  deplosibiDMuetnt ,  que  kttepas, qu'ils  Ce 

donndenr  toaf  a  tour.  Ce  joiir-lïm£mc,éranc 

Averti,  nue rArchcy^<]uc  de  Tolcdc  Jonnoità 


Id,  comme  un  des  plus  beaux  exemples  de  ce 
<)uc  peut  un  Prince,  c^uiade  rcTpric  &  de  !.i 

vigueur.  Un  iour,  que  {a  ublc  ctoic  tres-mal]  Toupet  àpiuûcurs  fei^neuis ,  il  y  alacic£^ui(c« 
„   .  ^l^--'   -  ^  


'  Mm 
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»>&:  CCS  tableaux,  qui  font  autant  de  merveilles  ;  Dcfcndrai- 
»)  je  CCS  habits  fomptucux  ,  que  portent  également  les  hom- 
M  mes  &  les  femmes  ?  ou  bien  empêcherai  -  je  un  défordrc  par- 
ti ticulier  de  ce  (èxe ,  qui  par  fa  paifion  pour  les  pieneries  fait 
I»  aler  tout  n6cre  argent  à  des  nations  étrangères ,  ou  ennemies  i  Je 
»)  fai,  qu'on  murmure  de  tout  cela  dans  les  compagnies,  &  qu'on 
f»  demande  un  règlement  ;  mais  fi  quelqu'un  en  fait  un  ,  &  ordon- 
n  ne  des  peines ,  les  mêmes  gens  ,  qui  fc  plaignent  des  abus  ,  cric- 
•)  ront  ,  qu'on  veut  tout  boulcverfcr  ;  qu'on  cherche  à  ruiner  les 
a  familles  illuftres  i  &c  que  perfonne  ne  lera  éxcmc  de  la  recherche 
•>  des  délateurs.  Cependant ,  comme  Ton  ne  peut  aréter  le  cour$ 
M  des  vieilles  maladies ,  que  par  des  remèdes  violens  >  on  ne  peu( 
n  pas  non  plus  guérir  reTpnc  »  qui  dk  corrompu ,  êe  qui  »  ia^ 
w  fre  cela ,  répand  encore  la  corruption  ailleurs ,  fi  les  remèdes  ne 
»  font  aulTi  forts,  que  les  pafTions  éc  les  con-  ri  plexions  politiquii» 
»  voitifes  4  >  dont  il  eft  embrafc.Tant  deloix  ^  Aux  maux  extrcmes, 
•>  établies  par  nos  ancêtres  ,  &  tant  d'auues  il  faut  des  rcn^édcs  exctor 
»  faites  par  le  divin  Augofte,  n'ont  ièrvi  qu'à  mes. 
«  donner  plus  de  crédit  au  luxe  ,  les  pxemié-  ,  ^  "V  ^  pî"s  de  rcmé- 
rcs  étant  tombées  dans  l'oubli,  ôclesautres,  dc,qiundccquipafloit  au. 
*     .  A  •  V  j       1^     '  paravant  pour  vice ,  vient 

(  qui  eft  encore  pis)  dans  le  mcpns/.  Car  K      ,n£ainotfofet  ea 

tncrurs.  Pour  lors  «  il  faut  s'acommoder  au  précepte  d'Hippociaie  «  (jui  otdoimd 
de  n'apliqucc  point  de  xemèdes  aux  maladies  dckijpcices. 


fJOTES  aiSTORlQVES. 


manquoit ,  & ,  qui  pîi  eft  ,  il  entendit  de  fcs  pro- 

Stes  oreille*  lé  técit  qu'ils  fitenc  de  leurs  btciu 
e  pAitinoine ,  le  des  pcnfioiu  qu'ils  tiroiem 
du  domaine  du  Roi.  Le  lendemain  matin,  il  fît 
courir  le  bruit  qu'il  ctoit  fort  malade  ,  &  (]u  il 
Touloit  faire  Ion  teftamcnti  ce  qui  les  lît  tous 
«courir  au  Palais.  Sur  le  inidi  ,  Hcoti  entra 
dm  h  file>Otttlsatendoieitt»  St ,  lî-tôt  qu'il 
£îltaffis>  adrciTant  !a  parole  à  rAtchcvcquc  ,  il 
lui  denunda  ,  combien  il  avoii  vù  de  Roi:>  en 
Caftillc,  &  fit  la  même  queftiouà  tous  les  au - 
|K>  (èporémenc  Les  uns  rc^ndirent  :  j  'en  ai 
conoo  trds  \  moi  quatre  ;  mot  cinq ,  &  c.  Com- 
ment ce!a  fc  peut-il ,  répliqua  le  Roi ,  puifque 
j'en  ai  cont  u  vint  à  l'jçc  que  j'ai.  Et  les  voïant 
furprisdc  ce  qu'il  difoit,  ilajotita  :  C'eft  vous, 
^t^tmrt ,  f  «i  iret  ces  Rois ,  *u  grgnd  iommugt 
iê  etRéimiime ,  &  sttt  grand  dithtnmmr  dtvitre 
Roi  ;  m»it  jtmfichersi,  qu*  vôtre  rtgoê  n*  du- 
ri  lengttms,  t!f  q»u  voms ne fortJJittl^flHS  loin  la 
rjiOerit  ,  qui  vous  faites  dt  notre  fetfonnt. 
X.'ArcheTcqtte  rejeta  à  Tespicz ,  &  lui  dcmao- 
da  ftudon»  «gmm  fineajc       kf  autzef.  le 


Koi  leur  fît  grâce  de  la  vie ,  &  fc  comenta  é» 
les  ceteair  prironniers ,  jufqu' à  ce  qu'ils  loi  euf- 
iént  rendu  les  châteaux ,  qu'ils  tcJioicnt  de  !« 

Couronne,  &  tout  ce  qu'ils  avoicnt  pris  fur  les 
cicnicrs  roïaux.  Aciion,  qui  lui  aquit  tant  dç 
i;  oirc  &  d'autorité,  que  les  Crans  ne  furent 
jamais  ù.  fouplcs,  ni  fi  obcïiEuu.  Outre  qu'eU 
ic  fît  entrer  tant  d'argent  dans  (es  cofres ,  qu'- 
i!  laiffa  de  grans  trciors ,  fans  avoir  foule  fct 
Sujets.  MAriisn»  chAf.  14.  du  livre  19.  de  (or* 
Hiftoire  d'V.fpagrsc.  Remarquez  en  paflant ,  que 
ce  Roi  ât  ce  coup  de  maitrc  àrâgede<|Dijizc 
ou  feize  ans.  Il  étoit  furnommé,  Henri  l'io- 
fitme  ,  à-caufc  de  la  foibic  complcxion  de 
Ton  corps  j  mais  il  méritoit  à  bon  droit  le 
titre  fi  Hem  i  le  Fort,  ou  le  Courageux,  pour 
la  vigueur  de  fon  elprtt.  Cet  exemple  montre 
bien  ce  que  dit  Moniteur  de  Richcliei^j  que  lei 
Rois  peuvent  tout ,  lorfqu'ils  veulent  cncacc- 
mcnt  &  condamnent  :  fie  que  les  cIiolc$,mu 
paroifl'eat  les  plus  J.iîicilcs,  &  prcfquc impo/Iî- 
bics  >  De  le  font  que  par  l'mdifcrcnce  «  avec  la*, 
^ijelleil  JbnUe  ^'elk*  lb«  oïdannliei. 
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I»  lorfqu'onaiiiie  ce  qui  n*a  pas  encore  ctcdé-  Ri'Fi«ioNi  Poutioubs. 
M  fcnau  ,  on  craint  qu'il  ne  vienne  quelque     ^  Tandis  que  les  abus 
dcfcnfc  ;  mais  quand  une  fois  les  dcfenfes  font  tolérez ,  les  hommes 


que  Chacun  moacroïc  les  acnrs  i  parce  que  le  trince,  ou  ic  Magiftrat* 
M  nous  neAoiTédions  qu'une  ville.  Ec  depuis  nes'avifcdc  réformer  ce» 
M  même  que  nous  eûmes  aquis  la  domination  al5us,danslcfquclsi]sfonç 
«  dcl'Ital  c,  les  aléchemensdc  la  volupté  n'é-  ^onfifter  une  partie  de  leitf 
.  ,  r  ,  bonheur.  Au  contraire, U 
»  coicnt  pas  fi  grans  Les  guerres  étrangères  .^.formateur  n'a  pas  af- 
»  nous  ont  apris  à  difliper  le  bien  d  autrui ,  fez  d'autorité ,  pour  fc  fai- 
»  les-guenes  civiles  \  condimec  .le  n6crc  te  obéir ,  comme  U  athw 
•»  Ce  que  les  Ediles  viennent  de  remontrer  quelquefois  i  ou  aflez  d« 
9»  eft  bien  peu  de  chore,du  moins  en  compa-  Krmcté,pour  ncp.^sép^r- 
,.  raifon  de  tout  le  reftc/.  Perfonne  ne  ré-  g""  les  Grans,  qui  d'or- 
^'  .  ;  /  X  i.T  ainairc  font  les  prcmien 
«phquc,  (&:  certes  )e  m  en  étonne)  que  II-  ^  ^anr.r.g-,,  ^^u- 

»  talie  a  bcioin  dufccours  des  Provinces  j  que  veaux  régicmcns  i  l'éxem- 
M  la  vie  du  peuple  Romain^  tous  les  jours  à  pie  de  rùnpunité  ouvre  la 
•  la  merci  de  la  mer  &  des  tempitees  4 1  que  ce  porteauméotis,  &  du  vab^ 

pris  on  pan'c  infenHble- 

mcnc  à  la  licence.  C'cil-pourquoi,  il  faut  de  deux  chofcs  l'une  ^  ou  que  le  Pcince 
s'abftiennc  le  plus  qu'il  poura  de  mène  la  main  à  la  féfetmation ,  fiir-tont  f( 
fent  (bible  d'autoritc ,  ou  d'hrnncuc  i    lai£fer  fléchir  aux  Ptiéres  ;  ou  que  s'il  v-^^. 
f.lirc  la  guerre  aux  abus,  il  prenne  une  bonne  réfolution  d'être  impitoïablc  CÇHU* 


me 


aux 


paflion  d'autrui.  C'eft  à  lui  de  prévoir  les  inconvcnicns  qui  peuvent  arivcr  de  la 
xéformatioa  ,  qu'on  lui  demande ,  &  de  bien  conlidércr  «  s'il  la  peut  cntreprcudre 
avec  liiceés ,  en  force»  que  ceux  qui  (êronc  contcns  de  lès  xéglemens  »  lôient  en  plus 
^tfnd  nombre ,  que  ceux ,  qui  en  feront  miconCGiis.  Gtf  c*ac  à  céte  marque  >  qu'on 
comioic  la  prudence  du  xérotmateor. 


NOTES  UISTORIiiyES. 


Z  Fatercnk  actîbuU  tacaufc  An  luxe  deRo- 
fac  aux  deux  Scipions,  c]ui  ont  ccc  furnomincz 
'Afriquains.  Le  premier  ,dit-il  ,avoii  ouvert  le 
chemin  à  U  pmflancc  *les  Romains, mais  le  fc- 
cond  l'ouvtitau  luxe;  car  dés  que  Rome  n'eut 
plus  rien  à  craindre  <\c  Cartagc  ,  fini  avoir  ceiïc 
«l'être ,  l'on  ne  s'ccirta  pas  de  la  vertu  pas  à  pas , 
comme  l'on  fefoit  auparavai^i  >  mais  on  courut 
à  toute  bride  aux  volupiex  &  aux  vices  ;  l'an- 
cicQoediiciplinc  (ut  mcpiilcc  *  &  fit  place  aux 


nouvelles  moeurs  ,  &  toute  la  ville  pafTa  {budaU 
ncmencde  la  vigilance  à  i'aHoupiilcment  ;  dei 
exercices  de  U  guerre  à  la  dcbauche  j  flc  du 
travail  ï  roifivetè.  Enfin* la maenificence  m* 
btiquefec  tnconoMot  filifk  de  u  iôawaiolitè 
des  particuliers.  A»  t$amaÊnmmt  ém  Uvrt  ». 
■le [on  Efitomt. 

«  Car  tout  le  bled  venait  de  tti^gttt  far 
cooftquci»  fax  mou 
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M  ne  font  pas  nos  maifons  de  pUi(ânce,  ni  «.«'r^ixioNs  poutiqbiîîj 
wnos  parcs,  qui  nous  défendent  ,  ni  qui  '  On fclaOc des pkinrï, 
«  nourriflenc  tant  de  maicrcs  avec  un  monde  tro^'bonL  chére'^V*^ 
«de  valets.  Ce  fonc  là ,  Meilleurs  les  foins  dTvoLptu^ixX 
>*  qui  ocupent  le  Prince,  &  fans  Iclqucls  la  viennent  faces,  parce  qu*- 
»  République  périroic.  Pour  le  rcAe,  chacun  Ils  n'ont  eSis  Se  piauîrs 
M  y  doit  reméaier  en  foi-mcme ,  &c'e(l  à  nous  nouveaux  à  goûter  >  Se  par 
n  de  commencer ,  la  nécefiicé  rendra  plus  fa-  conft-qucnt  plus  rien  d« 

«  ces  ceux  que  le  luxe  a  ruinez  ;  &  le  dégoût,  i^^'  , 
&  r         u      ^  r\     r       i      *j        *  Il  v  a  beaucoup  de 

«  ceux  qui  font  riches  S  Que  fi  quclqueMa-  ^  ^^^^^j 

w  giftrat  le  fcnc  aflcz  defprit  &:  de  courage,  de  Richelieu  ,donr  laver- 
9>  pour  empêcher ,  que  le  mal  n'aille  plus  loin,  lu  conilflc  plus  à  plaindre 
V)  accepte  volontiers  Ton  aide  ,  avoilant,  lesdcfordres,qu'àyremé-' 
M  qu'il  me  déchargera  d^unc  partie  de  mes  Pff  récablHrcmcnc 
«peines.  Hais  fi  l'on  ne  demande  une  ré-  7"*=  ^'^""'^  ddcipline, 

.  ■  .     I       11     Aii-Iicu  que  ceux,  qui  font 

f  îbrmat»on  ,  que  pour  avoir  la  gloire  de  ^^^^^j^  -^'J       J^^^^^  • 

«  paroitre  ennemi  des  vices  ,  &  pour  me  bliqucs  ,  dovroicnt  mar- 

»  laillcr  ,  après  ,  porter  toute  la  haine  p  de  cher  de  même  pic,&ie- 

9>  ceux  qui  en  (ont  acufez  ;  je  vous  déclare,  nirleaiênielancagc,com- 

»  Meffieurs ,  que  mon  deflèin  n'cft  pas  de  me  tendant  imêoie  fin  ,  il 

M  faire  mal- à-propos  de  nouveaux  enne-  ^ trouve  toujours  quel- 

*  r  '  cf  -IL-      J    qucs-un$,quj  parlant  plus 

«  mis  10  i  &  que  fi  j  cffuie  ,  pour  le  bien  de  S,ibkn,en?q«Cles  a«uit4 
»>  1  Etat  des  querelles  dangcreules,&:  louvent  ppuj.  aéclmcc  l'envie, 
9>£orc  injustes  // j  il  c(l  bien  raifonable  de  chargent  de  haine  ceux, 

dont  la  franchifc  des  pa» 

rôles  dDrrefpond  à  la  fermeté  de  lents  aâions.  St$^  3.  ém  rlup.  8. 4r  frem$én 

fartie  du  TcTtamcm  Politique. 

10  II  y  acétcditcrcncc  entre  le  Prince  &  Tes  Miniftres ,  que  le  Prince  doit  éviter 
autant  qu'il  peut  tout  ce  qui  peut  lui  atircr  la  haine  du  peuple  •>  ou  des  Grans,  parce 
que  la  confervation  de  ibn  autorité  dépend  de  l'ampur  de  Tes  Sujets  :  au  contraire, 
les  Atiniftrcs  étant  obligez  par  Iç  devoir  de  leur  charge  de  facrificr  leur  intérêt  par- 
ticulier au  bien  public ,  £c  au  (èrvice  de  leur  Maître,  il  ne  leur  c(l  pas  permis  dç 
fupriroer  un  bon  confcil,  qu'ils  font  capables  de  donner,  ibus  prétexte  que  ce  con« 
iêil  les  rendroit  odieux  au  peuple ,  ou  aux  Grans.  Car,  félon  M.  de  Richelieu, la 
rrobitéduMiniftrcd'Etatrequiert,  qu'il  foie  à  l'cprcuvc  de  tous  intérêts,  &  ficon- 
ftant>que  ni  les  calomnies  ,  ni  les  travetlcs  ne  le  puillcnt  jamais  décourager  de  bien 
faire ,  ni  le  détourner  d'aler  aux  fins ,  qu'il  s'cft  propofees  pout  le  bien  de  l'Etat^ 
Chdip. dernier  de  U  première  partie  du  Tejiamtttt  Politiefue.  Le  Cardinal  d'Ofl'at  par- 
lant d'un  certain  Chevalier  de  Malte ,  de  l'importunité  duquel  il  n'avoit  pû  fe  déli- 
vrer, fans  lui  protnctrc,  quoique  froidement  &  p;^r  manière  d'aquit^de  le  recom- 
mander- i  Henri IV.poor une  grâce  qu'ildcmandoit  nial-à-propc$  :  Je  m-en  repcns> 
dit-il ,  &  une  autre  Ibis  je  veux  fccoâec  célc  ^ûUanimité ,  fans  avoir  plus  à  vous 
ex  po  (êr  les  impertinence»  de  tels  importons  j  m  ma  honte  pufilianime  de  les  refiiiêr. 
'à.étre  isj. 

n  Ccft  le  propre  des  Rois  4ç       d|i  bi^  f  ^  du  peuple ,  de  les  cabmnicr.  U 
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«m'en  épargner  d*inudlesy&  donc  ni  votu»  R>'"->3rtoNs Pottrtmst^ 

»  ni  moi  ne  pouvons  tirer  o» ,  m  dieriou  j»-  " V  a  guère  Princes  ,h 
»  âucun  avantage.                      aucun  avanupc         *  on  tiflç  jufticc  du- 

L  V I.  Apres  la  levure  de  ces  Iccres,  il  fut  '  P*'« 

commandc  aux  Ediles  de  laiflcr  les  chofes  „,,.s  hnVifcnr  ceux ,  dont 

comme  elles  ctoient.   Ec  le  iuxc  de  la  table,  ils  craignent  l'autori té. 
qui  fut  excef&f  depuis  la  bataille  d* Aftium  ju(^     i  En  Fnmcc ,  le  luxe  de 

qu  a  Tavénemenc  de  Galba  à  TEmpiro,  c'cft-  ^       comnKncc  à  fer 

à-dire, par  rcfpacede  cent  ans ^, s'abolit  enfin  f°<^^^"  »  ^ms  c'cft  pour 
peuipetw.  Si  Ion  veut  ravoir  lescaufcs  de  ce 

changement,  les  VOICI.  Autrefois,  Icspcrfonnes  bits ,  &  des  meubles,  k, 

confidérablcs  par  la  naiflancc  ,  ou  par  les  ri-  quel  cft  bien  plus  dan^^e- 

chefles  ,  fe  laiiToient  alcr  à  la  paillon  de  pa-  rcux.  C'cft  ce  luxe  ,  qui 

roltre  magnifiques  ,  parce  qu'il -étoit  permis        *  multiplié  !«  Da^ 

^ilors  de  gagner  l'aftaion  du  peuple,  &  de       ^  les  DcrnoifclIes,à 

cultiver  l'amitié  des  Rois,  &  des  Alliez,  pour 

*       r  ■  .         r'  ni        ^    V  P'"s  dilccrncr  les  pcrfon- 

en  ccrc  réciproquement  courtilc.  flus  on  ctoit  nesde  qualijé  9c  de  nath> 

fplendide  en  maifons,  en  meubles,  en  cqui-  fancc,  que  pat  la  civilicé 
page,  plus  on  aqucroit  de  réputation  &  de  &lanio(lcftic,quioniccC. 
clicns  c.  IvUis  depuis  qu'on  eut  commencé  à  ^  à'ètte  des  vertus  bour- 
▼erferlefang  des  riches,  &  à  tourner  en  cti-  gcoifcs.DanslcfiécIcpaf- 
nje  la  faveu^u  peuple  .  ,  chacun  en  devint  '^^îlr^^'L' hI^ 
plus  Ûge.  p  autte  cote  ,  les  hommes  nou^  mangeoient  en-  vaiflcife 
veaux ,  qui  le  tiroient  fouvent  des  villes  mu-  d*étain  :  aujourdui  de» 
nicipales  ,  des  colonies  ,  &:  même  des  Pro-  Commis  de  Financiers  fc 
vinces  ,  pour  ctrc  agrégez  au  Sénat ,  y  apor-  ^""^  icrvir  en  vaidclle 
tcrcnt  leur  frugalité  domeftiquc  ,  fans  ia-  ^'''Yu  '  ^nChanceUer 
mais  Changer  de  genre  de  vie,  quoique  plu^  „L  vinr''ii"V 

r  ^      .  o     .        j       I  I  •  vint-mille  francs  de 

fîeurs,  qui  avoienc  vieUli  dans  les  emplois,  3ot  à  Tes  filles,  aujourdui 
nifient  devenus  extrêmement  riches.  Mais  un  Partifan  donné  ceiic<* 
le  principal  auteur  de  «été  façon  de  vivre  re(^  milk  écus  aux  fiennes. 

^^«<f  frâcifiti  emfm  i 

virtKti  meJUtiam ,  éd  vitU  tr^nfcttrfum. 

*  La  eôqde réputation  ncflpas  inotn$dangereu(ê,qiie  lanunvaire.  Si  elle  fait 
revivre  les  morts ,  elle  fait  mourir  les  vivans.  Les  Princ«s  ne  peuvent  foufrir  un  mé- 
cite,^fc  fait  trop  remarquer.  C'cftdonc  une  grande  fcienccj  que  de  le  favoir  bien 
cachée >.Qpn  (calççie^t  au  Prince,  nmis  çncore  davantage  au  peuple  ,  donc  les 
aplaudifllèmcnt  fimt&ncftcs. 


NOTES  HISTORIOyES. 

b  La  bataille  d'A i^ium 'e  donna  l'an  Je  Rome  I  c  Gens  oui  fcroicnt  IaConfiinc6raiit,pout* 
7>4.  &  Galba  jarvuit  a  ïïso^uf.  cui'aa  >i&.  |  aToiikui  ptotccUpo, 
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crrcc  fut  Vcfpafien,  qui  fe  conformant  lai-  Ri'ftixioiis  PotiTïoa^i* 
même  à  l'ancienne  économie ,  fie  naître  à  tout  ^  Rien  n'cft  plus  utile  i 
le  monde  le  dcfir  de  l'imiter  s  ;  cguillon  plus  ^"^t^p  '  '  '^"^li* 
forcquc  toutes  les  loix,  o- plus  fort  que  la  «ajniçd..  qucTcftuncloi'^^ntc! 
&quclacramtcdcsfu-   r"plicesoraonn«i«ta  lont.  ^^^.^^  avec  plus 

plices.  Si  ce  n'eft  qu'on  ^fe,  qu'il  y  a  danstou-  d'câcacc,  que  toutes  ccU 
tes  les  cho(ès  <hl  monde  oi* ,  Qne  wm»  les  cholês  les ,  qu'ils  pouroient  faire, 
un  certain   inouvemcnt      monde  onr  nu  certain  pour  contraindre  au  bien 


jrocurer. 


circulaire  oui  fairauc  les  pénodc ,  n»"  fait  guc  les  qu.jij  veulent  pr 
Circulaire,  qui  tait  que  les  ^œurs  vont  &  levicuiet»  J.^  ^     j    /  j_ 

mœurs  changent  comme  comme  les  tcms.  h 
f  VI      /"  '         /•  '  quecmnequc  puiflctom- 

Icstcms.  Quoi  quilcnroit,toutnapasete  ^crun  Souverain,  il  néchc 

meilleur  du  tcms  de  nos  pcrcs  4 ,  àc  nôtre  fie-  plus  par  le  mauvais  cxcm- 

çle  a  domié  l^ueoup  d'ekempks  de  fiigefle ,  pU ,  ^uc  oar  la  nacore  de 

3 ui  méritent  d*étre  imitez  par  nos  defcén-  ià  tance  iUn'cft  pas  moin» 

ans.  EtplaifcauxDieux,qaenoa$nenous  cemin ,ouc quelques  loix 

piquions  de  furpaffer  nos  o-  <,««  «w.  rf««rio«.  Zt^J^t'  i'Zr^^^^ 
'  <^  en  dii  pote  avec  nos         tiqiiece  qu  il  prelciit,lon 

ancêtres  ,  que  dans  les  tici,qaepourle»yetnis.  fi^emple  n'eft  pas  moins 
chofcs  honnêtes.  puîffànrpour  faire  éxécu- 

L  V 1 1.   Tibère  aïant  aquis  la  réputation  de  ter  fes  volontcz ,  que  toa- 
Prilice  modéré,  pour  avoir  fermé  la  bouche  tes  les  peines  qu'il  peut  or- 
aux acufatcoM ,  qui  aloient  éclater  d  ,  de-  ^^ 
manda  la  puMTaiie  du  Tribunat  pour  Dru-  ^/.^^^^^^ 

lus  /.  Augufte  avoïC  invente  ce  titre  ,  pour  prontement  tous  les  fer- 
Jje  pas  prendre  celui  de  Roi  ,  ni  de  Di£la-  mens  &  les  blasfcmcs,  oui 
teur  ,  &  pour  erre  pourtant  au  dcflus  des  font  en  règne  parmi  les 
autres  puiflanccs  c  par  un  nom  de  diftinc-  peuples ,  que  toute  la  ri- 
gueur ,  que  les  Ma^iuratS 

pouroient  exercer  conrre  ceux ,  qutfom  fiijets  à  telles  impiétcz.  Ch4f.l*  JuUfi^ 
aadepéirne  dn  Tefiam.  Politique. 

4  "roate  ndtie  vénérarion  tfk  pour  le  paflfc ,  8e  tour  nôtre  mépris  pour  le  pré- 
lent  ,  parce  que  le  prcfent  nous  eft  a  charge ,  &  nous  chagrine ,  à-caufc  des  objets  qui 
nous  déplailcnt  >  au-licu  que  le  palïc  nous  inftiuit ,  fans  nous  rien  montrer',  qui  puif- 
fc  provoquer  nôtre  envie,  ni  nous  mctre  en  mauvaifc  humeur.  Il  eft  certain, que 
de  la  manière ,  donc  le  monde  eft  fait ,  nous  aurions  jugé  de  ceux  mime ,  que  nous 
admirons ,  à-caufc  qu'ils  ont  été  pliiHeurs  fiécles  avant  nous,  oofomenous  fo^ttum 
de  nos  contemporains  ;  car  les  vices  font  auflî  anciens  que  les  hommes. 

/  Quand  les  Princes  ont  fait  quelque  belle  action ,  ils  ont  coutume  de  s'en  faire 
comme undroir^pourobtcnir ce qu'ilsdefîrenCi&celalenr  téiUfic prcfque  toujours 
dans  la  première  chaleur  des  aplaudiflèmensdu peuple. 

If  or  ES  HiSTORISiyES, 
Si  foo  eût  procédé  &  k  rffeniiatien  du  (  Quard  il  quha  le  nom  odieux  Tnainvîr, 

•""C*  I  il  prit  celui  deConful  yConfuhmfififnu.  Ann, 

«  Xl^Uat^tcmarquci  ici  i'iubiictc  4  AuguAc.  1 1.  Mail  cojiunc les  CoofoU  avoient  foos  adret- 
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tkmi.nâyoicaflôciéàccce  dignité  Marcus  A-  Ri'»i.«î«ii«P«tiTiQa*«- 
grippa, ac  après  lamoK de  celui- ci,  Tibcrc;  afin    ^  Les  nouveaux  titres, 
que  pcrlonnc  ne  fdc  en  doute  de  fon  fucccf-  3«  weiment  le»  Gtans  , 
?cur  8.  que  nul  autre  ne  préccnd.ft  à  l  Emp,-  ^.«25^"^^ 
re.  Car  du  rcftc,il  fc  hoic  beaucoup  lur  fa  des Etats^quincleurapar- 
proprc  fortune, &  fur  la  fidélité  de  Tibère.  A  licnncm  nullemcnc.  Paul 
ibn  éxcrople,  Tibère  apella  Dmfus  au  Tritnu  EmUe  remarque  ferc  à 
nat ,  après  avoir  tenu  tout  égal  entre  fes  en-  propos  >  <î"e  1«  "ttc  de 
fans  dtt  vivant  de  Germanicus.   Ses  léttes  ^^^"^  ^m'^T  ' 
commcnçoicnt  par  une  prière  quil  fcfoir  aux  Ueu^de  celui'de 
Dieux  de  tavonler  les  delleins  pour  le  bien  Pai^ij ,  fut  le  premier  é- 
de  l'Etat,  &  finiffoicnt  par  un  petit  éloge  de  chelon ,  par  où  il  fit  mon- 
fon  fils  ,  où  il  difoit  fans  rien  éxagérer,  ter  fa  famille  au  trône. 
91  Qu'il  avoit  une  femme  &  trois  enfans ,  &c  Le  Connétable  Anne  69 
n  le  même  âge  qu'avoit  fon  pére,  lorfque  le  Montmorency  fit  donc 
«divin  Auguftc  le  fit  fon  colégue  ,  qu'U  ne      f tf^u^'^^r t 
»  prcnoïc  point  Drufus  pour  le  ficn  ,  par  une  Jutoritc  aix  Guifcs ,  qui 
M  réfolucion  précipitée,  mais  après  l'avoir  é-  vouloicnt  prendre  le  nom 
n  prouvé  huit  ans  durant ,  /hit  au  dehors ,  où  &  les  armes  de  la  Maifoa 
»  il  avoit  étoufc  des  féditions,  terminé  des  d'Anjou, dont  ibdefctti» 
»  guerres,&mericé  rhonneurdu crionfe» /îf>         pat  YoLuid  d*Aii- 
«  %  iiians,  où  il  avoit  éxercé  deux  fow  le      TJ  ' 

_     >.  ,     '  «juc  ce  nouveau  nom  au- 

»»  Conlulat.  ^         ^  Mit  fortifié  U  vidile  fc 

LVIXI.  Comme  le  Sénat  s*ctoit acendu  rancc  prétention,  (  c'efl 

comme  l'apellc  le  Cardi- 
nal d'Offat  Utrt  laj.  )  qu'ils  avoient  au  Comté  de  Provence.  £t  c'eft  pour  ce- 
la ,  qu'  W  enci  IV.  a'&nt  dimné  ce  Gouvernement  ou  jeune  Duc  de  Giû(è  ,  m  Clun* 
celier  de  Chiverny  protcfta  en  plein  Confeil  contre  céte  provifion ,  &  voulut  guc  fa 
proteftation  fût  enrcj^'icréc  aux  Parlcmens  de  Paris  &aAix,  avant  que  de  Iccller 
les  provifions  decc  Duc.  Mémoires  de  Chivernji  1594.  Le  Comte  Duc  d' Oh  va. 
rcs ,  Premier  Miniftred'Efpagne ,  ne  tarda  guère  à  lé  repentir  d'avoir  confié  le  Gé> 
ncr.ilat  des  troupes  de  Portugal  au  Duc  de  Bragance  ,  a  qui  ce  nouveau  pouvoir, 
jouit  aux  droits  qu'il  ayoic  à  ccic  Couronne  ,  fcryic  d'échelon  pour  monter  à  k 
.Ao'iaucé. 

N%TES  HlSTORifiyBS. 


/àiies  les  Tribuns  do  peuple  ,  qui  difputoient 
d'autoxicé  avec  eux  ,  par  le  droit  qu'ils  avoicnc 
de  s'opoler  aux  délibérations  du  Sénat,  &  par 
la  prcrogatire  de  leur  dignité ,  «jui  les  rendoit 
facrct  Se  inviolables  ;  Auguftc.  qui  voïoic ,  que 
le  ConTuIat  ne  le  diftinguerott  point  des  autres 
Coafills  ,  t'aviCi  d'y  joindre  cil  fa  pcrfonne  le 
Tribunat  ,  en  vertu  duquel  il  s'opofcroit  aux 


léfolutions  ic  aux  cntrcprifcs  des  autres  Ma^il-  aiis,COflMneleJliai(Pie.T«iCe>  J»»-  i 
tI»iS|lâas  ^ae  ^ua  4'cux  j^ùf  sMAcr  »wx  Uca- 


nés.  De  fone  que  de  donc  ehaifget  néfs  avec  la 

Liberté,  &  par  confcqucnc  agréables  au  peuple* 
dont  il  Jiton  vouloir  être  le  dcfcnfcur,  [«//fw*»- 
iam  fUbtmTribunitic  jure  cantentitm]  il  s'en  fie 
une  Ditlaturc réelle  pcipetiicllc,auJli  abibliic 
que  celle  dcJulcsCcfjr .  nuis  beaucoup  moiiM 
odicui'e  ,  parce  qu'il  la  popularilôit  ^busleram 
de  Triburuàt.  Oij^nicc ,  qu'il  coofarvaczentc-lcfC 
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à  cctc  demande  ,  il  avoir  prémédité  fa  répon-  r.i'hx3cions  PotiTtcdi». 
fc,  pour  flatec  le  Prince  avec  plus  de  dcli-     '  P'us  un  homme  cft 
catcflc  i  néanmoins  on  ne  trouva  rien  à  or-  ^pn^itué  en  hame  digni- 
donncr  ,  que  des  ftacues  au  pcrc  &  au  fils,  tcpluslaflaccriccfthon. 

«  ' ,  »  ,     ■         ,  ,  '  tculc  en  la  bouche,  mats 

des  autels  aux  Dieux,  des  temples  ,  des  fur-tout,ri la Magiftrata- 

arcs ,  &  d*autTes.  chofes  ordîûaires  »  fi  ce  re,  ouilèxerce,  eft  ufi« 

n*eftque  Marcus  Silanus,  pour  honorer  da.  de  celles,  Aom  le  devoir 

Tantage  les  deux  Princes  ,  propcfa  au  grand  principal  cft  dcconfcrvcr 

aéshonnciir  dvi  ConCular  ,  de  ne  plus  dater  &  maintenir  raïuorùé des 

les  aa:s  publics  &  particuliers  fous  le  nom  comme  font  les  chat- 
j  ^  r  ,  .  ^  .  ,  ges  de  Chancelier,  de  Pre. 
des  Conluls,  mais  dy  appoicr  le  nom  de  mier Préfident, ^d'Avo- 
ccux,  qui  a  l'avenir  exerceroient  la  poiflance  cats  Généraux.  Il  telbic 
du  Tribunat ,  à  (9mmemcer  par  Druftts,  Maif  beau  voir  hacanguer  au 
Haterius  ,  aïant  propofc  de  graver  en  létres  Parlcmcnrcc  Jaques  Paye, 
d'or  les  décrets  de  ce  iour-là,  fe  rendit  d'au-  ^^f'^oÏ' 

tant  plus  ridicule  /  ,  qu'étant  fort  vieux , fa  fta-  '"^T;  ^'  ^«'^^ 

.  ^      ,  '  *,  j    i>-       qm'  rncruoic  d  être  ca- 

tcric  ne  lui  pouvoïc  plus  aponer  que  de  Im.  jî^^jj-  ^,[,,3 

tamie,  1-s  prédéccfl'eurs  Rois  de 

.  L I X.  Dans  le  même  tems  >  le  Gouverne^  France  vpendant  qu'Hcn- 
mcnt  de  l'Afrique  a'iant  été  continué  \  Junhi»  ri  abandonnoit  la  condui- 
BlefttS,  ServiusMaluginenfis,  Prêtre  de  Tu-  tedeTEcar  à  (es  Mignons, 
piter,  demanda  celui  de  l  AGc  ,foutenant, 
M  Q£c  c  ctoit  une  erreur  de  croire  ,  qu  il  ne  regtu* 
ï»  fùc  pas  permis  aux  Prctrcs  de  Jupiter  de  t  De  tout  rems  les  Ré- 
M  (ortir  de  l'Italie  ;  que  n'étant  pas  de  pire  ncâcicrs  ont  été  ingénieux 
i»  condition,  que  ceux  de  Mars  &:  de  Romu-  à  cronver  des  raifons ,  cft 
»  lus,  qui  liroicnt  au  fort  les  Provinces,  ceU  l^lut&t des wétcxces. pour 
>  ne  devoir  pas  leur  être  plus  défendu  qu'aux  jff  *^^'blcs  obh  atiolt 
»  autres  I  qu'il  ne  fe  trouvoit  rien  qui  fût  ù^rffii«re  étoi^fi  é^il 
»  contre  eux,  ni  dans  les  regîrrcs  du  peuple,  tcmcnr  obfcrvcc  par  les 
>i  ni  dans  nos  Ccrcmoniaux  /.  Que  fouvcnt  Prêtres  des  Rom.iins,  que 
j»  les  Pontifes  avoicnt  fait  la  charge  du  Pre-  ccb  adonné  lieu  a  6icné- 

quc  de  dire ,  qu'il  en  ètok 

de  leurs  Prêtres  &  de  leurs  Pontifes  ,  comme  des  c>;ilcz  ,  qui  ne  pouvoicni  nul- 
lement lortir  du  Itcu  de  leur  exil.  QuofdMm  exUia  ,  ^t-il  ,  tfuofdam  fâcerdotiét 
mo  locc  tenent.  De  tréM^uîllttate  vit*,  fi  fus  eft  ftii  (fuis  ,  dit  Artcmidore  , 
md  firnumuntum  ttmpli  Neptuni  caterta  all'f^.ti:<s  rjTe  :  f.t[lus  efl  facerdoi  Nejr^ 
tutii  :  cponfl'Jt  tmm  ipHim  inffparahilem  (Jfe  facerdotem.  Lib.  j.  de  fomnio- 
rum  eventibut  ,f»mHio  i.  Un  Païen  cnvilogc  Ta  Prêtrifc  conaioe  une  chaîne  in- 
diifoluble ,  qui  racaehe  pour  tonre  ia  vie  au  tem{>le  de  Neptime  ;  8c  des  PrStres  , 
&  des  Prélats  Chrétiens  ,  ne  font  aucun  fcrupule  de  palier  prcfque  toute  la  leur 
hors  de  leurs  Eglifes ,  (ans  rendre  aucun  fecvice  à  l'Euc  l  FUUbêmmMmp  MfjHt^M 
^rdvi«9rd«f  Woiïz  aoK  de  i'uùçlc -ji, 

UC 
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n  trc  de  Jupiter,  lorfqu'il  étoic  ou  malade, ou  R^'ïlixions  Politiques. 
»  ocupé  aux  afaires  publiques  :  qu'après  la  Un  abus  ne  ccflc  pas 
n  more  de  Cornélius  Mcrula  ,  cccc  charge  a-  ^'être  abus,  oour  avoir  été 
»  voit  vaqué  roixante-aonze  ans  ^ ,  fans  que     ^S"^  ^"«^^î,'  &  P" 

t  ■  ^  .       .1.    '  /  -^^    j     cûnlcqucnr  Je  Prince  n» 

doic  jp 

^   ,  ^  .  1  ocafic 

pii  fe  paiVer  Ci  longcems  d'un  Prccrcde  quand 
M  Jupiter  ,  Tins  aucun  dommage,  il  ne  fcroit  i  Tant  s'en  fauc,c|uc  le 
«  pas  dificilc  de  s'en  palier  pour  un  an  qu'il  Sacerdoce  ôc  h  Roiaucé 
•.auroïc  à  ccre  ablcnc  ;  que  ce  n'avoic  incompatibles dai» 
.  été  que  pour  de.  inimiticz  P^rticuliér*^ 
»  que  lc$  Poncifes  avoiem  autrefois  empêche  Amcnt  d«  l'autre ,  ama 
»  le  Sacrificateur  de  Jupiter  dealer  gèuyef»  que  Tacite  même  l'obfer- 
n  ner  les  Provinces  j  mais  que,  par  la  grâce  vc  dans  les  Rois  des  Juif$^ 
»>  des  Dieux  ,  on  avoic  maintenant  pour  fou-  P^r  JcfqucU  houor  Jacer- 
»  vcrain  Pontife  le  fouverain  de  tous  les  hom-  f"' J?'»^»'*»»  potenr. 
«  mes  j  ,  lequel  n  ccoïc  imcc  o*. Uqud  dc  donnoit  .  1 1  „•  ..  ,  , 
»  ni  i  la  haine,  ni  àrenvie.  i-W.i*..  yj  ^LVX'cicU^S 
•»ni  aux  aunes  pâmons  4  des  particuliers.  rcquifcàunPapc^quccet. 

le  uc  Pcrc  commun.  TdM 

les  P.ipcs  portent  cgaicment  Ce  titre ,  nuis  ils  n'en  rcmpliflcnt  pas  tous  cgaicmcnc 
les  obligations.  Lapanialtcé<ni*tlsonr  les  uns  pour  une  Couronne,  les  autres  pour 
une  autre ,  ne  manquL  j mi  lis  de  produire  dc  méchans  éfcts.  Comme  il  eft  impofl 
fiblc  qu'un  Pape  partial  luit  juftc  ,  il  cft  pareillement  impcfTiblc  qu'il  foit  révéré 

:  qu'il  favorifc  au 
guette  avec  leurs 

,  -J.  .  w    .  c  Paul  IV,  finoii 

lapertedcs  bmilles  dc  Saiitt-Qucmin  Se  dc  Gravelines,  qui  fut  la  juftc  punition 
dc  la  ruptuic  de  la  Trcvic<le  VauccUes,  &  tout  cnfcmblc  une  preuve  convaincante^ 
que  les  Brefs  d'abfefaitiofl  »  que  donne  un  Pape  violent  tk  paffionné,  ne  font  pas 
toujours  dc  bonnes  afl uranciis  de  rabfolution  divine.  Ainfi ,  le  (âge  Cardinal  d'uC- 
iat  a  bien  raifon  de  dire  ,  qu'il  f.jut  qu'un  Pape  foit  homme  de  bien  &  d'entende- 
ment,  four  ne  fe  point  Uiffer  tromper  par  lef  Artifices  des  malim  ,  &  pour  fe  rendre 
Père  commun  4  tons,  M  undM  U  ketUntee  égale  ,  f»ns  prtamttiuU  etmx mus  k  Fétpt* 
fit  &  fuggejlion  des  autres.  Létrc  350.  Dans  les  premiers  joutsdcfon  Pontificaty 
Grégoire  XIV.  déclara,^'il  ne  prétcndoit  point  gouverner  félon  les  maximes  de 
k  lGi(bn<f£cat«  mais  (eulemenc  iélonles  loixde  l'Evangile,  qui  c(l  le  vuriiable 
Cent  t. poids  des  Puiffances  temporelles.  •  C  ccoh  là  parler  en  Pape  y  mai»  ,  coni* 
me  bon  Milanois,il  netint  pas  fa  parole  ;  car  il  fe  déclara  auflî-tôt  pour  la  Ligue  en 
faveur  du  Koid'£fpagnc  &dcs  Guifts.  Comme  û  la  partialité  eût  été  un  des  préce- 
ptes de  l'Evangile  pour  on  Pére  comfnun.  •  Htmta  thap.  to.  du  livre  6.  de  U  *; 
partie  de  fon  Hifl.  Si  la  piété  des  Fidèles,  dit  Saavedra ,  a  donné  des  forces  tempo* 
relies  à  h  dignité  Ponnhc  ilc  ,  9*3  été  bien  plus  pour  la  fûictédc  fa  grandeur  ,  qu'c« 
intention  que  les  l^^ci  ulaficnt  dc  ces  forces  contre  les  Princes,  fi  ce  n'étoir  que  le 
bien  aniverfel  de  l'Eglife  le  ceqaîft  ainfi.  Quand  b  Tiaie  4  cha&ge  en  calque ,  le 
teifca  fit  U  BNOODaîc  f luS{  «  k  Çuco  jw  séfifto  coïnow  à  une  cSofe  temporelle^ 
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L'Augure  Lcnculus  &  quelques  autres  parle-  R^'h-ixions  PotiriQuis. 
rcnt  au  contraire ,  mais  tous  divcrfemcnt;  de  loifqu'clle  veut  fe  fcrvir 
forte  quil  fut  rcfolu  d'en  lailTcr  la  dccifionà  de»ifon$^litiqucs,el!c 
r£mperear  confidcréc  comme  le 

LX.  Tibé«,fan$téoondrcàcétequcftion,  fil^l^Tnon  pi^comm" 
modéra  les  honnears  décernez  à  Dcufos  au  k  coiîtome  d'un  Pond! 
Ibjct  du  Tribunat,  traitant  d'impertinente  la  fc  ,  dont  l'empire  ne  fç 
propontion  de  graver  ce  dccrctcn  létres  d'or,  maintient,  que  par  l'auto- 
contre  la  coutume.  On  lût  auflî  des  Ictrcs  de        fpirituclle.  Son  de- 


pris  que  fait  de  nous  un  Jeune-homme^ qui  parce  qu'il  eft  pour  con* 

M  vient  de  recevoir  un  fi  grand  honneur  l  il  duire ,  &  non  point  pour 

n  nous  écrit, pour  ne  pas  venirnous  remercier  ^leflcr,  Empreft  94.  Jç 

»  en  perfonne  ;  il  ne  daigne  pas  mcmc  viiiter  ""j"»^^^  article  par  une 
'  j     1        r         réflexion  très  -  mdicieutê 

nos  Dieux  pénates,  m  prendre  les  aufpiccs       ç^-^  Don]ln  Amo- 

i.  de  (a  dignité  dans  fa  patnc.  Eft-ce  laguec-  mo  de  Veradais  le  fécond 
s»  te»  ou  le  grand  éloignemenc  ,  qui  Ten  em?  difcouts  de  kn  jfmbfjft' 
ai  pèche  ?  On  le  voit  pourtant,  qui  fe  promc-  ^tar.  Quel  éxemple  an- 
»  ne  fur  les  lacs  &  fur  les  rivages  de  la  Cam«  «^'«^"^o"  moderne, dit-il , 

*panic  /.  Voilà  comme  on  c^cve  celui ,  qui  fom  VrliVon^^S"" 
„  doit  gouverner  le  Gcnrc-humain  !  voilà  les  L'cfrdTnaÎBembe&TK! 
n  premicrcs  inftructions ,  que  le  pcre  donne  a  mas  Porcachi  raportent 
M  fon  fils  i  Véritablement,  Tibère  eft  cxcufa-  du  Pape  Jules  1 1.  qui 
I»  ble,  de  fie  vouloir  pomtièmontreren  public,  ^t^t  ennemi  du  Roi  de 
»  k.caufc  de  fa  vieiUeiTc,  fie  de  (à  fimcéépuK  .  Ç  Louis  XII.) 
^reeparfeslongst™mabaucl empêcha  P^-^^^^^^^^ 
»  mentpeut avoir  PrHfus,que  fonarogancef  l  EgUfc .  „«„da  les  Am- 

ban'adcurs  du  Roi  Cato- 

liquc  8c  de  la  République  de  Venifc,  fes  alliez, pour  leur  dire  ,  Quilavoit  fait  la 
paix  avec  le  Roi  de  France  ,  mais  qu'ils  ne  $*en  devoienr  point  alarmer,  daucant 

qu'il  n'avoir  rien  diminué  de  fa  mauvaife  volonté  conctê cccc  Couronne  *, que  foii 
cwut  étoit  Efpagnol,&  que  ^arcérc  paix  il  vouloir  endormir  les  François ,  pour  les 
prendre ,  après ,  au  dépourvu.  S'il  y  a  donc  il  peu  de  fiirctc  &  de  bonne  foi  dans 
un  fouvctai»  Pontife  de  l'Eglilè,  que  doit-on  atendie  des  Princes  (iôiliers  ?  quel 
fonds  j>oura-t-on  faire  fur  ceux  qui  ne  fonr  pas  Caroliques,  ou  fur  ceux  quiionc 
nez  Infidèles  :  Paroles  dignes  du  nom  ôc  de  la  piobicé  de  ce  Cavalier  £(paenol ,  qui 
portoit  pour  diûon,  VtritM  vincit. 

NOTES    HISTOR  IQV  ES.  ' 

/  Province  Toifinc  de  Rome  ,  apcllcc  an-  I  Canipanic  ctoii  Je  plus  beau  païs  du  |iU)n&. 
Irâzdin  laTetK  de  Ubooiy  FJoto»  dit  qiielal  im-ATM»  ftMmmh 
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LIVRE  TR;0ISIEME. 
LXI.  Tibcre,  afcrraiffoic  toujours  de  plus  R»'»i«xiô««  Poutiqui,. 
en  plus  la  principauté ,  mais  oour  biiTer  au     '  Commê  les  Princes 
Sénac  quelque  image  de  l*anctcmie  liBené,       '>\Hf^  d'établir  le 
ii  lui  tenvoïa  les  demandes  des  Provinces.  La 

"  ,  -/r  •   \     I  j       1     vent  cttc  tore  loigncux 

licence  des  afiles  croifloit  à  tel  point  dans  la       ^^^^  * 

Grèce  ,  que  la  plufpart  des  villes  en  ctablif-  parcnccs,  qui  foncfi  prci 
foicnc  où  elles  vouloicnr.  Les  ccmplcs  fcrem-  jadiciablcs  aux  Etats; car 
pliffoicnc  d'cfclavcs  revoirez  contre  leurs  mai-  on  peut  dire  avec  vcritc, 
trcs  i  de  débiteurs, qui  fc  défcndoient  contre  que  la  fupcrfticion«c Phi- 
leurs  créanciers,  &  de  gens  acufei  de  crimes  'j^''"'  ^''^J''''  ^"^^ 
capitaux  fans  que  les  Magiftrats  puflcnt  ré-  ^^^^^^  drpTus'pcrnî! 
primer  l  inlolencc  du  peupfe»  qui  protcgcoit  cicufcscntreprifcs.  cÂi^. 
îcs  facrilcges  des  hommes,  comme  fi  c'eût  i.  de  ta  fecotfie  partie  d» 
été  le  culte  des  Dieux  /.  Il  fut  donc  ordon-  Teftamtm  Politique.  La 

conlpiration  de  u  Mai- 

quifc  de  Vetne&tl  contre  Henri  IV.  s'ctoitbraflleibiisleiàc^  manteau  de  la  Con- 
ttflîon  ,p.ir  un  Capucin  ,  nommé  le  Pérc  Arcangc  ,  qui  couvrou  les  fréquens  en- 
tretiens Tccrets  qu'il  avoit  avec  clic,  &  le  Comte  d' Auvergne,  Ton  itère  ucctinj; 
du  prétexte  de  la  ré(blution  qu'elle  avoit  priTe  de  Ct  iâire  Capudiie.  , 


NOTES  HtSTORIHVES, 


g  Comme  la  Grcce  étoit  une  Province  pref- 
i|ile  tcMite  maritime ,  Ac  où  j  fôonTncididc  ,  U 
piraterie  ctoit  forr  en  règne.  Se  ceux  qui  Té- 
xcrçoiciit  fort  en  cftimc  5  1«  habitans  s'avifc- 
rcnt  de  bjtiî  (L-?  tcii'.plis,  pour  (c  mccic  j  ci'u- 
Veic  des  inl'ultcs  des  pnaccs.  Ainfi ,  ces  ccm- 
|»1el  »  qui  n'étoient  pas  faits  comme  nos  Egli- 
ies,  mais  comme  des  châteaux  ,  &  des  tours, 
(juî  avoicnt  des  voûtes  (bas  terre  >  t!c  (èrvoient 
pas  de  ictraitc  aux  fccIcratSjni  aux  criminels, 
.nuis  Icuicmcat  aux  honnéccs-gens , qui  fuïoiciu 
l'opreffioD.  £c  s'il  s'y  commétoic  quelque  abus, 
ili  pexd^eat  anifi-toc  Je  privilège d'auie, qui. 
Outre  Cela,  ne  t'aeoidoit  du  commencement 
qu'à  trcs-pcu  de  lieux.   Mais  la  ma'icc  des 
Jiommes,  ingcnicufc  à  trouver  les  moïcnsd'a 
bnl'cr  de*  choiêt  les  phti  ikintes,  fit  un  fi  grand 
changement,  que  ce  qui  avoit  été  ioftituc  en 
6rece ,  pour  être  an  boncliet  contie  i'opref- 
fion.  en  devint  un  contre  I-i  Turticc,  &  contre 
les  loix  I  de  forte  que  les  aliies  ,  qui  ne  fcr- 
voient  auparavant  de  retraite  qu'aux  gens 
liieB,     aux  aflig^,B'en  (èrvoient  plus  qu'- 
aux rcèlèratt.  Et  e'eft  ce  qui  obKgea  le  Sénat 
îloinaiii  à  faire  un  règlement  ,  par  !ct]uc!  i! 
6ta  ic  droit  d'afilc  à  tous  les  temples  de  la  Circ- 
cc  ,  excepté  neuf,  qui  prouvoient  mieux  leur 
origine  que  ks  auues.  Nombre  tres-petit  pour 
WK  fi  vafte  Province ,  qui  avoit  plus  de  mille 
ttiJks  d*£ceadâ«.  Il  y  avoit  cacota  cace  tcm- 


là  un  autre  genre  d'immunité,  qui  n'cioicpoiot 
iufticucc  en  l'honneut  d'aucun  Dîea,  ni  en*fit> 
veut  d'aucun  temple  ,  mais  feulement  en  con- 
fidcration  de  la  Juftice.  C'efl  que  ceux  ,  qui 
.iVLi:ci:r  ouc'quL-  paillant  Uflvci  faire,  à  c^ui  ils 
ne  pouvoient  pas  relirtcr  ,  couroieiit  à  quelque 
Oatiie  du  Prince ,  &  l'emb^aflinenc  réclamant 
l'autMiti  publique  ,  (ans  que  petfonne  oiàt  leur 
faire  ta  moindre  violence.  Ce  n'étoit  pas  li 
néanmoins  une  immunité  ,  niais  une  efpécc  d'a- 
pel  interjeté  parlespetlonnes,  qui  ne  pou  voient 
pal  procMereo  Janice.  Caraufll-tot  les  Ju- 
^et  pKoeîem  connoiââoce  de  l'a&ite ,  fc  leut 
donooient  fatisfiiâiiMi,  fi  kurcaufè  ctoit  bon- 
ne :  au -lieu  que,  fi  elle  fc  trou  voit  injuRc  ,  ils 
les  punilFoient  de  double  peine  ,  l'une  pour  le 
cfime  ,doat  it  s'sqdflbit  1  fc  l'antre ,  pour  l'au- 
dace de  lecouiir  a  Ja  ftatuif  do  Prince ,  éunt 
foiitUet  de  crime.  Pl&ft  donc  ï  Dieu ,  que  l'im. 
munité  de  nos  Lj^^Iifcs  ne  fût  que  pour  les  in- 
loccns  i  &  que  les  mcchans  &  les  coupables, 
;ui  s'y  retirent,  fttflènt  punit,  nqj^  fettlemenc 
pour  les  crimes ,  dont  ils (bnt coDvaincas , mais 
encore  plus ,  jjoiir  h  tfaairiti  qv^b  ont  de 
croire  .ouc  Dieu  fc  les  E;;lifcs  veuillent  ptoté- 
^et  les  allafli  is  ,  les  voleurs,  les  rebelles,  les 
inceftueux  ,  &  les  impics.  Fr*  Ptt»loS*rfi,ehMt, 
y.defêm  TrMtéduAfiltt.  Pliiloo  le  Juif  expli- 
quant ck»  loi  da  ai.  de  l'Exode  :  Si  qms  ftt 
mdt^Mêm  «mkht fntâmi"^        &f  tu- 
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né,  que  ces  tilIcs  cnvcrroicnc  leurs  cicrcs  avec  leurs  Députez.  QueU 
qucs-unes  abandonnèrent  voloncaircmcnc  ce  qu'elles  avoient  uîur* 

p6  fansraifon  ;  mais  les  autres  fc  dcfcndirenr  ,  alcgiianc  cic  vieilles 
fuperftitions ,  ou  des  fcrvices  rendus  au  Peuple  Rornain,  Ce  fut  un 
jour  bien  glorieux  au  Sénat,  que  celui  ,  auquel  on  lui  aporta  les 
conceflions  de  nos  ancêtres  ,  les  traitez  faits  avec  nos  Alliez ,  les 
décrets  des  Rois ,  qui  avoient  régné  avant  la  naiffance  de  }a  domi- 
nation Romaine  ,  &  même  Tongine  des  cérémonies  inftitiiées  en 
rhonneur  des  Dieux ,  pour  en  ordonnet  (buvcrainement  »  comme 
il  fefoit  autrefois. 

LXII.  Les  Efcficns  ,  qui  furent  oiiis  les  premiers,  rcprcfenté- 
rent,  que  Diane  &  Apollon  n'écoicntpasnez  en  Tiflc  de  Delos,  comma 
le  vulgaire  le  croioic  ;  qu'on  voïoit  en  leur  païs ,  auprès  du  Hcuvc 
Cencris,  unbois  iacré  apcUé  Ortigie,  où  Latpne  étoit  acouchée  de 
ces  Deïtcz ,  apuice  fur  un  olivier ,  qui  reftoit  encore  :  qu* Apollon 
même  s*étoit  réfugié  en  cet  endroit  y  pour  éviter  la  colépe  de  Jupi- 
ter ,  après  avoir  tué  les  Ciclopes  :  que  Bacchus  ,  vifîoricux  des 
Amazones,  avoir  pardonne  à  celles ,  qui  s'^coicnt  faifies  de  Tautc^ 
de  Diane  :  qu'Hercule,  devenu  maître  de   o«  «ju  Hcrculc.tandis  c^u  il  fut  maU 

U_  .  ,.         •  '  tic  de  la  LkIic  .auiîiiXiiita  le.  w.ijué" 

Lidie ,  ne  trouva  pas  mauvais ,  que  ce       de  ce  lieu  par  un  zcmvkh. 

lieu  fut  honoré  pac  de  nouvelles  cérémonies  :  que  fous  la  domina-^ 

(ion  des  Pcrfes  leurs  droits  n*avoient  point  été  diminuez;  &  qu'en? 

fin,  les  Macédoniens,  &  puis  les  Romains ,  les  leur  avoient  tou? 

jours  Confervez.  *  0«,  Ic$  yavoicm  totijours  i">-aintcinis. 

LXIII-  Les  Magnéfiens  ,  qui  entrèrent  après  ,  fc  fondoicnc 
fur  les  conccllîons  de  L.  Scipion  &  de  L.  Silla  ,  qui  aiant  vain- 
cu ,  l'un  ,  Antiocus  j  ^  l'autre  ,  Mitridatc  ;  voulurent  en  rccon- 
tloiàance  de  la  fidélité  Bç  de  la  valeur  des  Magnéfiens,  que  le  tem« 
pie  de  Diane  Leucofrine  fût  inviolable.  Les  Afrodifiens  9c  les  Stri, 
«oniciens  raportcrent  une  patente  du  Didateur  Cefar,  qui  rendoie 
témoignage  des  ferviccs,  qu'il  avoir 'autrefois  /  reçus  d'eux  ;&  un  dé- 
cret tout  récent  du  divin  Auguftc  ,  qui  les  loiioit  d'avoir  foutenii 

• 

!      .       .'  .    .  •   'f  f 

^pTBS  HJSTORiQ^ES, 


p4i»t,ai  l^tMri  llfto  eyiIUt  eum .  ut  nuriMur  ; 
éitt  que  les  ùnines  oc  doivent  point  ttouvei 
d'afiledansleslietixconfkerez  à  la  pièce,  &  au 

culte  Jiviii.  lufjnis  :n  f.:no  nu'hti/t  ((je  rccp- 
tum.  itù.  lit  i}c.-  U^'j-  L>i-  i>  liî>  lc;ic->  fie  Pc- 
ttan]t]c,i!  yen  a  ur.c  a:ircflcc  jii  l'apc  U:!>a:ii 
V.  fak  laqucile  il  ie  félicite  d'à  voit  icptinic  la 
licence  des  Cardinaux  ,  <]ui  donndcDt  retraite 
c'nt-7.  e:::<  nux  tcclétàtS  JUJ^laiviSfaTla Jullw 


h  C'eA  le  (èns  que  M'  de  Chanvalon  donn« 
à  cçs  paro'es  ,  jUt^mm  etmttjfm  UtntiUt  tâti- 
montmm  temflt  t      ce  poaroit  bteo  £tieattlB 

celui  lie  TacKc,  c]vioiqvtc  tous  le?  nutres  tra- 
tluclciirs  dilciic,  les  ccrcinoiiies  du  tcntplc  , /* 
renmont»  titjle  ttmplo  ;  Celom*  Ô»  Sutyro.  La 
rcvcrcnce  de  ce  tempic  (  le  MailiK.  Les  iounu-; 
nitcK  du  temple  i  d'Ablancourt. 
i  tluraiK    guenè  ^yife  cocze  hû  Pon- 
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llfniptîoti  des  Panes,  fans  rien  diminuée  de  leur  ancienne  afeâion 
çour  le  Peuple  Romain.  Mais  les  uns  adoroient  Venus,  &  les  au- 
tres Jupiter  Se  la  Diane  furnommeé  Tnv'i^..  Ceux  d'Hieiocéfaréc  rc- 
montoient  plus  haut,  racontant ,  qu'ils  avoicnc  le  rcmplc  de  Diane 
Perfique,  dcdic  par  Drus  i  &  que  Pcrpenna,  Iiauricus,&:  plulicurs 
^lucres  Généraux  Romains ,  qui  n'avoient  pas  ibuleniene  reconnu  ce 
temple  pour  faint  8f  inviolable  ,  mais  encore  Tefpace  d'alentour 
jufqu'à  deux  mille  pas.  Les  Députez  de  Ciprc  prétendoient  la  fran- 
chife  pour  troi.  templeï.dont  le  plus  ancien ,  g..a««  pta. 
bâti  par  Aënas,  porcoit  !c  nom  de  Venus  l'a-  Paphia;  icfccor.d.à  Vcru» 
nhia/-;  le  fccond  ,  dcdic  par  Atnathus,  fils  Amithuiia .  par  fon.'iis Aim- 

.      /        .       11    •    Tr  \         1  I         I-   thuî  ;&  le  dernier,  a  jup»ef 

d  AjKias  ,  s'apcUoit  Venus  Anuchulia/;  &:  le  aeSalaminc.patTewcerf?^ 

det'nier  Jupiter  de  Salamine  ,  qu'avoit  bâtt  fiiïaue  kcoicteile  &n  pcre 
Teuccr  m  fiiïant  la  colère  de  (on  pérc  Tcla.  JJ^*'^^^^ 
inon. 

LXIV»   Les  autres  Députez  eurent  auflt  Rs'nexioKs  Potirrouf». 
audience  ,  mais  le  Sénat  fatigué  d'ent-ndre     '  Il  y  abicndcs  privilé- 
tant  de  ccns,&  importuné  des  brigues, qu'on  S" ^ ^" '^^'^""io'Monc 
fcfoir  pour  les  uns,  &:pour  les  autres  ,  donna  on  peut  aire  ce  qu  un  Doc- 
\^    r  y   1  /r  M    tcur  a  du  de  I  I  Donation 

aux  Confuls  la  commiffion  d  examiner  les  tu-  Cx,nftanciu ,  qu'elle  a 
tresse  ces  villes ,  pouren  |:ajtc  enuiite  leur  ra^  ^té  lue  par  les  aveugles  $ 

rort.  Les  Confuls  en  firent  un ,  qui  fiit  favora-  oUie  miles  (bmds  ;  &  ta- 
le  à  la  ville  de  Perjgame,  difatit,  que  le  tem-  contée  par  les  muets.  Si , 
plcd'Efculape  étoit  unafiîeautentiquc  »,au{ri  ^^on     Cardinal  du  Per- 
bien  que  ceux  dont  )c  viens  de  parler  •  mais  ron,  toutes  les  Epîtrcs  des 
./l  .  .      j  ',  '     >  •  Papes  ont  bien  étc  foreees 

que  l'or.gme  de  tous  les  autres  ccoit  incertai-  &  fabriquées  par  de.  Moi- 
ne /  à-caufe  de  1  antiquité.  Car  ^nume  K  nesdu  icinsdcClurlcma- 
gnc ,  l'on  peut  croire  avec  beaucoup  de  nifon ,  qu'ils  lènc  cia-mêm»  1^  auteivt 
je  la  plufparc  de  leurs  titres  &  de  Ijtius  caznihises. 


VOTES  HlSrORÎSiyE$. 


K.  Ainfi  furnojnm^e  ,  parce  que  ce  temple 
^tc  4axiS  U  vtMc  de  Paphos,  tiiteaujourdm 

l  II  y  avoir  dans  cttc  ifie  une  villp  apellcc 
Amatpnte,  duc  aujourdui  Ltm.'Jj'o  ;  mais  ce  n'cft 
pre(que  plus  qu'un  village 

m  II  donna  le  liiiopm  de  Salamine  à  ce  tem- 
ple de  Jupiter ,  en  rbonneurde  la  patrie. 

n  L'E-lHi:  d'Orléans  cft  le  plus  cclcbrc  & 
le  plus  autcmiquca(ilrc,u"il  y  ait  au jourdui ci) 
itajicc,&  peutarc-  c;i  toute  l'Eurojc  ;  le  pri- 
■wlÉge ,  <ju"or.t  (ci  Evè^ues ,  de  délivrer ,  à  leur 
entrée ,  toat  les  erîjninels ,  <|ui  y  viennent  de 
tous  'es  endroits  du  Koïaumc,  excepté  Icscri- 
^^iiiçisdelczc-inajcdCf  aïaiit  été  coiiicivcpai 


une  polTcfllon  &  joiiifTance  non  interrompue 
depuis  le  icms  de  S  Aiv;iun,  ic  autorifec  parle 
conici  icmcnt  de  tous  nos  Rois,  8c  par  j*avett 
de  tous  ksTnlHirauxScMapiftîauduRoïau- 
me ,  qui  n'ont  jamais  contene  ce  droit.  Ainfî, 
le  lavant  Hiftoriografc  Hadrien  Valois  a  rai- 
Ion  de  s'ctonixr  de  la  négligence  des  Oilean* 
nois.qui  fctant  Se  célébrant >  pr  une  procef> 
Ciou  générale ,  le  huïrieme  jour  de  Mai ,  poor 
avoir  été  délirrcx  à  pareil  jnar  d'un  fiége  det 
AngIois,(  en  141  s  )  ne  fétcr.t  pas  !e  14.  de  Juin, 
quieft  le  jour, auquel  leurs  ancêtres  challcrcrc 
Anila  &  les  Huns ,  qui  les  tenoicnt  ctroitcmerc 
alîîé^ez.  §lHmdiim,  ajo(itc-t-il  j  ftuuu!» 
ftruitkbrannirimrm$,ftiKm  «fM  4/1.  li. 
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Te  nos  aléguoienc  toutes  4eax  un  oracle  d*A-  ».B'ft«ioN$  PotiTi<a»«. 

poUon,  qui  leur  avoic  commaiidé  de  bâtir  un       L«  Princes  doivent 

tcmp  le  à  Venus  Scraconicidc,&  un  autre  àNep-  s'abftcnir  rcligicufcmcnc 

tune  avec  une  ftatiie.  Sardes  &  Milct  rapor.  ^,SxJ!î 

j  ^<         ,  Il        P        Ecléfiaihqiies,  mais  quand 

toient  des  conccflions  plus  nouvelles  ,  1  une      acmdons  dégénèrent 

d'Alexandre  en  l'honneur  de  Diane  i  &  Tau-  en  abus ,  lU  font  obligez 
tre  de  Dâ'rias,  en  Thonneor  d*Apollon.  Crète  d'y  aporcer  le  lemédené. 
prétendoit  la  mcmc  grâce  pour  une  ftatUc  du  ccfTairc.  Tcodoric ,  Roî 
divin  Auguftc.  Le  Sénat  donna  là-defius  di-  d'kalic  ,  orclonnoit  aux 
vers  arrcfts ,  où  parlant ,  avec  beaucoup  ,  de  ^Hîf""  , 
rcipca  du  culcc  des  Dieux    il  ne  laifloïc  pas  ^j^^,,,  ^  ^^^-^ 

de  modérer  les  pnvileecs  2  de  leurs  temples,  fjns  prcjudicicr  à  ceux  de 
avec  commandement  a  toutes  ces  villes  de  bRoïauté  jfalva  civïU- 
fidre  gravçr  la  préiènte  ordonnance  en  des       dit  Caffiodorc.  Et 
•  tables  d'airain,  qui  fcroicnt  attchccs  en  aucl-  "  fcns^cjuc Char- 

nue indmt  rcmarauMe      ttmpUi  foit  pour  1^*1"^°'  ^I*^"*"' 
"         r        ,      ^     .  '  couronner  Empereur  en 

en  confervcr  la  mémoire  ,  ou  pour  empêcher,  halic ,  répondit  aux  Lé- 

que  fous  couleur  de  religion  l'on  ne  tombât  gatsdiiPapc,quialcrcnclc 
dans  une  fupcrftition  o  vainc  &  ridicule.         recevoir  à  Gcnncs,  qu'il 
LX  V.   Vers  le  même  tcms,  une  maladie  ne  violeroit  jamais  les 
dangcreufe  de  rimpératrice  obligea  Tibère  ciroits  &  les  ptiviléges  de 

°  r  &  l'Eglife  ;  mais  auflî,  qu'il 

foucicndroit  ceux  de  l'Empire,  fans  fouûir  ,  que  l'Eglifc  y  fift  aucun  change- 
ment*  SdâwirM  emfrtfm  94.  &  Den  ftién  Ant«niê  JU  Vtru  d»ns  VEfitmu  dt 
faVU.  L'immunité,  qu'ont  le?  Eclcfiaftiqucs, ajoure  celui-ci ,  cftbicnpour  les  pri- 
vilégier, mais  non  pas  pour  les  cxcmter  de  leur  devoir  j  c'cft  puor  leur  cticcir  la 
circonférence,  dans  laquelle  Us  ont  à  vivre,  &  non  pas  pour  leur  lâcher  la  bride,  ni 
poux  leur  peimétre  de  (brtir  des  bornes  de  la  moddlie  requifc  ileur  état. 


NOTES  NISrORlIlVES, 

^"lii .  ^  fHMTTHt  Auimiês , 

Uunnet  urbt  txfulÇos ,  MC  mm/MW  At«f  ettfHvi- 
uu  m'tfiTA  4U  vintHlis  efe  literstts.  Notîm  Gal- 
liarum.  tit.  Ctnabum. 

0  Si  Mcdleuis  les  Gciiois  ont  foin  de  confcr- 
Tcr  la  mémoûe  du  mitctablc  ccat ,  où  leur  ville 
fiit  réduire  par  a6cze  armée  navale  en  l'an- 
née i<S4.  ifs  ne  le  fieront  plus ,  comme  i.'sfc- 
iî-icnt  depuis  fi  !onj;tcms,  fur  ialctrc  Je  S. Ber- 
nard, dont  on  d)t,"ciiie  l'orii^inal fc  rrouvccn- 
core  dans  Icutt  Archives ,  par  la^oellece  Sair.r 
Jcnr  promec  de  ne  les  oubUcx  jaiaats.  t»  *ttrnmm. 
dit-il  parlans  i  b  ville  de  Gennes ,  «m  ohlivifc/tr 
fui ^Ulbt devat»,h«nor»hiiis gens,  croiras  tllnfins. 
tfip.lXf.nd  fMMtKfes.  Ils  auront  beau  luifai- 
^  te  des  v«nix  (bicnnels,  &  lui  dédier  des  tetn- 

Sks»  pour  y  trouver  un  alilecomre  le»  arme» 
e  Ja  France  j  il  laiflcia  bombarder  leur  ville» 


&  détruire  cntiéremenc  leur  Hipublique ,  s'iJj 

ne  Te  contiennent  daoïtestenDCSdu  refpecl  &  de 
lamodcftic.  En  l'année  iStf,  ccce  Rcpubli<juc 
aïa.u  la  |;ucrrc  contre  le  Duc  de  Savoie  fit  vœu 
à  S.  llernard  de  le  métré  au  nombre  de  fes  Pa« 
ttons ,  de  cclchrcr  à  perpétuité  (a  fcte  avec  ooe 
procrflion  générale  i  de  lui  bâtir  une  Chapelle  i 
8c  de  donner  tous  les  ans  une  certaine  dot  a  dou< 
zc  pauvres  filles.  Domjcan  MaLuilon  Boîcdidm 
in  notii  niEf isolai  D  Btmardt.  Ce  bon  Saint  HC 
tous  les  autres  de  Pamdis ,  ditun  de  nos  Prélats, 
iê  conforment  àia  voloncc  de  Dieu ,  qui  donne  la 
poix  &  la  guerre,  Iclon  qu'il  pbit  à  fa  provi- 
dence ,  qui  fe  rit  de  la  prudct.ce  prétendue  de* 
mortcis.  Litre  de  M.  dt  MttrqHtmont  Arch*v.  dê 
Litn  ,di4  S-  Mai  i6ij.  â/mslt  t.  tome  dts  Mimtè^ 
rtsfmr  l'Hijlwt  d»CMrim4UdtRitk«Uutw 


LIVRE  TROISIEME.  ig^^r 
de  hâcer  fon  retour  à  Rome,  la  mcrc  &:  le  fils  R.s'rLE«ioNs  Poiîtiques. 
vivant  encore  bien  cnfemblc  ,  ou  du  moins  '  LaMajcftcncreconnoît 
cachant  rcciproqucmcnc  leur  haine.  Car,  peu  "^^'^  lupcncur, 
auparavant,  Livia,  dédiant  une  ftatuc  à  Au-  '  '«  ^*>w 
gu&c.  affczprésduTéatredeMy^^^^^  ITj:^:,^^  Z^^^ 
mis  le  nom  de  fon  fils  après  le  lien  ,  de  quoi  doit  avoir  pour  eux  le 
Ton  croïoic  que  Tibère  avoir  eu  un  profond  même  rcfpctt  auc  leurs 
rcfTcntimcnc ,  comme  d'une  indignité  faite  à  S"J«s ,  donc  clic  cfl  du 
la  majeftc  du  Prince  /  ,  quoiqu'il  n'en  eût  "o^brc  Ce  que  fie  à  Fer- 
rien  tcmoijrné.  On  décerna  donc  alors  des  Rcinc  d'Erpagnc 
T\  fl,  J  1  ri  I  Margucncc  d  Autriche, 
prières  aux  Dieux ,  &  des  Jeux  lolenncls ,  que  ^^i  dans  la  première  vifiri 

donneroient  les  Pontifes,  les  Augures,  &:  les  qu'elle  rcndic  au  Pape  Clé- 

Coléees  desQuinve^cdes  Sept,  avec  les  Pré-  ment  VIII.  avec  TArche- 

tres  aAugufter  Xucius  Apronius  vouloir,  que  duchcdcdc  Grctz ,  fa  me- 

lesFcciaux/  prcfidalTent  aufli  à  ces  Jeux, mais  céda  le  f.mrciii! ,  qui 

Tibère  l'empêcha ,  montrant  par  des  éxem-  fT  K^''iLf°"'.'^^*''.* 
,         .      f      .  .  .  1  Archiduchefle ,  &  prit 

pics,  qu  lis  navoicnc  jamais  eu  cet  honneur,  r,utrcplacc ,  »  peut  Bien 
quimétoit  une  jufte  difcrence  cntr'cux  &:  les  cucdonnépourun  éxem- 
autres  facerdoces  »  &  que  fi  les  Prêtres  d*Aa-  plô  de  piéic  filiale ,  mais 
gufte  f  étoient  adjoincsàcéte  cérémonie,  c*é*  non  point  Dour  une  a^ion 
coic  parce  qu'ils  aparcenoient  ,  comme  of-  "^«^"^ntc  à  l.i  MajciK-.  On 
cUts  ,  à  la  pour  Uquelle  on  feioit      î^^n";?^'!;^';  ^^I^^ 

tilV'  >  a  J  rr      J  ^^'""^  toutes'lis"ré! 

LXVI.  Ce  nelt  pas  mon  dcflcin  de  ra-  glcsdcla bicni^lnncc&dc 
porter  ici  toutes  les  opinions  ,  mais  Iculc-  ujuilice,puirquepourho- 
ment  celles  ,  qui  font  ûnguliéres  par  un  ca«  norecia  méie ,  elle  man- 
raaére  de  liberté,  ou  par  quelque  flacerie  q^o't  au  refpeft  qu'elle  de- 
cafiilée  j  car  je  tiens,  que  le  principal  de,  "^'yJ' 

_  •    j»'     u-A.    •        A^j        '    •   *    •  I      man.  Et  ce  lut  pour  répi- 

voir  dun  Hiftonen  eft  de  ne  caire  m  les  céte  faute,  que  dé- 
vertus  ,  ni  les  vices  ,  afin  que  cliacun  ait  ment  fit  aporter  aum  t6c 

un  autre  fiégc  pour  la  Rei- 
ne, dui  ne  pouvoit  pas  ocuper  celui  de  PAtchldiKheflè,  <âns  blcilci-  la  majcAc  du 
Roi  d'Efpagne.  •  Gracian  dântle  'i^.  Dïfcoitrs  dtfm  K^a^ieui,  La  pcr/bnne  du 
Prince  ,dit  Antoine  Perez  ,  peut  bien  fc  donner  un  compagnon  ,  m:ns  l'oficc  de 
Prince  n'en  foufrc  point.  Et  c'cft  ce  que  les  Anciens  ont  voulu  taire  cntemlrc ,  en 
difint,  que  Jupiter  diftribua  aux  autres  Dieux  le  Caducée,  leTriden  c ,  £c  pluiieurs 
autres  marques  de  pui  (Tance,  ma^s  lecim  (oujours  le  iceptre^  la  foudre.  2)4»/  Ut 
ftfrrifmes  des  ftewdes  litrtt^ 


NX)T£S  HJSTOÂIdyES. 

'  f  Gens  ,  qui  avoient  foin  des  traitez  &  desal-  1    j  Qgi  n'avoient  pas  droit,  non  plus  que  ks 
nâocest  4c  qaienfcfoient  les  ccrimonies,  I.eur  iFéciaux  jdcprciîdçrattx  Jeux  publics, 
ColégeitoitcfMnpoIc  de  vipt  Pitres.  | 


aSS        LES  ANNALES  DE  TACITE, 
peur  du  jugement  de  la  poftcrité  /  ,  à:  fuie  R«'»i.ix,ons  Pounoa^f.- 
i  mfamie.  Au  rcftc ,  ces  tcms-ra  furent  fi  cor-     '  Qui  poura  jamais  6- 
XOmpuS.ÔC  la  contagion  àt  la  ftttCric  figran-  toupcrTa  Bouche  a  apoT- 
Awmj/u»,**.  A   ».       ^  1^1/. 11^    tente,  &r  1  empêcher  de 

dc.qucnon feulement  Icspremicrs  de  la  V  lie,      ,  F  ^ 

qui  ne  pouToiencfc maintenir,  quepar  des  iciu-  fcnent  de  IcurpoirTance, 
«iffions ,  mais  tous  les  Confulaircs ,  &  la  pluf- 

que  pour  commetrc  impu- 


ce.  Et  Ion  dit ,  que  TiÉére  ne  foftoit  jamais  ^^^-jV^n^^ous^ 

duScnat, qu'il  nesécri&tcngrec,Ahque  ces      durant  leur  vie,  if feut 

hommes  aiment  la  fcrvitudc  !  Tant  celui  me-  au  moins  qu'ils  aïcnt  ce 

me,  qui  ne  pouvoit  foufrir  la  liberté  publi-  dépla-fir,  Se  ce  ver  furie 

que   avoir  d'avciCon  pour  les  amcs  fcrvil-s.  cœur  ,  de  favoir,  que  le 

LXVII.   Des  chofcs  mal -honnêtes  on  P'-^Pj'  »«  d«W»  &  îç» 
s  ■       r-  maudit  Iccrcicmenc  >  & 

pafTa  peu  a  peu  aux  pcmicicufes  /.  Marner-  ^^^^^^^^^ 

eus  Scaurus,  ConfulairCjJuniUS  UthO,  Jfre-  ^.pargncrom pas aprcs leur 
tcur,  &  Brutidius  Nîot,  Edile  ,  ataquercni  niott.  jiU  fndu  Jemkr 

enfcmble  C.  Silanus,  Proconful  d'AÛc,  dcja  dî/ieHrt  Je  U  fttire  Mi- 
acufé  de  pcculat  par  les  Alliez  ,  le  chargeant  nippée.  Snirc  ,  que  le 
d'avoir  violé  la  divinité  d'Augufte  ,  &  méprifc  ^iï^nn.W^'^'r^ 
la  ma,:ac  dcT.bcrc.  Scaurus  ,uajho.  fon  prcv  l^.î^irn't^S 
ccdc  par  des  exemples  anciens, aleguant, que  triradun  opcobrclicrncl 
L.  Cotta  avoit  éxk  aCUte  par  Scipron  rArri-  la  mémoire  des  auteurs  iJc 

quain  s  Ser.  Galba,  par  Caton le  Cenfeur;  &  des entrcmctcursdc  la  Li- 
P.  Rutilius,  par  M.  Scaurus.  Comme  fi  Sci-  çuc,  &  Tcrvira  d'exemple 

inu^nutes  i  ou  que  Mameicus ,  1  oprobte  de  ^„„„ „„„  , 

(es.  Déins  fes  Mémoires.  Or  comme  la  crainte  de  l'infamie  donne  de  l'averhoii 
pour  les  vices ,  les  exemples  de  venu  ,  qui  Ibnt  raconici  dans  l'HiUoitc, nous  fer- 
vent d'cguillon  à  imiter  ceux  ,  qui  nous  les  ont  laiflcz. 


clcfiadiqucdit  :  Abftiens-toi  <)e  demander  au  Roi  bchatted'honBCiirj  &iic  Iboge 
point  à  dcvenii  Juge ,  (î  tu  n*as  afTcz  de  courage  >  pour  t'opoio:  i  rini(|uité>  iànf 
craindre  les  incsiaccs  du  plus  fon.  Chap.  7. 

NOTES  HISTORIQVES, 


T  Tic'iK  J^t ,ftd*rii  fmatores ,  c^m  iclon  AuLu- 
geHea^éi  Varfon,n'cto«ent  pas  proprement  fc 
aatcurs  ,  parce  4u«  Jet  Ccaleuil  n'avoicut  uas 
ciKote  cmcc'ittèlea»  ooou.  Ec  c'eft  four  cctç 


>tnat«res ,  lûs  qui  entrttvjtn  en  Stnado ,  fn  t-Jlut 
t'critos  tn  los  libros  lit  Us  Ctn forts  Mais  çç'^^cU- 
rii ,  (cbn  le  même  Aulu-  gclic ,  iic  Jailioiciit  fa» 

d'oNia  au  Sioat^  8c  4'y  aveitkiu  voix. 
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téi  ànc6cfes,  eût  fuivi  les  traces delbn  bifaïeul  ion$  PonTiqapi. 

Scaurus  ,  donc  il  dcshonoroic  le  nom  par  le        Les  Gr^ns  n'ont  ja- 

mécier  infâme  de  délateur.  JuniusOthoavoic  "'f"  de  jUas  grans  cnnc- 

fait  autrefois  cckii  de  makre-d'ccolc,  &  de-  f*"* ' 'P' *ï "«e 

«  1   r  j    c  1  baiJc  ttiiiflance  loin  parve- 

venu  fcnatcur  oar  la  faveur  de  S^jan,  il  vou-  nusaum.nîmcnt.lcCafù- 

loic  relever  la  Datteire  de  fa  namance  par  des  rts  publi<juc«.  il  fcroit  é- 

encrepritès  contre  les  Grans  2,  firuiiditis^a^  caJcmentodteax&iiipcr* 

vcc  toutes  les  bonnes qualitez qo*iiavoic,  pou-  âud'eniaponcrdcséxcm- 

voie  afpirer  aux  plus  hautes  charges ,  s*il  ne  fe  plcst^omclliqucs ,  chacun 

fût  pas  ccaiTc-  du  bon  chemin,  à  force  de  vou-  cent  dcvain  les 

,     *j  r  c         r   r    '  yciix.  Lacaufedccétehai- 

loir  devancer  les  cgaux  6>:  puis  les  fuper  eurs,  L  ,rcronTaeitc,  cO,.«,V 

&  enfin  les  propres  cfpcranccs.  Ecucil ,  ou  mmeril^ur major  <tmHUndè 

ont  péri  beaucoup  de  gcns-de-bien ,  pour  s'è-  «m.  Hift.  4.  parce  que 

tre  hâcez  d*avotr  avant  le  ceins ,  ce  qu'ils  au-  les  petits  ont  naïuieOe* 

toiemaquis&pofrcdcfansdan-       ^^is  xr.  ii;.,t  ment  de  la  mauvaifchu- 
/:  ilL  >        contertcz  Je  i  ob-  meur  contre  les  Grans. 

eer«uccuc  ece  plus  caca/.     tenir  pin*  uitf.     «ii.:,  a      ^  -«i**!». 

*    '  *         ^    ^  ^  Mais  ir  y  en  a  encore  uno 

autre  mieux  fondée  s  ^eft  <^u'il  n'y  a  gaète de  pc:  i: s  qui  n'aient  reçu  que^ae  dé- 
plaifir  des  Grans ,  ou  qui  n  en  aïcnt  été  oprimcz.  Amli  ,  il  n'v  en  a  içucre  ,  ni  mê- 
Hîc  poim,  mil  cnircncdans  les  afaires,  cxcnusde  tout  rcilèntimcnt.  L'un  fera  cn- 
nena  de  k  Robe,  parce  qu'il  a  perdu  un  procès  >  l'autiCypatce  qu'il  n'a  dû  Te  fai* 
Te  recevoir  dan»  une  Compagiiie  iouveraioe  ^  Tautte  »  pane  qu  on  la  déclaré  zor 
luricr ,  &:c. 

S  Faire  gloire  de  lîc  point  obcir  à  autrui,  dit  un  Politique  £fpagnol,c'eft pren- 
dre le*ckcmin  de  ne  coromander  jamais  à  pctfbnne.  Les  moïens  fe  doivent  mcfii^' 
ter  fut  les  fins ,  que  l'on  fe  propofê.  Nous  voulons  faire  paUct  pour  gitléfOjlité  1^ 
tépugnancc,  que  nous  avons  à  foufrir  vfe  à  nous  foutnétre,  au-licu  que  c'cft  un  or* 
giieil  imprudent/  Qiuuïd  une  fois  on  a  obtenu  les  honneurs  £c  les  charges  >  que  IW 
ffréteodoit ,  les  pai^qœ  Ton  a  faits  pour  y  monter ,  demeurent  éAce«.  Soutiis 
Dc  lucouç,  pour  parvenir  ,  après,  à  de  plus  h  lUf;  emplois  ,  ce  n  cfEni  baflèilè  »nîl|.' 
cheté  7  c  elt«  au  contraire ,  avoir  le  caur  bien  placé.  lî  y  a  des  e/prits ,  qui  ne" 
&V9m.  point  atendre  >  èc  cela  vient  de  leur  cxcclTIvc  ambition  :  car  ils  veu* 


IflU  pieiqo» emii^iHgr ttims  paffêr  leurs  égaux ,  &  puis  leurs  fupcrieurs,&  devan<^ 
ccr  leur» propres  cfpérancc-s.  Pouflez  par  leur  impctiiofité  natuiclle,  ils  ncgiiqcna 


continent.  Les  arbres ,  qui ,  à  h  prcmicrc  chaleur  »  pouffent  leurs  fleurs ,  les  perdent" 
au  jfi- 1 6: ,  pour  n'avoir  pas  atendu ,  que  les  rigueurs  de  l'hiver  fulli^nt  paflces.  Celui-' 
U  ne  rcciieille  jamais  le  fruit  des  afaircs ,  qui  1<»  veut  avancer  aVtc  les  mains  j  l'im- 
patience les  fait  avorter ,     ne  fcn  qu'à  accélérer  les  dangers.  Saavtdra  emfrtpÊ 

folit.  34.  En  moins  d'un  ai\  N         Mangot  fut  ^^3Îcrc  des  Requêtes  ,  Prcmicr- 

Prclldcnt  de  liordeaux.  Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre,  &  Garde  des  Seaux  :  mais' 
comme  il  avoir  un  grand  vntde  i  remplir  dans  céte  demi^  cHarge ,  &  que  Hia- 
DÎleté  &  rcxpériencc  lai  m  mquoicnc ,  on  fut  contraint  de  rendre  les  Seaux  i  M.  dis 
Vair ,  fon  prcdccefleur.  Li-  Duc  de  Bcaufort  perdit  Ton  crédit  auprès  de  la  Reine 
j<.cgente,  pour  avoir  trop  afcâc  de  montrer,  ^u'il  pollcdou  I4  faveur  &  fa  con^ao»; 

Oo 
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LXVin.  Gcllius  Poplicola,  Qucftcur  de  Rt'riixioNs  PotiTKjatfj 

Silanus ,  &:  M.  Paconius ,  Ton  Lieutenant,  aug-  «.  Car  non  content 

mcntércnt  le  nombre  des  acufaccurs.  On  ne  P"»"  les  prétentions,  que 

doutoic  point,  que  Silanus  n*cûc  fait  des  vio-  ^^P^*^  de  Vendôme,  Ton 

knoes  &  des  concuffions.  mais  il  v  zvok  plu-  .^^^.'jnrcb  Bri' 

fleurs  autres  chofes,  qui  auioienc  bien  cmba-  apuïdt  encore  cXVd'i 

taâe  les  innocens mcme. Caroucre  cancdeSé-  touslesGrAns^quiavoienc 

nateurs,  qui  lui  ctoicnc  contraires,  il  avoit  à  Toufert  fous  le  Miniflcre 

répondre  tout  feul  aux  plus  cloqucns  Orateurs  <^uCardinil  de  Richelieu, 

de  l'Afic,  qu'on  avoit  tout  exprès  choilispour  P®"*''*^»'"  des  créatures, 

être  fes  acufateurs  .  lui ,  qui  n  avoit  point  le  Z}  r'^''r  "^''^  ^ 

.       «        ,          *          «       .      •  «éclatantes  de  (on  pouvo  r. 

^<»itdeparlereii  public, «equiciaignoïc  pour  chacun  eût  Lx  dciî 

H  vie;  (  crainte ,  qui  déconcerte  ceux  même,  qui  atriboer  la  cao^  à  tour  cç 

«>m  le  plus  fréquenté  le  Barcau  )oucre  quêtant  qui  étoic  le  plus  capablo 

acablc  des  interrogations  de  Tibère,  dont  le  latisfjirc  ion  ambition 


lent  taire  quelque  vio  Icn- 
ont  coutume  de 


'    '  —  ^    Â  I         «-m  i*iJ 

fà  nier ,  de  peur  que  le  Prince  n'eut  le  depic  ce ,  ils 
de  ravoir  interrogé  en  vain.  D'ailleurs ,  lès  cfaeiclic 


rrojge  en  vain.  D'ailleurs ,  lès  cfacrcher  des  ézemplcs , 
clclaves  avoicnt  été  vendus  au  Procureur Fifl  pouf  autorifcr ,  ou  du. 
cal ,  pour  pouvoir  être  apliqucz  à  la  queftion-,  "^^'"^  po"»"  cxcufcr  lcu«' 

&  l'on  aioûtoic  au  procès  des  crimes  de  lezc-  l^j^'^'ff'  .^Pi"  l-^^ 

_     n.'  r    ^  c  1      '/T'  ''PPc  llcut  faitarctcr  le 

piaiefte ,  pour  impofer  a  fes  parens  la  neceffitc  p^/^^^       c^^,^^^  ^ 

de  le  taire,  &  de  l'abandonner.  Il  demanda  vo'ù  des Oficicrs à Barce- 

donc  lin  dâai  depeu  dt  jours ,  &:  puis ,  att.liea  lonc,  pour  tirer  des  Archi^ 

fde  pen(èr  à  ià  défenlê  «  ils*avifa  d'envoïer  à  de  céte  Principauté 

TEmpcrcur  nne  cequite  entreméléede  prières  ^"  P'f  c^s  du  procès 

A:  de  plaintes.  de  Don  Carloj.  Prince dç 
T  V  T  V  T' u'  ^  -r  j»  -  '  Viane ,  nls-ainéde  Kan 
LXIX.  Tibcrc,  pour  autonfcr  dune-  n. Roid'Ara^on.lefqueU 
^cmple  ce  qu  il  prcparoïc  a  Silanus,  ht  lire  un  les  il  fit  traduire  de  Cata- 
ccrtain  mémoire  d'Aueuftc  contre  Volcfus  lan  en  Callillan  ,  pouf 
Meflkla,  auili  Proconful  d'Aûe ,  U  Tarreft  que  ^ènrir  de  modèle  au  pro- 
ie Sénat  ayoit  rendu  contre  lui  /.  Enfuite,  il  ^ 
demanda  l'avis  à  Lucius  Fifo,  qui  après  un 
long  diicours  de  la  çlçmence  du  Prince  9  ,  /{{'J'y  a  pointdePrin- 

ccSjde  qui  on  loUe.tant  1* 

clémence ,  que  de  ceux  ,  qui  n'ont  point  cctc  vertu.  Pilon  ,  qui  fclon  le  portrait 
que  Tacite  en  iaïc  dans  le  llxieme  hvcc  de  les  Annales ,  étoit  un  homme  tres-fage, 
te  ennctni  de  la  complaifance&tvtle  >  loitoit  Tibère  d'une  yextn»  qui  lui  manouoiCy 
non  poinr  pour  le  flater  imais  pour  lui  en  faire  aimer  le  renom,  & ,  par  cet  c^il» 
Ion ,  le  rendre  plus  humain.  Çif.  ce  ^^ricfc  CQiMioi^i»icue9-bien^^M/f«M^IBipi9- 
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conclut  àtncerdirc  le  feu  &:  Tcau  à  Silani»,  ».»'"ifioHiPotrTiQ>iif. 
le  à  le  reléguer  dans  l'iflc  de  Giare.  Les  au-  s  Voilà  un  de  ces  avis  de 
très  opinèrent  de  même,  fi  ce  n'cftqucCncïus  ^cilc  aparcnce ,  ^ui ,  fou» 
Lcntulus  fut  d'avis  de  diftrairc  les  biens,  que  c«U«ird augmenter  l'au, 
-  j      Air       '     f       y      tonte  des  Princes ,  La  rui- 

Silanus  avoic  du  cote  de  fa  mcrc  Corncha,  ^^^^      ^ç^^  DoUbella 

pour  les  rendre  \  Ton  fils  j  à  quoiUbéiccon-  donnoit  à  Tibérc  un  mo. 
lenrit.  Mais  Cornélius  Dolabella,  après  avoir  fend'exdiuedesGoitver- 
kiveâivé  contre  les  morurs  de  Silanus ,  ajoû-  nemens  tous-ccux  qui  lui 

ta  ,  pour  flaccr  de  nouveau  Tibère /,  qu'à  «léplairotent  j  mais  d'un 
l'avenir  il  ne  faloit  point  laifibr  tirer  au  fort  les  f^h^j^^jç'/^  ^ÏT^'^lf 
Provinces  à  ceux  ,  dont  la  vie  fcroit  tachée  èr^'^Acl^liïuf^^u- 
d'mfamic  ,  &:  que  ce  feroit  le  Prince,  qui  en  te  d'accepter  ce  pani.  M. 
jugcroit  s  :  que  comme  les  loix  punifToient  les  le  Cardinal  de  Richelica 
coupables  ,  il  lêioit  plus  doux'  aux  gens  de  patlant  de  h  vénalité  de» 
mau  vaife  conduite  d*être  empêchez  de  tomber  O^ces ,  conclut  qu'il  ytm 
en  faute j  de  plus  agréable  aux  Provinces  de  'î^f"^  '^.continuer,  que 
„W  plus  o^afion^dcfc  plaindre.  ^^'X^^'^. 

LXX.  L  Empereur  dit  au  contraire, Qu^il  g^s.  B,en  que ,  dit-il,  1» 
J»  avoit  fù  tout  ce  qu'on  difoit  de  Silanus,  fuprcflion  de  la  vénalité 
91  mais  qu'il  ne  faloit  pas  s'arctcr  aux  bruits  &dcrhcrcditcdcs  Oficcs 

lêic  conforme  à  la  taifon  > 

te  à  toutes  les  conftitutions  du  Droit ,  fi  cft-cc  néanmoins ,  que  les  abus  inévitables, 
^uifecomméiroicnccnladitUibucton  des  charges,  û  elles  dcpendoiem  de  la  fimple 
volonté  dcsRois,en  rendent  la  vénalité  («léiabu.Gar  en  tel  cas  les  artifices  de  laCoui 
pouroient  plus  que  laraiion      la  favcorplusqiielcinéiire.  Et  ^umtre  fagtf  mfris t 

Au  liai  qi!C  cctc  fiipreflTion  dcvroit  ouvrir  la  porte  à  la  vertu  ,  elle  l'ouvriroit  aux 
brigues  &  aux  fadionsj  ' 
La  n>ibleK  de  nène 

^ue  condhiire  par  la  rail    ,  ^   

hairc  -cmpHirtc  par  la  faveur.  L'expc  Anccdu  pafic  nous  doit  faire  craindre  l'avenir, 
tant  parce  qu'elle  nous  a  toujours  fait  voir ,  que  les  plus  puiiians  en  crédit  gagnent 
fenvem  leur  caaiê  an  préjudicedck  venu  \  que  parce  que  le  Prince  fle  î»  confiden» 
ne  pouvant  connottre  k  nférite  des  perlônnes ,  que  par  le  jugement  da  tiers  &  dif 
quart ,  il  leur  arivc  (ôuvent  de  prendre  l'ombre  pour  le  corps.  SeRîo»  r.  du  chap, 
4.  de  la  première  ftdrtiedu  Tefiament  Politique.  Autrefois  ,  les  Papes  préconi (oient 
ceux  qu'ils  defttnotent  au  Cardinalat  ^  pooravott  le  tenu  d'apiendte  les  jugemcnar 
qu'on  feroit  des  Sujets  préconi fez  ,  avant  que  de  procéder  \  la  promotion  i  mais  b 
malignité  des  cnviaix  5^  des  médians  3 qui  ufôicnt  de  mille  artifices,  &  de  mille 
menibngcs  j  pour  faire  exclure  lc&  peiioimcs  ,  qu'ils  ha'tUbient  «  £t  abolit  cet 
«fige. 


NOTES  HISTORISIVES, 

f  Car  c'cft  lui ,  qui  avoit  décerne  \  Tibcrc  I  écrivant  au  Sénat ,  qu'if  n'avoît  ptt  ^ift^ny 
llionDeur  de  \'Ov»tim ,  pour  quand  il  iCMMir- d'accepter  Je  crioflfé  pour  les  pronenadct.oï^ 
Ms«ci&4ffa»«de^wTjbtt»iêa«9M«Dliamai«c^  ^ 

O9  ij 
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..qucs-uns  lucomboicnc  lous  ic  poms  acs  ^i,;^       ^  emplois 
„  afaircs,  mais  que  d  autres  y  rcYCilloicni:  leur  autres  moins*bicn, 

9>  induftric  /  :  Que  le  Prmce  ne  pouvoit  pas  au  on  ne  l'avoit  cli>cré 
M  tout  ptévoir ,  &:que  d'ailleurs  il  ne  lui  cou-  d'eux.  Parézeinple^  Ver-- 
w  venoïc  pas  de  s'en  raporter  aveuglement  au  paficn  devint  inçilleui  &: 
i>  cétnoisnaee  intéreffc  d'autmi  :  Que  les  loix  p'w  modéré ,  après  qu'il 
.ne  joSt  que  a«  chofcs  faites  ,  parce 
I*  que  les  choies  futures  font  inçcrtames  i  qu-  crû  digne  de  l'ècrc,  s'il 

l'eût  jamais  ccé.  Pic  I  V. 

que  je  poutois  comparer  au  premier  ,  furpafTa  tout  ce  qu'on  avoir  arcndu  de 
lui  8c  Ctement  VII.  que  fôut  le  monde  avoir  jugé  nes-c«paUe  d'être  Pape,  ne 

liiufllt  pas  mieux  que  Galba.  Peur  réioudrc  ce  doutc^,  Tervons-nous  d'une  compa- 
rairon.  Voici  deux  vafcs ,  l'un  petit ,  ôc  piem  d'une  liqueur*,  l'autre  grand ,  &  prcù 
quc  vuide.  Je  dis ,  que  le  plein  cft  un  homme ,  conmtué  d'ins  une  charijc  propor- 
rionnée  à  fa  fiififancc.  Ceux  ,  qui  voïcm  cet  homme  porter  lî  bien  (a  lance,  com- 
me dit  le  Pcoycrbc  ,  infèrent  ,  qu'il  pouroit  réiiiTîr  de  même  dans  un  plus  grand 
podc ,  ne  s'apcrccvant  pas  que  fon  valc  eÛ  plein  de  toute  la  liqueur ,  qu'il  peut  con? 
icmr,  icque  fi  l'on  y  en  métoif  davantage ,  il  verfctpit.  Tel  fiiC  Galba  «  qui  tan* 
^is  qu'il  hit  homme  privé  ,  parut  plus*  grand  homme  qu'il  o'itoic  en  étct.  Les 
tarins  vjlcs  ,  prcfquc  vuidcs,  ou  ctu  moins  qui  ne  font  pas  pleins  ,  font  lc$ 
hommes  de  grand  clprit ,  icfquels  n'aïant  ni  tiens ,  ni  emplois  ,  convenables  4 
leur  mérite  «  ne  font  pas  (on  cftinex  »  (bit  tm'ils  n'aponçnt  pas  tonre  la  di« 
ligence  ,  ou  réxaditudc,  qu'il  faudtoic^  dans  les  chofcs  qu'il?  font  ou  que  ces 
çhofcs  n'crint  pns  proportionnées  à  ce  dont  ils  font  capables,  ils  n'aïent  pas  lieu 
de  faite  connoîtte  ce  qu'on  ppuroii  atendre  d'eux  :  au-licu  que  dans  une  fortune ,  qui 
peut  emplir  leur  vafe ,  ils  viennent  à  déveloper ,  contre  ^at^te  commune ,  cètç 
grandfutd'amc,&oé«eliA>limitc  d'efprit,quc  leurbaflc  fortune  tcnoit  enfcvtlic... 
Vefpaficn  jdcqLii  nout  avonsdéj.i  parlé  ,n'aïtnt  pas  fait  nétoïcr  les  riies, avec  tout 


^   .         .  r 

pas  né  pour  ces  badinerics ,  Se  que  ion  yalc  pour  être  plein,  avoir  befoin  d'une  aufli 
grande  mcfure ,  que  celle  de  l'Empire  du  monde ,  qu'il  gouverna  depuis.  Difiâurs  «|N 
Zi*m9  it  iivr*  de  fin  Commentaire  fur  Tacite.  Le  pcrc  de  Guillamtic,  Duc  de 
^antoiic,  vouloit,  qu'il  fc  fifl  Prccrc  ,  à-CAufc  qu'il  étoit  petit  5c  bonli  ,  jugeant 
de  fonefpiit  par  fon  corps  ;  mais  Guillaume  n'en  voulut  rien  faire, fie  quand  il  fut 
pue  ,  il  moiura  par  l'aquifition  du  Montfetrat;  &  de  quelques  autres  (eigncurics, 

a'  u'il  ne&utpasmefurer  les  hommes  à  rauoe,&  qu'un  grand  efprit  loge  fouvçni 
ans  un  petit  corj^-is.  Au  relie,  combien  meurt>il  d'exccllcns  hommes  ,  fans  être 
cônnus ,  lefquels  (e  feroicnt  fait  admirer  par-tout,  A  on  les  eût  emploïti }  Com- 
ment Arnaud  d'Oflat  auroit-il  pû  montrer  ,  quHéioit  n6  pour  la  néeociation  , 
jfî  Henry  I V.  ne  l'e&t  pas  fait  (on  Procureur  ,  pour  iblicitçr  &m  «bromcion  à  là 
pouj:  ^  Rome  J  ' 
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Milnefaloit  rien  changer  à  ce  que  nos  an-  «.«'"•«tohi  î>oifTi<^j. 

»»  cctrcs  avoient  fagcmcnt  ordonne  2  ;  8i  que       Ce  quicft  fait  pnr  Ie< 

M  de  toiit  tcms  les  peines  aianc  fuivi  les  cri-  Pf'»)ces  , dont  la  conduite 

.•mes,  on  ne  dcvoïc  point  abolir  cet  ufage:  ^    Judicieufc  ,  ne  peut 
^  1»  •  ^  j  erre  ch.ince  avec  rai- 

n  Qwe  les  Princes  avoieof  aucanc  de  charge .  ,  i  «pàience  n'en 
»  au  Ils  en  pouvoient  poreçr ,  U  nuBme  alTez  fkic  connotttc  le  préiudi- 
»  d'aucorîce  pûur  en  être  têmems  i  qu'on  6coic  ce»'  &  fi  Ton  ne  voitciai. 

»  aux  loix  ce  qu'on  donnoic  de  0«,  qu'on  dimiruoit  fCf'lP'ït  c|U  on  pcuc  faird 
>•  trop  aux  Princes  / ,  &  que  le  ^'^  fop»oir  des  bix  inifux.  i.  c^^i». 

■      tri      >      -  toutes  les  foii  qu'on  4.  de  U  prtmîire  tmftî* 

.»  pouvoir  abfolu  n  avoir  que   a„nTOiiio«  ielui  XtTcfiLcT^oîin!^ 
»  faire,  où  celui  des  loix  ccoic  deiPniic«.  ^  jj  ^,  ^  .^^  dt- juhi- 

«rafifanc»  Céte  réponfc  fut  d'auunC  mieux  ce,loriquelcPrin^cveut 
fcçile,  que  Tibère  etoic  rarement  fi  populai-  £cre  fouverainentout.  La. 
se»  Et  comme  il  favoic  trcs-bien  ufcr  dedou-  Roïautc,  dit  AntoincPe«'. 
ceur  ,  lorfqu'il  ne  s'agiabic  pas  de  vanger  Tes  «*»«;'^"«^c<-l"rgc,&par. 

propres  oFcnfes  ,  il  aioûta,que  riHc  de  Giare  ««W^^l^J  actions  de, 
>    •     c     r  o  s  r       «    *      iij/^i-  »  fl*"  exerce  céte 

CtOlC  afrcufc  &:dcfcrtC,& que  celle  deClthe.  charge,  ne  d^iunc^cnt  ras 

re  ne  fe  dcvoic  pas  refuler  à  un  homme  de  la  de  fa  volonié  pcrfoneilc, 
famille  Junia     qui  aveic  écédoScnac^niaux  mais  des  régies  &  des  con!' 
prières  de  fa  ésur  Torquata, donc  la  venu  é*-"  dirions ,  que  les  peuples 
galoit  celle  des  anciennes  Veftalcs.  Et  cet         impofccs,  &  qu'il' 

ivis  fiit  fuivi.  i  t  pij'j;::^ '^^^^^^ 

TWTT  r>-  f  •  c  ^  I''  r  '  ï'rincey  contrevient, 
LXXI.   Les  Circniens  furent ohis  enfui-  parce  que  ce  ne  font  qui 

te,  &:  Ccfius  Cordus,  acufc  de  pcculat  par  des  conventions  hunui- 

Ancarius  Prifcus,  fut  cpntlannc.  Mais  Tibère  nés  ^  il  ne  peut  pas  man-, 

^c  abiôudre  L.  cnnius  ,  Chevalier  Romain,  ^  ^^Ics  que  lui  ont 

acufê  de  lezcmajefté ,  pour  avpir  convercji  1^  \f  divine 

uneftatue  du  Prince  en  moQnoie;^^  quoi  qu'.  t'I^^rT  ^'^"i'''"' 

K     •  •  •  L  1*  les  fouverames  des  Rois, 

Atclus  Capito  remontrât  avec  chaleur  ,  &  aufli  bien  que  des  bergers! 
comme  s'il  eût  pris  le  parti  de  la  liberté,  qu'-  D^wj  /«  aforifmes  £  fi) 
un  fi  grand  crime  ne  dcvoic  pas  rcfter  imçuni^  Rèlatiom.  Et  dans  unau- 
que  c'écoit  bien  allez  que  ic  Prince  etou-  t»«ndroîr,ildii,  que  U 
fît  fon  propre  relTentimcnc,  ûns  ôter  au  Se-  «>«ronnc  <ies  Roi$e(|faU 
nat  le  pouvoir  de  punit  les  ofenfes  faites  à  la  [-/l^Kor ^"7 

„ ,    tfr         ^.li  •  •     I  "t  des  bornes  du  pouvoir 

RépubMque  / ,  Tibère,  qui  pienoïc  p'us  gatr  |,„maÎB.  Fecdinanâ  leCa-, 

toliquc  difoit ,  (  je  ne  faî' 

pas  s'il  le pratîquoii  )  que  le  meilleur  mpïen  de  conicrvcr  la Koùtiré  é^c  Icî.  Roïau- 
mes  ctoit^  de  tenir  dans  l'cquilibic  la  fatisfaâion  du  Roi  &  celle  du  Ruiaumc. 

I  II  n'y  a  point  de  plusa^réahle,  ni  déplus  fine  ilatcrie,  que  celle  qui  fe  couvre 
du  mafqucdc  la  correâion,ou  de  la  liberté  •  car  elle  prentt  !<.3  hommes,  &  parti*- 
cuhcremem  les  Princes,  par  l'endroit  le  plus  délicat  de  leur  aniour-propre.  IMu- 
uraiiedic,qi/il  eneft  de  céte  fèfnMlîbMié,eomniedes  niorfuresdes  Couniiancs, 
/juiVien  Ifrin  de  fatièdujàa!  >  provoquent  k  plaiQjr.  I^s  Itrinccs  ont  les  oreilles  fi 

■    .  ■  ■         '  9°»} 
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4le  au  feus  qu'au  fonde  ces  paroles ,  pcrfifta  Ri'îuxioh*  Poutiquii. 

dans  la  volonté  de  renvoicr  Ennius  abfous,  rouvcntrebamcs  de  flarc- 

au  grand  dcshgnncur  de  Capiton,  qui  tout  fa-  n"  communes       ils  le 

°     I  l  '       j      1    1       j       „  1  laflcroient  d  ette  ftacex. 

vanr  qu'il  ccoir  dans  le  droit  divin  Se  humain, 

V  •■  Il  '      I     L  11  1-        A    xr     ■  fi  de  tems  en  tcms  on  ne 

avoit  louillc  u  ics  belles  quahtez  de  Magi-  i^^^  aprêtoit  cctc  vundc 

ftrac,  9c  dlUMllIlie-pfivc  ,  qui  lexembknS  il-  de  Cour  avec  des  ineré- 

luftre  2,  diens  nonvcaux  >  qui  leur 

LXXII.  On  àélïbétM  suffi  Cm  Vm  point  de  font  revenir  l'apctu  à  une 


rimpéracricc.  Car  bien  que  ccte  Déetfe  eût  Commincs  ,  empirent  de 


plttueuts  temples  dans  la  Ville,  il  n'y  enavoK  bcaucîwp  de  ftvbir ,  «a* 

aucun  qui  eût  ce  furnom  x.  Mais  s*cn  écanc  liettquclesboftienanun.- 

trouvé  un  ,  qui  sWlloic  ainfî,  à  Antium»  il    ^"  gens  de  robe 

fut  réfolu  d'y  porter  le  don,d'autantplus  vo-  «"S^jJ  convicnnenc  bien 

,      .           ^  «         .       ,  K             11-  Princes ,  quand  il» 

lonticrs,que  toutes  les  cérémonies  de  rch-  font  bon, ,  maisfom  bica 

gion,qui  fc  pratiquoient  dans  les  villes  de  dangereux ,  quand  ils  font 

flcalie,  croient ,  ain{I  que  les  temples  &  les  mauvais.  Z.frm.cl)^^.^^ 

images  des  Dieux,  de  la  juriiHiâion  derEm-  é'  Ihrt  5.  ehév,  dtmkr: 

pire  Romain.  Et  comme  il  fe  parloic  de  cho-  P^Pf  Nicolas  1 1 1  a- 

fcs  apartenantes  \  la  Religion,  Tibère,  qui  a-  vou  coutume  de d.re  que 

.  S-r,  /  .      .        ,              *  .  ,   j  î.^    •  la  Iciencc  lans  la  probité 

voit  diferc  de  repondre  fur  1  article  de  Scrvius  ^^^^^        -ç^^  f^^^ 

Malugincnfis  ,  Prêtre  de  Jupiter ,  raporra  un  n,cde.  Tnglmn  «^irviH 
décret  des  Pontifes,  fait  fous  le  règne  d'Au-  4}s. 
gullc,  lequel  portoit,  Que  li  le  Prccrc  de  Ju- 
piter (ê  trouvoic  indifpo(e,  il  pouroit,avcc  la 

Scrmiffion  du  Grand  Pontife ,  s'ab(ênter  de 
Lomé  pour  deux  jours ,  poorvû  que  ce  ne  fuC- 


NOTES  HISTORIilVES, 


M  Le  latin  poire,  egrepum  fublicum,  qu'E- 
inaniiel  Sueyro  traduit, />«  ufutmtion  JtURt- 
puilit»  ;  D.  Cailos  Colon»,  Ia  rtfutMtim  fuhll- 
t«;  Adriano  Politi ,  la  ripuraticne  puilica  i  M 
ic  Chai  valcn ,  l'Etat  ;  û'Abliiicourt,  à  (on  or- 
dirairc  ,  fiiic  ladiHcultc.  Ko<ioife  le  Mail' rc  fait 
barde  à  part.  Capicon,  die-il,aToit  terni  le  plus 
bcauluftre  de  les  avions  publiques,  &  de  les 
VCfNS  doaicfti(]nes.  Sens  ,  qui  me  paroit  (brc 
nîlbnablc  ,  atcndtiçvic  ce  Scnaniir  fiïatu  écc 
Conful ,  &  par  cuurcqucnt  Mi^iAiit  public, 
Tacite  a  pcut^tne  voula  pacler  àu  ractcm 
tm»  de  Ta  vie. 


tant  que  Q^ir.tu"!  FiiNius  Flacciis  ,  étant  Prê- 
teur en  Efpaptc  ,  Toiia  à  la  Fortune  Eqtteftre  UlV 
temple, qu'il  bàntdepnis^ll  «me,  fous  le  Cos* 
l'ulat  de  liviiR  Poftfiomvs  Albinus  8t  deMar^ 
eus  Popilius  Lcnis ,  duiai,t  lequel  il  cxctçoit  la 
charge  deCeiifcur.  Mais  comme  ce  temple  ne 
fat  jamais  dédié  yfoit  i-catilè  de  la  mort  de  Fol^ 
vius  f  qui  mourut  l'année  d'après  la  Cenfure  t 
ou  parce  que  rédiSce  n*(toît  pas  encore  achevé,- 
c'cft  probablement  povir  cctc  raifon  ,  que  Tacite 
a  dit ,  qu'il  n'y  avoii  pumt  de  tem||)lcdece  nom' 
à  Rome  ,atendn  que  le  nom  ne  %*uagOÙit  «jgnt 
data  ia  ccxÊneniG  de  Ja<lcdia«G. 
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LIVRE^TROISIEME.  i^j 
lent  pM  des  joins  de  facrifice  i ,  êc  que  cela  Ki'i tvuoNi  potiriQjtia. 

a*arivât  pas  plus  de  deux  fois  en  une  même  '  C'cftunc  chofc  dcpio- 
anncc.  Témoignage  ,  qu'il  n'étoic  point  pcr-  "j>lc,quc  les  Païens  aient 

mis  au  Prêtre  de  Jupiter  de  s'abfcntcr  un  an,       7'^"  "jf''^' 
r'  j.*  j  n       ^^^^     refideiicc  a  leurs 

m ,  par  confcqucnt,  d  être  Gouverneur  de  Pro-  f,^^  p,-^,„  ^  ^  .-^ 

vincc.  Il  alcguoic  encore  l'cxemolc  du  Pon-  le  prcl'que  tous  les  jours 
qui  ayoit  teccDuaRome  Au*  des  oidonnances  du  Prin» 
lus  Poftumius  Préne  Je  iiâri,  Ainfi,  le  Gou-  ce,  &  des  arrefts  ôcs  P.ir. 
▼ernementde  l'ACc  futdomiéauConfulaire,  ^«ncns  ,  pour  birc  alcr 
qu|  cto.  le  plus  ancierj  après  Maluginenfis.  ^l^^J^Tr^'j:  jt! 

LXXIII  Encemcmetcms  Lepidusdc-  cci„c  pouvoir  pas  «rcaV 
manda  au  Sénat  la  pcrmiluon  de  rebâtir  &  Tcn:  de  Rome  plusdcdcux 
<i' embellir  a  Tes  propres  dépens  la  Baûliquc  j>  jours  ,  encore  faloic-il 

quece  fôcdes  jours ,  où  il 

B*y  eue  aucme  cktimomc  leligicu^  k  faire.  Aujourdui  il  c(l  couc  commun  de  voir 

des  Evcqucs  ,  qui  font  des  années  entières  à  Paris  ,  ou  à  la  Cour,  ^  qui  ne  font 
çonnus  de  leurs  diocciains^  que  pai  le  récit  de  leurs  fermiers  j  d'autres ,  qui  n'onc 
jamais  ia  gouce»  que  dans  ms  Quatre-ccn».  Que  diroic  Saint  Bernard ,  qui  iôiîliai- 
toit  avec  tant  de  paflîon  de  voir  l'Eglifc  de  Dieu  telle  qu'elle  ctoit  du  tcms  que 
les  Apôtres  laxithéim  retU  in  capturdm ,  dit-il  au  Pape  Eugène  ,  non  in  capturant 
éturi  veL  argenti  »  fed  in  C4ptHram  dnimarum.  Epi/},  i^j.  Cependant,  il  n'y 
en  a  pas  un  ,  dit  le  feu  Roi  dans  une  létre  cuculan  c,  qu'il  leur  écrivit  pour  laréfi^ 
dence,  qui  puillc  ignorer, 'que  les  Canons  de  l'EgUre,  (  dont  les  Rois  font  éxécu* 
ceurs)  &  les  Ordonnances  de  ce  Roïauroe>  les  obligent  à  une  réûdcnce  aâuclle» 
de  laquelle  dépend  principalement  lebon ordre,  &  fa  diicipline  de  Ihirs  dioce(ès. 
Tmpc  5.  des  Mimpires  dn  Cardinal  de  RicMk»,  Les  Evcchez ,  dit  le  Cardinal  d'0(^ 
fat ,  font  les  plus  grandes  &  les  plus  importantes  charges  de  l'Eglîfe ,  qui  requièrent 
la  pfciéncc  &c  réudence  des  Piclats,  pour  être  bien  adminiûiécs,  lur-tout  en  un 
teittf  fidércglé  comme  eft  celni-cii  encore  y  a-t«ilbien  à  £ûie  à  s'en  bien  aquiter, 

?uandr£vcqueeft  préfenc>poui  ioigneuz , diligent ,  &  zélé  qu'il  fbît.  Létre  jzS, 
'elle ,  que  Denis  de  Marqucmont ,  Archevêque  de  Lion ,  écrivit  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  pour  être  rapellé  en  France,  cft  encore  phis  forte  &  plus  touchante.  •*  Ccte 
m  Rome,  dic-tl,  oui  aéti  anrrcfeis  mon  Eden  Aemes délices* m'cft devenue  en  ce 
•  deniîervoitigeuin{uporeable>que je  nai  plus  ni  cfprit,m  &ité,m réfolucion, 
»  poury  demeurer  davantage.  Ccn'crtpaslctait  d'un  ArchevcqucdcLion ,  nid'unc 
M  barbe  blanche,  de  paflèr  toute  fa  vie  dans  des  cortèges  ôc  des  antichambres.  Je  hiC 
t»  lèleplusefléntiel,qui  (ont les  reproches  de  ma  conlcience,&  les  confolations, 
w  donc  je  (îiis  privé ,  &  après  lefquclles  je  foupire  tous  les  jouis ,  pour  les  avoir  goû- 
m  tces  quelque  tems  fort  fcnfiblcmcnt  dans  les  fonctions  de  ma  charge.  Dant  les 
Mtm.  du  Ministre  duCard.  de  Rich,  Pon  Fiancifco  Sarmiento,  Evcquc  dcjacn, 
S|0ifala.chargedePréfîdetttdeCaftiUe,queFilippe  II.  lepre{bicd'acccptcr,difanr, 
jOtt'ilne  le  pouvoir  faire  en  confcience,  lui,  qui  croïoit  la  réfidcncc  d'obliguion 
divine.  *  Voilà  ce  qui  s'apelle  parler  en  Prélat.  *  Diehtsy  heehs  de  JD.  Felipe  //. 

NOTES  HJSTOÂJSiyMS. 

y  ■•#fiHc]iic  ctOTt  une  cfptcc  i!j  l'.a'cric  ,  ou  ilc  |  b!oit  pour  parler  d'afaircs  ,  à  peu  prés  co: 
CD|Ut f  OÙ  1  OU  le ^lomuotc ^  ^  ou  1  ou  s'aUpm*  [  ^ue iè» Maicbuds  afcUciv  U&ouiie, 


Digitized  by  Google 


LES  ANNALES   dE  rACITE. 

de  Paiilus ,  le  principal  monument  de  U  fa-  R^'f  "xioks  pouTion»*. 
mille  Emilia;  Car  c  ctoic  encore  la  coutume,  '  Rare  exemple  de  mo- 
que  les  Particuliers  le  piquoient  de  montrer  ''''^o^fa^mittteSïs 
leur  magnificence  par  des  édifices  publics;  &  °"^f'°*n*  .  ^  ,  fi.^î't 
Augultc  navoïc  point  cmpcche  z.  Taurus,  Crans  ,  qji  louvcm  fc 
Pbilippus,  &Balbns«d>mpldier  à  roniemenc  font  honneur  de  ce  dont 
de  la  ville,  &  à  la  célébration  de  leur  nom,  mémo  ils  n'ont  j.tmai$faû 
les  dépouilles  des  ennemis ,  ou  les  biens  im-  1^  dcpenCc.  Du  rems  d'in- 
roenfcs  qu'ils  portcdoient.  Ht  ce  fut  à  leur  c-  'i^''^'^^'  ^'^St'"  n?' 
3(cmple,que  Lepidus,  quoique  médiocrement  ic  colombier»  de  S.  ^.cr- 
riche  ,  voulut  renouvel  1er  o»  ,  faire  icvivrc  rc ,  pour  fc  moquer  de  la 
la  mémoire  de  Tes  ancêtres.  vanuc  ndiculcdcccPapc, 

Mais  pour  leTéacte  de  Pompée ,  qui  avoir  été  qui  v  fit  min*  ibsarme« 
brûlé  par  accident ,  TEmpcreur  promit  de  le  «  piui  de  mille  endroits, 
rcbâcir,  fans  lui  ôccr  le  nom  de  Pompée/,  Eiitfopcdit,queConftan- 
.1         rt  r        ^      '     C     -t    t>n  apdlou  i  empereur 

parce  qu  il  ne  rcftoïc  perfonne  de  cctc  famiL  „^JP^  ^  Pariéïairc, 

le,  qui  fut  alTci  riche  pour  taire  ccte  dcp^nfc.  parce çi'il  avoir  fairccri- 
£t,  à  céte  ocafion ,  il  loiia  fort  Scjan  ,  dont  il  rcfon  nom  par-tout.  Céic 
difoit  que  la  vigilance  étoit  caufe,  que  le  feu  vanité  eft  bien  plus  com- 
B'avoic  confbmé  que  ce  feul  édifice.  Ccft-  »w»  aoiourdui.  On  b 
pourquoi,  le  Sénat  ordonna  ,  que  rimagc  de  ^^'^^^  murailles ,  fur 
r  r  r        t"-.--*  les  vittcs ,  5c  lur  ics  parc* 

Scjan  leroit  mile  fur  ccTcatie.  j    r  i      Jtm.  ^ 

T  w  T  A/    Tj      ]  «    '     T^  i  '     mens  des  tehlcs, clic  eil 

LXXI  V.   Peu  d:  rems  après,  Tibcrc  (Ik  ils  autels.  Je 

donnant  les  o-rncincn';  du  tnonfcà  Junius  Ele-  ne  parle  point  des  Rois, 
fus,  Proconful  en  Afrique  ,  dic ,  que  c'étoit  ni  des  Princes,  ni  des* 
C»  confidération  de  Scjan  ,  dont  il  cioit  l'on-  Gnnsfniaî»decc»  liom- 
cle  ,  quoique  Blefws  cât  bien  mérité  cet  [  nouveaux,  d«  ces  No- 
honneur.  Car  Tacfarinas ,  api^s  avoir  été  hlcsdcb  première  cfhm- 

ti"        C'       -  iTf  j     pc,  de  CCS  parti  tans,  dont 

challê  deja  pluCear»  fois  ,  aunt  ramafl^  de        icacimtxms  les  ar- 

nouvelles  treupescouc  au  cœur  de  la  Provin-  mes  en  tous  Ik  ux.  •  c  cft 

ce,  avoir  bien  ofc  envo'icr  d?s  Ainbaflud?urs  qu'Innorcnt  X.  portoitde 

a  Tibcrc,  6^  le  menacer  d'une  guerre  ,  dont  gueultsàU  colorab^d'ar- 

il  ne  fortiroit  jamais  ,  s'il  ne  lui  acordoic  gent><^*'.  • 

des  terres  pour  fa  fubfîftance  de  (on  armée.  On  dit  que  Tibère  ne* 

fut  jamais  plus  ofucré  d^aocune  ofénfê,^quc  fuiyOU  le  Peuple  Rdmain» 

eût  leçile.  irQuoiyS^écriait-ilyun  déferteur,  un:  brigand,  veut  trai. 

NOT£S  HlSTORiH^ES, 


z.  Statil!ii5  TaiiiiT;  ^ru:  ctoit  u  i  Homme  «liu- 
vcau  ,  mais  qui  rc  :o  t  aujTCs  d'Au  'uftc  la  pre- 
mière pUcc après  Agt ipra.bitit  J"  Amphitéatrcj 
Pbilippus  ,  le  temple  d'Hercule  lu  tuottmt  dei 
lAix'xi,  fc  Balbuf^  1» Tcauç.TaaEa>  tûlUbv», 


f]ui  avoiciit  faiftous  deux  !cnr  fortune  à  la  guêt- 
re ^  n'cmploicrcnc  (juc  les  dcpoiiilJ.s  des  conc- 
mis  ;  &  rlèS&ffm,  au  contiaire,  que  Ton  pn>«' 
pre  bien,  coMune  a'aïtuit  jatnais  M  à*i'at- 


Digitized  by  Google 


LIVRE   TROISIEME.  kfj 

•«•ter avec  nqus  ,  comme  un  juftc  ennemi  /?  Rî'fttxioNs  PotiTtQuu. 

•»  Spartacus,  qui  ravagcoit  impunément  l'Ita-     '  Un  Prmcc ne  doit  ja- 

»>  lie  ,  après  avoir  caillé  en  pièces  cane  d'armées  mjisadinitre  un  Sujet  rc- 

Coniulaucs  ,  ne  pût  pas  obtenir,  qu'on  ca-  ^^^^'f***' 
.    .A  ?-*--ii>i.    lT-         a     car  outre  q  uc  c  cft  un 

•.piculat  avec  Im,  quoique  la  République  eut  ^  dangcrcuTc 
«alors  deux  autres  auenes  contre  Sertorius  confè^ience^ccften^uel- 
a*  &  Mitiiclate»  qui  Ta  métoicnc  prcfque  aux  qae(kçonrcconno!txeiba 

»  abois:  ôc  maintenant  que  le  Peuple  Romain  pour  égal ,  ou  pour 
»>  eft  au  plus  haut  degré  de  la  puiflance,  il  Fe-  {"«icDcndant.  Robert  de 

M  roic  la  paix  avec  un  voleur  ,  &:  lui  donne-  ^"1" 
j  *  T»      j  j  r>i  r     j     Antonio  de  Vcra ,  retoift- 

«  roit  des  terres? Il  ordonna  donc  a  Blcfus  de      p„,,     ^^^-ç^^^^  ^^.^ 

promette  l'impunité  a  cous  ceux  ,  qui  mc-  en  Alcinagnc ,  d'où  il  a- 
troiene  Us  les  armes  ,&  de  ticher  d'avoir  le  voit  été  daittè  deux  Ibis 
Chef  à  quelque  prix  que  ce  fût.  par  les  Capitaines  Impé- 

LXXV.  Ce  pardon  lui  débaucha  beau-         \  ""^  Charic  quint 
coup  de  cens,  &  puis  on  lui  fit  la  guerre  de      voukt  jamais  marcher 
la  même  manière  ,  qu  il  nous  la  fcfoic.   Car  bdfc,  qui  n'étoit  dign* 
comme  Tes  forces  étoicnt  inc^alcs  ,  à:  qu'il       dç  n>cpris ,  fe  fouvc- 
cmendoic  mieux  à  piller  >  quà  combatrc,  nanc  de  ce  qu'Hérodote 
d'ordinaire  il  divifoit  Cc$  troupes  en  divers  écrit  des  EicUves  de  Sd- 
nelotons,  ce  qui  lui  (êtvoit^s'efquiver,  quand  '^'^>  <î"^  ^voient  pris  les 
on  rataquoit,  «c  tout  enfcmble  à  faire  tom-        ^T''  ^J-^^- 
ber  Icslôtres  en  embufcade,  lor/^.'sis  le  :^:^„^;rnrcrpagîi^: 
fourjuivoient.    On  ht  donc  trois  marches  ,  bC  enorgueillis  du  cis  qu'oii 
par  conféquent  ,  trois  corps  d'armée  ,  dont  fclbis  d'eux ,  en  les  alanc 
l'un  fut  donne  à  Cornélius  Scipion ,  Lieutenant  combatre ,  comme  cle  lé- 
de  Blefus ,  pour  marchef  du câté<iue Taciâri-  ginmcs  ennemis  :  au-liea 
nas  pouvoir  ravager  les  terres  des  Leptins/ïufc  Tx  "  ^^'^^"^""^  '^j'"- 
fauv«chez  les  bafiimantcs  ;  le  fils*^de  Blefus  écd^r^î^' t^l^^ii^: 
conduifoit  de  l'autre  coçelamilice^qu  il  avoir  oinH  que  le  reqaeMic  U 
coutume  de  commander,  pour  empêcher,  que  condition  de  ceux  ,  qui 
les  terres  des  Cirtcs  ne  fufTcnt  à  la  merci  du  ^cur  tcloicnt  la  g^c^rc} 
barbare.  Le  Général  marchoit  au  milieu  avec  ^^^^xsà^ikma&mA 
JPâitedcfes  troupes,  fc(àm  des  forts  &  des  •»  «*pris, 

•  1-  \  -1  •  •  qu  lis  virent  ,  ouc  leurs 

***î^.???îf,*'**  ®^  "l*^  ^î^****        Maîtresavoient  pour  eux. 

•qui  fcaumt  a  1  étroit  les  ennemis ,  &  leur  ren-  j}âm  rEpittm  ét  U 

dit  tout  difîcile  Se  contraire.  Car  de  c|uelque.  4$  Cbârk^^mm, 

côte  qu'ils  fe  tournaflent  ,  ils  trouvoicnt  par- 
tout quelque  partie  de  nôtre  armée,  foit  en  tcce,  ou  fur  les  ailes,  Se 
fouvcnc  en  quciic;  de  forte  qu'il  y  en  eut  beaucoup  de  tuez,  ou  de 
pris.  Après  cela,  Blcfus  divifa  ces  ttois  corps  en  plufieurs  bandes, 
doAt  il  donna  U  conduire  à  des  Cemunons  éB  valeuc  éprouvée  :  U, 
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quand  l'cftc  fut  pafTc ,  il  ne  retira  pas  fes  troupes ,  ni  ne  les  envoïa 
pas  dans  les  quartiers  d'iiivcr  de  la  vieille  Afrique  a  ,  comme  c'ctoit 
la  coutume  j  mais,  ainfi  qu'au  commencement  de  la  guerre ,  aianc 
conftruit  de  nouveaux  fores,  il  fit  pourfuivrc  Tacfarinas  ,  qui  chan<» 
geoic  \  toute  heure  de  logcmeos  h ,  par  des  coureurs  ,  qui  làvoienc 
KS  routes  &  les  caches  de  ces  défères ,  jufqu  à  ce  que  le  frère  de  ce 
brigand  étant  pris,  il  iè  recira  ,  mais  plutôt  qu'il  ne  faloic  pour  le 
repos  de  la  Province,  où  il  laifloit  le  barbare  encore  en  état  de  re- 
commencer la  guerre.  Cependant,  Tibcrc  la  tenant  pour  achevée  , 
ptrmit  que  Blefus  fût  proclamé  Imperator  par  les  légions  :  honneur, 
que  les  armées  viwloricufes  cendoient  autrefois  a  leurs  Généraux 
dans  le  premier  tranfport  de  la  joie.  Et  quelquefois  il  y  avoit  ei» 
même  tems  plufîeurs  Jmperatores  ,  cous  égaux  en  dignité.  Augufte 
avoit  acordé  ce  titre  à  quelque^  Capitaines,  te  Blefus  fut  le  detnier» 
qui  l'obcint  fous  Tibcrc, 

LXXVl.  Cctc  année  moururent  deux  hommes  illuftrcs ,  Afinius 
Saloninus  ,  petit-fîls  de  Marcus  Agrippa  &  d'Afinius  Pollio  ,  frérc 
utérin  de  Dtufus  &  deftiné  pour  mari  à  l'une  des  pctices-âllcs  de 
l'Empereur )&Ate%]s  Capico,dc  qui  jai  déjà  parlé, le  premier hom, 
me  ie  la  Ville,  pour  rincelligence  des  afaires  ,  mais  au  tefte  petitr 
fils  d'un  Ccncurion ,  qui  avoic  fervi  fous  Silla ,  éc  fils  d'un  Prêteur^ 
Augufte  l'a^oit  apcllc  de  bonne  heure  au  Ri'rLPxtoNs  Politiqi-es. 
Confulac ,  pour  lui  donner  le  rang  au  dclTus  ,  cv-ft  une  chofc  siTcz 
d'Antiftius  Labco  /  ,qui  ne  lui  cédoit  en  rien  ordinaire  aux  PunccsdV 
pourJ'babileté.  Car  ces  deux  ornemcns  de  la  vancerunCourtifanipour 
paix  floiifroicnt  fous  le  même  règne  ;  mais  «  »*>'^fl"  »«. 
Labéoa  étoit  Dluseftimé  dans  le  monde à-cau.  c^ft^pour'c^^^^ 
fe  de  la  liberté  de  foo  f  cfprit  d ,  qui  ne  biai-  ^i^n  /      Fifippc  1 1, 

{»itf&tok  prcfaue  cntoitcle  Prince  d'Eboli  au  Ducd'Alvc.  Au  commencement  de 
a  Régence  delà  Reine  Mcrc ,  le  Cardinal  Mazarin  ne  confcrva  les  Seaux  au  Chan- 
/cclicr  Scguicr ,  qui  ne  lui  éioit  pas  moins  odieux  qui  la  Rcgciuc ,  que  pour  opoicf 
un  homme  d'ctprit  &  de  vigueur  \  M.deChâfteaiineuf ,  qui  les  piétendoit,  à  la 
DucheflêdeChevreufc^qui  rcmuoic  ciel  &  ccrte  «  pour  incroduicc  Ton  adorateur,  «Bf 
fonmarcir,*dans  1c  Minidcrc.  *  C'cftaiIlfiqueUR€injeapeUoicM«d£Cluft«u&- 
pcuf.  Mémoires  de  M.  de  U  Chdfire. 
2  Quelque  bons  que  foîcnt  les  Princes,  ils  ne  (âuroicnt aimer  les  cfprits  roidcf. 


tiOTES  HISTORIQUES, 


ft  On.apenoif  ainfi  à  Rome  la  p-irric  -^ccc- 
fePfOvioce  >^ue  les  Romains  avoicnc  cur.qudc 
lar  IcsCaraft^nois. 

^  k      latin  die,  mfuliSf  ^ui  YOU  due  de 


t  II  était  fils  tic  Vipfânia ,  ftVe  i'^grifft^ 
ptcmicte  femme  de  Tibère  ,  Se,  mcrcdip  Dra" 
l'us ,  Se  dev<Mc  ipuulèc  une  des  filles  de  Getina» 
nicos 

fi  C'fft  loi^  ^uidonuot  fk  ycix  à  Lcpidus^ 
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fcic  jamaîs  j  &  Capiton  plusaimé  desPrinces^  Rt'f  t^ioMs  pouti^.. 

Le  premier  devint  plus  rc-  n,.cracvuu  piusccu-  mecauxicipcds  qucDrcf. 
i^c  picHiiv-i  r  taiitcpar  CK.  &  la  que  tout  Ce  qui  fenclali'» 

commandablc  par  1  injufticc  fortune  du  fcco^d  gcrtc  lui  eft  infuponable  - 
qu'on  lui  fit  de  ne  le  point  p!us  enviée,  pour  erc  j,^  ^  peu  de  Princes  com- 
clcver  plus  haut  que  la  Prcturc;  &c  l'autre  plus  tnetticnncdeBattorJlof 
envié ,  &  même  plus  odieux ,  pour  avoir  obce-  de  Pologne ,  qui  donna 

noleConfolaC  i.  riche  Palatmar  de  Sando- 

roir  a  bcaniflas  Pckofla- 

Wiki,  lequel  étant  Nonce  decéte  Province  à  U  Dicte  avoit  toujours  opiné  comte 
lui.  PehjU^ski ,  dit  Etienne  en  le  nommant  à  ce  Palatinat ,  eïf  un  tres-mMMVdÎ9 
Nonce t  mdiscejÏHn  tres  hon  fold«t.  Exemple  mcmoriblc  de-  i;cnciolKé  &dc  mo- 
dération, (  ajoute  rEvcque  de  Ptcmili  )  &C  d'autant  plus  digne  de  loiiange,  que  ce 
Prince  aimoit  le  mérite  de  celui ,  dont  il  avoit  fu|ec  de  haïr  la  perfonnc.  Piafeckj 
ddmt fk  Cfnifiu,  Ce  que  fie  le  Pape  Jules  III.  en  faveur  de  Braccio  MartcUt  , 
qu'il  transféra  du  p.iuvic  Evcchc  de  Fiélolc  à  la  riche  Eghfc  de  Lcccé ,  quoique 
cet  Evcque  eût  été  le  perpétuel  contradiâciu:  de  l'autorité  des  Légats  dans  le  Cun- 
cilc  de  Trente ,  où  Jules  avoir  prifidé  en  céte  qualité ,  cft  encore  un  des  plus  beaux 
éxeinples ,  qui  aïent  paru  fur  la  fccnedu  Hécle  pafle.  Le  Cardinal  PalUvictnchAp, 
1.  (iui^.  livre  de  fin  Hiftoire  du  Concile  de  Trente.  Sci^ion  Ammirato  dit ,  que  la 
bonne  vie  de  ce  Prélat iut  caufe^quc  le  Clergé  dcLcccc>quivivoit  dans  unceran* 
de  diflblution  loriipi^  cntfa  an  Gouvetncment  de  ce  diocefe  ,  devint  fi  réglé  &  fi 
vertueux ,  que  les  plus  fevércs  cenfctus  aiMoioit  pu  s'en  cmiccmer.  Diftmm  9,  da 
livre  3.  de  fin  Commentaire  fur  Tacite. 

3  Quand  k  mérite  d'un  Grand  eft  univerrcllement  reconnu  «  le  refus  qu'on  lui 
£dc  des  charges &dc9  honneurs,  qu'il  a  droit  de  prétendre,  eft  une  létvffde 
mandation  pour  la  poftérité.  £c  de  Ton  vivant  même  ,  la  compaffion  publique  le 
récompcnfc  du  tort  qui  lui  eft  fait.  Er  d'nillcvirî  ,  il  cft  glorieux  pour  lui ,  qu'on 
demande,  pourquoi  il  n'a  pas  obtenu  un  bâton  de  Maréchal  ,ou  un  Gouvcrhemenc 
de  Province  t  car  cow  oc» ,  pourquoi ,  (ont  autant  de  témoignages ,  qu'il  en  cft  digne, 
Ciaconius  demande ,  avec  éionnement  j  pourquoi  S.  Tomas  d'Aquin  ne  fut  pat 
créé  Cardinal  comme  S.  Bonavenmre  ,  à  qui  il  ne  ccdoit  ni  en  fcicncc ,  ni  en  ù\n- 
ccté.  £t  )  ofe  pareillement  demander  ,  du  un  Moderne  ,jpourquui  S.  Bernard  n'a 
point  été  apellé  an  Cardinalat ,  comme  rant  de  Religieux  ks  difciples ,  dont  il  étoic 
Faigle*.....  Ma  conjeâure  cft,  que  (on  Traite  de  Confidtratione  dd Engenium  Fm^ 
p*»» ,  courageufcmcnr  écrit,  Sck-s  rcmontrmces  à  plufieurs  Cardinaux ,  dont  il  nés 
pouvoit  foutrir  lcsdéportcmens,onc  écé  caulc, qu'il  n'a  pouu  tie  honoré  du  Car- 
dinalat par  le  Pape  Eugène,  Ton  difciple.  TraitideFOrinmedes Cétrdirtéutx tchap^ 
€,  Rien  n'expofe davantage  à  l'envie  unCourtifan ,  que  d  être  apcllc  de  trop  bonne 
iMure  à  des  chargcs«d'où  font  exclus  do  gens  de  |wts  haute  naiûance^  &  de  phi* 


NOTES  HiSTORIilVES, 


fom  être  ftnatetir  ,  répondit  à  Aa^^ttfte ,  r|ni 

fui  Jcnui<doit ,  s'il  ne  connoifloit  pcrionnCj 
en  fût  plui  digne  ,  que  chacun  avoic  l'on  opi- 
eion.  Sur  quoi  Augufte  prenant  feu ,  jufqu'à 


de  eooîeur,  ni  de  réfolutîon  ,  repartit  ,  qu'il 
cioïoit  faire  un  bon  choix,  quanci  il  propolojf 
pour  [l^natedr  un  boaune,  à  qui.Aoeufteii'a-* 
voit  jamais  tOUlu  6ter  la  dératé  ^  Gi»q4 
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L      V 1 1'  Junia  foeur  de  Bratus ,  femme      tixiom  Potin^i^ 

de  CaffiuS,  9c  nièce  de  Caton ,  mourut  auflî,  grand  méiirc.  Lapromo»  • 

foixancc-quatrc  ans  après  la  bataille  de  Phi-  tion de Battcicmi  de  Car- 

lippcs.   Il  fut  beaucoup  parle  de  Ton  tcfta-  ""Sa.  fimDlc  Religieux 
^         ^  '    ^  ,  r       delOrdrcdcS.  Dom  ni- 

mcnc  /  ,  ou  nommant  avec  honneur  prclquc         i  i-a.-u   *  j 

tous  les  Grans  pour  héritiers  de  fes  grandes  Tolède,  fans  avoir  umais 
richeflès,  elle  avoic  omis  Tibéte  ^.  Mais  ce  paili^  par  ancune  dignité» 
Prince  le  prit  en  bonne  part  j  ,  9c  n'empêcha  tui  fuicita  autant  d'au»-' 

mis  &  de  pci  fccutciirs  , 

Qu'il  y  avoïc  de  Prélats  en  Elpagne.  Don  Hcrnando  de  Valdés,  Ârchcvcaue  do 
serilte,  9c  Inmiificeur  Général  ,qni  s'écoic  atendu  ï  monter  à  la  PtimatiedeTo* 
léde>le  fit  aculcr  de  n'ctrc  pas  ortodoxe  ,  &  plulîcurs  Religieux  du  même  Ordre, 
quictoicntConfuItcursdiiSaintOficc.fe  joignirent  au  Grand  Inquifiieur.  De  for- 
te que  ce  pauvre  Prélat  ne  devint  le  premier  Archevêque  d'Efpagne ,  que  pour  être 
kviâiinedela  calomnie  :  au-licuque  fi  FUippc  ILleficmené  par  degrez  àcéteémi^ 
nente  dignité ,  l'on  ne  fc  fût  pas  piefque  aperçu  de  fon  élévation ,  ni  de  la  faveur  du 
Prince.  Cabrerd  cbaf.  lo.  eln  livre  4.  de  fon  Hifîoire.  Don  Bartclemi  fut  dix- 
fept  an^  dans  les  ptifonsderinquiruion>  fept  à  Madrid  &  dix  à  Rome,  où  il  11104* 
iilc  en  157^. 

/  On  parle  rouiourç  beaucoup  du  tcftamcnt  des  Grans,  car  c'cft  le  plus  fidèle  miv 
roirdcicur  cfpnt  ocdc  Icuts  mœurs.  TefiAmentahom'mum  fpeculumimrHm ^  àït  Pli- 
ne le  Jeune.  Durant  leur  vie  «  on  ne  fait  le  plus  fouvent  ce  qu'ils  ont  dans  le  cœutj 
tant  ils  déguifent  bien  leur  YÎ&ge  &  leoc  aroifion }  mais  à  leur  more ,  leur  reftamenr 
lève  les  doutes,  &  détrompe  beaucoup  de  gens  ,  qui  croïoicnr  avoir  la  mcillcuta 
part  à  leur  ellimc ,  ou  à  leur  afcâion.  Celui»  ^uc  Filippe  II.  Ât  en  kîSo.  à  Badajoz^ 
OÙ  il  penfa  mourir ,  apric  à  la  Reine  Anne  «qttis*aten«>it  21a  Régence, qu  elle  avoir 
Hn  .m&ri  imbîi  de  la  maxime  de  Tibère  ,  qu'il  ne  fiuic  poînt  donner  d'autorité  aux 
femmes.  La  finctrité ,  que  doit  avoir  un  homme ,  ej  ni  fait  un  tejtament ,  paroit  aft'ù-. 
rémcni  toute  entiéie  dans  celui, que  le  Cardmal  de  Richelieu adreâe à  Loiiis  XIIL 
Vous  y  voïez  le  portrait  de  ce  Roi  tiré  au  namrel  |  vous  j  trouvez  preique  tous 
les  meilleurs  confeils,qu*ntt habile  Miniftre  puiflc  donner  à  (on  Prince}  des  traits 
de  politique  exquis,  de  grans  fcntimcns ,  des  vcriccz  hardies ,  une  éloquence  mâle, 
une  jufteUc  d'eiprit  admirable.  Mais  l'amour  propre ,  qui,  au  dire  d'un  Ancien ,  cft 
la  dernière  chemiié  de  nos  pafllons ,  y  a  fait  gfilTcr  un  de&ut ,  qui  faute  aux  yeux* 
Ceft  qu'il  y  parle  trop  de  fes  ferviccs,  particulièrement  dans  le  premier  chapitredé 
la  première  partie,  qui  eft  bien  plus  fon  éloge  ,  que  celui  de  fon  Maître.  Au  refte, 
delamaniére  dont  il  craïonne  Loiiis  XIII.  comme  Prince  &  Magiftrat ,  il  a  raiibn 
de  dire  ,  quVnr  tt/f4mm  mttMu  jour  btMueitf^îmmhHS ,  f  m  U  tefiataar  tiévtit' 
wji  divHlgiur  pendant  fa  vie.  Chap.  7.  de  la  première  partie. 

2  Ceux ,  qui  font  nez  Rcpubliquains ,  ont  bien  de  la  peine  à  fe  défaire  de  l'amour 
,de  la  Liberté ,  cémoin  Junia, qui  depuis  ibixante-quatre  ans  qu'elle  avoit  vécu  fous 
)cs  règnes d'AuguHc  &  de  Tibère, avoit  toujours conlêrvé  les  fcntimens,dans  Idfl 
quels  fon  oncle, fon  frcrc,  &  fon  mari,  é ro i en t  morts.  Ainfi,  fon  teftamcnt  ne 
pouvoit  pas  manquer  d'être  aufli  Républiquain  que  toute  fa  famille,  qui  avoil  été 
par  l'cipàcc  dcpiuficuts  néclcs  le  rempart  &  le  Palladiumde  la  Liberté. 
^  Il  y  a  des  chofes ,  où  il  eft  non  feulement  plus  honnête ,  mais  encore  plus  utile 
4piPrincç,d£dilfimu1cr  ,que  de  montrerdu  rcfllnc-mcnr.  Tibère  n'r.uroit  pû  fe  te- 
^iEofc&fiidu  tcftamçnt  de  ^unia^iiifis  Qici^^i  Ikù'.ixiâtasi  tpiu  {a  QfAps,  t^fUs  jr. 
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point  qu'elle  ne  fût  loiiée  dans  la  Place  des  R-i'mxroNs  p«LtTtos^s  "* 
Koftrcs,  &  honorée  de  toutes  les  autres  céré-  nomn^oît,  dautant  qu'ils 
raonics  funèbres  ^.  On  porta  devant  Ton  corps  auroicnteu  iicudcctoitc, 
les  images  de  vint  familles  illuftrcs, entre Icf-  ÏÎ'ITÏ!^*'***'" 
Jfiellcs  ccoient  les  Manlius  ,  les  o-.eellcdc»  qui  auparavant  n'.voit  ia! 
Quintius  ,  &  d  autres  de  pareille  Mnitaw  o*.  3,^^  voulu  fc  porter  piir 
noblefiê.  Mais  Caflius  9ù Brucus  écoient  ceux,  hérider  de  uc  lionne,  qu'il 
qu*on  cetnarquoic  davantage  dans  céte  pom-  n*(^ût  mérité  de  l 'être  par 
pe,à-caufcménie  que  leurs  pocctaics  /  ne  s'y.  long  commerce d'ami- 
voioicnt  point.  ne.  Outre quejunu  fcm- 

^  bloit  avoir  Ctt  bonne  opt. 

mon  de  fa  modération  Se  de  juftice,  lorfqu'cîlc  avoir  apcllc  les  principaux  de  Ilo- 
xac  àia  fucceffion^  ià|i$  çtuaéset  que  iuUondu  Piiucc  ne  &lï  uQci  ibn  tcfta- 
jncnt. 

4  Ceftuneaâion  de  magnanimité ,  que  d'honorer  la  vertu  juique  dans  lès  plus 

grans  ennemis.  Rodolfc,  Ducdc  Suabe,  que  k- P.ijx*  Grégoire  VII.  avoir  fiir  dire 
ii^nipercui  en  la  pUcc  d'Henri  IV.  dépoic  comme  excommunié  «  aïant  été  enterré 
èJnerfboarg,  comme  un  Empereur  ,  Ips  Saxons  voulurent  ftcer  de  (on  tombeau  une 
table  (k-  cuivre  «où étoient  fe$  armes  avec  la  couronne  &  les  orncmens  impériaux, 
pour  fc  métrc  à  couvert  du  refTcntiment  d'Henri  ,  qui  avoit  gagné  deux  Dataillcs 
iui  les  rebelles  :  mais  Henri  leur  défendit  de  coucher  à  cérc  répuliurc,diiantj  qu'il 
Ibuhatteroit ,  que  tous  (es  conemis  fiiflênc  aulS  magniBquemetit  enteriez.  Ne^ 
dMs  ftn  fiiftoire  de  C Emfir*  ,  rie^t/denri  IV,  Le  Duc  de  Scfle ,  Viccroi  de  Naples. 
fousFilippc  II.  fitdrelTcrun  nuufolcc  au  fameux  Capitaine  Pedro  Navarro ,  quoi- 


*tiâmin  ho  fie  fit  admirAbilis.  Ce  Duc  ,  p  joute  du  Maurier  ,  honoroit  la  vertu  dans 
un  ennemi,  dedans  un  a-bcllc,  &:  i'ans  ic  contenter  de  le  loiicr  en  ibn  coeur  >  il  lui 
>levoic  un  mauTolée.  DâmU  fréfMÂffuMMnt  i»  HéUUê,  Filtppe  II.  a&nt 
Bit  couper  la  tête  à  Don  Juan  de  la  Nuça^Jnd^ieîatf  Àragon,qui  avoit  pris  les  armes 
pour  la  déknfc  des  privilèges  de  ce  Roraume,  voulut  que  (on  corps  fût  porté  au  tom- 
beau de  les  ancêtres  par  dix  fcigncuxj illuftres , pour  honorer  la  dignité  de  celui, 
.donc  il  avotc  puni  la  per(bnne.  Cbû^.  \o,i§s  Mis&dtsféUs  de  Filippe  //. 

f  Li  gloire  des  grans  hommes  ncvlcpcnd  point-du  caprice  ni  de  la  malignité  des 
•Princes.  Ceux-là  fe  trompent  lourdement,  qui  croient,  que  U  luprcffion  de  leurs 
images,  ou  de  leurs  éloges,  cft  capable  d'cnfevelir  leur  mémoircdans  un  éternel  ou- 
bli. Les  Princes  ont  lepouvoirde  faire  taire  les  homnies,inais  ils  n^pnr  jamais 
celui  de  leur  faire  oublier  les  belles  adions  des  pcrfonnes  ,  qui  ont  nSCTwé  l'.^plau- 
dillemcncunivericl.  La  complailancc ,  que  chacun  a  pour  le  Prince,  liilpend  pour 
1|n  tems  les  louanges ,  &  les  honneurs ,  qui  leur  fonr  dûs }  mais  quand  le  Princceft 
mon,  la  libenc  fucccde  àUcontntntc^jtcvange  rinjufticefaiiçaiisoptiiiM»(îir|it 
pn^moitedcieui  opte^ur. 


Pf»  iij 


j«  LES 

ANNALES 

DE 

CORNEILLE  TACITE. 

LIVRE  QJJATRIEME. 
An  de  Rome  77^* 

I.  E'te  année  ,  qui  eft  celle  du  Confulat  de  C.  Afinius  & 

I     .  de  C.  Atidftius  ,  écok  U  neuvième  du  règne  de  Tibère^ 
qui  avoic  le  plaifir  de  voir  l'Empire  en  paix,  &  (a  Mailbi^ 

HoriHantCi  (  car  il  conçoit  la  more  dcGermanicus  entre  Tes  profpc- 
ricez  )  lorfque  tout  à  coup  les  afaiccs  changèrent  de  face  ^  &  lui  de 
conduite,  par  les  cruaufez  qu'il  exerça  lui*mêmc,  ou  par  des  gens 
violcns  qu'il  autorifoit.  La  première  caa(e  de  ce  changement  fur 
Elius  Scjanus,  Ton  Capitaine  des  Gardes,  de  la  faveur  duquel  j'ai 
déjà  parlé.  Je  dirai  maintenant  fa  nailTance  &  Tes  moeurs  , .  &  par! 
quels  moiens  il  vouloit  s'emparer  de  TEmpire.  Il  écoit  deVuIfines, 
&fils  de  Scius  Strabo ,  Chevalier  Romain,  &,  dans  ià  première 
jeuneflê,  étant  au  fervice  de  Gains  Cerar,pecit-^ls  d'Augufte^il  fbc- 
(bupçonnc  de  s'être  proftitué  pour  de  l'argent  à  Apicius,  qui  n'é- 
pargnoit  rien  pour  fcs  plaifirs.  Depuis ,  il  s'infinua, par  Tes  artifices  , 
fi  avant  dans  l'cfprit  de  Tibcrc,  que  ce  Prince,  rhlexions  politiq^^ies-  " 
impénétrable  à  cous  les  autres,  ne  s'ouvroit&     /  Les  Princes, dit  An- 
ne (è  fio;^u'à  lui  feul  /.  Ce  qui  toutefois  loine  Ferez,  ne  doivent 
procédoioBûins  de  Ton  induftrie ,  puifqu^Ufut  jainaîs  donner  toute  leur 
Tainctt  par  les  mêmes  rufes  ,  êêmil^fi  fer-  faveur  à  un  feul.  Ils  doi- 
'voitî  que  de  la  colère  des  Dieux  contre  l'Em-  ^"  remplcs, 

pire,  \  qui  fa  chûte  fut  auffi  funefte  ,que  fon  Z?^.'T^Tjt^ 
f.,^      .  *  .    ,  r  •   V  t    r   •         entrées  j  oc  L>icu  même  « 

élévation.  Il  avoit  le  corps  fait  a  la  fatigue,  auprès  de  qui  il  v  a  beau- 

avec  de  la  hardicifc,  de  k  dilfimulation  ,  &  coup  d'imercerteurs.  Le» 

du  rafinement  à  calonuiier  les  autres  2  s  il  Princes  >  qui  ne  pceniient  • 

point  ce  cnemin  ,âe  Rois 

deviennent  Vaflaux  Se  Sujets.  Dans  fes  aforifmes, 
»  Les  Pùucçs  fouf  ^onncux  (  Comtoincs  die  ^u'U»  le  font  tous»  &  iur-touc  le» 
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étoît  complaifant  &  fupcrbc  au  même  degré;  Rb  f  lexiom»  I<otrTi<iUE$. 

modcftc  à  Tcxtcriciir  ,  mais  au  dedans ,  enivré  plus  l^gcs,  &:  ceux  ,  qui 
dune  violence  nallion  de  régner,  qui  le  rcn-  ont  beaucoup  d'ennemis  ) 
doit  quelquefois  libéral  &:  fplcndidc  lufqu'i  ;J"';:»cnt  Ic^  rapor«,lîimé- 
,        Vr  1-  1.     1-     •      M  o i lance  cfc  les  cale nr îles, 

la  profufion  î  au-hcu  que  <1  ordinaire  il  cm-  .^i, 

ploïolt  radrdle  9c  la  vigilance  ,  Tcrcus  aufli  favoir.  Le  Catamal  Au- 

dangereufes  f Us  Urgejfcs  ,  lor(qu  elles  fe  dré  d'Autriche  avoic  plus 

Tcnconcrenc  avec  le  defir  de  la  Roïautc^r.  Il  d'incUn  uion  pour  ccnx, 
augmenta  fort  le  pouvoir  de  fa  charge  qui-Si»»  1"»  dccouvn  icnt  les 

écoïc  aacz  médiocre  auparavant ,  en  ramaf-  ^»      Courafans,  que 

r                       I         1          n  '  ceux ,  qui  lui  en  ra- 

fanc  en  un  camp  les  Cohortes  Prétoriennes,  fontoient  le?  venus  ;  par- 

dirpcriccs  en  divers  endroits  de  la  Ville,  afin  ce  que , dilbit-il ,  les  j^re- 

qu  elles  reçuflénc  en  même  tenus  Tes  ordres,  mienmc(«îrvencd'crpions 

ic  qu'étant  toutes  enièmble  elles  fe  fiaflent  ^     ^nc  toujours  tenir 

davantage  en  leurs  forces ,  &  fuH'cnt  plus  re-  f"^      g^»"^"  >  ^  q"e  les 

doutablcs  aux  autres  i.  Il  difoit  pour  Tes  i'vlîfii^îî'îl"'^'^"'^" 

*  oùpaflent  1  amour-pro- 

pre, lapattialitc  ,  &  la  flatcric  ;  ilc  forte  que  la  vciitc  n'arivc  jamais  pure  C?c  fans 
dcguircmenc  jufi^tt'i  moi.  Do*  CérUt  Cêhma  4éms  le  ix*  livré  d$  fis  Gturrss 
fUndre. 

B  Les  Miniftres,  qui  veulent  s'emptrcrde  l'autorité  du  Prince  «nemanqucnt  ja- 
mais de  raifort  f'pcciciifcs,  pour  le  tromper.  Le  Connétable  de  S.  Pol»  qui  av<Mt 

fait  venir  en  France  le  Roi  a  Angleterre  avec  une  année  ,voïant  une  trêve  de  neuf 
ans  concilie  entre  le:»  deux  Rois ,  3c  craignant,  que ,  h  céte  armée  fortoïc  du  Koïau- 
flie ,  il  ne  reftHt  à  la  merci  de  Loïiis  XL  de  du  Duc  de  Bourgogne ,  qutlelia'fflôieat 

too^deux  à  mort ,  confeilloit  à  Loiiis  de  donner  une  ville  ou  deux  aux  Anglois, 
pour  piflcr  l'hiver  j  de  peur  qu'ils  ne  s'en  ahillcnc  niccontcns ,  &:  qu'il  ne  leur  piilt: 
.envie  de  revenir  &  de  taire  pis  qu'auparavant.  Comminet  ch^p-  i.  du  livre  4.  VoUi 
«onune  le  Cènnétablect^boir  vm  intéceft  particulier  fous  la  belle  aparencc  de  celui 
xlu  Roi.  Quand  François  ,  Duc  de  Guifc,  &  le  Cardinal  de  Lorraine,  fon  frère, 
.jconfeillcrcnt  à  Henri  11.  d'entrer  dans  Ja  querelle  du  Pape  Paul  IV.  contre  le  Roi 
/l'Efpagnc  Filippc  II.  &  de  porter  la  guerre  dans  le  Roïaumc  de  Naplcs ,  ils  lui 
(dilbicnt  bien ,  quHl  éroit  de  l'a  gloire, &  même  de  fon  devoir,  en  qualité  de  fils- 
3Înc  de  l'Ej^life,  de  prendre  la  protciîlion  du  Pape  &  du  S.  Siège  ,  que  le  Roi  C.t- 
(oliquc  tenoit  en  fetvitude  i  mus  ils  n'avoient  garde  de  lui  dire  ,  qu'ils  vouloicnc 
icnouvellcrune  vieille  prétention  fur  le  Roïaurac  de  Naplc$,commc  dciccnduscn 
4roite  ligne  d'une  Yoland  d'Anjou,  héritière  de  céte  Mailon  Roïale  j  ni  que  le  Car- 
dinal fongeoit  à  fe  taire  élire  Pape  à  la  fivcur  des  armes  de  la  France ,  qui  fcroienc 
dans  le  voifînage  de  Rome,  &  fous  le  commandement  du  Duc ,  ion  frcce.  Car  Paul 
^V.  avoit  alors  82.  ans.  Cabrer*  chap.  i,  du  livre  i.  de  fon  hifiotre. 


NOTES  HJSTOÂIQVES. 


»  Ce  pomaic  cft  oenfurc  par  le  Pérc  Ra- 

f 'tn ,  dans  l'article  to.  de  Can  Infirudim  four 
Hiiloire.  Le  portrait ,  i';t- il ,  doit  ttrc  rcllcm- 

^i)Ja«  ,f  A  quoi  Tacite  a'cil  ^sa|^»  ç^avl/  ijui 


pcnfc  plutôt  à  fuivrc  Ton  c.cnie  ,<)u'à  imiter  la 
nature,  cherchant  plus  à  faire  d:  b  l'es  pcin« 


t  II  :  L-  5 


......  ,  i]uc  de  bons  portraits:  pourvu  que  Ces 

tabkMix  fU^ci»,coiiUDc  uliu  de  ^cjan,  il  le 
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raifonS,  que  les  foldatS  Cpars  çà  &  là  fc  dé-   Rb'"«^ions  Pourtour. 

bauchoiepacilcmc^         fe:ux't  ^il^!^,^^^^^ 

Jjccs  de  la  Ville,  ils  garderoicnt  mieux  la  foi,„;\.^,,,foi,U^cvc^ 

difcipline  ;  &  que  tous  en  corps  ils  leroient  ^-^^^  h^^txxn  Favori,  afin 

bien  d'un  plus  grand  fecours  ,  s'il  anvoK  que  les  hommes  s'acoutu- 

quelquc  malheur  imprévu.   Après  que  ce  inanc  à  adotet  un  partioi- 

camp  ftic  achevé  ,  il  entra  peu  à  peu  en  lia ,  euffcnt  moins  de  lé- 

comberce  avec  eux, toujours  famiUcc&carcf-  P^'j;"^"«  ilcs  adorer  eux. 

«^vMUMM««^         ^    3P      j      ^     ^  ,  ^_   mêmes,    jintotne  Ferez. 


çcs  &:  les  Gouvcrncmcns  à  fcs  créatures  j  &  Prince  Roy  Gomez de  Sil- 
Tibére  aquiefçoit  à  touc  cela  fi  volontiers,  va,aui  luifcftpor-raiitde 
qu'a rapelloirîe  compagnon  ^.^smjaux  T%!^nu!:^ 
non  feulement  dans  fcs  cncrcticns  particu-  .  ^^^^^ 
liers,  mais  dans  le  Scnat ,  &  dans  les  adcm-  vous  me  faites, d'où  vient, 
bl^  publiques  ;  &  foufroit  même ,  que  les  ^^,1^  }a  pi^fp  art  des  Prin- 
images  fufTcnt  révérées  /  fur  les Téatres, dans  ces Ibuvcrams Uilfcnc  fi 
les  Places ,  &  dans  les  Principes  h,  abfolumcnt  gouverner  à 

1 1   mIis  comme  Tibère  ivoic  nn  fils  «Tl-  «P  /j^ori  :    d»  >  qu«r 

11.   ivi-i»  vw^i  j/^.  -'^    c cil  Dieu,  qui  permet-, 

gc  àrcgner  ^  ,&dcs  petits-filsdcja  grans  c^e-  .^^^  ^^^^ 

soie  autant  d'obftacles  aux  dcflcins  de  5e|a«  pa» ,  qui  o». 

ans.  Uy  avoit  trop  de  danger  à  vouloir  les  bliem^'iisont  au-deflîiB 
periire  tous  à  la  fois  ,  &  d'ailleurs  ,  tant  de  d'eux  un  autre  Dieu  ,  im 
crimes   demandoient  de  grans  intervalles,  autre  Roi, an  autre  Mai- 

Il  réfolut  donc  de  prendre  la  voie  la  plus  fc-  f«  *  f  .<!«'  ^contraignent 

Il  itiuiuu  M  Wiiv-       ^                 r\    r  leurs  Sujets  a  rendre  a  une 

crête,  &  de  commencer  parDrulus  ,  con-  ft^^ji^  ai  métal  commun , 

trc  qui  il  Ctoit  animé  d'un  rct    o^^acquiil avoir  comme  celle  de  Nabuco- 

ièntiment  tout  nouveau.   Car    reçu  nn  outrage  donoror,radoraciun,  qui 

Drofusnaturellenientemponf,  ^^t^      n'cft  diic  qu'à  leur  feule 

pcrfonne  ,  adoient  CU36- 

mêmei  Cl  te  ll.ituCjcn  punition  de  leur  orgueil ,  &  de  leur  tolie. 


fbucie  peu  <]u'ils  rcflcmblenc ,  cat  il  le  fait  bien 
plus  mechani  qu'il  n'cA  ,  fv  l'on  cnsfoh  Pâter- 
cu  us ,  qui  le  lokie  fort  C"eft-à-«Jîre  ,  que  ce 
bon  P(.i«:  icToit  plus  de  ca«  du  témoignage  de  Pa- 
tercnlc,  le  plus  grand  flatcur  c,ui  fur  jamais, 
comme  il  en  convient  lui'méme  dans  un  .iutn- 
•ntele,  «iw  de  cdui  deTaciw  ,qui  pjilc  um 
«crfêlteinent  ftm  un  Hiftoiieo  jj^ravc  ee  ûn- 
cixc.  Je  fouhaiierois  pour  (à  ejoite  >  qu'il  eût 
jugé  plus  fainctncm  ,  &  i]u'il  eût  <l;t  des  por. 
,  ^laioaifoiù»  de  1»  ai4iA  de  M.  Mikqr 


NOTES    HISTORIQV  ES. 

bourg,  &  ù'Aïu.V.  ce  (Ju'il  «lii  ici  des  Mblcau« 
de  ce  grand  HiAoïicn. 

h  J'ai  déjà  dît ,  dans  le  premier  livre,  ^ue 
Principes  êtoient  des  tCpaces  vuides  »  ou  l'oo' 
plantoit  & '^radoit  les  ai  lles  dc5  Ic;;ions.  Ainfi, 
c'(Xric  actiiiucr  <jucU]ue  cholede  divinaux  ima- 
ges de  5c jan ,  que  dr  les  mctre  parmi  les  ai- 
gles, que  Taeite  apci.e  frt^ti»  Upmim  muni^ 
iM>  Ami*  Xt 
i  Dnfui  avoît  jif.aa$«Miiiflir. 


Digitized  by  Google 


IIVRE  QUATRIEME.  ^ 
le  (pli  ne  vouloit  point  de  compagnon ,  aïanc  Ri'*»-«tioN$  PoiTTiQUit* 
eu  querelle  avec  lui  /  fur  je  ne  fai  quoi,  non  '  H  eft  bien  tlificilc, 
content  de  l'avoir  menace  de  la  main  ,  lui  Minière i qui  a  non 
àvoit  déchargé  un  2  fouflcc  d ,  comme  U  fc  ^'^"'^'"cnï,  ^oj^tc  1*  «n- 
mécoiccndctcnfc.  Mais  après  *^ir  cherché  .t™"^^^^^^^^ 
tous  les  moiens  de  fe  vangcr  ,  il  ne  trouva  ac  fcs  afaircs,ait  afTcz  de 
point  de  ratillcur  expédient,  que  de  s*adre£>  modération  ,  ça  depnt* 
ibr  à  Lîvia,  femme  de  Drufus ,  &rceurdcGcr>  dencc,  pour  éviter  routct 
manicus ,  qui  de  laide  qu  clic  avoir  été  dans       ocahons  d'entrer  en 

fcs  premières  années  ,  écoir  devenue  bellcpat  ^'^putc, mcmecn con- 

11  I  i    M      j>  ^  currcnccavcclcfilsdc Ion 

excellence  <r.  Comme  il  bruloit  d  amour  pour      »  , 

ti      M    .    /-  r     •    \  n  A  t  L        ^  »  Maure.  Le  hls  ne  peut 

elle,  il  la  fie  COnfcnUt  a  radultétCi,  ibufrir  de  compagnon. 

paicequ'il  le  regarde  corn* 

me  le  tmloe  mar  1  ni  le  Miniftre  de  fiipériefir ,  parce  qu  il  Ce  trouve  en  po0c/noii 

de  toute  l'autorité  ,  dont  l'autre  n'a  que  l'crpcrancc  :  l'un  a  le  rang  ,  mais  l'autre 
a  1.1  force.  Le  peuple,  Itlon  la  coutume  d'aimer  toujours  celui <jui  doit  régner, plus 
que  celui ,  qui  règne  j  cil  pour  le  fils^  mais ,  par  un  tufte  contrepoids»  ïe jpéte  eft 
}^our  Ton  Minière.  Ainli ,  il  cft  pielque  iropoffibie  j  que  le  fils  &  le  M&dftte 
ibicnt  d'acord  cnfemblc. 

2  Rien  n'cft  plus  iscficant  à  un  Prince  ,  que  de  frapcr.  Oucrc  que  c'cft  une. 
aâiqn  incompatible  avec  h  Majefté,  &  qui  ravale  le  Prince  à  quelque  (brce  d*6* 
galiic  avec  fon  Sttjec ,  elle  le  fait  palier  pour  cruel  ^c-  pour  emporté.  Don  Carloi« 
Jrrincc  d'EPpagne^ne  fut  rcgrctc  de  pcrionnc  dans  fon  malheur ,  ni  après  fa  mort  , 

Earcc  que  tout  le  monde  aprchendoit  de  voir  fur  le  trône  un  homme  ,  qui  avoir 
atu  datx  ou  trois  fois  le  Cardinal  £fpinofa;qui  avoir  prelènté  le  poignard  au  Duc' 
d'Alve,  Se  l'aurait  tué  ,  Ci  ce  Duc  n'eût  j?as  été  le  plus  fort  }  qui  donnoir  à  COatC 
heure  des  coups-de-pomg  &  des  rouâccs  a  fcs  domeftiques.  Quelqu'un  a  écrit,  que 
ce  fiic  un  ibunec»  fur  cmfk  de  Irtxalnfon  j  que  le  ComtecTc  Campobailù  fie  k 
Ourles ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  s  aufiége  de  Nanci.  Un  jour,  Henri  III« 
donnant  des  coups  de  pied  &  des  coups  de  poing  au  Grand  Prieur  de  Cli.impagne,' 
qui  véhtablemcnc  lui  avoic  parlé  avec  inlolcnce,  le  Duc  d'£pccnon  lui  remontra , 

Su'il  n'éioit  pas  (efanr  à  un  grand  Prince  Cùnimelui  d*u(érde  main  taiCe  envers  un 
cftSuiec ,  duquel  il  pouvoir  cfuricr  la  té  mérité  par  k  voie  de  k  Juftiëe*qai  étoit 
en  ià  main.  Journal  du  règne  cC Henri  III.  . 

Une  femme ,  qui  devient  belle  »  après  avoir  été  laide  dans  fa  première  jeuneilè^ 


d  ChetUÈKolaéat t  te  fonfiet  itOrrle  p'u^ 

Ciaihl  «1c  tous  les  outrai;<  s ,  i  Fcuare!  (Jcspcr- 
tjflocsdc cutu]itiou  libre,  cat  c'ctoii  ur.c  puni- 
tion, dont  les  maicres  n'ufoicnt  qu'envers  leurs 
rfcJsvei.  iaisanaiiitlGon  mémi ,  par  laqaeiJe 
katféiayt»  reeemienr  h  Uberté,  ne  s'apellMt 
ainfî  ,  que  parce  qu'elle  fe  fcfoit  par  iin  (oufler, 
jfoar  mai^Hcx  à  6çia£umha^aK  c'ccoit k  Uos- 


1  .:cr  qallj  rtcetroÎAit^ 

e    De  11m  [njrSjOn  2  remarqué' éMficBKttW 
cliatr^cnicnc  cii  la  pcrionnc      féuë  Madame 
Hciuiete  d"Ani];leïcrrc,  fcmpcde  S.A.R.  Mon»  * 
(îcur ,  b«)ucUcaïani  paru  laide  jv&o'ù  l'âge  de  '. 
neuf  où  diKaaa/^Tintaprés'edaitbcl!e /qu'- 
elle Aabbic  àhtt  ùâtc^gougtecadaàiittk 
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aprcs  ce  premier  crime,  à  la  mort  dcfonma-  Kt'utxiotis  Poutiqïim, 
xi  ^  ,  {  car  une  femme  qui  a  perdu  l'honneur,  fft  fore  fujétc  à  deycnit 
n'a  plus  rien  à  rcfufer  i  )  lui  promctant  de  U  impudique  i  car  de  l'hu, 
faire  monter  fur  le  trône  en  l'cpouant.  Et  d-  "^"^  "  > 

le,  qui  avoir Augufte  pour ^JÎi«clc,rEm.  ^txHî  vr^Jut^. 
pereur  pour  beau-perc  ,  &  qui  etoit  mcrc  de  rccomp«ifadn  teins  per- 
pludeurs  enfans,  le  rouiUoic,  elle  ,  Tes  ancé-  du.  Ainit«lei&innics,qui 
très ,  &  Tes  dcfccndans ,  &:préféroità  fafortu-  n'ont  point  eu  d'amans, 
ne  préfentc  les  efpéranccs  criminelles  &  in-  ,  ^  adoraçcuxs  ,  tandis 
certaines,  que  lui  donnoit  un  adultère  ^tran-  ^toicnt  laides» 

ger.  Eudem\  Médeca  a.  œn€dc«t  de  U-  ^  à^^ l!f b^cr 
via ,  fot  apcUé  au  fecjce  ,  léxercice  dc-fcm  coup  de  plaifir  &  d  amour 
an  lêmnc  de  couverture  aux  entretiens  rre«  cous  ceux,  qui  leur  vienr 

iUlienS »  <|tt*il  avoit  avec  elle  j  &  Sejan  ,  pour  nenr  dms un  tcms,au'ci- 

oter  tout  fujet  de  jaloude  à  (a  concubine,  ré-  jf^l  """^     bonheur  dctre 

Hia  Apicata,  fa  femme,  dont  il  avoittrois  bellcs,ou  du  moins  de  Iç 

w     I          j       J                  J    r  .  ►  P-iroiire.  Car  il  y  en  a  in- 

cntans.  Mais  la  grandeur  du  crime  produifoit  .    J^^.„^^  ^. 

de  jour  en  jour  de  nouycUcs  ^ra^e^rs ,  ûc  4c  «ucdcs  autres, Uplufparc 

nouvelles  reiblutioas.  dei  hommet  iè  tonnoif- 

III.  Au  commencement  de  céce  m£me  fane  tres-mal  en  beauté. 

aimée ,  Drafus ,  fécond  fils  de  jGermanicus ,       L'adulcérc  &  l'homi- 

mnanC  la  robe  virile  reçut  les  mêmes  bon-  ^'^^  ^'^^^  tres-fouv,cnc  dp 
r**    •       ,   c  j'  ^  r    c  '    compagnie.  Chacun  fait 

iieurs,que  le  Sénat  avoir  dcccrnez  a  fon  frc-  ra/mplc  de  David ,  qui 

rc  aînc  ;  &  Tibcrc  fie  un  dilcours,  ou  il  loua  tuer  Icmaridc  Bcthla- 
fort  le  bon  naturel  de  fon  fils  ,  qui ,  difoitr  bée.  Dans  fiécle  «  le 
il  y  avait  une  teodjcetffe  pacecnelle  pour  les  eor  Conakable  de  Lefdî^ii. 
fans  de  fon  ftéw.  En  cfet,  quoique  la  puif-  S"'""  "^'■•"^c» 
fance  &  la  concorde  foicnt  prcfqtie.incompa.  youx  époufer  labelle  Ma- 
...  1     i-        r>    /*       L    ï  _  ne  Vjgnon ,  femme  d  un 

tibles  entre  les  GrAnsDrufusavèit  le  renom  ç^^^^^    ^  Grcnobfe 

d'ctrc  favorable  à  ces  jeunes  Princes,  cjj^  <^i^  chofc  tjQBf*oidina^ 

pioinsde  ne  leur  être  pas  contraire.  Grans. 

Xy.  Aptes  cela,  Tibère  recommença  à  parler  du  dclTcin  d'alcr 

viiitei  les  rroyinces  ,  donc  il  avoicfouyenc  amufê  le  Sénat.  H  pre* 

Aoit  pour  préccxce  le  befoin  de  faire  de  nouvelles  levées,  «qnr  four^ 

nir  les  légions,  qui  reftoienivuidesparle  renvoi  d'une  nwlcitude  de 

vétérans  t  difanr ,  qu'il  ne  fc  prefeotoit  plus  pcrfonnc  pour  alcr  à 

lacucrre,  que  des  mirérablcs& des  vagabons,  pi»,parcequ  .isnavokntpi. 

^         '  1         I  '  I    V  n-         lecouiai;c,  mla  moderne*» 

qui,  en  quelque  grand  nombre  qu  ils  tuflcnc,  ceux  . qui  te redroient. 

n'étûient  bons*à  rien,  parce  que  le  courage  U  la  difcipline  leur  man- 

iquoient.  U  fit  auflî  en  peu  de  mots  le  dénombrement  des  légions , 

^  des  provinces  »  ^*elle$  défendoic^t  ^  ce  qu'il      {qo^^e  a  prpr 
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fas  éc  faire  ici  p«teillemem,  pour  montcei^  quelles  forces  la  Kom 
mains  avoient  alors ,  quels  Rois  pour  alliez ,  &  4e  combien  TEnipira 

étoit  plus  grand  qu'autrefois. 

V.  Deux  armées  navales,  l'une  à  Mifene,  &  l'autre  à  Ravcnrfe, 
eardoicnt  les  deux  mers  Italiques.  La  Côtcvoifinc  des  Gaules  étoic 
aéfcndiie  par  les  galcrcs ,  qu'Âugu(lc  avoic  prifes  à  la  bacaille  d'Ac- 
tiiun,  ic  envolées  à  Frcjus  /  avec  une  chioarme  nombreulè»  Mais 
«être  principale  défenfe  confiftoic  en  huit  lé-  o,**  ^"^  i^^tdo eu  ic  R.hi«,d  un 

■       ■  *     j  .       I  n-  cotc,contrc  les  Alcmansi  &  de 

gions ,  qui  gardoienc  le  Rhin  contre  1  jnva-  lamrc ,  cokk  ie«  Ganioi». 
fion  des  Alemans  ,  &  U  mutinerie  des  Gau-  J?»»  )ç»4«ujc  rive»  duRhm. 

Inr     ■  I    ■  1     111*/"  lune  contre  les  Aicmails  .  £c 

ois.  Trois  autres  tenoicnt  en  bride  1  Efpagne  i  a,,rre  o-c  % 

nouvellement  fubiuguce.  Le  Peuple  Romain  avoic  donné  la  Mau- 

xicanic  au  Roi  Tuba,  &  mis  deux  légions  dans  le  rcftcdc  l'Afrique, 

i£,  deux  autres  dans  TEgipce  :  &  tout  ce  grand  cfpacc  qu'il  y  a  de-^ 

ipuis  la  Sirie  jufqul  TEufrace,  &  qui  confine  avec  lesHibériens,  les 

'Albaniens ,  &  les  autres  Rois ,  ctoit  garde  par  quatre  légions ,  qui  ce- 

noient  en  bride  les  Puidances  étrangéres.Rhcnietal€és&  les  enfans  de 

Cotis  poiledoicnt  la  Thrace.  Quatre  autres  légions  campoient  far  les 

rivages  du  Danube ,  deux  en  la  Pannonie  ,  &  deux  en  la  Méfie.  La  Dal- 

ïnaiie  enatoit  auUi  deux,  qui,  de  la  manière  qu'eftûtuée  cétc  Province, 

fervoienc  de  tciafAtt  aux  autres ,  &  pouvoient ,  eiif  cas  de  bcfoin ,  venir 

pronteflUent  an  fecours  de  ntalie»  donc  elles  n'écoient  pas  fore  éloi. 

gnécs.  Mais  l^nïenelaiilbicpas  d'avoir  &  milice  parciculiéie,com« 

pofée  de  trois  cofaortcfs  emretcniies  par  la  Ville de  neuf  compa-' 

gnics  des  Gardes,,  la.  plufpart  tirées  de  l'Ecruric  ,  de  l'Umbrie,  oïl 

du  Vieux  Latium  ,  &dcs  anciennes  Colonies  Romaines.  Outre  cela, 

nous  avions  les  galères  Se  les  troupes  auxiliaires  de  nos  Alliez,  lef- 

Siielfes  écoient  £ftnbuées  dans  les  Provinces ,  félon  la  commodité 
es  Ifeux  y  Btitë  vatoient  guère  moins  que  nos  propres  forces  ;  mais 
comme  elles  ckaAg^oienc  de  lieu  félon  le  beibindes  agites  y  6c  que 
leur  nombre  étoietanr^  plus  gtaaéytaac&cplas  petit  ,Û  ièroic  difi- 
cilc  d'en  faire  un  compte  jufte. 

VL  Je  crois,  qu'il  cft  bonde  raconter aulfi,  Ri'nsxioNs  politiques. 
comment  Tibère  avoir  gouverne  jufqu'à  cétc  /  Laplufpart  des  Prin- 
année  de  (on  régne  ,  oà  il  commença  à  dé-  «»  ^  comportent  fagc- 
diner  /.  Ftemiérenfent,  coucesfesaÊiiresfm.        •»  commenccmcnc 

*       de  leur  règne,  parce  qu'il 
leur  importe  de  s'atircr  l'amour  6c  la  vénération  des  peuples  ,  pour  akrrair  leur 


ILOTES  nisrôRiuyES, 

f  Stubon  apellc  Frcias  rArlênal  de  mer  1  nommée  «le  tij  C«/fm«<£^M,  f:f.Itfeo]btnr 
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bliqa<;s ,  &  même  les  {MMciculiéres ,  qui  çcoienc  l>s'»mioMs  Potin^t a. 

de  grande  importance,  pafToicnr  par  les  mains  autorité  ;  mais  auand  une 
du  Sénat  ,  &r,  outre  la  liberté  qu'il  donnoic  fois  ils  ont  Iblidcment  cT 

aux  principaux  de  dire  leur  avis,  il  interrom-         V*"  ,  ilf 

•  ^  1    •  i    a  ne  veulent  plus  le  donner 

poic  ceux,  qui  toraboicnt  dans  la  flatcrie  ^.  i,  h.^„  .  •  j  ■ 

Il        ..,*^        .  .  .,  ,  .    la  pcincdc  Icconrraindrci 

QmaÀ  û  fwmmoii;  anx  charges  ,  il  rcgardoit  u«  luivcnt  leur  panchanî 

deu  pies  \  la  naUIuice  i  ,  dé  à  la  rcpucadoii  naturel ,  ils  pr6etit  l'or 

aqui(e  à  la  goeiie ,  ou  dans  les  emplois  4e  la  reillc  aux  conibils  violcns 
Ville,  que  chacun  avouoic  ,  qu'il  ne  pouvoir       flatcurs ,    ne  fe  fou- 

fairç  un  meilleur  choix  ^.  Les  Con fuis  &  les         P'"^  ^' 

ce  dont  on  leur  dit  qu  ilf 

n'ont  plus  bciôin  ,  c'cft-à-dirc  ,  d'ctrc  aimez.  Sur  quoi  M.  de  Villcrov  difoit  à 
Henri  I II.  à  qtii  l'on  infpiroic  cccc  maudite  maxime  ,  que  le  Prince ,  qui  préfère 
d'être  craint  à  fc  faire  aimer,  doit  tenir  pour  aflurc ,  qu'à  la  fin  il  fera  plus  haï^ 
que  craint ,  Se ,  par  oonfèquent ,  plutôt  meptifc  qu'obéï. 

2  Un  Prince  ne  peut  jamais  mieux  perluackr  à  fon  Confeil ,  qu'il  veut  qu'on 
lui  parle  librement,  qu'en  im|>Qranc  tilcncc  à  ceux,  qui  s'écartent  de  la  tefcj  pour  le 
îrépAndreen  des  flaceries,«a-lieade  répondre  à  ceqtron  loirdcimnjje.  Piafêcki  dit, 
qu  Etienne  Battori,  Roi  de  Pologne,  lê'donnoit  la  pdne  d'expliquer  le  n«eod  de  la 
caufc  aux  Sénateurs,  qui  aflîftoient  avec  lui  aux  jugcmcns  des  procès ,  quand :il 
voïuit  qu'ils  vacilloient  dans  leurs  ayis,  foit  par  doute,  ou  par  complaiiance  j  Qc 

3u'apré$  cçla  il  recueilloit  de  nouveau  Invoix ,  pour  les  faire  opiner  iekm  les  loii^ 
ont  il  avoit  une  parfaite  connoUIànce.  jiu  commencement  fie  fa  Croniefut,  Lafôr- 
t}ine  de  Rodrigo  Vafqucz,  qui  fut  depuis  Préfuicnt  dcCaftillc  ,  &  l'un  des  éxccir^ 
teurs  du  tcftamcnt  de  Filippe  1 1.  commençi  par  une  vcrué  qu'il  lui  dit,  lorique  lui 
demandant  (on  avis  fiir  une  certaine  afaire ,  '  il  eut  pour  réponfe  ,  que  cela  ne  (ê 
pouvoir  pas  faire  en  confcicncc.  JÎHdienciA  de  Principes. 

S  Les  Politiques  font  partagez  fur  le  fait  de  la  naillancerles  uns  croient  qu'il  eft  p  lus 
avantageux  aux  Princes  d'abaillçr  les  Grans>&  parcon(cquent  de  les  exclure  de  l'ad.- 
ininiftration  des  afjires  publiques'iljcs  autres,aucont  taire,  foiîtienncnt,qtte  les  peribn- 
ncs  Hcqvialité  v  lonr  plus  propres,  que  les  gens  de  bade  ou  de  médiocre  naiflàncc,  à- 
cauicque  leur  éducation  cil  plus  noble  £c  plus  excellente.  Les  difcoureurs  de  ccic 
Cour,dit  le  Cardinal  d'Oflat  en  parlant  de  laCour  deRome,trouvent  Hdire  à  l'admi- 
niAration  Se  gouvernement  du  nouveau  RoiCatoliquc  [  Filippe  II I.  ]  qui  a  fàitde 
£bn  Confeil  pluficurs  Gr.ins  d'Efpnç!;nc,5c  leur  donne  des  charges  d'importance  ;  au- 
licuqueion  pére  a  toujours  cherche  de  les  tenu  bas.  Mais  de  telles  chofescliacun  en 
juge  félon  Con  humeur.  LétretSo.  Fèi  U  Rifiixim  du  th,i^$.Jlm  ih.z.  Selon  M.de 
Kichclieu,une bad'c  niiflancc  produit  rarenuntles  parties néccflairesau Magiftrar, 
Se  la  vertu  d'une  pcrfonnc  de  bon  He\i  a  quelque  chofc  de  nlns  noblc,que  celle  qui 
fe  trouve  en  un  homme  de  petite  extraction.  St£l.  i.  du  chaf.^.du  Tefiata.  Polit» 
4-  La  bonne  économie  du  gouvemement  dépend  al>fel«ment  des  Magifttats ,  fle 

Jarconrccjucnt  Iç  Prince,  qui  y  a  le  principal.iniérêt,doit  bien  prendre  eardc  à  ne 
onncr  ks  charges  d'importance  ,  qu'à  des  pcrionncs  ,  dont  il  air  éprouve  la  probi- 
ih  Sc\à  fuâfancc.  Jean  II.  Roi  de  Portugal  avoic  deux  Journaux  Iccicts ,  dans  V\\a 
desquels  il  écrivoit  les  noms  de  ceux ,  oui  lui  avpient  rendu  quelque  (êtvice}  8c  ' 
dan$  l'autre,  qui  étoit  diviic  en  autant  de  chapitres,  rjn'i!  nvoir  de  charges  Se  de 
di'^nitcz  à  diftribucr  dans  fon  Ro'ùumc,  il  marquoh,  fous  le  titre  de  chaque  chat- 
jgc^  ks  noms  des  pcrionncs,  qui  ayvicnt  les  quahtcz  rc^uilts  pour  la  bien  éxcrccj. 


tIVRE  QUATRIEME.  jo9 
Préceon  coniervoient  les  prérogatives  déleur  R»''«-ixioii«  f  otmqe,s&. 
dignité,  du  moins  en  aparcnccî  &  les  Magif-  Et  quand  ces  charges  vc- 


plu, 

Romams  adminillroicnc  par  Compagnies  lc$  y  Les  Finanfes  font 
lances  6c  les  gabelles  de  U  République  /  ,  tnioixadminiftricsparua 
&  pour  fes  revenus  pacaculiers ,  il  ea  donnoic  ^^ul ,  que  par  plufieurs  ,fi 
le  foin  à  des  pcrfonncs  qu'il  connoiflbit  de  f'^'TlT^'l'c'!',''' 

«  •      1         t       r  ■  \  i     •  tion  1  cji  habile  &  fiticlc 

longuc-niain  ,  &:  quelquefois  a  des  inconnus.  Le  Cardinal  du  Perron  cft 
a-caufc  du  bon  renom  qu'ils  avoicnt.  Et  ceux,  de  ccr  nvis,  lorrque  par- 
Xjui  encroienc  une  fois  dans  ces  emplois,  y  ianiduDuc  de  Sdly ,  qui 
jrcftoicnc  fouycnt  jufc^u  a  la  mort  ^.  La  chcr«>  avoit  cére  Surinccndanc* 
té  des  vivres  ne  venoïc  jamais  de  fa&uce,  car  jo^s  Henri  iv.  &  fous  la 
il  n'épargnoicmfoiB,Bidépenfe,pour  fiiplécr  ^^S^'K^^lcManedeMé- 
^1  la  (fér.îué  de  la  retVe  ,  [  ^  J.  pe«e5  or.  t^li^Tc^l:^^^^^^^ 
.dinaircs  de  la  mer  g.  Il  ne  louhoit  pomt,que  blc,quclcsFinanccsfoicnt 
les  Provinces  fuflcnt  chargées  de  nouveaux  maniées  ,  finon  par  un 
impôts  ^  ,  pi  que  jcs  .anciens  ÔlljTeiJC  exigez  ConfeilimaisqueccCon- 
• "  fcil  aponera  mille  inoon-* 
vénîens ,  à-caufc  de  la  longueur  des  délibcrarions  ,  qui  fc  prennent  dans  Je* 
Çonfeils.  11  ajoure,  que  ce  Duc  avoit  aquitc  le  Roi  de  cent  millions ,  en  avoir 
mjs  vint  dans  l'es  cofces.  PerrvnMna.  De  nos  jours  »nous  avons  vu  julqucsoupcuc 
aler  l'induftriç  d'un  Surintendant  des  Fiances,  &  comme  la  chofe  cft  coûte  récen* 
te,  il  cft  inutile  d'en  parler  davantage. 

.  Enmatiércdc  Finances  «il  n'y  a  point  de  mcillairs  Oâciers  que  ceux»  qui  les 
manient  depuis  longtems  >  car  outre  qu'ils  (ont  phis  habiles  8c  plus  ciairvoïans ,  St 
par  conlcquenr  plus  dificiles  à  tromper  par  les  Commis  fubakcrnes,  ils  font  aulK 
plus  dcnniérelTez.  Ainû  »  k  Pxiiice  ne  peut  mieux  fakc  ,  que  de  les  laûlêt  toute  leuc 
yie  dans  ces  emplois. 

7  Le  Prince  doit  avoir  an  foin  tout  particufîet  de  procorer  l'abondance  des  viw 
•Vrcs ,  car  la  fiim  eft  la  mcrc  des  (éditions  &C  des  révoltes. 

g  Lcspeuplcspaïent  volontiers  les  tailles  &  les  fublides  ordinaires,  tnais  les  im- 
poliiions  nouvelles  leur  font  iniuportablcs ,  Se  particulièrement ,  Ci  i'cxaitlion  en 
cft  violence  ;  ce  qui ,  (èlon  Tacite  «les  irrite  plus  que  ne  £iic  Timpêc  même.  L'aue- 
mentadon  des  tiillcs&des  impôts,  dit  Etienne  Palqttier>  cft  la  diminution  dcU 
bonne  volonté  des  Sujets  envers  leur  fouvcraîn  Sci{»ncur.  Plût  à  Dicuquc  Ls  Prin- 
ces en  tullcntauilîpcriuadez  qu'Henri  lll.  Roi  de  CaiUllcjquidiloit  ;  Je  crain!>pl.is 
les  malédiâions  de  mon  peuple ,  que  les  armesde  cous  mes  ennemis.  MmriânM  chap, 
14.  Jh  livre  19.  Jefitt  Hljloire  S Efpagne.  Une  petite  maifon,  apcllée  U  Cueilléte, 
parce  qu'on  y  Icvoit  une  certaine  gabelle  fur  le  blé  ,  fcrvit  de  iujct-aux  Ganiois, 
pour  Te  mutiner  contre  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  dés  le  lendemain  de  lun  en- 
trée dans  leur  ville.  Commines  dit ,  que  l'Empereur  Mahomet  II.  Ce  repentit  4 

NOTES  HISTORIQVES. 
f  Cat  les  bleds^gue  ritfitc  uxoitJe  l'Afiii^ve  &  de  l'i^ifcc ,  vcjuùcot  par  mer. 
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fié       LES  ANNALES  DE  TACITE. 

avec  ayaricc,  ou  violence.  Point  de  punitions  »■*'»«.•'" om*  potiTtQo<=t 
corporelles,  point  de  confifcations  j  point  de  la  mort  d'un  impôt ,  qu'if 
domeftiqucs  infolcns  p  ;  peu  d'afranchis  ;  peu  ^^O"  nouvellement 
de  maifons  de  campagne  en  Italie  j  U  les  di-  j"'  fc$  Sujets.  Que  doic 
férends ,  qu'il  avok  aiTCC  les  pardcuUcrs  ^  cou^  tTL  ^ru^  ''''^'^  ^ 

.    _       1  i     ,  j*    •  un  Prince  CVircncn  ,  qui 

jours  réglez  pat  les  Juges  w  ordinaires  f,  .,         ^^^^ .  ^ 

fen  de  rien  iinpoiêr  laos* 

b  pcrmifllon  de  Ton  pniplc  "i  jf  Im  fn  du  Jtxieme  livre. 

9  L'une  des  meilleures  marques  d'cl^iit  &  de  l'igeife  ,que  puiiTc  donner  un  Prin- 
ce, eft  de  ne  recevoir  pour  oficien  de  iaMailôn^  que  des  gens  vertueux  &  honctcsî- 
car  , felon  Commines , il  fera  jugé  ctrc  de  lacondition  &:  nature  de  ceux ,  qu'il  tien» 
dta  auprès  de  fa  pcrfonnc.  Tomas  ilc  Scrzanc,  qui  fut  depuis  le  Pape  Nicolas  V, 
interrogé  quel  homme  c  ctoit  qu  tugcnc  I  V.  Jugez-cn,  dit-il>  par  les  gens ,  cui 
fom  aupré»  de  lai.  Gmrimhmi,  Pic  1 1.  fit  onprilbnner  on  HuilSer  •  pour  avoir 
dit  à  un  pauvre  vieillard  ,  à  qui  il  donnoit  audience      finir.  Un  Doge  de  Vcniîir 
tnvoïa  aux  galères  un  portier  du  Palais  de  S.  Marc,  qui  avoit  fouvcnt  rcflifc  l'cn- 
ircc  à  un  Marchand  Grec  ,  homme  û  fimple^  qu'un  Noblc-Véniiicn  lui  aïant  dit,. 
Àt  graiiTerla  main  à  ce  portier ,  il  le  fit  avec  du  beurre.  Gc  qui  excita  unefigrofle 
querelle  entre  cux-dcux,quc lcbruir,ciui  en  f.itaux  orcillcsduDogc,futcaufc,queIc 
Marchand  eut  audience >&  le  portier  la  punition  qu'il  mérittnr.  j^udie/icut  Je  Prin- 
tîpes,  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  dit  ,que  le  Prince  >  qui  ne  peut  ou  ne  veut  pas  rc- 
ofcr  f.i  NloifiMi,  n'cft  pas  capable  d'aporter  on  grand  «nln  à  ion  Etat^  Chat,  7. 
êupremiin  fmnie  de  (on  Teffument  FolttiifMe. 

te  Le  Prince, difoii  Tibétc,ncdoit  point  ufcr  du  pouvoir  ahfola  ,  dans  les  cho-r 
fejofril  peut  prcvcderoar  le»  loix'..  Cite  belle  maxime  fefoit  d  aucant  plus  d'hon- 
neur i  ce  Princc,qu*il  la  pratiquoit,cn  voulant  bien  paffcr  par  les  voï^sordinaires? 
delajufticc.  Cabrera  dit  ,que  Çilippe  II.  n*a Jamais  foufcrr  qu'on  recommandât 


il  le  rcnvoïa  après  une  longue  audience ,  avec  ces  mots  :  Dcftcur ,  dites  au  Confcil; 

3UC  j'cnicns,  qu'en  cas  de  doute,  la  faucncc  foit  touiours  contre  moi.  Skao  Ki' 
»livn  19.  dè  fin  Hijhkïïi  * 


h  Lt  Pa^liari  fait  une  réilcvion  bien  judi- 
cieuse (ur  cctc  récapitulation  ilcs  huit  premiè- 
res années  da  rcgne  de  Tibère.  Je  voudiois 
bien  ,dît-ilt^ae  cet  beaax  e(prit; ,  t^ai  débicent, 
<|tie  Tacite  cnfcignc  à-ctrc  (cclcrat,  mcdillcnt 
ici,  quel  p'us  excellent  modcjc  il  pouvoit  don- 
ner aux  riircc  ,\>i>ur  gouverner  leuti  Euts, 
.que  de  leur  montrer  eti  la  personne  de  Tibère, 
comnent  un  bon  Prince  doit  latfler  amc  Con- 
fcil»  &  aux  Paricmcns  !a  liberté  des  avis;  dif^ri- 
'bucr  !c5  dignité!  8i  les  charges  fclon  Ici  méri- 
tas ;  coiiUrvcr  aux  Magif'rats  leurs  droits  & 
leurs  ptccmiacnccs,  &  aux  loix  leur  autohté  i 
radmniftnaMdctlSaaiMesydei  Ca. 


belles,  &  des  vivres ,  qu'à  dey  gens  d'honneutf 
'tt  de  probité  j  qui  métcnt  toute  leur  induftrîe  à* 

Erocttm  rj^jondance  i  fccourir  I;  peuple  dans 
S  chères  anAétt;  fo  contenter  iic3  arcienrej  ini- 
, polirions,  &  les  exiger  fans  avance  &  fans 
cruauté  i<s'abAeaii  des  coni|ircations  ;  n'ordou' 
Bcrdcs  peines  corporelles-,  que  pour  de  grandes' 
jRMitei  1- tenir  là  jnaiiÔD  bien  réglée  i  -ii'y  pointé 
admèwede  gen»  violens ,  ni  de  ces  amcs  véna- 
les,qui  vendent  Icscncrccs,  !c;  audiences,  Sc- 
ies moindres  plailirs  j  ciihn ,  procéder  par  les 
voies  ordinaires  de  la  jufticc,  quand  il  a  des  in- 
térêts civils  à  dèraélcr  avec  les  particuliers. 
.ftrvMtù»  44tO.  Vililiàdc^oi  rc^ndre  àoeluiv 
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LIVRE  QJJATRIEME.  jft 
VII.  Voritablemcnc ,  tout  cela  n  ctoic  pas      flition^  potirtqnEï. 
dcompagnc  d'aflcz  de  douceur,  mais  tout  fe-,    '  Quand  le  Prince  a  un 
^crc,  &  même  terrible  qu'il  ccoit  le  plus  fou-  ^^^>  SV^  ^     ^^K^''  ^' 
,  il  ne  laiflbic  pas  de  procéder  a{rec  juftU  g»"'  '  ^^S^^^^^^  ^'^ 

*     ,    ,       .  vTx  ,  »         1  feulement  comme  un  ic- 

x:c  ,  &  celadtica  jufqu  a  la^mort  de  Drufus  / ,  ^  .^^^  ^ 
^ui  changea  coût*  CarScjan  ,  d6nc  la  for-  rncorc  comme  un  compép 
-tune  étoic  encore  toute  naiflante  ,  vouloit  Te  tireur,  qui  lui  pouroit  ôtcr 
mccrc  en  crédit  par  de  bonsconfeils  2  ,  d'au-  fa  place, û  les  peuples  vê- 
tant plus  qu'il  aprchcndoit  le  rcflcntimcnc  de  ^  laîlèr  de  fon 
Profils,  qui  ne  cachoic  point  la  haine,  qu'il  g«"«n»««"?n»-  <*« 

,  .        •  ^  */-      crainte  le  tait  affir  avec 

luiporcoici  ,  fc plaignant  fouvent,  que  fou  piuscicrccenuc.&dejufti- 

fere,aïaac  ufi  fils  d'âge  meur,  apelloit  un  cc,pour  ne  pas  donner  lieu 

autre  au  paicage  de  fes  foins  ,  &  *  éUvoit  fi  aux  Sujets  de  defirer  uo 

haut  ,  que  peu  s'en  faloic  qu'on  ne  rapcllit  autre  M.iûrc. 

<dciafoûcoicguc^,  M^djiipitjqwcksPiattip.    f  H  ""y/ guère  de  Pre- 
'  o     ^  •  >        #  raiers  Mimfties ,  qui  né 

fafTcnt  comme  Scjan  jlescomaicncemens  font  toujours  beaux,  mais  \\  fnuc  &  lafiny 
;Xépondcnt  rarement.  Quand  i!<:  entrent  dans  le  Minillérc,  ils  prennent  le  mafqiic 
.de  lamodcilie,  pour  rendre  odieufc  la  mémoire  de  leur  prédcccilcur ,  maisii-iôt  que 

IcucaotoricéilftaiSêiiiiie^U^lltf  <|Bi  le 

^ait  regreter. 

3  Onhaic  toujours  violemment  ceux ,  que  l'on  a  beaucoup  oîcaQtz.  Ainû^  Dru- 
fin  devoir  bien  haïr  Sejan,  i  qui  il  avoit  donné  un  foufict. 

<f  Les  plainceS9que  Drufiis^aic  ici  de  Tibère,  font  odlei,qiielcs  Grans  font 
.tous  les  jours  contre  les  Princes ,  qui  fc  laiflcnt  entièrement  gouverner  à  leurs  Mi - 
nillrcs^  C'étoit  une  belle  leçon ,  qu'on  tcfoit  à  Filippe  III.  que  la  létre  qu'on  lui  mit 
fiix  (t  cable  avec  céte  (u^cription  :  A  Dm  F'Ui^t  tfrart ,  f  «r«  agtrd  efik  en  ferviciê 
/del  Sen»r  Dtuftu  de  Lermâ.  Nie.  yermiU*iu  tti  Tacit.  Il  cft  encore  à  remarquer  » 
que  les  Premiers  Miniftrcs  font  prefquc  toujours  haïs  du  fils  de  leur  Maître,  fur- 
toucquandçeAls  cil  capable  de  régner.  On  fait  combien  Louis  X I.  étant  Paufia 
diaîfloicceux  de  (on  pere,  8c  avec  qudle  aiilinofi»&  il  les  periccuta  apiés  ik  moni 

r   ,     .       'S     ,  I   

NOTES  HiSTORlSiyES, 


^tti  (Uc  ,  qoe  T«Wft  eft  M»  p»md  bUlftmr ,  qm 
tMcht  un  cofur  fort  viUin  fmt  «•  fm  tel  tfprit , 
qui  fe  rrûfrind  tonjouri  fur  It  vmi  tniriti ,  f*r- 
t*  qu  il  n'rn  innnoi:  fref^Ht  fsint  d'autre  que  (t- 
lni  d.'ihal/ileUi  qni  tnvtnimt  teut donne  de 
nichant  tonrt  À  tuHti  A^tt.  Aa  léfte ,  ce  «juc 
Tacite  dit  ici  du  boa  fpKmxotmv»  de  Tibcte. 
«A  propoic  rour  modèle  i  Henri  IV.  dan»  la 
létre  Jo  du  Cardinal  d'OlT.u.  J'cfpcrc,  dit-il. 
<]uc  comme  Dieu  a  fait  auRoiJagtacc  de  pa- 
cifier ion  Roïaumc,  il  loife»  cacoieceSfe  de 
confervct  la  paix  &  le  icfot, Qu'il  y  a  mu  par 
fa  yerni  Se  par  <â  valeur,  .S.  M.  eondiiuai  t  à 

fiiic  (^r  hif  !  cil  mieux  admir.iftrcr  \.\  juAicc  i 
chdcui),  iSc  à  ne  rouCric,  que  Us  plu»  t'uits  & 
lea  piasaiKbciettx.;epqffeiit  les  piiufiMbks  le 


'es  plus  modrftes }  niqw  (es  Ofïeicrs ,  de  quel- 
que état  ic  coi'xiicion  qu'ils  foicnt  ,abii l'eut  de 
leurs  charg;cs ,  &  Je  leur  puiflancc,  à  l'optcflîon 
de  ceux, qui  (ont  l'ouï  eux, ou  oiu à palTcr par 
leurs  mains  :  choie  ,qui  irrite  les  Sujets  ,  non 
l'euletnent  contre  les  KU^ftrats,  (lui  (ont  Jet 
concuQïoos  ftopreiCowi  mais  au  m  contre  te 
Prince,  qui  leseiidure*  continuant  avili  de  dif- 
tribucr  II.,  cliar;^c5,  lionncius  ,  Je  lii^i.irci  à 
çensde  bien.qui  aient  zelc  au  public,  aiment 
fa  perfonnc  ,  &  la  propagation  de  fa  poAcricé  j 
aptochantauinde  loill  métaai  en  fou  Confcil 
gens  de  piohité  :  lé  (buvenant  toujours ,  qu'il 
eft,  ainJi  que  tous  les  bons  Rois ,  gardien  ,  tu- 
teur j  &  pcrc  du  peuple,  5c  des  pctlbnncs,  de 

riuMnnt*  ft  de»  bjo»  de  lôt  Sii|cc«. 


•  \ 
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«rcs  cfpéranccs  de  rcgncr       aTuI^^TSc^wa  ^  — 

«étoicncdangereufcs;mais  ^sS^:^  comb.cn  leComccdeCh^ 

..aum,quctoutvcnoicàrou.  nuis  "fli .  o«nd  on  .  «lois  maltm^^ 

.      »       _                    _  nus  le  p. c  flcdans ,  on  gncuis  de  v_ioiiy ,  qui  tu- 

a»haiC  ,  &  iCCOUrs  ,  è^  1er-  trouve  à  poim  nommé  rcnt  enfin  contraims  <Ic 

Wiceurs,  quand  une  fois  «i«  amis  &  des  lav.-  s'enfuir,  fans  ©rcralcr  dire 

«on  avoïC  mis  le  pie  tut  CanfesaunCampcfr.  a<keu  au  Duc  de  Bourgd» 

le  trône  r  que  le  Capitaine  des  Gardes  de  g"«^>     P^^*^-  Don  Car- 

s>  l'Empereur  avoir  un  camp  bâti  à  fa  mode,  f^i^^^^X 
r  \  \  ^  r  j'  vouloir  tuer  le  Cudinal' 

>,  ^  les  foldats  prétoriens  a  fa  dévotion-,  que  tip.nofa,  &:  k  Duccî'Al. 

3>  Ion  image  ccoïc  en  parade  fur  le  Teacrc  de  vc.  Les  Aichiduc;  M.iaï- 
»  Pompée  :  qu'il  auroit  bicn-coc  des  petits-  milieu  &:  Ferdinand  cnle- 
«•  fils  communs  avec  les  Drufus  h  &  qu'après  vércntle  Cardinal  Klefel^ 

»  tout  cela,  or         '  •      •        '     ^  :-x/:-:A„J^l'ir-. 

M  eilc  Modefti 


«  contentcrdc  fa  fortune.  Iltcnoic  ce  langage  ^„  -fj^^j^  ^5^^  ^ 
devant  toutes  1  or  te  s  de  pcrfonncs  /  ,  &  d'un  d'Orlcans  .  aior^  hcritici: 
autre  cote  la  femme  rcvcloïc  tous  fes  le-  prcibmptif  de  laCouion- 
CrctS  <f,  ne  ,  vouloir  faire  à  peu 

VIII.  S?ian  volant  donc  la  néc^cédefe  F"  1^  n\cmc  cmrcprifè 

liâtcr ,  cfaoifit  un  poifon  lent,  afin  que  la  ma-  f  '^  ^'^  Ç?"^  "  '  ^'^^^^ 

t  l     A    T\    c         "     ^.  fi     •  -r  Membres  de  M»n~ 

lâdie  de  Drufus  parut  naturelle  j  &  ce  poiion  fj^r^^^ 

lui  fut  donne  par  l'Eunucnic  Ligdus  ,  ainfi  ^  Qyiand  le»  cBÉœs  dii 
quon  Tapiic  huit  ans  après  /«  Au  re&e^  du-  Prince  éclatent  ouverte^ 

ment  contre  le  Premier 

Miniftre  de  leur  pcre,  ib  a^rnitlTem  l'antoriri  decetiû  qu'ils  veulent  décnrfre}  car 
au-licu  de  le-  rendre  Ittîpcd  »  ils  le  dcvicnncnc  cox-mlmcs au  Prince ,  à  qai  il  efl  fa- 
cile de  jpct  fiudcr ,  qi.ie  fcs  cnbns  le  veulent  tenir  en  tutéic.  Ajoutez  à  ccLi ,  que  les- 
Courcilans  ,donc  lamétodc  cli  d'jdorcr  U  puillance  prclcntc,  lacnfient  plus  voion' 
«tcrs  le  fils  du  Prince  au  Miniftre ,  que  le  Mimftrc  au  fik  du  Prince* 

t  Malheureux  le  Prince  qui  a  une  femme  impudique*)  mais  encore  plus  celui, 
qui     (:xh  in:  pas  que  la  ficnnc  efi:  ri  île  ,  en  cd  éperdûmcnt  amoureux  ,  comme  Tc- 
101:  Diuliu  ue  LiYia,auraport  de  Tacite ,  fi<»£.      du  livre  5  des  Annales.  Cat  I2 
confiance  franc  in(£pcual»e  de  Tamoar»  une  nanmc  adultère ,  qui  polfède  celle  de> 
ion  mari,  n'en  peut  j.imais faitequ'un très-mauvais nfagc. 

/  Il  cfc  fat.il  aux  Princes  d'être  les  derniers  à  (avoir  les  dcfôrdres  qui  arivent 
dans  leur  famille.  Ainû  Loiiis  XI.  avoit  bien  raitbn  de  dire  yqu'tl  avoir  trouvé  de 
tout  en  la  maiibn  de  fon  pcre ,  excepté  une  icule  chofc ,  qui  étoit  la  vérité.  Feu  M« 
]c  Piinccét.mt  à  table  avec  des  Gentilshommes,  qui  ne  le  connoillbient  pas,  aprir 
des  nouvelles  de  fcs  proches ^ qu'il  avok  pcotcirc  ignorées  jufquC'ià.  MiiMiresdr 
lu  minorité  de  Lt'ùis  XI > 


IslOTES  BJSTORIQVES. 

i  Cat  ÙL  fille  étoit  acordûe  au  fils  de  Clau- 1  Diuûu»  fcéie  de  Tibcre.- 
Hm»  bttQ  de  QurnÊskuM,  tom  de»  fils  tbt[. 


* 
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LIVRE  QUA'TRÎEMÉ. 
^fftClMt  le  eoDts  de  fa  maladie  ,  Tibère  ne  R^i'f'-ixïo»'»  PotiTiQuit, 
Aïontra  aucun  trouble  d'cfprit ,  afcclant  peut-     ^  Laconftanccficdtoi»- 
ctrc  de  paroîcrc  inébranlable  2  i  &cCi  tôt  que  jours  bien  au  Prince ,  foie 

fon  fils  Fut  mort  ,  fans  atcndre  après  fes  fu-  ^^f  ^nTr^t^T^ 
r    ...       .,  c'  >  1      te  de  Ion  clpnc,  OU  de  U 

ncraillcs,  il  entrâ  au  Sénat ,  ou  trouvant  les  poUt.^c.  •f.bire  fe  fou- 

Coilfills  aflis  cmbas,  en  figne  de  douleur,-  il  menoictces-biendeceau'il 

l(es  fie  (ouTenir  de  leur  dignité  ,  &  monter  à  avoitdit  aupararam-diîns 
leurs  placcfs  ordinaires  /  j  &  puis  écdufant  Ces      Edit  adrcflé  au  peuple, 

Éinelots  ,  il  confola,  pat  un  difcours  fuivi,  1"»  P^'^^î'^p"     mort  de 

tou^  h  Compagnie.  5ui  fonaou  en  lar.cs.  ^^^^^'^"«'cîr/^iS. 
n  II  dit,  qnil  nighoroit  pas  ,  quon  le  çou-        I3  Rnpublimic  étok 

»  voit  blâmer  de  s  ctre  prefentc  au  Scnat  éternelle.' 
»  dans  une  douleur  fi  récente  {.  qqe  U  pluT-  #4LePcinetiiepeiirii«i' 

>i  part  i/t  ceux  ,  qui  écoient  dans  Taflio  faite  de  plus  agtéîbfeifc»- 

«Cion  ,  ne  VOÏoicnt  le  ionr  qu'à  regret,  &  Sujcrv,quede  montrer  en 

»'  .     '    —   ^-     «       -.t-,^-î  .    ctrtaines  ocalioas ,  qu  U 

«nccoutoicnrquavecpCN  iiféftreladia„iré&lî. 


J  ri       ^.a\  ave'epeioelelconddânT  fiféftrc  la  dignité  «fia  léi 

»»  ne  Icsconlolations  4  de  ccsdcleonr^urs  ;  qu'.i  putation  defon  Etat  à  U 
»»  leurs    parcns  ,  fans  que  Ic  gatderoit  b«cn  de  les  glouc  particulière  de  fcs 

M  pour  cela  il  dûflcnt  être  «"^"^rt*-  ^^^i^"»*^  J«  Con- 

«  aculèade  foibleflêi.mais-  fcfoiAd W 'pS*  foi»  fuis  rcprcfcmoient  lama- 
«  que  pour  lui.  il  étOitVe*  comj.auon,  il  l'«oit  vc-  icftc  de  1  ancienne  Repu- 
_  ^  ,  »    ,  -,  nu  clicrchcr  daa$  le  Icin   ollQUe.  TlOCCe  .  OUi  fa- 

IIU  chercher    un  foulage-   dela  République  ^         ^i?  flî^  le 

«  ment  pllis  eficace-  dans  le  icin  de  la  Repu-        9e  Ivta  ,  iugea  ptui 

demracnt ,  qu'if  lui  tour*. 

noit  à  honneur ,  de  ne  point  ibu£tir  ,  ^ue  ces  Magiftrats-ladésho&orailènc  ^at  une 
BaflêfTe.  • 

4  Ce  qui  (Icdhicn  aut  ptattidiUers ,  ficd  mal  aux  Princes.  Les  particuliers  ont  Is^ 
loifirdc  s'abandonner  à  la  douleur ,  mais  non  pas  les  Princes ,  ni  les  Minières  d'Etar,* 
dont  les  afaircs  ne  peuvetirfoufrir  d'interruption.  Car,  dit  Pline  le  Jeune,  outre  les 
¥idlies  afaircs ,  i  l'oxpéditioii  ddquellcs  on'.nepcut  fufire ,  il  en  vient  incdOânuneniî- 
de nouvelles ,  c^ui ,  comme  par  autant  de  chaînes  Se  de  naiids  ctendenc&augmen^ 
tént  le  travail  a  l'infini.  EpttreS.  in  tiv.u  Senéquedîc  ,  qu'Ahnius  Pollio  ,  aprcs*  41, 
une  certaine  heufe,  ne  vouloit  pas  feulement  lire  les  létrcs  qu'il  reccvoit ,  <fuid 

.  mva  c/rfd  nafceretUr,  de  ttétff,.  vit*,  de  peur  de  porter  (lu  lit  quelque  nouveau  fouci»/ 
qui  l'empêchât  de  dormir.  C^e  dcgctis  fui  rcffcmblcnt  aujourdui ,  qui  font  dans  le*' 
plus  granspoftes  l'Oon  Carlos  Coloma  dit ,  qu'Alèx.indrc  Farnefc ,  Duc  de  Parme ,  • 
ecant  Gouvemouc des  Païs-bas  ,vivoii  avec  tant  d'éxadiiude  dcd'aplication ,  au'il' 

.Iniariiwitibttventdc  fc  lever  de  tablè-trais  00  quatre  foi  s,  pour  des  afaircs  même' 
qui  ne  prefîoient  point.  Témoignage,  que  c'ctoit  avec  vérité  qu'il  difoi*,  qù'il  ne* 
mangeoit^qïie  pour  entretenir  la  s ie.  Livre  y  de  fes  Guerres  de  Flandre.  Le  dtm- 
dinai  Jules-Amôbieik'Sainre-S'evérine,  Premier  Inquisiteur,  &  Grand  Pénitencier' 
Aus  le  Pontificat  de  Sixce*qaint  Se  de  Clément  VIII.  né  fclaifla|airiais  voir  à  la  pro- 
menade, ni  dans  auame  partie  de  plailîr,  &  outre  fcs  audiences ,  Se  lcsfon<ÎVions* 
des  deux  charges  qu'il  éxerçoit ,  il  tenoit  tous  les  jours  règlement  uAe  Con|(réea-' 
cloa>  8e  iouvcudcitt*  PMilUm  Okfirmhti  aS^<,  Fihppc  IL  écaat  devenu  infir* 
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m  blique.  Et  après  avoir  déplore  l'cxtrcmc  R«''tt3fioNs  Potinmat, 

vicillcfle  de  l'Impcracricc,  la  tendre  jcunefle  dans  les  dernières  an- 

dc  Tes  pccics-fils,  &:  fa  caducité,  il  demanda,  Jîécsdcùvic,&,parcon. 

qu'on  flft  encrer  les  cnfans  de  Gcnnanicus,  *5^'«.  ««  P<«vantpla« 

»                         'r_-.Jiî^^       »  iuhxc  tout  feula  la  Icdhirc 

comme  1  unique  rcconfolt  de  lèf  inânx.  Uf  au  grand  nombre  de  me! 

Coniiib  lottiient  pour  les  alev  quérir  ,  &les  moires  &  de  requêtes,  qu*. 

aïanc  encootagex  les  menéienc  a  rEmpeteor,  on  lui  prefencoic,  établit 
qui  les  prenant  par  la  main,  adrefla  ces  paro-      Confcil  fecret  de  trois 

les  au  Sénat  :  «  Meilleurs ,  Quand  ces  enfans  Mi^j^rcs  pout  confuliet 
„  curent  perdu  leur  pcre  ,  je  les  mis  entre  les  Ici  afaircs,  donc 

i   ,  j     e,  1  '1  "  voulow  le  dccharecT. 

«  mains  de  leur  oncle ,  &:  le  priai ,  quoiqu  il      ^ommc  ce  Confcirnc 

»  fut  lui-mcmc  pere-de-famiUe ,  d  en  prendre  fc  tcnoit  que  k  nuit ,  parce 
m  attunc  de  ibinque  «les  fiens  propres ,  pour  qu'il  ne  vouloir  pas,  que 

'»  en  faire  un  nouvel  apui  à  fa  niai(bnèc  à  la  Crans,  ni  les autresycn 
n  poftéritc  des  Cefius.  Maintenant  que  Dni^  f^'^*'"^  connc^fTancc ,  on 
n  fus  eft  mort ,  j*ai  recours  \  vous,  &  vous  con-  ^  fP*^"^'^  P"'^  «j- 
^  jure  en  la  prcfencc  des  Dieux  fie  de  la  Rc-  rroifime  par^ 

yi  publique ,  de  recevoir  fous  vôtre  protection  tir  de  fin  Hi^êirt  gini' 
M  les  petits-fils  d'AuguAc ,  U  les  rejetons  des  réUt. 
»  plus  graos  perfônagea  de  l'Empire  ,  ic  de  remplir  mon  devoir  Zc 
a»  le  v^cre  envers  eux.  Ces  Mdlieurs  vous  tiendront  lieu  de  pères , 
n  mes  enfans,  vous  êtes  d'uneaaiâànce»  qui  fait  o«  ,  >'  «tcrciic  la  rc- 
»  regarder  à  la  République  vos  biens  U  vos  g^^^^" 
»  maux  comme  les  fiens. 

I X.  delà  fut  oiii  avec  beaucoup  de  larmes  ,  &  fuivi  de 
force  vœux  pour  la  profpéritc  de  la  Famille  Impériale  j  &  fi  Ti^ 
bére  eût  fini  là  Ibn  diiconrs  ,  toute  l'aflemblée  reftoit  pleine  de 
compaffion  ic  d'admiration  pour  lui  i  au-léeu  qu'étant  retombé 
fur  un  propos ,  dont  on  s'étoic  déjà  mo-  om,  «u-iicu  c)ue  pour  être  iccom  U. 
que  tant  de  fois,  favoir,  qu'il  vouloir  rendre  le  Gouvernement  aux 

jConfuls,  ou  à  tout  autre,  qui  voudroit  s'en  charger  ,  il  ôca  toute 
créance  à  ce  qu'il  avoir  même  dit  de  plus  vcrirablc  ,  àL  de  plus 
touchant.  Du  rcftc,  on  décerna  à  la  mémoire  de  Drufus  les  mêmes 
honneurs»  qu'on  avoir  tendus  à  Germanicus  ,avec  beaucoup  d'autres 
encore,  (èlon  la  coutume  de  la  flateric ,  qui  (c  plaît  toujours  à  inven* 
ter^eloue  chofede  nouveau.  Ses  funérailles  furent  pompeufes^  aria 
multitude  des  images,  qui  y  furent  portées.  On  y  voïoit  Ence,  d'oii 
vient  la  famille  des  Jules  \  tous  les  Rois  d'Albc  ,  &  Romulus  nô- 
tre fondateur;  cnfuite  laNoblcflc  desSabins>  Actus  Claufus,  &  tous 
les  autres  ancêtres  de  Drufus. 

X.  Ce  que  j'ai  raconté  de  (â  mort  eft  ce  qu'en  ont  dit  pluficurs 
Ecrivains  aes-nddes,  mais  je  ne  dois  pas  omette  un  bniit^  qui  cou- 
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nie  en  ce  tcms-là  /  ,  &  qbt  fit  cane  d'imprcf-  r«'fibxion$  PonTiQii,,. 
fion,  que  l'on  n'en  cft  pas  encore  dérabufé.    '  Si  les  Hiftoricns  s'a» 


eendoient  agréable  ^  Ton  maître  ,  il  écoïc  on  mans.  Mais  quoiqu'un 

de  (es  principaux  oAcicrs  i  Qu'étant  convcnn  Hiftoricn  doive  s  cnidicr 

avec  Tes  complices  du  tcms  «?3u  Heu  de  l'cm-  *         ^'[^  foie 

roiTonncmcnc  ,  il  avoit  pouffé  l'impudence  T^T*!  TK    ' ? 

^       'V  -      .     j'!  ■    1-»    r    ^  T-u'  voir  la  liberté  de  raportcr 

ju(qu  a  être  le  dclacciir  ûc  Drufus  a  Tibère,  certaines  chofcs,  qui  ont 


lorfqi 
bére 

commencement 
rc 

voit  vuidc  fans  façon.,  comme  font  les  jeu-  plus  mile  i  qu'il  n'y  a  quo- 
ncs  gcnSîce  qui  augmentant  le  foupçon  MVtif  w<>pd«cc$»cimiiii,doiit 
fidt  tmre ,  que  prefô  de  la  honte  i  fe  vêir        ^trada ,  qm  a&aent 
découvert,  &  de  la  crainte  ^itn  fini,  il  nJ."v  ? 

te    '    i  ^  •  *'t      t      ^-    \  r      P^"^  acroccs ,  U  les  plu» 

s'étotc  donne  la  mort ,  91  il  prépaiotc  à  Ion  cachées,  &  d'ométic cd- 
pcrc.  les ,  qui  Tont  nocoire*  9C 

XI.    Mais  outre  qu'il  n'y  a  point  d'Au-  commuacs. 
tcur,qui  ait  rien  écrit  de  fcmblable  ,cc  faux- 
bruit  cft  aifé  à  réfuter.  Car  qui  eft  l'homme  de 
prudence  médiocre  ,  qui  voulût  ptefènter  de  fa  propre  main  du 
poJlôn  à  foaiJIs^.rans  l'avoir  olii  t  &  faire  une  faute  de  céce  na. 
tore  9  iâns  nul  efpoir  de  remède  en  cas  de  repentir  !  N*eft-il  pas 
plus  probable  ,  que  Tibère  ,  qui  avoir  une  fi  longue  expérience  , 
&  qui  de  fon  naturel  ctoit  fi  lent,  lors  même  qu'il  orocedoîc  cott-* 
tre  des  inconnus  ;  auroit  ufé  de  la  même  circonfpc^Hon  envers' 
fon  fils-uniquc  ,  en  (jui  il  n'avoit  jamais  reconnu  de  crime  •  ou  que 
do  nyins  il  auroit  fait  ajpliqucr  ala  queftion  celui ,  qui  lui  avoic  Icr- 
ti  à  boire,  ponrikv^  1  aoceor  de  cet  atenrat  ?  Mais  comme  Scjan 
avoit  le  renom  d'inventer  toutes  les  plus  noires  méchancetez  ,  le 
trop  d*afeâion ,  que  Tibère  avoit  pour  lui,  &  la  baine  que  le  peu- 
ple portoir  à  l'un  &  à  l'autre  ,  feloient  croi-  R«'riexioN»  p»tiTiqîiti. 
re  d'eux  des  chofes  atroces ,  &f  même  fabu-      '  Quand  une  fois  un 
leufes  /  >  U  renommée  en  publiant  toujours  P'incc  cft  devenu  odieux 
.  par  des  avions  de  ^hréri-  * 

ti»  ou  de  cnuntéyoa  ^'il  a  de*  Minifttc» violcas»  à  obi  il  confie  le  mantment  dr  ' 

Rr  sj 
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telles  à  la  mort  des  Princes  s.  Quoi  qu'il  Rï'fiixioHs  Poutiq-m, 
en  foit,  toute  cctc  menée  fut  révélée  dans  la  'es  ahircs,onnc  manque 
fuite,  par  la  femme  de  Scian,  &  confcfTcc  à  jamais  de  le  faire  auteur  de 
la  torture  pat  Eudcmus  &:  Ligdus  i  fans  que  tous  les  crimes,  qu  on  vok 
*       :        *    -T  .    .  °        .      *.«  ^     qiJi  reftcnt  impunis.  Ma- 

fanUllsaUCnnEcnvam,fK)ttt  ennemi  qu  il  fôt,  iana  racontant  la  mort 

aie  teproche  ce  cnineaTibére,  bien  que  cous  tragique  de  Jean  de  Bor- 
à  Tenvi  ils  aïenc  fecherehé  ,  &  même  exa«-  gia.  Duc  de  Gandic,  fils 

géré  tout  le  refte  VfCC  beaucoup  de  paflTion.  du  Pape  Alexandre  V  I. 

Aum  ,  n'ai-je  raportc  ce  faux-bruit,  que  le<jiicl  fut  afladinc  un  Ibir 

pourdécreduer,  par  ce  bel  éxemple ,  les  oui-  [TorLal  dlX 

dire  &  les  nouvelles  ,  ^ut      forgent  dans  les  Icnçc ,  Ton  tVérc ,  fi  connu 

villes  ,  ^  pour  avertir  ceux ,  a  qui  cet  ouvrage  aepiis  fous  le  nom  de  Ce- 

Combera  ^tre  les  mains ,  de  ne  pas  préférer  ùt,  Diicde  Vjdoitinois, 

/des  contes  fabuleux  s  ,  que  om,  dont  le  peuple  fc  conclut  en  cet  mies  :La 

le  peuple  écoute  £e  lit  avi-^  «çaU «wiW».  voix communcdu peuple, 

j       ■     s  j       '  •  ^  dit-il,  tut,  qup  ce  meurtre 

bernent,  a  des  ventez  ra-    o« .  fans  aac^n  maaag,  3.^,,       J^mmis  par  le 

ÇQDtÇCi  (kl^  ^pCrWc  V       ^vcOJwx.  c^^^.^^,  j)^,,^  ccfu ,  qui 

fe  tcnoit  tEcs-çfenfc  de  la 

stctcrence  danaée  I  (îôn  cadet  i  l'égard  éaDodié de  Gandic.  Quipoucadkouviir 
It  véciié,  qni  empêchcr.i  le  mcnu  pcuplc  de  parler  ;  Pour  moi '«  je  csoif  »  que  la 
iiaine, qu'on  portoitau  Pape  Alexandre, croit  caufc,  qu'en  tout  ccquilc  touchoit^ 
on  diibit  Se  on  cioïu  u  toujours  le  pire.  Chdp.  i^.dn  livre  1 6.  dcfon  H  ivoire  ^'£/^4« 
l^e.  nnMfi!mble,quc)epuisajouter  iciiuieàutrer6flezion,qui  quadit  aflêz  Oieo 
au  fbjer.  Cefl  qu'il  n'arivc  çrclque  jamais ,  que  le  filsd'un  Prince  meure  en  &ge  df 
regner^que  les  (pcculatifs  n  atribiient  fa  mort  à  fon  pcrc.  Chacun  fxit  tour  ce  qui 
fut  dit  à  celle  de  Don  Carlos ,  Prince  d'Efpagnc ,  dcce  qui  s'en  dit  encore  tous  les 
jours}  car  on  ne  oonnoic  prefquc  plus  Filippe  1 1.  que  pac  cet  èvÊnemenc»  &  ToQ* 
parle  plus  de  Don  Carlos ,  àrcaufcdçs  partipu^ritça  flf  ià|noct^  que  l'qn  n'auioi^' 
pcutctrc  parlé  de  lui ,  s'il  eût  rcgnc  rrcntc  ans. 

2  Comme  l'on  ne  fait  prclquc  jan)ais  les  maladies  des  Princes  ,  qup  lorfqu'on 
fdt  leurs  fànèrailles ,  le  peuple  interprète  toujours  à  fa  modetcTeft-i'-dife  ,finube« 
ment,  les  rai  ions  qu'on  a  ciies  de  lui  en  faire  un  miftcre. 

m  S  On  écrit  aujourdui  l'Hiftoire,  (dit  l'Auteur  de  l'HiUoiredu  Divorce  d'Hen- 
p.  ri  VIII.  )  comme  on  compofc  des  iraîtçz  de  Métaphiûquc  \  on  bâtit  des  fiAemet 
«t  ^r  des  idées  çrcufes ,  Se  1  on  en  tirettes  cpn/cquences -auffî  juAes ,  que  les  fait$ 
M  qu'on  avance  font  véritables.  Ceux,  qui  viendront  après  nous,  auront  droit  de 
M  ic  plaindre  j  &  de  no^s  £ure  de;  rc^iocbes>    le  ccaaf  nefaic  bientôt  périr  ces  ou* 
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K  AvertilTcBieiu  néccflaire  pour  ceux,  qui 

lifcnt.avcc  un  peu  trop  de  prévention, les  hifloi- 
fti,ou  plutôt  les  Romans  hilloriqucs  ,  d'un 
Scrivain  moderae.  Toi  di(ànt  Hil>otioçrafe  de 


dît-iî  ,qui  remuqucnt ,  qu'un  Hiftorien  afeâe 
de  tous.icr  toutes  choies  du  cote  do  l'adinira- 
tion,lbupconncnt,  qu'il  leur  conte  des  hidoircs 
£ûie$  à  pbùfic  ,  ^arugrnft  9  ^.  Au  teftc ,  corn- 
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Xlt.  Aurefte,  pendant  (Juc  Tibcrc  pro-  lii'»i.««tii«  PotîTi<i;if, 

nonçoic  rOraifon  funèbre  de  fon  fils  dans  la  •  viaî:c3,qujnc<îevroicRc 
Place  des  Roftrcs  ,  le  Sénat  ^  le  peuple  fc-  »  jamais  avoir  vù  le  jour, 

foienc  les  afliacz  pour  mieux  cacher  la  joie  Z 

r  '  1        •       j  I  que  prcrcncemenc  de  ces 

fccrcte,qu  ils  avoicnt  de  voir  revivre  la  Mai-  J^^J,,,  rom.incfqucs,  & 

(on  de  Germanicus  /.  Mais  ce  commence-  de  leurs  auteurs,  d'ici  i 
ment  de  profpérité ,  &  l'indifcrécioa  d'Agrip.  mi  ans  on  leur  ajoûtera 
pinc,  qui  ne  cachoic  pasafTezrefpérance  qu'-  foi ,  dit  Giacian  d^ns  U 
elle  avoir  du  côté  de  les  enfans,  hâtèrent  leur  ^^'f'  4-  deU  prcondepar- 

malheur  &  le  fien  j.    Car  Sejan  ,  voïant  les 

i        r    •  or  r      '-^  poftcntc  aiixa  la  memé 

meurtriers  de  Drufus  impunis,  &  fa  mort  fans  obligation  à  ceux, qui  les 

aucun  regret  public ,  &  ne  craignant  plus  rien  réfutent ,  ou  les  reflueront 

après  que  fcs  premiers  crimes  lui  avoicnt  fi  folidcmcnt  ,  qu'ont  les 

bienfétiffii^  fe  micà pcinièren lui-même, com-  pcrfotines  empoifonnées à 

ment  il  fe  dcfcroit  des  enfans  de  Gennani-  ^/llcs,qui  leur  tontpren- 
cus,doiitUAÎcceiDphàrEmpirc£coitinfoa.  '^^21T:^o^2 

par  les  Médedns  aax  Opérateurs ,  qui  tes  gpiinflènc  par&itemenc. 

/  S'il  cft  toujcxirs  vrai ,  fclon  ce  vers ,  C«r<  levés  lojunntMr  ,  tngentes  ffHpent  , 
aue ,  dans  les  petites  afliâtons  on  parle ,  mais  que  dam  les  grandes,  on  cil  inter- 
■ait  j  on  poiuotc ««nue  œ  mii  fiit  dit  ^rs ,  que  Tib^n-éroic  mriUcur  Orateur  qu^ 
pbe.Ec  SuMonediCy qu'il  fut  peu  touché  de  U  non  de  Ton  fils ,  parce  qu'il  ns. 
voulue  point,  que  Iccouis  desafaires  en  fur  interrompu.  Mais  ce  qui ficd  bien au^ 
paiticulicrs ,  (Icd  mal  aux  Princes  ,  qui  doivent  tout  leur  tems  à  l'Etat. 
^  Il  eft  toujours  ires-dansrercux  de  montrer  de  la  joie ,  lorfouele  Prince  cft  dans 
l'afliâion.  Il  regarde  déjà  d'aflez  mauvais  œil  ceux ,  qui ,  pu  la  mort  de  fcs  enfans, 
deviennent  fes  plus  proches  héritiers  ;  à  plus  forte  railon ,  lorlqu'il  voit ,  que  ces  hé- 
ritiers fcrcjoiiillènt  de  ion  malheur.  Commincs  du ,  que  Charles  VIII.  fut  long' 
SMM  lâos  parlet  à  Lolli8,Diicd*Orl^s ,  parce  qu'il  iembloit  oue  le  Poe  atoicde 
la  joie  de  la  mort  du  Daufin,  qui  lui  afluroit  la  Couronne.  Chao.  13.  dn  livre  8. 
de  fet  Mémoires.  IlcH;  encore  plus  dangereux  de  montrer,  que  l'on  s'atcnd  à  re-. 
^ncr  bientôt,  comme  fcfoit  Agrippine.  >  r. 

i  L'heureux  &ccés  d'un  grand  crime  rend  cenx,  qui  Tont  oommis  ,  hardis  i 
s'embarquer  en  toutes  fortes  aenticprifcsdangereufes.  Il  arivc  fouvent,  que  le  pre- 
mier crime  rcuffit  ,  parce  que  la  peur  du   '  '  '  

toutes  les  mciutcs  ,donr  la  rufe  Se  la  nu' 
iproavè  Tes  fetcet  &  Ton  habileté  en 
crainte ,  rcprcfcnce^commc  faciles  à éxécuifir^dssdc0eins« dont  lesdiûoiitcz  font 
jnfiumontables. 


NOTES  HlSTOKidVES. 

»  qu'il  oiveirijoe  tout,  &  diMMe  de  Jnécbaits 


Ïtie  fait  de  Tl-s  Annales  celui ,  qui  dit  d'un  ton 
eMaitce,  *•  qu'il  n'eft  poinc  naturel  dans  ce 
»  qu'il  raconte  ;  qu'il  n'inftnut  poinc  cttrameil 

«•  tant  ;  qu'il  cxaj^crc  ;  qu'il  jctc  Ju  poifon  par 
m  tout  i  ^u  il  fait  ici  liujjunci  trop  corionijpusi 


M  COU  à  toutes  chofcst  «le  par  ces  manié* 
M  r9ni  il  a  gâté  l'clprit  à  oiendes  e;ci)s  -,  qu'il 

»  ne  pciifc  qu'à  éblouir  ;  &  enfin,  que  c'cft  p!us 
M  la  jjioliuquc^quclavctitc ,  «jui  le  iait  parler. 

Rrlij 
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p%       LES  ANÏÎALES  DE  TACITE.  •  - 
liblc.  n  tiouvoic  de  la  dificuké  à  les  élnpoi-  b^»''"«'oks  PonTiQots. 
fonncrtous  trois, ^  caufc  de  lachaftcré  invio-     '  Les  Princes  ont  tant 


granspas  k  la  domination.  Et  d  un  autre  co-  de  peur  de  lui  être  incom- 

te,  il  telbit  agir  divers  calomniateurs  adroits,  rnodcs  ,  auc  bien  que  la 

&:  cntr*aiacfes  an  lulttts  Poftuinus  ,  homme  pctlbmie  d'Henri  foc  ma- 

d'autant  plus  propre  »  fcs  deflcins,  quêtant  îadc,ccllc  du  Roi  ne  l'é- 

bîcn  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  rimp6.  f^^^  ^^AUf^cU  de 

ratricc,  où  raVOJt  introduit  Mutilia  Pnfca  ion  jj^Hç^^s Rois.  M.lcCar- 

adultcrc,qui  avoir  un  grand  pouvoir  fur  l'cf-  dinaldc  Richcficadit.quc 

Fit  de  CCtcPrinceflc;  il  lui  CtOlt    <     l-^rcndrcen-        ç^^^^       ^  ^'^ç^ 
•  /•/lit       ..ti  A  nemio    mortelle     ,  ^  ,  f    n' •  i 

ailc  de  la  brouiller  avec  Agi  ippi-   d'Aj^tippinc       abiolumcnt  ncccflairc  à 


ne,  clic,  qui, defon  natntcl  ,nc  poavottfettfrir  çclui,  qui  tient  le  timon  de 
aucune  diminution  de  fon  autorité.  On  enga-  ^ 

A  •       I     I     j>  que  la  dircâion  des  atai- 

geoit  même  ceux ,  qui  ayoïcnt  le  plus  d  accès  ?es,atcnduquclafotcedc 
auptes  d'Agnppmc,a  eguillonncr  inccflam-  MptitMc lêolepouror- 

ment  (on  humeur  hautaine     Om  ,  à  lui  cchaufcr  la  donner  ce  qu'il  faut,  Ja-" 

par  des  difcours  6L  dcscon-    ^''^           dUcouts  voiic  cependant,  conclut- 

fcils  violens.                      nli*  îll 

XIII.  Cependant ,  Tibère  ,  fans  rien  relâ-  '^J^^^^ylf^,  ^TT.Xic 

^ eher de fcs foins, chetchoitûcônfolation dans  ^  ^^^^ç^  tj^,\l 
Icxpcdiiion  des  afaires /  >  rendant  la  )uftice  n'a  paa  pû  lôuinr  ,  que 

auxcitoïcns,  &  répondant  les  requêtes  des  j'Vic  donné  accès  i  tout  le 

alliez.  Et  le  Sénat,  à  (îi  prière,  dcchartrca  de  nionde  ,  comme  je  l'cuilc 

tributs  pourtroisans  lavillcdeCibira  en  Afie,  Mais  après  avoic 

&  celle  d'Eeirc  en  Grèce  ,  toutes  deux  rui-  ^-'^vi longues ai«éctV.M. 

,  o  '  „  1  '  dans  les  plus  cpincults  a- 
nées  par  un  tremblement  de  terre relégua  fa.rcs  ,qfnrepui^lL•ncren- 
en  rifle  d*Amorgos  VlbmS  SerenUS,  Procon-  contrer  dans  un  Etat ,  je 

fui  de  TEfpagnc  Ultérieure  /  »  convaincu ,      p«iis  confirmer  par  expé. 

riencc,ceque  la  railon  cn- 

fcif^nc  à  tout  le  monde,  <JUc  c'cft  la  tctc,  5c  non  pas  les  bras,  qui  gouverne  &  con- 
duit ks  Ecats.  StQittt  5.     chaf,  8.  de  la  f  remitre  partie  du  Tejianuat  Politique. 

NOTES  lÊISTOitiilVES, 

l  L'EfpagacVktnciirecoinpKnoii  laBcâ- 1  loufie  Potta]|pl. 
<c  bLufiuneaafdliei  aii)oittdtti  Aoda»  I 
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LIVRE  (QUATRIEME.  jr^ 

caufc  defim  efynt  féroce,  d'avoir  exercé  fa  Ri'flixiomj  Poutiquh. 

charge  avec  violence.   Le  Prêtre  Carfius  &  ^  Quoique  le  |K>uUin 

Caïus  Graccus  acufez  d'avoir  fourni  des  bleds  ^"'^  de  bonne  race, dit  le 

à  Tacfarinas,  nôtre  ennemi,  furent  renvoïcz  n^"'^.,^'P\-°%' «  * 

,/•        ^          \  ^   r           ■'         c  bcloin  d  ccrc  dreflc.  La 

aWous.  Caïus ,  des  fa  première  enfance ,  avoit  ^^^^^-^^  ^^^^ 

été  le  compagnon  de  la  fortune  de  Scmpro-  me  les  arbres  fruitiers, 

nius,  fon  pére,  relégué  en  rifle  de  Cercine,  où  dont  les  um,  pat  leorfau* 

il  fut  élevé  parmi  des  bannis,  &  des  gens ,  qui  te ,  ne  donnent  point  de 

n'avoient  nulle  connoiflanrc  des  Arts-libc-  fruitilcs3utres,par  bfau- 

raux  2.   Depuis  ,  il  gai;na  fa  vie  à  trafiquer  ?  ç!"^^"'* 

/-j.j         ^      Af'^o        C     l  par  celle  des  jardiniers, 

fordidement  en  Afrique, &  en  Sicile  •  encore  ^  • 

cuc-il  de  la  peine  a  fc  garantir  des  dangers,  hon.  AftrifmesdAntim 

aofquels*  une  grande  fonune  cft  expofée  t  car  Pm^ 

fi  Elias  Lamia    Lucius  Âpronius  ,  qui  gou-  3  LesPrinoes  le  défient 

vcrncrcnt  fuccd&vement  l'Afrique,  n'culTcnt  prcrquc  toujours  des  cn- 

protégc  fon  innocence,  le  malheur  de  fon  pé-  ffS  dont  ils  om  pcrlécu. 

fe,  ^lagrandeurodieufcdeià  famUlcl'eU  '/^"pe^î.r^rif^^^^^^ 

lent  t-aïc  périr        ^                               ^  en  Elpagncn.u  l'crpaccHc 

XIV.  Ccce  année, il  vint  auili  des  Députez  trente  ans  le  âis-aîné  de 

de  quelques  villes  de  la  Grèce ,  les  Samiens  GaiUaune  Prince  d*0. 

demandant  la  confirmation  du  droit  d'afile  '"^"3^  *  fpécieus 

pour  le  temple  de  JunoOf&ceux  de  Cb,pour  pr«c«cdcUfcrrnir  dans 

î,.!,,;  -rrr,.,l,«.    t-c                    e^^A.l.^.  U Religion Catobquc, ou 


celui  d'Efculapc.  Les  premiers  fc  fondoicnc  étoit  né  :  &  pcuSrecc 
iur  un  décret  des  Amphictions,  qui  avoicntia  l'auroit-il  fait  mou- 
principale  autorité  dans  le  Gouvernement,  rir ,  s'il  eût  moins  apré- 

J..    ^  i    -/^     :  l_-    --^  J_  1  J'l_  _-/r  !  *  I 


du  ccms  que  les  Grecs  ocupoient  les  côtes  de  bcndc  le  refrentimcnt  da 
TAfie  parles  yiUes,quilsy  avoiembities.Le  Comie Maurice, fon  fré- 
titre  des  autres  n'étoit  pas  moins  anden ,  &  ÏAn-"^  u 

t    _   lit  1  •  i  «  vJliat  -a  bien  ration  de 

leur  viUe,  outre  cela,avoit  un  mérite  para-  dire, qu'iUtoit plus rede- 

coller  4«/r^/  de  nous.  Car  ils  avoient  retire  vabk  de  fa  liberté  ,&  de 

nos  citoicns  dans  leur  temple,  lorfquc  le  Roi  fa  vie  même,  qu'à  ceux, 

Mitridate  I.'s  fcfoit  ma(racrer  par  toutes  les  quifcglorifioicntdcialui 
iûes  &  les  villes  de  T  Afie.   Enfin ,  après  plu-        diwmée.  Lém  ag. 

ficurs  plaintes  Élites  par  les  Préteurs  contie  f/,  f^' a  T'^^ï 

lesBoufoiM&les  Comédiens,  «c  fou  vent,  inu-  v^t  14oaer  TaTlufpaw 

nlement ,  Tibère  fit  fon  raporc  au  Sénat,  di-  aes  femmes  8t des fiué*. A 

fane ,  qu  ils  fefoient  en  public  beaucoup  de  la  Comédie  ,  elles  pren« 

chofes  ,  qui  tendoient  à  (édition  ,  &  qu'a-  nent  des  leçons  de  coqué- 

lant  par  les  maifons,  ils  y  corrompoicnt  les  «rie  &dclubricuc,&ie 

mœurs  par  leurs  falctcz  /  i  que  la  Danfe  des       Iwr  fournit  let  oca. 

'  *  lions  de  les  mccrc  en  pra» 

ti^uc.  Et  c'cft  en  ce  fcns  qu'un  Cavalier  Italien ,  interroge  ^ar  un  étranger,  qu'cft-ce 
i|uoQ  aloic  faire  dans  un  lieu»  où  il  voïoic  de  grans  préparatifs  «  ^uc  l'on  fcibic 


Digitized  by  Google 


310         LES  ANNALES  DE  TACITE. 
Ofques  m,  qui  iêrvoic  autrefois  de  divcrtifTc-   R»'rtixioMs  PottTrQgtr. 
ment  au  menu  peuple, croie  devenue  (i  dilTo-  pour  un  bal  folcnncl,  re- 
lue, &,  avec  ccla,ri  à  laraodc,qu'iln  y  avoic  poiulualllz pkifammenr^ 

plus  que  l  aucoricc  du  Sénat ,  qui  la  puft  rc-  " 
I.1J-      m    t      c  c  foir  là  un  tournoi  a  lam- 

pnmcr.  Les  baladins  &  les  farceurs  furent  bcsouvcrccs./'-./Mr/o^. 

donc  chaflez  de  Flcalie  ».  firvMtion  555.  sJuftc par- 

X  V.  La  même  année  mit  encoie  mr  au-  Lu»  d^nc  Dame  Ronaai. 

tredeiiil  dans  laMaifoo-  de  l'^nipereur,  en  ne, nommée  Scmpronia, 

lui  raviflant  un  des  deux  jumeaux  *  de  Dru-  ^"i  conjuration 

fus ,  &  un  ami  ,  qu  il  ne  rcercca  pas  moins  T  9"'"'*?  *  ' 

r      .  .  ri  -  T      1      T  I    «anfoit  macttï ,  que  ne 

compagnon  de  fa  bonne  &mauvaife  fortune,  ban  .f^lutre  eU^amiusr 
êc  runique  de  cons  le»  (enaceors ,  qui  l'avoir  ^«ii»  mctjfe  e{l  j>n,hd. 

•  Aujourdui»  vous  ne  trou- 

veriez pas  pcuTctrc  une  Ccvlc  femme,  ni  une  feule  fille ,  qui  n'^jimâr  mieux  igno- 
cer  routes  clioi'cs  ,  auc  de  ne  favoir  pas  dani'cr.  £>^je  i>i[}nment*  luxurU  junt, 

rftte  Salofte  au  même  endiok.  Marguerite  de  VangLfl ,  >^ui  n'avok  point  vonlit 
plufîeurs  jçcmilshomraes ,  qui  Tavoient  demandée  en  minage  ,  apricaubal^qué 
U  volonté  d'ccrc  rcligicufc  n'cîl  pas  une  fauvcgirtic  fuhlante,  pour  l  éfifter  à  la  ten- 
tation d'un  Piiuce  amoureux.  Strada  livre  i.  dt  la  première  décade  de  fon  Ni/loire, 
S.  Ciprien  ferme  la  bouche  à  toutes  les  jeunes  filles  &  femmes  ,  qui  croient  pouw 
voir  aler  licitement  à  ces  forte;  tLvcinfrLm  ns ,  par  la  rcponfc  qu'il  fiit  à  leurs 
cxcufes.  Vous  ne  rcj^ardcz  perlonnc  impudiaucmcni ,  dites- vous  ,  je  le  veux  j  mais- 
on vous  rej^arde  impudiqucmcnt  j  vous  ne  fouillez  pas  vos  yeux,  mais  vous  crcs 
(biiiliécs  vous  mêmes  parle  plnilîr,  que  vous  donnez jiuxsMtttes.^..  La  chaflcté  ne 
COnlîftcp-is  tl.:i;sia  fcuIc  intcf^ritc  de  la  chair,  mais  encore  dan."  la  ir.QtItflic  des  ha- 
bits. Si  vous  vous  parez  li  calamrocnc ,  que  voos  atiriez  fur  vous  les  jcvji  des  jeunes 
gens  )  que  vous  les  faffiez  ioupirer  après  vous  i  que  vous  t;ourtfliez-&  fomentiez  leur  ' 
«oncnpiicencc  -,quoique  vous  confervicz  la  pureté  du  corps,  vous  ne  pottvezpasévî-!* 
ter  le  reproche  de  n'avoir  pas  i'efinit  ch.iflc.  Vous  ne  pouvc?!  plus  être  conrc'cs  parmi 
les  Vierges,  vous  ,  qui  vivez  dune  nuoiére,  que  l'on  peut  devenir  amoureux  de 


NOTES  HlSrOttQVES, 


t»  Les  ofques faoicrt  un  peuple  dcU  Cam- 
■MÛc  ,  atuiî  apcllei  ennicwoirc  du  Roi  Oùus , 
dont  les  Vo!r<]ucs  prirent  kvfll  leur  non».  •  Ce 

peaple  èt^irr  cï-lnfcif ,  Se  leplaifoit  forr  aux 
Ipemcics  de  ccruins  acleurs ,  cjui  fcibiei  t  des 


^fture»  impudiques ,  &  cioiciis  MOrephnim- 
fudcniqac  les  Painoaumes. 
n  L'an  ir77-  les  Cemr&M  ItaEens,rur- 

rommf  ;  liGrlffi  aï-^nr  ouvert  leur  ttatrc  à  Pa- 
x>i  dins  i'iiOtel  vtc  iiourbon  ,  il  y  eiutcl  con- 
couij  3c  aflueiKe  de  peuple  ,  civic  les  quatre 
mciUcuxf  Pied  catcuts  de  l'aris  n'cnavoicwt  pas 
tons  coiênbic  antaot,  quand  ils  pr^hoicnt. 
Quelque  ceins  aprc;,  !c  Parlement  leur  défend!: 
4e  jouet  davaauge  :  msui  coffime  la  coituf  uaii 


dutems  étoit  telle  ,  que  les  fiirceers  ,les  bou- 
£oat,k$  pacaini,  Acics mignons,  avoten-touC- 
-fe  mdttanprét  da  Roi ,  iJs  obtinrent  îles  Iccws 

patentes,  qu'ils  p:crti::é:ciit  an  l'aricment  :  & 
quoique  cctcCour  les  eut  icuvoici,  avec  dc-v 
fcnfcs  à  eux  de  piusobtcnir  &  prefcMter  de  tel«' 
les  létret,  finis  peine  de  dix-milic  livres  d'à* 
mande  aplicabteaior  Plimes,il$  recoilifliencè-' 
rei  t  à  joiicrcomTne auparavant, pr  le  eoaiiMlHi 
dcintiu  exprès xlu  Roi,  *  qui  ne  fe  (buvenoi^ 
pjs ,  que  lc«  r  t\  :ees  (ont  les  gardiens  &  les  pro- 
tccleuts  natiirels  dé  l'iionnctcaè  poUiquc» 
*  /ournMl  du  repu  JtHt0H  IJl. 

o  Dont  il  e»  parlèdusTanick  t/Jolceoiidr 
Uvrc  de*  Axicaic*. 

fiiivi 
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LIVRE  QUATRIEME.  311.  ' 

fuividansfa  rcrraitc  à  Rhodes.  C'cft  pourquoi,  h-ïï^ixions  i'olitiqui». 
bien  que  ce  fût  un  homme  nouveau  ,  le  Scnac  '  Les  Princes  om  fi  peu 
lui  ordonna  des  funérailles  de  Ccnlbur  r  ,àc  véritabl»  fcrvitcurs, 
nne <btûe, qui  lui  fcroit  dieflSeau» dépens  du  tVTnr'  '*=";.i"*P*»'«' 

...    j    'f  •»*  ■     n.     jr»       *        I      davanta"c,  que  d  honorer 

pubUc  dans  la  Place  dAugufte.  CartOUCCSlcs       des  marques  publque* 

ataircs  paiToient  encore  par  le  Sénat, &  Luci-  de  leur  reconiftnflkiin  h, 

lius  Capiro ,  Procureur  de  l'Empereur  en  Alie,  numoirc  de  ceux  ,  qui 
fur  oblige  d'y  venir  défendre  fa  caulc,contre  les       été  ccls  à  leur  égat  J , 

acufationsdc  cctc Province,  Tibère  proccftanc  P°"r,*^"  "^l"^"^*^'  tl'autas 

avec  fermenc  ,  qu  il  ne  lui  avoic  point  donné  ^Ivr      i  ^^^'^^^ 

d,  \gj  1  *•  r  '1  (Jilat  pail.iiudc  la  more 

autre  comnumon  ,  que  de  recevoir  fes  reyc-  du  Cariinal  Toleto  :  Le 
iius  parqculiers ,  &  de  comnoander  a  fc$  cfcla-  Papc  ,  dit-il ,  fans  éxcm-  ^ 

yes/}&:  que  s^ilavoicufurpc  PaucoricédePré-  pleyquifcfoitvûdcndcre  '  «i^fli 

teur,  &:  s'ccoir  fcrvi  de  la  force  des  armes ,  il  tt-ms,  lui  ala  donner  fa 

avoic  outrcparte  fes  ordres -2.  Qu'il  faloit  donc  ^*intcl>éiicdiaioncn  pcr- 

cnrcndrc  les  plainccs  des  Alliez.    De  force  'onne,smretinravec Jui 

qu  après  les  mrotmations  taitcs  i  aculc  rue  &  nlrimnr  r,„j,„  î 
^f/_,  ti«  *^  picuiant  tendrement } 

condanne.  En  leconiipiaaiice  de  la  bonne  enfin  prenant  congéde 

judice,  que  le  Prince  leur  avoic  rendue  dans  lui  !c  bai(àaaftont,&» 

cécc  afairc l'année  prccédcncc,  danscel-  P'^"     mort, lui  a  fait 

le  de  Silanus,  les  villes  de  TAfie  décernèrent  ^^'^'^  de  trcs-belles  obre- 

un  temple  à  Tibère ,  ^a  Livia ,  &:  au  Sénat ,  qui  P^^Ws/^rryz, 

1,  r  XT'  Les  Rois, dit  Antoii 

1  aianc  acccnre  en  ruicnc  remerciez  par  Ne-       n^^.,,    j         t  . 

.       ,  I  ,  r      ■         '       *     J.  ^  l'crcz  ,  doivent  bien 

ion,  dont  la  harangue  rue  ecouccc  avccd  au-  prendre  garde  aux  m.iins 

lantplus  de  joie  &  d'aplaudiiTemenc  ,  qu'on  desOfidct»de  Juftice  &c 

.•2:^  ,       ,       ,  de  Fiiiancci,daiiMncqu*il* 

traitent  comme  des  étrangers  les  peviplcs  ,  dont  ils  ne  font  pas  les  maîtres,. 
C'cll  une  penfce  de  Tacite, qui  parlant  de  Titus  Vinius^l'un  des  pcincipaux  Mi- 
niftces  de  Galba,  dit ,  qu'il  anroit  mieux  valu  pour  l'Empire,  ^*it  eftc  né  £mpe- 
seur,  parce  qu'il  .luroic  moins  pille  les  Romains, qn'il'iegaxdcnCy^aaS'iine  Sxoh* 
s»  privée,  comme, les  Sujets  d'un  Autre.  Bifi.  i. 


f  L«s  Procnrcurs  <1c  rEmpercur  n'avoicnt 
point  d'itouc  jurifiliJtiun  ,  que  celle  de  défendre 
jcs  iiiccrctsdu  Fifc  contic  les  pardcuiicrs,  5t  de 
levet  dans  les  Fiovinccs  lec  tribun  qu'on  de- 
vbk  au  Prince,  dont  ils  admiuiftroieiit  le  patri- 
■totDe.  Muttm  fhJi:  non  habchjnt,  ils  n'a- 
voicnt pas  !c  pouvoir  de  co.idaiincr  à  mort,  à 
Vicias  que  r£jiipcrcur  ne  le  Icux  donnât  par 
aae  commiinon  rxwefle,  qnileur  atribuoicles 
fionâîont  de  Prèlidenc ,  comme  le  die  Ulpicn  : 
Vit  mlinr  ffotmTMtori  Ctfuns  hic  cegnitie  (  id 
tp ,  df  CTtv»n  ùi4i  )  inj^tn^itMf  ,  quitm  Pnfitiii 
fmibiu  m  Frtvittti»  fiingiumr.  LA.  9.  i*  C^(. 
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lit.  14.  de  l'ha  ïr,,!.  D'où  il  fautcoDclnrcqnc 
Ponce  Pilaïc,  <]ui  félon  Tacite  Ann.  u.  croie 


le  Procureur  de  Tibère  en  TuHéc  ,  y  feioit  îcs 
fondionsde  Prêfideni  .pdlqu'ildifoit  à  jcfus- 
Cluift  rStfcit,  qui»  ttieflartm  l,.,i,o  crucifite^ 
rt  u  ,  o^ftttfiMttm  hairtodimtnere  te  l  inm.  I«. 
Ec  cLce  ijualiié  lui  «ft  donnée MiKWb,  xy.  Tnjp. 
derumt  Ptntw  PiUt»  Prtfidi  :  non  pas  qu'il  \c 
fut  en  éfet,  eu  la  Jndée  dèpendoitdn  Gouver- 
neur la  Sirir  ,  nwis  parce  c]iic  Tibcrc  lui 
avoic  donne  le  ^ut  gUdit ,  pour  ranger  à  l'o- 

bculaace  ktjmb,  iffiuih&k»4»  païcr  k« 

UlbUM»  * 

se 
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croioft  voir  &  entendre  Germanicns  mcmc,  R^'ïiixions  potin^f,- 

donc  la.  mémoire  étoit  toute  rccentç.  ùaiï  Né-  s  La  beauté  Se  la  mo- 

ron  avoit  une  modcftic  mcrveilleufc ,  &  un  dcftic  rendent  une  femme 

airdcvifaec  dicrne  de  fa  haute  naiffancei;  ««n^Ie*  toutle mcinde. 

„   ,          o                       j    I         j       ^  Quel  eret  doivent -elles 

&:  la  crainte  quon  avoïc  de  le  perdre    a-  fjprc ,  quand  elles  fc  rcn- 

caufc  delà  Iwine  quon  lavoïc  que  Sejan  lui  comtcnt  dans  un  Prince  î 
portoic,  le  rendoic  encore  plus  aimable  ^.      Julia«  fille d'Aagiïfte, dît 

XVI.  Vers  ce  tems-là,  Tibère  propofa  a  quelqu'un  ,  qui  lui  éxal- 
d*clire  un  Prêtre  de  Jupiter ,  en  la  place  de  toit  la  modcftic  de  Ion  pé- 
Scrvius  Malueincnfis  ,  qui  étoit  mort  ,  &  de  ;^«''>q">l>^voii  oublie  qu'il 

r  °    ^^     i   ■    r  r  ti    j        «OU  Ptince  Î HUIS  Ic  nié- 

faire  une  nouvcUc  lci  fur  ce  fujct.    Il  dit ,  p^j^  ^  q^j-^ne  proftituéc 

M  que  c'ctoit  autrefois  la  coutume  de  nom-  publique  tcfoit*  de  cctc 

9»  mer  crois  Patriciens  ,  dont  les  pères  euf-  vemi ,  eft  le  plus  grand 

»  fent  obfeivé  ^Uns  leur  mariage  la  c^rémo-  éloge  qu'elle  en  pût  faire. 

»  nie  de  la  confarréation  ^  ,  &  d'en  choifir  un  ,  ^    "V    rien  ,  dit  le 

n  des  trois  :  quecéte  cérémonie  aïant  été  né-  Jf'"^.       '  ^^^^^^^^^^^^ 

,         ^        •  ■     '  qui  augmente  tant  1  a» 

Hgligcc,  ou  du  moins  notant  pratiquée,  que  ^oït ,  que  la  crainte  d'ê- 
s>  partrcs-peu  de  gens,  on  n  avoit  paslacom-  trc  privé  de  ceux  qu'on 
M  moditc  de  choifir,  comme  parle  paiTé.que  aime.  Nihil  tefui  amorem 
»  trois  chofcs  avoient  contribué  \  1  abolition  iutitst  &  éttwuUt ,  fiiim 
9  de  cet  ufage  ,  le  peu  de  religion  des  hom-  ^**»^»»»«w,£^.ij./i*.j. 
M  mes  &  des  femmes  ;  les  dificultez  de  la  cérémonie  njeme  r,  que 
n  Tonévicoit  à  deiCeint  &  la  perte  de  la  puifTance  paternelle  ,  d'où 
t>  fortoit  celui  qui  aqucroit  céte  Prctrifc  ,  &:  celle  ,  qui  répoufoic 
»  par  confarréation  y!  Qujl  faloic  donc  aporcer  quelque  tempéra- 

NOTES  'JiJSTOILJiiySS, 


q  LaConfattiatioD  6toitunecétcmoniema- 
trimoiuaie  ,  infticuce  par  Nunia,qaî  le  (c&ât 
avec  un  gâteau  de  froment ,  en  prcfènce  du 

Crard  Poi  life  le  du  Prftrc  de  Jupirei ,  &  par 
laquelle  les  mariez  prétcndoicnt  rendre  leur 
niuon  indidôlublc.  Miis  ils  ne  lailloicnt  pas  Je 
la  rompte  qtltîquefois,  &kur  divorce  s'apcl- 
loit  dinarréation.  Le  Prêtre  de  Jupiter  rcpou- 
vo:t  fc  marier,  que  par  confarrcncion ,  ni  pcr- 
fonnc  obtenir  cctc  Prétrilc  ,  ou'ilnc  hic  procréé 
d'unlcmblablc  nwru};e.  Il  faloitaulfi  ,  que  les 
matiez  eulicnt  leur  peie  tt  leur  tnére  vivans, 
fNi  furinttt  Mihuc  vtvtt  hitimnt  .toftjut  fràte- 
rt»  conf4m»t9S  :  vives ,  boni  tminis  r.uts.i  ;  cen- 
f»rrnitos  ,  frofttr  tutoriuum  f^crorum  ;  dit 
Pierre  V'iikoaMdtitM.  C*B*t.  i^Mtfiikéeum 

r  Ces  cêrCmotiKS  (ôm narquées  païUlpien 

tii  ^.Inflituticnum.  Tant ,  inqnir,  coii-Lemtitr  in 
pUliHm  ttrtuvtrlfU ,  6*  tfJitbHt  dtçcm  (rtfenh- 


biUtd'  folrnni  facrifici»  fitHo,  in  ijuo  ^anis  quê» 
fjw  farrtHS  adhibeti^.  Et  plus  en  détail  par  Ser» 
vius.  AfM  fitit  fi»nàm  ne  flMmnwé,  £t-iJ,  «* 

ftr  fArrt»tionn»  in  \nHftins  con-jer.ircnt  ,  feilut 
dHxs  ju«»t«t  avili  fellt  fuftnnjecl»  foni  tjns 
o-^:s ,  qui  heflim  fmifftt,  m^tntU  V^MÛe»- 

fittbMsin  tonfmntMtuiu  fitmm  Mt  finmmîM  n* 

fidtrenr. 

f  Chci  les  Romains  tontes  les  femmes  î  toicnt 
en  tutelc ,  par  la  lot  des  douze  Tables.  Muliertt 
orbt  tnnufu  in  f-Mtris  sgastivt  frtximi  tutti» 
fmuû:  i.  «.  que  Tenant  à  perdre  leur  pére*  cUci 
la  tutelc  de  lenr  frère,  onde 
!cr.r  p'iis  proche  parent.  Et  elles  n'en pouvoicnt 
juinais  lurtir  que  par  le  mariage,  qu'ils  apcl» 
loietit  fer  cetmftiontm  ,  à-caufe  que  le  mati 
Tcmbloit acheter  (k  fenune,  6t  kfisnunefiMaïaa- 
ri , àqui^fthm  Varron ,  elle  potnitKniti «flêi» 
r.in(jK»m  tmmJi  ca$tsd.  A  quoi  (ê  ii,|one  et 
dcmi-vess  de  Yirg^«  G  cofgic  |.  TéfH  /fj  fjt^ 
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»  ment  l  ces  dificultex  / ,  l  rimitation  d'Au-  it»'»"»*»"^  PoutKia^.. 
»  eufte ,  qui  avoit  acommodé  à  rufagçde  Ton  /    ""P  Ç""^^  rigueur, 

.i-.»-;,.^-l,«f-.     ^        .  j.  -  danslaDilcipUnccclcliaf- 

»  nui  fcncoicnt  trop  l'ha-  «1='  monaftiauc.  a  fcs 

n  qui  lencoicnc  crop  1  nu      ^^.^  acommoacr  inconvénicns  &  fcs  maux, 

«  mcur  farouche  5»;  rcrocc  .v,  ,  ,t  Ton  flcdc.  auni  bien  que  le  grand  rc- 
>»  des  Anciens.  Apres  au'on  eut  bien  examiné  lâchement.  Je  me  fou- 
l'inditution  du  Prccrc  de  Jupiter ,  on  fut  d'à-  riens,  dit  le  Chancelier 


cernoic  les  cérémonies  de  religion  -,  &  que  gu^o^  îa  RC-ele  de  S. 
pour  tout  le  rcftc  ,  elle  feroit  comme  les  au-  François,  &  de  foire  mar- 
tres 4  femmes  /.  £t  cécc  Piccnfc  fut  donnée  au  cher  tous  fcs  cnfans  fous 

une  même  enfeigne.  Il 

ai*cft  pas  de  la  dignité  de  l'Eglifc  ,  mi'cn  un  même  Ordre  les  uns  (oient  réfonqez» 
&  les  autres  non.  Le  Général  de  l'Ordre  m'en  a  parle ,  &  a  reconnu  que  les  (cpa- 
rations  les  mulcipliciccz  portent  grand  dcfordrc  àc  diflamacion.  Dânt  nn  Mé- 
m§in  ëdreffi  âu  CvmméOuUitr  d§  Silhry ,  ^néafédetir  k  Rmu  ,  mu  t.  4ê$  Mim; 
du  Cardinal  de  Richelieu. 

2  Les  loix  doivent  s'acommodcr  aux  tcms  &:  aux  pcrfonncs  :  comme  elles  font 
faites  pour  entretenir  ta  fociéié  civile  >  il  ne  taut  point  héfitcr  à  les  changer,  lors- 
qu'elles y  métcnt  le  trouble.  Ce  qui  eft  trop  dar,cft  fort  fujet  à  (t  rompre.  Nous 
obéïflbns  au  Prince  ,  dit  Cicéron  ,  &  lui  aux  tems.  Nos  Principi  fervimus  ,  ipfe 
temfdrihus.  Pcriclcs  répondant  aux  Ambailadeurs  de  Sparte  ,  que  ,  fclon  les  loix 
«l'Aienes,  les  Edita  une  fois  publiez  ,  &  gravez  itir  les  cables  des  colonnes,  n'en 
pouvoient  jamais  être  b:cz  jces  AmbafTideurs  répliquèrent,  qu'ils  ne  demandoicnt 
pas  que  l'Édic,  dont  ils  fc  pl.iignoicnt ,  fût  biftc  ,  mais  feulement  que  ces  tables 
nifl'ent  retournées } pour  donner  à  entendre,  que  les  Princes  peuvent  au  moins  fuf- 
pendre  i'éxécution  dekurs  propres  oidonnaDCcs^  lorfijuVlles  font  ou  trop  rigour 
icniês ,  ou  peu  niceflâires. 

3  II  ne  faut  toucher  que  le  moins  c}u'on  peut  ans  chofes  de  la  Religion  j  oik 
tnoindrcsnouvcautcz  font  dangcrcuics. 

>  Voilà  un  éieinple  de  Téquilibre  qu'il  y  dote  ayoir  entre  la  puiflknce  fpiritueU 
le  &  la  puifTànce  temporelle ,  entre  le  Sacerdoce  ic  la  Roïauté.  i»  Il  eft  du  devoir  des 
»»  Rois j dit  le  Cardinal  de  Richelieu,  d'honorer  les  Papes  comme  les  Vicaires  de 
n  Jclus-Chnil,  niaiiaudi,  ne  doivent-ils  pas  céder  à  leurs  cntrcpriics,  s'ils  viennent 

NOTES  HlSTORtilVES, 


mtmm  Tiéit  tmtt,      Ser?fm  cxpriqneainfi* 

^moni.tm  ioimf tient  faB.t  mulitr  in  ^f^flinerr: 
n/iri  ctdit ,  et^nt  itm  fujlinct  condttioutm  Ithcrt. 
ftrmtunt.  qui  cl>  Je  Cens  de  cet  heir.ilHchc  du 
quacricfiie  de  TEucïde,  fh'^gi»  firvirtma- 
riiw.  ?ar  eétefbne  èe  mariage  »  la  femme  rfevc- 
iioit  comme  la  fille  lîc  on  mari,  &  Itii  f  iccciloit 
avic  Cc%  propres  enfans.  IBm  tn  filialocum  ,m»- 
ri'ui  in  fut  ni  vtniibu.  S(rvi»i  ni  Gtart.i.  l\ 
liu  ociiioiiac  ibos  Tibésc^u'ilcniiëfokdejn^- 


me  de  la  femme, qui  Ct  marieroit  par  confar- 

ri-ation. 

r  C'cft-à  dire  ,  qu'elle  ne  poavoit,  non  plu* 
auelesaitn«felBmes,f'obSger  lâni  l'autorité: 
de  (es  tuteurs.  Car  quelque  puiflance  cpie  Je  man 
tmfarrt^tut ,  on  ttemftits  .eût  fur  fa  ^mme ,  il 

ne  )a  fo-.ivcit  [\u  autorifcr  dans  les  contrats ,  ni 
devenir  i'uM  tuccur.  Vtriun  $uuri  nnnttesfu  tit- 
raterem  dari  nw  tfmit.  L.  Vlnm  f.  ivCwM»* 
uhutftuiÊb  dâtis. 

Sfij 
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fils  de  Malugmcnfîs.  Et    O-,  &  poar  epncilî«e«-  PotiTiQtl»» 

.^.••Mflv^U  K^t^ÊtrAne^    co^c  plus  de  rcvcrcnce  aii  »»  à  étendre  leur  puiflancô 

plus  vnerablc  ,  &  les    p  „,  ««c  »;ca,g...  ^^^té  cft  tccoa- 

Prôtics  plus  foigneux  du  culce  du  J"-  fj^'^^  ,  i„  xéolo, 

vin,  Corncliîi ,  qu'on  prcnoit  pour  fonaions  »>  gicns,niais  il  n'y  a  pat 

ctrc  fupérieurc  des  Vcftalcs,  en  la  place  de  "  peu  de  dificulté  à  bien 

Scantia   fut  régalée  d'un  don  de  deux-mille  •»  diftingucr  l'étendue  et 

crans  fcftcrccs  «  ;  &  le  même  ancft  "portoic,  "  \^  Subordination  de  c« 

graiis  .  i^-  "  deux  Puillances.  En  tel- 

que  l'Impératrice  fcroïc  affiTe  p«fim  ces  Da-  ^    ^^^..^^  ^^^^ 

tncsxtcmccs  lcsfoisqttcllcvicndroicauTca.  ..«oite,  ni  les  gens  du 

IfQ,  M  Palais  >  qui  moTurcnc 

Orfi^r     2>£    ROME    777-  «  dWinaire  celle  du  Ro» 

^«         ^    «.  ///  „  p4j  la. torme  de  li  cou» 

XVII    Sous  le  Confulac  de  Cornélius  Ce-  «  tonne ,  qui  étant  fonde 

A  V  1 1.    ouuc»  1     r»      «r  M  n  apoinrdchn  ;niccux, 

thcgus,  SideVifclhus  Varro,  lesiooures,^^, 

n  qut^parrcxccs  d'un  zc- 

à  leur  exemple,  les  autres  Prôtrcs  ,|efaiit(l^  ,  iniijcret,  fc  rendent 
yceux  pour  rEmpercar,rcc(OTimandercnt  auflt  »  ouvertement  partifani 
Néron  &  Druim  apx  Dieux  ,  non  pas  tant  »  de  Romc^.P.^roleséga- 

„ar  amour  pour  c«  j--  Pn^^^^^^^^  l^^ïî^^rM^^î^d^^ 
îlaterie,'i//r.,  dont  il  cft  également  dan-c-  tat,&aufqucllcsdcvioîent 
rcux  d'-être  cout-a-faïc  exemc ,  ou  tom-a-lhaïc  ^-^^^.^  ceux,  qui, 

cfclave  /  ,  dans  un  fiéclc  corrompu.  CarTi-  pour  des  intérêts  pariicu- 
bcre,  qui  n^avoic  jamais  voulu  oe  bien  a  la  Uers,  fomentent  h  di/coti. 
Maifen  de  Gcrmanicus ,  ne  pût  s'empêcher  de  entre  ces  deux  Puiflân- 
alors  de  témoigner  du  rcffcntiment  de  cequ'-  ces,en  donnant  tout  à  lune 
on  egaloit  deux  enfans  a  un  l  nncc  de  Ion  ^  ^  .^^ 

âge  :t.  Aiant  donc  envoie  qucrir  les  Ponntcs,  ^J.^^  r<Jiam[»t  Polît. 

t  II  e(l  é(;alement  dangereux  de  n'être  point  du  tout  Hatcur ,  Ô£  de  l'ctrc  trop. 
Car  de  ne  flaa-r  ianiais  ,c'ell  un  caradére  de  liberté ,  qui  déplaît  aux  Princes ,  quel- 
que avcrfion  qu'ils  aïent ,  ou  qu'ils  témoignent  avoir ,  pour  la  flatcrie }  &  de  les  fla- 
rertoujours.c'eftleurdonncr licudefoupçonncr jqn  on  le  moqaedelcutctédulité, 
&  qu'on  ne  lair  trouve  point  de  dilccrnemcnr. 

2  Un  vieillard  trouve  mauvais ,  qu'on  lui  égale  un  jamc  homme  ,  à  plus  forte 
raifon, un  Prince, vénérable  par  Ci  vicillcflc  U  par  fon  expérience, doit-il  fc  ref» 
rentirdcriniutc  qu'on  lui  fait  ,dc  lui  égaler  des  Sujets.  La  Majcfté  ne  fouhe  point 
de  compagnon ,  ni  de  partage  dans  les  honneurs ,  clic  ne  fauroit  laillcr  monter, 
quelle  ne  dcfccndc.  Si  un  Roi  ne  veut  pas  en  adméite  un  autre  â  1  *gal«*.  coron» 
il  fc  voit  tous  Icsjours,  comment  y  poura-t-il  admctrcunSujcr.  Notre  Koi  Henri 
JI.  écfivic  au  Sénat  de  Vfnife ,  à  qui  FiUppe  U.  avoit  fait  depaandcr  la  ptefléanff 

NOTES  BlSTORIHyBS, 

p  Cinq-  cens  nplle  écu..  .  I  la  clufteté  *'««  Vcftakf. 

«  Poux  «looBci  à  enccofUe,  «juc  Livu  ato»  \ 
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n  leur  acmatida,  s'ils  ravoicnt  fait,  pour  Ri'»t.x,oN*  PotfTiqa^i. 

Obcïr  aux  prières,  ou  aux  menaces  d'Agrip-  pnr  fon  Ambanaikur,  que 

pine  ,  &  quoiqu'ils  le  niaffcnt ,  il  leur  fie  une  i^^^î^Xœ^cuî 

petite  réprimande  ;  (  car  ils  ctoicnt,  pour  la  wtcnir,oopwKiw!tuvrct 

plufparc ,  fcs  parcns,  ou  les  premic^rs  de  la  Vil-  un  morccaudc  terre,  mais 

le.  )   Au  reftc,  il  avetcic  le  Sénac  de  prendre  que  lui,  pour  conrcrvcr  U 

garde  à  ne  point  enorgueillir  les  jeunes-gens,  preflèance,  il  entreprcn* 

qui  tfavoicnt  déjà  que  trop  de    ou.  fac 'cmcnt  fuf-  droit  cent  guerres,  au-Iicu 

\   -,1  1      i_  t  ceptibici  de  varice,  d  une.  Cabrera  cbap.  14.. 

vanicc,  par  des  honneurs  au   ^'^         . ,  ...    j,        .        u-a  • 

j  'y    ,        »       •   j    1  0«,  par  des  lio:i-   aulivre  6.deJoH  Uiftotr^ 

dellus  de  leuragettaelctti  neurs  p:  ut  irez.  /  Tous  les eftoiiMcs,di- 

mcritc      Et  comme  Scjan  ne  ccfToic  de  lui  loit  Filinpc  11.  ncfontpaç 

crier  aux  oreilles,  que  Rome  ccoïc  parcagceen  capables  de  digcrcr  de 

deux  faâions ,  comme  dans  une  guerre  civi-  grandes  fortunes  ,&  une 

le  ;  qu'il  y  avoir  des  gens ,  qui  ofoicnt  fc  dire  ""uvaifc  viande  ne  fe 

d j'a                 o       '  i                 '-l-^  tourne  pas  11-tot  en  mm- 

u  parti  d  Agnppmc ,  &  qu  il  y  en  auroïc  bien-  ^^^-^  J^^^^,  ^ 

tôt  beaucoup  d  autres ,  fi  1  on  ny.donnoitor.  pas  tant  de  comipcioa 

dte  4  »  qtiil  n'y  avoit  plus  d'aucie  cemédc  à  ilans  le  coips ,  qu'en  font 

les  honneurs cxcciTihdanç 

les  ieunc5-gens.  Chapitre  pénulneincd'une  Hiiloirc  intitulée ,  Don  FUipe cl pruden^ 
tt.  Les  mêmes  raflbns,qui  ubligeficdemod6rcrleshoiuients<lesfanmes«oblisentdè 

les  épargner,  delesfaireatendrc  àccux,qui  n'ont  pas  encore  eu  le  rems  de  les  m&- 
liter.  Cabrcradit,  que  Filippe  II.  eut  de  la  peine  à conlcntir, qu'Antoine  Pcrez  fuc- 
cédât  à  ibn  pérc  en  la  charge  de  Secrctaire-d'£iat,pvcc  qu'il  le  trouvoic  trop  jeune. 
ChMp.  7.  du  livrty,  lï  dit  ailleurs  >  qu'il  domioît  les  Evechex  (clon  Ti^ , les  meil- 
leurs aux  plus  vieux,  &  les  autres  aux  plus  jeunes ,  entretenant  ccuXrCi  dc  grandes 
clpcrances ,  pour  les  exciter  à  faire  leur  devoir  dans  leurs  £gli(cs  ,  8c  pour  miaix 
connoître  leurs  talens.  Chaj>.  11.  dmltvrtti.  Si  les  Médecins  ne  feutrent  pas ,  qu'on 
Ikflêunc  nouvelle  épreuve  im  desperibimesdeconftdération,ile(l  aifcdecouccvoir 
combien  il  ct^  dangereux  d'elcver  aux  principales  charges  des  pcrfonncs  fanscxpé- 
xience  ,  donnant  lieu  ,  par  ce  moïcn ,  à  des  apceniis ,  de  foiic  des  coups-d'ell'ai  en  des 
ocafions,oiklcsaNipsdemaltteftlcsctief-a(tima  lont  nicel&ires.  Chap.  j.Jg 
Ut  féconde  péirth  du  Ttfiâment  PêlitifHe. 

4  De  même  que  le  mauvais  air  cntcrmc  dans  un  cofre  infc«ft:c  fouvent  une  mai- 
fon,d'où  la  contagion  fc  répand cnfuite  dans  coûte  une  ville  ,  ainû,  les  intrigues 
du  Cabinet  rempliflènc  (buvent  la  Cour  des  Princes  de  patcialitez ,  qui  tcouMenc 
enfin  le  corps  de  TEcae.  Je  disdonc,qu*il  cd  plus  iraportan^i^u  il  ne  fcmbleatlOiiièti* 
Icrncnt  d'cioufcr  les  premières  ccincellcsdc  ces  divillons,  des  qu'elles  commencenr 
à  ^aïoitrej  mais  encore  de  les  prévenir  par  l'éloigncmcnc  de  ceux^  qui  n'ont  autre 
fom ,  que  de  les  alumer ,  fiir-touc ,  fi  ce  (ont  des  firmmes  ;  car  finivent  elles  (ont  plus 
dangercufcs ,  que  les  hommes ,  les  atrairsaracHez  à  leur  fcxe  étant  plus  puilHuiSpout 
troiiblcr  les  Cabinets ,  les  Cours ,  &  les  Etats ,  que  la  plus  fiibtile  &  induftrtcufe  ma- 
lice de  quelque  autre  e  (prit  que  ce  paille  cire.  Ch^ip.  i.dela  1.  partie  duTefiam.  Pol, 
Témoin  une  Dame  de  dauvc ,  Ibus  le  rc  gne  d'Henri  III.  la  Maréchale  d'Ancre,  (bus 
la  Régence  de  Marie  de  Métiicis  i  la  DuchclTe  de  Chcvrcuic  ,  fuus  le  rcgr.c  de  Loiiis 
X I  II.  Madame  de  Lun^ucvilic ,  &:  les  Duchcllcs  de  Chcviçulc^  dcMombazon^ 
^ de  CluiUUon  ,  Ibus  la  minorité  de  Loiiis  XIV. 
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ce  mal ,  qui  aloic  croiiTant,  que  dé  punir  de  Ri'>lixions  poitTiqaM. 
more  un  OO  deux  des  plus  dangereux  /  j  le  s  QinnA  les  Princes  du 
malheur  tomba  fur  C.  SiUus  &  TitiusSabi-  ffngiont  àUicrcdcsfac- 

nons  ôc  des  parcis ,  qiu  le 

v"\r^TT    T'     •  '  J    /-  r     f    forment  dan* un  Etat ,  il 

XVI  TI.   Lamicic  de  Gcrmanicus  fat  la  .niporcc  a'auta.n  plus  de 

caille  de  leur  perte  /  j  mais  on  coramcn-  faire  un  jgrand  exemple , 

ça  par  Silius,  parce  qu'a'iant  commandé  une  ou'il  fcmbic  k  laNoblef^ 

ÎrrofTe  armée,  refpace  de  fepc  ans,  obtenu  u,  qu'il  cft  permis  de  tout 

'honneur  du  rrionfc  en  Alcmagne,  &  rcrmi-  «ntrcprcndrc  à  leur  om- 

né  la  guerre  de  Sacrovir  en  Gaule,  plus  il  brc  LcchatimcncdaDuc 
•,Pj,  ,     rt-A      1     M,  dcMonnnorency,dicM. 

tomboïc  de  haut ,  plus  fa  chute  devoir  cpoiu  Je  Richelieu,  ni  fc  pou- 

vanter  les  autres^.    Pluacurs  ont  cru  ,  qu'il  voit  omctrcfàns  ouvrir  la 

porte  à  coûtes  fortes  de  rc- 

bdltons ,  dangereofes  en  tout  cems,  £c jpantculiérement  en  celui ,  auquel  rhéritier 

préfomptif  de  la  Couronne  k  rendoit  Chef  de  ceux  ,  qui  fc  (cparoicnc  de  leur  de- 
voir. D4ns  le  premier  chap.  de  fort  Teflitm.  Polir.  I,c  Cardinal  d'OiTu  pnrianr  de 
la  conjuration  du  Comte  d'Auvergne  &  'du  Maicchal  de  Biron ,  en  dit  fon  avis  à 
M.de  Vtlleroy  en  ces  termes:  Il  nous  faut  changer  nôtre  étonnement  en  fcvérité, 
fins  avoir  piricdeccux,qiu  fc  fimt  perdus  cux-incmcs ,  en  voubnr  perdre  le  Roi  ^'c 
leur  patrie.  Le  Roi  en  doit  laiilcr  taire  la  juftice,  fans  en  faire  à  moitié ,  ouclqucs 
inftanccs ,  qui  lui  ibient  faites  au  contraire  s  car  il  e(l  tantôt  tcms ,  qu'après  avoir 
moiuré  tant  de  miliricorde  envers  fcs  ennemis,  il  faflê  enfin  voir  auilî ,  qu'il  n'cfl 
point  cruel  contre  C\  pcrfonne,  contre  fon  Roïaume,&  contre  fcs  cnfins.  Létreia-j. 

t  II  n'y  a  rien  de  plus  dangereux  à  la  Gour  ,  que  de  faire  profcûion  publique 
d'itre  ami  de  ceux  ,  que  le  Prince  hait  ;  car  les  Princes  veulent ,  qu'on  entre  dans 
toutes  leurs  paifions  i  &  regardent  ceux ,  qui  ne  le  font  pas ,  comme  des  gens  >  qui 
leur  reprochent  tacitement  leur  injuftice.  Le  Miréchal  &  le  Garde  des  Seaux  de 
Marillac  périrent  fous  le  ièu  Roi ,  pour  s'être  atachez  trop  conilammcnt  à  la  fbt- 
mne  de  la  Reine,  (à  méie.  M.  de  la  Challre  ne  perdit  les  bonnes  grâces  de  la  Reine 
R^eote,  mère  de  Loiiis  X I V.  &  fa  charge  de  Colonel  général  des  Suifl'es  «que 
pour  avoir  continué  d'être  ami  de  M.  de  Beaufort  Sc  de  Madame  de  Chcvroue» 
qu'elle  a  voit  abandonnez.  Mémoire  stU  la  Chafire- 

9  Si  l'on  châtie  tous  ceux  qui  manqueront  à  iâtis&ire  à  leur  devoir  «  &  à  leurs 
obligations  ,  l'on  en  châtiera  peu  ,  vû  qu'il  ne  s*en  trouvera  pas  beaucoup  »  <^ui  veiiil- 
lent  de  gaïcté  de  coeur  s'cxpolcr  à  leur  pcrrc, quand  iU  la  connoîtiont  inévitable; 
&  par  la  mort  de  peudcgens^on  confcivcra  la  vie  a  beaucoup, £c  l'ordre  en  toutes 
chofes.  Témoin  la  punition  du  Maréchal  de  Marillac  ISc  du  Ducde  Montmorency  » 
laquelle  a  remis , en  un  inftant ,  tous  les  Grans  du  Roïaume  en  leur  devoir.  Seîllon 
4.  du  chap.  9.  de  I4  féconde  partie  du  Teffam.  Polît.  Au  reftc,  la  rigueur,  dont  le 
Princcuû:  envers  un  Grand,  fait  plus  d'éfct  que  la  punition  de  mille  petits.  Quand 
le  Prince  fsàx  trancher  la  tête  à  un  Grand,  tout  le  monde  tremble  ,  &  les  Gr.^ns  & 
les  petits,  parce  que  chacun  juge  pm  là,  qu'on  ne  l'épargnera  pas,  s'il  tombe  en 
£nitc  iroais,  loifque  le  Prince  punit  les  petits,  &  laiflc  les  Grans,  qui  ont  commis 
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tvoit  aigri  l'efprit  du  Prince  àforce  de  fc  van-  Rt  f  t«xioK«*P«ii«i<iaM* 
ter,  d'avoir  contenu  fcs  légions  dans  l'obcïf-  limcmc  faute ,  ceux-ci  en 
fance,  pendant  que  les  autres  tomboicnc  dans,  deviennent  plus  hardis  &c 
U  rcvol-c,  &q.,c  l'Empire  ne  pa,  demcu-  f^'Z^'^Z'^^'^â 
rc  a  T  ibcrc  ,  fi  Ion  armce  eut  eu  aulii  la  volon-  ^^^i,^^  ]\,,,  ^\,Çç  p^o. 
té  de  Te  loulcvcr  /.  Il  fembloit  à  l'Empereur,  ccdcr  contre  eux  ',]&c  ^ue 
que  ces  difcours  dcctuilbienc  (à  fortune,  en  l'indulgence  du  Prince 
jefdftf  vêir ,  qu'elle  n'étoit  pas  fufifante ,  pour  n'cft  qu'un  tfct  de  ù.  foi- 

païcr  un  fi  grand  fcrvicc.  Car  les  bienfaits  ne  ^^^^^  ^  °"    '^^"^  j'^  po^- 

T^^»  «..X/.ur.^  Cm.  tance.  Je  conclus  donc  a» 

lont  acreablcs ,  qu  aurant  qu  on  le  trouve  en       a  *  •  n 
^  j    ',  *        11  j        r-    vcc  Antoine  Percz ,  que 

état  de  rendre  la  pareille  ;  &  quand  une  fois  les  Rois  doivent  imùeîlc 

ils  furpaUencdc  beaucoup  le  pouvoir  de  ceux,  tonnerre,  qui  d ordinaire 
oui  les  ont  reçus ,  on  les  paie  de  haine  au-licu  ne  tombe  que  fur  les  mon- 
de reconnoiffancc  4*  «gne» j  «w  ^  1«  idificei 

3  Le  Sujet ,  qui  a  faùvé  la  Couronne  à  fon  Prince ,  ne  peut  fc  vanter ,  que  di- 
voir  fait  Ion  devoir,  autrement ,  il  perd  tout  le  mérite  de  les  fcrviccs,  ifc  devient 
même  criminel  de  lexe»maieft£, parce  qu'il  âte  Thonncuc  à  Ibn  Maître, qutcft  lut 
ôter  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  a  donné,  ou  confervé.  Ajo&tez  à  cela ,  que  ces  grans 
yanteurs  de  leurs  fcrviccs  ont  le  plus  fouvcnt  la  rébellion  dans  le  cœur,  comme  ils 
ont  les  reproches  en  la  bouche.  Guillaume  ,  Prince  d'Orange ,  le  Fondateur  de 
la  République  de  HoNande, commença  Ton  cnireprife  par  débiter  aux  Flanuns,  que 
la  M.iifon  d'Autriche  ncrcgncroi:  pas  en  Flandtc,  lî  les  Comtes  de  Naflaunciui  cuf- 
icntgasnc  la  bataille  dcGuincgatc  j  qu'elle  leur  ccoit  redevable  de  U  conquête  de 
la  Lomoardie  &  du  Roïaumede  Naplcs  \  du  Duché  de  Gueldre,  âc  de  pludeurs  vic- 
toires ;  que  le  Comte  Henri >  Ton  oncle  paternel, avoir  mis  la  Couronne  Impériale 
fur  Li  tctc  de  Chai  Ic-qnint,  en  pcrfuadant  éficacemcnr  aux  Elciflcurs,  de  le  picfércr 
à  François  1.  qu'il  dclccndoit  acRois  &  d' Empereurs  j  qu'il  n'ctoit  poiuc  5mct  de 
Filippe  II.  qu'il  poflidoitnne Principauté  foaveraine  en  rrance) qu'il  avoir  depen* 
1&  plus  de  Cin(|-cens mille  écus  au  fcrvicc  de  Chaile-quint}  0e  que  Tes  biens  étoicnt 
encore  afTcz  grans  ,  pour  n'avoir  que  faire  du  Roi  iTETpagnc  ,  fon  fils.  CahrtrA 
ebéP.},  du  livre  ^.de  fon  Hifioire,  &  jinberj  du  Maurier  dans  l'extrait  de  l'jift- 
hi$€  d*  QtiUUmiu  ,  Mhmhm  dê  Holltmdt, 

4  Un  Prince, difoir  LoUis  XI.  aime  plus  naturellement  ceux, qui  lui  A>nt  obli- 
gez ,  que  ceux  à  qui  il  l'cft  beaucoop  :  5c  il ,  le  plus  fouvcnt ,  les  grans  fcrviccs  (ont 
païcz  d'une  grande  ingratitude  ,  c'ed  parce  que  ceux  ,  qui  les  ont  rendus ,  ufcnt 
arogamment  de  leur  bonne  femme  envers  leur  Maître  ,  cro'iant  >  qu'il  doit  tout 
endurer  d'eux.  Commines  ehâp,  eUnùêrd»  Ihn  j.  dtfetMém.  Il  ne  faut  pas  trop 
charger  la  reconnoiflance,  dit  Gracian  ;  car  celui  ,qui  fc  verra  dans  l'impollibilité 
de  prendre  fa  revanche ,  rompra  la  correfpoudance ,  6c  pallerade  l'amour  à  la  haine. 
Faute  de  pouvoir  païer,  on  devient  ennemi  de  ion  créancier.  Maxime  i^^.  de  fm 
0  -'ic!e  munHeî.  Ainfi,ce  Courttfan-là  avoitbien  rAifc»n,qui  aïant  oiii  le  remcrcimenr, 
que  la  Reine  Mcrc  fit  à  feu  M.  le  Prince,  pour  avoir  ramené  le  Cardinal  Mazarin 
à  Paris,  dit  à  ce  Prince, qu'il  irembloit  poux  lui  de  la  grandeur  de  ce  fcrvice,  Sc 
traignoit ,  que  le  compliment  de  la  Reine  ne  pafllt  un  jour  pour  un  reproche. 
Ce  qui  fut  une  profétic.  Mémoires  atrîbuez.  4  M.  le  Duc  de  la  Roclffiiieault. 
Piuscclui,qui  rêad  uaiicivicc  cxicaordiaaiic ,  cft  gcand  par  i'a  iuiilânce,'ou  pari4 


$a  LES  il^NNALES  DE  T.ACITE- 

XIX.  Siliusavoit  pour  femme  Sofia  Galla,  R  EFt^xoNj  PoitTf«i»i«. 

que  Tibère  luïfToic  auflU  ,  parce  qu'elle  ccoit  f^rcunc ,  plus  il  cfthaïdt* 

aimée  d'Abri npine.  On  les  ataqua  donc  tous  ^^^j}}^^  »  d  junu  cjuc  ion 

eux, &Sabuius  rue  lailic  pour  une  aurrc fois.  j       p  *i 

,         .   \         .             c  cr.i'.iulrc ,  Il  1  on  i:.:  !ccon- 

Lc  Conful  Varron  les  prie  a  partie  ,j)our  faire  ^^^^^      ç^-^^  ^^^^ 

Î>laifir  à  Sejan,  aux*depeiis  de  fa  repucacion,  Mifon,qic  Filippcii.  ne 

bus  prétexte  de  rinimitic ,  qui  avoit  ccc  en-  pouvoit  aimer  le  Duc 


que  il  les  M.igiiUats  oïdinaircs  avoicnc  droit  finun.licrc/CivoirWHc-n- 
d'apcllcr  en  j  uO;icc  les  particuliers ,  il  ne  faloic  ri  vu  l.  d'Angleterre  ne 
pas  6ter  ce  droit  au  Conful ,  dont  les' veilles  fir mourir Tomas  Moms^ 
alïuroient  le  repos  dc  TEmpirc.  Car  c'ccoit  la  qu'à  l'inftigationd'autrui, 
•coutume  de  Tibère  d'autorifer  des  imufticcs  ^'  ^  "^^Si"  >  vû  les  bons 
nouvelles  fous  des  formilitcz  anciennes  ^.  «^-''^viccs ,  que  ce  grand 
^  r  x  A  Cl      ri      homme  lui  avoir  rendus; 

Comme  fi  donc  on  eue  agi  contre  Silius  Iclon  ,^  reconnoiflancc 

la  difpoficion  des  loix,  ou  que  Varron  eut  vc-  fut  celle  de  fcsverrus,  qu'il 

htablcmcnt  fait  le  devoir  de  Conful ,  &  dé-  abandonna  U  de t mère. 

fendurEratsle  Sénat  fut  aifemblé  avec  grand  EpitomtÂtUFudtCkéo^ 
cmpreflèment,racu fc  gardant  le  (ilcncc  ,  ou  , 

s  il  le  rompoit,  ne  diiTimulant  pas  d'où  venoit  '  ^J"^  P"*  i"'*»"  ^"'f 

roprcffion,  quon  loi  fcfoic.  6n  racufa  a'.-  Zj:^: ^.Z^T^ 

voir  ctc  longtcms  (ans  avertir  de  la  révolte  de  Juç^cs,  qm  om  un  intérêt 

Sacrovir,  parce  qu'il  en  ok,  on  l  îiunput  àt  d'avoir  ctc  particulier  à  la  condanna- 

ctoit  complice  i&dV  con^r'««      Sacrow,  pour  ciondcspcrfonncsacufëcs. 

voir  abufiTde  la  vifloi-  V^Jfrï^iT^''^^  ï  '      ««Jet ,  qui  a  fon 

•  rc  remportée  fir  ce  re*  wfloiie  pir  Iôd  avarice.  P^V''  '  ' 

belU,  par  des  rapines  &  des  coticiimons.  In-  d-é^uiré'rn^^es'juo^^ 

dubitablcmcnt,  ils  ctoient  convaincus  de  pe-  poui  n'être  pas  condamné! 

culac,  lui  &:  fa  femme  ,  mais  tout  rouloit  fur  Lajufticeeft  danj;crenre* 

le  crime  de  leze-majeftc  ,  &:  Silius  prévint  (à  ^i'c  Antoine  Ferez, où  Ja 

condannation,  qui  ctoit  toute  cetuinc  2 ,  par  volonté  donne  ta  iênten- 

une  mort  volontaire.  ce.Cclu.-la  avoit  bien  rai- 

XX.  Cependant,  onne  laiflâ  pas  de  con-  droiîTes  Anl.Vs'^pl'^^^ 
£fqucr  ics  biens ,  avec  une  difcuflion  cxaâe  ges,  s'il  avoir  bon  droit; 

de  tout  ce  qui  apartenoit  au  Fi  fc,  non  pas  pour  Se  les  hommes,  s'il  ne  la- 
rendre  aux  Gaulois  Targcnt  vole,  que  pcrfon-  voit  pas.  Dans  les  aforif. 
ne  ne  rcdemandoit>  mais  parce  que  le  Prince       ^^fi*  RêUt  'nns. 
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fc  laflfa  d'imîcer  la  libéralité  d'Auguftc  ,  qui  Rt  F^EXibsi  Ponriq^B». 

s" é toit  toujours  ahjlenu  de  toucher  aux  biens     '  Témoignage ,  qu'il  y 

des  condAnnez.  ,  quand  ils  avaient  des   en-  P<="f  avoir  des  hommes 

fans  a,  Ec  Ce  fut  là  U  première  proccdu-  "!^r^."*«;^'"?l^f«f 
1.  -r:Ui--   ../l-  k:--*J»  :    ^^  ^I 'njufticc(ous  les  plus 


 -J  1«"    Tw—^  ,  -j  ,  .    .w.v  .^a.iMWU* 

fifqiùt  la  moitié  de  fcs  biens,  &:  qu'on  ntc,qu'ilnc  lui  icftc  rou- 
lailfàt  l'autre  à  fcs  cnfans  ;  mais  M.   Lepi-  Jju«  quelques  adorateurs. 

dus  ne  donna  que  la  quacricmc  partie  de  ces  ^"  t 

u  /  i  l  1    1     i  1'       alcr  par  un  cnenijn ,  qui 

biens  aux  aculaccuts,  Iclon  que  U  loi  ^  1  or-      nlinc  ni  au  précip.cc 

donnoic  i  &:  laifla  tout  le  idte  aux  engins.  delaUbertc,marabimc 

le  trouve ,  que  ce  Lepidus  écoit  un  homme  de.  la  fecvinide.  II  garde 

bien  fagc,  &  bien  intègre, pour  ce  tcms-là  /;      teropéraineat ,  par  le- 

car  il  adouciflbit  fouvent  les  avis  cruels  des  q«cl  il  rend  àCcfkrccqui 

autres,  mais  avec  tant  de  prudence,  qu'il  ne  * 
j,  ,  -  .  ,    ,      /  f     .         \7  Dieu  ce  qui  ell  à  Dictt. 

déchue  jamais,  m  de  la  réputation  qu  il  avoir,        ^^^-^^  ^-^  ^^^^.^^ 

ni  des  bonnes-grâces  de  Tibère.  Ccft-pour-  Pcrw  ceux  même  qui 
quoi  ,Jc  fuis  fort  en  do«ice,  s*il  faut  atnbuer  ièmblcnt  prendre  le  plus 
au  deftin»  ou  à.rinflucnoe  des  aftrcs  ,  l'incli*  de  pki/ir  àéoouior  ceux, 
nation  ,  que  les  Princes  ont  pour  les  uns,  &  J"'      ?^^^^^^  "«vcc  li- 

l'avcrfion  ,  qu'ils  ont  pour  les  autres  ^  /  ou,  ^lïiVt^'^T  /î 

n,        j  '  ^    ,        •  •  '  lationi  ce  paiconfiquent* 

la  prudence  humaine  y  a  o«  ,  ft  UpruJcp.cc  hu-  il  faut  bien  avifcr  à  la 


lama- 


quclquc  part,  en  force  q\ic  majuccft  capable  de  ce-  niérc,  dont  on  leur  parle 
ionpUlile  tenir  une  route   ue  lacomplaifancelcr-      '  Le  hazard  «  ou  le  je 

aflurée  entre  l'obciflance  irifc«tkBbecié«ttté«.  ae  fai  quoi ,  a  ibavent 

plus  de  pan  ï.  la  faveur 

des  Princes  ,  que  le  vrai  mcritc.  Les  fcrviccs  ,  qu'on  leur  rend  ,  (  dit  le  même 
Ferez  j  qui  en  parloir  par  fa  propre  cxpcricnce  )  font  comme  les  billets  des  lotc- 
tîes  i  entre  nulle,  il  n'en  vient  quelquefois  pas  un  >  qui  Uàt  rempli.  Déms [et  fi^. 


NOTES  NISTOXIOySS, 


m  C  cft  *e  ftns ,  aor  le  ioétt  U*  Ryck  donne 

à  Cv'S  mots  ,  feJ  liicralitai  AMgufti  mumlf»  ,  que 
tous  les  tradudcuis  ont  traduits  aucrcinci  t ,  les 
uns  d'une  façon,  &  les  autres  d'une  autre.  Hic 
/«rM, dit-il,  mti  ixtrcmtt  inttrfrtttt.  NmnHlli 
nm^tumtum  frmuMtUmt .-  «tii  txflHimt ,  trtf- 
tum  Sii  9 ,  quit^tUd  AugmJH  MfrMlirmte  miquam 
Mcctfitfer.  FMtrntur  tamt»  hi.  (  il  défîgnc  la  Pa- 
rafralt  ilc  Jean  Kreinshcmius  )  rem  ftHurm/nclM- 
rurtm ,  fi  d*  infignt  MliqMS  Aufmfti  i»  SUmm 
têlUu  libtrtUiutt  emfiartt,  <^  thm  dt  M  «m 
têmftet,  ft  qudfi  in  Untbrit  mit*Tt.  gjfoi/  nihil 
êlkul,fMàmf$nrif$  Ucmm  9»»  «McZ/ifrrf.  Uih 


fctfumAnBêrit  tmfiiirâmH,  im'^MtimimUim; 

quinis  dicere  io!utrir,  T  iitriMmin  hac  sUiitm' 
dtmnAtiont  rtujfijjt  frtmum  mtf  imitMÙHt  mifii^ 
nentit  <5>  ItktrAttiuii  Augufti,  qui  mm  Âf/Kaw* 
rMt  mliqmd  tx.kmis  iUmim d»mn»ti rrMntg 
(»ferttfi  hi  MnH  luAtHM.  • .  •  ."Exifiimo  igitur 
S  f  nAtuj ton  fuit»  ornai»  bon»  Silii  ctnfiftata.  • .  ■ . 
§luedchm  Hunt  frtmitm  fntrit  txftauinù  m»H- 
iiiUHm  in  cafu  ,  qutdAmnatMt  Uier»t  rtliuqMtrtr, 
txcUifut  TMftus  :  Sed  hhtrsUtm  Amp$Jti  nm^é, 
I»  Muimadvtrf.  Ad  lik.  4.  Jbmât* 
h  la  loi /MM. 

Te 
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}|o        LES  ANNALES  DE  TACITE. 

fcrvîlc,  &  la  liberté  outrée  i.  MeflàlinusCoc-  R'''"xioMf  Poun^té. 

ta,  égal  en  naiffanccà  Lepidus,  mais  de  mœurs    3  II  me  fcmblc  ,  dit  U 

bien  difcrcntcs  ,  demanda ,  qu'il  fut  ordonne  P'g^i^ri  fur  ce  paflacc  , 

par  le  Sénat,  quclcsMagiftrats  envoies  dans  ^î"*^  ^T"*  P*"»^« 
r     *      .      '  ^.     .  o  .  ,         .         quancuc  de  cens  entre  u 

IcsProvmccs  Icroicnt  punis  pour  les  crimes  Veille  &:  la  Caribdc,  avant 
de  leurs  femmes ,  c(»iunes*Us  lesavoiencco|i»>  nue  l'on  connût  k  nature 
mis  eux-mêmes ,  quand  même  ils  feroient  in-  de  ces  deux  éciieib  ;  au,* 

liocens  c.      '  y  P^'^^"  -^"P"»^- 

XXI.  On  parla  après  de  Calpumius  Pifo,  ^'/^"^  . 

,  "^"^    j   ,  *^        Vr   guide  d un  bon  Pilote:  u 

homme  de  haute  naiihncc  &:  de  haut  coura-  J^^^^    ^^^.^^^  .  .^^^^^^ 

ge;  car  ce  tut  lui  que  j  ai  dit,  qui  cria  dans  le  Redonner  dans  l  cdiciîdc 
Sénat , qu'il  aloit  fortir  de  Rome  ,pourfcfouf-  la  difçracc.  Faute  de  con- 
traire à  rinfolencc  des  dela^  o».  fam  ctvmèn  le  noîc»  nmmcur  &  le  foi- 

ïeurs*  &quifans{cfi>UCierdc    «fl*--'»"tnc"t    l  I^P    blcdu  Prince:  mais  quand 

rjmpératrice,  ^^^^^l^^^f^^Vf^  cTaaé^^rp^r:  u'eS 
&  la  pourfuivre  )uf<^ue  dans  le  palais  du  Prnu  ^-^^^i^.  ^  ^  j.^/^  ^^'^^ 

cc.Libcrrc,queTiberc  foutnt  alors  avec Dcau-  a,.,,,^.  ^s:  de  la  probité  , 
coup  de  complaifancc ,  mais  donc  il  çonfervoit  d  cvicec  le  jjrccipice ,  i"an$ 
le  fou  venir  / ,  Ion  clpric  vi»di~  ou ,  fon  c  "pr  i  t  -.y»  -  le  llatcr ,  &  fims  abandoa- 
€dtif  le  fefant  rdUChir  fou-  «^^1^"'^"^  ner  la  Cour.  0*yîrw.  47*- 
Vent  auxofenfcs,  quoique  les  i  cacifYe  retient  &  fc  tcm- 
premiers  bouillons  de  fa  colcrcfuflcnt  rcfroi-  .^^  ^  ,  ^  ^.^^^^ 
.dis.  Q^Granius  acufa  Pilon  d  avoir  mcdic  le-  ^^^^  ^  le  refTentiroew  dé 
crcrcment  du  Prince  -,  d'avoir  du  poi (on  dans  Tibère  contre  Pifon  de- 
fa  maifon-,  &:  d'entrer  au  Sénat  avec  un  poi-  voit  cire  d'autant  plus 
enard  fous  fd  robe.  Ce  dernier  chef  fut  fiipri-  g"nd,  qu'dravoit  caché 
mé  ,  comme  trop  énorme  pw  être  criî^;  \onzxcu^^.  An- 

»  *  *  tome  Pcrcr  du  dans  un 

endroit  de  les  Relations  ,  que  les  Rois  ont  leurs  paflîons,  comme  tous  les  autres 


2  II  cil  quelquefois  avantageux  à  un  criminel,d*avoir  des  acufateurs  outrez  i  car 
à  force  de  le  charger ,  ils  font  douter  de  la  vente  des  choies ,  qui  lui  lune  imputées* 
L'é^gétation  fcrt  à  démentir  la  calomnie.  Le  procès  de  Pon  Rodrigo  Caldcion  , 
Minime  de  Filippc  III.  Roi  d'Efpagnc ,  dura  deux  ans  &  demi  «  parce  que  l'es  enne- 
mis s'odinoicnt  à  vouloir  prouver ,  qu'il  avoir  feicempoiicmncrla  Heine  Margue- 
rite ,  &  quM  fc  mèloir  de  magie  *,  de  quoi  il  ne  pût  jamais  être  convaincu  :  au-licu 
que  s'ils  fcfun'cntcontcntc?  dcracufci  du  meurtre d'Au^uftin  d'Avila  de  François 
Ibarra  ,  pour  lequel  il  fut  condannc  a  mort ,  ils  l'euHcnt  îait  périr  eu  dcui  mois.  An- 
toine Perez  »m  â-propos  ,  que  fi  la  palGon  s'acofdoic  av^  la  prudence  ceqiU 
tftnfve  frtfyiu  fimkùt  )  il  n'y  autoit  peribnne  »  qui  pûc  téfifta  a  (à  violence. 

NOT^S  HlSTORl^VES. 
f  Cela  cA  çji  ufagc  à  Vcuife. 
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LIVRE   QUATRIEME.  3^ 
mats  pendant  qu'on  travailloit  à  Ton  procès  pour  cous     aiîttes  cti- 

mcs,  donc  on  le  chargcoic  en  grand  nombre  ,  il  mourut  forc^  pro- 
pos ,  avant  que  d'être  condannc.  On  raporca  aufîi  l'afairc  de  Cafl 
fius  Scvcrus,  homme  de  ncanc,  &c  de  vie  infâme  ,  mais  bon  Ora- 
teur ,  qui  à  force  de  fe  &ire  des  ennenus  s*étoic  fait  reléguer  en  Cré« 
ce,  par  un  arrcflr  donné  avec  ferment  d.  Et  comme,  dans  cet  exil , il 
continuoit  fa  première  vie,  &  que  les  nouveaux  ennemis  qu*il  (e 
fufcicoit,rcveilloient  les  anciens  ^il  fut  dcpoiiillc  de  fes  biens,  &con* 
fine  pour  le  rcftc  de  fcs  jours  ,  avec  intcrdiclion  du  £eu&dc  TcaU' 
dans  l'iflc  dcSériFe,où  il  n'y  a  que  des  caillous. 

XXII.   Environ  le  même  tcms  ,  le  Préteur  Plautius  Silvanus  pré- 
cij>ita  là  femme  Apronia  ^  pour  des  raiibm  q^*on  ne  fait  ^as,  &cmc-^ 
fie  devant  l'Empereur  par  L.  A{;>ronius Ton.  bcaupére,.  il  tépondtc' 
lottt  trouble  ,  que  cela  étoit  arivc  pendant  q^i'il  dormok  comb- 
ine s'il  eût  été  vrai,  que  fa  femme  fe  fût  tucc  volontairement.  Ti- 
bère, fans  perdre  de  tcms,  va  chez  Silvanus,  &c  vifice  fa  cham>. 
bre  ,  où  fe  voioicnt  les  traces  d'une  pcrfonne  traînée  par  force.  Il 
en  fait  fou  raport  au  Sénat,  qui  donna  des  juges  au  criminel;  mais 
Urgulania ,  fon  aïeule,  lui  aïanc  envoîé  un  poignard  ,  on  crût  que' 
c*ctoit  par  le  confctl  du  Prince ,  à-cauiè  de  ramicic,  que  Tlmpera.- 
trice  portoit  ^  céteDamc.  Enfin,  le  coupable  Ce  £t  ouvrir  les  veines,, 
faute  d'avoir  le  courage  de  fe  plonger  le  poignard  o«,aprc^  avoir  pris  le 
dans  le  fein.  Tout  auffi-tôt ,  Numantinc,  fa  prc-  po:4''^f«i  en  maui  faos 
miere  femme  ,  acufcc  de  lui  avoir  trouble  1  clpnt  s'cjukjonerttncpup. 
par  fortiléftc  &  par  poifon ,  fut  déclarée  innocente. 

XXI IL  Céte  année  délivra  enfin  les  Romains  de  la  Ibngne 
guerre ,  qu'ils  avoienc  eite  contre  Tacfarinas.  Car  les  Généraux  prc- 
cédens  ravoient  laifféy  après  avoir  fait  quelque  exploit ,  qui  leur' 
fèmbloit  fufire  pour  obtenir  les  orncmens  du  ri'fiixio:i$  PotiTioa»!. 
trionfc  /.  On  voioit  déjà  dans  la  Ville  trois  /  n  y  a  bien  dcsncns 
ftatiies  couronnées  de  laurier  ,  &  cependant,  qui  font  un  cfott  en  leur 
Tacfarinas ravagcoit  encore  l'Afrique, fecou-  jcunclïè,  pour  paroîtrc 
fu  des  MauKs  ,  qui  mdignc*  de  voir  le  jeune  vaillans ,  9c  pour  s'aqué- 
'  ^  o  '  nr  une  réputation,  à  l  om- 

brcde  laquelle  ils  puiflcnc  padct  leur  vie  fans  infamie.  Ces  ^cns-fà  n'ont  pas  plu. 
t6t  obccRU  leurs  fuis que  làs  éfets  dé  leur  vûUance  dilpaiOiflcdt  *  parce  qttc  râr- 
sificc  cfl  la  foorcc  de  leur  courage ,  &  non  point  Icur  incUQau0&  naîotelle.  Ciu^; 


NOTES  BISTOÂJilpES, 

d  CVft-à-dirc ,  après  que  chaque  Scnarcur  j  Je  la  Rcpub^ioiie.  Sernenr  qui  ne  fe  fcfoit^^M^ 
out  apcllc  les  Dieux  à  témoin  ,  qo'iJ  jugcroit  ■  poot  éct  aJùànaêclsidtttùist  impojuacc- 
ItlonMS  loix,.4c  iàD»«MtR  inthcft^Aiie  celui  |' 
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)3»         LES   ANNALES  DE  TACITX 
Ptolcmcc ,  fils  de  Juba, abandonner  le  foin  de  R»'»"xiohs  Poimqeit. 
fon  Etat  à  des  afranchis  2  ,  avoicnt  prcfcrc  la        Un  Prince,  qui  don- 


non  pas  qu  il  mafch&c  avec  une  année ,  mais  „cpns ,  &  ,  par  confé- 

parce  qu'il  cnvoioit  quelques  troupes  légères,  qucnr ,  i  la  defobéïrTan- 

dont  on  parloic avec  exagération ,  à-caufe du  ccdcfcs  Stijcrs.  Onmob- 

grand  éloignemcnt  s.  Tous  les  miférablcs  &  jcftcra  fans^  doute  LoUis 

les  fcélcracs  acouroienc  mcmc  de  divers  en-  ^.^v^"*  n'cmploïoit  Iç 


ipcUi  la  neuvième  légion,  comme  s'il  d'êmm^nieaeiespcu- 
toe  fôt  plus  rcfté  d'ennemis  ^  dans  l'Afrique ,  pies ,  en  hit  craint  &  rcf. 

pcdc  à  tel  point  ,  qu'on 

a  dit  de  lui ,  ou'il  avoir  mis  nos  Rois  hors  àç.  page.  Mais  je  tcpons ,  qu'il  impor- 
te j)ea  de  quelles  gens  (c  letve  un  Roi  j  qui  fait  gouverner  comme  Itil  >  &  ^ui  a 
toujours  l'oeil  à  fa  bouflblc,  &  la  main  au  timon  >  car  alors  les  Miniftres  >  qiii  (êc- 
ycnt,  n'étant  que  de  ftmples  inftrumcns,  qu'il  meut  à  fa  fantaifie,  il  faut  qu'il';  cha- 
riçnr  droit, commç  parle  Commincs.  Ilcftdoncindifcrcntaux  Sujets,  que  les  Mi- 
niftres  (biencdebasefioc,  pourvu  qu'ils  ne  foient  point  oprimezsqui  cfttoitc  ce 
qu'ils  peuvent  dcllrer.  Mais  quand  le  Princç  n\  pas  rmtclliVcncc  ni-ccflairc,  pour 
conduire  lui-même  Ion  Ewt,  ou  qu'il  n'cft  pas  d'humeur  à  vouloir  en  prendre  la  j>ci- 
ne^aion qu'il  arive fbuyent »  il  îipfoin,  qu'il  apcllc  au  lyliniftcrc  des  perfonncç 
non  follement  d'expérience  &  de  probité  reconnue ,  mais  encore  de  bonne  Mai- 
fon,  pour  donner  plus  de  réputation  &  d'auroricc  au  Gouvernement.  Et  c'crt  en 
quoi  manqua  Charles  VIII.  qui  n'a  voit  ni  l'entendement .  ni  la  prudence  de  fon 
pèse.  L'entreprit  du  voïagc  d'Italie ,  dit  Commines,  fcmbloit  à  UMis  les  gens  fa- 
1^ 8c expérimentez  trcs-dangcrcufc ,  &  il  n'y  eut  que  lui  fcul ,  qui  la  trouvât  bon- 
ne j  &  un  apellc  Fiicnnc  de  Vers ,  homme  de  petite  lignée ,  qui  n'ayoit  jamais  vû 
jii  entendu  nulle  chofc  au  bu  de  U  guerre ,  &  ctoit  Scncckal  de  Bcaucaitc  &  Pré- 
lident  des  Compcef  à  Paris ,  après  avoir  icrvi  audit  Roi  de  Valettde'Chambre  en 
fon  enfance.  Celui-ci  y  atira  IcGénéral  Bncpnnet,hommedefinan<»s,qui  depm$ 
fut  Cardinal.  Et  eux  deux  furent  caufc  de  ladite  cntreprifc  ,  dont  peu  de  gens  les 
loiioient ,  &  plusieurs  les  blâmoient.  Car  outre  que  toutes  les  choies  ncccflaires 
leur  manquoîent,  le  Roi  étoit  cres-jeune >  fbible  perfbnne,  plein  de  fta  vouloir^ 
peu  acompijiné  de  gens  fagcs  >  ni  de  bons  Chefs,  &  n'avoir  nul  argent  comp- 
tant.... Ainfi ,  il  faut  conclure  ,  que  ce  voïagc  fut  conduit  de  Dieu  •>  car  le  fcns 
des  conducteurs ,  que  j'ai  dit ,  n'y  fetyic  de  guère.  Dans  l' jivam-frofot  du  livre  7. 
iU  fis  Âiiméires. 

S  Tomes  les  nouvelles,  qui  viennent  de  loin  ,  &r  paniculi renient  celle;  de  la 
guerre  4  font  éxagérccs ,  fou  par  le  pçuplp  j  qui  lc$  reçoit  >lbit  pai  les  broiiiiions^ 
qui  les  débitent. 

4-  Les  ferviccs  >que  les  parens  du  Premier  Miniflrc  tendent  dans  les  Provin- 
ces éloignées, font  toujours  reprcfenrcz  v.i  Pi  incc  bien  plus  grans&plusconfidcra- 
bl($>  qu'ils  ne  font  en  cfct.  Scjan  fefoit  entendre  à  Tibère,  que  l'Afrique  croit  cn- 
ricfemenc  paci^c^parcc  qu'il  y  aloit  de  l'honneur  Se  de  l'intcrcft  de  fon  oncle  Plcfus. 
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iàns  que  Publius  Dolabclla,  qui  en  ccok  céce  k>«'»h«i<»««  PoitTtQnis. 

année- là  Proconful ,  ofac  la  retenir  /,  lescom-  {  Un  Gcncr.iKVarmce, 

mandcnicns  du  Prince  lui  fcfanc  plus  de  peur,  iuccédc  immcdutc- 

quc  tous  les  hazards  de  la  guerre.  7"'  ^ 

X  X I  y.  Tacfermas  fémc  donc  un  bruit ,  toujours  cxpofc  i  U  iaîou 

que  les  Romams  ocupcz  après  d*auties  na*  fie  &  aux  mauvais  oficcs 

tion$,quidccliiroient  TEmpire  / > Te reciroienc  de  ccMiniflrc.  Quoique 

peu  à  peu  de  l'Africiuc  j&  qu'on  pouvoir  faci-  '-^  guerre  fûr  plus  iTumcc 

icmcnt  les  en  chan'cr  tout-à-faic  ,fi  tous  ceux,  3"*^  ^"^'"r'-Li^^ii-  "'^^'^''1"*^» 

qui  ni(:féioicnc  la  liberté  à  la  fervitudc ,  vou-  *fp>»>»i"<>!t  Dola. 

t-r           J      •              r-                  r  D=^"-i»qui  avoir  fucccdc  à 

loicnc  faire  un  dernier  cforc.^//4r«/4r/^«  ^i^ç^,^^         .^^^  .  * 

a'ianc  grolB  km  atmàe,  il  va  métré  le  fiège  Gouverneur  ksmoicns  de 

devant  Tubalcum.  Mais  Dolabella  ,  avec  ce  lacerminer.&parcooft- 

qui  lui  relloic  de  (bldats ,  le  fit  lever  d*abord,  q^i^nc  b  gloire  de  paroîtw 
tant  par  la  terreur  du  nom' Romain ,  que  par-  grand  Cipiui ne,  que 
ce  que  les  Numides  ne  favcnr  pas  foutenir  le        prédcccilcur.  VoiU 

i       1      A      .  c  Ti  r     i:   1     r  comme lintércft public eft 

choc  de  notre  Infanterie.  Il  fortifia  les  lieux,  fouvcnt  iaviaimcactto. 

qui  en  avoicnt  bcfoin ,  &  fit  couper  la  cccc  ccrcft  priicuiicr. 
aux  ]>tincipaux  des  Mudilans ,  qui  ttamotenc    '  Lfon  des  plus  ordinai. 
une  révolte  générale.  Et  comme  Texpérience      moïcns  (Ju'cniplo7e  le 
de  plulieurs  expéditions  faites  contre  Tacfa*  Chef  dune  rcvoUc ,  qui  a 

rinas  avoit  apris,  qu'il  ne  faloit  pas  ataqucr  ^"  "mes  contre  un 

M                          X  t          ■  Pnnce,  dontlapu  flance 

avec  une  grortc  armée,  m  par  un  feul  endroit,  eft  redoutable,  clt  de  fore 

un  ennemi  ,  qui  narcroit  point  en  place  ,  il  croire  autant  qu'il  peur, 

divifa  fcs  forces  en  quatre  corps,  donc  il  don-  que  ce  Pruice  a  de  grans 

na  la  conduite  aux  Cheft  des  légions     aux  ^"nemis  fiir  les  bras  i  que 

Tribuns,  ainfi  que  celle  des  coureurs  &  des  pi-  ^f*'"^".  vont  en  déca- 

corcurs  auxplus  confidérables  des  Maures,  que  îf"/^"  ^  ^  beaucoup 
lo     ni'  ^rr  «  mécontcns  a  fa  Cour, 

le  Roi  Pcolemcc  avoit  amenez  a  fon  fccours.  ouin'atendcncqu  uneocaî 
Et  pour  lui ,  il  fe  trouvoit  par.tout  a  donner  fion  pour  Ce  dcdai crique 
les  ordres  néccflaires.  fcs  peuples  font  dans  U 

XXV.  Peu  après  ,  étant  averti  ,  que  les  confternation,qu  ilcomp- 
Numides  s*éioient  aie  camper  autour  d'un  *Ç  pour  perdue  k  Pro- 
château  demi-ruiné ,  nonimp  Aufea,  où  ils  ^"î'^<=<«i'l^vcc,  parce  qui! 
avoient  autrefois  mis  le  feu  ,  lequel  leur 

petits  Princes  ofcnr  pa- 

rcillcment  de  ccrc  rétoriquc,  lorfqu'ih  ont  la  giicrre  contre  les  grans.  CVll  .itnn 
que  le  Duc  de  Savoie  Charles  £nianùci  I.  pour  ic  maintenir  dans  UpoflèflïoQ  du 
Maïquifat  de  Salaces  ,  qu*il  avoit  ufiirpé  en  15(9.  vancoit  d'avoir  réiegué  les 
François  par  deli  les  Monts ,  8c  que  ù  Hepri  IV.  lui  vouloir  faire  la  guerre  ,  il 
lui  donneroit  de  l'éxcrcicc  pour  quarante  ans,  ?i  feroir  venir  en  Iralic  le  Koi  d'Ef- 
pagnc  en  perfonne  avec  toutes  les  i'urccs  çrpagnoics.  Létres  du  CArdinal  d'Offét 

Tt  uj 
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fcrr.bîoît  être  un  lieu  de  fiiircté  ,  à  caufc  des  R-i'uixions  PoirTiQuit 
vaftcs  forefts,  qui  rcnvironnoicnr ,  il  taïc  par-      '  A  1j  guerre,  il  n'v  a 
tir  en  diligence, &  lans  bagage,  U  Cavalerie  rien plu. dangereux (jue 
&  rinfantcric,  qui,  foof  favoir  oà  on  les  me.  i"  ,7"'"  '  oui  on  perd 

.  ,  '  ,       ,  •     j    •         en  un  moment,  &  quei- 

iioic,anvéfemlekndciDama»pomtda|attr,  q^^f^,,  i^^^  reflbuîcc  » 
&  trouvcrci»  les  Barbares, qui  aormoienc  en-  toac  ce  que  Ton  a  aquic 

corc  au  Ton  de  nos  trompctes,  &  des  cris  c-  par unclongue guerre. 
froïablc5  des  nôtres  ;  avec  leurs  chevaux  ata-        Les  vainqueurs  prcn- 
chez  ,  ou  crrans  çii  &:  là  par  les  pâturages  /.  nent  toujours  grand  plat- 

Nocrc  Infanterie  marchoic  ferrée  ,  ô£  nôtre     L      nn  •  i ' 

^      ,    ,  «  Il       ...      t  lur  les  ennemis  ,  qu  us 

Cavalcnc  en  oraoniiance  de  bataille  >  les  en.  ^  beaucoup  de  peine 
nemis ,  au  contraire ,  comme  gens ,  qui  ne  s*a-  4  ^incrc ,  comme  péw  & 
cendoienc  à  rien  moins ,  étoicnc  fans  armes,  dédonunagcrdufangydcv 
fan  s  ordre,  fans  confcil,&(c  laifToient  prendre,  iravaux,&  des  veilles,  que 
emmener  &  égorger  ,  comme  des  moutons.  1^  vidoinclcuracoûié. 

Nos  foldats  irritez  par  le  fouvcnir  de  leurs  tra^     ^     ?f?]?  1  S 
„   j  I  r     11  u       ont  un  Chef  dtvafciir& 

vaux  ^,ôi  des  rufcs  avec  Icfquçllcs  ces  bar-  a'expénence,  quelque  a- 

batetavoicnc  tant  de  fois  élude  le  combat,  vantagc  qu'on  runportc 

aflbuviflbient  leur  Tangencc  dans  le  fang.  On  fut  eux,  il  n'y  a  rien  de 

crioit  par  les  rangs ,  qu*il  faloic  avoir  TacÊui-  f^^n,  randis  que  ce  Chef  c  ft 

nas,  qui  après  tant  de  combats  ctoic  bien  en  liberté ,  prcc  qu'il  cft 

connu  de  tous  nos  gens  ;  &  que  la  guerre  ne  en  ««  de  rcnou- 

r  ^     r     ■        xt-          J  ▼di«l«(aierreavcc  lc(c- 

finiroit  jamais  qu  avec  fa  vie  j.  Mais  quand  cour*  de  tous  Us  .néco  - 

j1  vie  fcs  gardes  tuez,  {ou  fils  dcja  pnfoanicr,  tcns.  C'eft- pourquoi  le 
.iC  les  Romains,  qui  le  ferroicnr  do  teos  CÀ-  Catdînal  de  Granvelle  a> 
tez  ,fè  lançant  au  milieu  des  traits,  il  évita  la  prenancquc  leDuc  d'Aive 
captivité  pat  fa  mort  4 ,  qui  nous  coûta  encore  ^^"'^  ^f'^  -^fctcr  les  pnnci- 

aflez  cher.  Et  telle  fur  la  fin  de  cétc  guerre,  j;^^  j^"  ^j'^nti^'i" 
xr       T    -1- t  '        r  r   I  J     arc,  demanda, n  le Tacf. 

XXyi.  Tibcrc  rchifa  les  orncmcns  du  n.rne  écoit  pris,  (  il.pel- 
iriontc  a  Dolabclla  ,  pour  complaire  a  Sejan,  loit  ainfi  le  Prince  d  O- 
qui  craignoit  que  la  gloire  de  fon  oncle  BIc-  range  J  &  le  Courier  re- 
fus ne  rat  éfacée  /.  Mais  cela  ne  lit  <|u*ang'-  pondant  que  non ,  il  dit,. 

que  Je  Duc  n*avoii  donc 

lien  pris.    Sirada  livre  6.  d<  fa  première  Dtcade. 

4  II  y  a  des  hommes,  donc  la  mchioirc  feroic  digne  d'une  gloire  immonelle,. s'ils 
avoienc  fait  pour  ladéfènfc  d'une  bonne  caufii ,  ce  qu'ik-oot  fiuc  ,  pouv  en-  foutenir 

Une  mauvai(c. 

/  Voilà  un  bel  échantillon  des  injuHiccs  ,  que  font  les  Princes,  qui  fc  latflènc 
gouverner  à  leurs  &TOtis  \  8c  les  Êivoris,  qui  rencontrent  des  Princes  aflca  laclieS' 

pour  épuufcr  leurs  paHlons.  Voilà  ce  oui  décourage  les  bravcs-gens^&  Êûtig^lOf* 
ment  haïr  5>:  nitprifcr  les  Princes.  Ciceron  dit ,  que  celui ,  qui  a  l'avantage  de  ter- 
miner une  guerre, doit  être  ccnfc  l'unique  à  qui  Icpublic  eft  obligé  de  toute  l'entre- 
pnfc ,  quoique  d'aattes  y.  àïent  eu  quelcjuc  part  dans  les  commenccinens.  i^i  rtli^ 
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mcntcr  celle  de  Dolabclla,  qui  rccournoicavcc  Re  ïlextons  ponTicyia». 
l'aplaudiflemenc  d'avoir  achevé  la  guerre  d'A-  bien  la  grandeur  de  l'm- 
frique  2  avec  moins  de  forces ,  aite  n'Avit  BU-  i"^'"  *  que  Tibère  &  fon 
fmZu,  qui ,  outre  U  mort  du  Chef  des  rebeU  ^{"^^^^  ^  p"""  V' 
les  nous  amcnoïc  d  jUuftrcs  pnfonniers.  UavoïC  Richelieu  ,  nefonc  iamai* 
même  a  la  iuicc  des  Ambafladcurs  ,  que  k$  en  plus  mauvais  état,  que 
Garamantes , de  qui  Rome  en  avoic  rarement  lorfquc  les  inclinarions, 
vu ,  cnvoïoicnt  au  Scnat,pour  excufcr  leur  qucle  Prince  a  pour  quel- 
faute,  la  mort  de  Tacfarinas  leur  aiant  don-  SI""  rânicuHcrs  ,  prtva- 
né  répouvante.  Et  comme  Ptc^einée  avoit  r«tt  auxferviccs  dccciix, 

e  '     ^  r      e  tk.'      y  t  qm  lonr  plus  utiles  au  pu- 

fait  coiuioîtie  fon  afedion  durant  céte  gucr-  iJi.,  ^^[.^  ^.  ^.^^.^ 
fe,  le  Sénat  renouvellant  1  ancienne  coutu*  ne  du  Souverain»  ni  l'a. 

me,  lui  envoia  par  un  Sénateur  j  le  fceptrc  mour  qu'on  lui  porte ,  ni 
d'ivoire  &r  la  robe  trionfalc,  {  prelcns,  que  la  l'crpérancc  de  la  rccom- 
Rcpublique  fcfoit  autrefois  aux  Bois  /es  a!-  pcnfc,  n  excitent  j)Ius  à  la 

liez,  )  &  l'honora  des  titres  de  Roi ,  d'AUic,  venu  j  aa  conttaire  .  on 

itj.  '  '  demeure  d;ins  une  indirc- 

fw    ^  — ,       *        A£    1  t   -     j  du  bien  &  du  mal  ; 

XXVlï.  Dans  le  même  cfté ,  le  hazatd  &  Pcnvic,  la  jabuiicou 

ctoufa  les  (èmenccs  d'une  guerre  fcrvilc  ,  qui  le  dépit,  font  que  chacun 

s'aloit  former  en  Italie.  Car  Ticus  Curtifius,  néi^ligeiôn devoir,  parce 

autrefois  foldat  des  Gardes  ,  après  avoir  tenu  q"  d  n'y  a  j^csionne ,  qui 

des  aflcmblccs  clandcftines  à  Brindcs,  &:  dans  .1".™  le  fcfwit  il 

,  ,  ■  .  r  r  ■  Cl  L I  »ui  en  revienne  davanca^ 
les  lieux  circonvoifins,  fcfoit  aficher  publi-    Lorfquc  le  co-ur 

des  Princes  fû  prévenu  de  paillon  j  il  cù.  prcfque  inutile  de  bien  iairc  >  parce  que  les 
anificesde  ceux, qui  (6m  mafamde  làic  eibric,  noitciflcnc  les  plus  puiet  aâions* 
&  font  fouvent  pafler  les  fervices  les  plus  ugnalca  pour  des  O&a&t,  Cbt^,  7.  dê 
Ut  féconde  partie  dn  Tefl»ment  PtiitiqMe. 

2  Plus  l'ingratitude  ou  l'injuHice  du  Prince  cA  grande  ,  plus  la  gloire  du  Sujçtj 
qui  lui  a  rendu  des  fervices  imponaos ,  cft  éclatante  ;  car  de  ja  manière  dont  le  peu- 
ple cft  fait , on  p.irlc  bien  plus  longtems  des  fervices,  qui  rcftcnr  à  rccompcnfcr  » 

?ue  de  ceux, qui  font  rccompcnfcr, dauiant qu'on  ne  pcnlc  plus  à  une  dtic païée. 
>uire  que  la  x^ompcnfc  rcciie  paniffiuit  quelquefois  plus  grande  que  le(crvicc 
rendu  ,  la  coDipazaifen*  que  l'on  i&tt  de  l'un  avec4'autie»caii(s  la  diminution  d* 
Tcftimc. 

S  Les  Princes  jugent  de  l'cilinic,  que  >'on  fait  de  leiur  aniitic  «par  la  qualité «Sc 
l'imporcancc  des  Amba0âdcuts  quTon  leur  envole.  Il  eft  à  lemaïquer  en  paflânt  p 
que  les  gnuis  Princes  n'envoïem  Jamais  qu'im  Ambafladeur  à  ceux^qui  leur  ibnc  in- 
térieurs -,  au-!icu  que  ceux-ci  leur  en  envoïent  ibuvem  pluûeurs*  comme  fait  ici  le 
Kui  des  Garamantcs. 

4  Les  gpuis  Princes  s*aquitent  toujours  à  bon  marché  de*  obligations,  qu'ils 
ont  jux  petits.  Un  titre  d'honneur,  une  létre  plus  civile  qu'à  l'ordinaire ,  ou  l'en- 
voi de  qitelquc  homme  illurtre  ,  tient  lieu  de  toute  récompenfc  à  ceux  ci.  Autre- 
fois ,  la  république  de  Vcnilc  n'achetoit  l'amitié  des  Ducs  d'Italie  qu'avec  la  con* 
ceifion  du  citK  de  Nobles- Vc*nitieos*  8e  de  Fik  de  Saint  Mate.  Filiation ,  qui  hif 
a  iërvi  à  aqucrir  de  beaux  Etats. 
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quement  d^s  pîacards ,  par  lefqucls  il  invitoit  à  la  liberté  les  cfch- 
vcs  de  CCS  quarciers-là  ,  gens  nouris  dans  les  bois,  &:  par  ronfcquent 
féroces  î  lorfqac  touc  a  propos, &  conamc  par  une  grâce  des  Dieux, 
crois  galères ,  qui  imoienc  au  trai^pon  des  marchandifes ,  aborde- 
lent  en  céte  contrée.  LeQueftcur  durcios  Lupus  ,^  qui  la  Province 
de  Calés  e  écoit  échue  pour  déparcemenc  ,  félon  l'ancien  ulàge  ,  (ê 
lencontranc  aurti  fur  les  lieux ,  diflîpa  cétc  conjuration  nailTancc ,  par 
le  moïcn  des foldats  ,  qu'il  tira  de  ces  galères.  Et  le  Tiibun  Scaïus , 
que  l'Empereur  cnvoia  en  diligence  avec  bonne  cfcortc  ,  amena 
jufquc  dans  Rome  le  Chef  &  les  principaux  o«.  amena  le  chef  &  Jesfria- 
encreinétetirs  de  céte  folle  emrcprilc ,  qui  fe-  «'P"«  ^  «'«•»^,iv^5?« 

r  '     ^^^  L«      I    w«i       ^       r    J    I    dans  Rome*  «tincrcoibMitde- 

loïc  déjà  trembler  la  Ville  ,  a-cauie  de  la  ja.à  cMre<i<. 
multitude  des  efclavcs ,  qui  croiiToic  à  Tinfini ,  au-lieu  que  le  nom* 

brc  des  perfonncs  libres  diminuoir  tous  les  jours, 

XX  VIII.  Sous  les  mêmes Confuls, on  vit  un  exemple  de  cruau- 
té inoiiie,  un  pcre  acufé  par  fon  fils  ,  tous  deux  apcllcz  Vibius  Scre- 
nus.  Le  pcic  parut  devant  le  Sénat  avec  un  vifage  hideux  ,  un  ha- 
bit tout  (aie,  &  une  chaîne  aiix  mains ,  comme  un  homme  qu'on 
n*avoic  ramené  de  fon  éxU,que  pour  être  condanné  de  nouveau  j  le 
fils ,  au  contraire,  avec  un  vifage  gai ,  &  des  ajuftemens  galans ,  dé* 
.nonciatcur  &:  rcmoin  tout  cnfcmblc,  difoit,  que  fon  pcre  avoit  con- 
Ipirc  contre  le  Prince  ,  &  envoie  des  gens  dans  les  Gaules  ,  pour  y 
alumcr  ia  guerre.  Il  ajoûcoir  ,  que  Cccilius  Cornutns  ,  Prétorien  , 
avoit  fourni  l'argent,  &  que  fâché  de  s'être  engagé  dans  oéte  afaire, 
où  fa  perte  lui  (cmbloit  inéviuble,  il  s'étoit  h&té  de  mourir.  Mais 
l'acufê}  Ce  tournant  vers  ton  fils,&  (ècotiant  firs  chaînes,  (ans  mon- 
crer  aucune  crainte  ,  apelU  les  Dieux  à  (à  vangence  ,  &  les  pria 
de  pcrmctrc.  qu'il  retournât:  à  fon  éxil,  pour  être  éloigné  d'une  vil- 
le, où  il  fe  rcfoit  de  telles  procédures  ;  &:  de  punir  quelque  jour 
un  fi  méchant  fils.  Il  protcfta  aufll,  que  Cornurus  croit  mnocent, 
&  avoit  pris  l'épouvante  fur  de  faux  bruits  qu'il  i'croit  aifé  de  (k* 
▼oir  la  vérité,  u  on  lui  nommoit  les  autres  complices  ,  n'étant  pas 

croïable  ,  que  s'il  eût  eu  la  penfép  de  tuer  le  O»,  cju'avec  un  (cul  coinja- 

Prince,  &  de  brouiller  TEut ,  il  eut  eu  atTcz  B«^o.nieûi  dû  former  le  dcfti» 

'  *  detuerle  Pnnce,  ac  debrouil- 

«  un  compagnon.  1er  i  f  tac. 

XXIX.  Alors  ,  le  fils  nomma  Cncïus  Lcntulus  &  Seïus  Tubcro, 
au  giand  étonnemcnt  de  Tibère,  de  voir  acufer  de  confpiration  con- 
tre ia  République  les  principaux  de  la  Ville,&  fes  ainis  intimes,  Lcn- 
tulus, d'un  âge  décrépie  \  fie  Tuberon ,  d'une  (ànté  ruinée.  Mais  ils 

— — I —  -  -  -  1        I  1 — — 

NOTES  BIST0KIU5fES. 
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fnrcînt  auffi-t&c  déchargf>z  /.  Les  cfclaves  du  ».»'»n»«iit  FoiiViqM*.^ 

Ïicre  furent  cniuiceapUqucz  à  la  qucdion  ;  niais  '  Quoiqu'cn  macicrc 
cur  dcpofition  aianr  tourne  à  la  confufion  du  coulpiraiion  coiurc  le 
fils,  ce  mifcrablc,  trouble  de  l'horreur  de  fon  P;'""  ,  Utaillc  toujoms 
cnmc  ,  outre  cela  ,  cfraïc  de  là  voix  pu-  envers cnir  nui  en  ihnt 
bliquc,qui  le  condannoïc  aux  peines  des  par-  jcufei.ii  iaut néanmoim 
ricidcs ,  s'cdniit  3i  Ravenne ,  d*oà  étant-  rame*  procéder ,  aVcc'béaucoup 
né  y  il  flic  contraint  de  pourfuivre  Ton  acu^-  de  citconrpeâiou,  contre 
tion,Tibcrc  ne  cachant  point  la  haine  qu'il  1"  personnes,  oui  ont  été 

portoit  de  loncTtic-miin  au  ncre.  Car  après  la  ^^"«e/»»'^  vie^bicn  afcc- 
^1  j    T  I      r    c  1  tionnécs  au  Pnnce ,  & 

condannatioar  de  Libon/,  Scrcnus  lui  avoit  dans  les  avions dcfquiHoi 

il  ne  s'cft  jamais  trouvé  d'infidélité  ,  n'étant  pas  vrai(tTnbhblc  ,  que  des  per- 
fonnes  de  telle  importance  aient  pû  devenir  tout- à-coup  inHdclcs ,  particutiére- 
nenc ,  û  leur  fortune  cft  atachcc  à  celle  du  Prince.  Outre  que  l'on  ne  doit  pas iâire 
grand  état  de  la  cîcpofuii)n  ni  du  tcnioic;n.ic:c  d'un  homme ,  qui  a  été  afl'cz  inhumain 
pouf  acufet  fon  propre  pcrc  du  Crime  <ic  lezc  majeftc.  Le  Cirdmald'O liât  parlant 
ce  rcmprifbnncmcnt  ordonné  par  l'Evcquc  de  Toul  contre  deux  Prêtres ,  dont  l'ua 
acufoit  Vautre  de  lui  avoir  propofc  de  tuer  Henri  I  V.  blâme  cctc  procédure ,  qui, 
dit-il,  tend  à  ce  que  déformais  nul  à  qui  l'on  aura  pnrlc  de  tuer  le  Roi ,  ofc  le  icvc- 
Icr ,  ni  s'en  déclarer  à  pcriotuic  ,  de  peur  d'être  eni|>rironnc  Se  puni ,  faute  de  pouvoir 
prouver  ce  qu*iin  autre  Itn  aura  «fit  fea\  à  fcai  :  au-lieu  qu'en  chofè  de  telle  coni^qucn- 
ceildoicêne  permis  à  chacun  de  déférer  autrui,  non  feulement  fan»  rien  craindre 
mais  encore  avec  cfpérance  de  grande  récompenfe  i  fauf  toutefois  à  ne  croire  pa» 
légèrement  fur  le  fînoplc  dire  d'un  autre,  fans  bons  indices  &  preuves.  Lâr»  iio^ 
Mats  cet  avis  eft  trop  fatotafale  aux  acufatetirs,  &  ouvriroii  la  porte  )  de  grans  abiu. 
Car  fî  toutes  fortes  de  gens  avoîenc  la  liberté  d*acu  fer,  fans  pouvoitètre  piuis,quand 
leur  aajfationferoit  fans  preuves ,  îcs  méchans  ,  dont  le  nombre  cft  infini  jfe  fervi- 


bonne  récomj^enfc.  Et  ccn'cd  point  lever  la  diûculic  ni  le  fcrupole,  que  dcdire^ 
fémf  toHteftis  m  ne  etiuLumer  ^trfonne  f*nt  hnu  iiuU€$s  &  preuves  :  car  le$  acuiâ- 
tions  du  crime  de  lezc -majefte  font  de  telle  nature  ,  que  tourcs  f.uifl'cs  qu'elles  fonti 
elles  ne  tuilTcnt  pas  de  faire  une  forte  imprcffion  dans  l'elurit  des  Princes,  qui , 
(èlon  Tacite  «  (ont  naturellement  foupçonneux  &  craintifs  •■,  [  fronm  ad  formidmem^ 
ittfimt  bigema  RegKm.  Hîft.  4.  ]  &  de  leur  rendre  fufpe^s  i  jamais  ceux  même  ,  qui 
ont  pour  eux  un  atachemcnt  inviolable.  De  forte  que  les  gens  de  bien  font  toujours 
de  façon ,  ou  d'autre  >  la  vtâime  des  fcélérais.  Car  s'ils  ne  perdent  pas  la  vie ,  iU 
perdent  au  moins  Teftime  de  la  bienveillance  du  Prince  »qui  croit  cocoxc  leur  £iire 
gcate*  pendanc  qiAl  leur  £ût  tnjufticr. 


NOTES  HISTORISIVES, 

Va 
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reproche  par  des  Ictres  2  ,  qu'un  fi  grand  fer-  Ri'ïiixions  politiqu.,, 
vice  croit  demeure  fans  rccompenic  s-  H  y  /  Les  écrits,  qui  s'adref- 
avoit  mcmc  ajouté  je  ne  fai  quoi  de  trop  liar^  ^«       «'«^  *  &  «« 

fuperbc ,  &  pointilleux  i  1  excès.  ^  ehof».  kcit ,  a  faut  j  faite  comme 

;Tibéte  en  parla  huit  ans  après  »  raculknc  cens,  ^  vont  àkur  au^ 
'd,*aToic  £ûc  encore  d'autres  &uces  depuis  ce  dince ,  Iclquds  s'éxamU 

 i\     «iimînn^  l««  ncntdcDuis  Ics  Dicz  jufqu'à 

IWnS-a,  q"^q^«  «f «  0-.lltr«»ÛJWfaiccn-  latcce1evantfcurmxro,r. 
ClClayCS  nCUllcnt  rien  cotcdetanscntems  pluheur» 

"A  X  1^  r,n/.n-inn.  ce  fautes  .difani,  que  fi  fcscCcia-  pourvwrsnsloiitenajuf- 
avoué  a  la  queltion .  ce  ^.^^^  ,  ,^  tcmcnr  déccnr  .V  modcftc. 

qu'il  difoit  n  être  qu  un  q\ieftjoa,  ce  u'avoic  ctc  que  3  II  ncilpcuiécrc jamais 

pur  cfct  de  leur  opi-  pat  opinaaet*.  arivc ,  <ju'un  Sujet  ait  ob- 

niâtrctc.  ^  ^  récompcnfc  des 

XXX.  Enfiiite,  les  aris  aïant  conclu  \  î^'^^if"»  1"'^=»   "^^"^  * 

punir  de  more  r  Scienus, U  s'y  opofa,  pour  j^^^^^L^iriui^rc! 

1»10checiliuis  il  y  a  mille  exemples  de  ceux  qui  ont  perdu  leur  fortune ,  <Sc  même 
a  vie,  pour  s'ctrc  fcrvis  d'un  moïen  (î  odieux.  Le  Comte  de  Morata  ,dc  la  Maifon 


écrit  fans  refpcdt,  doivent  les  ofcnfer  encore  davantage  ;  car  outre  que  tout  ce  qui  s'é- 
crit e(l  prémédite,  &  par  confcquenc,  cft  moins  cxcuiable,quc  des  j>arolcs ,  qui  écba« 
rcntpar  inadvercencejOupareinponanpDtyimPnnce^qiU'ieçsicde  fim^ujecdcs 
lécrcs  inlbUntes^ou  peu  xefpeéhicufes ,  a  lieu  dp  croire , que  le  Sujec  ne  craint  pas 
fonrcfTcntiment,  oun'a  pasla  volonté  de  fc  repentir , puifqu'il ne s'eft pas foucié  de 
luilaiflec  entre  les  mains  la  pre^^ve  de  fa  contumace  &:  de  la  témérirc.  Ces  fortes  de 
îécres  iècvenc  tôt  ou  tard  à  rinftni^n  duprocés  de  eux ,  qui  les  ont  écriies.  Com- 
fninesdic»qiieLoiiis  Xl.enachetadeuxd'un  Secrétaire  d'Angleterre  foixantemarcs 
d'argent , pour  s'en  fcrvir  en  tems&lieu  contre  le  feigncur  d'Urfé,  Grand- Ecuicr 
de  France*  qui  les  avoir  écrites  au  Roi  &  au  Grand-Chambellan  d'Angleterre,  lamlis 
qu'il étoit  tu  fetYicedalXicde  Bretagne.  Fabio  Mirto,  Archevêque  dcNazater» 
\  qui  dans  le  fiéclepaflifilt  trois  foisNonceen  France  )  difoit,  qu'il  ne  fc  trouvoit 
|-oinc  dans  toute  l'Ecriture-faintc ,  que  Jefus-Chrift  eût  écrit  plus  d^'une  fois  \  qu'cn- 
iQCCncl'avoit-il  fait  que  ("ar  la  poufiiére,  afin  que  le  vcnr  emportât  l'écriture.  Ce 
fltri gff<y^iy ^pOT^tew  il  faut  prendre  de  précautions  oour  écrire.  P*gttétnOi/irvéniêm 
yt§»  hamà  Xh  loua  ^  eftima  le  Grantl-Ch:inibell,in  d'Angleterre  plus  aue  tous  les 
autres  grans  ofictcrsdc  céte  Couronne ,  pour  avoir  répondu ,  qu'il  ne  vouloii  point, 
lau'ilfutdit  ,quc  le  Grand-Chambellan  d'Angleterre  eût  été  penfionaixe  du  Roi  de 
jrUtiTxni  ip^îrt  ff«*«^«g«  fuflent  trouvées  dans  fa  Chambre  des  Comptes.  CtfMMW- 
1ÊeSchéP,uîiutivre6.  Aurcftc  ,  (1  les  rrincc.  haïlTcnt  prcfquc  toujours  ceux ,  à  qui 
ils  font  trcs-obligcz ,  jugez,  combien  ils  doivent  haït  ceux,  qui  leur  font  des  repro- 

■rbcs  d'être  mgrats.  *  '  ^     •   1      .  •»     r  • 

f  Quand  un  Prince  met  entre  les  mains  de  la  Toftice  unGrand,  deqni  1  on  laïc 

qu'il  ddirc  la  perte ,  il  n'y  a  guère  de  Juges ,  qui  n  opinent  à  h  mort ,  pour  lui  cora- 

^Ui^r  ÛyftaA éu*  M"~^"i  un i^d (:xemplç  en  la pccfonne de  Don i5ccnaido de 
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éviter  la  hame  1.  Et  comme  Gallus  Afinius  i^^'r^isioMt  9«mi«Bi. 

opinoic  à  le  confiner  <lans  lesifles  de  Giare,  Cabrera  «  qui  bien  qu'il 
ou  de  Donuze ,  il  rejeta  encore  cet  avis ,  di-       innocent ,  au  témoi- 

fant ,  que  ces  iHcs  manquoient  d'eau  ,  &  qu'il  ^^f.,^°^^  ^?  monde, 

faloic  acordcr  l'ufagc  des  chofcs  néccffaircs  t^l^r?'^^^^ 

V     I  .  H        ,.      1        .    ,  importans  fcrviccs  a  Don 

pour  vivre  a  celui,  a  qui  i  on  donnoit  la  vie.  Pedro  IV.  Roi  d'Aragon. 

AinG  y  Seienus  nie  lenvoUe  en  Tlile  d'Amoc-  dose  il  avoic  écé  le  Cou- 

COS.  Et  (Urce  que  ComutUS  étoit  mon  VO*  vemeur.ne  lai{ra|>asd'ê- 
Emtaircmenc»  il  fîic  propofé  de  ne  plus  don-  condanné  3c  exécuté  i 
ner  de  rccompcnfc  aux  acufateurs,  quand  les  ^  "y^^'^ 

acufcz  fc  feroient  fait  mourir  avant  que  d  ctrc  fiS"^7T~^'""^ 

jugez.  Et  les  VOIX  aloicnt  a  cet  avis ,  lorfquc  jours  di?  fon  avis  avec 

Tibcrc  prenant  là  parole  pour  les  acufateurs  franciiifc&  liberté. 

plus  ouvertement  qa*à  ion  ordinaire ,  dit  avec  7*  ^intivr*  1 7.  de  riiifiti* 

violence,  que  /  cela  pajflh,  les  loix  feroient  re  E/p^cne. 
inutiles ,  &  la  République  en  danger  de  périr  j 

qu'il  valoir  mieux  aboUr  les  loix    que  j;ôccr  p°^«  de  ce 

le  falairc  a  ceux ,  qui  en  croient  les  gardiens,  dont  il  cft  acufc  par  le 

Voilà  comme  les  dclatcurs,gens  venus  au  mon-  Pi  mcc ,  ainfi  que  le  hit  Sc- 

de  pour  perdre  le  Gcnre-humain,&  que  l'on  n'a  renus  ;  il  cft  de  la  pruden- 
jamais  punis  avec  aflcz  de  rigueur ,  croient  in-  PrincedeclwngprU 
vite*  &  encouragez  par  des  téfSompeDfes  j,  «>• 

daaiâioa  il  fc  xnela  une  petite  joic  :  c'cft  quelle  il  s'expoferoit  mr 

j^,  n  >      -r  /•       ,  .  injuftice  manifcftc. 

.  ^2!^^  cctc  railon,que  François  I.  le  garda  bien  de  faire  exécuter  i'arrcft  de  morr. 


^  Lorfqu'un  Grand  cft 
mort  j  fans 


S  Un  Prince,  qui  prête  l'oreille  aux  délateurs,  cherche  à  devenir  le  boureau  de 
IcsSajecs.  Mais  h  les  dclateurs  font  regardez  comme  autant  de  Heaux  du  Genre- 
humain ,  de  quel  œil  le  peuple  pcuc-i!  regarder  le  Prince,qui  non  content  dccou* 
ter  ceux  qiu  ie j>refcntent ,  propofc  des  récompenfes  i  tous  ceux  ,  qui  voudront  cxer- 
««cnn  métier  h  détellable  ?  Je  trouvcdans  la  Vicde  Charle-quint  une  action,  qui  mé- 
J»8  une  loiiangc  éternelle.  Ce  Prince  aïant  excepté  de  l'amniftie  gin&îale  «cordée  * 
aux  villes  de  Caflillc,  qui  s'étoicnr  foulevécs  contre  lui,  un  certain  nombre  de 
perfonneSa  dont  il  vouloir  foire  un  exemple,  un  délateur  lui  vint  donner  avis  du 
lieu,  où  tcnoit  caché  un  Cavalier  de  Tolède,  oui  étoit  de  ce  nombre  ,  cfpérant 
^  cet  avis  lui  vaudroit  une  grande  rccompenfe.  Il  écouta  cet  homme  ,  ma&  il  ne 
tint  rompre  d'envoïer  prendre  le  Cavalier  :  de  foneoue  l'cipion  s'imaginant,  que 
''«oit  P«  oubli,  retourna  vers  l'Empereur,  pour  le  faire  fouvcnir  du  prcniicr 
avenUIement»  ce  qui  ne  hii  réiiffit  pas  comme  il  penfoit.  Car  ce  Prince  digne  de 
M  fortune  le  patade  céte  réponfe  :  Vous  feriez  mieux  d'avenir  ce  g^milhommc. 

2UC  jc  fuis  ici^que  dem'apioulzeoùa  cft.  Dmul'Mfkmi  itDnJumjtmpÊiiê 

Yuij 
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que  C.  Cominius,  Chevalier  Romain,  con-  R»'mxfoM$  PotiTi<|Hiif 
vaincu  d'avoir  fait  une  fatirc  contre  le  /  Les  Princes, die  très- 
Prince  ,  obtint  fa  grâce  /  par  les  prières  de  Wen Antoine Ptrci^imi-^ 
fon  frcrc ,  qui  étoit  &meax.    Sut  quoi  il  t!"'  a.  l^cTr'  r^'' 

.  ',,»  ,      /  ^»»*.*r    voir  delà  Création  toutes 

paioiflToïc  d^ucanc  plus  coangc,  que  Tibc-  fois  ouik  t.rcnt  les 

re ,  connoifiant  fi  bien  ce  qui  etoit  loUa-  hommes  da  fumier  &  de 
ble,  &  la  gloire  ,  qui  acompagnoîc  la  clé.  laj>ounîcrc  ;  &  ccluidda 
inencc  2  ,  aimât  mieux  Ce  porter  à  la  cruauté.  Rcdcmption,  &:dcla  Ré- 
Car  il  ne  pcchoit  point  par  ignorance  j  &  '""caion,  quand  ils  par-,* 
1  T»  •  •  J  J  '  •  r  donnent.  Ileneicdeux. 
les  Princes  nom  pas  de  pemeadcco^v^r  ûon  des  reliques  &  des 

les  lotte  de  bonne  foi,  ou  parafeaation.  Ajou-  i       muaculeules.  qui 

tet,  à  cek,  que  Tibère ,  naturellemenc  fi  lef^  dcyi^nentjplus  célèbres  ^ 

ferré ,  &  fi  lent  à  parler,  s'cxprimoit  avec  plus  &stircnt  plus  de  vénérai 

de  facilité  toutes  les  fois ,  qu'il  fefoic  des  gra-  '«c»"  p^r  les  béquilles  qu'ua 

ces  J.  Mais  un  jour,  qu'on  n'avoir  condannc  ^'''"y*  y  a  l-ni^tcs  en  rc- 

qu'au  banniircment  de  Tltalic  Publius  Suilius  «««««cntdcjagucrWon. 

^      r  n.       J  que  par  tous  Içsdonsfltie» 

autrefois  Qucftcur  de  Germanicus  ,  convam-  ofraiidcs  qu\  porrcnc  pn 

eu  d'avoir  pris  de  Pargenc  pouri]tieaâi.irequ*il  foule  ceux,  qui  font  en 
ayoic  à  juger ,  il  opina  à  le  reléguer  dai|s  une  parfaite  fanté.  Vmu  /*$ 
iÛe  4t  isatc  tant  d'opiniàrreré  ,  qu'il  protefta  'forlfmn. 
avec  ferment , qu'il  y  aloit  de  l'intéreft  public.     \  Qi^^-^à  les  Princes 
JUgu^r.  <iai  «c  blâméç  alpr.     mai,  ,ui  fc^tt^ï"»^ 

que  ceux  mêpie  ,  qui  les 

loiienc  »  s'ils  méritent  les  ioiiangcs  ,  qu'on  leur  donne. 

S  Lori^iie  le  Pzince  acorde  des  grâces,  il  ne  manque  jamais  de  les  aflaifbnnec 
de  belles  paroles»  paice  qu'en  ces  ocafions  les  paides  fimc  amam  de  pl  iifir ,  que  \\ 

grâce  même ,  aux  pcrfonncs  ,  qui  la  reçoivent.  Au  contraire,  quand  le  Prince  fait 
quelque  adlion  de  rigueur,  il  épargne  les  paroles,  pQur  ne  point  donner  de  pnrcau:i( 
înterprcutions  finiftresdeceuxi^u'il  dcfoblige. 

4-  Le  Prince  a  d'autant  plus  d  intércfl  de  punir  fcvéxemptt  les  Juges  vénaux  5c 
mercenaires ,  qu'il  n'y  a  rien  dont  les  peuples  le  plaignent  davantage,  que  de  la  mau-r 
vaifc  jufticc  -,  ni  lien  qui  importe  plus  au  Prince,  que  d'avoir  la  icputaiion  d'ctrc 
JoAe ,  &  de  vanger  fans  miiéricorde  les  opreifions  que  font  à  fes  Sujets  ceux ,  qui 
rcmplilTcnt  les  grandes  ch.irr,cs.  Le  Prince  cft  un  p  ftcur  ;  le  peuple  cfl  un  trou- 

5 eau-,  les  Grans  font  les  loups,  qui  le  veulent  mander»  mais  les  Magifl£ats&  les 
uges  font  les  chiens ,  qui  le  doivent  gaidcr,  ' 
y  Les  Princes ,  &:  les  Miniftres  d'Etat» ne  doivent  point  (oucîer.des  jugcmens 
finiftre<; ,  qu'on  fait  de  ce  qu'ils  font  aHurcz  qu'ils  ont  T^ir  nvrc  r.iifon.  Ils  doivent 
iàvoir  ,  die  M.  le  Cardinal  de  Richelieu ,  que  tout  ce  qu'on  ii  x  pour  le  public ,  n'cft 
louvent  reconnu  «Paucun  particulier  ,  &  qu'il  n'en  Êmt  efpércr  d'autre  récompenic 
en  terre,  que  celle  de  la  renommée,  qui  cft  le  païement  des  grandes  anics.  Se(i,  j, 
du  chdpitre  8.  de  U  première  partie  de  fon  Teffiiment  Politique.  Qiiel  honneur 
étoit-ce  à  Guillaume  du  Vaic  de  le  voir  rendre  en  1^17.  les  Seaux»  qu'on  lu^ 
«voit  hma  en  tti€.  nom  n'avoir  jamais  voulu  (èller  des  létm  de  Dœ  U  Pair 
pxnt  k  Msfikbal  Hkotm,  ni  une  abolition  pour  onde  fes  gpntildwminc$| 
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tourna  depuis  à  fa  louange  -,  car  Suiliu.';  ccanc  R.»'ïi-ixions  Poutiquis. 
retourne  à  Rome  ,  il  y  fie  fentir  les  ctccs  de  fa  '  Souvent  d'une  ocifion 
▼cnaliM  fous  le  rogne  de  Claudius ,  dont  il  ^5?/^;  ^«  cî"»^» 

poreda  !o«gtems  liftvcur  fans  en  faire  t!:^^::^::^ 
mais  un  bon  ufagc.  La  même  peme  fut  or-  p„  négliger  les  petites 
donnée  contre  le  (cnaceur  Catus  Firmius,  chofes ,  lor^itt'ellcs  peu- 
pour  avoir  acufê  fauflcmcnt  fa  fœur  du  crime  vent  fcrvir  à  mieux  apro- 
de  leze-majcftc.  Catus,  comme  j'ai  dit,avoit  bondir  les  grandes.  Et  cétc 
trompe  Libon  par  de  faufTcs  aparcnccs  d'ami-  ^«"^c  cft  toat-à-ftit 
'f    I  *.     '  '1'  r     j  /r  •        'r  i^'      ncccllairc  dans  les  Vie* 

tic  &  puis  avoit  rcvclc  fcs  dcrfcms.  Tibcrc  des PruKcs.qu.Uautcon. 

fe  fouyenant  de  ce  fenrice,  mais  prenant  un  noîtrcparlesonglcs,com- 

prétexte  plus  honnête, demanda  ,  qu'il  fCit  de-  me  les  lions.  Don  Juan 

charge  du  banniflcmCDt  »  &  consentit  à  le  Antonio  de  rera  rc.uar- 

chaflcr  du  Sénat.  4"^  ^-^"^  celle  de  Charlc- 

XXXII.  l'avoue ,  que  la  plufpart  des  cho-  1"'"^ »  5"**""' 
r  1^         '  clcnmoïc  contre  les  hnu- 

fcs  ,  que  je  viens  de  r  a  porter  ,  &  que  ,c  ra-  rcs  armées  des  upiiTêric.; 

porterai  encore , fcmblcront  pcutctrc  trop  pe-  aad  rangeoic  en  bataille 
titesfif  trop  minces  pour  étreracontécs^;  mais  fts  menins  8c  îcs  figes  ; 
ilnefautpasqucperfonne  s'avifc  de  comparer  qu'il  combatoic  &  fefbic 
mes  Annales  avec  le  travail  de  ceux  ,qui  ont  prifonniers  -,  &  qu'a- 
écrit  l'hiftoirc  de  l'ancienne  République.  Car  PJ^'^^j^  f'^^^'^  v*»»" 
ces  Auteurs  avoicnt  un  vaftc  champ  au  de-  Sè  fur  leurs  ma[^^^^^^^ 
dans  &  au  dehors,  des  guerres  tamculcs,  des  trciacécs,  qui  lui  fervoient 
iiégcs  de  villes  ,  des  Rois  vaincus  fie  amenez  de  fiégc:  qu'un  jour  un  de 

1>ri(bmiiers  j  les  querelles  des  Tribuns  contre  Tes  mcnins  refiiTanc  d'être 
es  Confuls,  les  loix  Agraires  i&  &frumcntai-  Capitaine  du  parti  des 
tes,  &  les  diférends  continuels  des  Plébéiens  ^^'^  i*^"'^*^  Pf»"*^^» 
avec  les  Nobtes.  Mon  travail  au  contraire,  TcT^nrircS^ 
cft  mgrat ,  &  na  rien  qui  lui  faflc  honneur;  tiens, lui  donna  fon  cha- 
tou jours  la  paix  ,  ou  du  moins  trcs-pcu  de  peau  ,  fon  cordon,  &  fcs 
guerres  que  trifteiTc  dans  la  ville  j  un  Prince,  plumes ,  pour  l'obliger 
qui  neib  foucie  point  d'étendre  les  limites  de  à  la  tète  des  Turcs. 
rErapire.  Toutefois  ,  il  ne  fera  pas  Inutile  de  P"jteschofes,ajoûre-t-il, 
faire'^tention  k  ces  chofes,  qui^  toutes  peti-  â"sSL^tTf.'<SÎ|: 
tes  qu  elles  paroidonr  d  abord  ,  ne  laincnc  pas  „éc.  Cela  me  fait  fouvcnir 
de  produire  fouvcnc  de  grans  évcncmcns  /.  derin&ncd'EipagncDoii 

NOTES  HISTORtU^ES. 


f  L'Aatear  de  l'If^HttimpmrtHifitirt  dit , 
que  Tacite  s'auche  trop  aux  jurandes  chofes, 
foor  ne  fe  point  abaiflcr  aux  {«etues,  qu'il  ne  faut 
fun^gliger*  Cepatihoi ,  Tacite  But  Se  Ài^lan 


ici  tout  le  contiaire. 

h  Loix  ,  dont  Machiavel  dit,  n^u'on  nr  par'oit 
januis  à  Rome  ,  aae  tout  n  al  ic  Icnt-dcflut- 
AeSm$.  Gà«fw|7.iwlfvr«i.  dêftt  Oifamt. 

Vu  iij 
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XXXIII.  Quoi  qu*il  en  foit ,  toutes  les  Rt'^^i'^îoss  PouTioa.,. 
liations  &  les  villes  font  gouvernées  ,  ou  par  Carlos ,  le  dcrmei  des  cn- 
Ic  peuple,  ou  par  les  Nobles  ,  ou  par  un  feul.  fn* de  Filippj IlUequd 

,  V         1.  r  j  .  donna  un  louHcc  à  la  me- 

La  forme  dun  gouverncmcnc  compofc  de  ces        ^  ^ 

trois    fcroit  excellence  i  mais  lupole  qu  elle  ç^^^       f^roit  Atchcvc- 

fuc  pofTiblc,  elle  ne  pouroic  pas  duier  long-  quedeTolede;<es'enaU 

tenu  /.  Comme  donc,lor(que  le  peuple  ccoit  pleurant  fuplicr  le  Roi 

plus  fort  que  le  Sénat,  ou  le  Sénat  plus  puif-  fo"  ?^'^  >  '^"^  p^'nt 

U  vie  le  peuple  U  faloit  connokte  la  na-  ^î^a^J^f^! 

re.  Litrt  du  \i.^â»tntr\€i9.  écrite  d  Lo'ûîs  XITI.  dans  le  premier  tome  des  Me' 
moires  du  Cardinal  de Rtchelieu.  Je  trouve  dans  ceux  de  la  Rciiie  Marguerite  une 
pamculamc  de  Ton  enfance ,  qui  fert  de  preuve  à  ma  tefe.  -  N'aïanc  que  quatre  ou 
■»  cinq  ans ,  dit-elle ,  le  Roi  mon  pére ,  qui  me  tcnoîc  fiir  les  genoux ,  pour  me  fai- 

rc  câufcr ,  me  dit  de  choifir  celui  que  je  voulois  pour  mon  fcrvitcur  ,  de  M.  le 
M  Pnncc  de  JoinviUe ,  qui,  depuis,  tut  cet  infortuné  Duc  de  Guife  s  ou  du  Mar. 
m  quts  de  Bcaupreau ,  fils  du  Prince  de  la  Roche-iur-Yon ,  tous  deux  jouant  au- 
M  prés  de  mon  pére.  Je  lui  dis*  que  je  voulois  le  Marquis.  Pourquoi  ,  dit-il ,  il 
»  n'cft  pas  fi  beau  que  l'autre  >  parce  qu'il  eft  plus  fagc ,  rcpondis-je ,  Se  que  l'autre 
t  ne  peut  durer  en  patience,  &  veut  toujours  être  le  maître.  Augure certaiu  de  ce 
M  que  nous  avons  vû  depuis. 

I  Un  GouvcrnemenCyqoi  aurottccqu'il  y  a  de  meilleur  dans  la  Monarchie ,  TA- 
riftocr.itic  &  la  Démocratie,  (eroit  parfait  ;  mais , félon  Tacite ,  cctc  pcrfcdtion  eft 
impol1iblc,nonpasdans  la  téorie,  mais  dans  la  pratique.  La  République  de  Platon^ 
&  l'Utopie  dcTomas  Morus,  Ibntdes  Etats  parfiûfs,  mais  <nii  n'ont  jamoisécé  que 
dans  leur  imagination.  On  peut  bien  y  ce  me  femblc ,  établir  un  Gotavcsncmenc  » 
^ui  tienne  un  peu  de  la  Monarchie,  de  rAriftocratie,&  de  la  Démocratie  jmais  tôt 
oucaidruncdcs  crois  viendra  toujours  à  excéder, parce  qu'il  y  aura  des  vices,  des 
did^ons,  des  jaloafiei,&des  opprcifions,  tant  qu'il  y  aura  des  honunes.  Il  eft 
donc  impoflîble ,  que  ce  Gouvernement  foit  de  longue  durée,  ni  même ,  qu'il  (oit 
tranc|uilfe  juf<^u'à  ce  qu'il  ait  pris  une  des  trois  formes,  à  l'exclufion  des  autres.  Et 
que  1  on  ne  m  obje^c  point  1  exemple  de  la  République  de  Veniie ,  que  quelques 
£crivainsdifencavoirunmélangedeMonaichieenlapcribimedelbn Doge, qui  eft 
\  Ttei&undc  Démocratie  dans  Ton  Chancelier,  qui  n'cft  point  du  corps  des  No- 
bles, &  qui,  félon  le  Cardinal  Gafpar  Contarin, eft  comme  le  Doge  du  peuple.  Car 
ie  Doge  n'aïant  que  la  preflcancc  èc  les  habits  par  deftiis  les  autres  Nobles ,  &  le 
Chancelier  n'aïant  point  de  voix  dclibéracivedans  les Confeils ,  où  il  n'eft  que  com- 
me les  Grcficrs  en  cncf  dans  nos  Parlcmcns  ;  on  ne  peut  pas  dite  ,  <|ue  l'autorité  de 
l'un  U  de  l'autre  fafl'e  aucun  contrepoids  de  Monarchie»  ni  de  Démocratie^  dans 
l'Ariftocracic  Vénitienne. 

NOTES  HJSrORJSiyES, 


^  Le  latin  porte  :  Cuntlsu  n»ttantt  ^  urhtt  pe- 
teiiM ,  MMtpnmoret,  mHtfinptli  r4gmnt:  dtUÛM  tx 
m MajMwM  a«ijp>.  fem»»,  Cet  mots , 
tmtàami»  ex  hit ,  ne  peuvent  le  raporrer  «ju'i  fo- 


le  eharmaiu  d'Ablajicoort  du  burlefque  Riche» 
chelcc  n'a  point  cotendu  ce  paflagc,  nuu  plus  (|uc 
txoii  mille  aattes  :  Defnmtr  mmttumvMtfirttilt 

ouvtrntmrnr ,  dit-  A  ,tl/f'tjlpat  Car  (]uoi- 
i]u'il  loK  Yiai, qu'il  u'ilk  pa$  aifc  dcfoiiuci  un 
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turc  âe  la  Comunine  j  ,  &  les  molens  par  où  &»''u«oms  Potin^s». 
elle  pouyoic  devenir  craitable  ;  &  que  ceux,    '  Enlifanc  IcsHitloîres 

r'  avoicnc  étudie  à  fond  refpric  Se  les  moeurs  Léonard  d'Arczzc  ôc 
Sénat  &  des  Grans ,  pafToicnc  pour  les  fages  *  du  Macfau- 

•         1    L  u  i    j  pt?    vcl,jai trouvé, que vcri- 

&pour  les  habilcsdu  tcms:  maintenant  quel  E-  .,ui''  ^    i  • 

tac  a  change  de  tacc,  &c  que  toute  la  puiflan.  décrit  les  guerres ,  que  les 
ce  eft  entre  les  mains  dan  fcui ,  il  importe  Floccncins'onc  eues  contre 
de  raconter  ces  parcicularitez,  parce  que  peu  les  Princes  écran^crsimais 
db  gens  font  capables  de  difcerncc  cux-mé-  q^c,  pour  les  accordes  ci- 
mes le  bon  d'avec  le  mauvais  ,&  rutile  d'à-  vil^,&  les  m.miticzdo- 
vec  le  nuinble  ;  ^  que  beaucoup  s'inftrtnfent  IJ^lS  pJïi^ ^^^^ 
par  ce  qui  eft  arivc  aux  autres  j.  Au  rcftc  ,  en  ont  omis  entièrement 

une  parcie,&crâicc  l'autre 

fi  fiioctntaiient,  que  la  leAnten'en  peut  aponerni  plaifir,  ni  profit.  S'ils  en  ont  u(c 
ainfi^poiceque  ces  aâions  ne  leur  on:  pas  paru  dignes  d'être  tranfmifês  1  la  poflcri. 
té  ;  ou  parce  qu'ils  craignoicntd'ofenier  Icsdcfccndansdc  ceux,  dont  ce  récit  auroir 
pu  teinic  la  réputation  i  ces  lailbns  (bnt«  à  mon  avis»  tout-à-fait  indignes  de  deux 
fi  gratis  iKMnnies.  Car  s'il  j  a  rien  ,  qui  (bit  inftmâif ,  ou  déleâable  &s  THiftoi- 
le  ,  c'eft  ce  qui  s'y  raconte  avec  toutes  fes  parricularitez  :  s'ily  a  quelque  leâure 
utile  à  des  citoïcns ,  cjui  gouvernent  une  Republique ,  c'eft  aflurcmcnt  celle  ,  oii 
ils  aprcnncnt  les  caulcs  des  diviHons  Ôc  des  inmiuiez  civiles  ;  ce  qui  leur  aprcnd  à 

profiter  de  h  folie  d*aiitfui,en  ft  tenant  unis  Mais  fi  Léonard Poggi  feibnc 

abftcnus  de  ces  narrations ,  pour  ne  pas  bleflcr  la  mémoire  de  ceux ,  dont  ils  avoicnt 
à  parler ,  c'eft  une  marque  évidente  ,  qu'ils  n'ont  guère  connu  l'ambition  des  hom- 
mes ,  ni  le  deflr  qu'ils  ont  de  perpétuer  le  nom  de  leurs  ancêtres ,  5c  le  leur.  Il 
faut^qu'ib  ne  fe  ioient  pas  rouvcnus,que  plufieurs  (ë  fi>nt  piquez  de  (e  rendre c6> 
lebtcs  par  des  faits  dignes  de  blàmc  ,  faute  d'avoir  eu  ocahon  de  le  devenir  par 
des  adions  dignes  de  loiiange  j  ou  qu'ils  n'aient  pas  coniidérc  ^  que  les  chofcs  ^  qui 
ont  en  foi  de  la  grandeur ,  comme  (bnt  les  afaircs  d'Etat  >  aponent ,  ce  i'emble  »  tou- 
jours plus  d'honneur ,  aue  de  blâme  à  ceux ,  qui  les  manient»  quelle  qu'en  (bit  l'if* 
îiie.  I)dfis  U  Prifâce  ae  fin  Hijioire  de  Florence. 

3  La  fcicncc  de  la  Cour ,  dit  Antoine  Perez ,  eft  comme  la  Chirurgie  >  qui  ne 
s*aptend  point  par  la  téoric  ,mais  par  la  pratique,  à  force  devoir  les  blefl'ûrcs  d'aur 
trui.  Dans  fis  ffiiripnes.  Il  dit  dans  un  autre  endroit,  que  les  grans  ouvriers  ttiene 
plus  d'inftrudion  d  une  faute  faite  par  un  homme  excellent  en  leur  profcflton ,  qi:c 
de  leurs  propres  coupsd'el)ài,nide  leurs  chcf-d'ceuvrcs  -,  ainii  que  les  bons  pilotes 
repcxfodiomientenTarc  de  naviget  aux  dépensde  quelque  autre  «qui  a  donné maU 
Iwnretticniene  dans  un  éciîcil. 


NOTES  HISTOIttHyES^ 


l^ouvcrncmcnr ,  rjuire  foit  ni  populaire ,  ni  Arif- 
tocrau>.]uc  ,  m  Monarchique  i  ce  n'cll  pas  néan- 
moins ce  que  dit  ici  Tacne  ,qui  venant  de  citcr^ 
ies  trois  formes  de  gouvernement  établies  par 
tout  le  monde,  fait,  à  Ton  ordi. aire ,  une  refle- 
xion politicjuc  j  lavoir, <|uc  ]>t>ur  faire  un  goii- 
vcrocinem  jpatfait , ii fiaUioit  kformudf  tout, 


ce  c]u'i!  yadc  plus cxccllcnr  dans  les  troi«,qui 
par:ji;ciic  l'Univers  >  mais ,  qu'il eftaulll  difîcilc 
de  donner  l'cftre à  untcl  G^ouveilKllieitt ,  ou'il cft 
facile  de  s'en  faire  une  idée  ;  &  que  quan  J  même 
ce  gouveinemcnc  s'éublitoit  en  cfct  j  ilcepoi^- 

tQiKjaaui|sfoedel«MgQf4vi^ 
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le  récit  de  ces  fones  de  chofcs  cft  peu  divcr-  tovtnqs,'». 
tiffantrcarau-lieuaucladefcriptiondespaïs     ^  Nous  interprétons 
étrangers,  les  divers  cvéncmcns  des  batailles,  comme  du  comrc  nous  ce 
,       **,    *,/-      t        ri  ^    •  nous  cnicnduns  dire 

les  exploits  &  la  fin  gioncuf-  des  grans  Cam-  ^^^^^^        ^  - 

raines  ,  atachcnc  Se  rcmplmcnc  1  elpric  des  rcllcmblons  tore.  Filippc 

L.'vîlcurs  ,  nous  n'avons  à  les  entretenir,  auc  II.  ne voulo  t point  qu'on 

d'Edics  &:dc  commandcmcns  cruels -que  d'à-  apcllât  Don  Pedro,  Roi 

cuiàtioiis  /  fans  fin  $  que  d'innocens  oprimez  ;  àcCifti]le,PierreleCrMtl, 

que  de  faux  amis;  que  de  jugcmens ,  qui  ont  ''J"-^\'  ?''^^ 

^    .        1       *       7t.  j     L  r      qu  tl  lavoir qu on  le  com- 

toujours  la  mcmc  illue;  enfin,  que  de  chofcs,  p„ok à  ce  Roi ,  &  qu'on 

qui  à  force  d'ccrc  fcmblablcs  font  ennuieufcs  rycotopatcroii encore da- 

&  lairanrcs.  D'ailleurs,  les  anciens  Ecrivains  vantagc  nprcs  fa  morr. 
ont  peu  d'envieux  &:  de  ccnfeurs  ,  perfonnc  Henri  111.  étant  en  Polo- 


nc  s'inccrcflanc  aujourdui  dans  o».  ik  ic  foucùnt  S"^  cntetidit  tres-bim  ce 
ce  qu'ils  dtfent  en  fiivcur  des           «««  .^'"«f 

_  ^     .     .  «     n         •  «inialiie  ponr  les  Laurc ,  qui  depuis  tut  le 

CaitaginotS»OUdesRomamS}  6art«pnoU,ou  poui  Cardinal  de  Moi 


ce  qu'ils  dtfent  en  &veur  des  «»)o«fdui 

CaitaginotS»OUdesKomamS}  fcart«pnoU,ou poui  Cardinal  de  Mondovi. 
mais  il  rcftc  encore  des  defccn- fc«  «►««"'"S  ^  touIoîc  dire,  lorfqu'cii 
dans  de  la  plufpart  de  ceux,  qui  ont  été  no-  parlant  d'Henri  II.  fon 
tcz  d'infamie,  ou  fupHcicz  ,  fous  le  règne  de  p^rc  ,  il  raconta  ,  qu'une 
Tibère  m:  Et  quand  même  ces  familles  fc-  P^mc ,  qu'il  aimoit  paf- 
roient  éteintes,  vous  trouvez  toujours  des  '^''Xf 
gens ,  qui  à-caufc  de  k  reflcmblance  de  leurs  ^"fj  i^i'^rSit ,  liok 
mœurs  s  imaginent  qu-   o-  qui  s  imaginent,  qu'on  p„  moqueur, 

on  leur  reproche  leurs  Lti^JVirfc'îïïîl'  Cr  le  Roi  cCpolo^ïîi 
vices  fous  le  nom  d*au-  cm  à  .juib  idlbi^lencile  quelques  jours  auparavant 
trui  ^.  Outre  que  la  avoir  fait  la  grimace  à  un 

,         ,  1         ^  OK.Outrequevoosaveipoar  fc  gncur  dc  milite .  ca 

ploue  &:  la  vertu  vous    cnnemU  coix  ,  donc  v6t*e  1J&      .  vt 
font  autant  d'ennemis     gîoire  Se  v6tfe ptWincedu  Nonre/cfoa. 
lonc  autant  a  ennemis,    °  ^       ^  venant  dc  cctc  indécence, 

que  TOUS  avez  de  tê-    fauts!  prit  la  parole ,  ^  dit  à  ce 

moins,  donc  la  conduite  eft  diférence  de  la  rtélat»^0fr/rr«r,;>v«a» 
v6cre*  Mais  retournons  à  nôtre  fuiet,  '"''"^  »  ^  """" 

OtfiroâttÊm  469.  où,  (ans  nommer  Henri  III.  il  dit  avoir  apris  ccte 
particularité  de  la  propre  bouche  du  Cardinal  de  Mondovi.  Il  cft  naturel 

aux  hommes  ,  dit  le  Tradu^cur  dc  Tcophr.iftc ,  dc  ne  point  convenir  ik"  h 
beauté,  ou  dc  U  dclicatcilc  d'un  trait  de Moïalc,quik$peint, qui  les  dcfignc,^Ôc 

NOTES  HJSTORJQVES, 

l  Le  Commentateur  Efpaf^nol  dc  Commiiies 
aa  coDtraixe ,  que  Tacite  a  été  foit  hcveux 
4c  tOMOREttr^ns  le  re^ne  db  ce  Prince  une  ma 
«iéic  y  qui  conTcnoic  fî  bien  au  caractère  criti<]uc 
■^cfon  clprit.  Kott  T  du  clinfim  i  et. 


m  Quckju"iiii  Jirj:it  .m  Cardi  -al  du  Perron 
jgocroaccuToitk  vkd'iicaiilV.  C'cft  foÛc^ 


dir-il ,  d'^ciiie  la  vie  d'un  Prince ,  de  qui  lai 
moire  eft  toute  ftaiclie.  Cela  fua  bon  à  faite 
d  ici  à  trente  ans.  Car  il  fiiut  dire  tant  de  choftt» 

qu  cn  les  ilifant  au  vrai  ,  comme  elles  fe  font 
pallces,  il  cft  bcfoind'ofcnrcxpluiiculSfcxlbor 
nei^uinVClK.  flflWMMM. 

AH 
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t^K    DB   ROME    77t.  où  .Is  fc  rccon„o,fli:„c 

XXXI  V.  Sous  t=  Conftlar  de  Cornclius  ^jfj^^J'^  f«„tSÎ 
CoiTas  &:  d'Adnius  Agrippa,  Cremutius  Cor-  ^^^^  ^^^^^-^  p^.^^^^^ 
dus  fuc  acufé  d'un  crime  coiic^  nouveau ,  fie    /  La  plus  évidence  nur- 
^onc  perfbime  n'avoic  jamais  été  recherché  /.  qœ  de  la  tinnnie  d*ua 

C'étOK  d'avoir  loiic  Marcus  BrutllS  ,  de  apellc  Prince  ,  eft  quand  il  fou- 
Caïus  Caffius  le  dernier  des  Romains,  dans  f«  ,  <îuc  des  chofes ,  qui 
les  Annales.  ^u'H  vcnoic  d.  mccrc  au  jour  ^^S^UrfS'; 
Il  croit  ataquc  par  S.itnus  Sccundus  &:  l  ina-  ç^^-^.^^^  converties  co  cri' 
rius  Natta  ,  tous  deux  aparccnans  a  Scjan.  mes  de  Iczc-majcfté. 
Chofc  bien  dangereufc  pour  lui.  C*cll.p<mr-  1  Comme  un  homme  / 
fluoi ,  renonçant  ^  route  e^pérasce  de  vie ,  qui  écrit  pour  fon  fîéclc , 
après  s'être  adrcfïc  à  Tibcre  ,  qui  l'a  voit  oui  n/crit  pas  pour  la  poftcri- 
•îec  un  vifege  impitoïable,  il  parla  au  Sénat  ;'r;f,';â"i^?;„t|^^^^ 
en  ces  termes.  «  On  me  fait  un  crime  de  mes  iffiiî.,  homme. qui  écrit 
M  paroles  3  ,  Mefficurs,  parce  que  mes  avions  po^rla  poftéiité,  ncrcn- 
n  îbnt  innocentes;  encore  ces  paroles  ne  font-  contre  ^mais  le  goût  de 
M  elles  ni  contre  le  Prince  ^  ni  concse  (a  més-  <bn  fîkle ,  daHtanc  qu'il 
m  rc,  qui  font  les  feule»  pcrfonnes  comprifes  ^^f*"  foucieque  de  plaire 
•r' dans  la  loi  de  leM-majcfté  ».  On  dit,  que  "Jîjf 
wfai  loiié  Brutus  &  Camus.mais  quel  mal  y  ^'iél;  ne*  3^ 
»  trouve-t-on,  puifque  de  tous  ceux,  qui  ont  écrits  qu'après  fa  more,* 
»>  écrit  ce  qu'ils  ont  fait  ,  nul  n'en  a  jamais  pour  cvircr  la  pcrfccuiion 
»  parle  qu'avec  honneur  î  Tite-Livc  ,  fi  célc-  despcrfornïes.^uiont  in- 
>»  bre  pour  fon  éloquence ,  &  pour  fa  bonne  foi,  t^r^^qucla  véntéfbit  fii- 
.adSnn«a«delott.ngcs  àCée Pompée,  SS^';": 

Eonoioit  de  fon  afedlion  &  de  fon  eftiine,eûcoli  direcomme  lui  ^que  le  Chancelier 
del'Hofpical  (  fije  ne  metfompe)  avéic  été  le  deinier  des  François,  tres-afluré- 
ment  les  courtifans  n'auEOicnc  pas  nunquéd'cnipoiMiiiiec  céce  ^de  »  éc  de  k 
mctamorfofcr  cncrimc. 

i  A  la  Cour  ,  les  paroles  de  libertéfiMlt1nend*tiiffi'g;niisc'rimesque  lesaâions» 
De  tout  cems  on  y  a  vûdes  cooniiàns  même  des  Favoris ,  difgraciez  pour  des 
paroles,  &  l'on  a  fouvent  remarque, que  les  Princes  y  étoicnc  plus  fenfiblcs qu'aux 
aâ:ions,&  qu'ils  en  confci  voient  plus  longtcms  le  fouvenir.  Antoine  Peccz  a  bic;!- 
zaifon  de  diie,.qu'il  n'y  a  ncn  de  plus  dangereux  qiie  l'oreille  duPriliCie.* 
,   —  —  — — — — ■» 

NOTES  BISTO  KlilpES, 


n  Céte  loi  de  MajcAé  ,  dont  Tacite  parle  fî 
fou  vent  ,  cft  ce'lc ,  que  les  Juifs  aJéguoicnc  à 
Pilaïc ,  pour  l'obliger  Je  condamicr  à  mort  Je 
lÛi-ChiiA  ,  à'Qoi  ilavotrdciTkin  de  Tau  ver  la  vie, 
AGur  qu'il  netfoutoic  rien  cti  lai ,  qai  iDcncac 
]a  mort.  N^r ,  rcponJoicK'îls,  Ugtm  h»i>tmM  ,  1  que  Gcitt»- 
p>  Jimtodim  intm  Mat  mm.,..  ÇmÊÙ,^ 


■  Rtgtmfseit ,  tt»tnulieitCéfkri....t  Ntm  hi^mÊt 
ntgtm ,  nijt  G^f/trem,  ;m».  4  i.  ».  Kous  afOof 

une  loi,  Iclon  liqilcllc  il  doit  mdurir  ;  car  tout 
iiomnic ,  qui  ù  dit  ou  lé  fait  Roi ,  eft  l'enitemi  de 
rEn  pcreuri  Scaeustt'avottfoîiit 


I 
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^        LES  ANNALES  DE  TACITE. 

M  qu*Aiiffuftc  l'en  apclloic  le  Pompéien  ,  fans  Kt'ftsxtom  Pouriq^tg: 
„  que  cela  altérât  leur  amitié.  Bien  loin  d'à-  4  Les  jugcmcns  des  hora- 
„  pclicr  Scipion,  Afranius,  ce  mcmc  Caffius  ,  changent  fcion  les 
„  &  ce  mcmc  Brutus  ,  voleurs  &  parricides ,  aufçiels  ils  Te  rei^. 
«  qui  font  les  noms  qu'on  leur  donne  main-  ^^IT"'  " 

i^^Mi  r  1     t<-"rcts  qu  ils  ont  a  mcna- 

n  tenant ,  il  les  nomme  fou  vent  comme  de  g^,  avïcccux,  qui  ont  h 
p  grans  petfonages  4,  Les  écrits  d'Afinius  Pol.  puiffance  en  main.  Quand 

»}  HO  en  font  une  mention  trcs-honorablc ,  &  on  vit  dans  un  Gouvcrnc- 
M  McflalaCorvinusfc  glorifioit  d'avoir  eu  Caf-  i"cntdcRépubliquc,I  on 

M  fius  pour  Général  /.  Cependant,  ils  ont  aquis  PJ**'       hix  i  mais 

tous  deux  de  grans  biens,  &:  reçu  de  -rans  J^^ndon  a  a  vivrc  fousun 

»  nonnc«f«  ^.  ^Lc  Difiaeeur  Cefar  ne  rcpon-  p^u^  i^.  Rois.  Quelques 

M  dit  au  livre  de  Cicéion  ,  qui  elevoïc  Caton  Hateurs  voulant  tndw  o- 

»  juiqu'au  ciel ,  que  par  un  aucre  écrit  7 ,  com-  dieux  à  Augullc ,  Caton , 

»»  me  s'il  eût  parlé  devant  les  Juges.  Les  le-  5"'  éroït  grand  partifaa 

»,  très  d'Antoine  &  les  harangues  de  Brutus  je  la  libcrtc  publique,  ce 

..font  pleines  de  calomnies  &  de  traits  pi-  Pn'JÇ*  répondu ,  que 

^            A       n     o   1            j    T»  I  'lîi-ia  ccoit  homme  de 

«  quaus  contre  Augulle,  &:  les  vers  de  Biba-  b.en,quidcrcndoit  la  for- 

s»  culiis  &  de  Caculle,  de  laïUeries  langlantes  me  de  gouvernement  éu- 

*•  ison^  les  Ceiàrsj  éc  pourtant  le  divin  Jui*  blie  dans  (à  patrie, 

w  les,  &  le  divin  Auguf^e  même,  n'en  firent  ^  Les  foldats  Te  glottv 

•»  aùom  fembianc  /,  foie  par  modération,  ou  5*""^  ^  avoir  fcrvi  fous  un 
!  *^  fameux  General ,  comme 

les  ^ens  de  Ictrcs  d'avoir  étudié  (bus  de  bons  maîtres. 

6  II  cft  de  la  grandeur  df  l\  rc-putAtion  des  Princes  de  répandre  leurs  bienfaits 
fur  les gians hommes,  quoiqu'ils aïcni  éic  ^  ou  qu'ils  loiçnt  encore  d'un  parti  con- 
traire au  leur.  Rien  netournc  plu  s  à  leur  gloire ,  que  d'honorer  le  mérite  juf^uc  dans 
leurs  propres  ennemis  :  outre  tjuc  tôt  ou  tard  le  profit  linir  çn  retourne. 

7  CcUr,dont  la  puiflancc  cgaloit  le  favoir ,  rcpondoir  par  écrit  à  ceux, qui  l'a.* 
taquoicnt  par  écrit ,  fans  vouloir  fc  fcrvir  des  moicns  qu'il  avoit  de  fe  vanger  :  au- 
joufdni ,  fi  vous  ataqoeK  quelque  Auteur  moine,  qui  ait  une  once  de  crédit  à  la  Cour, 
ou  auprèsdes  Magiflracs  il  yeut  obtenir  des  litres^  cachet ,  ou  des  arrefts ,  pour 
vous  t.iirc  envoler  en  exil ,  comrric  fî  c'éioit  une  querelle  d'Etar,  ou  de  Religion, 
ilua/i  illudres  publicM  effet.  Et  voilà  comme  de  rrcs-méchans  livres  deviennent  in- 
violables ,  ou  pice  que  rAuceurcft  d'un  Ordic  puijTant ,  ou  parce  que  fon  livre^  plus 
galant  que  Ton  habit ,  plaU  aux  Dames. 

*  Les  grans  Princes  doivent  reî;ardcr  les  mcdifans  comme  ces  chiens  coiidrds,  qui 
ne  mordent  que  les  habits.  Le  Sénat  de  Rome  voulant  taire  pcrquiruion  des  au- 
teurs de  c]uclt|ucs  Cidres &itcs contre Tibéce,Nousn'avon$  pas»  «ut-iî,  le  loifirde 
i)ous  amufcr  aces  baiVatcUcs  ;  H  vous  ouvrez  une'fois  cécc  porte» vous  n'entendrez 
plus  parler  d'autre  chofc.  Sous  ce  prétexte ,  chacun  s'adreilcra  à  vous ,  pour  fe  vnnrrcr 
de  Ces  ennemis.  Suétone //}  Tihcrlo.  GicRorio  Lcti  fait  une  réflexion  allci  iudicicu- 
fe 


uiAuvailt^  plus  troropeufc ,  ni  <jui  porte  un  plus  notable  piéjudicc  à  leur  gloire.  Tou» 
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»  pâr  prudence.  Car  c'eft   o-.car  lamédiiin-  Ri'nixiom  Pot»Ti«jaif. 

«c^oufcrlamédifance,quc    «Xl^^te^t  1- l--mcs,  &  pamcuhé- 

»  de  la  mcprifcr  i  U  c  cft  a-    f«  1  &  pdfc  po«x  un.  "'"«^"^          ^  ^^l^  ' 

«Il         T.,           cooviâion.  fi  vo«s  commc  plus  lafinez  &  pli» 

«  vouer  qu  cl  c  a  raifon ,  que    ^^î  «  fa»h^'"~  ^„fcr  L>  les.  fcicn/cs  , 

»  de  s  en  tacher.  Je  ne  par-  que  les  autres  peuples,  ont 

j»  le  poinc  dci  Grecs  ,  donc  la  Imdm  IIOll  K»*  aujourdui  ont  li  méciaantc 

»  lemenc,  mais  encore  la  licence,  n'a  jamais  opinion  de  kcenduitedes 

n  été  punie  t  fi  quelqu'un  s*cft  vangc  ,  ce  n*a  Princes, qu'ils  nccroïcnc 

»  été  que  par  des  paroles.  Au  refte,  il  a  tou-  ''"^'^  ^'^  ^f."^  «  q"*^  ^'o" 

•  jourTécLermis^dc  parler  de  ceux   que  la  ^^^^ 

jy  mort  a  dcrobcz  a  la  haine  &  a  la  tavcur^,  ç^^^^  scftfibicn  enracinée 

»  fans  que  la  calomnie  y  ait  rien  trouvé  à  dans  le  caur  &  dans  Icfl 

«mordre.   Fais-jc  des  harangues  au  peuple  prit  des  peuples ,  que  fi  S* 

pour  Ini  faire  prendre  les  armes  en  faveur  î**ul  vivou  parmi  nous, 

J^^.iR...      Jt^  ^«.Mtcno  eMc  Urr^'it^nr  Sc  qu'il  ^'aviflr  de  pnrlcr 


s»  deGaflius  &  de  Bruto», comme  s'ils  étoienc  S"  »  ^  .m  ar  de  pnricr 
»  encore  à  donner  la  bataille  de  Philippes  * 


m 


ils  vivcnc  encore  par       le  Vainqucar  mime  n'a  qui  voulût  l'en  croire.  £c 
leurs  ima<-es   aue  le  {!"         '  '  pourquoiceUfcn^id  b  • 

>•  Vainqueur  même  n'a  »re  au»  p.r  hm  ierin.  Anjourdui  ,  non 

•  pas  voulu  fuprimerir,         "         ''J  ak!''""  *  gulement  le  monde  civjh. 
r  »iij»M»M».»jr ,  dut-ans  ,  dit  d  Ablancourt,  H;, mais  le  nienu-pcuplc , 

«•  pourquoi  les  Hlfto-  qu'ils  font  moru  .fani  que  le  {^it  &  COnnofc  par  cxpc- 

»  tiens  oacUs  tort  de  ^^ISS^^t*!  'r«.  qu^'l  cA  aé&ito 
«COnferver  aoffi  kur  Hkmic  dccnre  la  vérité,  quant 

auxaâionsdes  Princcs^âC 

2UC  ceux,  qui  le  fem,  en  Ibnc  punis  :  Ainfi,  les  peuples,  perfuadez  de  la rigncnr  de  ce» 
éfen(cs>nc  peuvent  pas  manquer  de  s'imaginer,  que  coures  les  loiianges,qiielcS  HiA 
toricns  donnent  aux  Princes,  font  des  flatcrics,  parce  que,  difcnt-ils,  la  crainte  des 
peines  ordonnées  par  les  Princes  ôte  U  liberté  d'écrire  autrement.  Au-lieu  que  s'il 
icoitpeimis  de  mtler  lesdrogae» ,  &  de  faire  in  fufer  deux  onces'de  venin  avec  tcois- 
CCns  UWtnde  fûcre ,  c*cft-à-dirc  ,  de  publier  parmi  beaucoup  de  pcrfedions  quel- 
ques défauts,  qui  font  publics ,  chacun  ajoûtcroit  foi  à  tout  le  reilc,  &  croiroit  le 
Prince  doiic  de  toutes  les  vertus  ,  dont  le  loiieroit  un  Hiilorien,  qui  remarque- 
loitcn  lut  quelque  vice  ordinaire.  Lk/re  i.  JeU  ^miere  partie  Je finCMmtmUl^ 
!•€  Coininentaîcur  Efpagnol  de  Commincs  cft  du  même  fcntimcnr.  Les  loiianges, 
qui  (ê  donnent  aux  Princes ,  dit-il,  ne  padènt  iamais  pour  fincércs  &  viritabïesy 
lorfqu'elles  n'ont  aucun  mélange  de  blâme,  Ainfî,  Commincs  a  rempli  le  devoir 
d'un  bon  Hidorien  y  en  tacomanc  les  vices  de  Lottia  X  X.  auffi-Sian  ^fxe  iès  vertus* 
I^étre  h  Ju  chafitre  13^. 

p  II  cft  de  l'intcrell  d'un  Vainqueur  ,  de  conicrvcr  les  images  &  les  {Utiles  de 
ceux  qu'il  a  vaincus }  car  outre  qu'elles  font  autant  de  témoignages  de  fa  modéra» 
lion»  elles  fervent  à  parpicner  Ion  trionfe.  Ce  i<Hit  comme  des  armes  d'enquête 
l^ur  la  poftéritc  ,  qui  venant  à  ilcmandcr  les  noms  de  ceux  ,  dont  elle  voit  le» 

*  sna^s^afieadcnmêmç  (ems  celui  du  Pxiaca^  ou  du  Capitaine^  qui  les  a  vaincus^ 
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hs      les  annales  de  tacite. 

«mémoire?  La  poftcritc  rend  à  chacim  la,  9^*'twtovsVoitrt<i^i, 

n  gloire  qui  lui  cft  diic ,  & ,  fi  l'on  me  fait  mou-  /  o  La  curioûtc  des  hom. 

f»  rir ,  je  fuis  afTïiré ,  que  l'on  ne  parlera  jamais  «"es  cû  telle  ,  qu'ils  onç 

M  de  CafTius  &C  de  Brucus,  que  l'on  ne  fe  fou-  Jn""!.  nl^^*'*'^-^^^ 

9»  vicmicauflidemoi  /<?.Là-dcflus,ilforcic  du  r^.^ïïriynl^^^^ 

^,  «  _  .        ,  ,  ^        » j  iccutc  de  Ion  l'rince ,  que 

S6iiac,&fetacmoanr,eii  S  abueiiaiic démanger,  d  aprcndrc  quels  ont  lté 

XXXV.  Le  Sénar  ordonna^que  Tes  livres  ceux ,  qui  ont  poffi^dé  (k 
lèfoiem  brûlez  t  par  les  Ediles ,  mais  ils  fu-  Tivcur.  Il  y  a  beaucoup 
rent  cachez  ,&  parurent  enfin  4^r/j /4  wor/ //r  d'hommes,  dont  on  np 

Tféére.  Témoignage  de  la  folie  de  ceux ,  qui  P^'^l'^^oft  l'I"*^''  l'Hiaoi^ 
..    ^  .00  ,  »  T     re,qui tient  resicre de  ton- 

croientpouvoir,  par  une  précaution  prcfcntc,  restes  aclionsL  Princes, 
Gcrober  a  la  poltcntc  ia  connoiilancc  descho-  confcrvoit  pas  la  mc- 
iês,  qu'ils  veolenc qu'elle  ignore.  Cardan con-  moire  des  injufticcs ,  qu« 
traire ,  les  Ecrivains  deviennent  plus  célèbres  ceux-ci  leur  om  faites, 
par  la  punidon  a  U  les  Rois  étrangers,  &  /  Brûler  les  livres, c'c(^ 
«OUS  les  autres,  qui  les  ont  fait  périr,  n'ont  curiofuc  de  les 

£' •  _  .  1        1  •  ^  ^  r  j'-  hre,au-iicuquedeie$laiu 

ait  qu  augmenter  leur  gloire ,  que  fc  dcsr  fctc«irir,c^eft  en  d^^où. 
honorer  eux-mêmes,       ^  ^  ur  ceux  qui  les  lifenï ,  3c 

XXXVI.  Au  reftc  ,  ccce  année  fut  û  ocu-  ôter  la  dcnungcai/bn  de 
fée  en  acnlàtions ,  que  dans  les  jours  mêmes  les  lire  à  c^x ,  qui  ne  l«s 
ides  Fériés  latines    Calpumios  SaLvianus  aU^  ont  pas  lûs.  La  fcntencp 

rcndiie  par  le  Prcv  ot  de 

Parif  contre  £»  PjM>bé  Fiuretiére  en  i6%6.  fie  courir  toute  la  Ville  à  Tes  ùâunis  » 
k  lîipceffioa  des  deàxpremtets ,  en  qualité  de  libdles  diâàtnatoiref>  en  fit  natttè 
en  i6t-j.  un  troifiemc,quc  ceux,  qu'il  zpcWc  Jettonnters,  voudroicnt  fans  doute  avoir 
racheicde  cous  leurs  jectons.  Le  DuccfeLcrmc,  Premier  Miniftrc  d'Efpagnc ,  aïanc 
fait  tailir  tous  les  exemplaires  d'un  petit  livre,intituic.  De  la  RMz.on  de  Ejiddo  de  Frdy 
Jtum  i*  Smité  MéBrU  FrMcifcAno  de/calc9,^t  caufc,  qu'i  1  s'en  fit  incontinent  deux 
aunes  éditions  horsde  la  Caftillc,  Iclquelles  le  répandirent  par  toute  l'Europe.  Le 
petit  traité  de  la  Monnoicdu  Pcre  Maiiana  eue  auiH  le  même  ion.  Çh40, du_, 
Cmmànes  Ej'pagml     Ufin  de  la  JUrhiirt  mti»  ' 
^  Il  c(l  facile  aux  Grans  de  pro(crire  ceux  qui  oient  ipricecontre  eux ,  mais  queU 
puifl'ans  &  redoutables  qu'ils  foient,  il  n'cll  pas  en  leur  pouvoir  d'abolir  les 
écrits,  comme  d'ôut  la  vie  aux  Ecrivains.  Ce  que  Patcicule  dit  à  Marc- Antoine 
s'adreflê  diceâemcDt  à  ètix.  Tu  n*as  tien  6it»  toi  dit-il ,  non  ,dis-ie ,  tu  n'as  rien 
f  lit ,  en  païant  le  mennricr ,  qui  a  coupé  U  tète  &  fermé  la  bouche  ace  divin Conp 
lui ,  <|ui  avoit  11  longtems  défendu  le  fiîut  public,  &  la  vie  des  particuliers.  Tu  as 
xavi  a  Ciccron  une  vie  pleine  de  chagrins , une  vieilielle infirme,  &  des  jours, qui 
coffent  été  plus  maUttoxem  ibwstoo.eoipirc ,  que  fa  mon  ne        fisns  ton  tiitini^ 
ficat.Maispourl^g)oixe<kiêsaâipns  ftdéles^aidoïieZftab  luÀasfipca6téc^ 

NOTES  nisroxiiiyM^l 

■  0  Elles dnciMeot mis  \oqx%.  Tatqiùn  le  fupcr  1  fut  dcJié  par  le  jxnple ,  après  qu'il  eut  chaHé  tes 
beentnftitua  le  premier  en  romoiredc  Taliaocc  !  Ro;s ,  &  qu'il  le  fut  oiis  en  liberté.  Le  tjroiitt- 
lîvtecaue  les  Roouuu  &  kt  Laùas.  Le  Iccoud  1  aie  fut  ajuutc^  le  Scuat  four  coa£ecvci  Uu^« 
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Sextus  Marius  p  au  tribunal  de  Dni'  R.»'f  «-«xioiif  PoiiTi<|o»f. 
fiis,  qui  prenoic  les  aufpiccs  de  Ta  charge  de  Antoine,  que  m  l'as  me- 
Gouverneur  de  Rome      Aaion,que  l'Emp;:-  roc  augmentée.  Çicéroa 

rcur  blâma  /  fi  hautement  ,  que  Salvianus  en  ^ 
c     '    I'    T  -  r        ui  dans  la  mcmoite  de  tout 

fut  exile.  Les  Ciziccnicns  aculcz  publique-  les  f.éclcs  ;  toute  b  pofté- 
menc  d'avoir  néglige  le  culte  d'Auguftc  ,  &  rité  admirera  les  diicour», 
commis  des  violences  contre  quelques  cicoïeos  au'il  a  £iks  comte  toi  «  U 
Romainsr,  perdirent  la  liberté  ,qu  Us  avoienc  wtcftera  ce  que  tu  as  faic 
obtenue,  pour  s'être  défendus ,  autant  par  contrclui.  Enfin  Je  Gcn- 

!eur  propre  valeur,  que  par  le  fecours  de  Lu.  ^^  f^"'"^'"  P"»"'  pl«ôt 
11'^        iT>-%#-     i  I      rc  '         'c  nom  de  ce  erand 

cullus,  contre  le  Roi  Micridate ,  qui  les  afllc-  jî.H-onagc.  Hlfl,  iXse. 

t  II  cft  non  feulement  de  la  prudence,  mais  auflî  dcrhununitc  du  Prince,  de  ne 

g>int  perractre,  que  lesjours  conlacrcz  à  des  cérémonies  publiaucs ,  lôit  de  léjoiiii'. 
nce,  oudeReli^toOfioietitfnMiblczpardcsproccdurcs  de  J  uftice  contre  les  ciimito 
ncls.  Comme  il  n  y  a  rien  que  le  peuple  aime  cane  que  fcs  plailirs,  rien  n'cftplus  capa* 
blc  de  l'irriter  &  de  le  ibulcvcr  contre  le  Prince^  ^ue  ces  forces  de  rigueurs,  qui, 

Suelquc  jufte  qu'en  puiflc  être  la  caufe  ,  paflènt  toujonn  pour  des  violences  ^ 
t  pour  des  cruouiez  ,  quand  elles  fe  font  en  un  tcms ,  auquel  on  penfc  à  tou- 
te  autre  chofe.  C'cft  pour  cela  ,  que  lc5  Prctrcs  &  les  Docteurs  de  la  Loi  sc- 
iant aiTemblcz  ciicz  le  Grand- Prècre  Caïfc ,  pour  délibérci«  comment  il  fcroicac» 
Botttfê&ifirdc  la  perfonne  de  Jefiis-Chrift,  qu'ils  vouloient  faire  mourir  •difeient: 
Ne  l'arcions  point  durant  la  fcie  de  Pafque,  de  peur  qu'il  n'arivc  quelque  /SditioQ 
parmi  le  peuple.  Le  Comrc  de  Sanca  Coloma  ,  Viccroi  de  Catalogne  ,  rendant 
compte  au  Roi  d'Eipagnc  d'une  afl'croblce  teniie  à  Barcelone  le  jour  de  Carême- 
pccttant,  dans  laquelle  lin  Gentilhomme  avoic  été  d'avis  »  que  ce  |ottr4à  les  Ofi- 
Ctersdc  la  ville  ne  miflent  point  de  flambeaux  à  leurs  Pénétres ,  &  que  tous  les  bals 
fuffcnt  défendus-, à  quoi  un  Marchand  avoir  ajouré, que  les  ConrcillcrsdLi  Confc  il  ilç 
Cent  cullcnt  à  s'habiller  dcdeiiil  :  Il  fera  bon ,  dit-ii ,  de  faire  un  châtiment  cxcm^ 
pUife  de  cet  gent>lè*  quand  la  rameur  lêia  paflic ,  pour  leur  a^rendv  i  ne  plus 
ouvrir  de  tels  avis»  qui  ne  tendent qa'i  émouvoir  les  peuples  à  fedicion.  Litrt  J» 
a£.  Février  16/^0.  qui  fut  l'année  de  la  révolte  de  la  Catalogne  &  duPortttgjiU 
T'oint  4.  des  Mémoires  du  Minifière  du  C irdiual  de  Richelieu. 


NOTES  HISTORlilVES, 


moire  de  Ik  réconciiiatton  arec  le  Kupie^qui  s'é' 
«oit  retiré  ait  Mont^raeri,  faehède  voir  toat  Ici 

Hc  's  &  toutes  les  cliargcs  entre  !cs  mains  Aci 
Nobles.  Dion  Ce  Plutxiijuc  di.'au  ,que  le  peu- 
jiic'ajoùta  un  nuatriemc  jour  aux  tint»  lati- 
nes ,  en  réjouiilance  d'avoir  obceno,  après  une 
longue  conteftarion  av«e  le  Sénat  ,que  l'un  des 
Conluls  Icroit  toujours  de  maifoii  pîcbcïcnnc 
Ce  qui  anva  lous  ia  cuicjuicmc  Diclatuic  Je 
C^iillus. 

■  f  Tacite  ne  die  point  de  quoi ,  inais.<lms.  6.  il 
^c.  qu'on  l'acttiâ  «ravoir  abttft  de  û>liUe.  r^U 


fidcr  an  lacrifice*  <(  àcomas  lacérémoDÎcsdt 

Religion ,  qui  fè  wfôient  durant  ks  Téries  fatî- 

tiiics  ,on  crcoit  n  i  Lieutenant  Conliilaire  ,  poux 
gouverner  la  Ville  durant  CCS  i]uatrc  Jours. 
fiTiAi  Utinm ,iSx.  Tacite  Ann.  i.  frtpamrf  fm 
ttafaUre  m$m$u  têfurfct.  Ce  Gouverneur  par 
conMniflîonnes'apelioit  pas  limplement Prj/r^nr 

urLis, mais, Vnfeiins U'l>it  i  .un  u.mt.Lr.tir.ir.u/it. 

r  Dieu  dit,  qu'Auguitc  leur  aïaut  ôtc  b  Ui 
berté,  pour  avoir  fait  mourir  à  coups  de  foScc 
des  choïens  Rotoaios  »  la  leuc  rcadic  daq  oit  fii; 
ans  après.  Ainii',  e'érair  an  erime  aweCîzké* 

fh*f.  10.  I  nicns  ,  Je  nC;^',!igcr  le  cu'ti  d'un  PriaC6«  de  tjfU 

.  j  Ço|I^Dclcs  Coafuiscuicotobiligcidepté-lUiavoicmxcjuuuU^raiidbi'-rfait       '  1 
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gcoit  Mai$FontcïusCapito,aupafavaiitPro-  R«'»Lt«o« PoiiTiqa,»; 
conful  en  Alîc ,  f^it  abfous  des  crimes ,  que  Vi-  / .  B'^"  J"  ^""«f 
bius  Scrcnus  lui  avoit  faufTcmcnc  impofez,  ^^^««3:: 
lans  pinir  pourcint  cclui-ci,  que  la  haine  pu-  dont  il  n'aparticnt  pasaur 
bliquc  rcndoïc  plus  lorc.  Car  plus  un  delà-  peuples  de  juger  ,  il  y  a 
ccur  tcfoic  d'acufacionSjplus  fa  perfonnc  écoic  néanmoins  tics  ocailons, 
inviolable ,  &  lâcrée  {  au  conccaiie ,  ceux ,  où  ils  pcuvcnc  juftifier*. 
nui  n'étoicnt  pas  dangereux  en  ce  métier,  grcabkrncnt  leur  condui- 
^coienc  abandonnez  à  la  Juftice ,  comme  in».  1  ïi  -  l^T" 

.|  *         '  ttf  >  m  leur  indépendance. 

^  Comme  il  y  auroit  delà 

XXXVII.  Environ  le  mcmc  tcms ,  1  tl-  baflcfic  à  rcpomlrc  à  tou- 
pagne  Ultérieure  aianc  faic  demander  par  fe$  tes  les  plaintes ,  ^uc  le 
En  volez ,  la  pcrmiflion  de  bâcir  un  temple  à  peuple  fait  du  Gouveme- 
Tibéic  &  à  fa  mére ,  comme  avoir  fait  TAfiei  |"cm ,  il  y  auroit  auffi  ds 
Tibère,  qui  naturellement  méprifoic  les  bon-     ^^"'^^^V  f  '7^: 

*  f    t  r  t       1     ^  ,   dcncc ,  a  le  mepnier  1> 

ncurs.pritcéteocafion  pour  répondre  a  ceux,  loi  donnât 

qui  femoient  par-tout  qu'il  s'ccoic  laillc  em-  ijcu  ac  croire ,  que  le  ca- 

porter  à  l'ambition  /.   »>  Je  fai  ,  dit-il  ,  que  price  eût  plus  de  part  que 

>»  pour  ne  m'ctrc  pas  opofc  à  la  demande  des  laraifonauxdélibcrations 

»  villes  de  l'Afic,  I  on  m'a  acufé  de  n'ctre  pas  4»]fn»<«-       i^'^!**  ^ 

•  conftantiic  veux  donc, Meflkîars,vott$di-  Caftilly  "^"^  '^"î^^-^^ 

/  .  ,         r  J  •     n        contre  Charle-quint  au  lu- 

»  re  au,ourdui  la  caufc  de  mon  premier  filcn-  ■  ^.^,^bruit  oui  courut, 

»  ce ,  &:  la  relolution ,  que  j  ai  prife  pour  1  a-  qu'a  aj^it  en  Flandre, 

«  venir.  Comme  le  divin  Augufte  n'avoit  pas  Qu*il  y  mcnoit  la  Reine 

»  empêché  ceux  de  Pcrgame  de  lui  dédier  un  Jean  ne,  fa  nacre,  pour  ne 

M  temple,  à  lui  &:  à  la  ville  de  Rome,  je  fui-  pl"»  retourner  en  Efpa- 

«vis  d'autant  plus  volontiers  fon  exemple  gncicc  Pnnccqiuvcnoit 

X  .          \  '  \  w    i         '  u  '-tre  tlu  Empereur ,  re- 

»  moi  qui  me  fais  une  loi  de  limiter  en  tout,  ^omraaux  Eut»,quiic 
M  que  le  Sénat  patta^eoit  cet  honneur  avec  tenoicntalorsjanéceiacé 
1}  moi.  Mais  comme  il  eft  pardonable  de  l'a-  ïndiipen&bledeibn 

M  voir  accepte  uhq  fois  ,  il  y  auroit  de  l'or-  Rc,pour  alcr  recevoir  b 
»  giieil  &  de  la  vanirc  à  fc  lailTer  rendre  un  Couronnclmpcriale  j& 

»  cuite  divin  par  toutes  les  autres  Provinces  s.  P*' 

■  moicn  aux  enorcpnles  de 

Trançois  I.  Ton  concurrent  ;  que  n'étant  pns  moins  Roi  des  Flamans  ,  que  des  Efpa- 

gnols>  il  leur  dcvoïc  Ion  aUillancc  6:  iaprotedhon  ,  comme  à  lesautrcs  Sujets  >  quoi- 

Îu'il  confidéric  la  CafttUecomme  le  centre  &  le  fondement  de  £i  M<MMUckte }  que  le 
;rvicedc  h.  Rc/i  gion,  troublée  par  Lutcr  ,  l'apelloit  en  Alemaenc  i  &  qu'enfin  il 
étoir  rc'/ô/u  cfc  perdre  tous  Tes  Roïiumcs  &  la  vie  mcmc  ,  plutôt  qucdcmanqjaec 
à  /on  devoir.  Don Juan  ytntonio  de  V rr4  ÀAns  fEpitsme  de  fa  Kte» 

»  Il  /êmble  qu'un  Prince ,  qui  refiife  un  bonneur ,  que  fon  pràdkeflcuf  a  accepté» 
ne  le  £^\t  pas  t  int  par  modcftic,quc  pour  aqu6ri»dc  ni^pwationauxdtpcDsdcc»» 

lui  jdom  il  doit  rtipeClcr  la  mémoire. 

3  X.c$  boas  Prmccs  acceptent  les  ijonncuxs  g^dcxcz  ,  &  icfufent  ceux  qui  font 


tIVRË  QUATRIEME.  $ft 

*  D'ailleurs  ,  la  gloire  d'Aiigufte  s  anéanti-  Rt'f  tEtros?  pouTtQUï,. 

•M  toit ,  fi  la  flaterie  le  dcccrnoit  indifcrcm-  cxccflîfs.  Scion  Pline  le 

,>  ment  à  d'autres.  Je  vous  déclare  , Meneurs,  Jwnc,un  Prince,  c^ui  !« 
que  je  fuis  mortel,  ÔC  que  je  ne  fais  que  les  tous,  cft  plus  fupcr- 
?    ci        j.      I  ^/•■'•n.L         /r  bcquccclui,qmcnacccp- 

«fonaions  dun  homme/;  ceft  bien  aflbz  tc^nda-sc^um.  Rccuf^^ 

«  Dour  moi,  de  tenir  ici  la  première  place }  &  re  omnes  ambuionis.  Car 

I»  U  poftêriw  fera  beattcoup  d*honnear  à  ma  il  jêmblc,  c'etlpatce 

M  mémoire  ,  fi  elle  me  lend  témoignage  d'à-  qu'il  en  prétend  de  plof 

«voit  été  digne  de  mes  ancêtres,  Prince  vi-  g^^"'-  Antoine  Hcrrcra 

,>  eilanr, confiant, & intrépide  dans  les  dan-  H''  ^^l^i^""^^ 

gcrs,  &:  qui  n  a  jamais  craint  de  le  taire  en-  vricr  Milanois  aïancpro- 

»»  nemis  les  particuliers ,  ni  les  Grans ,  lorf-  po(c  à  Filippc  II.  un 

»  qu'il  a  falu  détendre  rinccrefl  public  4.  Ce  nioïen  facile  de  mctrc  fit 

M  (ont  1^  les  temples  U  les  monumens ,  que  ftatOeft  Tes  armes  (iir  le» 

»  )e  veux  m*ériger  dans  vos  cceurs.  Voilà  les  portes  de  toutes  les  vill» 

n  plus  belles  imaees  ,  que  ie  puife  frktndre ,     ^"^"^^  '  '^^^ 

K       .j  ^\  .   *   .  J  A     \   *         1        toucher  aux  revenus  de 

»  &  qui  dureront  a  laraais.  Car  les  temples  ,  fo„  pa„imoinc  roïal  -,  ee 
M  qui  font  élevez  en  l'honneur  des  Princes,  font  Prince  repondit ,  qu'il  ne 
M  aufli  méprifez  que  des  fcpulcres  ,  fi  la  porte-  vouloit  point  de  ftaiiies 
t»  rite  a  de  la  haine  pour  /  eux  t.  Je  prie  donc  fur  1^  terre,  &  qu'il  lui  fa- 

loit  un  ouvrier  ,  qui  lui 

en  pût  placer  une  dins  le  ciel ,  à  quclnvic  priv  que  ce  fût.  C\:,tj>.  n.  du  livn  |.  dt 
ta  ftcondt  jArtU  de  fon  Htjloire.  Strada  livrt  j^deja  première  Décade. 
.  4>  Lorfimil  s'asic  de  l'intéteft  publie ,  te  Prince  doit  raéprifêr  les  plaintes  des  par- 
CÎCalietS  ,  uns  (è  détourner  de  la  roiuc ,  qui  mène  au  bien  de  l'Etat.  Car  le  peuple' 
blâme  fouvcnc  cequiluidlle  plus  utile,  &  quelquefois  même  ce  <|ui  lui  cft  abiolup 
mène  ncceûaiie. 

.  S  Les  mauiôlées  8c  les  èpiniès  ne  fervent  de  tien  aux  Prtnoes»  lori^  THiAcire 
ncfeodpasimboaiinio^iiagedc  leurs  aâions}  car  ce  n'eft  pas  anx  inicriptionsde 

leurs  tombeaux  ,  qu'on  va  prendre  les  informations  de  leur  vie  ,  ni  de  leur  règne, 
a*  Jean  Galcas,  du  Commincs,  avoir  été  un  grand  «Se  mauvais  ciran  ,  toutefois  (on 
a»  corps  eft  aux  Chartreux  de  Pavie  plus  bauc  que  le  grand  autel }  &  un  de  ces  bons 
H  Pérès  merapellant  faint,  je  lui  demandai  à  l'oreille,  pourquoi  il  apclloit  faint 
»  celui,  dont  il  voïoit  le  tombeau  paré  des  armoiries  de  plufieurs  citer  qu'il  avoir 
•»  ulurpées,oii  il  n'avoit  nul  droit.  Chap,  y.  du  livre  7.  de  fes  M  cm.  Voilà  1  cTcc 
que  fait  la  Ttiedeces  ma<;niAqucs  tombeaux,  &  de  ces  ttofi^s  d'armes,  dans  l'efpric 
Je  ceux, que  l'HiftoircadcGbufcz.  Charle-quint  voïant  dans  un  cimetière  de  Moi- 
nesle  (oniptueux  fcpulcrc  d'une  certaine  D.ime  Efpagnolc,qui  en  Ion  tcms  n'avoir 
pas  cubon  renom  ,  dit  CCS  paroles  au  Prieur  du  Couvent  :  »»  N'cft-cc  pas  aflcz  qu'elle 
M  aicfair  qaatrc'Ccns  ans  de  pénitence  échangez -la  de  place, &métcz-la  en  tel  en- 
.it  droit, oiilc  iiknce  fera  oublier  des  cholc^  ,  don  r  ce  monument  public  fait  rclTbu*» 
'n  venir  mccilammcnt.  Don  Ju,tn  Amonit  de  V era  dans  l^Efitome  def*  yU, 

NOTES  HISTORiQVBS. 

f  ]t  je  fiiiî  mortel, &  flt);t  au^  infîriri-  !  !■.  r::n«1;  TickCjfimiVr.j^himinU'Uoffàafun^', 

tczbunumcSafaioùd'A^tancouttncrcndfoùit^  .*  Vlina  jieconii  f^tlafiC  <1»  ftatucs  d'oi  dicl^ 
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>•  les  Dieux  de  me  donner  jufqu  à  la  fin  de  Rt'»t»xioMf  PotfTr<)tfi»^ 

9*  ma  vie  un  cfpric  tranquille  <r,  &  rincelli-  La  tranquiUiré  d'cC- 
9>  gcncc  néceJfAire  du  droit  divin  &  humain  7  ;  P^'t  cit  lephisjiand  bien, 
^  &:conjurc  les  CitoïcnsSi  les  Alliez  d'honorer  J^^'^in  Prince  p^CTc  avoir 
»  de  leur  bonfouvcnir ,  fie  de  leurs  loiUngcs,  ^^"^i^^*  l^^^  rarement '1 
»  mon  nom  &  mes  aâions  /  après  ma  moit.  ceux ,  qui  ont  traité  leurs 

Sujets  avec  Cfop  de 
toetir.  Ils  font  fôupçonncux  ,(lic  Commincs,  &  particulièrement  ceux,  qui  ont  eu 


ceux,  qui  croient  dignes  d'avoir  autorité  ?  Je  ne  parle  point  pour  lui  feulement, 
mais  pour  tous  les  autres  Seigneurs  «qui  veulent  ecrc  craints  i  car  , pour  pénitence^ 
ils  craignent  tout  hoimnedant  la  vidUcflê.  Chof.  ».  dm  mêmë  fivr». 

7  II  n'y  a  rien ,  dont  les  Prioces  aient  plus  de  befoin  ,  que  de  céte  connoiflànce 
du  Droit  divin  S>c  humiin  ,  fins  laquelle  il  tft  impofTiblc  de  gouverner  les  peuples 
en  paix  5c  en  jufticc.  C'citce  que  David dcmandoïc  à  Dieu  par  cctc  ptiétc ,  fpiritu 
frincipalic4>nfrmmm»t  c*eft-i*dire ,  fortifie-moi  de  cet  efpnt ,  qui  cil  G.  nèceflâiie 
aux  Princes,  Commincs  atribiic  k  ciufc  de  tous  les  malncurs  du  dernier  Duc  de 
Bourgogne  à  Hi  prcfomption.  Je  ne  vois  rien  , dît-il ,  pourquoi  il  dût  avoir  plus  en- 
couru Tire  de  Dieu  >  que  pour  avoir  crû  que  toutes  fes bonnes  fonuncs  proccdoienc 
de  (bu  iens  &  de  fa  vertu ,  fjus  les  airibuer  i  DîcttjCOcnmc  il  dcvoit.  Ck*f.  13. «A» 
l'ivre  4.  &  9.  au  livre  5.  de  fes  Mem.  A  ce  pro^ios ,  conclut-il ,  le  Roi  Loiiis  ufoit 
d'un  root  bien  fage,  quand  il  difoic,  que  loriqu  orgueil  cbenune  devant ,  honte  ôC 
dommage  le  firîvent  de  bien  prés.  Chap.  4.  eUrtivrt  x, 

8  II  n'y  a  point  de  plus  beaux  portrait»  des  grans  Princes  ,  que  leurs  avions  , 
difoit  AgcClaiis  ,qui  ne  voulut  jamais  foufrir,  qu'on  le  tirât,  ni  qu'en  lui  drellat 
dcsftatiics.  Les  pcuictcs,lcs  j^ravcurs,&:  Icsfculpicurs,  font  l'image  du  corps ,  mais 
les  aâions  &nt  ôelle  de  Pcfpm.  £c  c^eft  ce  que  Fiiippe  1 1.  voulut  faite  entendre  p  ?s 
céce belle téponié» qu'il  fit  à  Don  Diego  dcCordoiia,qut  tout  fcandalifé  d'avoir 
vû  vendre  des  portraits  de  ce  Roi,  qui  ne  lui  rcflembloicnt  point,lc  fuplioit  de  dé- 
fendre à  telles  gens  de  le  tirer.  Laiiltz-lcs,dit  il  «gagner  leur  vie, s  ils  reprefen^ 
fentmal  nhtn  viiâge,  ils  ne  rcprcfentcnt  pas  noemœor».  Démftt  Don  Pilipe  el  pris» 
dente  cbap.péaiUtiime,  Enfin  >  les  loiianges  (ont  la  (èale  ricompcnfc ,  que  les  bor»: 
Princes  puifJcnc  cfpérer  après  lettzniona  pour  tous  le»  travaux  âc  les  dcpiaifirs  qu'ils* 
cnt  clTuïcz  duiani  leur  vie. 

 **   ,  ,  - 
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fècs  à  Donihiien,     lenrerdes  après  fa  morr,  |  rcnt  les  pièces  tb  les  noreeainc  étiez* eux*  SC' 

«lir ,  fni'on  yrcnoic  plaifîr  à  jeter  par  terre  ces  I  Icsconfervércnt  Jans  leurs  maifons  ,  comme 


fnpcrbcs  hj^urcs  ,  à  les  m  erre  en  pièces  à 
«oup  <ic  luchc ,  comme  fi  chaque  coup  leur 
cûr  fait  i.i  douleur.  Jftm  f«»P»mégm^ue  dt 
TrsjMt.  £cStia<latacoote,^le peuple  d'An- 
vers ,  non  content  é'vtmt  àbax»  ta.  ciiadrlle , 
«lie  II  Duc  d'Alvc  avoir  fait  Ivitir,  jeta  (afii- 
xic  lue  la  ftatuc  trionfaic  de  ce  Duc  ,  &  la  rom- 
pit avec autaocde  plai<ir,4|u*il  en  anioii  piis  à 

dltaliker  ùtn  tom.  Il  ajoute,  que  plufiears   ^,  

fdMwift  k  wde  ciieibtii)!,  en  en^nc-  iUvrt  a.  ii^U^tin, 


dcpoiiili'cs  il'iin  ennemi  vaincu  ,  &  i:n  tt  moi;;:  a- 
gc  du  dciir, qu'ils avoicnt  cû  dcvaivj;er  leur  pa- 
trie, tivn  f  .dtU  fttmiert  iit*dt  dt  [»n  Hifloén. 
(  abrera  icmoqnede  la  vanité  9t  deJaccédolilé 
du  Papo  Paul  IV.  qui  s'cnorgiieîllfC- de  !a  ftatOs' 
de  marbre  que  le  peuple  de  Rome  lui  drcfla  daos- 
le  Capitolc  ,  s'imagiiiant  d'ctre  aimé  de  cedXjt< 
qui ,  après  fa  aiozr,-la  iecéraicpar  tene ,  4c  Iw 
muent  en  pièces  avec  aftUeounageSi.  Ctop»  {'.di» 

XXXV  US, 
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!îf3ifXVllI.  Diepuis  ,  il  continua  tou-  "«i©»»  Poun^»; 

Jours  de  s'abftcnir  de  cétC  forte  db  CUhC  '  Les  Princes  ont  beau 

4cparlcrdcmcm(r,3iirquedans  o«.& de  tenir  fc  tlç!Z't^à"^^^^?^''' 

^îrs  plus  fccrcts  cnrrcncns.  Ce  mém.bngagc.  ^.7! *JSJ? 

'1              ,1             j  Ai:      I  r        J  '  ^joars  un  nuuvai» 

que  les  uns  apelloicnt  modcihc;pluficurs,  de-  tour  à  leurs  néVions.  De 

fiance  Xi  6c  quelques  aueres ,  nvanqpe  6t  toutes  les  loix  que  fit  FiU- 

cœur  /.  On  diioic,  que  c*écoit  le  propre  des-  pe  If.  du  Cabrcr.i ,  pas: 

fklus  excellcns  honiknes  d'afpiret  aux  plus  hau«-  nofutpkis  IouabIe,què 

tes  chofcs,  &  qu*Hercttle  ft  fiaccus  parmi  les  cf^'e^cla  réformitionde» 

Grecs ,  &  Romulus  parmi  nous  ,  avoienr  ptis  5^"alttnf  feSÎ 

ce  chemin  pour  devenir  Dieux  -,  qu  Auguftc  j^^^  les  létrcs.  S 

avoit  le  ccEur  bien  plus  élevé  ^ue  Tibère  ,puif-  pout  donner  réxcmplc,  il 

qu'il  avoit  toujours  efpéré  de  Tctrc  »  que  les  commanda  de  ne  l'apellcr 

Princes  ont  tout  \  commandement ,  excepté  ^^^^  toute»  celler,  qu'od 

la  bonne  renommée, dont  ils  doivent  avoir  un  ^criroit ,  que , 

defirinfittiablc  ,dautantque  oi..  ««i  a  du  mépt».  ""Vl'lltîf''" 

•       r    '     1    1      /        •       poorU  tcpuuuoa  en«  vons  en  parlant  a  toutes 

le  mcpris  de  la  réputation .  ijip«r^»«te  fortes  d/pcrfonncs.  (V 

foit  mcprifcr  la  verca.  pendant  à  Rome ,  l'es  ca- 

XXX IX.  Cependant ,  Scjan  aveugle  de  lomniateurs  ne  laiflcrcni? 


riagc  promis  2 ,  écrit  une  Ictre  \  Tibère  j  car  trc,quin'aparfenoftquau 

Trcs-haut.  Chap.  x\.dH  livre  12.  defon  Hiftoire.  Et  Sixte-quint  ceniurx  céle  Ptae-' 
roatiquo,&  la  ht  métré  dans  l'Indice Expurgatoirc ,  voulant,  que  tous  ceux,  quf 
»VnKrviroient>lâ(fi»c compris danri^e]CC(mlnnlntca|ionpo^  Bulle  InCm- 

na  Domitti,  &  commandant  à  tous  les  Cardinaux  &  Evcques  de  déchirer  cdoees  ler* 
Ictres,  dont  les  fufcriprions  ne  feroicntpasdansla  forme  ordinaire.  Litre  du  Mmt-' 
^Mis  de  Pifétni  uimbaffadeHrk  Rome,  dam  Us  Preuves  de  tHift^d»  Card.  dejeyenfe: 

f  -11  n*^  a  rien  qu'un  bomae  amoureux  nefadè  >  pour  concetinr  une  fcmme,qu'il  I 
defTcin d  cooufer ,  &  principalement , lorTaueesencftunr infiniment  au  defliisdc  lui.» 

2  Quand uhe  femme  s'cH  proftituée  à  un  nomme ,  elle  a  toujours  plus  d'emprclTe- 
Bîentpoutlui,qa'iln  en  apourcilc.  Une  femme  adultère,  &  qui ,  outre  cela,  a  fait 
«mpoifonner  (on  mari ,  cornme  vMx.  ftit  liivia  *  doit  avoir  de  grans  charmes ,  pour 
ccrc  aimée  de  fon  complice  à  tel  point  qu'il  la  véUille  bien  époiM(èr«  de  ^  pet  conft^ 
quenr ,  s'cxpofer  au laéfnc  danger, «'il axive  ^'«lle'troiiveiwa«K]»9ihuu;yquihii'' 
plaifc  plus  que  lui. 

Hat  ES  âlStÔRIQpES, 

n  Tertulien  dh,  quie  le  refus  que  Tibère  fit  ]  fus  du  Sénat  étoit  une  flatcrie  tres-Jclîcatej  ete" 
«les  honncursdivins.fut  caufcdi  celui  <pic  le  Se  i  ribére  aïint  rcfuJc  le  culte  divin,  que  i'Efeâeiie^ 
j|léfitcI«lefl«coideri}éru^'Chrt(l,que  ce  Prin  iui  vouloit  rendre ,  le  Sénat  akCtoit  de  ttaumm* 
^PpP^Û&âe  miàe  au  rang  de  leurs  Dieux.  ,ner  f«tlà;qné  l'oii  Dcpouvôit  plus  déférer^' 
ZilfrMA ,  dk-ll  «IMS  fort  A pologc  tique  >  ditnlit  perfbniie  oh  cofte,  que  le  Prince  u' avoit  pas  vou-" 
MSinttnm,  tumbrÂn^ttiv*  fi*^»gnfui .  Stn»-  lu  accepter  pour  îui-rocmc. 
Mii,im»  f$«»i»jtfr9Uvir»t,  rtjkit.  Sx  utf  '    «  ir>cautc  de  là  luioc  qd'iJ  farcit  qu'onJnt' 

Yy/ 
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cctoic  alors  la  coutume  de  s'adrclTcr  par  écrit  R«'ïtixioMî  rorirtoHn; 
au  Prince  ,  bien  qu'il  fût  prcfcnc  j».  Il  di(bic  3  11  ne  fcroit  ^as  dificî- 
dans  cctc  Iccrc,  »  Que  la  bienveillance ,  donc  J«  de  trouver  ccteouaîiié 
»>  Auguftc  l'avoit  honoré,  &:  les  marques  d'cf-  quelques  uns  des  fi. 
•  j  Je,  qu'il  a.oitfpave„t  r.c^^^^  r\/flZntJc  It 

n  1  ayoïCDC  acoucume  a  ne  s  adrciler  point  aux  Cvlos  Cokmiâ  a  miiê 
»  Dieux ,  pour  les  chofes  qu'il  dcHroic  ,  mais  dans  fa  traduâion  l  côcé 
«tout  d'abord  à  Tes  :?  Princes  z..  Que  bien  clc  ce  paflage.  Le  Journal 
»» 'qu'il  n'eût  jamais  recherche  Icclacdès  hon-       rcgnc  d'Henri  III; 

ncurs,  U  que  tout  fon  defir  fût  de  veiller  fonne«»««»  "f"pï«<jç 
.  comme  le  moindre  fok^^  des  Gardes  .  oour  L^^^trJ^K 
»  ]a  lûrcté  du  Prince,  il  avoit  pourtant  G  bien  ii  ,  ^nguic  ucatc-trou 
M  réiiffi,  qu*il  avoit  écc  juge  digne  d'entrer  jours, &  nonobftanc  tous 
a»  dans  Talliance  de  l'Empereur;  chofe  û  glo-  les  foins  du  Roi ,  oui  ne 
w  ricufc  pour  lui ,  qu'il  fondoit  là-deflus  tou-  hougcoit  du  chevet  de  Ton 

»  tes  fcs  crpcranccs  /  :  Que  comme  Augufte ,      ^  ^"f  'S"  ^^^^  1'^°";'^ 
*  ^       *  cenr-inille  écus  ,  pour  lui 

donner  bon  courage,  &  cent-mille  francs  aux  ch'rurgicns  qui  le  pcnfoicnt,  s'il  en 

revcnoic,pafladccc  monde  en  l'autre,  aïant  toujours  ces  mots  eu  la  bouche,  juf- 

qu'à  fês<kniiers  (bupirs ,      wum  Jt^i,  m»»  R»if  C^ns  uaxler  jamais'de  Dieu. 

4-  Plusun Favori  cftclev^ plus  il  lui  eft^loneux  (b;s*aMi0êrjufqu'au\  plusbas  cm« 


plois  auprès  de  ion  Prince,  non  pas  à  la  vérité  eniout  tcms  ,car  ce  tlroit  taiic  le  né- 


\  que  Cotniniiief  dk*^  il 

bre  à  Louis  XL  par  rcf^acc  de  quarante  jours  ,  qu'il  demaira  perclus  à  Chinon» 
ajoutant ,  qu'il  le  tcnoit  a  grand  nunneur.  Cbap.  j.  du  livre  6.  de  fes  Mémoires. 

S  Témoignage ,  que  Drafils  avoir  eu  raiibn  de  dite ,  qu'il  fàtidioit  bientôt  prier  la 
DÎeflêModeftie  d'infpircr  la  modération  à  Scjanus ,  pour  Icréfbudreà  fe  conccnccc 
de  fa  fortune.  Sa  fille  étoitacordée  aufilsdeClaudius ,  ^  lui ,  non  content  d'une  fi 
haute  alliance,  qui  lui  aciroic déjà  tant  d'envie,  veut  cpouicr.la  veuve  de  Drufus,  U 
Asur  de  GennanicttS  èt  deClaudius,  la  belle-fille  de  l'Empereur.  Le  peuple  avoit 
murmuré  hautement  du  mariage  futur  de  fa  fille,  dil'ant,  qu'on  cicvoit  un  nomme, 
dont  les  cfpéranccs  étoicnt  déjà  fulpcdes  yfuffeCIum  jàm  nimit  ffei  Stjsnim*  £t  le 
voilà ,  qui  confirme  par  fes  propres  létrcs,  que  cétc  alliance  lui  ouvre  la  pone  à  d'au- 
tres cfperances.  HincinltiHmf^ei.  Bcléxcmplede  l'aveuglement  des  favoris. 

AtnfifU ne  fiuKpasséuMiiiecfi louchât^  finidaine. 

■         ■  Il  ■  I  I      ■  ■■ — '  '  I  ■  ji 

NOTES    niSTORlQV  ES. 

fcroit  mofoCc  par  (on  Minière  ,  qui  avoir  (ou* 
vent  abufc  d.c  la  facilite  ,  ii  de  la  tolérance. 
Ch»f-  17.  dtt  li-urt  9.  de  [cm  Hijloire.  A  in  11 ,  I2 
voie  des  placets  te  des  mémoires  c(l  la  plus  Cure 
pour  k«  Princes,  qui  n'ont  pas  alTcz  de  feimcté 
pour  nefulêr  aux  G  nos  ce  ^ju'ils  demandeoc 
quelquefois  inju!lemei:t. 

«  D'Ablancourtdit  :  Sa  Icne  ponoic ,  qu'il 
«voie  cuK  4'otiligMioM  à  lamoneiic  d'Au^uAc* 


portoit  ,cftimant  qu'il  lui  ctoit  plus  glorieux  de 
le  palier  de  ces  temples ,  que  de  s'cxpofct  à  l'in- 
faiDic,  fi  l'onvenoïc  a  lcsab>acrc  après  ià  mort- 
CkmfitmidtaJeftrmimiatniitcre,  Qnàmntmtfi- 
mui  iMidtm.  Pltn.  tfifl.  Mltim.i  hbri  8. 

y  Cabrera  dit,  que  la  dilj^race  du  Cardinal 
Elpinofa  conimr;iça  par  Ir  cn:i,n:ardcmciit ,  que 
f  ilippe  I  X.  lui  fit  de  ne  le  plu»  confultcr  <]uc  par 
icnt,  fonravok  le  icnu  ^eaininct  cequi  loi 
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LIVRE  QJTATHIEMÉ.  5,, 

«à  ce  qa*Ofl  clifoit  ,  avoic  dclibcré  autrefois  R*'rnxiôNt  Foirftqs^*. 

w  de  donner  fa  fille  à  quelque  CWcvaHcr  Ro-  •  Quand  un  Fayori  de- 

M  main  ;  fi  Tibcre  chf-rchoit  un  mari  \  Livia,  '«"n'ie     Prin"  «quelque 

fil  le  prioic  de  fc  fou  venir  d'un  ferviteur,  ^  grande  impo45- 

•   »'r  ■          '^1     1^-     j    1     t       il  ^  tance,  ôc  qm  tire  a  des 

qui  n afpiroïc  qu  a  la  gloire  de  Un  écrc  all.e,  conrcquenccs d'Etat,  toS 

«fans  prétendre  iiullcineftt  scxcmtct  des  les  plus  fpicicux  prétextes 

M  foins  pénibles  de  ia  charge  -  qu'il  lui  fiifi-  vletiMtit  au  iccouts  <leh 

»  roit  de  garantir  fa  maifon  des  perf^cucions  dctnande. 

»  d'Agrinpine  ,  donc  il  ne  fc  foucioit  qu'à-  '  Le  Prince ,  qui  veut 

•  caufe  de  fcs  cnfans  <f,  n'étant  déjà  duc  trop  "f-lw^wg^ceaionFa- 

.»  content  de  finir  fcs  jours  fous  un  &  bon  dcneU  loiow 

•»  Maître  a.            ^               ^  rchifcr  fui  le  champ ,  de 

XL.  Tibère,  après  avoir  lotie  i'afe^lion  de  peur  que  Ton  refus  ne  foit 

Sejan     marqué  en  paiTant  les  bienfaits ,  dam  mMrprété  à  ftacuivai&  hu- 

il  l'avoit  comble  ,  demanda  du  tems  /  ,  com-  "^^""^  >     ^  dégoût.  Un 

s'il  eût  eu  dcflcin  de  pcnfer  à  ccte  afairc  >  '^^'''t  ? 
_       .     f       j .  ,  ■    t  •  moins  au  Favori .  que  le 

&  puis  répondit  ,  ».  Que  les  particul  iers  ne  Pri„«  a  eu  de  pite* 
»  longent  qu  a  Icnr  intcrclt  2 ,  mais  qu  il  n  en  raifons  ,  qui  l'ont  cmpê- 
»  eft  pas  ainfi  des  Princes,  qui  doivent  faire  ché  de  lui  acorder  ce  qu'il 
leur  capital  de  la  réputation  i:  Qujl  lui  d«iwiiAilt.Aafefle,lor^ 

qu'un  Favori  n'obtient  pas 

d'abord  fa  donande ,  c'eft  la  aveRlflàmeiic  tacite  «  qu'il  ne  doit  pk»  s'atcndrc  à 

l'obtenir. 

»  Comme  les  particuliers  n'envifagcnt  que  leur  propre  incéreft,  le»  Princes  ne 

doivent  avoir  égard  à  leurs  demandes ,  que  par  raport  i  l'intéreft  public ,  c'cft-à« 
dire,  fclon  l'utilité  qui  peut  revenir  à  l'Etat  de  les  contenter.  Le Cirdinal  de Flo- 
rcnce«  qui  fut  depuis  le  Pape  Léon  X  l.  difoit  à  ce  propos  »  que  les  afaires  de» 
particuliers  ik  dcvoient  tniter  comme  psrricoliéies  $  &  celles  des  R<ms>  9c  de  kut» 
Etats,  comme  roïales  8c  pihliques.  "D'OffuM^  Utre  1^4. 

S  Les  Rois  ôc  les  Princes  H.-  maintiennent  mieux  r.ir  la  réputation ,  que  par  tou- 
tes leurs  f  orces  £c  moiens.  D  Ojfut  Ictres  45.  &  173.  La  réfutation  c  ft  d'autant  plus^ 
aéccflkifc  aux  Pzioces*  que  ccuii^  duiyicl  on  a  bonne  opimon«fait  plus  avec  Ib» 

NOTES  HrsroxisiyMS, 

St  deiémoq;naeetc[erafeAion<ic  Tibite,  qu'il 
adrelTon  fcs  pricicf  »  l'Empereur,  plutôt  qu'aux 
Dieux.  P4ff  io6.  tU  I»  dtrmitre  tJttim  m  ïi. 
é$  tm»\6-jT.  Ce  ijuc  le  marque  ici ,  pour  mon- 
trer la  tcniciitc  de  ion  neveu  ,  qui  m'jcui'c 
4'avoir  corrompo  cet  cndroic  de  fa  traduction. 
•  Que  pour  lui  il auioic  allèi  vccu>  quand  il 
aurait  acompagné  Ton  bicnTaélcur  jufqu'à  la 
mort.  D'Abuficourt  n'a  pointcncore  rcnda  ici 
Ift  pcnfce  de  Tacite ,  qui  nit  tfiki  multhm  f»frr- 
mtte  vit*  fort ,  quêJ  tsli  tum  friiuift  exfUvifftr. 
Smaniiel  Saeyrodit  ,f*rfw««/  n»  deftavA  vivir 
mm  timiff  fiutl  fu»  tmftt^^t  mfmm»  d*  ul 


frineip.  1. 1.  parcs  qttif  ne  vwifott  f»»nrre  phf» 

Hetcms,  que  celui  qu'il  emplo'rrroit  au  fcrvicc 
d'un  tel  Prince.   Don  Orlos  Coioma  du  ,  ^ m« 


ÎH  tnt»  À  ei  baft*i/Mle  el  aeahdr  U  vids  m  U  ftm- 
T»  de  un  fr0»  trimife.  i.  t.  que  poor  loi  il  lui 
Tufi  l'oit  de  bnir  uvie  tousTombre  <rm  figiand* 
Prince-  Ce  qui  quadre  à  l'intctprctation  de 
Giorgio  Dati  ,  qui  l'explique  en  ces  termes:' 
§l^*nt»  k  fit/i^»t  bmp»vM,f$  qtuluntt.cl^ 
gis  MVMntMv»  di  viu.affrtfft  Wm»  tiUfrimeifr 
tmfitmsv».i.f.  que  c'étoit  DÎenallKx  pour  lui, 
s'ilachevoitle  reAe  de  fcs  jours  auprès  d'un  tdi 
Pciocc  iA^uotiieftridvipar  Adriano  Politiit 
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^  ferolt  aifc d'alcgucr  pour  cxcufcjquc  c'ctoit  R«'Ftixioii«  Pottri^iii 

ju  à  Liviadc  voir,  fi,  après  avoir  été  lafem«  ^culnom,f}ucccuT,quinc 

M  me  de  Dnifus  ,  clic  dcvoit:  Ce  remarier  ,  eu  ^t>ntpa*dtimez,avccdc» 

«rcftcr  veuve  -,  ou  qu'il  faloic  s'adrcflcr  à  fa  î™*?! 

/  /-  ,  ,  d  en  ruce plus d état,  qu.* 

mcrc  &-a  fon  aicuic,qui,  comme  çlus  pro.  ^.^^ 

che$  que  lui ,  tcoieni:  pliis  en-dcoïc  de  U  doivcnc  plutôt  hazard» 

9  conièiUer  :  mais  qa*U  en  u(broic  plus  fran.  leur  fortune  >  f^cdtÙM* 

»  chemcnc  avec  lui  4.  Premiéceneac^  dit-il»  ^rir<^u'onfaflè aucune brc»> 

»  Agrippinc  fc  dcchaîncroic  avec  beajucoup  çhcila!rrcjutation,dont 
«plus  cle  violence  aptes  ton  mariage,  qui     nw'y^i^'^  •^to»bhficmcni 

S-   /-         ,     \r   r      j  r       o   y  i  ouvre  la  porte  a  leur rui- 

•j  divilcroit  la  Mailon  des  Cclars  ,  comme  _^  ç^.-L  ,  j.  .1  - 

Il  en  deux  taoïoii*.  La  jaloulic  de  ces  tcm-  de  U  fecontU  partit  dm 

j»  mes  faic  àii^k  taiic4'é^ac,  Zt  lent  querelle  Tefiénam  Politttftu, 
M  rompt  l'amon  de  mes  /  petits-fils     que    4  Loriquc  icPrincealé^ 

fera-cc  donc ,  fi  ce  mariage  y  mec  evcorc  g"^     raifons  à  Ton  Su- 

le  fcu>  Tu  te  trompes  fore ,  mon  ami ,  fi  ï"',  •  "^^r'WS.Ç'S'  . 

„  tu  crois  pouvoir  demeurer  dans  ta  condi-  ri\  plumet  y  car  Une 

M  tion  prclcntc,   Crois-tu  ,  que  Lwia  ,  qui  a  veut  jamais  «dlôniier  ca 

»  eu  pour  maris  Caius  Ccfar,  &:  puis  Druiiis,  vain. 
»  aie  re(ptic  afiêz  modéré ,  pour  le  contenter    t  Conmi.e  lafcttniiedii 
»  de  palier  le  icfte  de  fa  vie  avec  un  Cheva^         eft  inébranlable, 

.lier  Romain  ^ /  Et  «oand ,       mne  fbm^  ^^^^Ti  ÎT'  ' 

•  *        *  *  orcufc  ce  Djcn  unie  j  auili 

la  Qonclitbii  -danentHclle  mtierable ,  .quand  la  divifion  entre  dans  (à  maiiôn. 
Qftimi  enlm  corriiptio  pejfim4.  Ainfi,  les  Princes  ne  doivent  rien  éviter  avec  plu^ 
de  foin,  que  tout  ce  qui  peut  exciter  ou  fomçnccr  des  querelles  entre  leurs  entans. 
Car  plus  il  y  a  de  têtes,  plus  il  y  a  de  panialitez  &de  nâtonSaqui  déchirent  leur 
Etnc  :  fadions  d'autant  plus  dangeicufes  >  que  tou(  les  mécooupiif  Ce  couvrent  dl% 
ipécieux  prircxtc  de  la  hdclitc,  qu'ils  doivent  à  leurs  Maîtres. 

6  Julia  avoic  mépnle  Ttbcre ,  comme  inégal  à  elic^  quoiqu'il  fût  de  trcs»' 
«ttcieniie  9e  tns-ilItiftiAe  Maiiôti  »  &  même  incomparablemeiit  meilleure  que  cell» 
d'Auguftc ,  qui  n'ccoit  fils  que  d'un  Chevalier  Romain  ique  devoir  atendrc  de  Li^ 
vin  ,  née  Princefic  du  fang  des  Cclars  ,  Scjan  ,  qui  n'ctoit  que  Chevalier  provin- 
cial i  L'ambition  cil  dans  le  cœur  dc$  tcmmcs  ce  que  le  corur  cil  dans  le  corps  hu- 
main i  car  ^eft  ce  qui  y  vit  le  prentcr  8c  y  mtort  le  dernier.  Ceiêioieun  prodî* 
ee,  qu!une  femme  >  qui  reflcmoleroic  à  céte  Dame  Romaine,  dont  parle  Pline  le 
Jeune,  laquelle  aïant  époufc  un  riche  vieillard.  Ci  infirme ,  qu'il  ne  pouvoir  ni  Ce 
lever,  ni  le  icmuci:  dans  Ion  lit,  fit  aprouver  par  là  pcticvérance  un  mariage  que 
«ont  le  monde  avoit  bllmé.  Téuitt  mHbu  éU  vAv  wuritm,  ifiuuuê  nuiiù  eît  retre- 
ftenfk  fiûU  miffit,,.,»  eiAfâm  msinifti  métrimnH  hgl^riém  virtcrdt.  Ef,  t%,  Oè,  9^ 


ILOTES  HJSTORJQVES. 
^  Car  Agripptnc  flc  Livia  «Toieitt  WiW  deux  [  pas  manquer  d'être  «lu  parti  de  Icmmcxe,  foi4! 
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XI  VUE  ^  AT  RIE  ME.  jj7 
HàttiMUit  jeté  Uiffcrois  mener  une  vie  pri-  RsftixioMî  Van^fvit^. 
•«  véc,  ceux,  qui  ont  vû  fon  frd-rc ,  Ton  pc^rc,      ^  Le  mciUcut  raoica. 
r&  no7ÎncC?rrcs,  dans  les  d^an.rcz  fuprc-      perdre  un  F«ron  eft  de 
«ce         .iut(.ii'.3,  I        1  idolâtrer ,  parce  que  le 

,>  mes  ,  le  pouroiciu-ils  Toah  ir  i  Ta  dis,  que  Pn^cc en  devient  bicntûc 
eu  ne  veux  pas  monter  plus  hauc«  je  le  jaloux,  l'adoiation  étant 
'  M  crois  1  mais  les  Gtans  U  les  Magidracs  me-  un  bien  ,  qui  ne  &  peut 
«•  me ,  qui  te  font  la  cour  malgré  que  tu  en  partaçcr,  C'cft  le  moïen» 
»  aies .  &  qui  s*adre(Iciic  1  toi  pour  toutes  G"ns  crEfpngne 

fortc's  d'afaires  7,  ne  fe  cachent  point  de  ~i^pS« 
»  dire,  au'ily  a  longtcms ,  que  tu  es  (orti  du  ébranler 
w  rang  des  Chevaliers  Romams  j  &  que  tu  1^  t.vcur ,  ni  par  leur? 
furpaiTcs  de  beaucoup  les  favoris  «le  mon  pUm  ces,  ni  par  leurs  mé- 
pcre  ;  &  Tcnvie  qu'où  te  porte  /  cft  cau(è  difanccs.  Ce  que  Tibère 
qu'on  murmiice  aulTi  contre  moi.  Augufte  dit  à  Scjan .  montre ,  que 
.  ?ut  quelque  ddTein  de  donner  ^  iillel  un  '^J^^^^i^Z::^^  ^■ 
»  Chevalier  Romain  ,  il  cft  vrai  ;  &  i  ny  a  ^  ^  pj^^  ^.^.^  ^ 
»  pas  de  quoi  s'en  étonner.  Car  aunt  lelprit  ^^,1^  ^  ç^^^  Maître  ,  on 
«>  cravcrfc  de  mille  foucis  ,  &L  prcvoiant,  qu'il  puiflameaJbnclprit&en 
»  aloit  élever  infiniment  au  dcfTos  des  autres  la  gtace,  plus  7  a-c-ilda 
»  celui  qu'il  himoceroit  d'une  tdle  alliance,  pcrTonne$,qui  rcnvicnt, 

-  a  penfa  à  C.  Ptoculeïus  &  à  quelques  au-         '^^^^"^  ^^''^ 
u  ('«^«*>"  »  ^*  •  .    /  •/'•^    ^      ,r    roraocr  ,  pour  ocupcr  ik 

«  aeleurvietwnqmllc,  /. r'-"'- r-"V^ r,/-- 

»»  &  ennemie  de  1cm-  fans  (c  mêler  pullemcnc  des  tément  PoUti'jHt.  Lcpclèe 
*»  baras  des  afaircs  i>.  afaircs publique».  de  Premier  Miliilhc a  tou- 

«Mais  û  nous  nous  réglons  fur  rcxemple  jo^'rjcté  cxpoftauxatein- 
n     ^  '^>.    tes  de  la  haine  ce  de  1  en- 

•Auçjfte^  mavoûeras  que  je  dois  ma- 
•  fêter  i  fa  rWolution  plutôt  qii  à  fon  doute,  ^^^^  ^  ^^^^ 
>*puifqu'il  matia  fa  Hllc  \  Marcus  Agrippa,  ou  d'ambition »oud*înfu* 

•»  &:  puis  à  Tibère,  VoiPj.  ce  que  ramitic,quc  firmcc,  oudccn;3uré,ou 
»  j'ai  pour  toi ,  ne  mi  pas  permis  de  te  ca-  d'avance, ou duiûdclitc, 
w  cher  ;  au  reftc ,  jc  ne  nVopoferai  jamais  à  ^jf^J^y*"* 
».  tes  defirs,  ni  à  ceux  de  Livia.  Quant  à  ce     *  ^Q^,„a''k:s  Prirc..- 


»  pcre 


de  la  maxime ,  que  tout  cft  permis ,  lorfqu'il  s'agit  de  gagner  une  couronne.  Ainli , 
les  Princes  oc  doivent  jamais  laillcr  entrer  leurs  iîlles  en  certaines  familles,  où  l'am- 
bition «  la  biavonre,  9t  û  carbidcnce,  lôntbérédicaiies  >  celle  qu'écoir  oelk  des  Gui. 
6sen  France.  Et  c'cft  pour  cela  que  le  Duc  d'Anjou ,  qui  fiu  depuis  Henri  III.  crai- 

Snoitfifort,  que  la  Reine  Catcrinc,  famcre  ,  ne  donnât  la  faur  Marguerite  au  Duc 
^e  Guife,  dont  les  oncles  deûcoicnt  jpa.Ifiomiémj:m     jçnariagc.  Livre  i.  des  AU-, 
ptfJradtUÉimMAritterisf» 
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wt  que  Je  roule  dans  mon  cfpric  ro ,  tC  aux  »»'»"«iows  Potirtqspt. 
M  Uaifons  étroites  ,  que  je  me  propofc  d'avoir  Un  bon  Minîftrc  ne 
»  avcctoi  Je  me  paiT^rai  de  t'en  parler  main-       jjj""^'*  .P^f  ^"  * 

tenant.  Il  fufit  de  te  dire  ,  qu  il  n  y  a  nrn  „^,^^/ç^^  p,,^^,  a  au- 
)i  de  il  haut ,  dont  tu  ne  lois  dign? ,  &c  pour  trcs  afaircs,  que  de  ccllrs 
»  tes  bonnes  qualitcz ,  &:  pour  ton  z-le  envers  de  fonEiac  ;  mais  auûi  le 
.  n  moi }  &  que,  dans  les  ocaHons,  j'en  rendrai  Prince  doit  pcolêr  è  fim 
»  bon  témoignage ,  foit  dans  le  Sénat»  on  de-    '"'^f^ , pour  l'obliger  à 

^  «MM»  t«  MttmAm  "ire  cxad^cmcnt  ion  de- 

li  vant  le  peuple.  n  i  i 

-.--V-  »j    j         voir.  Il  le  doit  combler 

X  LI.  Scjan  ,  fans  parler  dayamage  de  ce  aTK»nnc«rs&dericIieflcs, 

mariage, comme  un  homme  qui  craignoit  un  forte  qu'il  connoiflc, 
revers  /  ,  prie  Tibère  de  fc  guérir  des  foup-  au'i\  lui  fcroit  impofllblc 
çons  qu'il  pouroit  avoir  de  lui ,  &  de  ne  point  ac  fcrvirunracillcur  Maî- 
Icouter  les  faux-bruits  de  la  Ville ,  ni  les  ra-  "c.  MéehUvtl  ehsp.  ii, 
ports  de  Tes  envieux.  Mais  pour  ne  pas  afoi-  ^  'f. 

Ff    r        ij'  »  LA.  j  •    1       d  autant  plus  ncccli aire  » 

bhr  fon  crédit  ,en  s  abftcnant  de  recevoir  les  • 

VlUtescontinuellesquonluitendoit  ^,nidon-  cbelieu  ,  qu'il  fc  trouve 

ncr  ocafion  de  le  calomnier  en  les  recevant!  peu  de  gens  ,  qui  aimcnr 

il  trouva  l'expédient  de  porter  Tibère  à  s'c-  la  vertu  toute  niie  ijuc 

loigner  de  Rome,  &  à  palTcr  le  rcfte  de  fes  te  vrai  moîeu  d'empêcher, 

jours  en  des  lieux  agréables.  Car  il  prévoïoïr,         ^"^"T  ^  P5°[« 
i.  n  '       J'       I  •    ^  ^1  trop  a  les  intcrcits,eft,de 

que  les  audiences  du  Pnnce  dependroient  de  confeildeca 
luuque  les  dépêches  pallcroient  prefquc  tou-  tnipercur  >  qui  recom- 
tes  par  (es  mains,  dïartt  à  fi  dévttion  les  fol-  mandoit  à  fon  fils,  d'avoir 
datSy  qui  ai  étotent  les  pocteucs  ordinaires^  grand  foin  dc$  afaircs  de 

ceux ,  qui  fet  oient  bien  les 

tiennes.  Dgmîs  derminJiffkH d*  U i.  fér^  it  fimTtftmm.  PtHt.  Quclqu'im  i.re> 

marqué  ,quc  la  rcconnoin*ancc  de  Sixte  V.  envers  quitre  de  fcs  domcîliqucs ,  qu'il 

ht  C.irdinaux,anra  en  cinq  ans  plus  de  courtilans , «Se de  gens  de  mérite  à  Komc> 

que  l'ingratitude  de  céce  Cour  n'en  avoit  cbaflc  en  deux  ou  trois  fiécles. 

/  Qic  tes  Favoris  >dit  Antoine  Perex ,  fc  gardent  bien  de  te  fier  à  Ictre  viie  ,nt 

au  fon  des  paroles  des  Rois  ;  car  chez  eux  il  n'v  a  pasdcuzdoiisde  diftaucedc 

leur  ris  au  ctancham  de  leur  épéc.  Dahj  fes  RéUtiang» 

9  Les  Favoris  ne  ^lent  jamais  latflèr  voir  la  dininoclMi  de  leur  crédit.  Antoi» 

ne  Perez  >  qui  l'avoit  été  longtems ,  dit ,  que  les  coups  de  la  fortune  leur  font  plus 

fenfibles,  à-caufe  de  la  mcurttilTure  qtii  paroir,  que  pour  la  douleur ,  qu'ils  en  (bu- 

frent  >  &  que  les  diieraces  fecrétes  aHigent  moins  que  celles ,  qui  font  conniies» 
 •  e^tr  .^.i^t^iRi  ic  z.c^  «  il-   »»r  »_  ^  ài 

nâlA 

Pape 

iuccédérenc  à  Ibn  oncle,  en  âiïant  adroitement  les  oc  lions,  où  il  prévoïoit,  qu'oa 
Bouroic  s'apercevoir ,  que  fen  autorité  diclînotr ,  jufqu  à  aimer  mieux ,  que  les  per- 
lonnes,  qui  s'adreflbicnt  à  lui ,  doura(]'cnr  de  fa  bonne  volonté  >  pour  n  avoir  rien 
fait  en  leur  faveur ,  que  de  découvrir  ion  iiupuiflancc  »  en  feuoc  une  tcatatii:e 
ÙMuiic.  OkfervMtiw  ji^ 


\ 
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LIVRE  QJ?ATRIEME.  ut 
qacTibcrCjétantfur  le  déclin  de  Ton  âge,  s'abâ-  iu'îlexioms  PaitTiQn«i. 
tardiroit  dans  la  folicudc  ,  &c  fe  dcchargcroic  i  Les  Princes,  qui  ai- 
plus  volontiers  fur  lui  des  foins  de  l'Empire  j  ;         »  foHtude ,  luïflnir 

que  i'cnvic  diminiicroic.  quand  on  ne  ver-  [^Zlt  nf'^f 

^  .     ,       •«•«r    /j          j          •  conlcqucnt  il  raui  de  ne- 

roit  |»1US  Chcx  lui  Céce  foule  de  monde  ,  qui  ccflicéVadrcrTer  au  Favo- 

venoïc  lui  faite  lacoun  ê(  qu'ea  le  privant  xi  Lc  Duc  d'Epernon  œ 

de  CCS  vains  honneurs ,  il  augmenteioïc  vcri>  céaifici  s  emparer  de  cou. 

tablcmcnc  fa  puiflancc  4.  Il  commence  donc  ic  l'autorité  du  gouvcrnc- 

à  fc  plaindre  de  l'embaras  des  afaircs  ,  de  ment ,  malgré  les  Princes, 

l'imporcunicé  des  audiences ,& de l'incommo-  Gtan$,ôc  les  Parle- 

j-  /"j.      ir  n       ^  1         •         J          1      1  n^cns ,  que  par  avoir  ren- 

ditcduncVillc,oui  yayoïctropdcpcuplc  îil  Henri  fil.  folitaire, 

lotie  le  repos  &  la  folicude,  ou ,  (ans  s  expoicr  pour  le  poflider  tout  cn> 
à  l'envie  ,  &  Si  la  cenluie ,  on  pouvoic  expé-  tier ,  en  lui  perfiiâdanc« 
dier  plus  commodément  fn'i  Mme  les  afaires  qu'il  écoit  de  h  majciléde 
de  grande  importance.  tenir  caché, comme  Ici 

XUI.  P«  bonheur,  une  caufc  qui  fut  f^'^^SX"  à  fa  "p^^! 
i)laidce  ces  jours-la  ,  acheva  de  refondre  Ti-  pi„  ^  gnnd 
^bcrc  à  s'abfcnccr  du  Scnac ,  où  il  cntcndoic  éclat,  ou  dcinagmEccnce, 
ibuvent  des  vèricez  odicu(ès«  Car  Votienus  oudecommandemensab- 
MontanuStperfonage  célèbre  pour  fon  cfpric,  ^^'I^s.  Mé^fgMidâms Hm» 
crantacufé aavoirtcnu  de  mauvais difcours de 
rEmpcreiir,un certain ErniUus,homme dcguer-  ^  t»^^^^^'^^  ^ 
rc,  pour  donner  plus  de  poids  à  fa  dcpofition,  1^  £;^^^ 
comme  témoin  ,  raporta  les  propres  termes  de  fancc,  par  ambition  ,  plu- 
l'acufc  avec  cane  d'afTùrancc  ,  que  maigre  tût  que  par  mudératioa. 
le  bfoit  qtt*oa  felbit»  pour  rintenompre ,  Ti-  Le  Comte  Ducd'Olivatés 
béfe  oûit  toutes  les  médiiànces,  dont  on  le  ^^«^0^^  "cs-adroitemenc 
déchiroit  recrétemem  :  &  il  en  (ut  li  outré  ^ ,        donner  audience  à 

'  pcrlonne,  que  1  on  ne  1  eue 

eue  auparavanc  de  (bn  Maine  Filippe  IV. 

/  Celui  ,  qui  raporte  publiquement  au  Prince  les  mct^ifmccs  qu'il  a  oiii  faire 
de  lui ,  cft  fans  doute  aufli  criminel  que  ceux  ,  qu'il  aculc  de  les  avoir  faites.  Car 
outre  qu'il  l'ofcnfe  en  lui  raportant  dçvanc  des  témoins  des  chofes ,  qu'il  i<iuUioic 
tenir  cachées  ,  céic  forte  d'imprudence  eft  un  véritable  manque  de  ref^eâ.  Si  c  cft 
un  crime  d'avenir  le  Prince  de  l'es  défauts  en  préfcncc  de  quelqu'un ,  c  en  cft  encore 
un  plus  grand,  à  mon  avis,  de  tendre  compte  i  d'autres  qu'à  lui,  des  médiiànce«« 
donc  il  elt  déchiré  par  les  méconcens. 

■  *  Si  vous  vous  fichez  des  railleries ,  ou  des  médifances ,  dit  Tacite.,  vous  re- 
ConnoifTez  par  là  qu'elles  font  véritables.  Si  irafcare ,  adgnitavidemur.  A  l'oca- 
liun  d'un  certain  tnbut,quc  les  Etats  de  Caftiilc  acordéicnt  à  Filippe  II.ui)  Avocat 
de  Sainte  Marie  del  Campo  eue  fiublaice  de  déclamer  publiquement  contre  fa 
peffi>nnc  H  le  gouvernement  de  ce  Prince.  Quelques  jours  après  ,  comme  on  lui 
aportoit  la  nouvelle  de  rcmptifonncment  de  l'Avocat,  il  commanda  qu'on  le  mît 
en  liberté,  difant:»quc  ccdcvoit  être  un  fou,  que  celui,  qui  poxloit  mal  d'un  Prin- 
ce ,  qu'il  ne  cwuoiîloit  point ,  de  qui  m  hti  avoir  jamais  nis  auaifi  mal.  Ce  Je  Pt6* 
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3^0  tES^ANNALES  DE  TACITE, 
qu'il  protcfta  qa'il  s'en  purgcroit  s  fur  l'heure  Ri'ubxions  PotiTiqgiv. 
devant  eux  ,  ou  du  moins  dans  la  première  af-  firent  du  Confcil  RoïaJ- 
femblce  du  peuple  (ans  que  les  prières  de  pcrfiftaiuideinanclcr,qu'ii 
Tes  amis ,  ni  lesflatçries  6e  cous  fc$  aunes  miC  F"»»  P««'  ^"vir  à'é- 
fcnt  prcfquc  rapaifct  4:  Voticmis  fot  donc  '^^^P'^  >  F' >'PF  répliqua 
puni  des  peines  ordonnées-  peur  le  cnmt  dia-t-il .  que  c^ftW 
de  Iczc-majcfte.  Et  Tibère  ,  pique  de  tout  avoir  mal  parlé  de  moif. 
ce  qu'il  avoit  apris  qu'on  difoit  de  fa  cruauté  qu'on  rélargidc.  Cabrera 
envers  les  acufcz  ,  s'oftina  à  la  montrer  cnco-  ^^"^^  '7*  <^  ^'v*  10.  dé 
rc  davantage  car  il  voulut  qu'Aquilu ,  acu-  ^f^*^  *  C*eft  un 
fée  d'adultéré  avec  Variu$tigur,aUt  en  éxil,  '"T?!''  "  '  7>r<^hc<ic- 

T         I  1-  c  \  J^r     /    vam  iecrimmci ,  pendant 

quoique  Lentulus  Gctulicus ,  Conful  dc/ignc,  ^«on  leménc  au  luplicc,- 
ne  Ixuc  condannee  qu  a  la  oeuie  portée  par  publnar  i  haute  voix  le 
la  loi  JuliaV;  &  il  dégrada  du  rang  de  fcna-  «.rime  pour  Ic^iwl  û  cftr 
tour  Apidius  Mcrula,  pour  n'avoir  pas  jure  fur-  ^"««lannc. 
les  ades  d'Augufte.  Si  IwPriiiccs  fe  pi- 

XL!!!.-  Enfuite,  furent  ouis  les  Députer  f  «>7t<I«^<«Ioir/cjuîb-. 

'  ^       ^  ner  de  rout  ce  qu  on  leur 

impute, ih  auroicnt  à  mener  l'ours  à  Mudcnc  ♦  ,dit  le  Patliari  tUns fin  Oiferva- 
tim  5Mi.  «-Ccft  un  ptoverbe  Florentin,  qui  V€ui  dize>  s«mbazq^  dans-une  en* 
(reprise >  dont  on  ne  verra  jamais  Li  fin. 

4  II  faut  de  grandes  Hatccics^oouc  apaifct  un  Princc^qtie  Ton  a  irrité  par  quel' 
que  atroce  méchfance.  Si  jamais  la  flatetie  peut  être  permiiè  avec  quelque  ibttc  do 
iaifi>n ,  il  femble ,  que  ce  doit  être  dans  1m  ocalions«  où  l'on  a  j^erdu  le  leipeâ  au 
prince.  Car  il  faut  le  dédommager. 

/  Ce  n'cft  pas  le  moïcn  de  j^net  les  Princes  à  la  clémence,  que  d'invc(ftivcî> 
contre  leur  cruauté^- car  k'déptt  d'entcndce  des  reproches  &  des  plaintes  faites 
£uis  rcfpccl ,  &  quelquefois  •même  avec  exigcration  ,  comme  c'cft  la  coutume  du« 
paiplc  j  les  fait  devenir  ciKorc  plus  cruels.  Antoine  Ferez  ,  Ci  famcuîc  par  fa  fa- 
veur. Se  par  la  difgraccjdit ,  que  les  plamics,  oui  vont  aux  oreilles  des  Rois  con- 
rte  cttx>métncs  ,&ac  tttstdangcreufcs ,  s'ik  ne  uint  hommes  ,.ou  Dieu  ,x)u  plutôt 
ik  ne  tiennent  de  Pua  de-iWre* 


NOTES  HISTORIQUES, 


4  Le.laib||one,«fli»c9iMHM,iaais  ]t  lis 
avec  3ë>nFRiiitlteinîat ,  i»  «Mcram.  Car  c  cft 

cotnmc  fi  Tibcrc  difoit  au  Se nat  :  Er  (î  vous  rc- 
fulcz  d'cnicnilrc  à  céte  hcuicma  juftification , 
je  pioccActyuc  jeiaftn&déTafit  iwiie  l'alliaB- 
Ukcéa  peufie. 

W  On Bctioave  peint  quelle  étoir prècifcffient 
Ta  peine  ordonnée  P'^r  cite  !oi  cui  rrc  lesadultc- 
ïts;  înai*  Cujas  li-.ye  ^9.  dt  fis  OkfirvMt-tns , 
chAf.  18.  c.-oit,  qiTtc'cteit  la  iclcj'ation ,  fonde 
Skl  .'a  k>i ,  5t  fâii  vidi$sm.f.  dt  f$iêfti»iu^,  oà 
KDctfte  te  radnhite  cafèSibk  ne  root  padn  que 


Um  toptMtlUtt ,  aim  f»»  mbftiM  ceritrghrrr  »«> 
f«ttfi ,  ccTTH^it,  inii^ulMiH  Jeptri^nJus  rfi  ,  quin 
jMfltx  crimen  eji  ,      imceftitm  .  quÀ  cvgnAtéUiP 
vùUvit  ctntra  fns,  <^  ndulierinm  vtl  Jtufmm' 
M^mpt.  Ot  la  iclègAqonn'écoit  point  propre-- 
MM»  on  exil,  patce  <|Ue  les  reléguez  ne  pcr- 
«loinfk  point  Je  droit  de  citoYenï ,  mais  bien  lesr 
cxiIl/,   DrpêrtAtu4  civit»ttm  amittit.  Itgt  \S.  ff.' 
dt  Intifdiétu  Cela  fuiofcjOn  vbic  l'iujufticc»- 
cjue  Tibire  fefoit  à  A<]uilia  ,  en  renvoïant'eii' 
cxiliail-lieu<]ue  IcConfulnelavoit  cim^iannéc 
qu'i  k  ccJ^sùioa ,  fivuam  uunehat. 
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LIVRE  OnATllIEME.  fft 
4es  Lacédéffloirîcns  de&McflSEntens  ,au  fujec  «lu  temple  de  Diane 
Liménécide,  oue  les  pteœiers  prétendoienc  avoir  été  bâti  par  lears 
ancêtres  ^  ic  aans  leur  propre  rcrricoirc ,  fondez  fur  le  témoignage 
des  anciens  Hiftoricns  &  Poètes  Grecs  ;  difant ,  que  Filippc  de  Ma- 
cédoine leur  avoir  6rc  ce  temple  durant  la  guerre,  qu'ils  avoient  ciie 
contre  lui ,  naais  que  Julcs-Cefar  &  Marc-Ancoinc  le  leur  avoicnc 
rendu  par  un  jugement  ffUimel,  IjCS  Mefleniens  (bucenoienc  au 
contraire,  que  par  l'ancienne  diviiion  duPéloponneiè  entre  les  de(l> 
cendans  d*Hercule ,  la  Thurie,  où  le  temple  cil  (iiuc ,  croie  cchOe 
\  leur  Roi ,  témoin  les  infcripcions  qu'on  en  voioic  fur  le  marbre  fie 
fur  l'airain  :  que  fi  l'on  prenoit  pour  juges  les  Hiftoriens  &  les 
Poctes,  ils  avoient  pour  eux  les  meilleurs  le  plus  grand  nombre  t 
que  Filippc  n'avoir  point  procédé  en  cela  par  la  force,  mais  par  la 
jiulice  j  que  le  Roi  Antigonus  bc  nôtre  Uenéral  Mummius  avoient 
jugé  de  même  s  que  les  Miléfiens  chpifis  de  part  &  d'autre  pour  ar-> 
bitreSyflc  puisAtidius  Geminus, Préteur  de  la  Grèce,  avoient  pa* 
xeillemcnr  prononcé  en  leur  faveur.  Ainfî ,  les  Mcfleniens  l'empor» 
térenr.  Les  Scgcftains  demandèrent,  que  le  temple  de  Venus  aa 
mont  Erice  e  ,  lequel  ctoit  tombé  de  vieillclle,  fût  rétabli  ,  racon- 
tant l'onginc  de  fa  fondation ,.  avec  des  circonftances  agréables  \ 
Tibcrc ,  qui,  comme  parent  de  céte  DéetifeA  (c  chargea  volontiers 
du  foin  àc  H  rebitîr.  On  donna  au{&  audience  aux  députez  de 
Marreillc»  qui  fondez  fur  réxemplc  de  Publîus  Rutilius,  que  ceux 
de  Smirne  avoient  reçu  pour  concitoïen,  quoiqu'il  fût  banni  deRo» 
me  p.ir  arrcft  ,  dcmandoicnt  la  pcrmifTion  de  recueillir  la  fucceffion 
de  Vulcacius  Mofchus  ,qui  s'étant  réfugié  chez  eux,  depuis  qu'oa 
l'avoit  exilé,  avoir  laillc  fes  biens  à,  leur  République  comme  à  ùi 
▼raie  patrie.  Et  cela  leur  fut  acordé. 

XLIV.  Céte  année  moururent  deux  bonimes  ilIuHref  ^  OlclIui' 
liCntuIus  &  Lucius  Domitius.  Le  premier  ,  om  ,  u  jJicmxr  avait  exercé 
outre  îe  Cooiiilac  *  &  le  trionfe  remporté  des  ^  Confuiat ,  &  obtenu  les  or- 
Cétules ,  avoir  ^  awc  honneur  dans  la  ÏÏÏSÎiilÏÏ^t^^^^^ 

NOTES  HI^TOÉiapES^ 


t  C'hmt  an  ccmplé  au*^nCe«ydîc  Bâti  en  Sici 
k  à  Venus.  Ovide  parle  «fao  dîne  CdDpIe  dcdic 
4ant  Rome  à  VciiUi  Erycina. 

Sfipropt  Coilinam ttmpÎHmvenrr .\l ile  firrtgrr  : 
Impefuit  ttmfU  nomin»  ttlitt*  Eryx. 
lef  Komains  cclcbroioit  au  mois  d'Aviil  uix 
Sbe  ,  apclléc  Km  •Um  ,  où,.i(.IoD  Ovide,  )ei  Cour- 
aiâiiic»  publi  |aes  iâcriâoicot  a  Ver  us  £i  ycinat 


ttulta  friftgkrmm  ^fifm  sft»  ttnmt 

Faft^.  4. 

/  Par  Encc ,  fil»  d'Anchifc  Bc  de  Vcaus  ►  tige' 
dclafaminc-  Hi  ,  Jules,  commtf  le  marque Ta-- 
cjtc  au  c«  mmcnccnient  àe  ce  Jim.  Orig»  Juliâr 
çtntisMtuas.  C'eit  poorcfcla  ,(|ae  Jnlei>Ce(âir 
bûiit  un  temple  dans  Rome  i  Venus  Ccnhi  .x  , 
;&  qu'AuguAe  mit  dans  ce  tcm^ic  uuc  iUuu«4« 
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pauvreté,  &  avec  mO-  <agloi«,c'éwitdavoir  véta  RB'ftixiOMt  Fottrtqptt. 

deration dans lesrichel»  aqnn dindes  rieheffes  Cids  ' ^-f  prolpcr'te  «  I «I- 
fcs  r  ,qu'ilavoit, depuis,    J"«'^^  -  ^;  J-ii  ^^<=  y'^''^       1« ^f.^'^  "cu- 

•  î.^         1         •  Uus  orgueil.  Doiuumsdcvou  Icis  .  ou  le  lait  1  cDreuvc 

aqttifcspardcsyoïcsle-  uficn,Sàfi«pére,<$...  de  la  iuftc  valm  dW 
giumcs.  Domitius  devoir  fa  grandeur  a  fon  homme.  Quand  un  hom- 
pcrc ,  qui  durant  nos  guerres  civiles  ctoit  mai-  me  a  vccuîans  reproche 
trc  de  la  mer,  avant  qu'il  fc  déclarât  pour  tl-ins  U  mauvairc  tortunc, 
Antoine, &  puis  pour  Cclâr  :t.  Son  aïeul  ctoic  orgflcil  dans  la 

more  à  la  bataille  de  fhzttkle,  combaunc  bonne  on  peur  dire,  qu'il 

1%       ^  ^iT  rempli  tous  les  devoirs 

Dour  Poinpcc  g  &  pour  la  Liberté.  Qyant  a  ,^,-1^^  ^^^^ 

lui ,  après  avoir  epoule  la  jeune  Antonia  fille  trouver  aujourdui  un  au- 
d'O^avia  A,  il  parta  l'EIbc  avec  nos  légions  ,  rrc  Camille , qui puiffèdi- 
éc  pénétra  dans  l'Alcmagnc  plus  avant  que  tcxLétDiilatHrenem'ajs^ 
pas-un  des  précédens  Généraux.  Ce  qui  lui  *ffi'^^  nurége  .  ni 
fit  obtenir  les  ornemens  du  trionfc.  Mourut  ^f^ii^'^'^^^i^iftét 
aiiffî  Lucius  Antonîus,  de  race  également  il-  Ic^cranf  ne  uren- 
luftrc  &  malheureure  |  car  après  que  Juins  ncnt  un  parti,  que  pour  fc 
Antonius,  fon  pcrc,  eut  été  puni  de  mort  rendre  plus  confulcrablci 
pour  caufe  d'adultéré  avec  julia  ,  Augufte  ,  à  rautrc,&  s'en  faire  achc- 
fon  grand-onclc  /  ,ravoit  envoie  tour  jeune  à  {"  à  plus  haut  prix.  Dans 

Marfeillc  ,  pour  couvrir  fon  exil  du  prétexte  {?  *»  Ro» .  plu- 

rf  '       j  V    '    j      r  1    /r  ucurs  Princes  &  Icicneurt 

fpecicux  de  fes  ccudes.  Sa  mort  ne  laiHTa  pas  sVnrôloic-ntdmsla  F  ron- 

de  ,  pour  devenir  nécciVaircs  à  la  Cour,  pour  tuer  une  gtollt;  rccompcnlcdc  la 
trahilbn ,  qu*ib  ptétendoient  fairp  au  parti  qu'iU  cmbrafibienc,  ).cs  autres  itoicnt 
tantôt  MazarinS',  tantôt  Frondeurs ,  fdon  qu'ils  trouvoicnt  mieux  leur  compte 
avec  les  uns,  ou  avec  les  autres.  Commincs  parhiu  de  la  guerre  du  Bien-public  , 
c'eft'à-dirc,  de  la  guerre  des  Princes  6c  des  Grans  du  Roùuinc  contre  Louis  X I. 
Chaque  |our  >  dit-il  ,  il  fe  mcnoii  de  petits  marchez  pour  (ôufttaite  gens  l'un  î 
l'autre}  il  fc  fit  pluficurs  allcmblcLS  à  Ii  Gi.ini^c-aux-mcrci?rs ,  pour  traiter  la 
paix....  Il  n'éroit  jour  ,  qu'il  ne  le  vmft  rendre  dix  ou  dou2e  hommes  du  côté  des 
fcigncurs  -,  un  autre  jour  s'en  aloient  autant  des  nôtres.  £tj>our  céte  cauiè,  ce  lieu 
fut  depuis  apellé  le  Marché  ,i-cattfe  que  telles  marchàndifes  s'y  fêfbtenr.  Cbaf,  f, 
du  livrt  I.  de  ftt  Mémoires. 

S  C^cd  un  malheur  ataché  à  U  fortune  des  Grans, que  les  fautes  , qu'ils  comme* 
jtcht  J  ne  font  prcfque  jamais  perfi>nellcs ,  la  vangencc  du  Prince  fc  bornant  rarement 
2  la  punition  de  celui ,  qui  les  a commiies.  Ainii ,  il  ne  faut  pas  s'étonner.  Ci  l'on 
voit  tant  de  familles  illuftrcs  mener  une  vie  oblcurc  Se  languilUntc,  &^  qui  pis  eft« 
jhors  de  toute  clpcrancc  de  pouvoir  fc  relever  ,  (inoa  par  un  miracle. 


NOTES  HISTORIQUES, 


g  le  latin  <iit,  pre  O^mstihut  ^c'cik-i-dirc  , 
■ont  les  Orans,  qui  tciioicnt  ak>rs  le  parti  de 
PoDip(e,qui  ^toit  celui  de  la  Libenc.  Fr#  Pom- 
jfiU  fârtihts,  dit  Patjuctik  ,id «fi,  m  um iu»- 


h  Saut  d'Auguftc. 

i  h.  AiKooitts  ctoic  petit >fflsd'OftaTia. 
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LIVRÉ  Q^UATRIEME.  ^ 
cTécre  honorée  par  un  arreft  du  SéDac,qui  oc-  Rs'i-ixions  Pount^ê, 
donna ,  que  Tes  os  feroient  mis  dans  le  tom-  ^  ^^'^  honneurs ,  cjuc 
beau  des  Graves  4-  7"^?  ^"H" 

X  LV.  Sous  les  mcmcs  Confuls  ,un  païfan  «T™»»»  d'im 

de  Tcrmcfte,  dans  l  Efpagnc  cucrieure  corn-  a^^^nr  ?a  vie ,  font  un  té- 
mit  on  cnme  atroce.  Comme  L.  Pifon,  Gou-  moignagc  public  de  fon 
vecneur  de  la  Province  >  w'iageoic  par  le  pais,  innocence.  Ceux ,  qui  fU- 


jv  „  1.    -  -      J     1-     •  1— "1  'regoirc  XIII. 

mit  pied  a  terre  ,  &  marchant  par  des  lieux  qui  regnoit  aWs,cût  rcn- 

écarcez  &  inaccelfîbleSjécbapa  à  la  diligence  du  une  fcmcnce  contre  lui, 

de  ceux, qui  le  pourfiihroicnc.  Mais  ce  ne  lac  montrent ,  que  cePape, 

pas  pour  longCCms  j  car  fon  cheval  aïant  Ctc      ^nquifuion  de  Rome, 
pris&mcnc  par  les  vilages  voifin$,il  fuccnfïn  «c  «oioicm  point  que 

I        '    o.  1     J         -1         A        Pnriat  eut  nmais  erré 

trouve  5  &  comme  on  lui  donnoir  la  qucftiori  d^nslafoi.  DonJuanAn- 
pour  1  obliger  a  déclarer  les  complices ,  il  cria  ronio  de  Vcra  dir,  que  le 
de  toute  (a  force  en  fon  langage ,  qu'on  l'in-  jour  de  fon  enterrement 
tenogecnt  en  vain  ^  que  Tes  compagnons  pou-  i<»K^Ie»bcMtt<]iKs  durent 
Toienc  en  toute  fôteté  ôtrc  prélèns  i  fon  in-  fermées ,  comme  fi  c  e^ 

terrogatoire,  n'y  aiam  poinc  de  toormens  ca-  ^^T"/'  ^  ^ 

t|jt*_ii/-'       •  /r  que  tout  le  monde  ala  bai- 

pabics  de  lui  aiacher  jamais  une  confeffioi»  s.     fon  corps  comme  ceîii 

d  un  autre  S.  Atanafe.JS'»*' 

itm  d*  U  Vit  de  Charic-^kint.  Et  Cabrera  ajoûte ,  ouc  Grégoire  même,  tou- 
ché de  fon  humilicè&de  fa  patience,  rKonora  de  céte  cpiiafe.  Êartbohméo  Cétr- 
r4ufé  fD»mmlcMm,jtrchiep.  Toleuno ,  MifpâHiémm  Primat i , génère ,  ,i/f*t* 
tniM,  CtfteiMt»Mtfiif  eleemefynù  claro  .  m.tnrtis  muncrlhus  a  Carolo  P^,  &  PhHhp0 
Xettfilfi  e§mmffis  egregiefHnao  ;  animo  in  profperù  modefio  .  &  in  adverfts  4au0. 
Cm  mnw  M.  9.  &  X  s  ▼  I.  WSnr  1.  JHé^  Atbmi»fiê  facré.  Chap.  i  r.  du  livre  ii, 
de  ion  Filippe  Z  L 

/  C'cft  une  grande  imprudence  au  Gouverneur  d  une  Province conquifc,  ?cdaa* 
laquelle  il  a  éxcrcé  quelque  violence,  comme  avoit  fait  Pifon , dalcr  par  la  cam- 

Sagnc  ,  fins  refcorra  convenable  à  fi  dignité.  Qgi  a  d«s  ennemis  à  toutes  heures  , 
oit  fé  tenir  ftir  iét  gardes  à  tentes  heure»,  pour  prévenir  leur  vangence  >  qui  dl| 

aux  aguets. 

ir  Bien  qu'il  y  au  en  l'arbre  de  la  nature  des  branches  plus  hautes  les  unes  que  les 
autres, les amesontune même noblcfleen  leurorigmc.  Ec  par con(cquent,ilnc£aut 

f>as  s  étonner ,  qu'il  y  ait  des  païfan$,  qui  ont  le  courage  aufli  haut  &  auffîinébkaiu 
abic  ,  que  des  Princes ,  &  que  des  Généraux  d'armée.  ^Il  y  a  des  Alcxandres ,  qui  ne 
font  pas  Rois ,  dit  Antoine  Pcrcz ,  comm&  il  y  a  des  Rois  , qui  no  font  pas  Aléxan*  . 
*e«.  jifir^fdrfiiXéUtiêmr.  •  ^  r  . 

NOTES    HISTORIQV  ES. 
^Kajàrie,^  cft  <lc  ic$à  i'iXno,  k  ^uit'ctoad jur^u'aiu PuàiccK 
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Et  le  lendemain,  les  fawUitcs  le  rcmenâhtà  la  PottTiQuit. 
toiture,  il  fc  donna  une  fecoufTc  ,  qui  leur  fie  f  Un  Prince, dit Cot». 
<iuitcr  prife,  &rc heurta  latêtecontreun  mur  î^l^'irr!,/""  t'^^:;^^^ 
avec  tant  de  roideur,  quil  en  mourut  a  lin-  ^^^^^  ..^ 
ftant.  On  croie, que  les Tcrmeftins  etoieni les  nouvclicmcnc  joint  a  ùl 
auteurs  du  meurcie  de  PUbn  ,  qui  éxieeoic,  feigncnrle.  Il  finit  tiaiter 
«.vcc  plus  de  rigueur ,  que  n*ea  peut  foufrir  les  nouveaux  Sujets  avec 
une  nation  féroce  j,  la  reftitutioa  de  quel-  "ntdcciouccur&dcjufti- 

^ac«i«  public.  <p.-ia di«ni^  Si'Sii'""  gouv^^ 

XL  VI.  Sous  IcConfuIat  de  Leotulus.Ge-  cavalier  ,  dic  Ion  Com- 
fulicus  6c  de  Ca'ius  Calvifius»  on  décerna  les  roentatoir ,  c'cA-i-fUre» 
omcmens  du  trionfe  à  Poppetis  Sabinus,po«r  <iy{  lui  Uz  un  hcmiinp 

avoir  défait  certains  peupfesde  laThrace  qui  ^^^-^47;^^^^^^ 
%  lafavç!«urdcs  hautes  montagnes ,  ou  ils  habi.  ^^^^njou ,  Roi  de  Na- 
loient,  en  ufoicnt  infolemmcnt  envers  nous.  ^,1^.5 .5^.  Siaiccûr  mis 
Outre  rhumcur  fauvagc  Se  mutine  décote  ni-  daiisicipnnciplcs  villes 
jtion,  qui  n'obcïflbit  à  fes  propres  Roi  s  que  conir  «le  ce  ftoïwme  conquir 
me  il  lui  plaifbit;  qui  ne  voaloit  combattre  que  des  Gouverneurs ,  cçmmp 
contre fcivoifins,&  fous  la ceoduitc  des  ca-  l'^^^Zl^r^fn^i' 
picaines,quellechoififlbit,  il  lui  fâchoitfort  r;^^^^^^^^ 
de  voir  enrôler  dans  nos  armées  la  Jeunclle&:  ^c^j  ^  libcnf  / 
les  plu^  vigoureux  hommes  du  pais  :  mais  ce  à-ciufc  du  renom  de  dou- 
<qui  acheva  de  les  fouiever,  fut  un  bruit,  qui  ccut  &  de  modtftie  qu'il 
courut,  qu'on  aloit  les  difperfcr  ça  &C  là  par-  s'étoita^uisAmslcpaïs*. 
mi  les  amres  nations,  &  les  tranlplanter  ainû  '  ^î»  ^  ^"^'^ 

„   ,  c  '  -  ^ jamais  eu  de  rcpres  Stci" 

en  pais  étranger  /.  Toutefrw,  avant  que  de  ^  ^^^^^ 

içois  podidenDienteiiCOxeces  Etui.  •  AOnartacb^p.  6.  dn  livre  de  fin  HifttiH 
d'Efp4^ne,  LeCacdinal  ^Oââc  répondant  à  M.  de  Villcroy  fur  un  ordre,  que  le 
Roi  lui  avoir  envoie  de  folicitcr  l'expédition  d'un  Bref  qu'il  dcnundoic,  pour  lever 
une  certaine  domine  lut  les  bénéfices  de  la  Brefleill  retoicpcutètre  meilleur,  dit- 
il,  que  S.  M.  s*«bftïnft  de  faire  telle  levée  fur  de  nouveaux  Sujeti,  qui  ne  (ont  p«» 
^cotc  bien  incorporez  &  confolidcz  à  U  Couronne  ,  pour  ne  leur  faire  regrctcr  leur 
ancien  Maître  ,  ^:  ne  lionncr  au  monde  ocailon  de  croire  &  de  dire,  que  ce  pau 
itoit  d«:  meilleure  cuudiuou  fous  le  Pue  de  Savoie,  qu'il  i/'cft 'Bnimenanc  fittis  k 

|loi  de  France.  Lémii^' 

I  C'eft  un  moïen  tres-éliîcacc ,  pour  acoutumcr  des  erprits  féroces  à  robcïfTance , 
que  de  les  di  fpcrfcr  en  d'autres  Provinces,  ou  parniides  années  bien  difcipUnécs,  fous 
ptcte^e.dc  leuf  aprcndre  le  métier  delà  guerre.  On  a  pris  U  léfelucion  »  .dit  le  Coin* 
te^Ducd'Olivares  »  d'envoïer  fetvir  un  nombre  de  Catalans  hors  de  IjOMt  pals  ,  afin 
^Ics  mieux  inftriiirc  de  l'obligation  qu'ils  ont  de  s'emploïer  pour  Icuir  propre  dé» 
fenfc,&  pour  celle  de  U  Monarchie ,  comme  ib  font  obligez.  Ccftmaptnlce,aue 
yo/an^'du  paî>  ,  ils  af;çii<drpnc  quegx  Ifur  dcyoir  par  l'&^pljp.dp  ce  ^  fençlci 
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la  ^ 

cer  par  leurs  ài 
ie  devoir  &  d; 

impofoit  point  de  nouvelles 'char2es  ;  mais  i>f    font  de  nulle  utiliié 

r  V  '      J  •    I  ri  a  la  Monarchic.nelcrvanC 

que  ix  1  on  prctcndoit  les  traiter  en  cfclavcs,     ^^-^  ^.  j^J^^ 

comme  des  ▼amois .  ils  aToicnt  des  hommes  ncs ,  m  de  leurs  biens,  &c, 
&dcs  armes  pour  di^endie  leur  liberté,  &  ad  Déoti  nm  Utn  âu  Cmt* 
fez  de  courage  pour  mourir  plutôt  que  de  la  de  Santa  Colomd,  ricoei 
perdre  2.  Et  montrant  leurs  châteaux,  bâtis  Catalogne,  tnmt  4.  dec 
fur  des  rochers ,  où  leurs  pères  &  leurs  femmes  c^Mli^r^M''" 
Croient  à  couvert  de  nos  infulus ,  ils  nous  me-  ,  ^  *  p^j^^  '^.h\^^ 
jiaçoient  d  une  guerre ,  qui  icroit  langlamc  U  impolcr  telles  loix ,  &  tcU 
de  longue  durée.  les  charges  qu'il  lui  pUîc» 

XL  VIL  SabiauSfpour  aroir  le  eems  d*aC  ^  des  peuples,  qu'il  »  ré- 
lêmbler  ibn  armée ,  les  eocretiat  de  belles  pro-  f  "j."  ^  obéïiiàncc  par 
melTes  $  mais  fi.tôt ,  que  Pomponius  Ubeo,  *^«;f«'ics«mcsiniais  a 
qui  gouvernoit  la  Mefic  ,  eut  amené  fa  légion ,  enversc'««^<iiironr«çil 

le  Koi  Khcmecalces  ceux  de  Ion  pais  ,  qui  volontairement pourmat- 
«ous  ctoient  demeurez  fidèles,  joignant  ce  trcAquidctouttcmsonc 

3M*il  avoir  de  troupes  prêtes  avec  ce  fecours,  véoi«n  Répd>li<|i^ins,ott 
marcha  comre  ces  rebelles  ,  qui  avoicnc  du  moins  clans  une  cfpécc 
déiaocupéles  avenues  des  fo^ts.  Quelques-  <i«^l^t>"J^c'v.Ie;i,cençft 

'     1     L    j-         •  C  '  1^         quils  abuienc  de  cete 

uns,  plus  hardis,  qm  fc  montroicnt  a  décou-  ficrf.  comme  il  .rire  foî: 
vert  lur  des  collines, en  turent  bicn-tot  chaf-  vcnt  CarcncccaslcPrin- 
fez  par  les  nôtres ,  mais  avec  peu  de  carnage,  ce  dt  en  droit  de  calïir 
parce  que  ces  barbares  avoicnt  leur  retraite  1^""  privilégies,  comme 
toute  proche.  Nôtre  Céaéral  s'^aat  rctran-     ''^      *^  Bouigogic 
ché  en  ce  même  lieu  ,  &  rendit  maître  d'une      ^       'rV  ' 
petite  montagne    dont  la  croupe  également  SS^V^foi^S 
aplanie  mcnoitjulqu  a  un  chateauquietoitdc-  leur  Duc  en  tutélc,  &  à 
fendu  par  un  grand  nombre  de  gens  ,  partie  diminuer  i\  puilhuice. 
armez,  partie  mal  en  ordre  j  &c  tout  d'un  tems,  il  cnvoïa  l'clitcde 
fcs  archers  contre  une  troupe  de  ces  barbares,  qui,  fclon  la  coutu- 
me du  païs,  fautoient,daalbient,  ^ichantoient  devant  la  palilfadc 
de  leur  camp.  Tant  que  ces  archers  fe  contentèrent  de  tirer  deloin, 
ils  firent  <^antitéde  bleflures ,  fans  recevoir  aucun  coup }  mais  enfui» 
te  s'étanr  nprochcztrop  prés,  les  ennemis  firent  tout-â^-coup  une  for- 
tic  fur  eux  ,  qui  les  mit  en  défordre  j&  le  mal  auroit  été  plus  grand, 
s'ils  n'euflcnt  été  fecourus  par  une  cohorte  de  Sicambres  ,  que  le 
Général  avoit  rangée  peu  loin  de  là ,  pour  acourir  au  danger  j  gf-ns, 
qui  |i*épou«;ancoient  pas  moins  que  les  Thraccs ,  par  la  rudclTc  do 
lettc  chancy    par  la  mamcte  de  faire  bmiie leurs  armes. 
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X  L  VII I.  ApréscelayOO  s*aprocha  plus  prés  des  ennemis  ,  laiflanr 

dans  les  premiers  rctranchcmens  les  Thraces  que  j'ai  dit  qui  ctoienc 
venus  à  notre  fecours ,  avec  toute  permiflïon  de  ravager,  brûler,  &  pil- 
ler, pourvu  que  leurs  courfcs  finillcnt  avec  le  jour,  &  que  ,  la  nuit, 
ils  hn'cnt  bonne  garde  dans  le  camp;  ce  qui  fut  obfervc  du  commen- 
cement :  mais  après  que  le  butin  ics  eut  enricliis,  le  luxe  les  cor- 
rompit }  acablez  de  fommetl  ^prés  la  crapule  Ae  la  bonne  chère  «  ils 
abandonnoient  leurs  polies  ,  faits  fe»fir  à  difeitfe.  L'ennemi 
averti  de  ce  défordre  divife  fcs  troupes  en  deux  corps ,  dont  l'un 
devoit  donner  fur  les  coureurs  ;  &:  l'autre,  alTaïUu:  le  camp  des  Ro- 
mains; non  point  par  efpcrancc  de  l'emporter;  mais  pour  empêcher 
par  de  grans  cns,quc  les  nôtres,  ocupez  à  fc  garantir  de  ccte  inva- 
non  f  n'entendiilau;  le  bruit  de  Fautte  combat.  Et  le  tcms  de  k  nuit 
fut  chotiî  pour  augmenter  la  terreur.  Mais  ceux  >  qui  nous  donnèrent 
l'aflTaut,  furent  facilement  repouflèz  |  au-Iieu  que  les  Thraces  auxi- 
liaires, dont  les  uns  batoient  la  campagne^&  tes  autres  étoient  cou- 
chez le  long  de  leurs  retranchcmensi  étonnez  d'une  ataque  fi  fouJai- 
nc  ,  furent  pallcz  au  hl  de  l'cpce ,  avec  d'autant  plus  d'inhumanité  , 
qu'on  leur  reprochoit  dette  des  dcicrtcurs  &:  des  traîtres,  qui  avoienc 

fris  \fi  armes ,  pour  fe  faite  eTclayes,  &  pour  impofet  la  iêtritude 
leur  patrie. 

XLIX.  Le  lendemain,  Sabirms  fit  paroître  (on  armée  en  un 
Eeo,  oi^  l'avantage  éroit  égal  de  part  8eaautre,pour  voir^  fi  les  en-* 

ncmis,  enflez  du  bon  fucccs  de  la  nuit  prcccdctuc  ,  o^eroicnt  venir 
aux  mains.  Mais  comme  ils  ne  fortoicnt  point  de  leur  fort  ,  m 
des  collines  d'alentour,  rcfolu  de  les  aiîicgcr,  il  fit  achever  les  tra- 
vaux ,  qu'il  avoit  déjà  commencez ,  &  les  joignit  cnfemble  par  une 
circonvallatioR  de  quatre  mille  pas  de  circuit.  Et  puis ,  pour  kur 
âtcr  Tcau  &  le  feurage,  il  s'aprocha  d'eux  peu  à  peu,  &  ac  fi  prés , 
que  par  le  moïen  d*une  plateforme  qu'il  fit  élever  y  il  lançoit  fur 
eux  des  pierres,  des  javelots, &:  des  feux.  Mais  rien  ne  les  incom- 
modoit  tant  que  la  foit,  parce  qu'il  ne  leur  relloit  qu'une  feule  fon- 
taine, pour  tout  ce  qu'ils  étoient  de  combatans,fii  de  bouches  inu- 
tiles. Outre  cela,  leurs  chevaux,  &  leur  bétail,  qu'ils  tenoient  enfer- 
mé avec  eux,  feloil  la  coutume  du  pais,  neuroient  faute  de  pata- 
te; les  corps  de  ceux,  que  lia  (bif^ou  le  fer,  avoient  tuez,  métoienr 
par-tout  la  puanteur ,  la  pouriture  ,&  la  contagion.  Four  comble  isr 
malheur,  la  difcorde  ,  le  pire  de  tous  les  maux ,  fc  mit  parmi  eux, 
les  uns  voulant  fc  rendre,  &  les  autres  s'entre-tuer  ^pour  ne  pas  tom-^ 
ber  (titre  nos  mains }  il  s'en  trouvoit  aufli,  qui  confcilloicnt  une  for- 
tie  ,.pour  ne  pas  mourir  fans  vangencc;.  &:  ceux ,  qui  ouvioicnc  ces- 
avis^  &*ccoieAt  pas  des  gens,  de  peu  de  confcquencc 
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LIVRE  QJ7ATR1EME.  î<7 
L.  Mais  un  de  leurs  Chefs, nomme  Dmis>  homme  d'âge  avance, 
de  qui  avoic  fait  une  longue  expérience  de  la  valeur ,  &  de  la  clé* 
mence  des  Romains ,  difoit ,  que  Tunique  remède  de  leurs  maux 
écoic  de  mécre  bas  les  armes ,  &  fut  le  premier,  qui  fc  rcnclic  à  nous 
avec  fa  femme  &  fcs  enfans.  Son  exemple  entraîna  les  femmes  ÔC 
les  vieillards,  &  enfin  tous  ceux  ,  qui  aimoicnc  mieux  la  vie  que  la 
gloire.  Mais  la  Jeunefl'e  croit  partagée  encre  Tarfa  &  Turcfis.  L'un 
dcTaucre  vouloient  mourir  dans  la  hbcrccj  mais  Tarfa  criant,  qu'il 
fàloit  métré  fin  à  la  crainte  &  à  Tefpérance  par  une  pronte  mort , 
Ce  pallk  répée  au  traven  du  corps,  Se  fîit  imité  par  quelques  autres. 
Turefis ,  avec  les  Hens,  acendoic  la  nuit ,  Pour  te»ttr  tme  finie ,  mais 

*       '  *        *  A 


que 
:  ro  u- 
bles ,  &  tantôt  gardoient  un  profond  fiicncc}  lorfque  Sabuius  i^cianc 
la  ronde, commanda  3i  nos  ^ens  de  ne  point  abandonner  leurs  polies, 
ni  leurs  rangs ,  quelque  mme  que  fiiTenc  lès  Barbares  d*étre  en  re- 
pos ,  ou  en  rumeur,  de  peur  de  leur  donner  pcife  ^  les  avertiilanc 
aufll  de  ne  point  tirer  fur  eux  à  coups  perdus. 

L  I.  Enfin  ,  ces  Barbares  .acouranc  par  pelotons  vinrent  fondre 
fur  nôtre  camp.  Les  uns  cnfonçoient  la  clôture  à  coups  de  pier- 
res /,  &:  de  bâtons  brûlez  m ,  6^  à  force  d'y  jeter  des  troncs  a  arbres  >  les 
autres  remplitroienc  le  fotth  de  fafcines ,  de  claies ,  ëc  de  cadavres  i 
quelques-uns  jetoienc  fur  les  remparts  des  ponts,  &  plancoienc des 
échelles  faites  exprés  ,  démolifToient  les  travaux  ,  &  venoienc  aux 
mains  avec  ceux ,  qui  leur  fefoient  réllftance.  Les  nôtres ,  au  con- 
traire ,  les  jctoient  à  bas  à  coups  de  trait,  les  rcpoufloientavec  leurs 
boucliers,  &  rouloicnt  fur  eux  des  monceaux  de  pierres ,  avec  de 
ros  javelots,  dont  les  Romains  fc  fervoient  à  défendre  les  murait- 
#.  Les  Barbares  ccoienc  encouragez  par  la  néceifité  de  combatte 


NOTES  HISTORIQJJES. 


l  L'Auteat  Jit,/kM  MMNMfiw,  «jvivciltdi- 
ttics  pkrics  qu'on  poayoix  «lyoigincg. 
m  Not  paVfkns  6  fêrvenc  céat  commotii- 

mcnt  Je  ces  bâtons,  qui  font  poii>tus  ,  Si  eii- 
duicis  par  le  feu.  Or  il  cd  à  rcniarquct  <]uc  la 
palifTade  clic?,  ks  Romains  n'ècoit  pas  faite,coin- 
ne  ailIcuKSj  iculeiacnciie  gcot  f*eux  ^ouicas  fi- 

Î;hez  enterre,  mats  encore  de  pièces  aeMs  mi* 
es  en  travers,  pour  joii.dic  k  i  p^cux  cnfcmble, 
St  dcccrrecncrc-dcux  &  pai-dcllus.  Aiii(î,ccs  gros  &  p:i 

wtiom  poimv  icrvsiciic  •  xcuftc 


de  la  paltlIâJe. 

n  Le  latin  dit,  fWMr«/i«  c'cft-à-dirci  dct 
(pienx  ,<]ue  les  aillerez  jetoieflc  dedeflss  le» 

murailles  ,  pour  cmpcchcr  d'y  i;ni!ipcr ,  ainti 
que  l'expliiiue  Celàr  dans  ce  palL.jic  :  Fnfîrs- 
tlMÀm  frtpiht  fiuitfftrtmt ,  in  Jcroùts  dtlApfi 
tTmn$f(Î4it%mtm,M«  tx  V*U«  &  tnrribns  tra- 
itai pilh  iimrtMiu  imtfAamt.  Bdli  GttUtti  lik. 
7. fii;).  If. Au  rcr>c, CCS  javelots  ctoicni  bicnpîu» 
gros  i  plus  pcliuu,  ^uc  ceux  qu'on  Janjoitcjt 
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pour  leur  folut  / ,  &  la  olufpart  encore  par  Ict  P»im^«r 

cris  de  leurs  mères  &  de  leurs  femmes  z ,  qui    '  }}     f  P«w«  ^  P*»» 

leur  tcnoicnt  compagnie  ^  &  les  nôcres  par  P"'^'"^  ^gu.l  on  pour 
1  cfpcrancc  d  une  v.aoïrc:,  p..  j„  ,  vkWc,  qui  *  «hKitcia  de  mourir, 
qu,  ne  leur  pouvoK  ccha-  ^u,  „.      . ,  *    ,  c  .'.A  plu, 

pcr  ,  &  par  la  crainte  de  «ouriii/Mw.s'ihUlaii-  capable  *lc  flatcr  la  vanité 
l'infamie,  dont  ils  fcioicnc  u^éclupcr.  "  des  femmcs^querkonncur 
notez,  s'ils  perdoient  une  fi  belle  oôdion.  De  d.apatte«ir  à  dc^lmine» 
part  &  d'autre  la  nuit  éeoit  commode ,  aux  vniHans,parcc^.  elles  en 

*  .           A        1     •     !•  lonc  plus  rcipcaùcs } iica. 

uns,  pour  être  plus  hardis  ;  aux  autres,  pour  ^ffi  Veft  pfus  propre  à 

cacher  leur  fraieiir.  On  ne  favoit  où  portoienc  jnlpîxer  l'amour  de  la  gloi» 

les  coups,  on  ne  difcernoit  ni  les  amis ,  ni  les  rcaux  gens  de  guerre,  que' 

ennemis i  les  blclTures  qu'on  fcfoit,  ou  qu'on  lapaiîion  qu'iU  om  pour 

xecevoity  aloieiu  à  l'ayanturc.  Les  cris  ,  que  I>««esr  *>nt  ilf  vea- 

Fécho  des  TaHous  ictivoïoit  j ,  firent  tant  de  ^  «^^'^T^  ^ 

n         .         ....     »       .  „  .  oonncs-eraccs.  Œioique 

peurauxRomams,qmcroiœc«tavoirlenncim  naxurcfcmïnt 
derrière  eux,  qu  ibabftndomicrcnc  une  partie  imbécille  &  voluptueux  , 

de  leurs  rctranchcmcns,  comme  frles  Barbares  Se  q\ic  les  hommes,  qui  s'y 

en  eufl'cnt  été  les  maîtres;  mais  après  tout,  il  lont rropauckw/cfoienc 

ncfe  fauva  qu'un  tres-petit  nombre  de  ceux-  ^*  plujpari  abâtardis  ;  il 

ci,  donc  tous  les  plus  braves  furent  tuez  ,  ou  Pf  d y  avo.r  m 

UiliTL^       .  j  I-  •  *      '  *    dans  tous  les  hcclcs  des 

bleflezj  &  quand  le  jour  commenta  a  paroî-  femmes  fortes,  à  l'école 

ttc  ,  le  rcfte  tac  poorfuivi  jaf^e  dans  leur  dcfquellcs  on  a  vû  naîwr 

Fort,  où  ils  furent  enfin  contraint» de- (è  ren*-  de  grans  Capiuines.  Il 

drc.  Les  lieux  voiftnsfe  rendirent  volontaire-  f^loitquc  la  antmcdufa- 

xnent,  mais  Thiver,  qui  commence  de  bon-  Ducd'Alvcfût  de 

ne  heure  dans  la  contrée  du  mont  Hcmus,  «^«««npf  > /"'^q"'»!*»»: 
.    •        ^  voia  dire  a  Ion  hls ,  qui 

«C  qu*  y  ett  toujours  «es  -  rigoureux nous  ^^.k,;,  j,,,,, 

Harlem  ,  que  s'il  ne  1% 

continuoit  jufqu^a  ce  quil  eût  pris  fa  ville,  il  s'y  tranfporteroit  hii-mêiiw 
ronr  malade  qu'il  ctoir  alors  ;  &  que  s'il  vcnoit  à  y  mourir  ,  il  feroit  venir 
d'Elpagnc  la  Duchcilc ,  la  kmmc ,  pour  tenir  fa  place.  Don  Bernardin  deMem- 
éUf  C»Mf.rt,dmlivr9  $.  ^Uf9HC9mmmMndeUgMerrt.J*s  Péiis-kM.  La  poftériié 
célébrera  éternellement  la  gloire  de  Dona  Rlippa  de  VilBcna  &  tic  Dona  Anco- 
nia  de  Silva,  qui  le  jour  cjuc  fc  fit  la  pcrillculc  cntrcprifc  du  ictabliiT'cmcnt  du 


JDucdc  Bragance  fur  le  tronc  de  Portugal, armèrent  leurs  fils  cllcs-iRêmcs,  &  le5 
cxlïortérent  à  répandre  jufqu'à  k  dernière  goiue de  leur  ^g,  pour  étcijîdrc  1» 
^Tirannie  Efpagnolc. 

/  L'içnorancc,  qui  règne  parmi  les  foldats  ,  a  rres-fouvcnt  caufc  leur  dcGitc, 
poacavotrpdsl  épouvante  fur  des  choies  purcmcm  imaginaires.  Ainfi ,  les  Capi- 
tamcs  &  les  Généraux  ont bcfotn d'àvoirtine  grande ptélaiced'cfpnt ,  pour  rtmc- 
dicr  (ur  le  champ  3  eue  terreur  panique ,  par  quelque  imttPlécatioa  ingémcuTe 

laulii>ic  des  acadcu»,  <^  fui;vi«aiicat  de  jpux  en  jour«. 
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lIVRE  QUATRIEME.  ^éf 
empêcha  ^affié^er  êc  de  prendris  les  autres  k.>'«i-*xi«ms  p«ttTiqsii«« 

places',  qui  rcftoicnc  aux  ennemis.  '  Quand  le  Prince  va» 

LU.  A  Rome  ,  la  Maifon  du  Prince  ctoic  "^'"^ Granc},un  Favo- 
pleine  de  diffcnfions  ,  &  pour  commencer  ^^"Jjftif^iiconi- 
î  *        •  A  r  mcnce  d  ordinaire  par  U 

a  rumerAgnppine,DomiausAtcr,qinvcnoit  mine  cîc  ca.x  ,  quf  font 
d'exercer  la  Prccurc,  rciolu  de  ic  mccre  en  atachcz  à  fa  fortune,  notir 
crédit  par  quelque  moien  qaecefuc,  comme  le  priver  du  Iccours  des 
étant  peu  confidéré,  acufi;  Claudia  Pulcra  /  P^fi>nncs  >  <}ui  pouroienr 
d'adultéré  avec  Furnios  ,  &  d'avoir  préparé  fo"'"'"^  les  moïcns  de 
.du  poifon  pour  le  Prince  ,  &  fait  des  imprc-  ^^"^^'"«n'^:  ÇclUinfi,. 

t       A  q'ie  Je  Cardinal  Mararin 

cations  contre  lui.   Agrippmc,  toujours  vio-  3é„uifit  la  Duchcfic  " 

kncc,  rnamtcnant  en  tune,  à-caufe  du  Chcvreufedanslerpric  de 
danger  ,  où  (à  coufine  écoit,  coure  au  pa-  la  Reine- Régente» pour 
lais,  &  par  hasard  trouve  Tibère,  qui  iâcri-  ^'^pui  de  «été  Dm» 
fioit  à  Augufte  ;  d'où  elle  prit  occaiioii  de  lui  ^  ^^•f^eChaftcauneuf,qu^? 
dire  d'un  air infultant»  «  Qujl  ne  convenoit  Im^  ^^S^^uTc^^'' 
u  pas  \  la  même  perfonne  d'immoler  des  vie-  d'Erpn^^ic  fiicnt"ôte"îe- 
»  timcsau  divin  Augufte, &:  de  pcrfecuter  Ces  Géncràlat  des  armées  au^ 
M  cnfans  ;  que  fon  divin  efpncnctoit  pas  dans  Marquis  de  Lcganez,  pour 
I*  Ces  ftatuës ,  mais  dans  les  images  formées ,  ^^^^  éloigner  enfuïtc  lo 
m  comme  elle,  de  fon  célcfle  fang  2  ;  qu  elle  ^omte-Duc  d'olivarés  y 
.  aHnçtenak  bien  le  »ift«c  =  que  c'éco.c  cl-  t^^^^^X:^ 
»Ic-meme  qu  on  ataquoit  tous- le  nom  de  f^f^ 
»  Pulcra ,  donc  le  fciil  crime  croit ,  de  s  ccre  /  Lesplkime^at  les  rc- 
»  auchce ,  par  ua  zcle  ladircret  »  aux  intérêts  proches  ne  font  pasdcs  fi. 

1     _r  j     1     «.         ^  ,       T  ^  gurcs  de  Rhétorique  pro^ 

pie»  «  penîiader  les  Pxmces.  Quelque  bonne  cade  qu'ai»  un  Suiec»  il  ne' 

pem  iifcr  envers  le  Prince,  que  de  prières  &  de  remontrances  ,  autremcnt*iJ  met- 
toute  k  raifon  &  la  juilicc  du  côté  du  Prince.  Ce  n'ell point  uncadion  de  coura- 
ge ,  que  de  parler  vercemeac  k  fon  Souverain  jC'eft  une  nifticité  témérairt.  Plus  lç$ 
perfonnes  ont  le  cœur  bien  placé ,  dit  Antoine  Ferez  ,  moins  elles  font  capables  d©' 
ïbnir  durefpeci,  quelque  grand  que  foie  le  torr  qui  leur  eft  fait.  Le  rclpcft  doit- 
être  comtncla  V  uc ,  tS:  les  autïcs  Icns,  qui  ne  dépendent  point  de  leur  objet  j  car  bien 
^e  l'objet  manque,  hpuiflancodu  fëns  nemanque  pas.  Ainfi,  quoique  le  Pnncc 
aie  fait  quelque  injufticc ,  l'obligation  de  lui  rendre  le  rcfpcél ,  qui  lui  cft  du  ne 
celTepas»  D^ns  f*  litre  anx  Curlenx,  Apripninc  fie  deux  grandes  fautes  dansVo. 
cafion,  dont  Tacite  parle  ici ,  l'une  eft ,  t^u  clic  iui  perdit  le  rcipc^  }  &  l'autre 
qu  elle  l'infulta  publiquement,  puifqucccfut  dans  la  ceténMnie  d'un  liicrifiee.  Ajoû- 
«cz  .àcda,  que  les  ofc-nfcs ,  qui  fe  Font  au  Prince  par  les  Princes  de  fon  fang , font 
d'autant  plus  grandes ,  qu'elles  font  un  plus  dangereux  exemple.  Cabrera  dit,  que' 
f  ilij^c  1 1.  ne  pardonnoit  jamais  <*s  fortes  d'injures.  Car  ,  ajoute- t-il,  fi  le  man- 
queo»Tclpeâ  en  vers  une  perfonne  que  l'on  neconnoîtpas>iniriteun0iudep(iniejoii  * 
quel  tfafremcnt  doit-on  nirc  à  celui  qui  étant  lié  de  parenté  avec  le  Prince ,  ^ù^^r" 

*onfétfHcat  plus  éiroitement  ohliqè  de  Chuurtr^z  i'^udacc  de  lui  perdre  le  xcfpcâ  y 
Pta^.t6^lhreydej9itliipire^  ' 
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•  d'Agrippine, fente des'étrc  fouvenûc  de So-  R«'fi«io«i  PoMTfqgp* 

•»  fia ,  qui  avoit  été  cnvoïée  en  éxil  pour  le  mê-  ^  p^nf  nuticrcs  o- 
«  me  ?ui«  Ce  aifcours  fie  échaper  à  ccPnn.  -^«^ii^Jj;;^^;^; 
ce  diffimulc  un  vers  grec  ,  par  lequel  il  lui  rc-  ^^^^^  Ccllc,quc  Tibcrc 
procha ,  de  n'être  de  mauvaifc  humeur  ,  que  f^f^jj  plaintes  d'A- 
parce  qu  elle  ne  regnoic  pas.  Pulcra  9c  Furnius  grippioc  ,  ccoic  d'autant 
nient  conduinez,  9c  Domirius  Afer  mis  au  plus  eKoelIcine  ,  qu'elle 
tancdespremieis  Orateurs,  par  le  témoigna-  trapoit  au  bur,  &  qu'A- 
tfe  iîTiWrc,  qui  dit, que  le  titre  d'éloquent  Pl??^'  ^-«^î"  «  «"f; 
lui  apartcnoit  de  olein  droit  /  après  les  mar-  j^.  i^^-^,^ 
ques  qu*il  avoit  données  de  Ion  elpric.   Les    ^  l  éloquence  cft un  dan- 

Îjfaidoïcz ,  qu'il  fit ,  depuis  ,  pour  ou  contre  gercux  talent,  quand  elle 
es  coupables ,  le  firent  pafTer  pour  un  homme,  le  nncontre  avec  de  mé* 
dont  l'efprit  valoic  mieux  que  les  mœurs  4.  chantes  mœurs.  Patercn- 
EncoreUyieiUefle  diminua-t.elle_  beaucoup  LTar±L"rJ"" 


parlc'r  en  public.  fcude  la  guerre  civile  en- 

LUI  Aerippine  étant  tombée  mabde,&  treCclar&  ^omjte.Belh 
Tibéreétanf:»iiu  Uvifiter,eUe  fut  lonçtems  '  Z:^ÊûF^ 
fiuis  parler ,  tant  clic  gardoic  opiniâtrement  .rib'.pi.  fHbjccîtfM.em.vh' 
ùi  colère  %  mais  après  bien  des  pleurs,  mêlant  „obilis, éloquent,  &  f^xcnn- 
les  plaintes  al^ec  les  prières,  clic  le  conjure  dHsmaUftiklk:  HiSk.u 
d'avoir  pitié  de  fa  folitude  ,  &  de  lui  donner  c^f,  48. 
un  mari  ,  puifqu  elle  ctoit  encore  jeune  ,  &:     f  "  n'y  a  prcfque  point 

ou'une  femme  vcrcucufc  ne  pouwit  avoir  ^  Hommes,  qui  foicnt  de 

ou  une  itiumv,   »  .    r    fi  bonne  trempe  ,  que  U 

d'autre  réconfort  que  le  mariage  :  qu  il  y  avoit  ^  .^^^^^^^  ^  ^ 

dans  la  ville  des  partis  foittbles  pour  elle,  vigueur  de  leur  efprit. 

au*iln*y  en  auroit  aucun ,  qui  ne  fut  bien  aile  Combien  voïons-nous  de 

e  recevoir  pour  femme  U  veuve  de  Germa-  PrédicatcuisSc d'Avocats, 

nicns  avecfes  enfans.  Mais  Tibérc ,  qui  n'i-  qui  i  force  de  s'oftincr  i 

prêcher  &  a  plaider  ne 

parlent  plusque  pour 6îk  remarquer  à  tout  le  monde  ,  qu'ils  tombent  en  enfan- 
ce De  ce  côtc-la  font  très  prudensceux  de  nos  Prédicateurs,  qui,  |>ourconfcrvcr  U 
réputation , que  la  Chaire  leur  a  donnée  ,  ccHput  de  prêcher  fi-iot  quils  tonç  de- 
venus Evêques. 

/■  "  ' 

ILOTES  HlSTORtOVES, 


l  Le  tfxte  porte ,  ffem»  MJfrvtfMim»  Cjfi- 
ris  autfiu  iure  diftrtHm  fMm  *ff*U*Vtt.itA  A- 

Mancourt  dit  :  Furnius  &  Caïuiu  furent  con- 

Itanitiu»  Ma  nu*  a»      des  j««>- 


cipaux  Orateur»  avec  l'aprobarion  «Je  Tibérc 
Il  ne(^poi«.;iinv/iM,  fclon  fa  coutume  <to 
pÂÔcr  Hu;-«MlMcovt  ce  ^u'il  n'eusnd  point* 
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gnOroSt  pas  à  quelle  COnCc-     o«  ,  que  c^c  c^emandc  Ri'»ti»iOMI  Potmouif. 

qucncc  cccc  demande  tiroit   J^^^  pwrtofc'    «  '  ^"«"^^ 


pour  la  République  /  ,  fans  ****  pwiiwt.  ^^^^^  d'empêcher  les  ma- 
boncrcr,  ni  qu'il  fc  doutât  de  rien ,  ni  quMl  fût  "T'',?." 
cfcnft,  fe nèra  fam  lai  répondre  quoiqu  cl-  Jjf!  J^l^e^ncŒ 
k  I  cn  priât  avec  initancc.  l^s  Hiftonens  n  ont  d'époa(«  Abifag ,  mai* 
.point  marqué  cctc  particularité  ,  mais  je  l'ai  il  le  fit  mënufttUMmr,  par- 
trouvée  dans  les  mémoires  de  fa  fille  2  l'Impé-  ce  que  c*ctoit  un  intereft 
ratrice  Agrippine  ,  mère  de  Néron  ,  qui  a  ra-  ti'£ur,ccmoincétcrcpon- 

contc  toutes  les  avanturcs  de  U  famUlc  avec  fcàfaméreiPourauolde- 

,     -  mandez- vous  Abila?  pour 

les  fienncs  j.  ^j^^i^.^ ,  j*^^^, 

dez-vou5  aufli  le  Rpîauœc  pour  lui  i  Si  les  Prince»  font  les  pères  communs  de 
ieius  Sujetf  >  ils  fimc  maîtres  d'empêcher ,  que  les  Grans  ne  fc  marient  fan» 
leur  con(cntcmcnt ,  avec  plus  de  jufticc ,  que  les  oércs  de  famille  ne  s'opofcnc 
au  mariage  de  leurs  cnfans  >  puiiquc  l'ioccrcft  public  eft  bien  d'une  autre  con- 
ftquence  que  edui  des  Mccicalie».  Le  Pape  nul  IV.  défendît  pat  un  bnef  k 
h  naune  d'Aicanio  Colonna  de  marier  aucune  de  fcs  filles  fins  (a  permiflion, 
de  peur  que  ce  feigncur ,  qui  ctoic  Ton  Sujet,  ne  fe  fortifiât  dans  fa  révolte  par 
le  fecours  de  ceux  »  qui  deviendroicnc  les  gendres.  Frà  PmI»  livre  i,  de  fin  Conciig 
i*  Trtntt,  Henri  >  Duc  d'Anjou  »  qui  depuis  fut  Roi  >  avoir  tout  (btet  de  naveHêr 
le  mariage  de  fa  (œur  Marguerite  avec  le  jeune  Duc  de  Guifc ,  auquel  ccre  ambitieu- 
Se  Maifon  afpiroit ,  pour  s  en  faire  ,un  jour ,  un  droit  à  la  Couronne.  M.  de  Mon- 
trefor,  qui  apartcnoit  à  feu  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  tient  la  négative  j  pour 
juftificr  le  mariaee  dandeftin  de  fbn  Iilattte»di&nt»  que  toutes  les  formalités  re^. 

Îiuifcs  y  avoicnt  été  obfcrvccs,  5:  que  la  Cour  n'y  opcloit  que  les  loix  K^ndamcnta- 
esdu  Koïaumeyqui  n  croient  écrites  nulle-part,  &  qui,  par  conicqucnt,  croient  pu- 
zeroent  imaginaires.  Mais  Téxemple  de  Salomon ,  qui  commença  (on  règne  pat 
l'aâion  que  ie  viens  de  dire  >  &  la  conduite  uniforme  de  tous  les  Souverains ,  qui 
en  ufcnr  cic  même  dans  leurs  Etats,  valeur  bien  des  loix  écrites.  Erfi  M.  de  Mon- 
tiefor  eût  été  content  de  la  Cour  ,  &  du  Cardinal  de  Richelieu ^e  ne  doute  ^oinc ^ 
qu'il  n'eôtdèfnkb  la  bonne  caulc  auffi  vigourenfêmcncmi'ildémid  la  mauvaise. , 

X  Q^ndun  Hiftorien  raONK*  un  fait  fingutier ,  qui  a  été  omis  par  tous  les autic» 
Ecrivains ,  qui  ctoicnr  du  rems  auquel  la  choie  s'cft  p.idéc ,  il  ne  doit  jamais  manquer 
de  citer  fon  garant,  de  peur  qu'on  ne  cr»it  ^uil  ait-vonlu  fe  faire  de  fête  d'dvtirvi 
Miehtfes ,  f m  perftmm  mfwm  «s^  f«v  ImI.  Soupçon ,  qui  a  enciéretnent  cotné  de 
zéputacion  un  Moderne ,  dont  les  Hiftoizes  font  remplies  de  faits  particuliers ,  qu'il 
amer  de  manufcrits,  ne  lui  mt  été  cemmunt^nez.,  ^n'à  condititn  de  vârderlefecret, 
^  Ce  n'ed  point  une  ocupation  indigne  des  grans  Princes,  que  a  écrire  les  me- 
anotzes  de  leur  vie ,  &  fi  plufieurs  >qui  (ont  très- habiles ,  en  vouloient  prendre  la  pei- 
ne, il  y  a  mille  chofcs  de  conféquencc,qui  fe  perdent  ylelqucllcs  fcroienr  d'un  grand 
iècours  à  l'Hidoire.  C'eil  pour  cétc  raiion  ,que  le  Sultan  Zizim  y  (  celui  qui  vint  en 
France  fbos  le  règne  deCIharles  VIII.  &  c|ui  fut  empoifbnnc  par  le  Pape  Âléxandrc 
VI.  ou  par  les  Vénitiens  )  écrivoit  lui-même  l'hiftoiie  dtt  It^nede  Mahomet  1 1.. 
Ion  pérc.  Le  Cardinal  de  Richelieu  dit ,  qu'il  avoit  commence  à  travailler  àcclle  de 
Louis  XIII.  pour  empêcher ,  que  be^iucoup  de  cicconftances>  que  perfonne  ne  pou- 
vait lavoir  comnc  loi  »  ne  fuflent  cnleveues  dans  l'bubli  1  it  qfi'il  n'abandonna  cv 
imail  »  q^écoitde  loog^  haleine»  9»  parce     iè»  maladies  conrinoeUes  >&  W 
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LIVRE  Qn  A  TRIE  ME.  37, 
L  V.  Mais, pour  étoafcr  ce  bruir , il afllftoit  alfidûment  au  Sénat , 
& ,  durant  ptufieurs  jours ,  il  ne  fît  que  donner  tour  à  tour  audien- 
ce aux  députez  d'onze  -villes de  i'Afic,  qui  bien  qu'inégales  en  richcf- 
.fcs  ,  di(putoicnt  à  Tenvi  à  qui  bâciroit  le  temple,  dont  j'ai  parlé  7h. 
.Elles  aléguoient  prcfque  toutes  leur  ancienne  origine,  àc  rafctlion 
qtt*ellesavoieoc  témoignée  au  Peuple  Romain,  lorfqu'il  étoît  en  ^^uer- 
re  contre Perfce,  Aridonique, 2c  aantres  Rois.  Mais  les  Hipépcens 
IcsTralliens ,  les  Magnéficns  ,&  ceux  de  Laodiccc  furent  é^^alemenc 
exclus, comme  peu  capables  de  faire  cctcdépenfc.  Ilium  même,  qui 
raporcoic  ,  que  Troie  croit  la  mcre  de  Rome  ,  n'é:oit  confidérablc 
que  par  Ton  antiquité.  L'on  balança  un  peu  fur  ce  que  dirent  ceux 
a'HaJicanuUTc,  que  depuis  douze-cens  ans  leur  yiHc  n'avoir  jamais 
iènti  aucun  tietnblement  de  terre ,  U  qu*ih  creuferoient  les  fonde- 
mens  du  temple  dans  un  roc.  Pergame  aportoit  les  mêmes  raiÂ>ns 
mais  on  crut, qu'elle  dcvoit  être  contente  du  temple  d'Angufte*  Ott 
jugea  aulfi  ,  qu'Efcfe  &:  Milct  croient  ailcz  ocupccs  de  vaquer  aux 
ccrcmonjcsdc  Diahc     d'Apollon.   Il  ne  rcf-  o«,I.ep«»c-»ncereftoitdoi» 
coic  donc  que  Sardes  ou  Smirneàchoifir.  Sar**  «««  Sttdei  &  Smime. 
des  produifit  un  décret  des  To(cans ,  qui  reconnoiilôienc,  qu'ils  ve. 
noient  du  même  fang,f*r /r/  SArdiens,  étant  certain,  que  Tirrhenus 
fleLidus ,  Hls  du  Roi  Atis^avoient  divifè  leur  nation  à.caufe  de  k'mul. 
tirndc  des  habitans;  que  celui-ci  étant  refté  dans  fon  païSjTaurre  croie 
aie  chercher  une  demeure  étrangère  ;&  qu'Us  avoient  tous  dcuxlaif- 
fc  leurs  noms  à  leurs  peuples,  l'unen  AGc,  &  l'autre  en  Iralie  :  que 
les  Lidicns  devinrent  même  fi  puilfans  ,  qu'ils  cnvoïcrcnt  des  co- 
lonies dans  la  Grèce,  qui ,  depuis,  prit  le  nom  dePelops  j».  Les  dépu-  ' 
cez  de  Sardes  moniroient  encore  des  létres  de  nos  Généraux ,  &  det 
traitez,  faits  avec  nous  durant  la  gu  erre  de  Macédoine ,  &  vantoienr 
la  fertilité  de  leurs  terres ,  aroufces  de  belles  rivières,  la  bonté  de 
l'air,  &  les  commodiccz  du  pais  d'alentour,       .^^c  icur  vui(inac;c. 

LVL  Ceux  de  Smiine,  après  avoir  expofc ,  que  leur  ville  ctoit 
cres-ancienne ,  foit  qu'elle  eut  été  batic  par  Tantale,  fils  de  Jupi- 
ter, ou  par  Té(ec ,  qui  étoir  aofii  de  la  race  des  Dieux  û  ,  ou  par 
quelqu'une  des  Amazones ,  paflTcrent  au  détail  de  leurs  (èrvices ,  (ur 
le(quelsils  fondtnent  principalement  leur  cfpcrance.  !!<;  rcpre(êncé. 
rent,  qu'ils  avoicnt  fecouru  de  leurs  vaifTcaux  le  Peuple  Romain 
non  feulement  dans  les  guerres  ccraugcrcs>mai$  encore  dans  celles 

 1  :  — - 

NOTES  NISTOXJSIVES. 

'  m  Dcoi  le  citaptttc  >/.  de  ce  livre.  i  Pclops. 

•  U  Pitop«iiiic6*  «*cft-4^ ,  Tille  ^|   •  OafccxgYnifibdeNepcane. 
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374        I-ES  ANNALES    DE  TACITE. 

qu'il  avoic  eu  à  foutcnir  au  milieu  de  ritalicj  Rs  flixions  PonTfqaii. 
qu'ils  ctoicnt  les  premiers ,  qui  avoient  dédie  '  Les  Princes  fc  tiennent 
un  temple  à  la  ville  de  Rome,  fous  le  Confu-  peuobligez  des  honneurs» 
lac  de  K^tfcus  Porcîus ,  vérkablemem  en  un  ?"  °"  j-^";     >  ^V^^f 

«   ne    t^f       f    '  !»•   a    -rr         lont  aUts  iur  le  trône }  car 

teins,qucla  République  ctoitdcja  aonffantc,  ^^ïent  que 

jnais  non  pas  encoie  élevée  a  ce  dernier  pe-  tooc cela  leur  eft  dû,  ils 

riode  de  grandeur,  puifque  Cartagc  fubfiftoit  ventquelaflateric&  Tin- 
encorc 
fort  pui 
Diâiaieuc 

>      '     ,       /■  'a>        •  ^    «3  Dicn  a  crut,  qui  ics  ont 

ngouieux.lon  année  |>criflant  delroia,  parce  ^^^^^^  ^  icrv.s  dans  leur 

qu'elle  manqnoic  de  vetemens,  leurs  citoicns  fenunc  privée,  partiaiUé- 

aprenant  céte  nouvelle  dans  leur  aflcmblée ,  remenc ,  fi  ça  été  dans 

fc  dcpouillércnt  aui&-c6c,  pour  envoïcr  leurs  Tadverfité  ,  ou  dans  un 

habits  à  nos  légions.».  Ceft- pourquoi  le  Sénat  tems,  qu'on  ne  s'aicndoit 

les  préféra  aux  autres.  Vibius  Marfus  propofa  point  aies  voir  monter  au 

,    r  1.  •     V         .    .        »...        tronc.  C  cIt  fur  ce  rondc- 

de  donner  pour  adjoint  è  o»,  d«  donner  i  m  Lcpi  nueM  d  Oflic  fc 

.  Lepim,  a^  qui  cecc       runuuucraitc,  4U1  put  plaignant  des  cbicaiia  tK. 

Ptovinee  croit  échue ,  un  ic  fom  de  xyc.  des  vexations  >  que  lui  fi> 

Sénateur,  qui  fc  chargeât  du  foin  de  faire  WU  foi  t  le  Gouvcrnair  de 

tir  ce  temple  ^  mais  comme  Lcpidus ,  par  mo-  p*îi*^^"Jf  *  °"  r 

dcftic,  refufoic  d'en  choifir  un ,  on  commit  au  o  .  ,*..'^*P'jr*'î?  -5* 
/.      1?      o  '     •       «  1  vr      '  L      Roi,quaiant lerviS.M. 

fort  divers  Prétoriens, &  la  commiihon  échut  longtclus  avant  fon  avé- 

à  Valerius  Nafb.  nenicnt  à  la  Couronne,  U 

LV  1 1.  Enfin,  Tibère ,  qui  baîancoit  de-  s-'énatmisenaan^erpour 

puis  longtems  dans  la  réfolution  quil  a?oit  clic ,  quoiqu'il  nciîr  paj 

prifc  de  quiter  le  fcjour  de  la  Ville  ,  panit  l'honneur  d'être 

pour  alcr  dans  la  Campanie  , fous  prétexte  de  fo"  Mmiftre,ilétoitdefa 

^/■j.               1   V  r    •      j      A     -       .  jufticc  ,  de  commander» 

dcdier  un  temple  a  Jupiter  dans  Capouc    &  '^^^^  1,  ^^j^.,  ^^j^^ 

un  autre  a  Aueufte  dans  Noie  »  mais  en  cret  comme  un  de  ceux  de  la 


pour  paffer  le  reAede  (es  jours  loin  de  Rome.  Ligue»  qui  étaient 
î*aiatribaé»coDfi>rmémemàropinionde  plu-  les  derniers  à  fonobéir* 
fieurs  de  nos  Auteurs» la  caufe  de  fa  retraite 
aux  «tificc  ae  Sq»    nui.  v«Kl    c«nC.  ^  Ï^S-'/aï  W 

paroifTent  conlïdérables  ,  que  (clon  la  conjonéhire  ,  dans  laquelle  ils  leur  ont  ét£ 
rendus.  Celui ,  que  Filippc  de  Commincs  rendit  à  Loiiis  XI.  enfermé  dans  le  châ- 
teau de  Pcronnc ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  l'auroii  peuictre  tait  mourir  ,  i'i/  tkt  trott- 
vi  etHX  t  4  fui  //  s'ddreffêitt  prêts  s  u  Im  confeifUn  cft»  àmonavis»  la  principal» 
canfe  de  tout  le  crédiCsqu*!!  m  dépôts  aopsàsde  ce  Roi.  ''^^f*  7. «Asiinvv  a» 
de  fts  Memoirei.  ~ 

I  C  eft  le  malheur  ordinaire  des  favoris ,  qu  on  leur  atribiie  toutes  les  mauvai(êsi 
tifolinions  des  Princes»  dont  ilspodc-dent  Us  bonnes-graces»  quoique  fouveni  il» 
aïcntconioUctmickMiiiiaicedecedoiuoolaÊM^  U  km  cft  quelque^ 


Digitized  by  Google 


LIVRE  QUATRIEME. 

dére,  quaprcs  U  mon  de  ce  fiuroti  il  fiit  en-  R« 

corc  fix  ans  dans  la  même  folitude,  je  doute  [ois  avantageux  de  tom- 

fct.  fi  je  n'en  dois  poinc  SjÈSîï'Si^t  ^é-tîâiiri:  "tai 

raporter  la  ycritable  caufc  ,  ir  ,Mc  c.ufc  i  f  ibcr  Maître  après  leur  chute 
à  Tibcrcmcmc,  qui  vouloir  cacher  par  le  moïcn  TcTt  à  leur  faire  réparation 
des  lieux  iohcaircs  Tes  débauches  &  fa  cruauté,  d'honneur.  La  manière  , 
que  toutes  Ces  aâions  découvroicnr.  Plufieurs  d©nt  Henri  III.  fc  god- 
crôrent,  que  Tibéie^en  fa  vieilleflê  ,  awit  vcrna,  après  avoir  éloipafc 

home  de  fa  maigteur,  de  fa  raille  courbée  2,  f  Chancelier 

jr«      1      ^«    jr        r        i       j  de  Chiverny ,  &  les  troi» 

de  fa  tccc  chauve  ,  &  de  fon  vifaec  plein  de  Secfetaî«s-d*Etat,ViUe- 

puftulcs  &  de  boutons,  &:  tout  Frotc  d'en-  roy,  Brularr,  &  Pinart, 

gurns Outre  que  durant  le  long  fcjour  qu'il  fes plus  anciens  fervitcurs, 

fie  à  Rhodes  ,  il  s'ccoit  fait  une  habitude  de  fit  leur  apologie  auprès  du 

▼ivre  ictiré  ,  &  de  dérober  la  connoîflan-  P«nple.q<ii  l«  avoit  crûi 
ce  de  fcs  plaifirt.   On  dit  auffi ,  qu'il  s'ab-  ^"J^" 

r       \      V  j  i>     /         VI  A  •      •  ^  aies  burlaux  j  quilavoïc 

Tenta  à-caufedefamcrc ,  qu  il  ne  vooloitpoinc  publiez.  Jlf«i3»,drCAi. 
avoir  pour  compagne  dans  le  gouvecnemenc^, 

*  Commcla  grande  tail- 
le, dit  Hippocrate ,  fert  d'ornement  dans  la Jeunefle,  elle  devient  incommode  aux 
vieilUids,  tt  les tôidniêRie  ph»  dé&gieabtes  mie  ne  &it  la  petiteffcs  hÊOirwfilê 
mUm fintfeentihui ,  ajoute  Galien ,  fitfiu  gravi  &  m$U/ti*m  onus. 

3  A  mefure  que  les  Princes  deviennent  infirmes,  ou  perdent  les  agrémens  du  corps» 
ils  deviennent  folitaires.  Les  particuliers  ont  tant  de  ioin  de  cacher  leurs  défauts  coi- 


Maiion ,  aux  Ambafl'adeurs ,  &  aux  perfonnes ,  qui  l'entretenoicnt  de  cbo(cs  de 
piété  ,  de  peur  que  le  peuple  ne  vinfl  a  s'apercevoir,  que  la  goûte  avoit  ruiné  iba 
corps  ,  la  vicillcfît-  diminué  fon  autorité,  la  f.n  du  livre  5.  de  f»n  Niflotre. 
Entre  les  raifom  ,  que  Chirlc-quint  aléeua ,  pour  judihcr  (on  abdication  ,  il  dit ,  que 
le  poids  de  tant  d'Etats ,  de  tant  d'anircs ,  deroandott  des  piet  &  des  mains  plus 
libres ,  que  les  fiens ,  que  la  goûte  avoix  énervez.  Donjtuut  Jim$mê  éU  VtrM  daiit 
tEpitome  de  fa  f^ie.  Commincî  raconte,  que  M-ihomct  H.  qui  avoit  conquis  deux 
Empires  &  quatre  Koïaumes,  étant  devenu  maladif,  fc  tcnoit  clos  en  fon  chariot  « 
de  pcor  que  fi  on  Teût  vû  fi  déf^c  ,1e  peuple  n*en  eût  pus  ocafion  de  le  mépriicr. 
J>er$iiereiiM^trtdH  6.  livre  de  fet  Mémoires,  Tout  cela  me  fait  (buvenir  de  ce  qu'ua 
Critique  a  écrit d'Agcfîlas ,  Roi  de  Lacedémone, qu'il  n'avoir  rcfufé  les  ftjiifcs, 

au'on  lui  vouloir  dteilcr  en  Afic,  que  pour  dérober  à  la  poilciiic  la  connoidancc 
e  fa  laideur  &  de  (à  petitdUc. 


tom  couleur  d'être  rcconnoiffant  a  on  fi  grand  bienfiiir.  Les  Princes  or.t  tant  d'au- 


tres moïens  de  faire  du  bien  à  leurs  amis,  (|u*ds  les  pcuvcn:  fxcilcmcnt  récompcnfcr, 
fans  les  laiflcr  aprocher  du  gouvernail ,  ou  il  n'aparticnt  qu*  u  Souverain  de  mène 
la  main.  Ainfi|lcCaxdinald'£ilc4  qui  rcptocboïc  à  Suic  V.  dci'avoij:  f^ii  Papc« 
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&  qu*il  n'en  pouvoic  pas  non-pins  exclure  R» H-exion;.  pcuttiobi». 
tout-à-faic ,  étant  d'elle ,  qu'il  avoïc  reçu  l'iim-  m^éritoit  bicnccicrcponic 
pire.  Car  Aueuftc  avoïc  eu  lapcnfcc  d'y  apcl-  ^«W;  Soufre*  donc 
1er  Gcrmanicus ,  pctit.fils  de  fa  foeur  ,  fi:  qui  ^l"^^';  n-  ^  \  ^  "^"^^'^ 

,       .  \  1  .       .      't      remphfle  les  devons. 

plaifoit  i  tout  le  monde  ornais  vaincu  par  les     /  uficd  bien  aux  Prin- 

f)nercs  de  fa  femme,  il  adopta  Tibère^,  Se  ce»lbttvetainsdccoover- 
ui  fit  adopter  Gcrmanicus.   Et  c'ed  ce  que  iêr  quel<pi^>b  avec  Jet- 
Livia  reprochoit  &:  rcdcniandoit  à  fon  fils.      Savans,maisil  ncf.uitpas 
L  V  1 1 1.   Tibcrc  partie  acompagnc  de  pca  S^'c    plailir  de  ccie  con- 

rrcns,  encre  Iclliucis  U  n  y  avoïc  diilallrcs  v"rit'ondçgcncrcenpaf- 

'  r  t  '-^    a    "on  ;  car  il  n  v  a  rien  de 

qus  Cocceius  Ncrva,  (^nateur  confokiic  ,  &  piu, capable  de  les dégcû- 
bien  verfe  dans  le  Droit,  &  deux  Chevaliers  du  loin  des  afàiwspu- 
Romains,  Sejamis  Se  Cuccius  Atticus  i  les  an-  blique»,  qui  demandenc 
très  étoicnt  des  Savans  ,  &  prcfque  tous  des  tout  leur  tcms ,  &  toute 
grecs  ,  qu'il  menoic  pour  convcrlèr  /.  JUs  IcuraplicaiionXdui-làcft 
^         ^  ^  lepUis  (avant  Prince^ qui 

£iic  lenûeuz  gouverner.  Orcéie  fcienc  e  ne  s'aquicrt  ni  par  la  leéhixe  des  livres* ni 
-parles entretiens  avec  les  gens-de-létres  ,  mais  par  l'cxpcnence,  par  la  négociationr 
aveclcsÀinballàdcuis^parlcs  fréquentes  audiences,  où  chacun  venant  picparé,  le 
Prince  a  de  quoi  éxeccer  fon  acantion  ,lâ  curioiîti  «(ondifcemenienr.  Le  Koind^ 
trc  Maître, dit Commincs,  ainioit  à  demander  Se  à  entendre  de  toutes  choies,  èC- 
avoit  le  fcns  naturel  patfaitenicnc  bon,  lequel  précède  toutes  les  icicnces  qu'on 
fauroic  aptaidre  en  ce  monde.  Chap.  6.  dn  a.  Uvr$-  Voilà,  donc  trois  choies ,  qui 
Ibncniceflaires aux. Princes  pour  devenir  habiles.  Demander ,  Ecouter, ftDîlcer-^ 
rer.  Comme  il  cft  de  la  prudence  de  parler  peu ,  dit  M.  de  Richelieu ,  il  en  eft  auffî 
d'écouter  beaucoup ron  tire  proâc  de  coûtes  lottes  d'avis,  les  bons  ibiu  utiles  par 
4nn-mêmer ,  &  les  mammi»  confirment  Kes  bons.  Stdim  ».  du  dmàty  dimf.  d*t4i^ 
fdrti*  duTtfiMumPtliti^Mt.  Filippell.  n'intcirompoit  jamais  CCUK  i  qui  il  don- 
noit  audience ,  quoiqu'il  y  en  eût  quelquefois  de  lort  cnnuïcux  ,  psrccoue,  difoit- 
il,  outre ^Hg  jermplitmti  obU^tiuit ,    reçois ^lusd^hien  ^ut  jen'tnfMS,  erntprt^ 


KOTBS  HlSTORliiyES, 


f  Rafaël  dalla  Torrc  dit ,  que  ce  ne  fiit  nul- 
Sfemcu  Livia. quifitpiéfétctTjbcreiCcrma- 
ncos,  donc  Attf>^ifle  aimoittendicinemlj  \kx 
fyaat  &  les  enfaiis,  au-licu  qu'il  haïlToir  Ti- 
liéte^  dont  il  connoifl'oic  l'ati  o.;3ncc  bc  la  cruau- 
<è. JcRc puiSjdit-ii .m'abnc.iir  ,àc  dèclaier  ici 
snapcofcc  farnniàittoâi  hpiudenccd'un  Sué- 
tone Sr  d'an  Tadce  ièmbleaétrc  cgarcc ,  &  la 
«Eli^cncc  drs  Commentateurs  s'être  enJormic  II 
n'cK  pai  croïabic,  qu'Auguftc  eut  l'crpru  li 

Îerverti,<]ue  non  content  d'avoir  enticrcffienc 
toufc  la  Liberté  publiquct  il  voulùscncocecx- 
fDTet  ikrpiacne  à  la  barbarie  d'onTinn,  dbm  kt 
premiers  coups  avoiciit  .i  tomber  fur  les  rrftes 
de  Ta  pof^crité.  La  ncccâîtc eut  plusdepanau 


,mort'prcinat«rée*de(cs  petit»- fils  Caius  &  Ln- 
cittfj'lôii  ân  avancé  ,  kciaiate  d'4cxe  mcpiifè: 
dansfaTieiRcflc,  ft  Icbefoin  c{n11  avoit  d'un- 
homme  hablleft  oonrat^eux  pour  ionteiur  fadi- 
pmk ,  l'obligèrent  de  ra^  c  1er  de  Rhodes  celoir 
au(]uel  il  n'avoit  pas  voulu  permciie  de  retour- 
ner à  Rome ,  tandis-  que  Caius  &  Locios  fureac- 
vtvans^  Par  refpace  de  douce  ans  quil  vécut  en» 
corc  ,  il  a;^i.iiidit  fi  fort  Ttbc:t  ,  en  l'hono- 
TAin  du  Coiilulat ,  de  lapuiiiaiicc  du  Tiibunat, 
du  commandement  desarmcc5,&  de  la  direcUon 
■de  toutes  les  a£uxes  de rEmpire,  que  loirqu'il. 
'fbtqueftioii  de  clieifir  on  fiieeettear,il  trouva 
celui-ci  fi  bien  ancre,  f]u'il  ju.-ca  i.njviTibîc, 
comme  ii  i'ctoit  cB  cfec  ,  de  le  dctrôncr  par  ua 

*Aftiologuet^ 
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LIVRE  QUATRIÈME.  ^ 

Aftrologaes  difoient ^qii^il  étoie  fecti  de  R omc  Ri'"«wom «  Peimouss. 
Ibiis  une  conftellation ,  qui  marqnoit  qu'il  n'y  n^nt  t»tttct  tfuej'Mi  hfiim 
rcntrcroit  jamais.  Prcdiftion  ,  qui  caufa  la  ^' f^vo^^'  line  faut  donc 
more  ae  pluficurs,qu.  infcroicnc  de  là  q«e  ^ â^^^^tî^;/,:; 
celle  de  Tibcre  ctoïc  prochaine  ^,  le  pu-  aux  Princes ,  qui  veulent 
blioienc  ainfii  Cat  on  ne  pouvoic  pas  s^inagi'  rrgncravccrépucation.  Ec 
net  <fût'û  £ik  0oflible ,  qu'n  le  ptivac  voloncai-  c'eft  (ûr  ce  fbndcmcnt,que 
femcnc  ée  (a  patrie  durant  onze  ans,  efu'il  Sixtc-quint rcfuùd'achc- 
éfuoitencqre  À  viwe.  Mais  ki  âiice  fie  wk  ie  t«labiWiotc^ucau 

peu  de  diftanee  qu  il  y  a  <l-;2''l^vrmJ^:t  «^iMontalte, fon  ncveu^ 
dccetanaumenronac^,/^fi-«*^J|»^^^^^^^^  donr  il  voulo.c  faire  uo- 
le  de  combien  d  oblcuri-  dirions  dl  iouj»mseiivc-  grand  homme  d'Etac  >  di- 
tes ibnc  envelopées  les  lopte4e«ottanblgi*.  nnc«qUe<braiitfettP<m-» 
prédiâions  même  qui  (c  renconcietic  vérita-  rificat.fcsinfttuaionifcr-r 
Uesf.  Ils  ne  mencitcBt  pas  en  ce  qu'ils  di-  viro.cmdchvrcs  àfonnc- 

HedtfitVîe  partftf.  Clament  VllI.  difant^u Cardinal d'OfTac  :  Ctfivmummi^ 

fui  me  vouleT^tuer  ,  en  jHtfeftnt  étudier  durant  ces  grdndes  chaleurs  ;  le  Cardinal  ré- 
pliqua ,  qu'en  cfct  on  difoir  par  toute  la  ville  ,  que  depuis  quelques  jours  S.  S.  ctu-^ 
diou  luir  &  matin  iiir  lafaircdu  MarquîTac  de  Saluées  ,  mais  qu'il  la  fuplioit  àct 
l'excufer ,  s'U  otfbic  luidi» >que  c«U ne convenoic  pdint  à  ù,  dignité ,  ni  à  ibn  igcy 
Litre  173. 

i  II  eli  auflt  dangereux  d'ajouter  foi  aux  picdidionsde  la  mort  de^  Rois  ><quedo 
Ses  ùxK  'i-CAt ceux,  qui  croîenr  ces  prédtâions ,  rembjcnt  en  atoidcc  ,  &  même  etk> 
defirer  racomplîflement.  Les  Princes  veulent  bien  qu'on  prédife  les  profpéritez  qui^ 
Icurdoivcntarivcr,  mais  ils  ne  iWroicnt  foufrir  les  fupputations  aftronomiqucs  d6= 
leurs  jours^  Le  Pape  Sixte  V.  envoïa  aux  gaietés  un  certain  Falrrkit  Fêrte  ,  qui  fè' 
vamant  d'avoir  prevA  Ton  éxatntion  ,  fe  mèloic  aaffi  de  vouloir  do^er  1k  more.- 
Un  Médecin  nomme  Duval  rcçiiC U même  punition»  pous  avoir  prédity^wLottij' 
Xlll.mourroit  en  l'année  i^^3i.  avant  la  Caniailc-. 

S  L'Allrologie ,  la  plus  vaine  de  toutes  les  fciences  du  monde,  ne  OonMCVe  ibn- 
crédit  dans  les  Cours  des  Princts  ,  que  par  rôifiVfeté  H  la  curioflié  dès'  courtilansy- 
qui  faute  d'être  capables  de  s'apliquer  aux  bonlles^di•iè8,  s'àmtt&ilt  à  commenter 
les  rêveries ,  &  à  expliquer  lescrtigmes ,  dont  cet  art  acoulume  d'envelopcr  (es  pré- 
dictions. Lorique  François  L  pafibit  les  Al^cs  pour  alcr  conquérir  le  Duché  d« 
Milan ,  un  Aftrelogue  lui  dit ,  que  les  aft'tey  lin  promét«ieatj-qiie  (es  chcvam  iioient* 
à  l'abreuvoir  dans  le  M.tn(;anarés ,  qui  e(l  la  rivière  de  Madrid.  Céte  promoflê  fîlC 
acomplic,mais  à  rebours  de  l'interprétation  ,  que fcs  courtifans  y  avoicnt donnée. 
£pù»me  deU  yie  de  CbArie-qnintdeDonjMn  Antonio  dt  Feré,  Quand  on  prédit 


f  A  rentrée  du  Conclavc,où  fut  clù  Paul  V. 
H  y  eut  un  iiommc  >  qui  donna  au  Cardinal  de 
Joycufc  un  billet  contenant ,  9uele  Pàpe»  qu'on 
•loit  èlitfe ,  s'apclleroii  Paal,  portcroit  cn  fcs 
•nncs  une  ai\;le  :  nuis  on  découvrit,  <]uc  c'ctoit 
■  t)c  f(iu:'i>e,  &  <]ue  cet  homme  n'avoit  jamais 

an  ÇardintJ  £ot£hclc  |  aois  bictfjM  Cai- 


NOTES  HISrORlSlpESi 


di.ial  de  Vctonncj  Noble- Vcniiicn  delaMaifon 
Valieti ,  lequel a^^oit  une  aigle  ^ouiarmcsi  coo- 
icifluranc  queceCardiual,  qui  ctott  un  gran4 
oa(i>a*§ie»£eaàtittp  qu'alonil  ateairais 
le  ooiii  «i*  ?ati},ca  nMOMucdefiadlI.^ 
avuit  écc  lederniec  PajeTénidai.  ftmifUBm 
tit,  Ji^rritgfm, 
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rcnt,  ^  Tibcre  ne  letomnecDic  jamais  à     »"xion$  poiiTT<t5tt; 

Rome  i  mais  ils  fc  trom-  o»,  mais  leur  i^ronuM  *  Cjiarlcs-Emanud  Duc 
pércnt  en  tout  le  teftc,    parut  en  toudcrcàc.  de  Savoie  ,  qucn  l'ajincc 

^uifqu'.l  vécut  .ufqu-à  une  cxcrcmcvicmcfle ,  ttoL^lZTMZ 
&quil  fejourna  toujours  dans  le  VCMtanaee  de  tenditdcla  mon  d'Henri- 
la  Ville ,  U  quelquefoii  même  au  pic  de  les  Ir-Giand ,  mais  quelques 
muiaiUes.  moûaprés.ccRoi  luiex« 

LIX.  Vers  ce  tem$-là,  Tibère  courue  un  pl'qua  la  prédidion  en 
daneer.  qui  augmenta  l'opinion  qu'on  avoir,  ^'^'"nt  pcdonclicmcnt 

quifmô?rroitbWtôt,^iuuonna  fujet  de 

prendre  plus  de  confiance  que  jamais  en  beja-  ^  p|^,^     ^^^^   |^  fortune 

nus.  Un  jour  qu'ils  mangcoicnt  dans  la  grÔcc  des  tavous ,  que  leur  ef- 

a  unemaifon  apellie  la  Caverne , qui  eft  entre  prie.  SiSejanii'dUpMCtt 

la  mer  d'Amiclée  de  les  montagnes  de  Fondi ,  îe  corps  tobofte ,  il  n'cAc 


Mi- 


aulG-tot  la  fuite;  maisSejan,  Te  courbant  fur  niftrc-d'Eut.  L'Em^eieur 

Je  corps  de  Tibcre,  (cûcinc  de  fcs  énaules  le  Soliman  aïant  lai  fie  tom- 
poidsdelaTOUte/,&fut  trouvé  en  cctcpoftu-      f  !  létrc  mnl  lifoit 

îc  par  les  foldats,  qui  vinrent  au  fecours.  Ce  y,:t>&L'^^^^^^^^^^^^^ 

fervicc  le  rendit  plus  puiflant  ,  &:  quoiqu  il  petit  Page,  nommé  Mahc 

donnât  des  confeils  pernicieux,  Tibcre  prc-  met ,  r.ùta  du  balcon  em- 

noit  toute  créance  en  lui,  le  regardant  com-  bas,  &  U  raporta à  Soit- 


me  un  homme,  qui  ne  craignoic  point  d'ha-  man,  pendant  que  les  au- 
zardcr  fa  vie  pow  fon  Prince.  H  s'érigea  mé-  ocsdefccndoicnt  par  l'ef- 
me  en  juge  cLre  la  famille  de  Gcrmanicus^  '^nLn::^^^ 
fubornant  des  gens  pour  aculer  Agrippmc,«  fo„  ^  „  Prinçc  ,  que  cet 
particulièrement  Néron, qui  c'toit  le  plus  pro- 

enfant  dcvmt  fon  favori. 

che  héritier  de  l'Empire.  Car  bien  que  Néron  «Se  fur,  depuis,  Grand-Vi-» 
iffit  tres-modércpour  fon  âge,  il  ne  laillbit  pas  zir  Ipus  trois  Empereurs, 
d'oublier  afTez  fouvcnt  ce  o-.dcsoi.blicraircz(ou  ^'»^*J^ »^^^f  %  d» 
que  la  conjonaurcpréfe,.  SXtïS??^  ^7;.'; '^rf ™: 

te  CXlgCOlt  de  lui  ^  ,  a   fct  Jc  dUÛmuIcr.  ehap.    de  fon  H  tro  s. \J  ne 

'•pareille avaacure ouvrit  la 

porte  de  la  faveur  à  N  de  Saint  Simon ,  qui  crant  Pac^c  de  LottiS  XIII.  fut  fi 

pront  à  ramaifcr  le  manteau  de  Sa  Mnjcité ,  i5c  à  le  lui  jcccr  lur  les  épauUs ,  qu'on 
ne  s'aperçut  prcfquc  pas  qu'elle  l'eût  laillc  tomber ,  ni  qu'il  fût  delcendu  de  cheval. 
Voilà  deux  Pages  ,  à  qui  l'agilité  tint  lieu  d'un  trcs-grand  mérite. 

2  Si  c'cll  la  coutume  des  Piinccs  de  regarder  toujours  de  maiiv.iis  tril  celui ,  qui 
leur  doit  fucccder,  parce  qu'ils  fupofeni  qu'une  lî  grande  &  fi  certaine  clpcrancc  lui 
fait  aiendre  impatiemment  lem  quotc  «  quelle  rcf^luiioa  ne  foni-ils  pas  capables  de 
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LIVRE   QJJATRIEME.  ^ 
force  d'entendre  les  difcours  de  Ces  afranchis  R«  »«•■««>»«  Poitriquii. 

&  de  (csjdomcftiqucs  ,  qui ,  par  un  defir  préma-  prendre ,  quand  ce  fucccC- 
turc  de  s'avancer,  rcçuilionnoicnc  y  incejfxm'  ^c"r  n'a  pw  la  prudence  do 
ment  à  montrer,  qu'il  a  voit  du  courage  &  de  la  diffinmlec  fou  leflimci* 
rcfolution.  Ib  lui  difoicnt ,  que  le  Peuple        '"'  ^^«^ "cher  le defir 

•     t    j  ^    •     «  /•  \  t       •      qii'l  '1  dociipcr  la  place 

Romain  le  defiroit  ainfi ,  que  les  armées  na-  ^,,■,1  ,,,nd  >  C  ccou  donc 
Cendoienc  que  cela  ,  pour  fc  déclarer  en  fa  fa-,  une  grande  témérité  à  M. 
vcMn  que  Sejan  n'oferoit  jamais  faire  la  moin-  de  Puilaurcns  de  dire  aux 
drc  rcfiftancc ,  lui ,  qui  infulcoit  maintenant  la  Miniftics  de  Loms  XIII. 
patience  d'un  vieillard  &  U  cimidicé  d'un  '» ''on ftfoit  mourir  le 
[cunc.hommc.  ^'''t     ^^T''"'''  ' 

'  -w         ir/  •    Lt  %.T«  ■   •  Monliciir  les   Kroit  un 

LX.  Véritablement,  Néron  nayoïtaacun  jourmourir  eux  mimes*; 
mauvais  deffein,  mais  il  loi echapoit quelque,  menace,  qui  joinre  à  la 
fois  des  paroles  imprudentes  &  fougueufcs,  condititeqaeMonfienrtc- 
qiie  les eipioD^, qu'on tenoit auprès  de  lui, ra-  noit  alors,  auroit  coûté 

portoicnt  avec  augmentation  :  &  comme  on  ,  Prince, ft 

lui  oroit  la  moiens  de  le  dercndre  ,  il  avoit  pl         »  î  z:^ 
1  ,  r         1.         /        l  humeur  de  Louis  XI.  ou 

ce  jour  en  jour  de  nouveaux  lujccsd  inquictu-  fl•^fcnri  III.  *Chap  i  du 

de  i  car  les  uns  évitoietic  Ùl  rencontre  /  >  les  Tejiamtm  PoUtiqut.  ' 

autres  iè  retiroient  brufquc-   om  ,  après  id  ivoir    s  Comme  les  femme* 

ment  après  l'avoir  faiuc  ;  plu-  •*  faluMW»     cluftcs  ne  doivent  point 

Biea.n  rompoient  tout-à-coup  Tentretien  com-  ^^f^  d'oreilles  pour  les 
menc£  ,  ceo.  des  mi»  de  Scjan  ,  qui  ^"r  - 


leur  font  pour  ébranler 

i  toute  tpreu 

lu'elles  veuillent  écouter  »  pour  donner 


leur  vertu  ,  quoi<^ae  mémo  clic  foie  à  toute  épreuve  ,  parce  que  c'en  aflêx- 

ncr  prilc  à  la  nïcdi4nce  &  à  la  calomnie  : 


3u  elles  veuuient  ecoucer  >  pour  aonncr  pruc  a  la  rocOUance  0c  à  la  calomnie  : 
e  même  Ici  Princes  »  qui  om  de  procnamcs  eipéranccs  à  la  Couronne  y  doi- 
vent cvfiufr  (bigncnièmeni  de  prêter  ForeUle  aux  plaintes,  que  leurs  domcdiques^ 
Ou  les  mil  conicns  ,  font  contre  le  gouiiemement  de  celui  ,  à  qui  ils  doivent  lîic- 
cédcr  î^auunt  que,  s'ils  le  font,  ou  par  fiMblcljc,  ou  par  mauvaife  volonté^ ils- 
icxpoicnc  ï  mille  dangers,  dont  ils  ne  peuvent  échaper  que  par  miracle. 
/    C'cft  l'ordinaire  des  cocu^tifans  de  hiir  l'entretien ,  &  même  la  vtie  de  ceux 

2ui  foni  haïs  du  Prince, ou  du  Fivori.  La  court,  qu'il  me  filoit  rravcrfcr ,  dit  la 
Leinc  Mirguerice,  étoit  pleine  de  gens  »  qui  avoicnt  acoummc  de  courir  pour  m& 
iroir  8t  mlionorcr  :  mais  alors  chacun  ▼oïantcoaune  la  fortune  me  toomoit  vifage, 
eux  suffi  ne  firent  pas  femblanr  de  m'apetcevoir.  Livrt  ».  dtfes  Mémoires.  Corn- 


Taurre  (le  Cardmal  de  la  Valeae  &  Bautru )  en  étoienr  fort  pcrfuadcz.  Dans  fts 
Mémoires.  De  toute  la  fuite  du  Cirdinal  (  Mazarin  )  dit  M.  de  la  Chaftrc ,  Noail- 
Ics ,  Picnnes,  &  Saint  Mcfgrin  furent  les  fculs  ,  qui  me  voulurent  connoîtrc^ 
aborder....  Le  Maréchal  de  Baflbmpierre ,  qui  m  avoit  ju('q*i*ators  t^oigné  tane> 

d'imitic  ,  s'éloigiioit  de  moi ,  5:  ne  me  parloir  plus  qu'en  crainte        Il  me  dit  la* 

chofc  en  trois  mots  ,  6c  mus  II-  rf  ira  de  moi  ,  fins  me  vouloir  p.irlcr  davan^agp» 
comme  s'il  eût  apichcnac>qu'oaua  nous  eût  vus  en  convctfatiou. 
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voicntprcfcns,  oHint  bien  reftcr avec  lui , pour  R^'r^extoNi  PotiTtout»? 

lui  rire  au  i\cz  2.  Et  loit  qu'il  parlât,  ou  qu'il        Quand  le  Prince,  o« 

(c  tcùr,  Tibcrc  le  regardoïc  de  travers,  ou  avf  c  fcs  fivoris,  prennent  plai- 

«n  foûris  afc^é  j  ,  lui  tournant  à  crime  &fcs  intolences  det 

courtilans  «  ceux-ci  ,  qui 


es  mfuites 


lanicrc  L.ivia]ui^aicsTiBvcs     «  ici  loupirs,  pat  môme  les 

&  celle-ci  les  contoit  à  Scjan  ,  qui ,  de  (on  «ng  roïal.  L 

côte ,  dcbauchoit  Drufus  ,  en  lui  fêlant  efpc-       ^*  créatures  de  Scjan 

rcr  l'Empire,  s'il  travailloit  à  la  ruine  de  Ibn  fik-aîné  de 

^5  '    j       1     r  >     -  j'  -   u-  Gcrmanicus,  me  ton:  fou- 

ainc^doncla  fortune  rtoïc  dcjalvcn  ebran^      ■  ^      ,  , 

-,  ,      .î.  TVIIll    UC    «.tilt.»  ,  t  lie  It» 

léc.  Outre  que  Dmfus        1  hameur  féro-  Mif;nons  d  Hcnn  ai.  a- 

ce,  &  une  graade  palfîon  de  régner,  &c  qu'il  voient  la  haidiâÔê  de  fsu- 

cft  ordiiiaire  aux  frères  de  $*cncrc-haïr  ^  ,  il  rc  à  l'on  propre  frère  le 

ctoit  anime  de  rcfTcntimcnc  de  ce  qu'Agrip-  P"'^  d'Alençon.  Maugi- 

pine  aimoit  Néron  plus  que  luj.  Toutefois,  Se-  ~?  *Jf *  î«î?*.^« 

•  ^  4  j    u-     ^        i       baie, die  la  Reine Mar- 

jan  nevouloit  point  tant  de  biena  Drulus,  gaeri:e,  commencèrent  i 

ou  il  nepcnlât  des  lors  aux  moicns  de  le  pcr-  fc  gauflcr  avec  des  parole» 
ixe  0jm  s  dans  la  fiiice  %  cies-a0âré ,  que  foo  fi  piquanurs ,  que  tout  au.. 

tre  moindre  que  lui  s'ei^ 

fût  ofcnfc.  Ils  lui  dirent,  qu'il  avoir  bien  perdu  fi  peine  de  s'ccrc  habiué  pour  ve- 
nir au  bal  des  nôccs  de  Saint- Luc»  (  c'étoic  un  des  Mignons  }  que  l'on  ne  l'avoif 
point  trouvé  de  manque  toute  l'apteMinée  \  quTil  étoit  venu  à  fhcure  des  ténèbre^ 
parce  qu'elles  lui  étoient  favorables  ,  à-caufc  de  fa  laideur ,  &  de  fa  petite  Ciàllc^ 
Tout  cela  fe  difoit  à  la  nouvelle  mariée ,  qui  étoit  auprès  de  lui  ,  bc  i\  haut ,  que 
d'autres  le  pouvoient  entendre.  L  'wrt  a.  àt  fa  Mémoires.  Gafton ,  £)uc  d'Oilcans  p 
étant  venu  trouver  le  Roi ,  Ton  frète  >  i  Orléans ,  après  le  Traité  de  Blois ,  ibn  Ai- 
telle, dit  M.  de  Montrefor,y  fut  regardée  avecpeu  de  rcfpccldc  ceux, qui  ètoicnç 
aTors  auprès  de  S.  M.  &  mépriC:e  paf  le Çardioal»qui  lui  dçs  railleries  fort  in« 
jurteufcs.  Dans  fcs  Memoirth 
S  Le  foûriredes  Rois'tranche  mieux  que  le  fil  de  la  nwilleure épég.  ^fir»  de  Ferez.; 
4-  Les  inimitiez  font  prcfquc  toujours  implacables  entre  les  frères , quand  cUef 
4nt  pour  fondement  un  auifi  grand  incércftque  celui  d'une  couronne* 

S  Quand  une  Maifon  puiflante  cft  (tiTpeae  au  Prince»  &  qu'il  a  detfein  de  la  mi* 
ner,run  des  plus  ordinaires moïens , dont  fcs  Miniftreifé fervent,  cUd'y  mètre  la 
divifion^  bien  alTûrczqucdu  vailVcau  brifè  ils  en  recucilliront  les  pièces.  Le  Roi 
Henri  III.  dit  la  Reme  Marguerite  >  connut  une  extrême  jaloulle  contre  mon  fiére 
d*Alencon  ,  aïani  pour  fufpeâc  l'union  de  loi  £e  du  Roi  de  Navarre ,  te  a»iant  ouo 
je  &flele  lien  de  leur  amitié,  il  ne  trouva  point  de  plus  propre  expédient  pour  les 
divifcr, que, d'un  côté, de  me  broiiillcr  avec  le  Roi  mon  miri,  &  de  l'autre»  de 
taire  que  Madame  de  Sauve,  qu'ils  aimoient  tous  deux ,  les  ménageât  tous  deux  de 
êelle  façon,  qu'ils  entraient  en  jaloufie  fun  contre  l'autre.  Et  cétcCircé»  pour  miens 
jjoiier  fon  icu ,  perfuada  au  Roi  mon  nuri  »  que  j'étois  Jaloufe,  &  que  pour  céte  caufè 

tenois  le  parti  de  mon  frère  contre  lui;  &  leur  fêlant  acroire  a  tous  deux, qu'il 
ietoient  uniquement  aimez  d'elle»  cUc  avan^oit  cgalcoiicaïc  leur  diviilon  ficl^  ru^i: 
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«(prit  twMefit  le  ferait  (àcUemenc  tomber  K*'rttxtov*  foun^B*. 
éuki  lesenboches ,  f»'êm  l»$  dreffemt.  /  Il  y  a  bien  des  pkiàoVez 

LXI.  Sur  lafinde  l'année  moururcnc deux  *-'dcs  fermons  qu  on  admi- 
hommes  d'impojtance,  Afinius  Agrippa,  de 

maifon  plus  iHultrc,  qu  ancienne ,  &  qui  n  a-  i^r^^^j^  p.roîcioicnt  bieil 
voir  point  dc-gcnéré  de  Icsancctres  ;&  Qn^in-  minces,  &:  mcmc  ridi<:u- 
tus  Haccrius,  de  famille  de  fcnaccurs,  qui  les ,  li  l'on  en  jugcuu  pr 
s*étoit  icndu  célèbre  par  (on  eUiquence.  Mais  1^^  yeux*  je  veux  dire  par 
les  écrits  ,  qu'il  a  laiflêz  ,  ne  fouticnnent  l^<^^«rc  .  au  lieu  d'en  ju- 
pas  la  réputation  qu'il  eut  auram  (à  vie ,  fvJ"  '1,°!!'""/  T 

•  -1  ,  1  r  ^1  nont  pas  le  tems  de  le» 
car  jI  avojt  plus  defeu,  que  o-,car  «««mJ  trouve?  mauvais  Le  du 

a"     Cl      a     o  J       An-       '  P'"'  ««ti,                "««vais,  te  pu- 

cxaaitude  &dc  juitcllc  j  ac  j-cx^aimnc  &:   bhc  a  vû  une  quinzaine  de 

forte  que  cet  agréable  ton  de  juAciie,  &  que  /ctruons  ,  crconez  d'une 

voix,ô^ccçefte,doncnam.  {^^^«'^jriU^.  Préface  faft«aifc,  plus  Ion- 

flioit  fes  difcours  /,  étant  »o«  fit  dircoor*.  «M«»«idBnioiii$auflilon- 

morts  avec  lui ,  Tes  oumees  "^-^ 'vcc  k,i.  gue,  que  ir$  q,nnzc  dif- 

.**  :  V       'T'*»"©*"  fcs ouvrages  ne  loiu  cours  ,  dont  les  leâeurt 

n'ontpasealefortdeplufiettrs  point  r.ci^«hcx,  n'ont  pas  été  plus  contenu 
autres,qui    pour  être  corn-  ::;î?'»rlbJ;'5:  ^  ^J^'T^^^^'**^ 

pcfez  avec  plus  dart  &:  de-   jmir  en  jour  davan-  bien  garde  d  en  faire  une 

tude ,  font  plus  en  cAixne  que  i->gc,pa"cqu'iisfont  icconde  cdicion.  Le  peu- 
jamais.  '^'^  *"  *  rMUlcTéophraftefe». 

*  ^01  s,  anclle  éloquence  la 
Aît    DS    XOMS    7«0.                .*^aia-, que  quelques-uns 

'  «Ht  de  parler  kulsiSclong- 

LXI I.   Sous  le  Confulac  de  Marcus  Lî-  tenu,  jointe  à  l'emporte* 

cinius  &  de  Lucius  Calpumius,il  ariva  un  ac-  '"^"^    geAe ,  à  rcdac  de 

cident ,  qui reffembloic  a  la  plusfànglantc  dé-  ^^"^^  ^  *  laforcc  des 

faite  d  une  armée,  mais  qui  commença  &  fi-  f*^"**"*'       ^^à^ns  ne 

nie  couc  cnfcmblc.  Un  cctcam  At.l.us/dc  race  îîflttrdr.C','!!; 

dalranchis^sécantavifë  de  donner  un  fpcfta-  l'uiagc des grans mots,  & 

.  de  de  ^lad  iateurs  3k>FtdéneS  ^  y  fit  bâtir  un  de  la  tondeur  des  pério- 

aniphitcatre,  donc  les  fondcmcns  n'étoient  des.  Grégoire  Lctidjt,que 

pas  aflèz  profonds  ,  ni  la  charpente  af-  «armons  du  Père  Mon- 

fez  fonc  ,  comme  un  homme,  qui  n'aïant  ^'V/^îquitiitdcDuisPapc, 

^1.              j>                    11        f  necoienc  pas  admirez  de 

pas  beaucoup  d  argent  ,  travailloit  plus  pour  ledeurs, comme  de  fe^ 

le  gain,  que  pour  aquerir  la  réputation  par-  auditeurs}  &  que  depuis 

sni  Ces    COncitOÏenSi    Hommes  ,  femmes ,  uu'il  en  eut  tait  imprimer 

Se  enfant  »  4e  tous  les  Igcs ,  acoonirent  <kux  ,  qu'il  avoic  pionon* 

de  Rome  à  ce  ipeâacle  ,  à-caufe  du  voi-  ^  ^^P^^  ^^^^  ^ 

plaudiflcment  univcrlcl  , 

Ic^uels  n'eutenc  pas  la  mime  aprobation  de  ceux  qui  les  lurent ,  il  fc  garda  bien 
d'en  publier  d'antres.  Livre  2.  de  U  i.  partie  Je  la  f^iede  Sixte  V,  L'Avocat  Ma- 
non avoit  céccparrie,  qu'en  difcouranc  ilpcifiMdoicfoxc,  ^n'émottvoic  pas  moins 
ca  mcunc  pat  écrit.  Perreniand, 
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finagc,  &:  d'autant  plus  afamcz  de  tels  divcrtinfcmcns ,  quf  ,  depuif 
que  Tibcrc  rcfrnoit-,  ils  en  avoicnt  été  piivcz.  C'cft  pourquoi , le  mal 
en  fut  bien  plus  grand  ,  car  i'amphiccatrc,  àforcc  d'ctrc  charge  de 
monde,  vint  à  fondre  par  le  milieu»  &  puis  par  Icscôccz  ^qui  renver- 
{ttcnt  un  nombre  infini  de  perfi>nnes  acencives  à  ce  (peâacle ,  fiir 
ceux  qui  écoienc  dans  la  place,  ttaux  enviions. 
LXIII.  }e  trouve ,  que  dans  une  fi  ftmefte  avantnre,  ceux  «qui  furedr 
étoufc2  ou  ccrafcz  des  le  commencement,  furent  les  moins  malheu- 
reux, parce  qu'ils  ne  languirent  point:  mais  ceux-là  croient  bien  plus 
dignes  de  compafllon  ,  qui  vivant  encore  avec  les  bras  &:  les  jam- 
bes rompues  ,  emrevoioicnt ,  durant  le  jour, leurs  femmes  &c  leurs 
cnfans  fous  les  ruines  ,  &  pendant  la  nuit,  les  reconnoiflbiem  à 
feur  voix  ,  &  \  leurs  cris.  Si  -  toc  que  le  bruit  de  ce  déiàftce  Cs 
fut  répandu,  Tun pleuroit  Ton  frère ,  l'autre ,  Coa  parent)  l'autre  (6m 
pcrc  éc  Cl  mcrc  :  Et  comme  l'on  ne  favoit  pas  encore,  quels  étoicnt 
les  morts ,  ou  les  vivans ,  l'incertitude  mulciplioit  la  peur ,  à  tel  point , 
que  ceux, dont  Icsparensou  les  amis  fe  trou-  R»'fi-txioNs  politiqwis. 
Yoiçnt  abfcns  de  Rome ,  pour  d'autres  afaircs,    /  Si  l'on  punit  de  mort 
pténoient  VzlznaCj  s'imdgi/tant  fë'iis  étêitnt  iinlionMne,<)atenatuéiii» 
sUa  à  Tiie»$s*  ^^nà.  on  eut  commencé  à        ,  ou  qui  a  malvcrft 
emporter  les  raines,  ce  fut  un  concours  de  ^-^"^  radminiftracion  des 
monde ,  qui  vcnoir  rcconnoîtrc  les  morts,  cha-  puWics , (jud  cha- 

L    /r  ■  n  t_    A     1    r       .  -1  "ment  ne  méncent  p«» 

cun  cmbralloit&:  bailoïc  les  liens      comme  il  ceux,  cpi  hazirdcnt  de 

y  en  avoir  plufieursqui  fe  rcirembloicnc  dcvi-  gaïctc  de  cœur  l.i  vie  de 

iâge,quiparoiiroicnc  de  même  âge  ,  ou  que  la  toui  un  peuple  ,  pour  ai- 

nort  avoit  défigurez ,  Terreur  excicoit  des  con-  fo«vir  leur  avarice  i  Celle 

tefbtions  entre  les  parensSe  les  autres.  Il  y  eut        ^'^^'^^  déchafauts, 

ce  iour.làcinquantc.mtllehommcsécrafex,ou  ^î**  ^ 
,  ,  V  ^   •  r  1    c  •  j  vint-milie  places  au  prix 

blcflcz  r ,  ce  qui  fit  ,  que  le  Sénat  ordonna,  qu'ils  veulent  ,devrofe  ê- 

qu'à  l'avenir  pcrlonnc  ne  pouroit  donner  de  trc  punie  à  toute  rigueur,. 

Ipeclacle  au  peuple  ,  fans  avoir  quatrc-ccns-  quand  leurs  échafaut  s  vien- 

millc  fcfterccs  f  de  bien  j  &:  que  l'on  ne  drofent  i manquer,  com* 

drefleroitpittsd'amphitéatre.que  fur  un  terrain      il  arive  tres-fouvent. 

fi>lide  &  capable  de  porter  de  bons  fonde- 

../        r  .     ordonnances  de  pouce» 

mens.  Et  Atilius  fût  envoie  en  exil  /.  Au  poareii,pêcherde»âK>&sr 
relie  «  pendant  que  ccte  afliction  croit  toute  qui  fiim  de  bioi  moindre: 
lécence,  les  maifons  des  Grans  furent  onvcr  importance. 

NOTES  HISTORIQUES. 

•  r  Suctonc  Jit,  que  le  nombre  <tc5  morts  mon-    fc  IjilTa  voir  à  tout  le  momie  ,  après  quoi  îlfe* 


toit  à  p'us  Je  virt-millc  ,  &  qu'à  l'ocafîon  de 
cétc  aflidion  publique  Je  peuple  aïant  con  jute 
Tibcrc  ,  de  recourncr  à  R.oiiie ,  U  fortic  de  l'iile 
Al  Cafxccs,  pou  venu  en  Tccw-&cffle  «  où  U. 


cotiri  :i  en  ccrc  lile ,  &  abanduiuia cnaciCOieak 
le  l'um  des  afaircs. 
f  Dix-miUc  cou  de  aàue  i 
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ces^&leschbTesnécdraires  fournies  libcialc-  Ri'»^«vion«  rotiriQu»,. 
ment  atlx  malheureux  j  \  de  forte  que ,  ces  '  C'cft  dans  les  difgra- 
-  iours-ra,  Rome,  quoique  toute  en  dcfordrc,  pubhqucs ,  ouc  ici 
rcprefcncoit  nos  anciens  qui  aptes  les  gran-  ..^r  s'ils  font  Grans.  L**. 
des  batailles,  prenoient  loin  de  iaguenion&:  loge,  que  M.  de  Marque- 
àt  la  nouriture  des  bleflfcz.  mont  «   Archevêque  de 

L  X I V.  Céte plaie  n*étoic       •» "      Lion  ,  fait  du  Cardinal 
>as  encore  fermée,  lorfquc  iJ^Sj:^^''''^'''''  Moncalte ,  neveu  du  Pape 

le  feu  brûla  entièrement  un  quarcicrdc  laViî-  '^"^^c  ^uc 

1  ii'i  I-       j»  V  1.  ccv*ardinai avou hcritcac 

le  /,  apellelcMonc-Ccliusîdoulonpricoca-  b  grandeui  dame  de  fou 

hon  de  dire,  que  1  anncc  ccoïc  funcft?,  &:  que  oncle.  Le  père  des  pau- 

Tibcrc  avoic  pris  fous  de  malheureux  aufpices  vres,  dit-il,  cil  mort,  & 

la  ré(blution  de  s'ab{èncer  2  j  car  c'cft  la  cou-  ilfc  vérifie  par  parties  de 

tame  du  peuple  de  reprocher  au  Prince, com-  hanques ,  c^u'cn  trente- 

me  des  fautes ,  des  accidens ,  qui  ne  peuvent  ^''\'     T  ^^"^t 
»   /»    -vâ  •         r    c      tï^  I  *  ni»  i  u  a  donne  en  aumo- 

écrc  prcvus.  Mais  Tibcrc  fit  ceffer  ces  plaintes,       jufqu'à  r«itc-cen. 

en  donnant  de  Urgent  s  a  ceux  qui  demeu-  miUeécus.outrci  luiîeurs 

charitez  qu'il  a  faites  de  fa  main  ,  irii  n'onr  poinr  été  écrites.  Lttre  du  y  Juin 
1611.  fmt  i.dtt  Memoirts  duAiimfiéreduCdrdùiétlde  Richelieu.  Paris  n'uubiicra 
îamais  l'aâion  héroïque  de  feu  Madame  laPrioceflcdeCont) ,  qui  vendit  les  joïans 
Ce  fcî  plus  préeicux  meubles,  pour  fiibventr  aux  befbtns  des  pauvres  durant  la&o 
mine  de  166.  . ..  Et  l'on  ncfc  KMivicndm  jamais  de  la  mérc, qu'on  ne  fc  fouvfcnnc 
au(n  du  hls  ,  qui  avoic  ajoute  à  la  charité  envers  les  pauvres ,  donc  il  avoit  fait  la 
venu  dominante,  la  libéralité  envers  les  Savans,dont  il  s'étoic  fait  le  ptoteâeuc. 
■  /  Le  proverbe,  qui  dit ,  qu'un  malheur  ne  vient  jamais  Icul,  été  vrai  de  tout  tems. 
Dieu  envoie  fes  fléaux ,  tantôt  dans  un  païs  ,  tantôt  dans  un  autre ,  pour  obliger 
les  Princes  Se  les  MagiArats  à  travailler  à  la  reformation  des  mœurs  &  des  abus. 

2  Le  peuple  eft  fi  acoucumé  à  fc  plaindre  des  Princes ,  que  tout  ce  qu'ils  font,  bien 
ou  mil ,  cft  toujours  cenfuté.  Sils  font  fcdcntaircs  ,  on  fe  laflede  les  voir  ;  s'ils 
vont  fcjourncr  dans  les  Provinces ,  la  capitale  en  murmure  j  &  s'ils  n'abandonnent 
point  la  capitale ,  où  leur  prcfcnce  cil  prefque  toujours  néceiTaire ,  les  Provinces  en 
ibnt  mal-contentes ,  &  (ê  plaignent, qu  onles  traite  comme  des  nations  étrangères. 
Dans  leprcm-er  livre  de  ces  Annales  on  voit  combien  le  Peuple  de  Rome  fouhai- 
toit  l'Abicncc  de  Tibère  ,)ufqu'à  le  piquer  d'honneur  pat  l'exemple  d'ÂueuAe«  qui 
tvoit  fait  plufîeurs  voTages  en  Alemagne ,  dans  un  âge  fort  avancé  ,  &  à  le  compa- 
rer avec  ce  Callipidcs  des  Grecs ,  qui  couroit  toujours  fanspafler  jamais  la  mefil* 
rc  de  fon  coude.  Suétone  dans  fa  Tie-  Maintenantqu'tleftaoiënr^ccniêmepenple 
impute  à  l'un  abfcnce  toutes  les  calaroicez  de  la  Ville. 
S  Le  Prince eft  mattrede  la  langnedcs  peuples ,  quand  il  s*eft  lendumaîtredeletic 
.  cœ.ir.  Qiiclq!,)c  méchant  que  foit  un  Prince,  on  dit  t  ou  jour  s  beaucoup  de  bien  de  lui» 
quind  il  tft  libéral  II  ne  ("c  pouvoit  pas  un  plusmcch 


J  J        ^  ant  homme ,  niun  plusméchanc 

Prêtre, que  le  Pape  Alexandre  V  I.  cependant  les  Romains  diioicnt,qucc'étoitua 
bon  Prince,  parce  qu'il  avoit  grand  Jbin  d'entretenir  l'abondance.  Commines  dit» 
que  le  Duc  de  Milan  Jean  Galeas  étoit  nti gritid  &  mâuvais  tirant  htHûrMm 

ile  ,co'r\.nc  pour  faire  entendre  ,  que  cérc  dernière  qualité  luitcnoit  lieu  de  pluficurs 
vertus.  Il  ajoîitc,  que  Chartreux  de  Favic  rapcUoicnt  faine ,  parce  qu'il  avoic  bâii 
leur  EgUiè ,    fondé  loii  Monafiéce. 
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xoient  en  ce  quartier^là,  à  proporcionda dommage, ^*ils  avoient  ro^ 

çû  /.  Les  plus  illuftrcs  lui  en  firent  des  rcmcrcimcns  dans  le  Sénat, 
&il  fut  d'autant  plus  loiic  parmi  îcpeuple,  qu'il  avoir  exerce  fa  libéra- 
lité, fans  ambition,  &r  mcmc  envers  des  inconnus,  qu'il  avoir  apcllcz 
de  fon  chef,  fans  que  pcrfonne  îes  kii  eût  recommandez.  Il  fut  même 
ordonné»  que  le  Mont  Celios  feroic  àravenir  apelléleMont-aueuftc» 
à-cau(ê  «pic  le  feu  n'avoic  point  endooiinagé  une  fiacuë  de  Tibère  », 
qui  étoic  dans  la  maifbn  du  fcuatcttr  Juniui ,  quoiqu'il  eûr  confu* 
me  tout  ce  qui  ctoit  alentour.  On  raportoit  ,  que  cela  étoit  ari- 
vc  autrefois  à  une  ftatùc  de  Claudia  C^nta  x  ,  laquelle  avoit  étc 
confacrée  dans  le  temple  de  la  Mére  des  Dieux  ,  après  avoir  cchapé 
deux  fois  à  la  violence  du  feu.  Témoignage ,  que  la  famille  des  Clau- 
des^oîc  (aime  6c  agtéaUeattX  Dieux,  &  jquHl  falote  augmenter  pac 
de  nouvelles  cér^ooies  ta  révérence  d'un  lieu,  ou  ils  avoient  moii», 
tré  tant  de  faveur  envers  le  Prince, 

LX  V.  Il"  ne  fera  point  hors  de  propos  de  remarquer  ,  que  ce 
jncnt  s'apelloit  aucrcfois  Quercctulanus  ,  à  •  caufc  de  la  quanti* 
Ce  de  chcfnes,  qui  y  cro:{roicnt:&,  que  depuis,  il  fut  apcllc  Cclius 
de  Coelés  Vibenna ,  Capitaine  Tofcan  ,  qui  o*.  dec«rici  vibemia,àqu» 
aïant  amené  ^  Rome  des  troupes  auxiliaires        «"onwjinc  fut  dotmc» 

Yé'         •■  J    T»        •  "^i    TT-  P°"'  demeure  pat  Tarqnio- 

de  ion-  pais  ,  reçut  de  Tarqum-lc-Vicux ,  otr  Ic-vi«ux  .  oa  pat  oa  lotte 
d'un  autre  de  nos  Rois  «.(.car  les  Hiftori  ens  '^"f  '         Hiftoriens  en 

r  \-         j  ■  _  4  r    I       parient  difciemment.   Mais  il 

ne  font  pas  dacoid  en  ce  point)  non  iculc.  ciUcnam  ,<]uci«troupc$au» 
ment  ccte  montagne  ,  mais  encore  la  campa-  «iJ'airctcjuccccapittiiK  ubc 
gnc  voilmc  ]u(qul  l'cndioit  où  eft  mainrc-  ^cs^•^«ocûp«^nt^!S^cI 
nanc  le  marché,  pour  y  habiter  avec  les  fiens,.  champjvmiînsjurtjuau  nui- 
qui  étoient  en  grand  nombre  ^  à*ak  eft  venu: 
le  nom  de  la  Rtte  To(cane^ 

LXVT.  Mais  fi  la  rrontc  affiïlancc  des  Grans ,  &  la  libéralité 
du  Prince,  avoieat  conlolé  le  peuple  dans  les  deux  afliâions,  fme  Je 


NOTES  HISTORIQUES^ 


t  Sttftone  Hîf  >  «jifea  teut  fon  rcj^ne  il  ne  fit 
^ucdcBxIibccalîicz  au  pcu(>!e  RoKuiii,(i(>ntccl- 
Je-Ct  fvt  une.  £«J^«,<iwN  itmmis  infuUrum  , 
fH»  j^MMifr  Cteli»  Jrfimgr»rmmt,  fnth  refti- 
tmt».  ïx*vach\ict  îiiincsaprcs  il  jjfifirc  ,  qu'il  fit 
■ant  valoir  ce  Dierifajt,  .1  %'ouluc  cjuc  le  Mont- 
Cciius  en  fut  apcilcaiiguite.  Inltirrit. 

m  Belle  Btcnrcilk  >  dit  UoiiCailos  Culoina>  fi 
b  fiatvtf  éiott  de  marbre  ( 

X  Ce  !c  jfjui  tira  ivcc  fi  ceinture  le  vniffcau, 
,     -^iti  apoito»  a  Roiacia  iioiux i>cdfc, ou  U Mè- 


re *ics  Dieux,  lequel  on  ne  pouvoir  fiiire  avanccji 
d'un  endioitilu  "Tibre ,  où  il  s'etoit  ar£té. 

r  Varron  hi,  ^.d$Lmput  lut.  dit  que  ce  ibcr 
à  Rooiulus ,  que  Vibenna  aatieiia  «hi-teconn.  ïm 
SHlmrmnâ,  rtgtonis  farte ,  dît-  il  ,fn$ittft  ^Cm^ 
iiusmem,  à  Cttlio  Vibmn»  Tttfe0i  iuêtuHXi^ 
qui  tum  [h»  mtmu  diiitnr  Knmnlo  vtm£t  muxi^ 

qu'cft  rE«{Iirede  S.  jeandcLatran,  qui  eft  la 
Catédralede  Kome,  &  par  C«M£B)Valt«l«J|lCe«■ 
lBtcxrdc  Ja  CbictKaii. 
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vftMt  de  rdfâMiers  la  licence  des  acufaeeurs,  Kt'rtixioiit  Pouno^t. 

dont  le  nombre  croifToic  de  jour  en  jour  /,  /  Quand  un  Prince  pro- 

caufoit  d'autant  plus  de  douleur,  que  pcrfon-  cKI.itcurs,  jniqu'i 

ne  n'y  aportoic  remMc  2.  Domitius  Afcr,  «^r^f 'kr'^'T' 

f  '    ^-    r  ■          1  pcn  Ces,  comme  feioitTi- 

aprcs  avoir  fait  condanncr  Claudia  Pulcra  ,  turc  ,cVft  Icmoïcn  de  les 

ataqiia  Varus  Quintilius  ,  lon  hls  3  ,  &  parent  mulupljcr  à  l'infini.  Si  la 

de  l'Empereur  j  lans  qu'on  s'cconnic  ,  qu'un  fcclcratcfle,clituni>cnatcur 


nouveaux  crimes ,  pour  en  g^fner  un  autre.  Mais  pV.^cc  &  les  Grans  l'auto- 

que  Publius  Dolabclla  ,  lUuftrc  par  les  ancc-  nfcnt  &  larécompcnfcntî 

très  ,  &  parent  de  Varus ,  fût  le  compagnon  Invnit  etUm  amnios  infe- 

d'Afer  à  détruire  fon  propre  fang  ,  &  fouillât  «ffuitU  i^uid/î fioreat 

fanobleflê  d'une  telle  inramiccelaneTepou-  '^g*^"f'*'J  Hift  4. 

voit  pas  comprendre.  Le  Sénat  arêta  doncla  /^/yft/r«-dihcilc  de 

r»        r         '     *    j         I  •     ^    j  rctncdicr  a  un  mal ,  a  la 

procédure  fous  prétexte  de  vouloir  atcndre  a^j^^  j     ,  ,^  ^^.^^^ 

le  retour  de  l'Empereur  ;  car  il  ne  reftoit  plus  trouve  fon  compte, 

que  ce  moïen,  par  où  l'on  pût  éviter  pour  un  .?  Lorfqu'unc  famille  cft 

tcms  les  maux ,  qui  prcfloicnt.  odicufc  ou  fufpede  au 

L  X  V 1 1.  Quoique  Tibcrc ,  après  avoir  de-  P^'"*^**»     gens  deCour 

dié  les  templesdi  Jupiter  «id'Augufte,  eût  de-  ^  ^^"t  un  mérite  delà  pcr- 

^    j  ij-  \  r j         •    '«'■'^utcr,  |iilqu  a  ce  qu  elle 

fendu  par  un  édit  i  toutes  pcrfonnes  de  venir  ^ou  cntkrcment  éteinte, 
troubler  Ion  repos ,  &  eue  mis  des  gardes  fur     4.  n  n»y  a  rien  de  plus 
les  avcnttcs,  pour  empêcher  le  peuple  d'abor-  Hangcrcux  ,queUpauvre- 
der  /  i  il  ne  laiila  pas  de  quicer  les  villes  Se     quand  clic  fc  rencontre 

avec  de  méchantes  mœurs, 

I  Les  portes  des  Maifbns  toïalcs  doivent  êtrcouvcrtcs  à  tout  lemonde,  comme 
les  temples  &  les  ports  de  mer.  Ces  Maifons  ne  font  apcllccs  Palais  que  pour  cela>. 
^iiiapalam  fum  &  patentes.  L'Empereur  Rodolfc  I.  voïaiit  que  les  portiers  &  les 
garder écanoicntctux,  qui  lui  voulolent  parlier  :  Laillêz-Ies  aprocher, dit-il^  car  jc 
n'ai  pas  ccc  élu  Empereur  pour  être  garde,  mais  pour  en  faire  lies  fondions, 
dienciftde  Prircipes.  Commincs,  qui  ne  fait  pas  un  portrait  trop  avantac^eux  du  dcr- 


ccai  ^   ^  __ 

lieu.quefclon  Tirc-Live,  la  facilite  de  les  voir  en  ôie  lacuriofité,  &:  les  rendmoins^ 
vénérables.  Let.  F  <iii  chap.  m.  Mais  fi  le  propre  des  Rois  cft  d'imiter  la  bonté 
de  Dieu  ,  dont  Us  font  l'image  6c  les  licutcnans ,  il  faut  tonjber  d'acord>  que  les  Rois 
&  les  Princes  ne  Ibnc  jamais  plus  divins,  que  lor(qtt*iks*humaiiiicfit  davantage  en- 
vers leurs  SujcLs.  C'étoitunoel  enSofamiemo ,  que  celui  de  l'Empereur  Rodolfe  II,. 
qu-'ii  uuic^ uu£oillblc  de  voix  ailleurs ^e dans  les  écuriesdc ion  Palais  de  Prague 
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tous  les  lieux  de  la  Tcrrc-tcimc,  pour  alcr  s'en-  Rt'fJ-ixioNs  Poiitiquii. 


que  cefac  la  (ôlitudc  de  ce  lieu  qui  lui  plût,  a^^".' 

car  outre  que  la  mer  d'alentour  cft  fans  ports,  2  te  Prince ,  qui  ne  ft 

&  ne  peut  recevoir  que  de  petits  vaifTjaux ,  &:  hillc  voir  qu'à  ils  favo- 

encore  avec  afTcz  de  peine,  perfonnc  n'y  peut  ris,  ne  peut  pasmanquec 

aborder  fans  écre  vu  uc  ceux  qui  font  la  gar-  d'êireioupçonjieuxîcarils 

de».  D'aiUcurs,  l'hiver  y  cft  fort  tempéré,  à-  "f  n^^nqucnt  p.s  de  leur 

•*«••»  cote  de  lui  f.urc  liair  tous 

caufe  dune  monttgne  ,  qui  arête  la  violence  ^^nènc  eux- 

des  vents.  Enefte»  les  chaleurs  ny  font  point  mêmes  ,  8c  d'empêcher 

incommodes,  parce  que  les  zcfirs  y  fouflcnt  i  d'aprochcr  de  lui  les  per- 

&  la  viic  cft  trcs-agrcabic  ,  atcndu  qu'on  dé-  bonnes  ,  qui  pouroicnt  le 

couvre  la  merde  tous  cotez.  Cccc  ille  rcgar-  delabulcr.  Comminesdic, 

doit  encore  fur  un  très- beau  pais  4 ,  avant  que  font  tou- 

rcmbrafcment  du  mont  Véfuve  eût  change  ^çZLrqu?7crau"r?; 

la  face  de  ces  heux.  Ceft  lopmion  commu-  gens,  à-c^ufc  des  doutes 

ne,  que  les  Grecs  ocupoicnt  autrefois  cctc  con-  &  des  avertificmcns qu'on 

trcc  ,  &:quc  Oprécs  croit  habitée  par  les  Te-  leur  fait,  rrcs-fouvcnr  par 

Icboins.  Tibère  aïant  donc  choili  cecc  demeu-  ^"^^^VV  ^       1"  ^^ 

rc,  fe  borna  à  douze  maifons,  qu'il  fie  bâtir  °"  bcfom.  Chap.  y  d» 

r       1                           r       i    r    r               r  ^*'^<^'  ^-  de  fis  Afe  noires, 

fous  divers  noms,  pour  fcs  piailirsiecrccs,auf-  ^  leCat-ainal  de  R,chc- 

qucls  il  s'abandonna  autant  quil  s'étoit  apli-  lieu  dit,  que  ceux,  qui  pof- 

qué  auparavant  aux  afaires.  Mais  s'il  ajoû-  fédenc  le  cœur^  Pnnce 

toit  facilement  foi  \  tous  les  raports ,  lorf-  par  pure  faveur,  fontd'au- 


Îuc  1  art  es:  la  m.iiicc  luplccnt  au  tîchiuc  de  la  vertu  ,  qui  ne  fe  trouve  point  en  eux. 
X  il  aioùte,  qu'il  a  toujours  plus  apccbcndé  le  pouvoir  de  telles  gens,  que  la  puif- 
(ànce  des  plus  grans  Rois.  Et  certes  avec  raifon,  puifqu'il  en  fervoic  un ,  auprès 
duquel  il  n'y  avoit  point  de  diférence  entre  lui  faire  un  raport  au  préjudice  de  (ès 
Miniftres  «  &  le  perfuader.  Chetf,  6,JtU  frtmiertfmtude  fan  Tefiéum,  PMtifiu, 


C  §l>Ad  MU,  i\t  Suitone,  f»rvi<jut  Utttre 
fttur,  feft*  urniij;ifprtri4ft  f  witmn  't  aî'itiidi- 
»i$  r/ÊftÙMS.  i.e.  paicc  (ju'il  n'y  avoicc]u'uii  (eu! 
endroit ,  &  enrote  trcs- ctrotc ,  par  où  Ton  put> 
cnrier  dans  cctc  ifle  »  «jui  outre  cela ,  étnic  envi- 
tonnée  de  roeliert  d'une  hauteur  prodigiruf:- 

»   L'Auteur  dit  :  Prpf^t,}  h^t  px'.ci  trr:'7;:;n: 

_finum ,  Mntequam  Vifu-uim  mms  srdeietnifafum 

Uti  vtrttrtt,  D'Ablancout ,  &  les  «uucs  ua- 


(faAeurs  Fnnçois  ïfpaTnols,  ren<îcnt  !c  mot, 
:niim,  par  celui  de  f  olf'e  ,  qui  eil ,  f.iHs  m^is , 
lu-hcu  ijue  c'cft  ici  un  ftutut  terrsrum ,  qui  fut 
coiUumc  par  ks  flammesda  inonc  Véfuve ,  lef- 
c{uclles  ii'euiTçtit  ^as  pù  coniumet  les  eaux  de 
'amer.  Afoiitez  a  cela ,  que  Tadte  uftdumotj 
niui,  en  ce  icns  Jms  le  cl.ap  J,  de  CC  liviCi 
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Car  Scjan  agiffiint  ouvertement  contre  Agrip-  R«'ï"xioh$  PoiiTi<a»i. 

Sine  6c  Néron  ,  leur  fit  donner  des  gar-  ^  A 'a  Cour,  il  n'y  a  rien 
es,  qui  tcnoicnt  comme  rcgîtrc  détoures  P'^'s  «^^i  g"cux  pour 
leurs  aaions,  de  toutes  leurs  paroles,  &  de  vcu/ ncrdrc,  quc^lS 
rous  les  mcllagcs  ,  qui  aloicnr  &:  vcnoicnt.  f.H,n"cs  abrmcsqu  on  leur 
On  apoftoit  même  des  gens ,  cjui leur  confeil-  donne  inccllamment.afin 
loient  de  s'enfuir  vers  les  légions  d'Alemagnc/,  de  les  ieter  audéferpoir, 
ou  d'apeller  l  leur  fecours  le  peuple  &  le  Se-  f  /«  po«"  U  à 
nat ,  en  cmbraflant  la  ftatUc  d'Auguftc  ,  qui  °"  «Solutions  tcmètzi- 
étoit  au  milieu  du  Grand-marche.  Ec  quo,  dit  b  Reine  Marguerite ^ 
qu'ils  ne  prcraflcnt  pomt  1  oreille  a  ce  conlcil,  nion  fixrc  &  le  Roi  mon 
on  les  acufoir  pourra  nr,  comme  s'ils  cuflent  été  mari  n'ccoicnt  pas  fans 
fur  Icpoiutdcréxccuccr.  crainte  de  leur  vie,  foit 

que  véritablement  ils  fuf. 
icnr  en  dani^cr  ;  ou  que 
K^N     DE    ROME     781.  ccux^quidcluoicnt  la  di- 

vifion  &  la  ruine  de  nôac 

L  X  V 1 1 1.  Sous  le  Confulat  de  Junius  Sila,  >  pour  s'en  otéva- 

•  j   r-i-     XI         1»       »  nllt-nt  donner 

nus&deSiliusNerva,lanneeeutuncommen-  des  alarmes  par  de  con- 
cernent funefte.  Titius  Sabinus  ,  illuftre  Che-  tinuels  avertmêmens  de 
▼alier  Romain ,  fut  mené  en  prifon ,  parce  que  pourvoir  à  leur  fûrcté.Z,*- 
detouslesamis  dcGcrmanicus  il  croit  lefêul,  '^''f  '■•^(Cfs ^tcmoires.  Ce 
qui  n'avoir  point  dirconrinuc  d'acompagner  4^*^  dit  M.  de  Momrefor 

en  public  &c  de  vificcr  allldLWcnt  fa  fcmme&  ^«»!«fi«M'»<l«enc». 

-    r                                                           ^  te  mieux  a  ce  que  Tacite 

fcs  cnfans  /  ;  ce  qui  le  rcndoit  auih  odieux  a  j.t     aes  ani?ccs ,  donr 

leurs  ennemis ,  qu  a);rcablc  aux  gcnS'de-bien.  Sejan  fe  (crvou  contre  A- 

Ses  adverfaires  éroient  Latinius Latiaris, Por.  gnppine  it  Néron.  Bien 

CiuS  Caco,  P^ciIiusRuFus,MarCUsOpfiuS,C0US  M.  le  Duc  d'Orléans 
quatre  Prétoriens,  qui  ne  pouvoicnt  monter  ^  M.  le  Comte  de  So  f- 
auCon(iU«.^ae  parla  feveur  de  Sejan,  in  i^-Sj/e^J 'X' T' ^ 

poinr  prendtcralarmedci 

bruits  t  qui  pouroicnt  courir ,  ils  ne s'arctcrcntpas  à  cécc parole ,  ouc  ic  n'avois  cirée 
d'eux  t  que  pour  l'intéreft  de  leur  iêrvice.  Le  Cardinal ,  nonune  Itèntle  en  toutes  les 
inventions,  qu'un  efprit  ingénieux  &  rempli  de  malice  c(l  capable  de  s'imaginer» 
les  mit  en  défiance  par  des  gens  intcrpofi  z ,  B>:  par  des  billets  ,  qu'il  leur  fit  écrire, 
pour  les  obliger  à  quiierla  Cour  ,  afin  d'en  demeurer  le  mâîtte  ,  &  de  réveiller 
l'elprit  du  Roi  contre  eux.  De  (bne  qi-.e  prenant  cet  artifice  pour  un  avis  véritable^ 
ils  Icdirent  adieu  1     ne  fc  revirent  jamais  depuis. 

/  A  11  Cour  ,  <!i.  la  Reine  Marguerite  ,  t  advcrfi  é  cft  toujours  ftulc  ,  comme 
la  prolucricé  eft  acompagnce  ,  &  la  pciiccution  allillcc  des  vrais  amis.  Le  (cul 
brave  Grillon  fiit  celui  >  qui  méprifknt  tojtes  les  défeiilès  t  &  les  dé&veurs ,  vint 
cinq  ou  fix  fois  en  ma  chambre  ,  imprimant  fi  bien  la  crainte  aux  cerbères ,  que 
Von  avoit  mis  à  ma  porte ,  qu'ils  n'ofcrcnt  jamais  le  diic>  ni  lui  ie£u£»  l'enittc. 
Livrt  i.  deftt  Memoiret. 
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aqucrir  fit  faveur,  que  par  lin  crime  2.  Gom-  R»'f"XioN»  PoiiTiqs.,. 

me  Laciaris  avoir  un  peu  d'habicudc  avec  Sa-  /  P*"^  / 

binus,  ils  convinrent  cncr'cux  ,  que  ce  feroic       pire  gouycmcmcnt. 

lui ,  qui  brafferoïc  la  trahifon ,  &  que  les  trois  rn^'cTot'rîr/airî 

autres  fcrviroicnt  de  témoins  j  après  quoi  ils  fcekiacs ,  &  fermée  aux 

intenteioîenc  racufation  cous  enfemblo  3*  gens-de-bieti.  C'cft  une 

Latiaris  commence  donc  à  parler  à  Sabinus  dctcftable  maxime  ,  que 

de  chofcs  indifcrcntes  ,  &  puis  il  vient  à  le  ceUc  de  certains  Polui- 

loUer  de  fa  conftance  4  ,  fur  ce  qu  aianc  été  3""  *  H^i^^^'^*^"^  »  5"*= 
.  ,    ,         r     J  1    r   »  1        gcn$-ac-bien  ne  font 

ami  de  la  maifon  de  Gcrmanicus  ,  lorfqu  cl-       propres  aux  i;ransem- 

le  florifToit,  il  ne  lavoit  pas  abandonnée  dans  pio:s,qui  acmanclcnt  des 
radvcificc,  comme  les  autres.  Tout  d'un  tems  hommes  impcnctrablcs 
il  parlote  de  Gefmanicus  avec  éloge,  &  plaU  aux  rcrupiles.  véritable- 
gnoic  Afftippine.  Sabinus  atendri ,  ainfi  qu'il  "^^^i"  >  y  ^  ^"  fcmpulcs 
?ft  ordinaire  aux  aflit;ez,  verfa  des  larmes,  &  'ncompat.blcs avec  le  ma- 
r'  ,        ,    1     1    N  P       /r  .    j'.Ia    nïmcnt  des  araires  publi- 

lâchant  la  Inulc  a  Ion  rcllcntimcnt  ,  dctefta  aues.c'tft-à-dire,  Land 
l'orgueil  ,  la  cruauté,  &:  lesc(pcrances  crimi-  iU  vont  à  Tcxcés, comme 
nellcs  dcScjan,  &  n'épargna  pas  mcraeTibé-  celui  du  Garde  des  Seaux 
te.  Et  ccsdifcours  noiicrcnt,  en  aparencc,  une  François  de  Momhelon  , 
amitié  tres-étroice  entr'eux, comme  étant  fon-  9"}  les  rendit  à  Henri  iv, 
dée  fur  un  commerce  défendu.  De  forte  que  fcrantconfcicice  de  follet 
Sabmus  chcrchoit  par  tout  Lauaris,  le  vifi-  q,c  Nicolas PafI 

qaier  apclle  fkperfiitiiufe:wi^s  il  y  a  des  fcrupules  bien  fondez,  qui  bien  loin  de 
nuire  aux  af.iircs ,  y  portent  bonheur,  font  Heurir  \'E'\t  p.ir  k-  nnintien  de  la 
Jufticc  &  des  loix.  Tels  étoient  ceux  du  Chancelier  Olivier ,  qui  rî HAoïc  autant 
qu'il  pouvoir  i  la  violence  du  Cardinal  de  Lornine,Premier  Miniltre.fous  Fronçois 
II.  du  ChancelicrderHorpital,  qui  au  dire  d'Etienne  Pafquier,  ne  fe  piquoit  point 
de  p.itoîcrc  jufte  ,  mais  de  l'être  ,  &  avoir  bien  oQ:  être  bon  dms  un  lîcclc  h  cor- 
rompu >  du  Garde  des  Seaux  Icandc  Moi-villier,  Evcqucd'Orltans,<^ui  diloit  à  ion 
neveu  de  Laubefpine  >  que  cete  charge  n'étoic  pas  iculement  un  métier  pénible, 
mais  qu'elle  ne  cimvcnoit  guère  à  un  homme  de  bien  ;  de  Guillaume  du  Vair ,  n  ù 
aimi  mieux  pcrilic  les  Sc.iuK,quc  de  complaire  au  Maréchal  d'Ancre,  qui  abufoit 
de  fa  faveur.  Cependant  ,  tout  le  monde  avoiic  ,  que  ces  quatre  grans  Magidrats 
avoient  autant  démérite  Se  de  fuEfince ,  que  d'honneur  Se  de  probité. 

3  L'artifice  des  hommes  cftfi  grand,  qu'iU  fe  dcguifent  en  cent  façons,  pour 
parvenir  à  leurs  fins.  Tel  parle  ouvcrrcmcnt,  fous  orétextedcne  pouvoir  fe  taire 
fans  crime,  quoique  ce  foit  lapafTion ,  qui  le  fait  parler }  tel  feint  d'être  ami  de  ceux 
qu'il  veut  perdre}  tel  fait  parler  autrui ,  &  fe  referve  lêulcmcnr ,  pour  apuïer  les 
mauvais  onces,  qu'on  aura  commencez.  Fnfin ,  il  y  a  tant  dévoies ,  pour  taire  mal 
en  ce  genre,  qu'un  Prince  ne  fauiou  être  trop  fur  fcs  gardes, pouc  fe  garantir  des 
furpiifts  de  fiu  ctHx ,  efui  machinent  la  ruine  des  Mttrei.  Dernîirt  fèahn  eU  t*  1, 
p/trtUduTtftétm.  P»lit.  Ainfi ,  Antoine  Pcrci  a  bienra-fon  dcdire  ,  que  le  mcnfon- 
gc  ,  l'impodurc,  &  I.^  dupliciiéjiônt  le  langage  naturel  des  Cours,  &  que  la  Cour 
cft  le  fauxbourg  de  l'Enfer. 

4  Un  homme  généreux    dcfintéreflé  prend  toujours  grand  plaifir  à  s'entendre 
louer  delà Gonftancede  fon  amitié. 
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toit  fouvent,  &  lui  ouvroit  fon  cœur  ,  coin«  PouTman. 

me  à  celui, qu'il  croioic  fon  plus  fidclcami  r.  s  Les Courtifinsncpcu- 

LXIX.    Apres  cela,  les  quatre  fcnaceurs  vcnj  jamais  apiuiaïc  une 

dclibcrenc  comment  ils  fcroient,  pour  cntcn-  «"""««fc  kconc|ncccp^^ 

rc  les  plaintes  de  Sabimis  ;  car  il  Uloit ,  que  de  v.iots ,  qui  le  tépL 

le  liett ,  ou  ils  dévoient  le  trouver ,  parut  vui-  tou  à  tous  propos , 

de  &  foliiaire  ;  &  d'ailleurs ,  il  ti*y  avoit  pas  de  iliti tibi .Udt  ave ,  peut 

fBreté  à  fc  tenir  derrière  la  porte ,  où  ils  pou-  ^oftf  c.^-f. 

voient  être  découverts  au  moindre  bniit ,  ou  Ceux  là  ibm bun amples, 

aperçus /../r<7//f/.^«r/.7;/r.Oucrc  que  par  hazard,  T  «^«J^fi^^r*. 

'     ^  '  ,^  .  ^         ^  r   j  /        "'^"^       rcvclaiion  peut 

onpAvioup<ion,SahNusuumipusaz-,Jvr^e/ ou-  faire  la  fonunc  de  ceux  qui 

i/r/r.  Les  trois  temoms  le  cachent  donc  entre  en  font  les  dcpolitaircs. 
le  toit  êc  le  plancher,  (cache  aulfi  honteu(c,  CcpcnHant,  M.  <ie  Cha- 
que la  fourbe  étoit  déceftablc)  &  prêtent  To-  vigny ,  tout  fin  qu  ijccoir, 
teille  par  les  trous  &par  les  fentes  /.  Cepen-  5^  "-'"^^^  ^^"t^,  is:  fm  peu 
danr,  Latiaris  rcnconcrant  K  point-nommc  Sa-  P"« /Ff  arê;c  pri- 
,  '  1  1.1  /-  r  ionmer dans  le  château  de 
binusdansla  rue  le  nicnc  en  la  mailon.com-  vincenncs  .aoni  Uiioir 
me  s  il  eut  eu  a  lui  dire  quelque  choie  qu'il  Gouverneur, 
eut  apris  de  nouveau  i  le  fait  monter  à  fa  cham-  /  Quand  on  parle  mal 
bre ,  où  il  Tentretient  des  maux  palFcz ,  &  de  des  Princes ,  il  faut  (ê  dé- 
ceuxqu'il  prévoioitquialoientariver,lerqucl5  "W"'""  &  des 
il  lui  exageroit,  pour  lui  donner  de  nouvelles  "P'!^»-""»  amant  que  des 

,  t>    ,  .'  r  .    j         ,       perfonncs.  Il  y  a  dans  les 

alarmes.  Cclui-ci  ne  manqua  point  de  tomber  iuix^oiri:s  dc'Commines 
dans  le  picg'',  &  de  recommencer  les  mêmes  un  chapitre  cxcclicnc  iur 
plaintes,  qui  durèrent  même  plus  longtems  cctc  matière.  Le  Roi,  dir- 
^ue  /es  autres  fû/s,T3int  il  dificilc  defc  tai-  il,ficniétrclc(êigncurdc 
re ,  quand  une  fois  on  eft  entré  dans  le  récit  Contay  derrière  un  grand 

paravent  qui  ctoit  dans  fa 

chambre  «  afin  qu'il  cnicndîc  &  pûc  taportcr  au  Duc  de  Bourgogne  fon  Maicre 
les  paioles, dont  uibienc  le  Connétable  de  Saint  Pol  Bc  Ces  gens.  Lofiis  de  Crc- 
villc,  l'un  de  fes  Gentiishommes ,  commença  a  contrefaire  le  Duc  de  Bourgogne» 

fc  à  fr.ipcr  du  pic  contre  terre  ,  à  jurer  S.  George  ,  npcllant  le  Roi  d'Angleterre 
Bl^ncborgnc ,  fils  d'un  Acchcr ,  qui  porcoic  ion  nom  >  &C  toutes  les  moqueries  ,  qu'il 
étolt  poiàble  de  dite  d'un  homme.  Le  Rot  tioit  fort ,  6c  lui  difbit  de  parler  haut  « 
parce  qu'il  conunençoit  2i  dcvenis  un  peu  lourd.  L'autre  ne  fcignoii  pas ,  Se  rccom- 

mcnçoit  encôrc  de  trcs-bon  coeur        Le  fcigncur  de  Contay  Se  moi  /«jriîmcs  de 

ce  paravent ,  quand  les  autres  s'en  furent  alcz,  &  rioit  le  Roi,  iics-cuntcnt  d'avoir 
joiiè  fon  perfbna^e ,  Se  fait  entendte  à  ce  feigneur  les  paroles, dont  uiôtt  &  Cefoit 
ulcr  le  Connétable  par  fes  gens.  Mais  Contay  ttoit  comme  homme  fans  patience 
d'avoir  olii  telles  lurccs  de  c;cn5  le  moquer  ainli  de  Ion  M.iître  ,  Sc  lui  tardoit ,  qu'il 
lie  fût  dcji  à  cheval  pour  l'alcr  due  au  Duc  de  Bourgogne.  Chap.  8.  dn  livre  4. 
Antoine  Ferez  dit  fort  à- propos,  que  par  l'écho  la  nature  enfeigne  à  l'homme  à  (è 
défier ,  puifquc  le  fecret  n'ell  pas  même  en  fureté  d.ms  la  (bIitude>oÙil  fe  ttouve  UB 
témoin,  qui  rapoccc  tout  ce  qu'il  entend.  Dans  fes  RcUùqm* 
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des (u jets qu*on  a  de  fe  plaindrez.  Cela  fait,  v^t  ruxion»  PôitriQiiis. 

les  quatre  fênateurs  envoient  leur  acufacion    ^  L'amour-proprc  nous 

pnr  écrit  à  rEmpcrcur,  avec  un  détail  de  leur  ^j"^  croire,  que  quelques 

fouibc  cV  de  leur  infamie.  Jamais  Rome  ne  fut  T.^»"^"  * 

,  I  l  taitcsdeceax>qui  nous  ont 

plus  en  trouDlc    m  plus  en  cramtci  on  cvi-  ofcn fez  ,  not.?nVn  avons 

COU  également  les  gens  de  connoillancc  &:  les  jamais  du  aillz.  Amiî , 
inconnus}  on  ne  fe  noit  pas  même  à  (es  parens,  nous  recommençons  cou» 
ni  à  fcs  amis  ;  on  craignoic  jufqu'aux  chofes  j^^urs ,  k  miér» 
inuctcs&  inanimées,  les  murailles  &:  les  ftatiics.  p'  ^^'"«  /ont  d'oidinaire 
LXX.  L'Empereur  écrivant  donc  au  Se-  l^M''"^  longues  &  les  plus 
1     r    i  r  1      1  ii^icSjparti- que  plusnous 

nat,  pour  lui  fouha.rcr,rc  on  la  coucume,  un  f,rons  de  reflexion  à  l'in- 

licurcux  commencement  d  aiincc  ,  prend  ccce  j^ic ,  que  nous  avons  rc- 

ocafion,  pour acuferSabinus  d*avoircorrompu  ^uc.plusnouslatrouvons 

quelques-uns  de  fes  domelliques ,  pouratentcr  atroce,  &  voulons  qu'elle 

^  là  vie,  &  en  demande  aflTez  ouvertement  la  Icparoiflc  aux  autres, 

vaneence.  Céte  létre  achevée  de  lire  ,  l'acufé  Qi^iquc  les  jours  de 

r          1      '  o       '   '                       r    I  rcic ,  ou  de  rétouiuance 

tut  condanne  &:  trame  incontinent  auluplice,  ,„,li;^„„    j^:'       »  _ 

,   .  ^     ,     ,                  •  publique ,  doivenc  être 

criant,  quoiquon  Un  ferrât  la  gorge  avec  (a  icfpcctcz,  cch  n'cmpcchc 
robe,  dont  on  lui  avoit  cnvclopé  latctc,que  pas,  que  les  Princes  ne 
G*étoic  doncainfi ,  qu'on  célébroit  le  premier  poiflèm  quelquefois  vio> 
jour  de  Tan,  &:  que  Ton  facrifioit  à  Sejanus  'f"^  céœ  régie,  quand  U 
Dcquelquccôrcqu'iljctât  les  yeux, ou  qu'il  ^^"'^  ^ 
.ndreffat  Tes  paroles,  on  prenoit  la  fuite  ;  on  J^^^'^  J^y^^ 
cvito't  les  rues  &:  les  p'accs  par  ou  il  palloit.  Lc  P.ipc  Clcmcnt  VIII. 
Quelques  uns  retouinoicnt  fur  leurs  pas,&:fc  qui  é.oit  un  trcs-fK^c  & 
monitoient  de  nouveau  ,  craignant  qu'on  ne  tres-hjbiic  Pontife, îtîcuo 
leur  fift  un  crime  de  ce  qu'ils  avoienc  eu  peur.  f*»"P  nature  dans 
«Quel  jour  y  aura.t-il  cxcmt  de  fuplice,      P«^^7;"'=  mois  de  fou 

diîoit-on  piifque  parmi  les  facrifices>ies  ^^^i 
„vœux  publics  ,  &  dans  un  tcms,quon  a  fÊcedcl-Annonciaiion.un 
«coutume  de  s'abftcnir  même  des  paroles  charrier,  pris  parles  fbir- 
s:  protanes,  on  voir  planter  des  gibets  /  ?  Ce  rcs , aïant olé  crier, Cac- 
»  n'cft  pas  fans  rajlbn,  que  Tibcrc  s'cxpofc  à  "no ,  Cactano ,  qui  étoit 
»  une  û  grande  haine.  Il  a  fi  bien  fait  ,  qu'il  e'^  "  "'^  ^^^7^*»^^»  » 
.a  enfin  trouvé  le  fecret  de  fe  vanger  ,  Jâns  l;^;^:,!^  a^ïsTa! 
»  empêcher  les  nouveaux  Magiftrats ,  d  ou-  iec  fiois  domcftiques  du 
M  vrir  enmême  tems  les  temples  &  les  prifons  è.  Cardinal  EJoUard  Fame- 

fe  ,  qui  avoient  acouni  4 

fon  fecours.  PdflUrï  Of»fervatinn  \<^c. 


NOTES    H ISTORISIVES* 


y  C'c^  quelesConfuIt  &  les  Prctcius  com- 1  vrir  lestcmplcs,  pour  porter  des  oûandes 
eofdeiit  l'ikctcicc  de  kuis  charges  par  ou-  j  Dieux  i    par  ouviiriespnlSMis^poiirddi' 
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Cétc  éxecution  fut  fuivie  d'une  Ictrc  dcTibé.  Ri  Ftixiom  Pouti^m. 

re  ,  qui  rcmcrcioit  le  Sénat  d'avoir  puni  cet  Un  Prince,  qui  rcmcr- 
cnncmi  public  2  :  ajoûcanc  ,  qu'il  vivojc  dans  cic  les  Juges  a  ivoir  ccn- 

unc  pcrrccucllc  inquiétude  ,  à-caufc  des  cm-  *  * 

.1       •    I       1    I            1    r  mort  pour  crime  d  Etat  iiu 

bûches  qu  il  avoit  a  craindre  de  la  part  de  les  hommc,aont  tout  Icmon- 

enneniis.  Il  ne  nommoit  perionne,]iiai$on  ne  de  a  bonne  opinion,  don- 

doutott  nullement,  que  ce  ne  fut  a  Agrippine  ne  lieu  de  croire,  qu'il 

Néron  qu'il  parloir.  1**  Fait  condanncr  injudc- 

LXXl.    Si  \z  n'avois  réfolii  de  raporrer  "^«n/-  Cc^u'un  Prince 

chaque  chofc  ll  lon  l'ordre  des  années ,  )c  fe-  pnidcnrdoK toujours  évi- 

.»,,,..  ,  .  \  ^  ter.  Le  Cardinal  de  Ri- 

rois  ccnrc  danncipcr,  &dc  raconter  ici  com-  chclicu  fe  s^udi  bien  de 

mcnc  pcrircnc  Latmius,  Oplius,6<:  les  autres  remercier  lc\  Juges  du  Ma- 
autcurs  de  céte  perfidie  non  feulement  fous  récluIdeMarimc«4)iioi. 
le  rcgncdcCangula,  mais  du  vivant  même  de  qu'il*  n«  reudènc  trouvé 
Tib^e.Carbienquilne  voulût  pas,  que  per-  "'"^incl ,  que  nour  lui 

fonne  encrep-îc  de  ruiner  les  minières  de  fa  ^'^"U'I^'^^^  »  <:p  1"'  '-^"1- 
,       f      ,    n-  j    1      r      c       r    nantunc  Maiion,quite- 

cruaurc  il  ne  laidoïc  pas  de  les  lacnficr  af-  foit  ptofcflîon  ouvme  de 
fez  fouvcnt,  foie  qu'à  la  fin  il  fe  lalîàc  de  les  lui  être  ennemie, 
piocégerj  ou  que  les  nouveaux, qui  fe  prcfcn-  /  Rien  ne  fait  plus  de 
toicnt  Az  jour  à  autre ,  lui  tendiirent  les  an-  plaifir  aux  gcns-dc-bicn, 
ciens  inutiles.  Mais- nous  raportcrons  en  qu«  hicm  l'Hnloirc,  ^uc 
fon  lieu  la  punition  de  ces  quatre  fcélcrats  d  aprcndrc  quelle  a  cte  la 
-,     ,r  C      \  ''AT    punition  de»  mcchans  « 

&  de  pluncurs  autres.  Ce  fur  alor.  ,  qu  Afi-  raconte  les  cri! 

mus  Gallus  ,  dont  les  ciuans  croient  ne-  £[  ^'clt  une  ilcs 

veux  d'Agrippine  c ,  propoù  do  demander  au  choies  que  les  HiAoïicns 

Prince ,  qu  il  déclarât  ceux ,  qui  lui  étoient  fuf-  «e  doivent  jamais  omccre» 

pcfts ,  afin  que  le  Sénat  l'en  délivrât.  Mais  q«e«la  f*it  wu- 

commcTibcfc  n'aimoit  rien  à  l'égal  de  ladif-  ""e  i"P«flion 

^  lur  les  eiprits. 

^  Les  Princes  ne  peuvent  /ôufhr,  que  la  Juftice  procède  contre  ceux ,  qui  font 

les  exécuteurs  de  leurs  volontcz  abroftics  ,  parce  qtic  ce  font  autant  de  viâimes» 
donc  ils  (e  veulent  Faire  honneur  auprès  du  peuple,  quand  ils  trouveront  leur  comp- 
te i  les  i'acnhcr. 


NOTMS  HISTORIQVES. 

k»  fttGmâen.  Or  Tibéie,  poartie  pas  vioîcr 
cètccoatume,  en  fefâm  mener  SaUnusen  pri- 
IbOf  le  jour  ticï  Calendes  Ae  Ja  nicr,  cju:  ci  cti.it 
an^e^iacc  pour  les  piironn:er$ ,  il  It  lit  exé- 
cuter a  mon ,  au-licu  de  le  faire  cinprilbnncr. 
C'ctV  l'explication  ,  que  l'habile  M*  Ryck 
donne  à  ce  palV.i;;c,  <iuc  jus-untradacletir  Fran- 
çois, El'i  j^iio)  ,  i  i  lr.il:cn,  n'a  ctucndu  ,  ou  ou 
moins  n'a  taie  ciuciKirc.  Frcu.shcmius  même  , 


vcl  i»  if '9  mmtiaitf^w  i$»vi  àisgifirMks  fiMli* 
cicTMm  inf^métrum  €anfft  txretrtm  rtilHdgrtnt 

^f.  Car  ce  ne  peut  pas  cire  !a  pc  Icc  A;  Ta- 
cite de<.iiic ,  i]uc  les  pri'.oui  tuile  c  ouvertes  ce 
j6ur-!&  ,  pour  envoïcr  des  prironijictsAU  (vpli.. 
ccjpui.queSabinoif  y  fut  vrai  lâns^cre  ertcé 
în  prifon  Enlia  »  Pntcnip'c  i^ue  donna  Tibère 
i;n  la  pc;  lonne  i!c  S.:!ii  •j-.  ,  0|Uat!.L-  [-a:  f.::rcn;c:,t 
au  poutaïc  tjuc  Taciic  tau  ilc  lat::at  j.ic  m  ces 


qui  s'égare  rarement,  s'c[l  ccattc  cétcfois-cidu  1  trois mot<:  ,n(n/f  juris  rtbcrtor.  Ann.  z. 
véritable  icns.cn  parafrarai»  aiiiti  le  texte  dcl    r  Viplania ,  leur  fflCtCj  ctoù  l'gcui  depéce 
Taotc.  gtHum  i»m  txtmflim  iMum  tjftt ,  f w  1  d'Agrippioe. 


Digitized  by  Google 


391         LES  ANNALES  DE  TACITE. 

finmlation,  qui,  félon  lui  »  éeoit  la  principa-  K.»'»t«xtoH»  Pottrtiisit. 

le  de  fcs  venus  3 ,  il  trouva  d'autant  plus  mau-    3  A  l'égara  des  parricu- 

.  vais,  qirAfiniuscutaécouvciTCC  qu  il  cachoic  ^'«^J*  ainimulation  cft. 

au  fond  du  cœur.  Toutefois,  Scjan  l'adoucie 

,  .    .    .    .  r  •  détruit  la  locictc  civile^ 

un  peu, non  pnsqu  il  aimat  Afinms, raaispour  maisàl'cgaradcs  Prm«s, 

laillcr  meuriu  les  rcfolucions  du  Prmce  j  fa-  c'^ft  une  vertu  d'otite , 

chant,  que  comme  il  éroir  lent  à  les  pren-  damant  que  c*eft  une  con- 

drc,  aufli  ne  venoic-il  jamais  à  (è  occla-  dmon  abiblument  icqui- 

rcr,  fans  joindre  des  cfcts  fanglans  à  fcs  4-  'V  l'"""  g^vcmcr. 

mcn  iccs/  Quiconque  aura  la  moin- 

TxrvTTxr      1      *  T  dtcconnoiflancedelana- 

LXXII.  Vers  le  mcmc  rems,  mou  vue  Ju-  tu^cdcs  afiircs  d'Et.ir,oa 
lia,  pcticc-fillc  d'Augufte,  qui  l'avoir  rclcgucc  mamc  quclcju.s- 

pour  caufc  d'adultérc  e  en  î'ifle  de  Trimcte,  unes  ,  conviendra  facilc- 

qui  n'cft  pas  éloignée  des  c6tes  de  la  PoUille.  ment  de  cétc  vérité.  Et 

Elle  y  avoit  vécu  vint  ans,  fans  autre  fecours,  c  efl  pour  cil  i ,  que  nous 

'  voïons  tous  les  jours  acs- 

perfonncs  ,  qui  pafîànt  de  la  vie  privée  à  la  vie  publique  ,  changent  cntiérc- 
menc  de  cara^rc.  Tel  dan»  tx  condition  de  particulier  ctoit  franc,  ouvert,  & 
fans  &çon, qui  devenu  Ambafladeur,  Premier  Prcfidciu  ,  Chancelier,  ou  Miniftrc 
d'Etar  ,  renonce  toat-à-coup  à  ccic  franchifc  extérieure,  &  fait  fucccder  à  l'i^fté- 
nuiic  la  dillimulation,qui  lui  dcplaiiou  auparavant.  Le  commun  proverbe  atribiie- 
ce  changement  fubic  aux  honneurs ,  donc  il  (èmble  que  le  premier  éfct  eft  d'cnor- 
eiicillirTcs  hommes  qui  y  parviennent.  Mais  comme  il  eft  vrai,  que  la  grandeur  & 
la  puiflancc  en  corrompent  plulîcuis  ,  qui  n'ont  pas  l'efprit  afliîi  fort  pour  rcliftcr 
aux  aflauts  de  la  prolpcrité  ;  il  faut  avouer  aufli,quc  ce  n'cft^a»  toujours  Torgiieil, 
ui  produit  cétc  diÉércnce  de  mœurs  &  de  conduite,  mais  h  ncvcflu  é  dcsafairts ,  qui 
cm.indcnr  un  autre  genre  de  vie  ,un  autre  extérieur ,  plus  de  cn  conlp^-vition  ,  plus  de 
mefurcs, plus  de  dignité,  &  par  conféquent  plus  de  cérémonie.  Et  vodàce  qui  aiue 
l'envie àla  pluCpart  des  grans  Magiftrats,  qui  fouventnefont  coupables ,  que  d  ocu- 
perun  poftc,  qui  ne  leur  permet  pas  de  fc  rendre  trop  populaires.C  ii  li  I  a  pci  aju- 
ne  prend  plaifit  à  avoir  des  amis  familiers,  dit  Antoine  Pcrc2,roficenck  foutre, 
point. 

4  te  Prince,  oui  veutpunîrun  Sujet  qui  Taofcnft  ,doit  bien  (c  garder  de  le  me- 
nacerou  bien  U  but  que  la  punition  acorapagnela  menace.  Car  qui  n  cn.icc  ,avcr- 
rir.  Loiiis  XI.  au  plus  fort  tk-  Ion  rencntimcnt  contre  le  Connéi.iblc  dcS.^Pol  l'a- 
pcUoii  l'on  frère.  Commines  chap.%.  dnlivre  j^. de  fcs  Mémoires.  Le  Duc  d'Arjoii  , 

5ui  foc  depuis  Henri  IIL  difoit  fouvent  au  Duc  de  Guife  en  Icrobrafliint ,  Plut 
yieu  ,  !fne  tufufrs  mot?  frère  y  pendant  qu'il  empcchoit  fous  main  ,  qu'en  ne  lui 
donnât  Mad-une  Marguerite  ,  iâfœui,  en  mariage.  La  Reine  Marguerite  livre  1.. 
de  /es  Aiemoires. 

NOTES  HISTORIQVES. 


d  C*c(\  que  Tibère  ne  fc  déclatoic  jamais 
contre  ceux  .  cini  ravoient  o(«n(è ,  <)tt*il  ne  fitt 

en  état  Je  fc  van'.^cr  tout  •  a-fait  ;  ih  Cent.-  eut- 
ic&  f  ointes  ,  ou  fcs  mciuiccs^  cioicut  toujouis 


fuivies  4i*uae  pronce  mtnitioo.  \ 
r  Ati<^ftelm  fbt  fi  ri{;oarenx,<iii*iiantacoii* 

clicc  .ip.'ès  la  conilann-itior,  il  d <^ fc ndit de aaut-^ 
tii  cet  cufkiit.  SuitMt  duns  Vtt. 

que- 
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<|iie  celui  de  l'Impératrice ,  qui  après  avoir  faic  K.i'iiixieNs  Poim^s» 

périr  par  des  voies  fccretes  les  petits -fils  '  Queltjuc  pauvres  cjuc 
d'Auguftc  dans  une  fortune  florirtantc,  afec-  ioiemlcsSuja»,  larailoa 
toit  de  fe  montrer  tendre  &géncrcure  envers  "'^PJ'™"P*«^Ittéxcro- 
leur  fœar,  qui  étoit  diins  U mifére.  ^.'"^S"' 

LXXIll  En  lamémc  année  lesFrifom, 
nation  qui  habite  au  delà  du  Rhin  ,  fe  revol-  Us  perdroienr  suffi  lameT 
tcrcnt ,  par  défcfpoir,  plutôt  que  par  infidé-  moire  Hc  leur  condition» 
litc.  Comme  ils  ctorcnt  pauvres,  Drufus  leur  ^'  crotroicnt  n'être  plu» 
avoïc  jmpofc  pour  tribut  ,  de  fournir  feule-  °t)''Scz  à  robcïflincc.  Il 
ment  des  cuirs  do  bcuf  /  pour  l'ufagedcnos  ^"  «?"^o™"»«<ï«m«lct$, 
foWac, /,  fans  que  perfon^c  fc  fû?  encore 
avifè  de  les  demander  m  plus  «ans,  ni  plus  trop  long  repos.  Mais 
forts.  Mais  Olennius  ,  l'un  de  nos  Primi-  comme  il  faut,quc  la  char- 
piles  g ,  étant  devenu  k'ur  Gouverneur  ,  pré-  S*^  animaux  i'oit 

tendit,  que  ces  cuirs  dévoient  ctrc  de  la  gran-  propo"'«Jnnéc  àlcursfor- 
dcur  des  pc.uix  de  leursUres  h.  Exaaion ,  dont  "Jlf^'i^     '  fcJIri ^ 

toute  autre  nation  fe  feroit  plainte  ,  mais  d'au-        ^V^t?!!'?!!"?*  "** 
m     .  r  L«  .         juitcs ,  S  IIS  n  etoicnr  ma- 

untplasinfuporcable^aux  Alemans,queleur5  dércz  j  le  fcm  commun 
forées  fom  toutes  remplies  de  bêtes  de  groflfeur  diâaat  à  chaom,  qa*!! 
extraordinaire  ;  au-licu  que  le  bétail  qu'ails  ^"'^  y  >voir  une  propoc 
élèvent  dans  leurs  champs  cft  petit.  On  corn-  entre  le  fardeau  ,  Se 
mcnça  par  faifir  leurs  bcufs,  enfuitc,  on  prie  ^«  *«^«s  de  ceux  , qui  le 
leurs  terres,  enfin, naiant  plus  de  quoi  paicr,  J-^,,  j,^  cJrdin.l  d!  Ri. 
Ils  turent  çontramts  de  livrer  leurs  temmcs  àL  cbeiieH^feaUn  ducbap^ 
leurs  enfans  pour  eiclaves.  D'abord,  il»  n'o-  a.  dtUprmnm partit/' 

-  '  Les  tributs  ,.difoitiiii 

ConlcilIcr  d'£tai  Efpagnol,  ont  deux  mcUircs  ,  l'une  répond  au  pouvoir  des  peu- 
ples ,  &:  fautre  à  la  volonté  de»  Rois.  Les  Rois  doivent  toujours  s'acommodcc  à 
la  première  ,  &  les  peuples  ï  la  iccondc  \  autrcmcrw  tout  ira  lcns-dedîu-deflôiu« 
Toutes  les  fois  qu'un  Prince  demande  quelque  choie  d'injuAcyOud'impoflîble  on 
lui  rctufc  même  ce  qui  cft  juftc  &:  ooflible  ;  au-licu  oue  s'il  n'exige  rien  de  Tes  Sujet» 
qu'avee  douceur  &  juûicc„  il»  fe«fbnt  un  plaifir  de  fc  faigner ,  &  de  lui  donner 
tout  ce  qu'ils  peuvent.  Au  contraiie^s'ïl  ufe  de  violence ,  ils  deviennent  oftinez  te 
féroces  :  de  fone  que  changeant  de  part  &  d'autre  de  fcntimcns&denoms  ,  le  Roi 
&  fcs  Minières  appellent  les  Sujets crmiinels  de  lcze-ma)cfté humaine»  &  ceux-ci  le 
Roi  &  Tes  Conieillers  criminels  de  leze^majefté  divine.  Cet  «vis  mérite  que  l'on 
fachcle  nom  de  (on  auteur ,  qui  s'apelîoit  Don  Diego  Sarmicnto  d'Acugna,  Coinw 
de  Gondomar»  Ambalfadenr  en  Anglaeric  &  en  Fiance,  £bus  lexcgncde  Filippe  III, 

NOTES  UISTOÂIUS^ES, 

f  Pour  couvrir  leurs boucticrs  &.  leurs  ten- 1  h  Beufs  fauva;;cs.  (ju'its  Heroient  dans  2(f 
tes,  6c  faire  des  buâcs  &  des  foiiJiers.  ■  bois^  4c  hica  Bios  Ktaoa  sue  les  bcufs  à  -*Vki 
-fCélMBKfcsLi«IHKflB&SCOl«twlld«Uc^lSH^  ■ 

0d4 
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poférent  }l  tout  cela^qué  des  cris  &  des  plain-  R»'tt«ioMf  rotm^t^ 

tes ,  mais  apiés  avoir  demandé  juftice  en  vain,    s  Laplus  force  muraille» 

ils  fc  la  firent  par  la  guerre  j  ,  donc  le  fignal         Pf»"cc  paiflc  laiflcr 

fut  d'atachcr  au  gibet  les  foldats  établis  pour  i'«  Etats  du  Antoine 
/  .  t  ,      /  ,         ^  ,    Pecex ,  elt  de  réparer  let 

exiger  ce  tribut  4.  Olcnnius  Icurechapa  parla  ^  'n-      j/j'  i 

^  .0  _  ^  t     r  maux  pallci, isc  dcdcch.ir- 

tuuc ,  ôc  le  recira  dans  un  chaccau  nomme  r  le-  Sujets  de  ce  qui  cJl 

ye^o^L  U  y  avoic  un  nombre  alTcz  confidérable  au  deflîii oe  leurs  forces* 

de  citolenste  d'alliés ,  quigardoientcécecèce.  «le  peur  ^De.daiis  les  oc*. 

L  X  X 1 V .  Luciut  Apionius  ,  qui  gouver-  ^«"^  >  q^'^J'^  ^méne, 

noit  laBalTe  Alemagne,  averti  de  cel^ulcve-  »l»«H:lcfalîcntdclcurpi-o. 

r        ■  j    1   TT            I           1.  pre  main»  aux  dépens  du 

mcnt,fit  venir  de  la  Haute  quelques  cohor-  Tcpos public, &dri.por. 

tes  de  nos  légions ,  avec  lehtc  de  la  cavale-  fcmon  ancienne.  i).  nj/.'x 

rie  ic  de  rinfanccric  auxiliaire ,  qu  il  embarqua  «forijmes  de  fis  RtUthns, 

iur  le  Rhin.  Mais  ]or(qu*il  encra  dans  ta  Fri(è,  C'eft  pour  cèceraîiôn,  que 

les  rebelles  ,  quiavoient  aifiégé  le  cbâceau,  Lo"'^  >:i  qui  avoir  plus 

•*étoicnc  dcia  recirez  pour  aler  défendre  leurs  ^^"^^^    peuple ,  que  ja- 

j       *i/rj              oj  mais  Roinc  nt,avoitbon- 

terres.  Il  faïc  donc  dreffcr  des  ponts  &  des  décharger, 

chaullccs  dans  les  marais  voifins ,  pour  palier  &  de  lui  faire  beaucoup  de 
le  gros  de  l'armée  ,  &:  trouvant  par  bonheur  bien,  (i  Dieu  lui  eue  tait  la 
divers  gucz,  il  commande  à  la  cavalerie  des  grâce  de  vivre  encore  cinq 

ou  fix  ans  ,  à  ce  que  dit 

Comminc5.  Il  ncfe  peut  rien  de  plus  fagc,  ni  de  plus  pcrfuafif,  que  l'avis,  qiic  le  Car- 
dmal  d'OUàc  donne  à  M.  de  Villeroy ,  au  fujct  des  atcncats  ,  qui  ic  feioicnt  tous 
le9)outsc(HicreUper(bnned*Henri  IV.  Je  vous  prie,dic-il ,  de  prradie  en  bonne 
j^arc  un  mot ,  dont  je  fuis  gros ,  il  y  a  longcems.  C*c(l  que  Us  con(^irazcan  n'euf- 
(cnt  jamais  eu  l'audace  de  faire  Icurî  confpirations ,  s'ils  n'eufl'cnt  vu  une  partie  de 
la  Noblellc  nialcontcnie^  l'Eglife  malmenée,  &c  le  pauvre  peuple  trop  toulé  :  ÔC 
que  .(ans  cela  les  Etrangers  n*eu0ênc point  eu  la  haraieflè  de  nous  nouolcr  ,  ni  de 
luborner  les  fcigneurs  &  les  gentilshommes  françois.  A  la  vérité,  la  vigilance 
du  Roi  a  tellement  profité  jufques-ici,que  fans  elle  nous  ferions  déjà  perdus;  mais 
je  ne  puis  m'cxemtcr  de  la  crainte  de  (cmblabics  récidives,  ni  efpcrcc  un  entier  & 
.afllirè  repos, jufqu'à  ce  que  le  Roi  ait  riformé  l'EtatjCommençanr  par  iôl«inênie,Ae 
à  moins  prendre  fur  fes  Sujets  qu'il  ait  contenté  les  meillcuics parties  dudit  Etar, 
qukprcvalcnt  en  nombre  &  en  forces  aux  pcrtîdci  &  féditicux:dc  loi  te  que  ceux-ci  ÔC 
les  Etrangers  même  perdent  toute  cfpérance  de  troubler  le  repos  public,  &  de  fai» 
re  foulcver  les  Sujets  contre  leur  Prince.  Je  fai  bien  que  ce  propos  cfl  hardi  ,niais 
je  l'cftimc  encore  plus  vrai  &  néccllairc  :  5c  iî  je  penfois  qu  il  dût  profiter  ,  je  le 
voudrois  avoir  écrie  déjà  au  Roi  même,  au  péril  de  ma  vie;  car  c'cll  ic  vrai  moïen 
d'adurer  fa  peribnne  &  fa  couronne,  non  Iculement  pour  lui,  mais  pour  toute  ia 
poft<tricc.  Lêtrtu^, 

4  Souvent  les  minidresdc  la  violcnccdu  Prince  fervent  deviâimcàla  vangen- 
çc  des  Sujets.  En  une  bçUe.nuit,du  Commincs,£ut  pris  Meilîre  Pierre  Archan)- 
bault  t  Gouverneur  du  jpaTs  dé  Ferreiic ,  pour  le  Duc  dé  Bourgogne  ,  Se  mené 
à  Bafle,  où  les  SuiiTcs  lui  firent  fon  proccs  fur  ccrc.iins  excès  &  violences,  cu'il 
avûic  faica  audit  pa](s ,  de  lui  uaiMJiéreuc  la  tçtc.  ChMp*  a.     Uvrt^*    fti  Àiêf 
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Canîncfates ,  &à  Tinfanteric  Alcmandc,  qui  étoic  à  nôtre  Toldc,  d'alcr 
charger  l'arricrc-gardc  des  ennemis.  Mais  comme  ils  croient  déjà 
rangez  en  bataille,  ils  rcnvcrfcrcnt  les  Çamncfaces,  &ia  cavalerie 
des  légions ,  que  Ton  avoic  envolée  pour  les  feacenir.  Alors ,  Aproiiius 
Bt  partir  crois  cohortes  armées  3k  la  légère  ,  &:  puis  encore  deux  aa^ 
tresi  6c  j  au  bouc  de  quelque  tcms,  tout  le  refte  de  la  cavalerie  g 
troupes  aâêz  puifl&ntes,  fi  elles  cufTenc  chargé  toutes  enfemble  ;  au- 
lieu  qu*arrvant  les  unes  après  les  autres,  non  feulement  les  derniers 
ne  relevoicnt  point  le  courage  des  premiers,  qui  écoicnt  en  défordre, 
mais  ils  fc  laiiloicnt  emporter  à  Icpouvante  des  fuïards.  Enfin,  Ce- 
thegus  Labeo  ,Chef  de  la  cinquième  légion ,  lequel  avoic  pris  la  con- 
duice  de  ce  qui  nous  reftoitde  milice  auxiliaire,  Te  vdianc  en  danger 
d*étre  abandonne  parles  fiens ,  qui  branloienc  déjà,  fîit  obligé  d'un- 
plocer  le  (êcours  oes  légions.  La  Henné  a  court  la  première,  repouflicf 
vivement  l'ennemi,  &  met  a  couvert  nos  cohortes,  qui  croient  fort 
afoiblics  de  leurs  blcfTures.  Nôtre  Général  ne  pouffa  point  plus  loin 
la  vangoncc,  Ôc  laifla  même  les  corps  fans  fcoulturc  ,  quoiqu'il  fut 
demeuré  fur  la  place  beaucoup  de  tribuns ,  de  capitaines  de  cava- 
lerie    de  braves  centurions.  On  apric ,  depuis ,  de  quelques  trans* 
fuges ,  que  ncuf-cens  Romains  avoienc  été  taillez  en  pièces  d^ns  le 
bois  de  Baduhenne ,  après  avoir  foutenu  le  combat  jufqu*aa  lende- 
main ;  &  que  quatre-cens  autres,  qui  s'ctoicnt  fiifis  d'une  maifôn 
de  campagne  de  Cruptorix,  autrefois  nôtre  tributaire, s'ccoicnt  entre- 
tuez, de  peur  d'être  livrez  aux  ennemis. 

L  X  X  V.  Cet  événement  mit  les'Friibns en .  «.«'fiunom  PoLinqgit. 
léputation  parmi  les  Alemans,  de  Tibère  diifi-  '  Quand  le  Prince  ttt 
muloic  cet  échec,  pour  n'être  point  obligé  de  ^'^"'^  >  \^  doit  fermer  le 
donner  à  pcrfonne  le  commandement  des  ar-  Ï^PilT  Jf"""'  ^'f'^-^ 

D'aaieurs  leSénatfefoucioitpeudu  f^li^^î.^^^^^^ 
dcshonncLir,  que  I  Empire  recevoir  aux  tron-  que  diminuer  (on  aurori- 
tiércSyCar  la  fraicur  avoic fi fort  faifilcsefprits  tc,pAricbcfoin  (ju'il adc 
que  chacun  ne  fongeaic  qu'à  fon  propre  mal  ceux»  qui  font  capables  de 
Ce  n'y  remèdioit  que  o«.  &  n  y trouToii  robt  »»»«>««xïof  &sannécs.Et 
parlaflatcrie^.  Ainfi.  u«  ««Ééifc  ^  u  lUne.      l^^.P^'^''^  «  1^ 

*  Protctc  Koi  veut  cnfci- 

gner  par  ces  paroles  chi  Pfeaume  147.  Pummw  tmifirtm  firat  pmmnm  tmâmm^ 

Mtîfofuit  fines  tuoj  pMcem.  Commines  dit ,  que  Loiiis  XI.  fur  la  fin  de  {^iHc  ne  fe 
toucioit  d'autre  choie, que  d  ctre  en  trêve ,  ou  en  paix  avec  chacun ,  dautanr  qu'il 
lui  fembloic ,  que  fcs  Sujets  étoicnc  un  peu  chacoiiilleux.  à  cncreprendie  fut  ibi> 
autorité  ,  <jfMod  ik  en  verroteot  le  tcms.  Oaire  qu'il  favoic ,  qu'il  n'étoic  point  «i- 
médcs  granspcr(ônagcs  du  Rotaiiine>nidebc«uooiyd'coa«knienu>pci^te.  C&tfw 
7.  du  livre  6.  deftrMemtirts. 

M  En  quelque  mauvàs  écar<picfoienclesa(âire$  d  un  Prince,  il  trouve  toujour» 
des  Batctt»,  ^ui  non  feiiIaiMiu  lui  cttlm  fi»  mallicitt  9t. S»  pertes ,  mais  qiu  hs 

.  Dddiî 
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quoiqu'ils  culfcncà  dclibcrcr  fur  pluficurs  afai-  Rs'nsxioNs  I'oiitiqiih. 
rcs ,  ils  ne  firent  que  décerner  un  autel  à  la  Clc-  ^'xaltcm  encore  fa  puiflîui- 
mence ,  &  un  autre  à  rAmicié ,  avec  les  portaics  ^^'^  ^  J*  ftiiciié  de  fon  re- 
dcTibére&dcScianusalemour.IUfuienttous  ^î"  QHomucFilippc  iv 

V  /  •      j    r  I  -.r        •  perdu  la  Principauté 

deux  extrêmement  priez  de  fc  kiifer  voir  a«  deCÏralognc&lc  rIu^u- 
peuple,  mais  ils  ne  vinrent  niaRomc,  ni  aux  me  de  Portugal ,  &  fût  à 
environs,  jugeant  que  ce  fcroit  alTcz  de  fortir  la  veille  de  voir  un  loulc-. 
de  Caprces,  &:  de  fe montrer  fur  le  rivage  de  la  vemcni  dans  fcs  autres  E- 
Campanie.  Les  ftnateurs  Se  les  chevaliers  y  f*"ffc*MiniftrB$ne  lai^- 
acoururent.  avec  une  grande  partie  du  peu-  i"*^"'         lui  drejîcr, 

I         I*  r  i   ^        '  j       •  uansuncconjonchirclifa- 

plc,&  Ion  ne  fc mécoïc  en  peine, que  devoir  ^heufe,  une  lUcuc  équef. 

Sejan ,  dont  1  abord  ctoit  bien  plus  dificile,que  trc ,  avec  rinfcription  faf- 

cclui  du  Prince;  car  fi  l'on  n'avoit  une  étroite  tucufcdc  Flllpeel  Grande, 

liaifon  d'intérêts  avec  lui,  il  faloic  briguer  CcquicionnaUcuàcctcin- 

loni:^tcms,pour  avoir  audience  s-  Or  il  cfl:  cer-  génicufe  raillerie  de  Don 

tain,  qu'il  devint  encore  plus  orgueilleux  ,  à  J;^.^" ™" » ^'J?^/^  ^« 
^      '  A        .  1         *    \  r      Villamcdiana  :   S  li  cft 

force  de  voir  tous  les  Grans  proftemez  à  les  a.i-  -,  -i    ^.  n. 

piez  comme  des  elclaves  4*  C  eioit  bien  la  aonc  comme  un  foOc  » 

même  chofe  à  Rome ,  mais  la  grandeur  de  la  <pii  s*agtandic  ,  à  meiûre 

ville,  &  la  multitude  des  perfonnes,  qui  vont  qu'on  lui  ôtc  plus  de  terre, 

&  viennent  de  tous  cotez,  fans  qu'on  fâche    J  Le  porte  de  Premier 

quelles  afairesclles  ont,  fefoient  qu'on  ne  s'en  f*.?"''*  "P«»<* 
^  A  •  ..al  envie  &  à  h  haine . 

apercevoir  pas  tant  Au  contraire  ,  on  voioit  r.ns  qur  ceux  qui  IW 

ict  couchez  par  les  champs ,  ou  fur  le  rivage ,  pc„t  l'c  rendent  encore  o- 

des  (enateurs  U  des  chevaliers  ,  peflc-mclc  dieux  par  la  dificulté  «Je 

avec  toutes  fortes  de  gens,  leftiuels  acendoient  1"»  audience.  Quelques.. 

uns  dirent  au  contraire, 

que  c'eft  par  là  que  les  Miniftres  évitent  de  faire  un  nombre  infini  de  mccontcns^parce 
qu'il  ^a  toujours  beaucoup  plus  de  gens  ^  qui  font  ^conduits,  qu'il  n'y  en  a  qui  (ont 
gratinc2;  mais  céic  raifon  n'cft  pasdc  poids.  Car  le  Miniftic,  donc  il  eft  difîcile 
d'avoir  audience  ,  &  qui  ,  par  confcquçnc  ,  la  donnp  rarement  ,  fc  fait  autant 
d'ennemis ,  qu'il  y  a  de  perfonnes  >  (jui  acendent  leur  espèdicion  s  au-Iieu  qu'il  a  du 
moins  pour  ierviteurs ,  &  pour  amis  »  ceux  dont  il  écoute  £ivorablemenc  les  de- 
mandes. Ajoutez  à  cela  ,  qu'il  y  a  une  manicic  de  refiilcr  avec  do|lçC)}r  civilité» 


qui  à  U 
ipourluL 

Qu'ariveta-t-il  donc  au  favori ,  s'il  ufc  infolcmmcntdc  fa  fortune  ?de  route  certitu- 
dcil  périra.  L'adoration  des  courtifans  a  ruine  incomparablement  plus  de  favoris, 
oue  la  haine  de  s  peuples.  Il  en  eft  des  Favoris  &  des  Miniftres  qui  s'enorgueilUd^f 
Oes  adorations  qu'on  leur  rend ,  ou  plutôt  au'on  rend  au  porte  qu'ils  ocupent ,  com« 
me  de  l'âne,  qui  ponoit  la  Dccdc  Ills  :  il  n'y  a  pas  un  ilc  ceux  qui  (c  proftcrncnt 
devant  eux  ,  qui  ne  die  mentalement ,  Non  tihi^ftd  Reli^ioni.  Ce  n'eftpas  à  yous> 
Oie  nous  adce0bns  nos  refpeâs,  &  nôtre  culte,  c'eftik|LeU0ioil«c*90C  ail  Fdpce^ 
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jonr&nuît^içlon  que  les  portiers  leur  ctoicnt  fa-  R.«'»«-ixi©m«  FotiTmai». 
VOrablcSjOU  contraires  r,jurqii'à  ce  qu'ils  fuflent  ^  Lcsponiers  rendent 
4M!mis,ourenvoicz  avccdéfcnfcd'atcndrc  da-         maîtres  d'autant  plu» 

ramage.  De  force  que  pluGcurs  revinrent  à  Ro-  comme  le  plut 
h          11    ^     ^          vi   »          ^  j  .  louvcnc  ils  ne  laiflcnt  ca- 
me tout  trcmblans ,  parce  quilnavoitpasdai-  crcrqucccux,quicnaché- 
gnc  lesvoir  i &  quelquesauttc$,avec «ne  fauC  «ent  la  petmiffion  ,  on  a 
fe  joie ,  fautede  pré  voir,  que  ramidé  de  Sejan  lieu  de  croire  qu'ils  ne  (bnc 
leur  fcroic  fatale.  misen  garde,  que  pour  rc- 
L  X  X  V I .  Enfin ,  Tibère ,  aïant  fait  épou-  Jï' l'*-'""" aux  pauvre*, 
fer,  en  fa  préfencc,  àCncïus  Domicius  Agrip-  Ce  qui  ad»  mille  impré- 
rn    ^                ■               I            f  cations  &  malcdiftion» 
pinc,  hlle  de  Germamcus  ,  voulut  que  leurs  auxGrans.  Plût  à  Dieu. 

noces  hiflenc  célèbre^  dans  Rome.  II  avoir  qu'il  prît  envie  aux  Mi- 


avoitavcclcsCcfars  j  car  étant  petit-ms  a  \^c-  tt-  ;  r"^^'"^»»» 
«^i.UétoitparcUcpcctt-ncveud-Augufte.  Sillïïolah^ciSé 
ma.  palTans  :  Quelqu'un  veut-il  avoir  audimce  du  Seigneur  Préfidenc  de  ^-^^W^  i 


NOTES  N{STOZtiiyESn 
i  &  fcopië£li#6  la  fille  aWe  de  Ifacc-AMoiiie. 
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LES 

ANNAL  ES 

DE 

CORNEILLE  TACITE 

LIVRE  CINQUIEME, 

I.  ^^Ous  fe  Ccmlîitat  de  RubelUtis     de  H.i'tiixioiis  PMxnosf ». 

Fufius ,  qui  portoicw  tous  dciiX  le  (ur-  '  ^  I*  Coor ,  la  bcaotf 

>Jnom  dfi  GemiBus  ,  mourut,  dans  un  toujours  récUc.l  de  1* 

'âcrc  prcfquc  décrépie  a  ,  Flmpératricc  Livia,  femme  , 

dc  la  tamiUe  »1  uftrc  des  Claudcs,  entrée  par  fane,  font  trois  finonimc,. 

adoption  en  celle  desLives  &:dcs  Jules  ^.  Elle  ^  Comme  les  Prince» 

eut  pour  premier  mari  Tibère  Néron  ^  qui,  font  maîtres  de  f^irc  tout 

après  s^étre  enfui  dnraoc  la  guerre  de  Ptnoaiè,  «ill  leur  plak ,  îk  ne 

revint  i  Rome,  quand  Scxte  Pompée  eut  fak  "rffcnt  janiais  guère  à 

la  paix  avec  les  Triumrirs.  Enfuitc  Augufte,  Pf""  ^  f 
*    'jru       '      1»!       ^  r  ^         puifir  criminel  a  1  exccu- 

épris  de  fa  beauté  /  ,  1  enleva  a  Ton  rnari,  rou-  MdfitlMtfM^ 

te  enceinte  qu  clic  croît ,  fans  lui  donner  le  cuiiy„}  tranfitHr,  Hift,  u 

tcms  d'acoucher^.Siccfut  maigre  elle  ijl'on  Us  défirent  comme  lioni- 

n*cn  fait  rien.  Elle  n'eut  plus  d'cnfans  après  m«>  il» ««cutem comme 

Rois, 

3  L'ambition  des  femmes  efl  fi  grande ,  quil  n'y  a  riai  de  facrc  pour  elles ,  quand 
il  s'agit  de  devenir  les  époufes  ou  les  maîtreflcs  des  Princes.  Ou  trouver  aujour- 
dhii  une  fille, ou  une  fenûne ,  ^ui  ar  ckniie  pas  â  konncur  d'être  la  matcieflè  dW 
Roi  ?  On  entend  dire  tous  les  jours  aux  plus  raifonnables ,  que  c'efl  un  beau  pofte» 

Îu'une  telle  eft  bicnhcurcule.  J'ai  oiii  traiter  de  toile  iSc  de  bctc  une  C.itcrinc  de 
Lohan,  qui  fut  depuis  Duchellc  de  Deux- Ponts j4>our  avoir  répondu  à  Henri  IV» 
aa'elle  étoïc  trop  pauvre  pour  £ne  &  femme }  &  «le  trop  bqnne  mailbn  >  peur  ênr 
Ci  garce.  Que  juger  de  Dames  de  qualité  qui  jugent  ainfi ,  (inon  qu'en  pareille  oca- 
fioa  cUes  &  garderoicnc  bien  d'êue  folies»  Q^i  ^11  ca  &it>  Hcnckiie  cenoit  pa» 


NOTES  HJSTORfQVES. 

s  Elle avoit<|iiatre-Tiin- deux  anf.  |«]le  en  celle  des  Cefâts  i  d'où  clic  fut  afclitc 

f  Saaffac  m  adopté  cnU&BiUleUni^AclJuJi^UFlîMikU^ 
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celui-ci,  mais  le  mariage  de Germanicus  avec  R»'"iw©HtPoMTiQyB.. 

Agrippine  lui  fit  avoir  des  arriérc-petics-fils  pour  telle  la  Marquifc  <ie 

communs  avec  Aueuftc.    Elle  fc  gouvcrnoic  GueTchcvillc,au  ilfitDa- 

dans  Ion  domeltiquc  a  la  mode  des  anciens,  r  r,_^,   'n. 

,      .       /  *      1  I  «    -     I     •      la  rcmme,  en  rccompenic 

excepte  qu  elle  ccoïc  plus  cj^icablc  &  plus  m-      ^  y„tu  incbranfible, 

oulgenie,  que  lesDames  ou  tems  pafle  neie  qu'il  avoic  éprouvcc  en 
croïoienc  devoir  être  ^.  Mére  imperieu(ê  / ,  die.  Toute  kpoftcciic  ce- 
femme  complaiiànce  rf",  &  qui  favoit  bien  fc  Icbrera  la  gloire  de  labcl- 
faire  aux  humeurs  délicates  de  fon  mari ,  &  à  Iç  JulicdcGonzaguc,  qui 
la  aimmulation  de  fon  fils.  Ses  funérailles  fu-  Jî^"^  ,  «  T'*"  'n^"* 
rcut  lansmagruhccncc  7  ,&  Ion  tcltamcntdc-  y^,,^  ^  Fondi,  où  clic  fc- 
mcura  longtcms  fans  s'éxccutcr.  Son  oraifon  ^oit  Ion  fe/our  ordinaire, 
funèbre  fur  prononcée  fiir  la  tribune  desRo-  daai  le  deflêin  deTenle- 
Itres  par  Caïos  Cefar,  fon  pecic-fils ,  qui  fut  de-  ▼er,&  de  la  mener  à  l'Em- 

puis  Empereur.  P*^^*^"""  Soliman  ,  s'enfuie 

1 1.  Comme  Tibcrc  n^écoic  point  venu  ren-  f\P,l?i"'= 
1    ,     j  j     .    ^  (.    ^,       ,  ,  habillée, poar  Mitvar fon 

drc  les  derniers  devoirs  a  fa  merc,  il  s  en  ex-  honneur, &  ccIuideVef- 
cufa  par  des  létrcs,  aléguant  la  mulcitudc  de  p^ficn  Colonne,  quelle 
ies  ataircs  /,  quoiqu'il  n'eut  rien  diminue  de  avoit épouie  ttes-vicux. 
fà  vie  voluptueule  »,  Il  retrancha  même,  com-    *  Comme  il  ne  £uir  pas^ 

que  les  Dames, qui  ont 

((lin  de  leur  réputation ,  foicnt  faciles ,  ni  familières,  il  ne  faut  pas  non  plus  qu'el- 
les foienc  inciviles,  ni  ruiliqucs.  La  tamiliaritc  avec  les  hommes  les  faïc  toujours 
méprifer  ,  &  la  rufticîté  haïr  &  méprifer  tout  enfemble.  1 
y  Quand  les  femmes  ont  fait  la  tortunc  de  leurs  cnfîns,  elles  ont  coutume  dfc 
prendre  un  grand  empire  fur  eux.  Cai  outre  le  devoir  âiial  elles  prctendeac  encore 
cous  ceux  de  la  rcconnoifl*ance. 
€  D'ordinaire,  onefianine, qui  a  eu  une  exciemecomplaifance  pour  ^-macixéjEr* 

fe  de  Tes  enfans  une  extrctne  obcVnance^  conime  pour  le  dédommager  fiir  eux  «fe 
autorité  que  leur  pére  a  pri(è  fur  elle. 

7  On  ne  ibiscie  g^ire  d'honorer  apr&s  leur  norr  ceux  qu'on  n'a  guère  oupoinr 
eimei  durant  leur  vie. 

/  La  reconnoiffance  qu'un  Prince  doit  à  fa  mére  eft  un  devoir  pcrfbnel ,  mais 
l'aplicationQu'il  doit  aux  afa  ires  publiques  eft  un  devoir  roïal^fic,  parconlWient« 
raum!,lotrqu'ils  ne  peuvent  pas  compatir  tous  dcitx  ensemble;  Lbiijs 
^III.  aîant  mis  en  délibération  dans  fon  Confeil ,  s'il  fidoit  permétre  à  la  Reine  fa 
Tncrc  de  retourner  en  France,  le  Chancelier  Seguicr  donna  cet  avis  parécrit  :  Il  n^ 
a pcrlunne  qui  ne  donne  un  ii  jufte  confeil  au  Roi  ,fi  l'un  conlidcrc  S.  M.  comme 
fils  (culement.  Cécequalitéroblige^dc  plus  grans  refpedls,puifqu'au-licuquc  les 
antres  hommes  ne  reçoivent  de  leur  mére  que  la  vie ,  les  Rois  en  reçoivent  avec  la 
vie  la  couronne  8:1e  droit  de  régner.  Mais  s'il  cft  conftdcré  comme  Roi,  il  cft  plus 


2  Un  Prince,  qui  a  abandonné  le  foin  des  afaiics  publiques,  femblcinfulter  ia  pa- 
tience de  fon  peuple,  lorfqu'il  s'excuic  fur  la  grandeur  &  l'importance  de  fes  ucupa* 
siont  y  comme  Êût  ici  Tibère» 
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me  parmodcflic,  une  partie  des  honneurs,  que  Ri'^i-ïxions  Pouttoo»*; 
le  Scnac  avoic  décernez  à  fa  mémoire  ,  &  pria,  /  LcsGim$,qui  cnuc-' 
qu'on  ne  lui  ordonnât  point  de  cuUc  divin,  "«n«ent«n  commerce  té- 
fous  prficxtc,  qu'cllcravoît  defifé  ainfi.Dans  a'^  "^«J     Dames  de  1» 

.    ,  '.^     »      1/        .t         1         ■    .     t-our  .dcTiennenc  toc  o« 

unendroit  dclamcmektre,i!  condann^jc  le  tard fuipcas, &, par  con- 
(bm,que  cenaines  gens  prcnoicnc  de  plaire  féqucnt odieux  au  Prin- 

aux  femmes  /  ,  par  où  il  dcfignoit  le  ConfuI  ce-  ,  car  i!  d\  preApic  im- 
Fufius  ,  qui  avoir  le  talent  de  s'infmucr  dans  poflU>lc  de  vivre  longtcms 
leur  cfprit,*:  de  plaifantcr  finement.  Outre  f^^»  prendre 
qu'il  avoit  coutume  de  faiic  de  Tibcre  mcme  P*«»*»"='  fc|irsqucrc.lc$» 

1         ....        .  11^  •      n    '^ns  CP.trtr  dans  leurs  m- 

des  raillenes  piquantes ,  donc  le  louvenic  cft  trigues,  lans  parucipcr  à 

éternel  chez  les  Princes  ^.  leurs  cabales.  Mezeny  le» 

II L  Dés  lors,  la  domtnatîon  acheva  d'é>  a  ires-bicn  dé&iics,  ea 

trc  infuportable.  Car  tant  que  rimpctatricc  difant  ,<]uc  e'cft  un  fcxe,, 

vAcuc,  il  rcftoit  encore  une rcflTourcc,  à-caufc  9"»  veut  rcgncr  en  badi- 

du  rcfpca  ,  que  Tibcrc  lui  avoit  toujours  por-  "fj^-  Tous  la  malheur» 
•   ,    ,  ^         ..     1   o  •  >  r  ^  Ancoinc  Pcrcr.  vinrent 

te  /  ,  &  de  la  retenue  de  Scjan ,  qui  n  ofoit  pas  cmbarc^c  trop 

avant  dans  les  amours  tic  la  Princelîc  d'£boli.  Il  n'y  a  qu'à  lire  THittoirc,  pour 
letnarquer,  que  cous  les  homme» d'Etar,  qui  Ce  (ont  trop  amufcz  aux  femmes  ,  ont 
échoue  tk'  bonne  heure.  Je  (ai  bien,  die  M.  le  Cardinal  dt  Richelieu  ,  qu'il  y  a  Hcs 
cfpric»  tellement  iupcrieurs  &  maures  d'eux-mêmes ,  qu'ils  ne  rendent  pas  maîtrcf- 
fcs  de  leurs  voloncez ,  ceUesqui  le  (bec  d«  leurs  piailirs  ;  mais  il  y  en  a  peu  de  c^c 
nature  ^  ^  il  £iut  avoUet  »qiie comme  une  femme  a  pcnhi  le  monde, rien  n'cft  pra» 
capable  de  nuire  aux  Etars,  que  ce  (cxcjlorfquc  prenant  pic  fur  ceux,  qui  les  gou- 
Tctncnt,  il  les  fait  fouvcnt  mouvoir  comme  boa  lui  Icmblc.  Sc^oa  5.  du  ehap.  S» 
4i  la  frtmkrt  ftmlê  4h  Tefiamatt  Ftlkifus* 

4.  il  n'y  a  point  d'of'cnfc ,  «pie  le»  Princes  &  les  Grans  aSént  plu»  de  peine  i  par* 
donner,  que  la  raillerie,  fur-tout  quand  clic  vient  de  gens  ,qui  fc  piquent  de  fiire 
les  beaux efprits.  Ilarive  fouvent  àccsfoncsdcplaifans  de  Dleurcr^pour  avoir  fait 
rire.  Le  (boriquet  de  Rej  ctf^Mii^,  ccft-à-dire, Roi  coqueluclion,  que  les  Gtan» 
d'Aragondonnoienci  leur  Roi  JDoff  R4mir0 ,  parce  qu'il  avoit  été  moine  &  prêtie  » 
donna  lieu  à  un  Abbé  du  MonaftércdcTomcr  ,dc  lui  propofcr  l'exemple  de  Pcrian- 
dre  &  de  Tarquin  le  fuperbe.  Ce  qui  fut  fuivi  de  la  mort  de  quinze  leigneurs ,  à  oui 
il  fie  couper  la  tête  dans  la  ville  d'Huclca.  MartAint  chap.  itf.  lAr  threio.  de  Jim 
HifioirtaEffétgni.  EliCbct,  Rcincd'Anglrrcrrc,a'ùnt  apris  que  M.  Choiiartde 
Buzenval ,  qui  avoic  rcGdé  auprès  d'cUcdc  la  part  d'Henri  1  V.  s'ccoit  moqué  de  fa 
prononciation  françoi(c ,  un  jour  qu'il  mangcoit  avec  M.  du  Ple(Gs-Mornay,  elle  Çc 
van^aderun  &  de  l'autre.  Car  celui-ci  lui  arantécé  envoïé  depuis  en  qualité d*Am- 
bafladcur  extraordinaire  pour  demander  du  fccours  contre  la  Ligue,  elle  le  reçut  trcs- 
mal ,  &  le  laiâà  négocier  en  vain  >  de  forte  qu'il  faiuc  lui  en  cnvoïer  un  autre,  qui 
fut  le  VicomtedeTurenne, Qu'elle  reçut  tres-bicn.  liais  q^aniTTurenneTint  iluf 
dire, qu'il  avoic  cndrc  de  Ui  lier  en  lâplace  M.deBuMnval«qui  étoit  venu  avec  lui, 
elle  déclara  qu'elle  n'en  vouloit  poinr.  Aicmoirei^our        foire  de  Hollande. 

/  Malheur  au  Roîaumc ,  dont  le  IWi  ne  refpede  rien  >  dit  Antoine  Ferez  dans  un^ 
dt [et ftwdn  IHnt.  Commines  dit  ,.que  Dieu  n*a  aèk  aucune  cimfê  en  «e  mondes 
i^iXt^ût  dooai  ibacoii»aixe,,dcwc-tow*ainFxincM>poiiiles-teaisw  cnince 

cotrcr 
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encrer  en  concurrence  avec  la  mcrc  du  Prince:  ^«tt^K^is/ 
mais  quand  elle  ftit  morte  ,  ils  s'ééhapérent  ^  en  limhîlité  :  que  le» 
tous  deux,  comme  nVianc  plus  dé  bride  ,  aui  ^^'n-^rchics  font  opofèes 
Us  incmmêdAi.  Le  Sénat  aïant  rcçii  des  lé-  rdr^c'^aT  Ré"' bV  ' 
très  écrites  contre  Agrippine  &  Néron  ,  le  3,  Commu£ïut«"^' 
peuple  crut,  que  1  Impératrice  les  avoir  rcrc«  Monarchies  ;  les  familles 
nii'^s  longrcms,  iur  ce  qu'elles  furent  prcP^^n-  auxt'araïUcs ,  les  parci- 
tccs  fort  peu  de  tems  après  ta  mort.   Mais  cuUcrs  aux  particuhcrs, 

MAr/>n  pour  fe  izist  dMmr  draÎK 


rcprochoic  feulement  l'amour  des  gar-  de  fes  Memirt, ,  oH  cà 
çons  2 ,  Se  quelques  auttcs  mtamies.  Et  com-  matière  cft  traitée  àfend* 
inc  il  n'ofoit  araqucr  la  chaftctc  d'Agrippi-  Un  Prince,  qui  rcpro- 
ne  y,  il  fc  plaignoïc  de  fon  air  fier,  &  de  Ibn  chc  à  autrui  les  vices,  dont 
humeur  hautaine  &:  inHexiblc  ^.  Le  Sénat  ©"^fait  qu'il  «ft  tâelié  lui- 
fai(î  de  peur  demeuroit  dans  ] 
que  quelques-uns  de  ces  jgens , 
s'avancer  par  un  vrai  mcricc , 
leur  aveugle  complaiiânce,  demandèrent  que  de  plus  déîcdable.  Filippc 
l'afairc  fut  examinée  ,  Cotta  McfTalinus  fe  II- aïant  reproché  à  GuiU 
montranc  le  plus  cchaufc  de  tous  contre  les  |?"ï"«*P"nced'Oraûsc, 
acufcz:  mais  les  autres  Grans,  &  patticulic-  ^  ""^/"S^yauoeKcK 
1     \g     a  r     •  -1  •  *'Si*^"'c,  celui-cl publia» 

remem  les  Magilbats ,  ne  favdcm  /  àquoi  FUippeétouaSuellc! 

feitloudreicar  quelque  fanglante  quofOtla  ment  marié  avec  Doii* 
lécre  de  TÎDéie,  il  laitfbic  tout  ]c  wc&c  à  de-  lâ>cl  ofotio  >  lorfqu'il 

fioctm  époufa  l'Infante  de  Por- 

tt,       r..  ^   ,     «    *       •  «  ^ '"fi*U  qu'il  avoir  vécu  cnP 

adultère  puUic  a^  Dona  txœaMX,éayvnm  de  n  Reine  Elilabet  de  France, 
Ùl  troificmc  femme  ;  &  que  pour  (urcroift  d'infamie  ,  il  avoir  époule  fa  nièce* 
pour  ajouter  Tiiicefte  à  la  poliganie  fie  i  l'adulcéic  J>m*  fm  jlptUpg  dt  l'étmi 

3  Témoignage  invincible  ,  qii*iiiit  ftmiM  cft  vertneufe ,  quand  fc»  plii»  cruel» 

ennemis  n'oient  lui  faire  aucun  reproche  d'impudicité. 

4  Un  Sujet  acuft  par  fon  Prince  court  toujours  rifque  d'être  condanné ,  quelle 
oc  Jbit  racufaiion,  mais  principalement j^iorfque  ce  qui  lui  cft  imputé  le  trouve 


.  ^  ^       »  ^9i'aUa»a»£i^ 

fest  rentables. 

f  Quand  le  Prince  veut  ^dé^iteiTiin  Grand ,  qui  eft  aimé  du  peuple,  ft^com^ 
me  tel,  crt  capable  de  former  un  parti  contre  Itii,  ilne  doit  point  dedater  (x^^ 
lomé  ne  fou  en  eut  de  la  faire  exécuter  i  coup  fur.  C'eft  pour  cela,  que" 

Xoâis  3tl,  prit  ont  de  précautions  ^  de  mefures  pour  avoir  latêce  du  Connéuoie' 
de  S.  Poli  &  qu'Henri  fil.  mit  tout  en  ttwrte  pout  atifee  la.  Caijip^|  frit  Dttç  dar 


4^        LES  ANNALE5  DE  TACITE. 

IV.  11  y  eut  un  Junitis  Rufticus  ,  qui  alant  Ki'tigxioMt  Poim^ac 

été  choifi  de  l'Eaipereur  ,  pour  ceoir  rentre    i  Ilyabicadosgens,» 

des  aftcs  du  Sénat,  étoit  cru  pour  cela  mieux        hazard  opère  plns^ 

inftruic  de  fes  intentions.  Cet  homme  ,  par      le  courage,  ou  b  pm- 

«n  mouvement  fatal  /,  (  car  il  n'avoic  jamais  ^''"f:  VJjS?"""^.?*^?^^* 
^      ,  1  '  qui  lui  reuuiCyquilnau- 

donne  aucune  marque  de  courage  )  ou  par  f.ùc,  s'il  eût 

«ne  fauilc  prudence  ,  qui  lui  tcloit  aprehenr  éié  capable  d'y  faire  atcn- 
àtt  Tivenir,  dooc  il  ccoic  incertain ,  U  oublier  rion ,  jou  xéâezion  \  tel  « 
le  danger  préfent  ,qui  le  menaçoit,noii  coiu  p*fl%  «m  A  yie«  £ms 
cent  de  fc  ranger  du  côte  de  ceux  ,  qui  n'o-  ^p""cr  aucune  marque 
foient  fe  déclarer,  confeille  aux-Confuls  de  «l^Wnidcccyragc,^!!» 
i  r'      *  i     '      c  •         J  r  tout-a  coup  dcvieiir  un 

difcrer  le  raport  de  ccte  afaire^   dilant,que  ^éros  aux  veux  du  peuple, 

les  chofcs  pouvoicnt  changer  dc^  Uce  de  jour  fansfavou  lui  même  d'où 

à  autre  ,  &c  qu'il  faloit  donner  à  un  vieillard  luieilvcnuc  i'aséputation^ 

counmcé  le  tems  de  pouvoir  (è  repentir,  £n  *»     Cclï  un  grand  mal / 

même  tems,  le  peuple  portant  les  ftataes       le  Préfidcnt  Jcannin, 

d'Agrippine& de  Néron,  cnvironnoit le  lieu  ^^V^f  féh- 

•j  ,v /f  *^  Li'  «  r  r  J  r  u---  ^  t  vllcnt  aux  volontcz  au 
de  1  a{fcinblee  ,  &  fefant  des  fouhaits  |,our  Ja    p,- .  ^.^^ 

?iedel^pcj:)qur,cuQit,quclc5lpa:cspt9icnt      ^^u,  ,1,  doivent  don- 

M  ncr  l'exemple ,  pàenncnc 

I*  U-deflus  mauvaifc  opinion  du  Pcincc,&etoïeminjuftc  ce  qu'il  Ipir  demande  :  d'oii 
■f  vient  la  haine  contre  lui,  &  bien  ibuvcni  la  rcvohc.  D'ailleurs,  de  rcfiilêr  aa 
I*  Souverain  Icscliofes  injuflcs,  lorfqu'il  les  demande  par  li  voie  oïdinaircdes  loix, 
t  c'efl:  lui  oprcndre  à  uier  de  Ton  autotic^  ablpliic  pour  fe  /aire  obéir.  Témoin  ce 

2ue  fit  Tibère ,  qui ,  après  s'être  adreiilenvainan  $énat ,  de  qui  il  atendoît  quelque 
idsfaâion  ,  lui  défendit  de  le  mêler  davantage  de  ccte  aîaire,  où  il  devint  Juge  Sc 
partie.  En  1^31.  le  Parlement  de  Paris  aïant  rctulé  de  vérifier  la  Déclaration  du  Roi 
coDcrc  Mooâcuc le  Duc  d'Orléans,  &c  tous  ceux,  qui  l'avoicnt  fuivi  dans  fa  fortie 
dn'Roftnme,  le  RoiniandalaGQnipagnie«i|.ouvre  ,avccpTdted'yveniten corps 
^àpic.  S'\  étanciendiie>leCardc-dcs  $cauxChafteauncuf  letur  rÔEinontra , ^uc  ie 
rarlcmctu  ne  doit  point  connoître  des  afaires  d'Etat ,  dortt  la  connoifl'ancc  n  apar- 
(icnt  qu'au  Prince  icul,^f.  £t  puis  le  Roi  déchira  lui-même  du  regîtrc  la  fciiille 
eùlcncaneft de  voijc partagées  tcoic  écrit,  &ficinftrer,i  laplaç;e>iinaneft,  pat 
"  défcnfes  étoifnt  faites  à  la  CourdePadencnt,  djc 


leouel  •  ties-ezpreflês  défcnfes  étoifnt  faites  à  la  CourdePadencnt,  djc  mètre  à 
9»  ravcnir  en  dclibcrarinn  telles  ^  fcntblablcs  Déclarations  concernant  les  afaires 
•I  d'Etat  ,  adminidratiun  £c  gouvernement  d'icelui ,  à  peine  d'mtcrdi^^ion  de  leurs 
f»  durées:  Et  pour  la  fnite  commife  en  ce  regard  par  ladite  Cour, étotc  ordonné, 
»*  que  lefHites  létrcs  de  Décbratton  fcroicnt  retirées  d'icellc ,  avec  définies  cres-ex- 
u  preflès  de  prendre  aucune  jurifdidion ,  ni  connoirtnncc  du  contenu  en  iccllcs. 
CMp^lj.du  livre  4.  du  i.  tprae  de  rflijîoire  du  Cardinal  de  Richelieu,  Au  rtllc ,  il 
«tnre  aflcx  fimvenc  »  qa*on  cfl  procédé  de  ceux  ,  qu'aïant  la  liberté  de  cHoifir,  on 
n'auroit  jamais  voulu  pour  Juges.  C'étou  adcz  que  Junius  Rufticus  fût  une  des 
(icacurcs  de  Tibère ,  pour  devoir  être  furpecl  à  Açnppinc.  Cependant ,  il  lui  ren- 


dit un  fcryice ,  qu'elfe  ne  pouvoir  pas  même  cfpcrci  des  ami^  qu'elle  avoic  dan^ 
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StptAèa^  ie€fLC  Ton  machinoic  k  ruine  de  ùl  R-b'^uxiomc  PâHTK^Ks. 
femille  ^(bn  Ainfi  ,  il  ne  fe  paflà  rien  de  s  Lcslibdles  les  paf. 
lîinefte  ce  Il  couroic  cependant  des  ^u^n^des  (ont  les  jufler 

copies  de  (|ael(|ues  avis  qu'on  feignoic  avoir  ccc   .  ""nnic.  Les- 

prononcez  par  des  Confulaircs  contre  Scjan,  Cc^^^'^xl^^''"^''''^'' 
pluficurs  cxcrçam  leur  démangcaifon  d'écrire  &*p"     A^c  taîon 
des  libclks  i ,  avec  d'autant  plus  de  licence,  Sujets  leur  opofcm  hvi- 
qu'on  ne  ks  connoiflbic  pask   Sejan  donc ,  rité ,  <jui  cft  tout  ce  que 
plus  outré  4  que  jamais ,  en  prit  ocafion  de  ^  tinanic  craint-  davasM 
calomnier  le  Sénat,  l'acufant  aivoir  mcprifé  "S*; 
1» douleur  du  Prince..  Il  dir,  qu.  je  I^cuple  J^^^^J::!^!;^ 
soft  révolte  ;  que  par-tout  on  entend  &:  on  I,t  r.cn  plus  à  craindre, 
des  harangues  nouvelles  r^?/;/r<r  le  Gouverne-  les  écrits,  qui  fc  font  con- 
ment  i  que  le  Sénat  (c  mclc  de  faire  de  nou-  trc  cu3(,c3r  cjuelque  afec- 
velles  loix/,-  qu'il  ne  rcfte  plus  qu'à  prendre        fl"<=  ^cui  ^uît^c  ait 
les  armes ,  &  à  méore  à  la  céce  des  années  po^'cux,  il  ne  &at  Ibi». 
€fcux,dbnt  ils  avoicnt  dé» porté. leS' images  I!"'         ^'V'"^  ^P- 

les  mains  ,  pont  ks  faire 

dtlgracîer  i  jamais.  Tant  de  couriifans  mccontens  ,  <j.ui  n'ofent  pas  aprochcr 
de  roreille  chi  Prince,  parce  qu'il  etf  environné  d'cfpions  cnireccnus  par  le  Miuiftrc 
ou  par  k  favori ,  ont  itiille  oeaiîons  de  lui  mécreun  pipi^v dyf  ia  cfiatobt^,  dan^ 
fon  lit,  on  dans  fcs  poches ,  fans  que  le  plus  fin  argus  en  voïc  rien.  C'eft  ainfi  que' 
le  Cardinal  de  Borgia  &  Je  Comced'Ognacc  croavcrcoc  muieâdcpcidrcieMuqiusr 
de  Leginès,&  puis  le  Comte-Duc  d'Olivftrés. 

5  Si  une  fois  on  laifloit  alcr  la  bride  à  ces  Compagnies  puiirantesVdn  ilb  pou-^ 
ïbi::  plus ,  après  ,  les  retenir  dans  les  bornes  de  Itur  devoir.  Il  fcroit  impoffibie<- 
d'cmpcchcr  la  ruine  de  l'autorité  roïalc  ,  fi  l'on  luivoit  les  fentimcns  dcccux 
^ui  étant  auffi  ignorans  en  la  pratique  du  Gouvernement  des  Etats,  qu'ils  prcfuJ 
ment  être  favansd.ins  la  tcorie  de  leur  ^dminififacicSli,  ne  font  pas  capables  «don- 
ner des  arrêts  furie  cours  des  afaires  publiques,  qui  cxccdcnt  leur  portée.  SeEiioti^ 
3,  du  chAp  +.  de  U  première  parti»  du  Ttffament  PoUvqiu,  £n  éfct ,  leurs  charce» 
»ont  été  établies ,  ^ac  pour  connoîtr^de»  afidtesdcs  paniettliers,^:  desdiférends,  • 
«li  lonr  de  partie  à^irtie.  Cabrera  fait  une  remarque  fort  judtcieufe  fiir  les  cent' 
dcjuftice.  Ildit,  qu  ils  font  fujcts  à  former  de  grandes  dificultez  dans  les  affires 
drEtat,&  dans  les  cho(es*&me«itf  Ton  peut  fauc  iaus  fctupulc,- parce  qu'ils  sa- 
tachenc  trop  au  fcns  litécal  des  foix.  Ajoiktanc,  que  c'eft-eocom-lair  coutume  de 
tenir  pour  mal  fiit  tout  ce  qu'ils  n'ordonnent  pas  cux-racmes.  Chap.  8;  du  livn  u 
di  fin  Hifioire.  Parlant  du'clioix  que  Filippe  1 1.  fit  de  Don  Dict;o  de  Covarml' 
Evèque  de  Seeovie, pour  la-cKargc  de  Préfidcnt  de  CaftiUe  ,":Qui  demandoif 
Wi  homBw moins  krupulcuiv& plus  poMtiqgc,  il  dit,  que  ce-Prâât,  qui  étoit' 


V*  Là'dciTus^  Xibcce  icconuneace  à  inveâiver  contre  la  m^e^- 

£ec  ip 
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.  lES  UNt^^ALES  X)E;TÀCÎTE. 
leiils»  it  après  avoir  fait  une  rcprimàhde  au.  peuple  par  idîc  »  il 
piaim  au  àénac  <l*avoir  Ibuferc,  que  la  Majefté  Impériale  reçut  un 
afront  public  par  la  tromperie  d'un  (enatcun  9?»*  donaiiiU,  que  «étea- 
«ifercfcrvc  toute  la  connoiffancc  dcccccafai-  ^^c^/i^y^^c  '  ^  ^ 
TC.  De  forte  que  le  Sénat  ne  pafla  pas  plus  outre.  Ce  contentant  de 
lui  mander,  que  c'étoit  bien  leur  intention  de  le  vangcr  de  Ces  enne- 
mis, &  ào  les  iC0iï4anner  même  au  dernier  fiiplice  %  Se  que  s'ils  ne 
U^SàoBic  pas,  ce  n*cçoit^  jMurce  que  l'aucotici  du  Pimce  lu  en 

Il  tHMéfHe  ici  fris  de  tnit  ém  ,  fdvoir  78*.  fnfyHt  tm  entier  y  (^r  une  hon- 
ne  partie  de  784.  o*»  noHi  Murimtt  Cemfrifotmemem  Jt  j1  griff  itit  &  de  fet  deux  fils, 
ts  mM  de  Cmtni ,  U  cortjHrAtlon  &  Im  fimition  de  Sejan ,  U  mort  de  Livia  ,/4  €om* 
ftice  ,  &  U  profcription  di  tant  les  farens  &  les  amis  de  ce  malhcunwc  filVêri  i 
t^ifi-s-dire  ,  tom  les  fins  gratis  ivéntiiuns  du  règne  de  Tibère. 

Vi.  Il  Ce  fît  fur  ce  fujet  c  quarante-quatre  harangues,  dont  il  y 
«n  eut  peu, qui  fufTent  telles, que  la  conjonâure  prélcme  le  deman» 
doit,  parce  qu'on  n'ofoit  parler  librement}  les  autres,  (êlon  la  cou- 
tume de  ce.tcaa-ÏA,  furent  fieises  difidtm*,  „  j'^i  crû, 
»  que  cela  me  feroit  du  déshonneur,  ou  des  ennemis  à  Scjan  ****** 
M  Maintenant ,  que  la  fortune  l'a  renvcrfé  ,  celui  mcmc  ,  qui  l'avoir 
n  pris  pour  fon  coléguc  &  pour  fon  gendre  ,  fe  le  pardonne.  Les 
n  autres  détcften^avcc  perfidie  un  homme ,  dont  Us  ont  fomente 
•»  rorgueilpardesflaceries  &  par  des  (bumijifions  honteufes.  >Ma^*** 
«>  Je  ne  puis  dire  »  lequel  je  troun;  plus  injufte»  d'acufer  (bn  ami. 


NOTES    HISTORIQy  ES. 


t  1!  faloh ,  que  ce  fût  une  afa-re  de  oude 
împortaHcc ,  pour  être  agitée  avec  tant  Je  con- 
tciif.nn  M.  Ryck  con'cdiirc  ,quc  le  fujet tl'u- 
Ac  û  lougjue  dclibétation  ctoit  peutétre  de  la- 
voir, fi  I^deToicdiclaicrcnncnUpalilics  tous 
ceux,  qai  ccoient  parveous  aux  hoanenis  le  aux 
charges  par  lafiivearde  Sejan.  Au  teire ,  il  efl 
bien  cttangc  ,  que  de  quarante-quatre  dilcourt , 
ilnenous  rcl>c()5i&CcfragiBent  de  la  hajranguc 
d'un  ami  de  ce  ^«qn> 

4  Quelques-iiat  qm  crû,  qu'à  la  fin  Scjan 
ipouialivia ,  veora  de Drufus,  que  Tîb^lai 
a»oit  rcfulcc.  Mais  outre  que  Tibère  n'ctoit 
point  d'humeur  i  changer  de  réfolution,  lui, 

2ui ,  félon  Tacite  ,ftfnilfUciu  fro  âttmis  ftrvs- 
àt  Anm- 1.  M  qualité  de  gendre  ne  cooviendioit 
point  à  Sejan  a  l'égard  de  Ti|>érc ,  donc  Lirta 
u'ctoit  quelabru  Car , dit  trci-bien  M.  Ryck, 
qaioiquç.6«UBamciic ,  frér^  de  {.iviaj  fût  dcYcnu 


fils  de  Tibère  par  adoption  ,ceTa  ne  changeoîi 
point  le  degré  de  parente  ,  qu'elle  avoit  avec  Ti- 
bère 1 1  f  >ut  donc  entendre  le  ^cntrum  ndfcivt- 
rut,  de  U  pton^eile ,  que  ce  Piincc  avoit  faite  à 
Sejan  de  lui  donner  une  fille»  de  Gcrtnani- 
cas.  Ce  Quiguadce  parfaircment  à  la  bont>eefpc- 
ranccqu  il  niidbnna  ,  iorl'qu'il  luirefufa  Livia» 
minibus  n(C(lf:tHiiinilHt  immtfitrt  ttmii,i  f  \rfm, 
omitmm  éui  f,rA{tnsr»f*rrt,  An»\  4.  Et  à  ce  pallia 
ge  de  S  uétonc  "Vt  *fef  *r  fftcum  hoiuns  iimitw 
tmt,  toUrgMm  fiti  0ifMmptmmfthU»t*»fMUtM  ; 
dtmit  fft  ngiiutaeit  Metr'AmnhU  fMtfiéUis  dectp- 
titm  iftoftHttnum  cfiminatm  t(t.  InTilerit  Cia» 
olim  ,dit  M.  Kyclc,  UvdiàBHftiiuftttnrifrtmi' 
ftpttidiMtKuUitinum.qHm  4Îmm  Céfimmia^ 
mifetnifmr  ^ummum  tn>it(fi.  mimer ,  tameftilm 
fmh  ,  tmitm  «fnwfj  àd^tmiit.  In  Sejmm,  Au 
reHe  ,  Tacite  met  ici  generum,  r>c\n  fregOUnim^ 
cemmf  font  totu  ifs  J  unl'copliuccc. 
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'      LIVRE  CINQUIEME.^  l  •  ^ 
•  cm  ^ètte  acoft ,  pour  l'avoir  aimé.  ♦  R«'f  nnom  fmiès^ài 

«•  IHmr  n'avoir  à  me  plaindre  de  la  crtuucc     '  QjLclquc  pci  fîcution* 
«  de  pcrfonne ,  ni  à  implorer  la  clémence  du  °"  dUgracc,  quun  hom- 
n  '  me  au  lourertc ,  Ion  bon- 

•»Prmcc,librc&:fanscontramte,jcprevicn-  ^cur  cft  nriUc  fois  plus 

t>  drai  le  danger  ,par  ma  mart ,  content  de  n'a-  grand  que  n'a  été  fon  nul- 

M  voir  rien  à  me  reprocher  /.   Au  rdte ,  Mcf-  heur,  iotf<^\ic  fa  mort  ne 

«  ficurs  ,  je  vous  conîme  de  ne  vous  poinc  reproche  nen  lia  Vie. 

»  ibaveaîr  de  moi»  pour  pleurer  mon  forr»  '  Un  bon  cicoïeo  b 


pla   

VII.  Apics cela , il  palla uneparcic du  jour  bonheur ck- l'on bcau-pérc, 
à  recevoir  les  vifites  de  fcs  amis, prenant  con-  de  n'avoir  point  vû  le* 
ce  de  ceux,  qui  s'en  aloienc  ,  difcouranc  demiéiw  années  du  règne 
avec  ceux ,  qui  vouloienc  refter  t  &  U  y  avoic  ^o^^^<^n .  If  Sénac  af- 
encore  grande  compagnie  lorfque  fanr  mon-  tf^^î^^f^^^^^^^^^^^ 
trcr  la  momdrc  émotion ,  (  ce  qui  tcloit  croi-  profcritcs  &  fugiti- 
re  qu'il  lui  rcftoit  quelque  tems  à  vivre  )  il  Te  vcs,  Je  Icsdcbccurs  mon- 
laifTa  tomber  fur  la  pointe  d'une  cpce  ,  qu'il  fms  de  la  patience  publia 
avoit  cachée  fous  fa  robe.  Tibcre  ne  dit  au-  4"^-  titjfgric^é, 
cun  mal  de  lui  aprcs  fa  mort ,  au4ieu  qu'il  reprocha  pluûeurs  infa- 
mies à  Blefus 

y  I II-  On  procéda  enfuice  contre  "P.  Vicellius  &  PonipontasSe- 

cundus/.  Les  délateurs  acufoienc  le  premier  d'avoir  oferc  les  de- 
niers du  trefor  public,  dont  il  avoir  l'intendance,  &:  le  fonds  dcfti- 
nc  au  paiement  des  foldats,  pour  former  une  entreprife  contre  l'E- 
tat. Confidius,  qui  forcoit  de  la  Prcture  ,  tournoie  à  crime  à  Pom- 
ponius  Tamitic  d'Elius  Gallus,  qui  s'écoic  réfugié  dans  Tes  jardins, 
comme  dans  un  lieu  de  fikretc ,  après  la  punition  de  Sejan.  L'un  & 
faucre  ne  trouvèrent  point  de  fecours ,  qu  en  la  générofité  de  leurs 
Irérei,  qui  (\irenc leur  caution.  Mais  après  pluficurs  remîfes,  Viteî» 
!ius  ennuie  de  lan^ir  toujours  entre  refpérancc  &:  la  crainte,  aianc 
demande  un  canif,  comme  pour  tailler  fcs  plumes  ,  s'en  piqua  le- 
gcrcmcnc  les  veines, &:  puis  le  laiffa  mourir  de  triftcfl'c.  Au  con^ai- 

NOTES    HISTOR IQVES, 

#  C'ctoit  pourtant  lin  jr.TH]  I,ommc-<lc-gvicr- I  /  C'efUe  mcme  que  Pomponiuj  TIaccuî ,  (?oiu 
«e^lcloD  TacAc  An»  i.  (y  \  ^  tcîoa  P,uercu-  |  il  cû  parJc  daiu  le.  iccoud  livicdc  ccs-Actule». 
Je»  qui  parle  ainfidc  lui  :  iiin^ul*ri  aJjattrt  ineo  Suctouc  liic ,  qoc  Ttbête  rapcUois  ion  ami  de 
megtiio  ufm  fmtw  Bltft ,  vira  nefdMt  mtiUurt  im  toutes  les  heiiCCS»  êt  ^a'iue  fal|  il  paûà  une 
fM^rii ,  M»  nmmi  in  s«%» .  ijni  fofi  fntum  ium9s  mm  tc  4eaX'|oan  CMMSS  à  boiiw  avec  lui  , 

fr»tM;Hl  m  Afric*  ,  aynAm:,!TA  n  lumphulia  ,  cum    aprét  tflKÂ  il        dOOtt       GoW^OCfllcnt  île 

£ee  iij 


t. 
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fc»  l'aime,  qui  avoir  beaucoup  d'cfprit  &  de  R»''"««oh$  Poutiqu^; 
politcflc  ,  furvccut  à  Tibère  ,  à  force  à'èoe^  /  Il  y  a  bien  plus  d« 
confiant  dans  fa  mauvaifc  fortune  r.  Sf^»^^"^ d  amc  à  (uj^rtc^ 

1  X.  11  fuc  enfuitc  rcfolu  àc  punir  les  au-  "f^.^'Tl^'TtV" 
rrcs  ^  cnfans  de  Scjan  /,  quoique  la  hinc  du  «  qu'on  cft  las  de  vivre, 
peuple  commençât  à  Te  paOer,  ÔC  que  les  tb«  Vous  trouverez  bien  plus 
plices  précédens  enflent.apaile  k  plufpan  des  facilement  du  gens ,  qui 

ennemis  de  ce  favori.  On  les  mène  donc  Ctt  ^  refondront  volontiers 
prifon  le  frcre  &  la  fœur  :  le  garçon  favoir  ^  '"«""r ,  que  vous  n'en 

bien  qu'il  aloic  mourir  ,  mais  la  Hlle  cto.c  fi  "ÏJ^"',"'  ^"^  "* 
r     A  .11     1  i       r  -         paWcs  de  porter  panera-, 

fimplc  h,  quelle  dcmandoit  fouvcnt  ou  on  j;,^^^  kur  afîiaion.  U 

la  mcnoir,,&:  pour  quelle  faute  i  criant,  qu'cl-  Cirdiiul du  Perron difoit,, 

le  n*y  retouraccoic  plus ,  &:  qu'on  lui  poovoic  que  te  contage  ne  coofiT^ 

donner  le  fodet.  Les  Ecrivains  de  ce  cems-  toit  pa»ifai»e  le  btave^ni 


eut  jamais  ctc  punie  du  dernier  fuplice  ;  &S  ctfTucz.  Perronhna. 
que  leurs  corps  furent  jetez  aux  Gémonies,    /  Si  les  délits  font  ucr- 
£uis  nul  égard  t  Icar  âge.  fi>ne!s ,.il  eft',  ce  iênible^ 

.' r      c      ^  j'  1       f  I      ^  ^         ■■  ''V-  atcntc  a  1^  pcrfounc  de 

mounr  Tes  tnuns  ,&  déshonore  Iturscorps  .enveiA  A  II-  ,      n  .      , .  .  -, 

.  .  •     •  .  i\     j   r  •  j'  -.1       ■  leur  Prince  iccitimc.  Cc^ 

êerettnmtmoirt  icrtt  de  fa  mAitt  ,  qHi  d(Couvroit  les  en-        ,        i       i       i-  • 

'  les  trcres  de  ces  lortcs  de. 

criminels.  Pour  moi,dit  Nicolas  Pafquicrparbnt  de  i'arrcftdonné  contre  Ravaillac,. 
fi'ieiucfalTe  rencontré  au  jugement  ^jcufl'c  paflc  plus  outre.  Le  |;crejlÀmcre>les 

icotes  ^les  faxas  fiiflent  tous  mom  avec  lui  Puifauc  lès  tourtnens  d^  deux  ou 

nots  heures  ne  peui«ot.d6tomiMr  CCS  mécfaans  cfprits  d'atentcr  à  la  perfonne  d'un - 
Roi  3  pcutctrc  que  la  crainte  qu'un  pcrc  aura  d'cxpofcr  ù  femme  &  fcs  cnfans ,  ou  un 
lUs)  foa  pcrc,  fa  mére,  ies  trcres  ôc  les  fœurs ,  à  une  mort  i^nominieufc  &  cruelle ,  les  ' 
letiendia  «fexécuttr  de  fi  téinéraims.&  pirilleufiMtrepn  iês.  L-atnour  patenelle  oo. 
filiale  les  épouvantera  plus  ,que  toute  ucigueur  des cortuccs ,  à  l'épreuve dcfqucllcs. 
ontctcqusntitcdc  gcn'ï ,  qui  ne  fcfoucioicnt  point  de  leur  vie....  Cela  fut  pratiqué  à' 
l<ûmc,oùlcsenfans  de  Se^anus ,  quoiqu'innoccns  ,  furent  condannez  à  mourir  avec 
lèurpcrc  j  &  à  Milan,  où  il  fiit«doiuié»qiie  les  femmes  &:  le&enfans  des  meurtriers» 
<lu  Duc  Galcas  Sfxircc  fcroient  mis  a  mort ,  &  leurs  maifons  rafics ,  &  lesaibccsde:^ 
loirs  tcrrc<!  porran<,  friiir  déracinez.  Djns  la  première  de  fes  litre» ; 

NOTES^  HISTORISIV'ESI 

f  Tache £t«ilcomrrencrment du  qu.-itricTa:  I  l'antre ,  8c.probableflKilB  raSBi'jCàtét6cR2ca>- 

jivrc  ,  que  Scjan  avoit  trois  Cl  Êins  ,  i  par'e  ici   te  avec  (b;i  pcrc. 
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L  I  V  R  E   C I  N  Q^U  I  E  M  E.  407 
X  Au  mcme  tcms  ,  l' Afic  &  la  Grt-ce  fu-  R«'"«xroM«  Pouru^ii,. 
xcnc  alarmées  d'un  bruit,  qui  courut  avec     '  Ce  tfcftpat  tant  par 
force ,  mais  qui  dura  peu.  <wc  Dmfii5,fl$  de  f^^^  '  ^^.P" 

— ,      '   ^      *       .     «  I     ./i     r^'M^    lond  Etat,qiic  I  on  n  cta- 

<5erinamcu$ ,  avoit^wni  les  tfles  Cida-  1»  coutume  d  cxpcfet 
des  /  ,  ^  puis  dans  la  terrc-rermc  voiltnc.  à  la  viie  du  peuple  le 
C'ctoit  un  jeune-homme  à  peu  prés  de  fon  corps  des  Princes  apré$ 
âge,  fuivi  de  quelques  afranchis  de  Tibère,  leur  more.  Comme  il  y  x 
qui  le  connojfl.int  bien  ne  racompagnoicnr,  par-tout  des  impoftturs. 
ouc  pour  le  trabir.  Ceux,  qui  ne  fa^mcnt  licn  -^|oujaursqueIauut»,qui 

j   t    r     t.  •  t        •     — rcJlemble  de  viMec  ,  de 

de  la  fouifec,  acouroient  pour  le  voir ,  acirez  ^^^^  ^  ^  j..  pV^_ 
par  fon  noA.  outre  la  cunoGce ,  qu ont  ici  «edéfimtjlimportcàla 
Grecs  pour  les  uouvcautcz  &  ^our  tout  ce  qui  i&reté  du  fucccfllur,  êc 
fcmble  merveilleux.  Car  on  debitoic  Se  croioit  au  «pos  de  l'Etar ,  que 
tout  enfcmbic ,  qu'étant  cchapé  de  prifon  il         le  monde  iàcJic  6c 

3  loïc  trouver  les  légions  de  fon  père ,  pour  fc  ^^^'^  '  LJf'*"^* 
r  r  j    l'T?  •  j    1    c  r>i'.^    i-,  niort ,  pour  obvier  a  toa- 

iaifir  de  1  Egiptc  ,  ou  de  la  Siric  j.  Dc,a ,  la      j„  {^^^^^^^ 

Jcunefle  fc  joignoitàlui     par-tout  ou  il  paf-      ^„  brouillons .  des 

ibit,  on  lui  rendoit  des  honneurs  publics  j  Se  mécomens,  Scdes  voifins 

lui ,  tout  joïeux  de  ce  bonheur  préfent,  fe  ennemis ,  eft  capable  de 

rcpaiflbit  de  force  vaines  efpcrances ,  lorfque  njctrc  en  oruvrc.  Le  règne 

la  nouvelle  en  vint  à  Poppeus  Sabinus ,  Gou-  X^J-  <i'An- 

verneur  de  la  Grèce,  qui  fe  trouv(Jit  alors  ^rTTTc      w  '^T 
,    ,        ,    w    /  1*  ^  1  •    •  ^^"^  P^*^      troubles  &  la 

ocupe  dans  la  Maccdoinc,   Celui-ci ,  pour  guerre  civile  ,  qu'y  excita 

prévenir  les  bruits ,  vrais»  ou.  faux  ,  qui.cou-  un  Pcrkin ,  qui  le  difbic 
roient,  traver(ê  en  diligcpce  les  Golfes  'de  <îl«d'Edouardiv.&com- 
Toronée  &:  de  Thermes,  &  TEubce ,  qui  cft  J"c  td  prétcndoic  être  le 
une  irtc  de  la  mer  Egée,  gagne  le  norc  de  Pi-  !* 
tcc  &  la  côte  de  CoW,l>«  U  p^ffc  k  de-  ,^Jtî Cofaqt  1  ^o^ 

mé  Stcnko-R.izin  ,  fou- 
lera prefque  toute  la  Mofcovic  ,  &  aflembla  une  atraée  de  deux  cens  mille  hom- 
mes 9  pat  un  bmic  ,  qu'il  fie  courir  ,  que  Czarowits ,  fih-afné  du  Grand  Czar« 
mort  le  17.  Janvier  de  céce  année-lî  »«coir  encore  vivant,  &$'étoit  réfugié  chez 
•lui ,  pour  erre  (êcoiuni  contre  les  fcignairs  du  paîs  rebelles  à  fon  pcre.  J*ai  parlé 
dans  les  noies  hiiloriqucsdc  la  page  158.  de  deux  Ermites  >  qui  réfufcucrent  en  leur 
perfonne  Sébaftten  >  Roi  de  Poctugal.  L'anii^oo.  il  panir  i  Venife,  8c  puis  en 
Tofcanc,  un  troifiemc  Scbafticn,  que  le  Gian  Duc  fu  arcter  pour  l'cnvoïer  en 
Eipagnc.  C'cft  peutctrc  pour  obvier  à  ccr  inconvénient  j-que  les  Polonois  n*eo» 
terrent  jamais  leur  Roi ,  qu'après  avoir  élu  fon  fucccflcuT, 

i  Lor^i^ue  le  Prince ,  qui  rcgnc ,  eft  haï ,  le  jpcuple  ell  coujoats  dilpoft  ï  fâvo» 
>i(êr  les  Princes  >  ou  les  Grans  »  qui  le  veulent  détrôner* 


NOTES  HISTORIQUES. 

tre  Ton  malticur ,  tt  à  parler  j'.irtrmcrc  qu'elle  '  qu'elle  éteit  acoidée  à  Dnifiu,  fiis  ClaM> 
^  faU^ci  i  cai  il  y  avoit  dcjA  aix  ou  ouze  aus ,  \  «uus. 
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4og  LES  ANNALES  DE  TACITE, 
troic,  &  puisarive  parune  autre  mer  à  Nicopolis,  Colonie Romaînc, 
•Et  ce  fut  là  qu'il  aprit  que  ce  jeune- homme  ,  après  plufîeurs  interro» 
garions  s'étoic  dit  fils  deMarcus  Silanus  ;  &  que  la  plufparcdecetix^ 
qui  Tavoicnt  fuivi ,  l'aianc  abandonne ,  il  s*étoic  embarqué  comme 
s'il  eût  eu  delTcin  d'alcr  en  Icali?.  C'cfl  ce  que  Sabiniis échvk  à Ti* 
bcrc,  &  nous  n'en  favons  pas  davanc.i^c. 

XL  Sur  la  fin  de  Tanncc  ,  la  difcoidc  des  Confuîs ,  qui  Ce  cou- 
voit  depuis  longccms  »  vint  à  éclater ,  fur  ce  que  Trion,  acoutumé 
à  plaider ,  Se  toujours  preft  à  faire  des  ennemis ,  taxa  obliquement 
Regulus,  de  procéder  négligemment  contre  les  complices  de  Sejan. 
Car  Régulas ,  qui  ne  (aaoit  jamais  des  termes  de  la  dtiftceur ,  fi  Toii 
ne  l'y  contrnignoit ,  non  content  de  rabatte  le  coup,  apelloit  Trion 
en  Jufticc ,  Tacufant  d'avoir  été  de  cétc  conjuration.  Et  quoique 
pluficurs  du  Sénat  les  conjuraflcnt  d'étoufer  une  querelle ,  qui  tour- 
ncroit  à  leur  ruine ,  ils  continuèrent  toujours  de  fe  menacei  l'un 
Taucre  »  jurqull  la  fiti  de  leur  ConTulac. 


LES 
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CORNEILLE  TACITE 

LiyR£  SIXI£M£.# 

An  de  Rfime  7^/. 

I.         Ou  s  le  Confulat  de  Cncïus  Domi-  Ri'^nwoii*  Pomi<aii».- 
cius  d  9c  de  CamiUus  Scribonianus,    '  Il  ne  £uic  pas  s'étoif- 

^TibcrC  aïanc  paflc  le  décxOÎC,  qat  Cft       .  dit  un  grand  Oraccur 

entre  Surrence  &  Caprécs,  câto'ioie  la  Cam-  Tr"rA^'vv^vr  r 

1  1       n  tormuJc,  dont  1  Eelife  (è 

panic,  doutant,  s  il  cnrrcroïc  dans  Rome,  ou  fe„,quana  clic  prie  pour 

fcjgnancd'y  vouloir  venir  ,  parce  qu  il  avoic  les  Rois  &  les  Princes  fou- 

rcfolu  tout  le  contraire.  Mais  après  être  venu  vcrains.  Comme  elle pro- 


&  des  voluptci  infâmes, où  U  ayott  commcn:  "ffe  pr.c'  cTle'demïndn 
cé  à  iê  plonger  /.  Car  il  abufoic  ,  ainii  que  Dieu,  ^uil  prévienne  let 

Rois  H  une  telle  grâce  , 

qu'ils puiflént  éviter  les  monllrcs  des  vices,  vitiorum  monfirit devitére , non  fculc-^ 
ment  les  pfches  tt  le»  vices  communs ,  mais  les  vices  monftnmiz.  Car  la  libené 

de  pouvoir  tout  faire  ,  la  licence  de  tout  exécuter,  les  tentations  fi  fréquences,  6t 
fiartiiicieurcsdcs  miniftrcsde  toutes  leurs  yolontez,  la  lâcheté  des  flareurs,  &  l'im- 


la  de  nouveaux  mondes  :  mais  s'il  cft  impudique ,  ce  ne  feront  qu'adultères ,  qu'in- 
ccftes, qu'abominations, qu'infamies, que monftrcs.  Car  comme  nous  apellons  de 
ce  nom  ipécialemcnt  les  produâions  dérégléesde  la  natore  ,  auflî,  nous  pouvons  dire» 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  monflrueux  dans  les  autres  vices ,  fc  trouve  dans  l'c/prit  d'un 
Roi  abandonné  à  l'impudicité.  Erétmfis  OgierdMsfin  Orai/^fàtiiinJê  L§mis  XUI, 


NOTES  JJJSTOJiJi^ES^ 
•  Le  ipcxe  de  l'IjBfciciu  Ncmi» 
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les  Kms  étOrie/tt ,  des  cn£an%  de  condirion  ,  Rtrttxiovj  Poutk^bm. 

qui  ne  lui  plaifoicnc  pas  feulement  par  la  qui  cft  une  des  plus  cxcd- 

bcauté  du  ^ifagc  &  <iu  corps,  mais  encore  Içnt"  pi»     nôtre  hc- 
^  clc ,  &  dt^  d  ecrc  pro- 


fllocf  ,  qu'on  inventa  pour  la  première  fois  les  •  l'Ocaifim  funèbre  n'cft 


fioms  de  SelUrii  &c  de  Spintrix  b  tirez  de  U  "  pas  moins  inftiruccpout 

falctc  du  lieu  ,  U  de  la  divcrfitc  des  pofturcs  ".déplorer  la  milcrc  ic  U 

&  des  atouchcmcns.    Il  y  avoit  même  des  -  ^"g'I'tcdcsplus  gran» 

efclavcs  gaçez  pour  lui  chercher  de  petits  I  icrcTî^\??cr^  • 

garons  &  d^pe^es  fiUcs,  &  qui  CXCrçoicnt  .  ,juc,parcon!cquent,cc 

toutes  fortes  de  violences  fur  les  pères  ,  les  m  ne  doit  pasèm  andif- 

aiéres,OU  le$parcnS,quilesrcfufoicnc,  com-  »•  cours  abandonne  à  des 

fur  des  captifs  ^  au-licu  qu'on  leur  fcfoit  "  figur"  excclllvcs ,  &:  à 


des  prcfcns,  quand  Ms  les  donnoicnt  (ans  ré-  *  dcsh.pcrbolesûnvfond 
iaUnce  2.  „         pl^lj^  de  dégpife- 

•>  mens  fie  d'impoftures  artificieufcs  *  ,  comme  font  la  plulparc  des  éloges  fu- 
nèbres t  <)uc  nous  enccDdons  prononcer  tous  les  joues  dans  la  ÇïuÀic  de  vciitc, 

2  Les  pères  &  les  mércs  ,  qui  livrent  volontairement  Inirs  cnfans ,  pour 
fervir  aul  plaints  infâmes  d'un  Prince  plongé  dans  la  dcbauche,  font  plus  crimi- 
nels que  le  Prince  mcme  qui  les  fait  enlever.  Mais  cft-il  ^loiHble  ,  qu'il  y  au  de( 
pèses  &  des  ni£ns  «  fui  vendent  Ictus  fiUe^  ? 


NOTES  HISTORIQUES, 


h  Scllariam  tx'optA-jh  ftitm  tirenn^rum  lili- 
dintun  ,  in  qutm'unJiejue  cnnifitifiti  fHtll.\rum  ly' 
exolttûrum  S^fgn ,  monjlrofiquc  (oncubitui  rtf>tr~ 
torts,qiut5fimtiitMfftUsttt,trifliei  fnu  ton- 
mxi ,  invktm  inctflmmtt  fê  mmm  i^,  mt»fpeHit 
éttfitientet  lUidiws  txeirmet.....  Pittr«$  frimt  te- 
ntritudints .  tfuoi  fifticuUs  voc^hst ,  infUtutrut , 
ut  n*t*ntt  [lit  tnter  jtmim  vfrfarenrur  ,  me  lu- 
dtrmt,  lingu»  mtrfftjMt  ftn/im  afftitntis  :  ntijut 
9tUm  btfimtft firmmft,nicimm  tamtn  ItUîe  J*- 
futfof,  ingmini  mm  f*fitU  »dmovti»t.  Suctone 
dan«laVie.  Toutcclacft  a<^rcablcmcnt  tratlim 
parl'Autcurdc  l'Hiftoirc  dujnomlc  ,cl>af.  fi.  dn 
hvfi  j.  du  fremitr  tome.  Mai*  cela  s'tntcndia 
bien  mieux ,  (î  jamais  on  imprime  le  Dirliorairc 
Miléruque,quc  Ridtclet  a  fait  pour  l'inAruc- 
non ,  ou  plutôt  pour  la  corruption  de  ceux  ,  r<u: 
ne  lavent  pas  !cs  rciiius  ,  (]iie  l'honr-tccr :  civile  , 
1*  pudeur  ,  &  la  bicureance  ,  ont  banius  de  la 
convctfation.  Richclet  ,  di$-jc  ,  <]ui  étant  le 
Calcpiit  des  laquais  Se  des  garces,  abienlaptc- 
ùtmgwm^iu^e,  qujs  feu  M.  k  Pti/Ldcat  de 


fcrigny  anroit  pû  accepter  un  homme  de  fi 
force  ,  four  It  fcuUgtr  dans  le  j^îoiicux  emploi  Je 
rcducac:on  de  Moiilcigneur.  Af .  Rtchtltt ,  diir 
ilpatlart  àcioi  mkmç^tMlekênhtmr  dt  flturt» 
StêafitmrdePtri»ny,mt0»mrimtilntut  féu  ce!mi 
Jr  f  r.TTA^rr  (tt  ''tint  parce  que  Monfitur  U  Prtfi- 
dtM  Sifolrtl/  fjiidt.t  en  favtur  de  M.  DoHf»t 
DocleuT  en  Drett ,  (y.e.  *  J  admirc  l'infoleacc  de 
CCS  mots, ^4rM/rr  ft\  fonts  :  comme  A  Riciielcc 
ctoit  dè  ranz  te  Ac  m  et  lté  à  avoir  pu  jamaûéne 
le  co  eue  de  Mo  .ficur  de  Pcrigny  \  Comme  fi 
Jeux  hommes  infinïjnenc  incgauiucn  naifTa'ice  » 
en  forru;  c  ^  cii  prcbité,  en  politclle,  Se  en  fufi- 
l'ancc  .cuilcpc  p  i  «inipaciiêtcn'irmble, ainfi  que, 
Senéque  &:  Bj.  t  us ,  8c  contribocr  égalemeoc  \ 
l'iiiArii^ioii  de  Monfei^^^neur  1  (  *fM\fi.*u» 
f»tra$  intitul:  ,  L$t  flut  ielUt  Ùtrts  dtsmetUeurt 
AHttHTifranfeit  Mvec  des  netei.)  Etfaget\i.  il  en 
fait  urc  ,  qui  conclut  contre  la  perruque  de  foa 
portrait,  quand  il  dit,qaeClodion  le  Chevel« 
ordomia  ,qu't!  n'v  un  i  i;  rjuc  Icsg^JibcefiQHi 
fottaoieai  de  W^:>  (i;cvcux. 
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ÏI.  A  Rome,  le  commencement  de  l'an-  R«'''-ftioNs poti»iQ|i,j. 
fiée  fe  pafTi  à  rendre  divers  arrcfts  contre  la     '  Il  ne  faut  point  fcmc- 
mcmoirc  &  les  ftatiits  de  la  jeune  Livia ,  com-      ^        ï«  Princes 
me  il  l'on  cik  découvert  tout  récemment  fcs  n«»  «"f  I  cfprjc  délicat ,  fi" 
ciimcs  OU  qu'elle  fteûc  pas  été  punie,  il  y  ^j,,^^^  .       ^oùc-  car 
avoit  dcja  longccms.  Les  Scipions  propofe-  au-Iieu  de  leur  plaire,  on- 
rcnt  auw  de  tranfporter  les  biens  de  Sejan  tlu  devient  mép  ri  Ci  bIc.L'Em. 
Trcfbr  public  au  Fifc  f;  &  les  Silanus  Se  les  pcrair  SigiCinond  donna 
Cafllus  apuïcrenc  cet  avis  à  peu  prcs  en  me-  ""/^'n*l«  »  un  courtifan, 
mes  termes ,  &c  tous  avec  autant  de  chaleur  ôc  ^^^j^.^^^^*  &  Icflatoiir 

de  contention  ,  que  s'il  y  fut  alé  de  Pintércft  [fll  Zdectr!'?/ 
j   t    ni     Li-  icM      f        '  Il     r    "'cpaïadeccte  réponfc  r 

de  la  République.  Ma»  To^niUS  Gallus  fe  Ceft parce  que  w  me dcj- 
rendit  ridicule ,  en  voulant  (e  fignaler  parmi-  hoiioBeseani»loiUBcinal*- 
•ks  pcrfonnes  defihautc  naiflance>car  il  con-  à-propos, 
îuroit  le  Prince  de  choifir  un  nombre  de  fc-       Ce  n'cft  pas  un  défaut 
nareurs  ,  dont  vint  tirez  au  fort  marchalTent  Prince,  de  mcici; 

en  armes  à  fes  cotez  pour  le  défendre,  tou-  "^T.rSL^c  àLTs  et 
ces  les  foK  qu  il  entrwoit  au  Sénat  /  :  tant  il  „ct.cns ,  quand  il  le  fai,. 
avoit  cni.  fincere  une  Ictrc ,  par  laquelle  Tibé-  &ire  à  propos ,  &  avec  di- 
re demandoit ,  qu*un  des  confuls  vinfl  Pefcor-.  Cnité.  La  rcponfe  ,  que 
ter, afin  qu'il  pût  revenir  de  Captées  à^Roftte,.  ^Empereur  Fcdéric  1 1  ri 

fâns  danger.  Comme  ce  Prince  avoir  couru-  „   1,""  /^'S'^ÏÏ^. 

j        1     I     I    r  1    r'  I  *'rofle ,' Ambafladeur  d# 

me  de  mclcr  le  plailanc  avec  le  Icneiix    ,  il  t       *  ,    ««"«otui:  qv 

.   ^  r  ,  '      Louis  X I.  nui  lui  propos 

ajouta  au  remerciment  qu  il  fit  au  Sénat  de  foit  de  fc  lailir  de  toiftec 

leur  bonne  volonté ccte  rcponfe  a  Togonius  :  les  fcigncutics,  que  le  Duo 

de  Bourgogne  tcnoic  de' 

l'Empire,  pendant  que  Loiiisprcndroit  celles,  qu'il  tcnoit  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  cft  de  cwe  nature.  L'Empereur  lui  conta  la  fable  d'un  ours ,  de  la  peau  duquel 
trois  bons  biberons  dévoient  païer  un  taytmier,  à  qui  ils  dcvoicnr.  L  ours  en  mit 
deux  en  fuite ,  &  prenant  le  iroificmc ,  lui  apiocha  le  mufcau  fort  prés  de  1  oreille 

le  laiHa  (ans  lui  avoir  fait  grand  mal ,  p.ircc  qu'il  c  ûr  ['.uircHc  de  faire  le  mort  • 
Apres  quoi  un  des  trois  lui  demandant  ce  que  l'ours  lui  avoii  dit  en  confcil  :ll  m'a  dit , 
xépondit-il ,  aue  je  nemacdiandaflè  jamais  la  pcaade  Toars ,  que  la  bête  ne  fût  mor- 
te. Et  avec  ccte  fable  ,  dit  Commines ,  l'Ëmpereur  païa  nôtre  Roi ,  fans  £iire  autre- 
icponfe  à  fon  homme.  Loiiis  XI.  tncloit  fouvent  la  plaif  intcrie  avec  le  féricux  de  la* 
Maicllc.  Frcgolc  ôc  Grimaldi ,  Ambaiiadeurs  de  Genncs  l'cnnt  venu  prier  d'accep- 
ter la  /buveraincté  de  leur  République,  il  leur  fie  prêter  le  ferment  de  fidélité ,  6c 
leur  dit  :  MMiuNnéMt  f«e  vêin  ius  k  moi ,  je  vont  dûtnu  dt  tut  mon  eaur  k  tout»' 
Its  dUbUs ,  comme,  dêi  trsUrts,  pu  iMu  ittt  ,  ^fù  Mvtx,  mâK^iu  dê  fii  it'titr 
vos  Mditres». 
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t»  Mais  comment  faire  ?  prcndrois-je  toujours  R«'r»-«xioNs  PoiiTiqjig, 

n  les  mcmcs  ,  ou  tantôt  les  uns ,  &:  tantôt  les     s  II  ne  ficd  poipt  aux 

»  autres?  choifirois- je  les  jeunes,  ou  ceux,  qui  g«s  «le  robe  &  dcjudica- 

».  ontpaffé  les  charges; ceux, qui  mènent  une  ponetiép6c,iKm 
.   ^  .  t  *>  ./?*  .«       plus  qu  aux  gens  de  eucr- 

»  Vie  pnvce .  ou  ceux ,  qui  font  en  magiftn.  uorccr  la  robe,  il  fc 

«  turc  î  II  fcroic  beau  voir  des  ienatears  avec  toit  fore  à  fouhaitcr .  que 

I»  répée  auc6té  3  à  l'entrée  du  Sénat.  Cro'icz-  les  premiers  fifTcnc  à  leur 

f>  moi ,  la  vie  ne  m'eft  pas  fi  chère ,  que  je  la  robe  le  même  honneur 

»>  veuille  confcrvcr  les  armes  à  la  main.   Au  *P"t  à  leur 

refte ,  il  ne  demanda  point ,  que  lavisde  Togo-  JP**?  «Teft-i-dire  ,  de  ne 

nius  f  Ùt  fuprimé ,  content  de  l'avoir  raille  mo-  *  "^^^l  u  H  !  cHc  pîquantc 

««temcnt  4^  eft  une  lie  $  t  hol  cs ,  que  les 

IIL  Mais  ils'emporta  violemment  contre  PrincesdoiveBcéviterda- 

}umus  Gallio  dy  qui  avoit  propofé  d'acorder  vantagc.  Lç  rcrpca.qu'on 

aux  foldats  prétoriens  ,  qui  auroient  achevé  J  P**"'      •  '"^  n^^c  bien 

leur  rems  de  fervicc  ,  le  privilège  d'avoir  féan-  *  *^?'*^"^        '^'^P?."><=  « 

1       ,  S    i>A      I    '  mai<  non  pas  du  cellenti. 

ce  dans  les  quatorze  degrez  de  1  Amphicca-  ^^^^  t  ^f^^..».  a"  ' 

,  .  ,  ,,    A  r  Tient.  Les  coups- d  cpec, 

trc,  lui  demandant,  comme  su  eue  ccc  prc-  die  un  grand  Min idic,  fc 

fcnt,  quelle  liaifon  il  avoit  avec  les  (bldars,  guétifl'ent  «iicment  inuis 

qui  ne  recevant  l'ordre,  que  duPrince,  ne  de-  >1  ^'<^n  cft  pas  de  même  de 

voient  aufli  tenir  que  de  lui  leur  rccompen-  ""'^    la  bncue ,  parti- 

&  1 1  S'il  penfott  avoir  trouve  quelque  chofc.  Ti-'^Tv  "^1^ 

^  ^     ^       .     »  Row,doml  autorité  rend 

les  coups  pref4|ne  (un  lemédes  s'il  ne  vient  d'eux- mêm«.  Tel  ne  (é  ibucieroic  p^ 

d'être  percé  à  pur  par  les  armes  des  ennemis  ,qut  ne  peut  foufrir  une  égratignurc 
de  la  main  de  ion  Prince.  Chap.  6.  de  U  première  partie  du  Tt/lament  Ptlitigmf, 
Ainfi ,  M.  Bayle  aens-judicieutement  iemat(^uc ,  qu'il  (aucnepas  connoitie  l%ii< 
mcur  du  Roi  Trcs-Chrecien ,  pour  croire,  qu il  ait  jamais  dit  a  ce  Gouverneur  de 

i>lacCaqui  marchant  fore  prés  de  fa  perlonnc,  lui  donna  du  bout  de  Ion  cpccdans 
es  jambes  :  yàtre  ipée  na  jamais  fuit  de  mal  qn  a  moi-  Car  il  n'y  a  point  d'apa- 
lence,  dit-il ,  qu'un  Prince  natureUement  bon  &  généreux,  air  voulu  ptononcet 
une  parole,  qui  cûc  été  plus  foudroïanic  pour  un  gentilhomme,  qu'un  arreftdcmort 
rendu  par  un  Parlement  :  au-Iicu  qu'il  cft  tres-vrail'cmblable  ,  que  les  ennemis  de 
ce  Gouverneur  ont  atribué  ce  bon  mot  au  Roi ,  afin  que  la  raillerie  perçât  davan- 
tage. RipMbli<fHe  des  litres  tfnois  de  Mars  de  1684.  p.  47.  La  raillerie,  que  Lottis 
XI.  fit  à  la  Dnchcflc  de  Savoie ,  la  fixui  ,  en  rapcU.iiu  ,  Madame  de  Bourgogne, 
à-caufc  de  l'étroite  liaiien  d'amitié  qu'elle  avou  ciie  avec  le  Duc  Charles  ,  etoic 
dans  toutes  les  régies  de  la  bienféancc ,  parce  que  ce  n'étoii  qu'un  mot  dit  en  paf- 
lâni ,  &'  que  ce  mot  de ,  Bourgogne ,  lui  marquant  toute  la  caufe  de  leur  méfintelli* 
gence ,  lui  témoignoic  aulBj  que  leur  céconciliaciQn  étoit  fincéi»  it  ùxa  aucun  relb 
de  levain. 

t  Les  Princes  veulent  être  reconnus,  non  (oilement  pour  les  premiers  ,  mais 
^ore  pour  les  uniques  auteurs  de  toutes  les  grâces.  Us  ne  veulent  point  de  rccon- 
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qui  fût  cchapt  à  la  prcvoiancc  d'AuguftcîNc  Ri'tiixi»iit  Fottriqiiit. 
feroit-ce  point ,  qu*uii  (àcellite  de  Sejan  von-  noiiTance  partig^  cnrt*. 
lut  corrompre  la  difciplinc  milicairc,&  porter  ^^^^  leur  Sujcr.LcCom- 
des  cfprits  Gmplcs  à  la  iedicion ,  fous  couleur  ""*Don  Se  o  dcY^"' * 
de  leur  f.iirc  obtenir  un  nouveau  rang  d'hon-  S^êquc^dc^Hucfca^Ittî 
neurr.  Voilà  ce  que  valut  a  Galhon  fa  flate-  avoic  raconté,  qu'un  joui 
rerie  prcmcdiicc,  qui,  outre  cela,  le  ûc  chanfcr  Filippe  1 1.  dont  il  aoit 

alonconlêflcur»  ta'û  l'ex- 
pédition dVn  Evêché  ,  qu'il  avoit  déjà  donné  ,  fiir  ce  qu'il  aptit  que  celui  qui 
en  ctoit  pourvu  avoic  un  interccflcur  à  la  Cour  ,  auquel  il  s'croit  adrcflc  pour 
l'obtenir.  Cb^p.  157.  Uire  M.  Plus  un  Piincceft  habile ,  plus  il  çlï  dciicac  fur  ccie 
matière.  Sixte  V.  efidoniiad*abocd  une  belle  marque  aux  Cardinaux  de  Medicis» 
d'Elle*  &  Alexandrin  «  qui  lui  vcnoienc  piefènter  Donna  Cainilla ,  fa  fœur ,  qu'ils 
•voient  f.iit  habiller  en  PrinccfTe.  Nous  n'avons,  leur  dit-il  .qu'une  feule  furur, 
^ni  cl\  une  vilbgcoirc,  &c  celle ,  que  vous  nous  prcfcntcz ,  eil  une  Pitnccilc  Ko- 
mine }  nous  ne  pouvons  donc  la  teconnotcte  pour  nôtre  (œor  { 8c  paflânt  dans  une 
autre  chambre  ,  il  les  renvoïa  tous  quatre  tout  oonfiis:  àu-lieu  que  le  lendeniain 
Camille  étant  revcniic  à  Ton  audience  habillée  en  paV(anne,  il  l'enibranà  tendre- 
ment, &  lui  dit  :  Ceft  à  céte  heure,  que  nous  vous  rcconnoiflbns  pour  nôtre  vcuta- 
ble  fotur,  &  que  nous  voulons  vous  faire  PrinccHTe  Romaine,  lans  que  nul  ancte 
s'en  mclc.  Léti  livre  ^.de  U  f  remitre  partir  de  Id  Vie  de  ce  Pape.  M,  le  Cardinal  de 
Richelieu  examinant ,  s'il  cftdc  l'intétcft  du  Roi  &  de  l'Etat  de  Aiprimcr  la  vénalité 
&  l'hérédité  desofices ,  pour  les  donner  graniicement ,  conclut  contre  céte  fiipref- 
fi<Hi ,  à  can(ê  qu'elle  donnctoit  moïen  aux  Favoris  &  aux  Grans  de  fc  faire  des  créa» 
turcs  aux  dépens  du  Prince.  -  Bien  que,  dit-il,  la  fupredîon  de  la  vénalité  &:  de 
M  l'hé redite  do  ohces  Ibit  conforme  à  la  raifon»  &  a  toutes  les  conftitutions  du 

•  Droit ,  (I-  cft-ce  néanmoins ,  que  les  abus  inévitables  »  oui  le  comménoient  en  la 
»  diftribucion  des  charges ,  fi  eUe  dépendoic  de  la  finale  volonté  des  Rois ,  ren- 
-  dent  la  façon  ,  par  laquelle  on  y  pourvoie  maintenant,  plus  tolérablc  que  celle, 
••  donc  on  s'cil  lervi  par  le  pafle.  Car  il  c(l  impolTible  de  ne  pas  reconnoitre,  qu'eu 
■•  le!  cas  les  artifices  de  la  Cour  pouroienc  plus  que  la  raifbn ,  &  la  Siveur  plus  que 

le  mérite.  Rien  ne  donna  cane  de  moïen  au  Duc  de  Guifc  de  fe  rendre  puiflantdans 
»•  la  Ligue  contre  le  Roi  Henri  III.  que  le  grand  nombre  d'oficicrs ,  que  (on  crédit 
M  avoit  introduits  dans  les  principales  charges  du  Roïaumc.  £t  j'ai  apris  du  Duc  de 

•  Sully ,  que  cére  confidération  fut  le  plus  puiflanc  motif  >  qui  porta  le  fêu  Roi  il  l'é- 
•*  tablilTcment  du  Droit  annuel  i  en  quoi  ce  grand  Prince  n'eut  pas  tantd'cgaid  au 
M  revenu ,  qu'il  en  pouvoir  tirer ,  qu'au  moïen  de  fe  garantir  de  pareils  inconvénicns. 
w  Si  bien  qu'en  céte  ocallon  il  préféra  la  Raifon-d'État  au  Fifc  ,  qui  d'ordinaire poa* 
»  voit  beaucoup  fiu  lui.  StO,  uduchap.  ^»dtU  i.fârtudtfinTejtâm.  P^sfue, 


0  Âm f*tii,$.  Ht  Tacice ,  diftêrdiMi  ($> ftibth- 
m  à  fiuUtu  StfMÙ  qiufiiMm ,  f  jm  meiet  ani- 
moi  ,  mmint  bmtrit ,  *d  etrrrnmfindmm  militu 

mtrtm  frofelttrttf  ce  qu^  d'AbhiXDurt  traduit 
ainfi  :  Ou  fi  ce  n'cioit  point  plutoc  l'artifice 
i'aa  Miiiiftie  de  Sejanai,qui  tous  oiiprccex- 
•e  ijécieax  chccdMicicercoiBpte  la  4uapli- 
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î  Somine  Immu ,  aui  fe  raportc  dircftc» 
ment  à  /iM  m  fuMMMrMOM  ttâmèm  ftdeiuU  , 


cft  tret-Bui  renda  par  fet  moit  de ,  Mctrxte 

fpccicux  V>ifctrdi»m(^  ftdttinttm  auéifiWm,  SCf 

rudtssitums,  Caat  omis  conunc  u  tout  cela  ne 
fignififltf  tic». 

F  f  f  iij 
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du  Sénat  puis  de  ricalic.  £c  comme  il  avoic  choiH  pour  le  Ireu  der 
fon  exil  !*.ip;réablc  irtc  de  Lclbos,  &  que  Von  difoic,  qu'il  y  pafTcroic 
commodcmcnt  la  vie  ,  il  fut  ramené  à  Rome,  &  rais  fous  la  garde 
des  Magiftrats/".  Dans  la  mcmc  létrc,Tibcrc  facrifîaScxcius  Paco- 
Aianus,qui  avoic  été  Préteur,  homme  remuant,  dangereux ,. qui  fu« 
xetoit  par^touc  ,  pour  aprendre  le  (êcrec  des  £imilles  ,  ic  que  Sejan 
avoit  choifi,  pour  macliiner  la  perte  de  Caligula.  Si-tôc  que  cela  fat 
découvert 4  la  haine,  qu'on  lui  portoit  de  longue-main  ,  éclata  tout 
à  coup ,  &  le  Sénat ,  tout  joïcux  ,  aloic  le  condanœr  à  la  mort,  ^il 
n'eut  déclaré  qu'il  vouloir  acuicr  quelqu'un. 

I V.  Apres  qu'il  eue  nomme  Latinius  Latiaris ,  Tacufc  &:  l'acufatcur, 

également  hais, (ôumirent  un  fpcâacle  tres-agréable.  Latiaris  avoic 

été ,  comme  )*ai  dit ,  le  principal  auteur  de  la  trafai(on  faite  3l  Ticios 

Sabinus ,  &:  enfut  alors  le  premier  puni.  Pendant  que  cela  fe  paflbit,. 

Haterius  Agrippa  prit  à  partie  les  Confuls  de  l'année  précédente  y 

leur  demandant ,  pourquoi  ils  gardoicnc  le  lîlencc  après  s'être  acufcz 

réciproquement.  Se  diiant ,  qu'il  faloic,  qu'ils  fc  fcntilVcnt  rous  deux 

coupables  ,  puifqu'ils  s'écoicnc  réconcilier  culcmblc  j  mais  que  le 

Sénac  ne  dicvoit  pas  taire  ce  qu'il  avoit  oui.  Kegulus  répondit,  qur 

rienneMeiroit,&:  qu'il  pourlmvroit  (bn  acutàtion,  lorCque  le  Prince 

ièroic  de  retour  ^  &  Xrion  dit,,  qu  il  y  avoit  toujours  de  Témulation. 

entre  des  colégucs      que  ce  que  Regulus  &  lui  pouvoient  avoir  die 

l'un  contre  l'autre  dans  une  querelle,  méritoit  Ri'flivions  PoiiTKyiij. 

d'être  oublié/.  Et  comme  Agrippa  inhftoit  en-     ;  Dans  la  chaleur  tl  une 

corc,  Sanquinius  Maximus,  l'un  des  Confulai-  querelle,  il  fc  du  départ 

tes,  conjura  le  Sénat  diî  ne  point  augmenter  Fe  ^  d'autre  bien  des  chofes^. 

chaerinduPrince,pardcsraport*afcae2,qui  2"*^  P°"^ 
p    .    .  A  .    .       ■  ,.,  /  *■ .    beaucoup  n  avoir  pas  di- 

nefrviroient  qu  a  1  ajgrtf  i  au-heu  qu  il  ctoit      ^  ^J^^, 

iiinrant  de  lui  même  pour  ordonner  les  rcmc-  dclacol£rcelr[Mi^ 

des  convenables  :  ce  qui  fauva  Regulus, &:rc- 

tarda  la  ruine  de  Trion.  Mais  Haterius  devint  encore  plus  odieux, 
lui ,  qui  tout  ufc  de  débauche  ,  &  garanti  de  la  cruauté  du  Pnncc 
par  fa  fainéannlè,  ne  fongeoic  parmi  la  crapule  &  les  femmes ,  qu'à 
perdre  les  çerfbnncS' iUuftrcs. 

V.  Apres  cela ,  Cotta  McfTilinus ,  qui  ouvroit  tous  les  plus  cruels 
avis,&)  comme  tel,  étoit  haï  de  longuc.main ,fut  acufé,  à  la  pre- 
Xliére  ocaiion  qui  s  en.  prefenta d'avoir  taxé  Caligula  d'incefte  g,. 

NOTLS    H I STO  R  IQV  ES. 

'  f  D^iémc  niic  l'orionre  ici  ccrrair  cs  ;.-ciis  I  propre  honneur  ,  ror.  pl'tsqne  <fc  celai  dcsau- 
àla  Ç:ar3c.Vun  hu-irur.  I  trcs.il  fc  [Tiftituoit  à  ceux  imn:c  t]ut  lè|»tO* 

g'  Snctonc  dit  ,  t]ue Caligula  coucha  avec  j  Ilufoicntà  lui.  PMiiuttu  me^Mt fut , tufm0JUt^ 
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LIVRE    SIXIEME.  4iS 

tcàc  proîlitutîon  $  i  d'avoir  apcllc  un  repas,  '  !-«  l'^^rc*  du  repas, 
qui  fc  fcfoit  pour  cclcbrcr  le  jour  de  la  naïf-  clic  Antoine  Pcrcz,iom  de. 
?       j   iM      '   .  •       .1        t  '    •  diccs  aux  plaifamencs  « 

fancc  de  i  Impératrice    &  donc  il  ccoïc  avec       i„pcrAncnces.  D^m 

les  Prccrcs,  le  louper  de  la  ncuvaine  /  ;  en-  Us  ^forffmes  de  fes  fecoH" 
£n,  d'avoir  die  fur  le  Tujcc  d'un  procès  quil  dcsUtres.  Ce  <)uc  M.  de 
«voie  contre  M.  Lepidus  &  Lucitu  Arrun-  Montrefer  dit  du  Marc- 
tins,  donc  le  crédit  écoit  grand  :  Ils  auront  chaldcCr.mon.cft  allez 

pour  eux  le  Sénat ,  &  nu»  faurai  mon  pc- 

.  •  'il  Guidic  ,  dit-il  ,  ne  une 

ritT.bcrc.  Mais  voiant    que  les  plus  grans  .^j^n .  qui  le  mit  en  plu. 

de  Rome  ecoicnc  prêts  de  fervir  de  tcmoms  grande  confuicntion  au- 
contre  lui,  il  en  apclla  à  l'Empereur  ,  qui  peu  prcs  du  Cudm-il  de  Ri- 
de cems  après  écrivit  au  Sénat  en  fa  faveur,  chclicu, au- lieu  qu'elle  le 
Car  remoncanc  au  commencement  de  Icttr  Revoit  perdre.  Un  foiraue 
amitié,  &  marquant  tous  les  bons fetvices ,  Moniiau  icupounvccd.i 
que  Cotta  lui  avoit  rendus  ^  ,  il  conclut ,  qu  -  Comtë"ciTvr^T'tcl'c^! 
on  ne  devoir  point  lui  faire  un  crime  de  quel-  c£.s,qu'ii  lui  dit  en  pleine 
qucs  paroles  interprétées  de  travers  ,  ni  des  cible,  ^u'onlm  voit  pro- 
contes plaiians,que  l'on  a  coutume  de  faire  à  poréd'ctrc  Prcmici  Gcn- 
cable  /.  dlhomme  de  (à  Chambre» 

nuis  qu'il  ne favoie point 

accepté  ,  parce  qu'il  ne  vouloir  point  joiicr  le  pcrfonaî^c  iXwn  traître  ,  comme  fb- 
ibicot  d'autres  domclUqucs,  qu'il  uonnna  »  aioûunc,qu\l  ctuu  homme  de  qualité^» 
9c  qu'il  vouloir  agir  par  les  bonnes  voies  :  qu  au  reftecen'étoit  pas  qu'il  ne  fût  fenri- 
teurdu  Cardinal  contre  lui  Scroutela  famille  ruValc.  Ces  dernières  paroles  plûrenc 
au  Cardinal  ,qai  l'en  aima  divanti£;c ,  quoiqu'elles  fulll-nt  ducs  trcs-mal  a  propos. 
Dans  [es  Mcm»ires.  Exemple  ,  qui  montre  ,  qu'il  y  a  des  icmcncez  plus  haircu  lc^ 
que  toute  la  prudence  bHmaine. 

—  Fins  fiiti  valet  bn^m  itnîgni , 


quifitum  ohfldn  tUtexifft  ftrtur ,  commercé  mutui 
finfri.  Suftr  fororum  inc'({.%  ,  ij-c.  Dans  fa  Vie. 

h  J'ajoute  ce  mot ,  car  outre  t]u'il(]ua<iic  par 
£iiccni;iu  au  pail'agc  de  Suétone»  que  je  viens 
deraponcr,il  y  a  des  manufcrits  anciens,  qui 
vonenz  ,CM»mCAfÂrtm ,  fcion  la  remarque  de 
M.  R  ck.  Soldant ,  dic-i!  ,viros  tnclits ,  impri- 
imt  futhuos  cj.  mnliebrh  f.tffas,fcomm.ue  hoc  txei- 
ftre.  In  AnimMivtrf.  AÀ  librum  6  Ann  tl.  C'cft 
ainfi  que  le  Coolul  Bibalus  apeUoit  Jules  Ceùr 
ion  Colette  la  Reine  de  Bttnioie,  parce  qu'il 
9*étoic  aDandonnc  à  Nicom&le  ,  Roi  de  ccte 
Province  i  8c  qu'un  Oxatcur  lai  reprocha  un 

J'our  d'avoir  ète  la  lèuune  de  nms  les  m.-iris ,  & 
e  mari  de  toutes  les  fanmes.  è/liff»fittto,  du 
Suétone  dans  fa  Vie ,  ediBB  Bibuti ,  imhm  pre- 

ff  ipfit  ctUegnm  fuum ,  BifhyKictm  Kern^'m  

Cmt»  ^Mtr  ^Hsdam  utn  0rAt4»>H  ,  unomm  mh 


NOTES  HJSTORIQV  ES, 

fUrtim  virum ,  &  «nmiiim  vhrtnm  laaUertm  nf^ 

»i'd.\t. 

i  C'ctoit  un  fcftin  de  funérailles ,  que  les  hc- 
riiien  du  mort  itoicnt  oblij^et  de  donner  àfcs 
parcns  &  à  ics  amis .  au  bout  des  neuf  jours 
acomplis.  Ce  repas  s'apclloityf/iwoi/nm,  peut- 
être  i-caufc  que  les  coiiviet  y  ^ardoicnt  te  fi-» 
Icncc  ea  lîy.nc  de  douleur  ;  ou  pour  montrer, 
qa'iîs  ne  fongcoienc  plus  c^u'à  (uivrc  leur  parent, 
ou  Jcmi  ami.  Car  àJa  fin  du  repas  ils  ic  diioient 
adieu  les  uns  aux  autres,  oonune  des  gens  ,qui 
ne  le  rcvcrroxr.r  p!us.  SiUcmiium  etnficimêu  ^ 
dit  Nooius ,  4M«  fr*afi  di,'cedr/ttts  ditimu*  »liu$ 
tlii ,  'Mit.  D  ancres dilênt ,  que  celeflin  s'apiel«> 
loit  filictrnium ,  fitce  qu'on  n'y  convîoit>qae 
les  Tieillards,  qui»ftnes  tapHUfroximi  filictt  UT' 

4  li  ^  a  d«uuU  rie  de  Cliaclc-^tuibc  udc  aâion 
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4i<?        LES    ANNALES   DE  TACITE. 

VL  Le  commencement  de  cccc  Ictrc  parut  k.s'"-»>^ion*  P*h.itic!«i», 

fingulicr,  à-caufc  de  ces  termes  :  n  Que  vous      '  Les  uauvrcs  gens, 

wcctirai-jCjMcflTicurSjOu  comment  vous  ccri-  4"^  travaîll«»t  &  Ubou- 

«  rai-ie ,  ou  plutôt  que  dois-ie  me  pafiêr  de       '  P"""^  «  "''"î;^  '"^ 
■'  ^        ,  I  «    &  leurs  enfans ,  &  qui 

"  ;'0"i^ccnrc  en  ce  rems  î  Que  les  Dieux  &  «iUe&  les  fS- 

M  les  Deelles  me  raflent  penrencoie  plus crael-  g^es  à  leurs  fdgncuxs» 

»»  lemcnt ,  que  je  ne  me  fcns  périr  tous  les  devroicnt  vivre  en  grao- 

»>  jours,  fi  )'cn  lai  rien  /.  Tant  il  cftvrai,  que  de  dclblation , lî  Icsgraat 

fcs  crimes  croient  devenus  fes  boureaux.  Et  Pf'nccs  &  fcigncurs  n'a- 

ce  n'eft  pas  à  tort,  que  le  plus  fagc  des  Anciens  ^  P***^"  f 

^  j.       'ri*  '  ^  1?    j  j   t»      monde ,  6c  eux  travail  Se 

adit.  que  fi  1  on  pouTOicemrer  au  fond  de  Ta-  ^.^^^  ; 

me  des  Tirans,  on  y  verroit  des  blcflurcs       «Rmoenc  *  car  fi  je  me 

tUTâhUsi  car  leur  eipriccft  déchiré  par  le  cruel  vouloii  néoe  à  écnie  let 

reproche  de  leurs  cruautcz  ,  de  leurs  dcbau-  paflîons,quej*aivû porter 
chcs,  &:dc  leurs  injuftcs  defirs  ,  comme  les  aux  Grans  depuis  trente 
corps  le  font  par  la  torture Tibère  avoit  beau  an»w«I«neiit,jcnfcroi» 

chercher  le  repos ,  fa  fortune  àc  la  folitu-  y^K^»  t^tC;  C~M«'"« 
\  r     >     .  les  pratiquoicnt  point  de 

de  ne  lexemcoient  pomt  de  la  ncceflice  d*a.  fi  p\és  comme  moi ,  les 

vouer  les  peines  d*erpric,qai  le  rongeoienr.  croïoienc  ton  heurcm» 

VIL  Le  Sénat  aïant  «u  alors  la  permiifîon  mais  je  leur  ai  vû  fouvcnt 

d'ordonner  ce  qu'il  lui  plairoit  contre  le  (c-  des  dcplaifirs,  &  lapluf- 

mteur  Ccoimnus, qui  avoir  dit  plufieurs  cho-  fonén  en 

fes  contre  Cotta.lccondanna  aux  mêmes pei-  ^a'^?^"* 

y,        .    \f        t  r  ^^^^  maladie  cacncc, 

nés ,  qu  il  avoïc  décernées  contre  Atuieius  3c  Q^i  règne  aax  mailbns 
Sanquioius  acufateurs  deL.  Amimhis/:hon-  dei  Prmccs ,  dont  grand 

mal  advient ,  tant  à  leurs 

pcrfbn  nés,  qu'à  Icnrs  Sujets.  Cha^.  tj.  du  thre  8.  des  Mémoires  de  Ccmmirtet.  S'il 
cftvcai» comme  le  die  Antoine  Pcrcz>  Qu'un  denr,qui  n'eft  pas  acompli,  tiouble 
H  mortifie  plus.  les  Princes  ><]iie  mille  orenfts  »  il  n'y  en  a  guère ,  qui  puifl'enc  dor- 
mir en  zepos  >  car  leur  ambition  leur  fait  defirec  beancoup  de  choKS  s  ^  fi>nt  ait 
dciTus  de  leurs  forces  6«:  de  leur  induftric. 

/  Les  Juges, qui  puninènclesofcnrestaucs  a  un  fcélcrat  public  jaufTi  fcvéremcnt 
qœcdles  qu'on  a  Élites  i  un  homme  »dont  la  répiiutîoa  eft  (ans  tache  «  8c  la  ptobi* 
lé  univcrrcllement  reconnue.  Ce  déshonorent  plus  cux-miaKS»  qu'ils  nlienorcnc 
celui  donc  ils  vannent  les  injures. 


NOTES  UJSTORJiiyES, 


Weique  (cmblable  faite  a-.  £iveur  (!e  Fcrrand  Je 
wonzat;ue.  C'cd  ijue  dans  la  dcmilTion  gcnéra- 
k  de  fcsEuts  il  ne  fe  tcfcrva  ikn  de  toute  fi 
f  uiflânee  ,  que  la  connoiflàncc  des  acvlâtiont 
mtentces  coouece  (èigneuc  ,qu»avoî> été  onde 
IcipriDcipanx Généraux  ,  ne  vouLint  pas,  nue 
icsramet  àt  fcsmalvcrfationsfuncnt  examinées 

^■e  far  «o  Jage ,  ^ui  fïài  f  1 


des  grans  fci  vices  ^u'il  avoir  reneltis.  ^Htmi  dk 
I»  fie  de  Don  /hau  Antonio  dt  Vtr». 
l  Suétone  raporte  toutes  les  aiémet  proies  , 
dit,  ^o'il  éctivk  céie  iéne  ^  pxévoïani  de 
loin  ,  eombien  la  mémoire  (êroit  edieufe  >  8e 
traitée  avfc  infamie.  Ex  iflim.int  qiiuljm  ,mHlth 
mtui  ,  fUétnta  ft  «usndoqut  aurùttm  o>  inf*mt» 
 t^ri^^t^,  iBTiiaiÊ, 
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lievTte  pTus  grand^quiBkt  jamais arivé  ^Cot.  Rt'»"»to>»s  Poitti^  f». 
ta  ,  d'être  égale  par  ce  jugement  à  un  fi  grand  '  Celui  là  crt  double- 
homme  de  bien  qu'Arruntius  j  lui  ,  qui  vcri-  ^^«^nyn^-inic ,  qui,  après 
tablcmcnt  ccoit  très  noble  ,  mais  infamc  par  devenu pauvrcpar fa 

r  a  '  •/•Li'  i  "«-Douches ,  cherche  a  ré- 
fcs  crimes   &:  mepnfablc  par  h  pauvreté ,  ou 

ton  luxe  lavoit  rediuc  j.  Enlime  ,  onr  vinc  a  crimes.  Le  luxe  cil  une 

Quincus  Servciis  &MiniitiusTliemusvl«pre-  maladie, dont  on  ne euè- 

nier  airok  été  Prctcor,  &  avoir  autrefois  luivi  nt  jamais,  la  pauvreté  ea 

Gcnnanicus  en  orient  ,•  l'autre  ,  iflu  de  Chcva-  ^js  moïcns ,  mais  elle 

îiers  Romains,  s  ctoit  comporte  rouiours  mo-  "«"«««t  P«  la  paffion. 

dcftemcnt,  bien  qu'il  fùc  en  crédit  auprès  de  1/!?!^^'  Vî'P°'"* 

Scjan  j  i  ce  qui  leur  acnoïc  encore  plus  de  nue  ces  couriifan- 

•ompaffioB  ^.  Mais- Tibère  afl&ranc,  que  c'é--  éuncacoutamez  i 


menée 


ûius  entreprit  l'acufation.  Témoignage  de  la  "^^5''ô»t»<pc  lacom- 
./♦,     ,  ,v  ^    ^  J    c    Pi'^i''n^f- Erccftpource- 
mifcrc  de  CCS  tcms-la,  ou  les  principaux  du  Se-  1, ,  ^uc  le  Maréchal  d'An- 

Bac  feioienc  routes  les  baftefles  des  aelaceun,.  cre  >  ic  Scjan  delà  France, 

^piefliues^uns  publiquement  , &  plufieurs  en  Ce-  ne  vouloir  que  de  ces  gent- 

eret.  Vousn*aurier  pû  difcernerlcsparensUlk  fcrvicc. 

vcc  les  étrangers  ,  les  amis  d'avec  les  incon-  Sl'Otl<i\i'un  favori, ou 
nus,  m  les  faits  nouveaux  d'avec  ceux  dont  le  "nP'em««Minmre,tom- 
1  Tir  r>k         1    ''c*^"  difgtace,.lePrm« 

long  tcms  avoit  ctacc  le  iouvcnir.  Duquel-  ne  fc  donne  point  l.,ndne 
que  chofe  que  vous  euffîez  parlé ,  foit  dans  d'examiner ,  li  ibs  amis 
les  ptaces ,  eu  dans  les  feftins ,  on-  vous  e»  fê:.  Tont  innocens }  il  regarde 
ft>icdes  crimes;  chacun  fc  Mroir  de  prévenir  comme  Tes»  ennemis,  oa 
fon  compagnon  en  l*acufanr ,  ou  nour  fc  fau-  ^"  comme  aumnc 
ver  foi-mêmc;  ou  parce  qu'on  dcvenoit  lâche  malconiens ceu»  qui 
comrae  par  contagion.  C  cft  ainli  que  Mi-  nedu  fivori  diferacic  II 
nutius  &  Scrveiis  ,  après  leur  condanna-  arivc  même  quelquefois, 
tien  ,  dénoncèrent  Julius  Afincanus  ,  natif  queceluide  ces  amis,  qui 
êt  Saintes ,  ville  des  Gauîes,  9c  Seius  Qua-  >  le  pins  modéré,  cfl 
dratus  ,  dont  je  n'ai  point  trouvé*  Torigi-  |c plus  fuipccl  .lu  Prince, 

ne.    Je  fai ,  que  pluficurs  Hiftoricns  ont  omis-  !Î!*."S.?"' 

•  •    r  j         i>  croitmoinscapablede  rc- 

une  partie  de  ces  acufations.de  peur  dcnnuier  noncer  à  l'amfdédo  Sutat 

les  lecteurs  par  l'abondance  d'une  matière,  qui  qu'il  abandonne, 
ne  leur  a  donné  que  de  la  peine  &C  du  chagrin j.    4  Uu  Sujet, quc  lc  Pria* 
mais  il  m'cil  t^mbé'  encre  les  mains  beaucoup  ce&icmoacirinjHftemen^ 
de  chofes, qui  méritent  d*êtic  (&ës,  quoique  P««  bien 

les^autres  ne  les  aïetic  point  écrites.  Tf  •  '^^'^T"  '"'^^^ 

r  ,       eft  acoropagnee  dc«  tc»- 

gfctt  8e  des  flairs  dciout  un  pcn{^  ,  qyi  fublifi  loa  joaoccoce. . 
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4it        LES  ANNALES  DE  TACITE. 

Vin  Car  dansuntcms  ,que  WKttlcmon-  ^■'"■xioM«PoiitïQui«. 
de  défayottoic  Tainitic  de Sejan  /  ,  un  Chcva-  '  caufepourquoi la 
lier  Romain,  nommé  Marcus  Tcrcntius ,  qui  Pj"^?"  des  fivot.*  lont 
en  éco.t  recherche  comme  d  un  cr.mc  ofa  ^T^r^u^^^mbS;; 
bien  parler  de  la  lorcc  dans  le  Sénat:  n  11  Te-  cnd-.Cgrace,  ccftquc,du- 
»  roic  peut  ccrc  plus  expédicnc  pour  moa  (à-  rant  leur  faveur,  ils  éxi- 
M  lue  de  nier  mon  crime  ,  que  <le  TaVotter  i  genc  cant  de  foumilEMi» 
m  Bf^i«  quelle  qu'en  puiflTe  être  l'ii&ii^»  )e  dé-  "nt  de  complufancc  ,  ôc 

*clare;quc  j'ai  été  ami  de  Scjan  .  ,  .p  és  ";;it5tli^°'C'fe^ 

•  r      i  r  '  1    1»*^      A,  leardoivent  leur  toi^ 

*»  avoir  Fore  délire  de  Ictrc  ;  cc  que  le  me  luis  *         .     .  é> 

»i  avuu  luii  ««.iiiv,         w      '      n.     J  tunc.nc  s  cil  tiennent  prel- 

»  rejoui  de  Ion  amine  après  lavoir  aquilc.  Je  que  point  obligez.  De  fot- 
^>  l'avois  vu  exercer  avec  Ton  pérc  iachargede  te  nue  la  pailîancc  du  fà* 
n  Capitaine  des  Gatdcs  ,  9>c  gouverner  en*  von  twamicdbr»!*!»^ 
M  faite  la  Ville  U  la  Milice  tour  enfemble  m.  gratitude  fuccédc  à  la  dé* 
^  Ses  parcns  &  fcs  amis  étoicnt  élevez  aux  Fn^^^""  &  chacun  lui 
n  honneurs  3 ,  &  l  ôn  n  avoit  part  aux  bon-  ;  ^ 
»  nés  grâces  de  l'Empereur  qu  autant  qu  on  connoirtent  en  mérite  it 
n  étoic  aime  de  Sejan  :au  contraire ,  ceux  qu  »  en  générofuc,  font  lott» 
M  il  haifl'oit,  vivoicnt  toujours  dans  la  crainte  jours  état  des  gein  di 
M  &  dans  la  mifére  4.  Je  ne  prendrai  perfen-*  cœur,  <|ui  préfèrent  leur 

devoir  a  leur  intcrcft ,  Se 

Tavai  de  la  vcriié  à  une  lâche  complaifancc.  FpiUri^ex  'ton  premiert  du  cbafi» 
tre  fuivant. 

S  Les  £ivoris  font  bien  d'avancet  le  puis  qu'ils  peuvent  de  leurs  parcns ,  car  il 

n'y  a  que  ccte  force  d'amis  ,  fur  qui  ils  {niilllni  fiirc  fonds  dans  un  revers  de  fortu- 
ne. D  ordinaire ,  tout  le  rcftc  leur  cft  infidèle.  Le  hcn  du  fang ,  dilbit  Titus  à  lo« 
pcrc,eft  indiflbluble  ;  mille  genj  fc  (èmcntde  la  profpériiédes Grinces  &  dcsOnns» 
mais  il  n'y  a  que  leurs  parens ,  qui  s'afligenc  de  leur  malheur.  Tat-  Hifl.  4. 


vtoiemavoir  a  les  Donnc»-i;iJ«.t3     *  «v-  ^.v,..-....      .~  y,.        ..^          . . 

c'cf}  pour  cela ,  que  le  Duc  d'Epcrnon  s'ctant  mêle  de  dire  au  Moine  Poncet ,  qu'on 
Prédicateur  dcvoii  prêcher  pour  édifier,  &  non  pas  pour  faire  rire  <«diu-ci  lui  ré* 
tooiidir,rti*ilii**voit  jamais  fkitrire  tant  de  gensen  toute  fa  vie,  qiieleOacc&tvoic 
Idcpiaver  depuis  &  faveur  JmmâldungntJeHvmJIL 


m  Le  texte  poTte  î  VUtnm  eStgmm  f^u 

rtgenJiu  ^ritorui  cohsrttbiu  .  mtxurbu't^  imiif»* 
muni»  fimai  obcunrcm.  Je  ['avois  YU  ,  dit  d'i^- 
blarconrt.  Chef  des  cohocccs  prctoriennesavcc 
fou  pért  Sttabon.  9c  dcfuis  encore  foo  colt- 
eue  dans  les  fonWoas  jfebpabc  Se  de  la  guer- 
re :  raportanl  le  mot,  fifn»l,  au  pcrc  &  au 
Sh,  au-iieu  «jn'il  fc  njotXK  à  ta  ville  &  a  lat 


milice  :  Tacite  voulant  dire,  que  Sejan  avoie 
U,  diredioo  de  toniet  les  a£rires  civiles  &  mi- 
litaire».  Se  marqwr  «nfi  «  que  le  fils  AirpaA 

lie  beaucoup  fou  pcrc,  dont  l'auroritc  futaffe» 
médiocre,  ainli  qu'il  le  dit  exprcflcmcnt  AM' 
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•  ne  pour  exemple,  mais  fçulcmcnr  je  défçn»  Ri'itixtoNs  Pot.ixiQ|i4|. 
»»  drai,au  pcrildcma vie,  tous  ceux, qui n'onc  ,î  Les  Ptinccs  ont  U 
«  point  trempe,  non-plus  que  moi,  dans  fader-  T'^-'^^^dc  de  la  puillàacc, 
»^  nicrc  cncrcprife.  Ce  n  ctpic  point  Scwn  de  '['«^"^«"'c  point  îœaii 
>  Vumne$,quc  nous  honorions, iwis  un  mcm-  OllI^ac  de  b'aft.ce' 
M  bte  de  la  maifon  dçs  Claudcs  ^  des  Jules,  La  aiStence  qu'il  yi  '«1 
»  dans  ralianceder<|uels  tléioicen^ré  ic'écoic  crc  les  boot^  Les  mauvais, 
"  ton  gendre  «  ,  ton  colcguc  au  Confulat,&  ^ft  que  ceux-ci  f'oni  tout 
M  celui  qui  fcfoit  tes  fondions  da|U  l'Empire,  ^  4"'*^*  pouvoit  de 
»  Cen'eft  pointa  nous  d'examiner  quel  cftce-  cooîSd^ier  s'ils 

,^  lui,  que  tu  élevés  au  dcffus  dc«a»Hres ,  m  tresCwut^e^u'ilsV''" 
.»  quelle  en  eft  la  caufe.  Les  Diftn  font  fait  vent ,  &  no»  p«  îont  « 
4»  l'acbicre  Ibuveiaîn  de  nôtre  fortune  /  ,  ^  il  qu'ils  pemw.  MaU  fiwi 
•»  ne  nous  rcfte  que  la  gloite  de  l'obéiflânce.  qu  ils  tafl'ent,  ils  n'en  doi- 
yy  Nous  voïons  bien  ce  qui  cft  devant  nos  ^^"'^  rcndrç  compte  qa[à 
t>  yeux  ;  nous  voïons  à  qui  tu  donnes  les  ri-  . 

»  chcffcs,  &  les  honneurs  i  nous  favons  qui  i/Z  "***^*S<^^^""''* 
r  r  •     i_        ^         lavcur ,  ce  non  pas  le 

»  font  ceux,  qui  nous  peuvent  faire  beaucoup  feTOri,quon  adore  Ceft 
«de  bien,  ou  de  mal/:  tout  cela  fe  ren-  pourccfa,  que  le  Cardinal 
s»  coticroit  en  Sejanus.  Mais  il  ne  nous  cH:  pas  Maurinnc  fc  tcnoitnul- 
w  permis  d'aprofondir les  fentimens  cachez  du  liment  obheé  des  hon- 
»>  Prince,  ni  ce  qu'il  machine  dans  fa  tctc  7  ;  &         *  9"*  icndoicnc 

y*  quand  on  le  voudroit  ,  on  n'y  reufliioit  ia-  «^«J»  q"»  n|gU- 
•      X'  '  t  xt  rr  r     gc  duunt  !c  lecnc  de  « 

«  mais  0.  Ne  vous  réglez  pas ,  Mcflicurs ,  lur  ï„,„,^,  i^,,,^  ^ 

Ictrcs  li  k  moque  agréa- 
blement des  civilicez  tardives  du  Parlement  de  Guienne.  Mcffietus  du  Parlement 
de  Bordeaux ,  dit  il ,  m'ont  fait  une  députation,  que  je  rencontrerai  demain  à  Li- 
hournc  ,  quoiqu'ils  n'en  aïcnt  jamais  uié  ainfi.  Je  les  euflc  bien  difpcnCtz  de  ce 
connipliinent.  Ne  cnoScz  pas ,  que  c£ce  dvilicé  extraordinaire  m'élcvc  beaucoup, 
puifqne  k  msate  naUbonnéce ,  donc  ils  en  nièrent  l'autre  fois  «rec  moi  â  B^* 
dcaux,en  ncmcvifitant  point,  ne  me  fit  pas  grand  rort.  Ce  ibnr  des  çensdebon* 
ne  confcience,  qui  veulent  faire  ieuf  faiut  en  me  rendant  à-pxciènc  avec  les  iot£> 
«ets  ce  qu'ils  m*j&ténm  tton  avec  in^nftice. 

7  Aux  projets  &  aux  menées  des  Rois , dit  Antoine  Ferez ,  les  Rois  fculs  y  voYem 
clair.  Dtmfeiaforifmes-  l  es  motifs,  qui  font  agir  les  Princes  ,  font  couverts  de 
mille  fauflcs  aparcnccs ,  qui  en  dciobcni  la  connoillàncc  à  ceux  même ,  qui  les  apro- 
chent  déplus  prés.  Onncvoictres-feuvencqiielosptéiextesou'ilsprcnncnt.  Leurs 
deffcins  font  comme  ces  eaux  jaliflàntes  «  qui  ont  lent  ibniced  aataoc  pins  pco&nde 
&  plus  cachée,  qu'elles  p.iroiHent  davantage  aux  ycnxen  S^ilovant  «1  fair. 

NOTES  H ISTO  RIQV  E  S. 

n  VoYex  bfteoadeiiOCcliiftorique  duchap.  cefs,  net  idco  aJ  '.  qitAre.  Il  ne  noascft  pas  p«- 
.f  du  ^iyrc  mij  ^  ^jj  d'Abîaiicourt ,  de  pénétrer  plus  avant, 

t  '  .j  '^"i'"'  ****  ■•  friatifk  fti^ns,  <J.   ni  de  lew  le  voile,  qui  ooo*  cache  les  miftc- 

fiM«(MlftM  fmMfttitfêHH  mOmm»  m-4  ns  dn  $o«vei^  Jl  t^x^  point  ,fi  ^hU  «q« 

Gggii. 
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le  dernier  jour  de  Sejan ,  confîdécez  lesfeize  R«''tix,oMf  P«tiri 
aimées  de  fa  faveur  j  nous  rcfpcaions  jtirqo  a    '/^         >  °" 


LES  ANNALÉ5  CÉ  TACITE. 

ccon- 

«  Sacrius  &  à  Pomponius  fis  domcfliaun  -,  nous  J**"^  F°'"/  ^"f!^ 

V,  j.«  j  r     i:  nommes,  a  qui  1  on  a  ani- 

.  tenions  a  honneur  dccrc  connus  de  les  a tran-  „ ,  ^^i,  *    1  eft  leur  po«. 

•>  dus  6c  de  fes  portiers  S.  Quoi,  me  direz-  ^oir  immécii.u  ,  ou  leur 
*»  vous ,  cctc  dcfenfe  comprcriara  donc  tous  crédic ,  auprès  du  Prince, 
•>  les  amis  de  Sejan  fans  exception  !  Non ,  Me(^  on  de  (ês  MiniftiiM.  Ceft 
«  fieurs  ;  il  y  faut  métré  une  diftinution  rai-  P«"  cela  quAntoinc  Pe- 
•  fonablc.  Puniffcz  les  entrcprife»  faites  con-  ««ditdansuncdcfcs  fc- 
1    ri      j    i»r  —1-  condcs  Ictrcs,  que  la  mcil- 

«  tre  le  faluc  de  l  Empire ,  &  contre  la  vie  de  j^^^^  d^lccomman- 

H  l'Empereur  ;  mais  quant  au  crime  qu  on  d^^ion  cfl  d'oaipcr  une 

M  nous  fait  d'avoir  aimé  Sejan  ,  ou  tu  es  cou-  place,  où  les  autres  aient 

»>  pable  comme  nous  ,  Tibc-  o» ,  h  même  m-  Defeinde<»wii.  Mcmay 

I»  te,  ou  nous  Tommes  inno-  J"».  «î'^  «  i"'^'''*'  dit,quc  IcCaidinilChan- 

-  ^^^m*  J}^"":  •  '^^        ccher  de  Biragueconfidé- 

m  cens  comme  toi               fauc  .b^m,drc.  .    ^„  ^^^^  ^e  fa. 

IX.   La  genctcttfe  liberté  de  ce  difcours/,  veut  que  toutes  les  loix  du 

&  le  plaifir  de  voir  un  homme,  qui  olat  dire  Roïaumc,  Ce  Chancelier 

ce  que  tous  les  autres  pcnfoient  ,  firent  tant  trouvcroit  aujourdui  bien 

d'imprcffion  fur  Icscfprits,  que  fes  acufateurs,  des  Magiftracs  du  mcmc 
tant  pour  cela,  que  pour  les  crimes,  qu'ils  a- 

voient  commis  auparavant ,  furent  punis  de  '  Qîi°'q"^  "^^^hins 

'  '  •  Pnnccs  ne  craigncni  &  ne 

haïflènc  nen  da!vantage  que  la  liberté  de  parler,  ils  ne  biffent  pas  de  rcAimcr,  Se 
même  de  l'aimer ,  quand  elle  cft  acompagnéc  de  Franchife  Se  de  gcnéro(ttc.  Com- 
bines dit ,  que  LoUis  X  I.  fut  fi  content  des  rcponfcs ,  que  lui  ht  Mcfïlrc  Jaques 
de  S.  Pol  lux  le  fuiec  du  Connétable  ion  ticrc ,  que  peu  de  tcms  après  U  le  déli- 
<vrade  priiôn  «lui  donna  une  Compagnie  de  gendarmes  »  &  iê  iêrvit  de  lui  julqu'l 
fa  mort.  Et  Ces  rèpOttfès,  ajoûce-t-il,  en  furent  caufe.  Cbétp.  4.  Ju  livre  4.  Ccr- 
bonda  CafteUo,  ancien  fcrvitcur  &domc(lique  des  feigneurs  Pagolo  Vitclh  fie  Vt- 
ccUozo ,  étant  intcttogc  iur  une  Ictrc  qu'il  leur  avoit  écrite  en  ces  termes  :  Vous 
aiant  élevez eommemet  propres en&ns ,  j'ai  toujours  eu  pour  vous  la  tendceflêd*ui| 
pcrc.  C'cft-pourquoi  je  vous  prie  de  ne  vous  embarquer  dans  aucune  entreprife  , 
qui  puidc  tctnir  la  réputation  de  vôtre  tnaifon  ;  ou  du  motus  de  m'en  avertir  à  tems, 
afin  que  je  puiife  me  retirer  en  Ucudefûreté:  il  répondit  courageuiemcnt ,  que  com- 
me ilft'auioit  jamais  révélé  ce  qu'il  (avoir  desdefleins  de  deux  amis,  qui  avoienc  prit 
confiincc  en  lui ,  aufll  n'auroit-il  jamais  confenti  ni  participé  à  l'exécution  de  leurs 
mauyaisdelicinscontte  la  République  de  Florence.  Et  céte  déclaration  ingéniic  ,dic 
leNanii,  fin  eau  fc,  qu'on  lui  fiuiva  la  vie,  quoiqu'il  f&c  criminel,  pour  iravoir  pas 
révélé  les  menées  de Wtt&hi&nsdn  Général Pagplo >qd  fiic  déôpicé.  XkFfv  |.d^ 
fort  Hifloire  de  FUrtnce. 

NOTES  HISTORIHVES, 


$Mm  f«r*t.  Se  encore  moins  ,  née  idt»  /td't- 
qumre.  Car  tout  ccqo'iln'eiuendoit  point,  il  le 
pzdbit  comme  liipeHIa.  Gbrgb  Dati  9c  Ma- 
nuel Sucyro  ont  trcs  bicn  trailuit  ccsJernicr^ 
mots  Uuiis.  Et  dffpiitff  mnin»  ftartbkt ,  du 


riuiien  ,  À  ritr/tnu  UfMrM  imttnMn  ichi 
re  il  fuftrU  f»e*fft  f«ri».  N«  tt  Uuto  ,  «lit  I  £& 
pagnol     fegtmtfatirmt^tj  mm^w  /«  fr»^ 
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î)anniflcmeftt,  oudcmort.  Il  vint  cnfuicc  des  R«'»t,r,oN,  PoLTia"... 
îéacs-deTibcrc,  contrcScxtusVcftilius,Prc-  ^  Ccft  toujours  un  dan- 
torien,  qu'il  avoir  admis  au  nombre  de  Tes  f!^-tV^J"'f"j;^"^^^^^ 
amis  ,  comme  un  homme ,  que  Ion  trcrc  Uru-  ^^^^^^^  ^^.^^^  ceuxmt.Pc 
ius  avoir  fort  aime.  La  cauic  de  la  dilgracc  prennent  pbnii  à  les 
■^oic,  qu'il  avoicÊûc  quelque  (arire  contre  les  Rte*  aue  de  ceux  qui  y  fonc 
«noan  de  Galigola  ^,  ou  du  moins  on  prir  ofenlex.  Mais  lorfque  les 
prétcxrc ,  pour  lui  inrcrdirc  latablc  du  Prin-  rarircs,qui  font  faites  con- 
•  \  c  'C  J..-,^  ,^r^x->T\r-  \/f  lie  ^nrii^c  trc  un  Grand,  lui  icpro- 
ce; ce  qui  le  fit  refoudre  a  mounr.  Mais  après  ^  ^jces.doi  le 

s'écrc  coupe  les  veines  dune  main  tremblan-  p^^^^^  ^^^^  ,  ^ 

te  de  vieillciTejil  fe  les  fir  bander,  dansl  clpc-      auteurs  coureur  grand 

jrance  d'obreair  (a  grâce  3  \  S£  puiiaïaat  reçu  rif^ue  d'être  punis  par  le 

«ne  réponfe  impitoUble  de  Tibète ,  il (êles  6c  Pnoce,  qui  a  lieu  de  foup. 

l'ouvrir ,  le  mounic  Tôt  aprfs,  on  rechercha  çonncr,  que  ccft  lui  qu'on 

«Hit  à  lafois  ponrcrimedeleze-maiefté^^^^^ 

niusPollio,  AppmsSilanus,  ScaurusMamer-  ^^^^^^jf^ 

x:us,  &  Sabinus  Calvifius,  aufquels  on  ajouta  —Mut^t^nomintiên 

«ncorc  Vimcianus,  fils  de  Poilion  \  tousconfi*    f^i»*/*  narratHr. 

■dcrablcs  par  leur  naiilànce,  Ae  quelques-uns  VoUi  piobablcmenc  ce 

par  les  hautes  dignitez  ,  qu'ils  icmpliffoient }  qui  fit  pèdr  Sextu*  Vcfti- 

ce  qui  aloit  métré  tour  le  Sénat  ati  dcfcfpoir,  l'"* 
.     *      .   «  .         .  •      ^'  3  Les  Grans  ont  bien 

t  car  qui  eft-ccqui  n  ctoir  point  ami  ou  parcnr  ^  fc dépouillée 

de  tant  de  perfonnes  illultres  >){\  1  un  des  de-  Wmonz  tk  h  vie. 
nonciateurs,  nomme Celfus, Tribun  d'une co-  ,  Lorfqu'il n'eft pas pcr- 
horcc  de  la  Ville  ,  n'eue  déchargé  Silanus  U.  mis  aux  mércs  de  pleurer 
Calvifius.  UEmpcrcor  remit  les  antres  à  Ton  1*  monde  leurs  cnfam. 
Tccour ,  pour  les  juger  avec  le  Sénat ,  non  pas  ^"'^  pleurer 
fans  d^n\erque]^u'esmarq«esdeU.condanna.  ;t tl^^^X^^^^^^ 

tion  prochaine  de  Scaurus.  ^  ^                      ,  cft  arivéc  a  fon  dernier 

X.    Les  femmes  n^c me  nctoienr  pas  en  fù-  période.  Les  loix  de  li 

xetC  :  comme  elles  ncpouvoicnr  pas  être  acu-  nature  font  au  dcllus  des 

lees  de  vouloir  fc  faiûr  de  l'Empire ,  de  teurs  loix  ôvfles  j  le  Prince  eft 

larmes  on  leur  en  fefoit  des  crimes,  U  Tonfo  lema«rc&  l'interprérede 

mourir  dans  un  âge  décrépit  Vitia,  pour  avoir  '"^'^  f 

suwuftim  «MU  ut<  4^^.       VI"         r    *^     •         OC  font  DOint  dc  la  junldi« 

pleure  la  mort  de  fon  fils  /  FufiusGemmus.  aion,  iîlyeftiui  même 

aufll  fujei  qoele  dernier  des  hommes.  Eic'eftpour  cela, que  Denis  le Tiran  difoir, 
que  les  Princes  pouvoienr  bien  changer  les  loix  civiles ,  mais  non  pas  celles  de  la  na- 


crime  de  leze-majcfté  ,  i!  lui  fit  donner  une  récompenfe ,  bien  lom  de  lui  «voir 
Aucun  mauvais  gré  de  cctc  aiStion  de  picic  filiale.  Efitmf  dtfé  Fk  dtihit  JUâB 

Ggg  uj 
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Tout  cela  fc  palloit  dans  le  Sénat.  Le  Prince,  B-»'ii-ixiQN$  PottTiqnn. 
de  Ton  co:c,  livra  au  fuplicc  VcfculariusFUc-  ■*  La  faveur,  viciv: 
cus&JuliusMannus,  deux  de  Tes  plus  anciens  ^  »conmiodê  auy 
amis,  qui  l'avoient  fuivi  à  Rhodes ,  fit  qui  lui  'f'^»»^'  nature llcsdu 

.»  ^  •    •  /"       Li    j  L  f       Prince  en  des  choies  in- 

tenoicnt  compagnie  mfcparablc  dam Caprccs.  juftcs,n'cftprefque.amai» 
Le . premier  lui  avoïc  lervi  deipton  Scdcte-  dcloague dwte) «cio- 
moin  contre  Libon  2  ,  &:  l'autre  de  miniflre  à  fouvcni  même  cîtccom- 
Scjan ,  pour  oprimer  Curtius  Atticus.  Et  leur  plaifancc  criminelle  cft 
malheur  caufa  d'autant  plus  de  joie,  que  leur  P*»^^  1^  Prince  de  U 
pcffidic  ctoit  retombée  fur  eux  ^.  puniiion  qu'elle  mérite. 

XL  Ce  fut  en  ce  tcm$-là  mêmcqncmoa.   /         J«  "^^^han» 

.  .î.  ,     .    î^iT       «"fc-Mv^iMv-iw    jj  Qj^j  grand 

tut  le  Pontife  Liicms  Fifo ,  qui  n  avoit  jamais  pUifir'  quedo&e&te 
ouvert  aacun  avis  (èrvile     ni  manqué  d'à»  tegens-dc-lMaianfi*!» 

doucir  au  moins  ceux  des  autres,  lorfqu'il  étoit  gcns-de  bicn  ne  neuvent- 

conctaint  de  s'y  rendre.    Et  ce  qui  eft  rare  usrccevoiruncplusgran- 

dansune  fortune  fi  éclatante  ,  c  cft  qu'il  vécut  ^.««fofw»»  .  de 

o.        c        —  r  -   1    >o>r  penr  les  mcchans. 

quatre-vints  ans  &quc  fa  mort  fut  naturel-  Ainfif  F.hris  fefoit  une 

le.  Il  etoit  fils  d  un  Cenfeur»  de  avoit  mience  a^ion  de  juJlicc  &  d  é- 
'rhonneur  du  trionfe  en  Thmce  /  1  mais  (a  xcmpWorfqu'il  fit  éprou- 
ver a  çclui  ,  qui  lui  aporti 

l'invention  du  taureau  de  bronze,  l'ingénieufc  cruauté  de  Ibn  fuplicc.  Cet  Evcquc 
de  Vecdun  ,qui  inventa  les  cages  de  fer ,  pour  y  tenir  enfermez ,  comme  des  bêtes» 
ceux  )  dont  le  Prince  auroic  quelque  foupçon ,  hit  ^par  un  jufte  jugement  de  Dien» 
le  premier  ,  que  Loiiis  XI.  y  fit  métro,  &  demeurer  Tcfpacc  de  quatorze  ans.  Digne 
téudenced'un  itonune ,  qui  au-licu  de  la  faire  en  fon  Eglifc ,  &  de  s'aquiter  du  ac« 
voir  de  Pafteuf  envers  fo  oiiaiUc»»  avoir  abandonné  fi»  miniftérc  fiicié ,  po«t  s'îdK 
à  la  Cour  en  boureau. 
/  Quand  l'habileté  fc  rencontre  avec  de  bonnes  mceurs  dans  nn  même  Sujet ,  il  luî 
cil  aifc  de  le  garantir  de  la  corruption  de  fon  lléclc.  Tel  ctoit  le  Chancelier  de  1  Hof- 
pical ,  9fÀ.  étant  venu  danaun  tenis  ,  que  l'ancienne  probité  étoit  entièrement  bannie 
du  Rouumc,nc  (cpiquoit  point  de  p.iroître  jufte,mais  de  l'être i  qui  par  une  fer- 
meté inflexible,  &par  une  tempérance  à  toute  épreuve,  s'étoit  fortihé  contre  I3 
haine  &  la  faveur  i  qui  parmi  tant  de  méchans ,  que  fon  ficclc  avoit  produits ,  ofoit 
bien  être  bon.  C'eft  comme  en  parle  Nicolas  Pafquier  dans  une  de  (es  létset  fipw  tf. 
Le  Chancelier  de  l'Hofpital  me  fait  fouvcnird'un  Félix  Kryski ,  Grand-Chancelier 
de  Pologne  ,  qui  mérite  d'encreç  en  parallclc  avec  lui ,  par  l'éloge  que  lui  donne  un 
Evéquedefenpaïs.  C*éloit  on  homme, dit-il >  d*tm  efprit  agréable  j  &  d'une  élo- 
quence polie;  &  ce  qui  eft  bien  plus  rare  dans  un  11  gr.mdc  élévation ,  c'eft  qu'il  nV 
voit  jani.tis  fait  de  mal  à  pcrfbnnc.  Piafecki  dénsftCreniefHe .  à  l'année  itfiy.  Le 
Caulinal  Alfjfandro  S.i,ffofrrrato  ,  interrogé  ,  comment  il  pouvoir  vivre  dans  1« 


NOTES  HISTORISiyES, 

f  Oài\  éunt  Lieutenant  d'Aucune.  Il  $'é- 1  Pifo  ,  que  poiis  avons  aujourdui  pour  fnri^ien 
Irni  «  dît  Pamcule  ,  une  cruelle  guerre  dans  .dcnôtic  ville,  ^u'il  eouvcme  avec  autiM  Je 
klbcaccyb^iKlIc  lÎK  itoofé»  pat  LadnsIdMMur.qMaer^uuct.  Jif|k».jàifbfl.. 
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jpcincipale  gloire  écoic  d*airoir  été  vinc  ans  i>i'r&isf«iii  Pdim^t. 

'Gouverneur  de  Rome f      de s'écre  conduit  Ffurprc  avec  l'auftchté 

avec  un  tcmpcramcnc  merveilleux  dans  le  **>^Coi:<iclicr,  rénondir, 

long  exercice  d'une  puiftancc,  à  laquelle  on  ^îî  P^us^'H- 

'      V>  r       Clic  d  être  laec  parmi  Ici 

n  ccoïc  pas  encore  acoucume  ^.  Car  aucrcrois,  fo,„  „..,r.j«î^,  1  1 

-  r         ,  ,  .   -  *  «ous,  quand  on  le  vouloir, 

de  yur  que  la  Ville  ne  demeurât  fans  gouvcr-  que  dctrc  fain  parmi  k$ 
ftedKm^pendantrabièncede  nosRoiSyOudes  malades.  PégiUri. 
MagtftratS  ,  qui  leur  fucccdérent  ,  on  crcoic  '  Les  Magiftrarurel 
pour  un  tems  un  oficicr,qui  avoir  foind'ad-  de  création  nouvelle  font 
miniftrer  la  jufticc  ,  &  de  remédier  aux  acci-  ''J^'''""J'^;,'^5'  F"»* 
acns,qui  pouvoienc  furvcnir.Ondic,queRo-  5c%Smmc^ui  *^ou2Si 
mulus  donna  cote  charge  it  Demer  Romulius,  joug.  Ainfi ,  le  PrincTy 
9C  puif  Taillis  Hoftilius  à  NuinaMafCius,  U  doit mécre, d'ans  les  com- 
Tarquin  le  (bperbe  \  Spurîus  Lucredus  Les  mencemcns ,  des  per/bn- 
Conluls  firent  aulfi  la  même  cho(è  ,  &  il  fc  ^  modérées,  &  fi  pru. 
voit  un  refte  de  cccc  coutume  durant  nos  Fc-  qu«  PS"pIcnair 

1    ■  V  11  L  Sacnil  luiet  de  icp  aindre 

ries  latmcs,  où  Ion  commet  un  homme, pour  -,,»^-  \Jç^,.\  ' 
faire  les  fondions  conlulaircs  r.  Enfin  ,  Au-  Ferdinand  &  Ifakllc  de  • 
gufte ,  dans  fon  triumvirat ,  établit  Gouver-  Caftdic  &  d'Aragon  eu- 
near  de  toute  lltalie  Cilnius  Mecenas ,  Che-  rcnr  conquis  IcRoïaumo 
palier  Romain  »  mais  quand  il  fut  maître  ab(ô.     Grenade,  ils  y  érabli- 
lu .  confidcrant  la  multitude  énorme  du  peu-  Camtainc  Gêné, 

ple^  la  lenteur  du  fecours  que  Ion  atend  Œ^ll 
des  loix,  Il  choifit  un  Confuhire,  pour  rcpn-  jufttce  mais  comme  céce 
mer  rinfblcncc  des  efclaves  pour  tenir  dans  autorité  militaire  ne  sa- 
le refpeâ  ce  nombre  infini  de  mal-contens,  ooidoit  pas  tout- à-fait  a* 
-qui  font  toujours  prêts  de  bro&iller  l'Etat,  s*ils  Jf^  l'humeur  indocile  «t 
ne  font  inceflâmment  dans  la  cramtc.  Et  Mcf.  ^^f^"  ' 

fala  Corvinus  fut  le  premier  d;encre  lesCon-  ™iLVr^t  oblige 
fulaires,  qui  fut  pourvu  de  cetc  charge ,  mais  ^  niétie  la  puiifance  da 
il  en  fortic  peu  de  jours  après,  comme  inca-  Gouvernement  entre  les 
pable  de  l'exercer  3,  Taurus  Stacihus  ,  fon  mains  des  Legilles ,  oui 

étant  d'une  condition  in- 
férieure aux  Crans,  &  fupérieurc  mx  pérîtes  gens  ,  font  profcffîcfn  de  mode(^ 
Jttej  d'intégrité»  de  douceur >&  de  tempérance,  aiment  la  paix,  &  le  bienpublic» 
Ib7ent  les  ptnialitez,tefiilfint  les  pcefêiis,  &$*afl'emblent  à  des  heures  réglées  poux 
donner  audience  ,  &  pour  |ttgec  Ces  pMcét.  Dit  Dugê  dt  MtiuUfM  Uw*  i.  4t 
is  Guerre  de  Grenade. 
S    Tel  cft  propre  au  Bareau ,  comme  ce  Corvinus ,  l'un  des  plus  pnns  Or?* 

NOTES   HÎSTORIOy  ES. 


f  te  trâfiâm  XJrti  éioit  proprcmc  tj  ie 
lieutenant  Civil  &  Criminel  de  Romci  car  :I 
fiepamllbit  pas  (èoiement  les  malfaiteurs,  mais 
Sli^f^  mÊom  fcfcriiOTdiinsc  4t  Ja  Yaliee. 


Suètoi.e  Jit.queTibcrcluîdonnace  Gouver- 
nemc  c  après  avoir  paflc  deox  joars  enocis  à 
boite  avtc  lui. 
r  T«il>MlBJûftuil»f  delefice|4y. 
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jSr^t7^7^r,cnfitlcsfonaion$avccfuccé$,quoL  R«'ri«"»«  Poiitiq2„. 
qu'il  fut  dans  un  âce  fort  avancé  4-  Enfin ,  tj-urs  de  fon  rems  qui  ne- 

P,C^^  j  1-  ^^.«,^^»^r..v^r.r.f  l  tll  nullement  au  Gouvcr- 

non  s  en  aquita  depuis  le  commencement  ,,    ~.  .  /- . 

.^,N,-T  »  j  ,        ncmcnc  Civil.    Tel  laïc 

jufqua  la  fin  ,  avec  une  fi  grande  aproba-  b-:cn  parler  ,  qui  ne  r.,r 

tion  /  ,  que  le  Sénat  lui  ordonna  des  runcrail-      ^^gi^  ^  &  qui  emploie 

les  publiques,  dân»kâiafidic«d'£n^>cuT 

X 1 1.  Enfûice,  Qumtilianus,  Tribun  du  peu-  pcroîtdei  dut ges  n» 

pie  ,  propofa  de  recevoir  un  certain  livre  de  la  <e  trouvcroicnt  pas  rem- 

S,bnic.<,u.Caninius  Ga,lus   du  Colégc  des 

Qui.nze,avoicpric  le  Sénat  de  déclarer  auten-  le  paralldc  de  feu  M. 
|c  Comte d'Avaux  &  de  feu  Monficur  de  Scrvicnt ,  que  l'un  favoir  mieux  écrire  ,  &t 

mieux  nCg'*'"''"'  '  (r-Çt\\t  At>^  lArrr>c    f<t  l'aiirri»  Ae<  /lén^rKr*  OiiAÏ  nii'ii 

en  {bit,  c^eftdans 

fcflîon ,  que  fc  rc( 

l'homme  couc  entier.  La  Gourde  Rome»  auedis-iejrLuropc^auioit-cUe  jamais  (èo, 
de  quelle  trempe  étoit  le  Cardinal  Montatte,  s'il  ne  fût  pas  devenu  Sixte-auint  l  SL 

Arnaud d'Ofl'at  nVùr  pas  abandonne  le  Bareau,pour  le  donner  à  Paul  de  Foix 
Archevêque  de  Touloufcjqui  le  mena  depuis  à  Rome  ,  Henri  I  I  L  &  Henri  I  V. 
,  D'auiojcnc  peutêjitc  jamais  encendu  parler  de  fon  mérite,  ni  lui  n' auroit  pû  montrée  ' 
£â  dextérité  i  manier  les.a&iresd'Etaty^ni ,  par  conféquent ,  devenir  Cardinal. 

4-    Ceux  ,  qui  Ibnt  véritablement  grans  hommes ,  le  font  aufli  bien  dans  la  vicil- 
leflc,  que  dans  la  virilité.  L'efprit  de  eouverncr  ne  dépend  pas  des  mains ,  ni  de», 
piez ,  mais  de  la  tête,  &  par  conlcquenc  l'excufe  des  pcrlonnes,  qui  ocupent  les  grans 
poftes,n'eft  pas  noe^le>qiuind  eHcsdiioir»  queuur  vieilleuè  a  bcibinde  repos. 
Car  pourquoi  vouloir  retenir  ce  dont  on  ne  veut,  ou  l'on  ne  peut  pas  remplir  les. 
obligations-;  Jene  làurois  roc  lailci  d'admirer  un  Sixtcrquint ,  qui  étant  dangercu- 
Aiment  mala<ïe  ^..envoïoit  querii  MNU-les  jpar»  le  Gouverneur  de  Rome ,  &  tes  au- 
tres Minifttes»  pour  fe  £ure  tendre  compte  de  tout  cequi  apanenoit  à  leurs  chaf^ 
ges,&  pour  leur  donner  de  nouveaux  ordres -,  répondant  à  îbn  neveu     à  fcs  mé- 
decins, qui  le  conjuroicnt  de  fc  tenir  quelques  jours  en  repos- ,  que  les  Princes  doi- 
vent  mouriren commandant  «comme  ic  roffignol  meurt  en  chantant.  Letilhrt  |«-- 
0U  U  fiwide  furtU  de.  fa  Fie.  J'ajouterai  en  paflanr ,  qu'il  y  a  c^uclqucfois  de  gnin». 
Magiftrats ,  à  qui  la  vicillcnc  fait  d'autant  plus  d'honneur ,  qu  elle  icrc  de  Couver^ 
nire.à  leur  irrcl'olution  ,  à  leur  molcdè ,  &  à  leur  incapacité. 

$  Lescnircesauxdignitcz  font  toujours  acompagnées  d'apl.iudiflcniens,maisir 
eft  trcs-rarc  d'avoir  les  mêmes  aplaudifîcmcns  à  la  (ortie.  La  plus  certaine  marque 
de  la  fagçfl'e  &  de  la  modération  d'un  Minillre,  d'un  Gouverneur,  ou  d'un  Intendant- 
de  Province»  c*eft  d'être  regteté  après  une  longue  adminiftrariOD.  Mais  il  ne  faut 
pasinfiberde  U,4pie  de  tous  ceux, qui  n  ont  pas  été  regretez,  il  n'y  en  ait  eu  aucun,, 
qui  ait  mérité  de  rétrcjcar  les  jugemcns  du  peuple ,  qui  n'eft  pas  capable  de  con- 
noitre  la  difërcnce  des  tcms  &  des  aiaires ,  font  fouvcnt  très- iniques.  Ce  qui  a  doui 
né  lieu  à  un  grand  Minîftre  de  comparer  ceux  qui  iônr  emjploïex  i  la  conduite  det. 
Scats^avcc  les  criminels  condanncz  à  mort,  fans  autrcdifcrence,nnon  que  ceux-ci 
portent  la  peine  de  leurs  fautes,  &  les  autres  de  leurs  fcrviccs  &  de  leurs  travaux 
De  forte  que  quelques-uns  pouroient  dire  audi  juftemcnt ,  que  ce  Tribun  Liviua 
Pm(ûs ,  dont  parle  Patercuie  :  Ah  !  nies  amis ,  quand  l'Etat  aura-t-ilun  citoîen,quï' 

tique» 
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tîquc ,ainfi  que lesautresdeU même  Devine.  K•'*»IXIo^^s  Poutioup». 

EC  la  Chofe  aïant  paflc  tout  d'une  roix  /,      '  Quelque  bonnes  que 

rEmpereur  cnvoïa  des  Ictrcs ,  où  reprenant  J®*«"'.  "J"""  cS:  ic$ 
aoucVmcntleTribun,comme  trop  jeune  pour  [^Srcnt gift °r^' 
favoir  l'ancien  ufagc  / ,  il  rcprochoïc  aigre-  ^  cft  dcftitué  de  tout  « 
ment  à  Gallus ,  d'avoir  taie  aprouvcr  fans  la  nui  cft  requis  à  fon  état, 
participation  des  Quinze  ,  &  ûns  rexamen  sUeft  ignotanc }  car  l'i! 
acoutumé  des  Maîtres  «n  cétc  fciencc,  un  li-  enorance  eft  la  mère  de 
vrc  d'auteur  incertain  2  ,  lui,  qui  écoit  inftruic  ^erreur,  de  la  fuDcrftition, 
.de  fi  longue  main  dan,  le.  cérfmenie.  , .  &  ^ii':T!fc'lt]:é": 

j  Non  fciilcmcnt  la  Confcicncc  ,  mais  encore  la  Raifon-d'Etat ,  oblige 
les  Princes  d'empêcher  la  publication  des  livres  ,  qui  enfcigncnt  des  nou- 
vcautcz  en  matière  de  Religion  ,  quelque  aprobaiion  que  leur  aient  donnée 
les  Doâteaà  qui  les  onr  examinez.  On  a  remarqué  ,  que  ce  fut  par  la  lec- 
ture £C  pat  le  chant  des  Pfcaunus  de  Marot  Se  de  Bezc ,  que  le  Calvinifmc 
commença  à  fe  répandre  par  loucc  la  France.  Au  rcftc,  je  ne  ferai  point  dificulté 
de  dire ,  que  fi  l'on  retulbit  orivilégc  à  rous  les  livres  de  dévotion ,  ou  qui  traitent 
de  choies  apancnantes  à  la  Religion ,  dont  les  auteurs  veulent  être  inconnus  ,  ce 
fcroit  un  moïen  naturel  &  facile ,  par  lequel  on  arêtcroit  le  cours  de  tant  de  livres^ 
dont  la  dodrine  cft  arabigiic,  fie  dangercufc.  Et  que  l'on  ne  dilc  ^oint ,  que  c'cft  par 
humilité  >  que  la  pluipart de  ces  Ameurs  cachent  leur  nom  }éar  il  eft  aifè  de  rcph- 
quer ,  fie  démontrer  i  que  ccft  parfincflê  &  par précautien,  que  plulîcurs  cnu^c 
âinfi,  Se  que  tel  anonimc  débite  des  maximes  5c  des  fenrimens,  fc  gardcroit  bien 
de  publier,  s'il  dcclaroit  ion  véritable  nom.  Ajoutez  i  cela,  que  la  l'uprcffion  des 
livres, qui  ont  eu  privilège ,  faitdcux  ctes-méchans  éfert  î  l'on  eft ,  qu\île  déslto. 
note  ceux  qui  les  ontéxamincz  Se  aprouvcz  -,  Se  l'autre ,  qu'elle  fait  recfaetdhcravec 
Curiofitc  ,  i^c  lire  avec  plaifir ,  ce  que  les  Magiftrats  veulent  ctoufcr. 

S  Plus  un  Miniftre-d  Etat ,  ou  un  Magiftrat,elt  habile ,  &  confommc  dans  les  afai- 
fes  ,plas  les  finîtes  qu'il  fait  en  matiéied*£tac  font  remarquablef.  Staniflas  Kam- 
kovski,  Atchevcque  de  Gnefnc,  &  Primat  de  Pologne,  aïant  convoqué  de  fon 
autorité  particulière  une  airembléc  de  Palatins,  pour  caflêr  les  décrets  d  une  Dicte 
tcniie  à  Varfovie  l'an  1500.  (  enticprifc  ,  qui  donnoit  un  coup  mortel  à  l'autorité 
des  Diètes,  &  à  la  liberté  de  la  Noblcdc }  céte  faute  lui  fut  fouyent  reprochée}  êc 
un  jour  qu'il  vanroit  ic^  btîks  aclions,  le  Viccchancelicr  du  Roïaurtie,  Jean  Tar- 
no»sk,i,  lui  dit  familictement ,  qu'il  ne  reparcroit  ianjaisic  dommage , qu'il  avoic 
fait  à  fa  patrie  par  cére  aflcmblcc  fjditieule ,  quand  il  feroît  les  plus  belles  choies 


NOTES  HISrORIQVES. 


f  Je  rcns  ainfi  ,  quo  ptr  itfcefftea$m  fa^o , 
parce  que  le  fcnatatcoinulie ,  qui  fe  fcfoic  ftr 
^t*f^num,  c'cft-à-dice,  en  poflantda  c^è  de 
celui  ,donc  on  lôhroit  Tavit ,  comme  le  marque 
SaélOBc  dans  la  vie  de  Tibère,  ctoit  proprc- 
BMOt  Ce  que  nous  apct'ons  »  opiner  du  bonnet. 
On  voit  Cl  coï  c  auiourdui  dans  l'cleclion  des 
P^et  UD  uile  de  i  ufagc  dtlidifteffi»»ftd«fire 
des  SénucHzsRoetauiSf  &  c'cftceqa!oa  afcl- 


le  au  Conclave  l'Accès,  /.  t.  un  fufragef.^ac 
!cs  Cardinaux  dounent  ù  lui  fujec  ,  qoj  a  en 
giand  iMinbrc  «ie  voix  daus  le  l'crutin  ,  pour 
aelieverde  le  faire  Pa|»c  par  le  concours  des 
vrjix  ,  cni  lui  m.îiirii!crr.  AcciUn/it  f»im  «d C»r- 
dinAlem,  cmi  m  fcrutinto  non  favibunt.  Ecc'cit' 
la  voie  la  phM «Minai rc  des  cledions  t  aa-liem 
qu'il  cft  trcs-iaie  «le  voir  an  Paf  e  k\à  ni  le 
Uniàxi  fcol. 

Hhh 
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d'avoir  pour  cela  pris  un  jour, qu'il  y  avoitpeu  Ri'»hx»ok«  Pottri^s. 

de  (cnaceurs  aficmblrz.  II  rcmoncroit  auflî,  du  monde  ,&  qu'il  bâti- 
qu'Auguftc  ,  indiirnc  de  voir  courir  beaucoup  "^"^  ^^"^  colcgcs  aulli 
dclivresapocnfeslouslcnomdcsSibilies^,  magnifiques,  que  celui 

'      •    ^  1       1        1     '  quil  avotc  ronde  a  Ka- 

feioit  obligé  de  porcer  ces  fortes  de  livres  au  feei^. 
Prêteur  de  la  Ville ,  fans  qu'il  fût  petmisde  les     4  Comme  les  Romains 
garder  davantage  chez  foi  t  :  que  nos  ancê-  atribuoicnt  aux  Sibillcs 
très  avoicnc  ordonne  la  même  chofc ,  après  livres,  qui  cou- 

l'embrafcmcnt  arivé  au  Capitole  durant  la  ^^^^'^^V^ 
Guerre  Italique  «  ,  lorfqu'on  cnvoia  chercher  ^^^^  fefons  U  même  cho! 
èn  Sicile,  en  Afrique,  &:  par  toutes  les  colo-  fc  en  France,  au  regard  de 
nies  Romaines,  les  prediûionsdelaSibille,oa  Noftradame,ronsleiiom 
des  Sibilles  ,  (s'il eft  vrai  qu'il  y  en  ait  eu  plu-  duquel  on  publie  mille 
fieurs  X  )  avec  un  ordre  aux  Prccrcs,  de  taire  P^didions,  qui  ne  furent 
toutes  les  diliecnccs  humainement  poflibles,  pm*.isd*ns  les  Centuries. 

j'i       t^'-'/^i-      r^5      r       Quoi  qui!  en  luit,  cet 
pour  dcvclopcr  la  vente.  Ce  livre  rut  donc  fou-  lTtu.^-  ^    1     1  • 
ï^.,  *^       N,,^  1^1'       1      nomme,  que  le  vulqairc  a 

mis  de  nouveau  a  1  examen  /  du  Colege  des  ^^jg^  en  Profétc  linivcr- 
Qmnze/.        ^  fcl,futmépnfcdeFilippe 

II.  car  lui  aïant  envoié 

fon  horofcope  écrit  de  (à  main  ,  ce  Prince  le  jcra  au  feu ,  fans  y  faire  autre  atcntion, 
conunandant  feulement ,  qu'on  cnvoïât  à  l'Auteur  cinq- cens  ducats  pouxlapcinc» 
Cbétf.  1 47»    Ctmmims  Efpa^tnt,  Um  V. 

S  L'éxamcn  des  livres  eft  d  autant  plus  néccffairc  ,  que  c'cft  par  les  livres  que 
s*cnfcigncla  bonne  ou  la  mauvaifc  dodrinc  ,  d'où  dépend  ,  par  confequcnt ,  la  cor- 
ruption ou  la  correction  des  mœurs.  L'an  1569.  le  Duc  d'Alvc  voulant  travailler 
à  la  rÊfoRMCion  des.abiu  ,  que  U  rébellion  avoit  innoduics  dans  Païs-btts,  il 
commença  par  les  livres  fufpcds,  commandant  par  un  ban  rigoureux,  de  les  por- 
ter aux  Tcolocicns ,  qu'il  avoit  nommez  pour  les  examiner.  En  quoi  il  fut  fi  bien 
obcï,  qucpluueurs  mtlltees  de  livres  dangereux  furent  brûlez  dans  les  villes,  qui 
icconnoidoicm  eoooce  le  Roi  dTEfpagne.  Hmmré^têf»  uJmtmio»A/imIiiJI» 


NOTES  HISTORIQUES, 


t  Suctonc  ajoute  ,  qu'Aiiguftc  fit  btùlcr 
quantité  de  ce.  livres,  &  qu'il  ne  confcrvaq  tic 
ceux, qui  étoicnt  bien avetcz.  §lmc^iùi  futtài- 
umm  VArêrmm  gràci  Utinifm  fjuurit  ,  mmltis 
vtt  fMTumiinuii  MtSoribm  vulgo  frrth»titr,fH- 
fr*  dm  miUi»  tnur»3»  mnsUqmi  tnm»vit  ,»c[»- 
Icsretinuir  Sièjfitmtit  k0$  pUfHê  MtSm  k»èi$9. 
la  AuguAo. 

m  La  Guerre  fociale ,  ou  des  Alliez ,  dont  il 
ei\  pillé  dant  U  noce  hiStaà^  de  Ja  f>§e 

144- 

X  Sihyllinl  /i^ri,  dit Ladancc  apRSVarron, 
«M»  futriênt  MMMf  Sibyllt ,  [td  mffMuÊtm  nm 


U  funti  vHerihHS  nuncufati.  Cap.  6.  libri  l.di> 
vin.  Inftjtut. 

Le  Colege  des  Quinze  avoit  été  inftiiui 


exprencment  pour  eardcr  les  livres  des  Stbilîe^, 

pour  les  confultci  aans  les  calamitcz  publiques, 
&  pour  raportcr  au  Sénat  ce  qui  y  ctoit  pré- 
dit ,  &;  ce  t]u'ils  or  lot- noient»  CcS  livres  ctoicnc 
jbi<!;i>cufcment  cacl\ez  par  les  Romains,  & 
t.ictancedit,qu'il  n'étoit  pctmisqil'wx  Qiûpxe 
Pxéues  de  les  lire.  Et  c'<^  àciuc  tpt  ci^Hif 
adrefle  ces  paroles  : 

Fandiu  l'cntifices  Cnmart4  CMrmin*  VMtis, 
§liu  »«v* fortauUtu Jiftri-  Lib.i.  in  £uuo- 
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Très 


ZIT    '    .    '      ■  j  *^      j  I     j    I  u       plutôt  Ton  premier  loin. 

TcarP  pU.I.'  ur*dcmandcs,avccplusdc  libcr-  Soit  être  de  procurer  IV 

té  ,  Cju'il  n'avoir  acoutumc  d  -  n  ufer  al  cgard  bondanccau peuple.  J*ca- 
dcrEtnpfTCur.Tihcrc  ofcnfé  de  cccc  infolcn-  tcns  l'abondance  du  ncccf- 
cc,  qui  dvoic  dure  pluficurs  jours,  fc  plaignic  faire, c'cil-à  ditc,du pain, 
au  Sénat  &:  aux  M.igiftracs,  de  ne  l'avoir  pas  />Mi^.  Car  tout 

téprimée   par  leur  iut<«ilé  l  ajoûtant,  qu'il  I^-ft^  ncfenqua  leren- 
r'")r.     ^   .         1.       .        '  -r       drc  inlolcnt.  Ccft-pour- 

avoir  faïc  venir  une  bien  plus  grande  provifion  ^  5^,^  y  ,^ 

de  bleds, quAugultc,&  nommanr  les  provins  fya  tenu ,  <]ui  Ikwit  te 

CCS,  d'où  il  Icsriroit.  Le  Sénat  donna  doncun  mieux  gouverner  ,  avoic 

arrcft  contre  le  p?uplc  ,  lequel  renouvclloit  grand'  raifon  de  dire  à 

toute  la  ritin-ur  d/s  anciennes loix ,  &:  cet  ar-  l'Atnbairadeurd'Efpagnc, 

reft  fut  fuivi  d'un  Edit  des Confuls,quinctoic  q"il"i  «c"<^it  le  Vice- 

r   L     f't^t     ^           *          r    e  roi  de  Napies  ,  de  n  a- 

ras  moins fcyérc. Tibère avoit cru, que  fonfi-  vangi/amoicdcVin- 
lence  pafleroïc  pour  modeftie  ,  mais  le  peuple  Unt  Stotace ,  foa  confi. 

Tatribuoit  à  Ton  orgueil.  dent ,  que  la  populace  de 

XIV.  Sur  la  fin  de  l'année,  on  fît  mourir  Napies  avoir  mis  tn  pi»- 
Geminius,  Cclfus,  &  Pompcius  ,  Chevaliers  ces,  au  iujccdc  lafaminci 

Romains  ,  acufez  d'avoir  confpiré  contre  le  "1^?  °*»" 

.         -*  »'    •  r  •  j    c  •      abfoluinent  neeeflaires 

Prmce.  Le  premier  sctoit  fait  ami  de  Scjan 

par  fa  ma^ificçnce ,  &  par  la  vie  délicieufe  d^nj  l'obéiflance,  Icpain 
qu'il  menoic ,  mais  n'avoir  jamais  eu  de  part  &  le  fer.  Leti  livre  i.  it 
à  Tes  afaires  x.  :  le  fécond  trouvant  fa  chaîne  la  féconde  partie  deU  r,'e 
afTcz  longue ,  fc  la  mit  au  cou ,  &:  s'étrangla  à  "^'f*^^'-  f 
force  de  tirer.  On  fe  contenta  de  donner  des  Mfxemple  durant  h  fa- 
1     N  Ti  L  .      t:  I  ,A  ,     mine  de  1  année  1^90.  la- 

gardes  a  Rubrius  Fabatus  ,  pour  s  ctre  voulu  quelle  fur  fi  ^^randc ,  qu'on 
réfugier  chez  les  Partes  ,  comme  defelperant  y  mangcoii'  les  afncs,  les 
du  ulut  de  r£mp>re.  En  éfec,il  fiit  pris  dans  chiens  ,les  chats,  9c  les 

rait  >  iiins  au  on  cniendtc 

parler  du  moindre  larcin ,  les  pauvres  aimant  mieux  mourir  de  Faim  ,  que  de 
commétrc  aucun  excès,  qui  leur  till:  cprouver  la  rigueur  inexorable  de  ce  Pape» 
Et  {es  ordres  iroient  relpeâcz  à  tel  point ,  qu'aïant  &it  amanèr  d'aflèz  loin  une 
cbartée  de  pain  à  Romc,dc  mille  &  mille  pauvres  qui  fe  rencontrèrent  fur  le  chemin- 
^où  elle  paflbic^paiun fcttl  nofa  j  toucher.  LtvnderuUrdgléi mêmtyit. 


NOTMS  HISTORICITES. 


:^  ietatîn  ^ontt  Gimn'mtfra'iftntU  o^um, 
MC  moVttilt  viré  amicus  Scjano  ,  nthi!  \d  fcnum 
£t  d'Ab!ancourt  dit  •  Le  luxe  &  la  tlrpemc  a- 
Toîent  mis  le  premier  en  crédit  auprès  dc-Scjaniis, 
fwi  le  lênroitde  Itu  àist  dcbauchcs.  je  iaiilc  à 


jueer ,  fi  c'cft  M  fe  (cns  (îcTacitt.  Don  Carloc 
(.uloma  le  itiul ,  à  mnn  avis,  paifai terne i".t  eu 
CCS  teiuies  :  Gtmatio  fer  U  fr»iin»Ud»à  j  ng». 
l»  de  vid»,  trm»m^  4»stjam,n»y{M»  Ut 

Hhh  ij 
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le  Déiroit  de  Sicile,  fctamenéî^  Rome  par  un  R«  fl^x  oks  PoimqSp,. 
centurion  i  mais  bien  qu'il  n'alégdâc  aucune   /  Quand  les  Princes  vcu^ 
■r  •  J>.,„  n         «ri/^rro     nn  lui  *ent  maiici  leurs  filles  à 

raifon  |)croncncc  dun  fi  lonç  voiage  on  Im  ,^  Sujets. Us irgatdcnt. 
Uiffa  néanmoins  la  Vie, plutôt  pat  oubh,  que  ^.^^  ^^^^  s  ph^^^^ur, 

par  clcmenCC*  qu'au  mérite  perfoncl  (ic 

ceux  ,  qu'ils  veulent  ho- 
xji  N    1>E    M.  O  U.  S    7W»  norer  dTunc  fi  proche  a- 

XV.  Sous  lesConfulsServius  Galba  &  Lu-  Hancc.  il  n'y  a  point  de 

.    '\,  it      «ï^-L^  Irtfio-    meilleure  recommanda- 

dus-  Sulla  ,  Tibcrc  ,  aprcs  avoir  pcnfé  long-         ,  ^ 

tems,  àqui  il  mancroit  fcs  pctitcs-filles,  qui  unelpritdo5x&tcmp2ré; 
ctoicnt  déjà  nubiles,  choifit  Lucius  CafliusSC  Comme  ils  veulent  être 
Marcus  Vinicius.  Celui-ci  ccoïc  d'une  taraillc  toujours  les  maitrcs,  ils  ne 
provinciale,  originaire  de  Gales  4  ,  mais  fili  noureiit  point  de  pins 
Lpetit-fils  de  Confulsi  d'un  cfprit  doux,»  grand  «critc,  au  une 
iiLt  éloquence  polie.  Uautic  étoic  de  race  ".<^"^«^  compU.iance  ils 

aune  vio^wuw«ï  *.»  n  ont  que  taire  qu'un  hora- 

plcbcïcnnc  ,  mais  ancienne  &  confiderabic  j  habile  pont  être 

élevé  fous  ladifciplinc  d'un  pcrc  cxau,raais  loir  gendre,  an  corur.iire, 

au  rcftc  plus  agréable  par  fa    ou  ,  plus  aimé  pour  le  plusllmplc,  <?c  par  ton- 

complaisance  ,  que  rccom-  î^""'  ""T" 

!j  li  r  ^«r^-^r  r     «\"n«        i»B  Cl    J  entrct dans les  iiuripucs 

mandable  pour  foncfpnt  /.  delà  Cour  ,lcarelUe  plus 

11  époufa  Drumia  ,&  VimcMS,  Julia,  toiiecs  ^^^^^ 
deux  filles  de  Gecmaàicus.  Tibère  en  ccnvic  arec  jnfte  tai. 

au  Sénat,  avec  (|udques  mocs  en  l'honneur  fon,que  le  Duc  d'Anioa, 
deces  jeunes  mariez.  Et  après  avoir  aléguc  des  Ton  tTcrc ,  trahi  n'oie  bien 
raifons  pcufufifantes  ,pour  cxcufcrfon  abfcn-  û  pcnfcc ,  lorlqu-U  difoii 

ce  ,  il  palToic  à  des  chofcs  plus  importantes,  f."  ^'^""^J^f^^f^f^ 
'      «       V  ,     1  »  i         •  1  cmbrallant  devant  elle: 

&  lur-tout  a  la  haine  qu  il  avoit  encourue,  pi^fl   d,,^  ^  f^fcs 

pour  le  fervicc  de  lEeac,  artm  ti  freiMt  mon  frire.  Livre  \.  de  fcs 

9Câfi$m  de  demander,  que  Macron  ,  fon  Ca»  Mémoires.  De  forte  que 

picaine  des  Gardes,  &  certain  nombre  de  tri-  le  Chancelier  de  Chivcr- 

buns  &  de  centurions  ,cntraflcntavcc  lui  tou-  ny  (  ce  qm  cft  bon  à  rc- 

tes  les  fois  qu'il  iroit  au  Sénat.    Mais  quoi-  ™=»f<î""  P^^T^O 

A      ^  1  r    c  _n.  f'^rr    trompe  dans  les 

qu'on  eut  rendu  en  fa  tavcur  un  arrdl ,  qui  ^^^^^     fefînt  le  portrait 

ne  limitoit  ni  le  nombre, ni  uquahtedesper-  ^'HcnrillI.ildit.qucce 
fonnes,  q»i  U  dev^icitt  eftmer  s  bien  loin  de  Roiavoithéritidanatutel 

des  Valois  ,  qui  ont  tous 

ha?  à  la  fin  ceux  qu'ils  avoient  le  plus  aimez  au  commencement  i  puifquil  devint 
l'ennemi  nio«ade  Mclïicurs  de  Guifc,  qu'il  avoit,  dit-U  ,  tant  auuci  en  fa 
jeundT'e. 


NOTES  HISTORlSiyBS, 
«  ]*etite  Piovioce  dit  Hoïaumc  de  Naplei. 
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LIV^RE  SIXIEME.  4*> 
Tenir  au S6iac, il nei^entrft  même  jamaisdans  »»'»tivi6Mj  PottriQuit. 
U  Ville,  &  s'il  en  aprochoic  quelquefois  par    '  Touslcs  dcfordrcsdu 

des  chemins  dccourncz ,  atiré far  f.  curhfitê,  il  ^^^/n^aCl^li  G^^I 

.     1%  ■             rr    1^                   A    —     ^.ji  ncnt  OC  ce  que  Jcs  otaos 

s  en  éloignait  ^uSi-iot^ comme  mn  bêmme,  ^ut  pr^fticntlcurimércftpar- 

fi'ofoit  s'y  montrer.            ,                   ^  ticulicr  à  celui  de  l'Etat. 

lance- 

chalnesent  à  Tenvi  contre  ceux ,  qui  prétoienc  li«r  de  CHivemy  crioit 

de  Targcnc  à  ufufc.  Us  fc  fondoient  fur  la  loi,  contre  rabfolutiond'Hcn- 


XVI.  En  ce  ccm$-là,  les  délateurs  ic  d^  c'cft  ainfi  que  le  Cha 
halnesent  à  Tenvi  contre  ceux ,  qui  prétoienc  li«r  de  Chiverny  c 
rareenc  à  ufutc.  Us  fc  fondoient  fur  la  loi,  contre  l'abrolutiond'i 

que  Tules  Cefar  avoir  établie  ,  concernant  la  î^iL P^^'^tt î*"^?  i'^' 
^     T/      ,       /        o  1    r     1  '   /r,J-^  Clément  VIII.  qui  lui 

manière  de  prêter,  &  ki  faculté  de  poffedcr  ^^^^  ^ 

des  biens  en  Italie  b  -,  laquelle  avoir  celle  d  e-  Cardinal  pour  Ton  fih. 
tre  en  ufage  ,  parce  auc  d'ordinaire  l'intcrcc  Chorc  d'autant  plus  écran, 
particulier  eil  prcfcrc  au  bien  public  /.  Véri-  ge  en  U  pertonne  d'un 
tabkment,  Tufure  étoit  un  mal  crcs-ancien  grand  ofider  de  !  a  Cou- 
dans  la  Ville, &qui  y  aïantfoUVCnt  Caufé  des  ronncquecercablolutioa 
t-rr    /-       «    1  •  '..^  .i...:»!,  rendait  le  repos  a  la  J-ran» 

difiTcnfions  &  des  feditions ,  avoir  etc  réprime  ^  ^  g„ Jliflbit  U  pcr- 
des  le  tcms  même  que  les  mœurs  croient  peu  ç^^^^  ^  |^  poftérire  du 
corrompues.  Car  premièrement  les  douzc^Ta-  Koi  de  tous  les  atcntats 
blcs  défendirent  de  prêter  à  plus  haut  intéreft  de  Tes  ennemis.  D'OJftt 
qu'à  un  pour  cent  par  mois  c ,  aii-lieu  qu*au>  W«w  37  Ce  qu'il  y  en-. 

^  *  corc  de  pis ,  c'cft  que  les 

pnrticulicrs  colorent  fi  bien  leurs  avis,  que  fi  le  Prince^ n'y  tait  une  cxtrcroe 
atcntion  ,  on  lui  fait  fouvcnt  pafl'cr  pour  de$  intéiecs  d*Etâc  des  propcfirions* 
qui  vont  diieâement  à  U  mine  de  fês  a£dces  ,  comme  le  remontre  tics- 
bien  ce  f*^«ilitial  à  M.  de  Villeroy.  Tout  ce  qui  luit  aux  particuliers  ,  dit- 
H,  n'eft  pas  or  pour  le  Roi,  ni  pour  la  Couronne ,  bien  au'on  cherche  d'y  inic- 
rclfer  Sa  Majcfté  par  de  belles  aparences ,  jufqu  àlafiiite  parler  &  pourfuivre comte 
elle-même,  &  contre  U  grandeur  &  fûretc  de  (bnRoîaume.  Litre  i^y,  Dutems 
de  Louis  XI.  les  Princes  .lïant  demandé  la  reformation  des  abus  du  Gouvernement, 
les  réformateurs ,  qui  lurent  ordonnez  pour  rctabhr  le  bon  ordre,  convertirent  le 
bien  public  au  leur  particulier  i  chacun  capimla  poiir,  loi  «  &  le  faUic  du  peuple ,  qui 
devoir  marcher  devant  toutes  chofcs,  fat  facrihc  aux  intérêts  piirea.  Ifit.  fmf' 
fmtr  dAmmt  Remomranre  ah  R-v  Lo'iti^  X  1 1 L  H 


h  Otftcmnih  nmttihitertvit.  Ht  dtbitores  cre 
éit$nkiu  f»ntf*ctrtntffr  ê^mMimum  fojfefsio- 
tum.^Mtui  ^uaCque  «ntt  ehih  Mlim  fomf»- 
rmffent ,  dcdniie  furmnA  tris  *lieni  ,fi  quid  ufn- 
Tt,  ntmint  numtr»tum  sut  ftrfcriftttm  fi*'Jf'f- 
Suetonc  dans  fa  vie.  ChmfimUt  dicCdàr  ,  ma 
jw/w  ^tt  0MgHfii«r.  Mfmt  tnJUt*  ftamiA  fol- 
imnttur,  ttnfkitmt ,  mt  frbitri  iMtttUurî  ftr  tas 
fiertnt  tjîimjuimut  p»Jftfsit>»um  c**  rfrum  qu.trt 
U  VU^tu  tmm  «ntt  beilum  fw^nt ,  «tque  tt 
"  tmultntitmT.  HmO'mI  tiimrtm  no- 

ttHHHtmdlimqui  ,  é» 


NOTES  HisroRtiiyES, 

fimmm  exiflimavit.  Imtio  libri  i.tfeleUe  eivili. 
Plutarque  dic,qucCcùt  étant  Gouverneur  en 
fcfp.igne  termina  Ic«  procès, <jui  croient  cnrre 
!ci  créanciers  Sc  les  dcbitcuts  au  fujct  des  ulu- 
rcs ,  ordoniurr  ,ouc  Jes  créanciers  prcndroicnt 
tous  les  ans  les  deux  tiers  retenu  Je  îcuri 
dcbUcun,  ja(<]u'àcc  qu'iUtullcuccmtctcmv-tiC 
tembcNirrez.  D»mÇ»vit 

e  Car  chez  les  Romains  rufure  (êpaïoittoaa 
!es  mon ,  comme  le  uiatquc  cxptellëmeiK  Ho- 
race Sat.  j.du  livre  i- 

Chm  mjt'*  lùftrt  vénère  Caîenit.. 

Hhli  iij 
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paravant  Tintércft  couroit  félon  k  volonté  R«"-«x«<»«»  fpunqa»»» 
des  Riches    Depuis»  l'ufurc  fut  réduite  à  la    ^  ?l  "'y  »  point  de  juftice 

moitié  ,  par  une  loi  que  firent  les  Tribuns  e.  ^  <^."4"g«.  ^ot{- 

•ce  ti  c  ■'  ^  «JT  j-r  qu  lU  font  inteteflcz  daiw 
Enfin,  clic  fut  cnticrcmenc  défendue  /  s  &  ^  continuation  des  abu^ 
pour  couper  racine  aux  fraudes  ,  qui  tant  de  acdcsmalvcrfations^cW 
Fois  extirpées  rcnaififoicnc  de  jour  en  jour  par  la  reformation  Icui  cit  dc- 
mille  anifices  nouveaux,  le  peuple  fie  auffi  nundée.  Au  point  qu'eft 
beaucoup  dordonnanccs.Mais  le  PiécctttGrac-  privée  la  dépravation  des 
eus ,  à  qui  écoit  alors  échue  la  commiflîon  mœurs ,  on  auroit  aujour- 

d'informcr,  furpris  de  la  multitude  de  ceux,       g"nd  bc'oin  de  Pro- 
^         '  .    «        ,  ^  '  curcurs  Généraux  ,6c  de 

qui  le  crouvoicnt  en  danger,  en  ht  {on  raport  Gcns-du-Roi ,quicu(Tcnr 
au  Sénat     Ce  qui  obligea  les  fénateurs  Ccar  le  courage  &  la  probité 

de  ce  Préttnfeu  Éafiotie, 

(  qne  le  Pape  Pie  V.  fie  devais  Gouverneur  du  Château-Sain:- Ange  )  lequel  en- 
tendant murmurer  contre  lui  une  partie  des  Migiftrats  de  Milan,  devant  qui  il 

Iportei  des  bleds  hors  de 
pauvre  paifiàn  fût  pcndir 
que  des  pcrionncs ,  qui  en  envoïôient  dehors 
des  trente  &  qunrantc  chartécs  à  l,i  Kiis  ,  hillcnt  affis  dans  ce  Confcil  pour  con- 
danncr  à  mort  des  innuccns.  De  quoi  les  Juges  demandant  une  explication  ,  ilt 
acufa  le  Grand  Chancelier  de  Milan  ,  dont  ildit ,  qu'il  avoit  rencontré  en  chemii» 
un  convoi  de  trente  chatétes  j  qui  aloient  à  Gennes.  FûglUtn ,  OhftrvâtMm  5S0. 


NOTES  HISTORIUVES, 


^  '   Omnem  rtUgit  liibtu  ptcunUm , 

§^éirit  Kaltndu  ponere.  tpod.  ±. 
%)nti*r$A  hÎht a,  i\i  S\zom\u, tfi cètmfMTs  fortii 
titUtfimu  fingnlis  mtitfihu  ftmditmr,  m  «jl  ,tiim 
fMfwmù  dmtdtm  frg  amttmt  t^mnkmtmmtmU' 
wttrtmtia.  Cap-  lib.  ft><Ie  jnnciviwn  Roman. 
EtCajas  nd  \  .d<  u'^urt! ,  dit,  c|uc  cctc  ufiirc 
paflbitpour  Icgicimc  ,  &  qu'elle  fut  admilc  pai 
tout  comme  tdie  avant  le  règne  de  Juftinicn. 

i^^ct  abus  regnoit  encore  du  tcMSdeS.  Am 
brc^R  qui  en  parle  ainft  auchap.  11.  diTobM. 
VtniuntKaltnd*. ,  f»rit  fors  {entejîmam  ,  vtniun: 
mtnftt  finguli ,  pntrantur  ufur*  ,  malorum  pa- 
nntmmmuU  frolts.Hic  rfl  t^nur^f.o  viptrArum. 
Cnvit  ttmfifiHM  :  fetitur ,  ntc  ;Uvt:itr,  affUcjt- 

tgtffidfMmt/M  ,  U  efi,  mm  fmatru  ttuffima, 

Jtd  fee»us  ctnttfimi.. 

t  Le  Utiii  foiic  ,  ad  fcmuncias  rtda!!.-!  c'cfl 
i><life  >à  lix  pour  cci.t ,  puii'quc  le  ftmif  ctoit  ia 
SKÛtii  ée  YêSk  rooiain,  qui  valoitdoitse  on- 
ces Mais  comme  cète  aluic  iraic  enoMc  ttop 
xuilc  ,  il  falutauflî  l'abolir. 

y  L'Auteur  dit , />i'j?rfwvff!f.ï  ^^r/«r«.  Or 
îi  y  a  giaadc  difcicncc  eiirrc  verfurs ,  &  ufurs. 
1*  jimilifirf  far  ilrfr»iliil'_  ptc  kJ«i  6éMm0,, 


naitiiaii  pas  l'autre.  Voici  ce  qu'en  dit  Cujas 

fur  la  loi  ptcmirrc      ufuns.  qutdAm  tin- 

tant modum  t.ie  impo/itum  Uge  Gubtni»  ,  tuins 
mntimum  finit  TulUus  hb.f.  td  Attiemm  in  fine, 
M  fuit  iê  vtrfur» ,  n«n  ufur» ,  tfu*  frohihmit  jm 
dùiitfmmt»  fumpt»  per  verfuram.  Ntfeiê,»» 
qnis  ùcnr  inulhgAt ,  quid  fit  ptcitni.i  fuirtpt»  ptr 
viT[uT.im  ,  qmd  fit  verf:ir.t.  Ùjï  f»ne  in  terjurs 
jMtddAm  riprrhtuficnt  di^num.  famdtu  animaà^ 

ris,  f «i  dijfflv^îmtm  m,  mr*  *U*  dtbit* ,  fimT lr# 

G  -'  him*  ntn  patitur  ,  ut  ufur*  commutent  nfur/tt,  , 
relut  reguU  juris  efi  ,  ufurat  nfurarum  non  dt- 
l\  ri ,  foi  lis  tanlkm  deheri ,  aut  in  ftipulatienem 
dtduci.  Huitu  rtjritU  duA  fnnt  frsmdtt,  un»  «f- 
pMitHrmMtumifMi*  i  itlttr» ,  vtrfurm  «  ô>  ntrtl» 
que  frn$H  €^u$mr  Upiiu  ,v€l  (enflifuiiônibut. 
Àtxttnurttis  tff ,  fi  nfuri, ,  qu*  debrntur  ,  ptr  fti- 
p:ilAt:pHfm  reiiipAiituy  m  lorurn,  vel  Jî*nt  fors  , 
ut  pcf}  lut^t.itur  j»rt ,  vti  ujurétrum  prtfi^tto ,  id 
fû  ,ufuri  rtdigmttitrm  ftrtmm,  qutd  rt  ipfa  *B 
t^urstiun  ufttriu  txigert,^mntt^fnbibititr  Itgt 
vtt.Cti.  de  ufuris.  Alia  friuH  tB  vtrfmra ,  ht  fi 
fumts  ab  Mliquo petuni.im  fub  uCurit ,  qud  et  ^ol- 
v»t  ufuTMi  dtbitfu.Lc  Tiadudcox  Gtoigio  Da- 
41  a  piii  le  insde  Cajai,  «a  jcnèm  ma^  k 


-  LIVRE  SIXIEME.  43« 
il  ne  s'en  trouvoit  pas  un ,  qui  fût  éxemt  de  ^^nvaM»  f eiirt^Bt. 
«été  £iute)  de  recourir  toot  cremblans  à  la  '  L'ufurc  cft  un  grand 
clémence  du  Prince.  Tibère  leur  pardonna ,  &        ^''^     '^'^"^'^  -*f- 

acorda  de  plus  un  terme  de  dix  huit  mois.  f^'^^r/l^lS^C 

dans  lequel  chacun  devoir  rcgicr  Tes  comptes  ^^-^^^^  ^^/^ç  y^^ç^^ 

&  Tes  araires  domcftiques, conformément  à  ce  mais  quand  il  vit  le  com- 

quc  portoit  la  Loi.  mcrcc  &  l'argent  man- 

XVII.  Cela  rendit  l'argent  extremémcnt  quer.il  cria  encore  da- 


alc  au  Trefor  public ,  ou  au  Fifc  du  Pripce,  par  abus  *  que  la  lon-ucur  du 

la  vcntcdcs  biens  de  cane  de  condanncz^.  Pour  icms  a  convertis  en  cou- 

remcdier  à  ce  mal  ,1e  Sénat  avoit  ordonne,  que  ^^mc.  En  ce  cas,  dit  M.  le 

cbmcan  mift  les  deux  tiers  de  ce  qui  hit  étoit  Ç***"^    ^^'^ "^l'f".' 

aû,en  fonds  de  terre  dans  ritalie.Mais  corn-  H       "    .  î'' 

/      .       ]         ]  .  oc  le  contenter  plutôt  du- 

mêles  créanciers  demandoient  un  paiement  ne  régie  modétécquc  d'en 
enuer,  &  que  leurs  débiteurs  ne  le  leur  pou-  établir  une  plus  auftéie» 
voient  pas  refufcr  honnccemcnc  ,  on  eut  prc-  dont  la  rigueur  feroit  cx- 
micrcmcnt  recours  aux  prières,  &  après  plu-  ^abie  de  caufcr  quelque 
fieursalées  &  venues,  il  falut  plaider  devant  cbiaiil«neiit  à  ce  quon 
le  Préteur.  Et  ce  que  Foii  woit  ctft  devoir  i^/j/"""^  /  rXw 
être  un  remède  éficace,  fit  un  éfet  tout  cob-  pl/';•,4;,^un  AncienT 
traite ,  car  les  uliiners  gardant  tout  leur  foie,  que  pour  U  félicité 
argent ,  pour  acheter  des  terres ,  il  ne  s'en  du  Genre  humain  il  f.m- 
trouvoit  plus  à  emprunter.  D'ailleurs  ,1a  mul-  droit  bannir  cinq  fortes  de 
titudc  des  terfcs  qui  croient  l  vendre  fcfant  p«Jonncs,  les  Ufuricrs, 

qu'on  les  donnoit  à  vil  prix,  plus  quelqu'un  1-^  pl^c  du  Change  ilci 
>   .       •     *     ,  «  •    •     *\     *  j      JuRcs  vénaux  du  tribu» 

étoit  endetté ,  plus  û  avoit  de  pemc  à  vendre  'J.  i„  p^.  ^ 
lesfiennes.  De  forte  que  beaucoup  de  gens  Temples  les  Flateucs,deU 
reftoient  ruinez  fans  reflburce»  tt, quipis eft.  Cour  -,  Sc  les  Couitifkiics 

du  bordel.  FnrnerÂtores  i 

firê  ijudiees  im<fuos  è  cùttjifivrio  :  Sactrdotes  évérêsi  tmfh;  jidHlatores  aU" 
U  i  wurttrises  è  prtftitaU,  Mais  pour  èzéciicer  ce  confeil  à  U  létie  ,  il  Êmdxoic 
enermiiiet  le  Genre^huniain  même. 


NOTES  mSTORiUyES, 


pafTasje  de  Tacite  ;  frr  frcrvijîon  de'  Tribuni  pt 

f-ehihitMtMfur»  fofm  it  'ura.t.t.  i'ufuic  de 
ufure  fut  défendue  pat  un  décret  des  Tribons. 
A« icAe»  Tite-Live ,  livtc  ?•  «lit  L. 
Ceimcias,  Triban  in  peuple ,  pro 

feadre  rufurc  ,  tuliffe  ad  pcpulum  ,  ne  fanrrMri 
r  i  ouus  il  ne  dit  point,  coxnoïc  T  acitCj  qu'- 


elle fut  défendue- 

g  MAgnm  dijficuitate  nHmm»Tui  pafule  mhxÎ' 
lium  fiagitMiUt  .per  ftn^tufcmfidtHm  f*nxit .  ut 
fmmttttm  dam  MrimuHftrtnim  ttitat' 

$aecm.inTîbeno. 


43t         LES  ANNALES  DE  TACITE, 
perdoîcnc  avec  les  biens  l*hQDaeur&  les  char-  iii'riixioMs  Potirroni». 
gcs  2,  Iklais  enfin  Tibère  vint  au  (ècours  >  en    ^     bien  fcrc  d*onie« 
prêtant  pour  trois  ans  fans  intérêt  cent  mille  mcncauxMagiiir.its,nott 

icuUmenc  a  caulc  du  luftie 


ce  nioïcn  le  commerce  fut  rétabli  ,  &:  peu  à  cil  tûic ,  on  a  meilleure 
peu  les  Particuliers  recommencèrent  à  prêter,  opinion  de  l'intégrité  d*im 
fans  fe  foucicr  d'acheter  des  terres ,  confor-  homme  qui  cft  nchcque 
mémcnt  à  l'ordonnance  du  Sénat ,  ces  for-  ^^jj^j^'"^^-^ 
tes  d'cdits  ou  de  rcglcmcns  étant  d'ordinaire  î'f^^ns  armuGi« 
obfcrvez  a  la  rigueur  dans  leur  nouveauté les  émolamensde  ùch.ir- 
àC  mis  en  oubli  dans  la  fuite.  gc.  £c  c  ell  (m  ce  princi- 

jpe  )  que  Monfîeur  de  Ri. 

chclicu  ne  fait  point  dificuicé  de  décider ,  que  de  deux  pcrionncs ,  dont  le  n  étitc  eft 
cc;al ,  celui  qui  e(l  le  plus  aifc  en  les  Af.ut  cs  cft  préféraDle  à  l'autre.  Au  rcfte  ,  le  peu- 
ple cli  li  inique  dons  l'es  jugemcns ,  que  li  on  lui  donne  un  Magiftrat  pauvre  ,  il  die 
qtie  c*eft  pour  lut  (ûcer  le  ung }  &  que  fi  le  Prince  en  préfère  an  riche  à  un  pauvre» 
com:r.c  l'exige  fouvcnc  le  fcrvicede  rScac»  on  fc  plainc>  qite  k  bouciè  cft  préférée 
au  niciitc,  &  l'alnc  d'or  à  l'aigle. 

3  D'abord , les  édits  &  les  ré^lcmcns  font  obfervcï  à  la  rigueur,  parce  que  le 
peuple  fc  plaît  à  l.i  nouveauté ,  lans  regarder  plus  loin  >  mais  comme  la  réforma' 
tion  crt  prefque  toujours  fuivie  d'inconvénicns  «5c  de  maux ,  cj^uc  la  courte  prudence 
des  réformateurs  n'avoii  pas  prévus,  &C  que  le  mal  ptcicnt  patoac  toujours  plus  grand, 
^e  celui  auquel  on  a  remédie ,  on  retourne  inlenfiblement  aux  premiers  abus ,  qui 
après  cela  font  incurables.  D'ailleurs, il  y  adcs  édits ,  qui  n*étanc  faits ,  que  pour 
amufer  le  peuple  ,nc  peuvent  pas  ,  par  confcquent ,  être  de  longue  durée.  Nicolas 
Pa/quier  en  donne  un  bel  cxcnvplc  dans  une  de  fcs  Ictrcs ,  adrellée  à  M.  Manger. 
»  Le  Roi,dic-il,  par  (ônarreKdupié&ntmoisdeMaii^iy.  oiriotine«que  la  ri» 
»  vocation  du  Droit  annuel ,  &  la  dé&nfe  de  vendre  les  ofices,  tiendra  &  aura  lico» 
n  pour  être  exécutée  dans  le  premier  jour  de  l'an  iiîiS.  5c  cependant  veut ,  que  tous 
«  les  Oiîcicrs ,  tantde  iudicaiure  ,quc  de  hnances>  qui  voudront  païcr  le  Droitan- 
•»  nuel ,  pour  joOir  du  oenefice  d'icelui,y  feront  reçus  en  fcfani  le  paiement  pour 
»»  l'année  prcicntc  dans  C\x  femaincs  après  la  publication.  Et  dautanrqucparles  ré- 
M  glemens  faits  ci-devant ,  les  Oficiers  ne  pouvoient  joiiirdu  bcncncc  entier  du 
w  Droit  annuel, jufqu'à  ce  qu'ils  cullcnt  continué  le  çaïemcnt  pendant  deux  ans, 
M  ordonne  que  ceux  qui  ne  le  pa'^eionc  pas  en  cétc  année,  &  dans  le  tems  preftrir  , 
M  n'y  foient  plu*;  reçus  dans  les  deux  années  fui  vantes.....  Ainlî ,  le  premier  jour 
m  de  Janvier  i^iS.  la  vénalité  dcsoâccs  Se  la  paulétc  feront  au  même  état  qu'elles 

M  font  aujourdui  Le  Roi  avoir  résolu  (ùr  les  remontrances  des  Députez  des  Etats, 

M  d'âter  CCS  deux  chancres, qui  mandent  le  Roï.iume  infenfiblement,  &  toutefois 
»»  vous  voïcz  la  brèche  faite  à  ccte  rcfolution  deux  mois  après  leur  départ.  L'Edir 
M  de  Blois  [  de  1576^.  ]  cft  encore  àcxccutcr  pour  la  vénalité  des  ohccs,  (?c  nous 

NOTES  NISTORIQVES. 
i  Deux  miilioiu  &:  daai  d'ccus.  SrePoGtt,  die  Suctooe,  mllt*i  HSjrMtMitomtrwmiitnmpm.  Ihid^ 

XVIII. 
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LIVRE  SIXIEME.  4,, 

XVI 1 1.  Après  cela,  on  retomba  dans  les  *»'»"xiohi  P^uti^t. 

premières  fraieurs  ,  a  rocafion  de  Confidius  voudrions,  que  celui-ci, 
Prociiliis ,  acufc  de  lezc-Majeftc.  Cet  iiomme  "  1"^  ^^^^  de  naî- 
cclcbrt 


ter 


cbroit  le  jour  de  fa  nailVance ,  fans  fe  dou-  "  "pottit  du 

de  rien,  lorfquc  tout-à-coup  il  fut  enlevé,  ilTJJr.f^'^'^' 
_         /      c'  -1        J  ^  '  /  contraire  au  mnuvms 

&meiié  au  Sénat,  qui  lecondanna&leficexe-  „  ordre  établi  en  Fiance 
cuter  fut  le  champ.  Apres  quoi  le  feu  &  Teau  »  où  l'on  voie  des  belles 
furent  interdics  à  fa  tàcax  Sancia ,  acuice  par  **  ordonnances  fans  éfet. 

Quintus  Pomponius,  cfprit  inquiet,  &  qui,     '  Plus  un  Grand  eft  ri- 

pour  excufc,  difoit  ,  qu'il  ne  fcloic  ce  mccicr,  ^^*^.'P]"?    a  de  quoide- 

/■          i          \  r     L'  '     n  venir  lulpedt  a  ion  Piîn. 

que  pour  lauvcr  la  vie  a  ion  trcrc  Pomponius  ç- 1  r 

^     '  j                /.        .1       ,    .        ^  ce,  5  il  veut  le  mène  à 

Sccundus ,  en  s  inUnuant  dans  les  bonnes-gra-  couvert  de  l'orage,  il  faut 

ce^  du  Prince.  L'on  éxila  auifi  Pooipeïa  Ma*  néceflâtienenc ,  ou  qu'il 

crina,  donc  Tibère  avoit  fait  périr  le  mari  &  le  une  grande  dct>cn(ê, 

beau-pérc,Argôlicus  &Lacon,deux  des prin-  9"^  confumc  fcs  richenb; 

cipauxdc  la  Grèce.  Son  père  même,  l'un  des  °"  V'i  v»vc  avec  tant  de 

plus  illuares  Chevaliers  Romains  ,  &  fonfré-  ^  r*"^^^^^^ 

^  '  n  '         r  r    1  >t  s  imagmcrqu  il  fou  ri- 

rc,qulavOlC  cccPieceur,fcvoiantirurlcpomt  dic.  cftoitainfinuclcn- 
d'écre  condannez,  fe  tuerenc eux-mêmes.  Leur  tcndou  ce  vieux  courtifan 
crime  étoit  d'écre  petits-fils  de  Teofanés  de  cfpjgnol  Hemando  de 
Micilcnc,  ami  intime  du  Grand  Pompée  ,  &:  >  diToit,quc 

célèbre  par  la  HaterLc  des  Grecs,  qui  lui  a-  f»^*voit deux-mille p.ito- 

voient  décerné  les  honneurs  divins  après  fa  !1Tu%"a/°,   '  ^ "5 

r  tems-la  c  croit  une  grofle 

,  fomme  j  il  fc  ricndroic  af- 

XIX.  Enfuitc ,  Sextus  Marius ,  le  plus  ri-  fis  dcflùs  poux  demander 
chc  de  toute  l'Efpagnc,  fut  précipice  du  Ca-  l*iuim6ne  aux  paiTans. 
pitole.  Il  écolt  acuîc  d*incefte  avec  £1  fille,  ^'"''f^- 
mais  Tibère  s'étant  faifi  de  Tes  mines  d'or ,    '  ^  P"^  ^ 

quoique  laconfifcation  en  apartinft  au  pu-  ^"^oSli  fo^é/^t 
blic,  empêcha  de  douter,  que  fes  nchelfcs  grillé  :  il  en  cft  de  même 
ne  fulVcnc  b  caufc  de  fon  malheur  /.  Et  com-  du  feu  de  la  colère  des 
me  li  les  fupliccs  frcqucns  cuiTcnt  fcrvi  d'c-  Rois  ,  dit  le  Commines 
guillon  à  (à  ciuautc,  il  commanda  dcmétrcà  <^0'^tî"ol.  Qiiandcefoi» 
mort  cous  les  prironniers ,  qui  fecrouvoient  P"' -î '  ^  mi  f^n  dt  quel- 
acufez  d'avoir  eu  quelque liaifon avec  Seian  2.       *     '  '  ' 

/*     ^  *  rcns  ,  tous  les  amis ,  Se 

toutes  fes  créatures  foncent  mauvais.  Combien  y  cm  il  de  gens  ,  qui  tombèrent 
avec  !e  Comte  de  Barnj  i-;,  lorfqu'il  perdu  la  fivcin  de  Filippc  1 1,  ^S:  l.\  Prtfîdcncc 
de  Ciiiillc ,  qui  c(l  la  preniietc  charge  de  toute  l'Efpagnc  i  Combien  la  difçr.^cc  des 
DttCsdeLetiiia&d*U»;da«Miiiiftres  de  Filippc  111.  entra^na^t^ellc  de  iciqneurs  &c 
de  courtifans.  Se  de  ceux  même  qui  pollédoieni  de  s  charges  en  propre  î  Témoigna- 
ge évident ,  q-.iM  n'y  a  point  de  fonds  à  t  ù:c  fut  la  f.'vnir  des  Rois.  C  h^p.  loo, 

y.  Antoine  Ferez  dit,  que  la  langue  tfpagnole  apcHc  ks  favoris  PàvMdos 
pcutctic  à- caufc  que  «dans  cécc  &riuic«  ils  fe.ccouvcnt  privez  dclaliifcté  naturelle* 

lii  * 
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454  LES  ANNALES  DE  TACITE. 
On  vit  donc  étendus  fur  le  pave  les  corps  d'u-  Re'h-emons  Polittqiih. 
ne  infinité  de  pcrfonnes  de  l'un  &c  de  l'autre..  '  La  iciiue  modcftic 
fcxc,  de  tous  âges,  &c  de  couces  conditions,  ^  une  œarchandiiê  bien 
les  uns  difpcrfcz  çà  9c  là,  les  autres  par  mon-  5°'"";""'=,  ^  Cour  &  à 
ccau%,(ànrqu'irfût  permis  de  pleurer,,  ni  IX&dc" 


foient ,  on  les  trainoit  dans  le  Tibre ,  mais  touchez  les 
quahd  le  Bot  les  rcictoît  fur  la  rivc,pcrfonne  9"^ 
Jofoit  les  brûler ,  ni  même  y  toucher .  tant  "/l";  ^~  ^^^^ 
la  crainte  avoit  interrompu  le  commercer  la  Cour.  Pr/tttattt  At  gl- 
Ics  devoirs  delà  Vie  civile.  Car  plus  la  cniau-  tlfimh  mmttttms  9ek»t 
te  du  Prince  s'augmencoic ,  plus  la  compaf-  du  ^EcritlIrc,quicompa- 
■  fion  ctoit  dangcrcufe.  toujours  les  Princcsaux 
XX.  Vers  le  mcrac  tems,  Caligula  ,  qui  "-'«""Sncs.  Sile  Prince 
avoit  toujours, tenu  compa^^^^  à/on  aïeul,  :^^Z':rTZf^ 
depuis  fa  retraite  en  llûc  deCaprecs,cpoufa  dont  a  f.udioic  pleurer! 
Oaudia  i  ,  fille  de Marcus  SilanUs.  C  croît  un  S'il  die  une  parole  de  ri- 
Prince,  qui  couvroic  fon  méchant  naturel  du  gucur,  clic  va  de  bouche 
voile  d'une  modcftie  /  trompeufc  k.  ;  qui  n'a-  ^  bouche  ,  &c  toujours 
voit  pas  dit  un  feu!  mot ,  m  hir  rcmprilonne-  quelque  commcn- 
mcnt  de  fa  mcrc,  m  fur  Texil  de  Ces  frcres; 

qui  fc  CIMfomoil  àTibérC  CntOltteS  Chofcs,  ^  D  orduuirc,  ceux  qui 
jufqu  a  s  habiller  comme  lui ,  fis  a  s  énoncer  ont  £ùt  leur  forrunc  uoc 
en  des  termes  peu  diférens  des  (Sens  j  :  d'où  la  voie  de  k  fcrvitudci 
vint  ce  bon  mot  de  l'orateur  Paflicnus  , qu'il  c>^crcent  un  empire  tir.in- 
n  Y  avoit  iamais  eu  de  meilleur  cfclavc  ,  ni  "'4"^  ^"rceuxclont  ilsdcr 
J  •  *.  „  j  j'  1  Viennent  les  maîtres, 
de  pire  maître  j.  Je  n  ai  garde  u  omctrc  ici  le  w..i«.itw». 

prefagc  de  Tibère,  fait  à  Galba, qui  ctoit  alors  Conful.  C'cft  qu'un 
jour  j  après  l'avoir (bndé  iur  divertes  matières,  il  lui  dit  à  la  fin  en 
mots  gi  ces  :  Et  toi ,  Galba,  tu  goûteras  auffî  de  l'Empire  /  ^  lui  mar* 

3uant  par  là ,  qu'il  rcgncroit  tard  &  peu  de  tems.  Car  il  ctoit  vcrft 
ans  l'adrologie ,  où  il  avoit  eu  le  loifir  &  la  commodité  de  s'exer- 
cer à  Rhodes,  fous  TrafuUus,  dont  il  avoit  éprouvé  la  fufi^ànce  de 

NOTES  HISTORJiiyBS, 

»  Que  Suctonc  apcltc  Junia  Clauclilla.  j  in  n-.um,  &  qui  jtut^  trsnt,  ohftquii ,  ut  nm 
k  Omnibus  infidut  un  f  tut  tlifitnttum  cegtn'    irr.mtmo  fit  didum ,ntt  lftrvmm  mcitvrtm  tUltun, 


tîttmqiit  fe  *d  qutrtUs ,  nullum  unquMm  êcc»- 
fitmtmdtdit,f€rimdt«htutr*to  fm«rum  c^futM  fi 
miM  tmmtinm  Mccidtfftt:  qu*  xtro  ifft  fxtattur, 
kitndiM*  difiMHdMnmt  trMtfmittim.  TauÊifHt 


nec  dammm  émimmfirigk.  Sucton.  inCali* 

gula. 
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la  manière  que  je  vais  dire. 

XXI.  Toutes  les  fois  qu'il  avoit  à  confulccr  quelque  afaire,  it 
inonroic  au  faîte  de  fa  maifon,  acompagnc  d'un  fcul  afranchi  ,  qui 
favoit  fon  fccrct,  Sc  n'avoïc  nulle  connoifTance  des  létrcs.  Cet  hom- 
me menoit  par  des  précipices  (car  céte  maifon  ccoic  fur  un  roc)  ce- 
lui ,  dont  Tibère  vouloir  éprouver  Thabilecé ,  &  au  retour  le  jecoic 
dans  la  mer  «  qui  bac  le  pic  du  roc,  s'il  écaic  reconnu  ignorant  oti 
trompeur ,  de  peur  qu'il  ne  vinft  à  divulguer  le  (ècret.  TrafiiUus 
aïant  donc  travcrfc  les  mcmcs  rochers,  &  répondu  à  toutes  les  que» 
ftions  de  Tibcrc,  avec  promcflc,  qu'il  lucccdcroit  à  l'Empire  ,  &  2.C- 
fiirancc  de  pluficurs  aucreschofes  qui  lui  dévoient  arivcr,  ce  Prince 
lui  demanda,  s'il  n'avoit  point  faicau(fironhororcope,&û  ce  jour* 
là  même  feroit  bon  ou  mauvais  pour  luîl  lÀ,  défias ,  contemplant  les 
aftres,  &  mefurant  les  conjonctions  &  les  ditlances  des  planètes  ,  il 
commence  à  douter,  &  puis  à  frémir,  &  plus  il  s'atache  à  confidé* 
leriôn  têmc,  plus  il  demeure  interdit.  Enfin,  il  s'écrie,  qu'il  étoit 
menacé  d'un  grand  danger.  Se  qu'il  y  aloitmémedcfa  vie  m.  Alors, 
Tibère  l'embraflant  le  congratula  d'avoir  previi  ce  danger,  épre- 
nant Tes  réponfes  pour  autant  d'oracles,  le  reçut  au  nombre  de  fes 
meilleurs  amis. 

XXII.  Pour  moi ,  plus  je  fais  atention  à  cesibrcesdechofes,  plus 
Je  doute, (i  les afaires  du  monde  roulent  à  ravanture,  oufiellesumi; 
conduites  par  une  loi  abfohic  &û  inviolable.  Car  vous  trouverez  les 
plus  fages  de  l'antiquité ,  &ccux  ,qui  fui  vent  leurfcde,  partagez  là- 
deffus.  Plufieurs  font  imbiîis  de  céte  opinion,  que  les  Dieux  ne  pren- 
nent aucun  (bin ,  ni  de  la  luiffance ,  ni  de  la  fortune  des  hommes  » , 
&  que  c'eft  pour  cela  qu*il  arive  tant  de  maux  aux  gens-de-bien, 
tant  de  pro(péritez  aux  miclians.  Les  au*  R>  ri^xioNf  PoLinospi. 
très  au  contraire  admctent  un  Deftin  /  /  il  n'y  .1  point  a'.iutrc 
mais  indépendant  de  la  difpofition  desaftres,  dcftm  que  la  volonté  de 

difanc,  que  tout  vient  de  la  liaifon  néccfTiire,  ^^^J  Céte  fortune  ,  aui 
%  01  r  M         '  cft  u  célèbre  parmi  les 

que  les  principes  &:  les  caufes  naturelles  ont  j^^^^^^  ^  ^.^  ^^^^.^^  ^ 

enfcmblc  0  -,  que  vericablemcnt  ces  caufes  „  cft  autre  chofe ,  que  U 

N0TE9  BiSTORIHVES. 


m  Siiérone  i^it ,  que  ce  jour -là  Tibcrc  avou 
tcfoludclc  précipiter  daiii  la  mer  ,  las  Ac  gar 
tici  davancagc  un  homme ,  qui  lui  avoic  prcdii 
beaucoup  de  choCës  ,  dont  il  itoit  arivt  tout 
le  contedre.  <^m  qmultm  iUmm  dmrSit  ti»  tm- 
$rn  priJiffM  cadtntifms  rthus ,  ut  fAtfum  (y  fa  rr- 
ttrmmttmtrt  ccn feint»  ,  to  ipf»  momento ,  ium  ;f  j- 
tùUMT  uni.pTtcifiurt  in  mare  defttnafftt.  In  T  ib. 

»  C'cft  l'opuuoa  des  £picuncas>deJalcde 
^ndt  cft  TaciRr  61m  Stad»  1  atk  dont 


il  cil  fort  éloigne  ,  fclon  Rafjtl  .Ij'îa  Torrc  , 
i)ui  le  prouve  par  CCS  paUagcs  de  nôtre  Auccui; 
StqiM  »  dm  nifi  \tifiiiÊ  fnf^imm  frtus  mûdtri, 
Aun.  i.ld  dtk  fUimm ,  mt  nrum  nrkitrmm  pe- 
ntt  tUmanti  miuHrét.  Aaa.  ij  Prtpitiis ,  fi  ttr 

morts  ncfl ros  Iktm, tbiS.  Hift. |. cluifti ».  de  MB 
AfiroUbio  tit  StMt». 
0  C'cA  l'opinion  des  Stoïdeoi,qili  cioTctt^M 

Ken  tU»  D*»vtrtigê  ûett» 

Sju  luxéfmi  aunmt  umât. 
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Qouslftiflent  la  liberté  de  choifîr  un  genre  de  R«'»i.hxioii»  PoixTi^r 
vie,  mais  qu'après  ce  choix  nous  ne  pouvons  Touvcrainc  Providence  « 
éviter  une  certaine  fuite  d'accidcns  arachcz  à  concourt  avec  toutes 
cet  état  p.  Qu'au  rcfte  les  maux  &:  les  biens  J«  cauks  Iccondcs ,  foic 
'  /•   ,        1  !  ^"  '^^  mouvant ,  loïc  en 

ne  font  pas  ce  que  pcnfc  le  vulgaire,  beau-  -.ji^^  -^^ 

coup  de  gens, qui  lui  (cmblcn:  ctrc  dans  l'ad-  {^^1.  Chap.  lo.  de  ftu 

verficé ,  vivant  heureux ,  parce  qu'ils  la  (upor-  Htm,  Ainfi  >  quoique 

cent  conftammcnc  f  ;  9t  plufieurs  autres,  qui  touc  dépende  de  Dicu>Ieff 

font  dans  l'opulence ,  étant  tres-miférablcs,  [>on?mes  ne  aoivcnt  oas 

parce  qu'ils  font  un  mauvais  ufage  de  leurs  a  em|.lokr  l'induf. 

f.       Va    :     .  1      r      •        P     •    ■  trie,  que  Dieu  leur  adon- 

tiens.  Q.10I  qu  .1  en  rc3.c,  on  ne  fauroit  mer ,  .àans  la  conduite  des 

qu  il  n  y  aie  quantité  d  iiommes ,  a  qui  1  on  prc-  if.^ir„   temporelles.  Il 

dic  au  vrai,  des  le  point  do  leur  nai(lance,touc  faut  crpércr  en  Dieu,  (  di- 

ce  qui  leur  doit  ariver  r  e  &  fi  quelquefois  les  <oic  le  Duc  de  Gandte 

choies  arivcnt  autrement  qu'elles  n'ont  été  Françoisdc  Borgia)  com- 


prédites,ceU  vient  de  la  tromperie  de  ceux,  "'^'"'^  ">  -'^"'^  P°'"^ 

de  Dieu.  Diês ,  Ç9m9  fi 


qui  fc  mêlent  d'un  métier ,  où  ils  n'enten 
rien  ^  $  ce  qui  d^çi^dite  un  ait  ^  de  i'e: 


1    '  moïcns  Humains  *,  &  fe 
rervirdemoïenshuRMÎns» 
exceJ-  comme  s'il  n'y  avoicpoinc 


m»  tm^t  WtitUêt  I  mtdioi ,  ctmt  fi  m  mtm/t  Dks  j  difo  et  grân  JtfmtM  DtujHt 
CmhUm»  a  la  6ndu  chap.  47.  du  Commincs  eipagnol.  Et  Bahazar  Gracian  dic» 
que  cétc  maxime  cft  d'un  grand  Maître.  Aîax.  150.  àt  fort  Oraculo  manuel. 

2  II  ne  taut  pas  juger  d'une  fcience  ,  ni  d'un  art ,  par  ceux  qui  en  tonc  profcilion  » 
attcreuientles  ans  8c  les  fi;ienoes  deviendroiencmépriiâbles Veanfède  l'ignorance 


NOTES  HISTORIiiyES, 


p  Cet-  opinion  ,  comme  mitoïenne  ,  paroit 
plus  lailouiubic ,  que  les  deux  Jutres,  parce 
qu'elle  laiflé  anx  homioes  la  liberté  de  choifîr 
un  cecuio  gcnie  de  vie  {  maii  elle  n'cf>  pas 
moins  erroDK,  parce  qu'elle  foumct  la  orovi- 
<lc:ice  i!ivi  ,c  à  i;tnrc  clioix  ,  dont  clle&itqfépcn- 
dxe  tuus  !cs  accidcus  de  nôtre  vie. 

f  Ccce  derrière  opinion  s'acorde  Uefl-bien 
avec  la  doctrine  chiedeonc.  St  ftumaimiaU, 
dit  S.  Aoprtiftîn  dansnnedefcslétces,i«(nip  & 

ber.tii  ne  futentur  m.-îin»  ^f$UHm» ,  dantur 
fw.i.'i*  ;  ittmquc  auftrnnmr  ifl»  bonii ,  ut  fro- 
ItHtur  ;  o«  m.'ilts ,  ut  trucitntur.  Croïez-VOUS , 
dit  S.Ciprien  aux  Païens, que  nous  partagions 
Tadveruté  igaleownt  aveeToas,Tous  qui  voïez, 
que  vouî  5c  nous  ,  nous  ne  !>i  ruportons  pas  cga- 
lemcnr  î  il  n'y  a  cher  vous  que  Je  l'impatience  , 
que  des  raurmures,  &  que  des  cris  ;  au- lieu 

2 lie  chez  oous,la  patience,mébranlablc  à  toutes 
ti  lècouffi»  ft  ï  tout  les  octtei  du  fiicte,  atend 
]èeems'!c  racompliiremaicdeiptoaicflêsdiTi- 
nei.  AdDemtrttaHnu 


r  Le  jour  que  naquit  Marcel  Ccrvin  ,  Ton  pè- 
re, qui  croit  graixi  adrolo^uc  ,  aïant  conlul- 
tc  lesaftrçs,  dit  à  toute  fa  famille  :  Aujourdui 
il  in'ei\  néunfiis,(|iulc^Pa|«4mais  qui  ne  le 
fera  pas  en  éfet.  ContradiAdres  ,que  1  cTcne^ 
ment  vérifia  cncequclc  Por.tificat  de  Marcel 
1 1.  iwdura  que  viiu-deux  jours.  'Epuomtdtlm 
wdt  Ch«rU-qi$mt.  Fiiippe  de  Commincs  rend 
timo^nage  aatemiqucde  divcrfcs  prcdicl:oas 
iTAd^cTo  Cano,  Archev^ue  de  Vienuc,  qui 
fcrvoitdç  Mci!c-cin  &  d'alUoIoguc  à  Louis  XI. 
Monliciu  k  Une  de  Sully  raporic  dans  !e  }. 
tome  de  fcs  Mémoires  la  prédiction  de  la  (u- 
preflion  de  la  Reii^^on  P.  R.  en  Fiance ,  £lice 
a  la  naidancc  de  Loait  X  1 1 1.  par  le  Premier 
Médecin  d'Henri  I  V  c'cfl  à  dire  nu.urc  vint 
quatre  ansavjiu  Ion  heureux  acorapiiircmcnt. 
Cétc  ictre  el\  tuiit-à-fait  digne  de  lacuttolîté 
des  Jcâeurs.  N  icolas  Pafquicr  dic ,  que  (on  pibtt 
prédit  à  MonHeut  de  Silkry  qu'il  (croit  Chan- 
celier ,  plus  de  trente  ans  avant  qu'il  parvinft  A 
cctc  digiùcc.  DMi  «M  dt  fil  litrts,  Uvrt  t. 
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lence  duquel  nous  trouvons  des  preuves  cvi-  ^-^'f^wm  PnitTi^i». 

dentés  dans  les  ficelés  paflez,  &:dnns  le  nôtre  profciTiurs.  Par 

mcme,  puifqu?  le  fils  de  ce  Trafullus  promit  <-x<.-mplc,  aucl  cas  fcroir- 

TEmpire  a  Ncron ,  a.nil  que  je  le  du  a.  en  Ion  ."^t  fciîî^fc^^^ 

heu  ,  pour  ne  point  fortir  mainccnanc  de  mon  Gcnrc  humain .  fino« 

Jujet.  mclurions  notrccftimcl'ut 

XXIII.  Sous  lei  mêmes  Con(nls,on  pu-  les  otéonmnett  de  tatic 
bliaU  more  d'AHnius  Gallus  ,  lequel  on  fa-  de  Doreurs  en  cctefacaU 
voit  certainement  être  mort  de  faim,  mais  fi  1"'  Sign<-"t '«^«r  vie  i 
c'croit  volontairement,  ou  par  force  ,  on  ne  f^^r  les  ma  adcs  î  La  Tco- 
r  ■  .  j  T-1  '  ■  '  /  1  logiccft-cllc  moins  drcnc 
favoit  qu  en  dire.  Tibère  interroge  ,  fi  on  lui  de  vénération .  n.rcc  qVil 

donneroit  la  icpulcure  ,  n'eut  pas  honte  de  y  a  tant  de  Tcolof^i^ns, 
le  pennétre, comme  ]>ar^race ,  ni  de  lèplain»  qui  acommodent  la  doc- 
dre  de  la  Fortune,  qui  lui  avoir  ravi  un  crimi-  trineaux  mœurs  dunécle» 
nel ,  avantqu  ilcût  ctccondannc  dans  les  for-  faudroir  a- 

mes.  Comme  fi  en  trois  ans  il  n'eût  pas  eu  le  ^ommoder  les  n.œurs  4  la 
A    c  ■  ■   1 1    J       r     wotttme  î  L  Impnmcrtc 

tcms  de  faire  convaincre  un  vieillard  confu-  .ft.^,,^  aJmirablc 

laire,&  pere  de  tant  d'autres.  Drufijs  mou-  en  foi ,  parce  que  ceux  du 
rut  enfuite,  après  s'être  fuftenté  neuf  jours  métier  impriment  de  mé- 
des  foumicures  f  de  Ibn  matelas,  nourriture  chans  livres ,  &  >  qui  pu 
4ir(^mifèrabletf««  U  /mm.  Quelques-uns  ont         livres  infâmes,  «c 

écrie, que  hrrque  MàCron  fuTTUvi'i  MUT  arê-        devrccnr  erre  brûlez 
„  1        V  J      J     •       J        T      pit  la  main  du  bourcau. 

ter  Sejnn  ,  il  avoir  ordre  de  tirer  de  prifon  {^^     .  ^  ,^  Diaionaite^ 

Drufus ,  qui  etoit  enterme  dans  le  Palais  ,  &  que  le  frénétique  Richeict 
delc  mctrc  à  la  tcce  du  peuple,  au  casque  Se-  promet  defauc  imprimer 
jan  prit  lesarmes  /.  Mais, depuis, fijr un  bruit,  Dientôt*,  &  qui  le  icroit 
qui  courut,  que  rEmpereurafoitre  réconcilier  ^i*  »  -^^o»'  P"  vendre 
avec Agrippine&Orafus,  Tibéreaimamieax  ^»c?pi;- 
éxcrcer  racniauté,  quedc monner  du repeo-  ,  La  plu(partl^c»Prin- 
^*•^  ^'  ^  ^         ces  ont  icfprit fut  de  telle 

XXIV.  Il  lui  reprocha  mcmc  ,  après  fa  nunicrc  ,  que  lorfqu'iîs 
mort ,  la prollitution  de  (on  corps,  fon méchant       ofcnfc  «juclquun fore 

injuftemeoc  >  ils  ont  en 

eux-mêmes  une  fi  grande  confiifion  Je  leur  faute ,  qu'il >;  y  perforétenc  COir|oimf  de 
peur  qu'on  ne  «'aperçoive^  qu'ils  ceconnoiiTenc  qu'ils  ont  toit, 

NOTES  HISTORIQUES. 

o^ie.  Carilpaxoitparnmtcsleseirconnan* 
ces  <le  Is  nortdcDnirttiiaportees  ici ,  que  ce 

^iivrc  Prince  cur  I.i  p.iro'c  libre  ,  Si  bon  aj-ctit 
jtifqu'à  la  fin,  qui  cfl  une  preuve ,  c|u'il  digcroit. 
Ot  cH- il  qu'il  n'auroic  pai  pù  cit};ctct  de  la  lai- 
ne «  rà  du  aioj  ai  en  avaler  deux  jouis  de  ùàm 
finscBcver. 

III  llj 


f  U  n'ya  pas  d'avaiaiee  queceiiMMii 
(lie  lie  h  tioure,  car  cela  rauroit  érauft,  au-fiev 

de  le  pouvoir  nourir.  Au  contraire  ,  il  cft  ttc«- 
Drobabic ,  que  ce  matelas  étoit  ^arni  de  ces  her- 
bes ,  dont  Pline  dit  qa'ontempltflbit  les  matelas. 
G»âfkiiUm  ,  mlit  ti»mê.;^îm  vt€MU,  «mim$  ftltis 
Mk  amtUmffm  |w  immm»  «Mhmmt.  Lib.  tf. 
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sacurcl ,  funcftc  à  fa  famille  /,  &  fcs  dclTcins  contre  TErat.  Outre 
cela ,  il  fit  lire  dans  le  Sénat  un  journal  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
dit  depuis  pîuficurs  années.  Chofc  écrangc  ,  qu'il  y  eut  eu  des 
gens  gagez  ,  pour  recueillir,  avec  tant  de  loin,  toutes  les  paroles, 
cous  les  gcflcs,  les  (bupirs ,  &  les  plus  Icciecs  numniiies  de  Dniibsi 
9c  que  Ton  aïeul  cûc  pu  fe  rélbuoie  \  les  encendce ,  à  les  liie  , 
taêioe  à  les  publier  ;  ce  qui  feroit  prefque  iiionMalile»fi  les  léacs 
du  centurion  Acl;us  &  de  l'afranchi  Didimus  ne  marquoient  cx- 
prcfllmenc  les  noms  des  cfciavcs,  qui  avoienc  fait  quelque  infùlte  à 
Drufus ,  comme  tel  avoit  ofc  le  repoufl'er  ,  quand  il  fortoit  de  fa 
chambre  tel  autre ,  lui  donner  des  alarmes.  Le  centurion  rapor- 
roic  même  ,  comme  quelque  choie  de  beau  ,  les  difcours  infelens 

3u'il  avoic  tenus  à  Drufus ,  &:  les  paroles,  que  ce  Prince  avoic dites 
ans  les  derniers  jours  de  ùl  vie,  les  unes  dites  coficie  Tibère,  en 
fcfant  fcmblant  d'avoir  l'cfprit  troublé  j  &r  les  autres  méditées,  & 
proférées  de  propos  délibère ,  après  qu'il  eut  perdu  toute  efpérance: 
priant  les  Dieux,  que  celui,  qui  avoit  fait  mqurir  la  femme  de  fon 
nls,  le  fils  de  fon  fret',  &c  fes  petits,  ne  veux,  &  rempli  dciàng  toute 
ÙL  maifon ,  païâc  \.  leurs  ancécres,  &  à  leurs  defcendans  la  peine  de 
cane  de  meuicres.  Véritablement ,  les  (cnateurs  intcrrompoienc  la 
leûure  de  ces  imprécations ,  pour  montrer  qu'elles  leur  feiôient  hor- 
reur; mais  cela  vcnoit  de  la  fraïcur&dc  l'ctonncmcnt  qu'ils  avoicnt 
de  voir  ,  que  Tibère  ,  qui  cachoit  autrefois  fi  finement  fes  crimes, 
eût  perdu  la  honte,  jufqu'à  vouloir  bien  leur  donner, comme  à  por- 
tes ouvertes ,  le  fpeoaclc  de  Ton  petit-fils ,  affommé  de  coups  par  un 
centurion ,  &  par  des  elclaves,  &qtti  demandoic  en  vzin  les  der- 
niers alimcns. 

XXV.  Céte  afliction  n'ctoit  pas  encore  paflee,  lorfqu'on  aprit 
la  mort  d'Agrippinc,  qui  probablement  s'ctoit  entretenue  de  quel- 
que efpérance,  après  la  chute  de  Scjan  ,  mais  qui  voiant  ,  qu'on  ne 
rclâclioit  rien  de  la  première  rigueur  envers  elle ,  avoit  mieux  aime 
fc  laifTer  mourir^  fi  ce  n'cft  ,  qu'on  lui  eût  refufc  les  alimens ,  pour 
faire  mieux  rellembler  fa  iin  a  une  mort  volontaire.  Car  Tibère  la 
difama  par  des  reproches  infâmes  ,  difanc,  Ri'mxioNs  Poiixiqgit. 

2u'c!l  ' s'éroit  ennuiéc  de  vivre  depuis  la  mort  '  Ccft  une  vangcncc 
"Afimus  Gallu$,fon  adultère  /.  Mais  il  cft  auffilichc  que  cruelle,  que 

de  blefler  en  1  honneur  la 

mémoire  àe  ceux,  que  l'on  n'y  a  jamais  o&  ataqner  dmanc  leur  vie.  On  pouvcnt 

NOTES  HtSTORIUSfES, 

t  Cela  fc  raportc  àcc  (]nc  Tacite  dit  ^««.4.  I  vie  &  l'Empitc  à  ion  aîné.  Sfe  »lf$9é  frbttifii 
qu  t]  puttoit  jaluulic  à  (onfrcre  Ncioii,  &  cju'ii  1  Itd ,  Ji ^rtortmUMtdtmtvi^tt. 
tkxax  jctè  (Molle  puâ  de  Sejw,  pom  Acer  Ja 
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cctcain ,  qu' Agrippine  avoic  dépottUlé  les  foi-  R«'f  ii*f  on»  >oMTî<ïa^>. 
blcfles  de  fon  fcxe  en  rerccant  la  vigueur  &  trcs  juacmcnr  rcpondreà 
le  courage  des  hommes  &  que  la  paffion  T.bcrc,  que  h  bouche  n'é- 
j  r  r  ri  t  l  '      •  «  pas  ii  cnaltc ,  que  les 

de  régner  fcfoit  roue  fôn  crime.  Tihcrc  ajou-  honteufes^dc  U 

ta,  comme  une  choie  digne  dccrc  mile  dans  fcnimc  qu*U  acuibic  d'à» 
THiftairc,  qu'elle  ccoic  morte  à  pareil  jour  dultérc. 
que  Scjan  avoit  été  exécuté  j  deux  ans  aupa-  '  Les  femmes  extremé- 
layant  j  &  fit  valoir  comme  une  grâce ,  qu'elle  aaibirieufes  &  cou- 
n'cût  pas  été  étranglée ,  ni  jetée  à  la  voirie.  «g«if«, comme  ctoir  A- 
Le  SéSat  lui  en  ficles  remeîcimens  ^ , &  or-  f^^^q  ^^^^liT^^  . 
donna,  guc,  tous  les  ans  ,  on  portcroit  une  fion  qu'elles  ont  de  fe  faire 
ofrande  à  Jupiter  u  le  17,  d'oâobre»  qui  CCoit  adorer  leur  fait  éviter  avec 
le  jour  de  leur  mort  /.  foin  tout  ce  qui  les  peut 

Êdie  «léprifcr,  LeOmi' 

rncntateur  cfpagnol  de  Commincs  dit  très  j'ulicicufcmcnt  ,quc  Dieu  a  voulu,  qi:c 
les  dames  cuncntuncuudcur  natuiclle^  £c  les  hommes  un  rcfiuxt  naturel  pour  elles, 
afin  qu'elles  s*eftima(leiic davantage j&  que  par  le  plaiiîr  qu'elles  prcndroicnt  à  fc  voit 
honorer  comme  dcsdivinttcz ,  elles  fe  prccautionnaflcnt  mieux  contre  i'èfrontcrie 
&  1.1  privaurc  des  hommes.  Et  de  là  vient,  ajoûtc-t-il ,  que  dans  les  païs  ,  où  les 
dames  font  relpcdccs  davantage  ,  elles  y  iout  aulli  plus  i'ages  &c  plus  modcilcs. 
Litre  O  J»  ebMfîtn  iSi. 

S  Pour  être  né ,  ou  roorr ,  à  même  jour  que  des  gens ,  dontia  mêmoîieeft  infii* 
me  ,on  ne  doit  pas  pour  cela  participer  a  leur  intamic  :  .lutrcmcnt  il  n'y  luroit  pa$ 
un  tcul  jour  dans  r.xnncc>qui  ne  dût  ctrecdimc  nuiiicureux.  Si  Agrippine  eût  été 
complice  de  U  toii|atationdeSejaii,la  remarque  de  Tibère  autoir  eu  quelque  fon- 
dement :  mais  au  contraire,  Scjan  aïant  écc  durant  toute  fa  f^ivcur  l'ennemi  capi- 
tal de  la  perlonnc  6c  des  cnfansd'Âgrippine,  il  n'y  avoic  nul  parallcie  à  faite  en- 
tre la  mort  de  ce  favori  &  celle  de  cete  Princefle. 

4  On  remercie  les  Tirant  pont  le  nul  qu'ils  n'ont  pas  fait,  autant  que  pour  le 
bien  qu'ils  pouioicnt  f!iirc. 

5  Bel  exemple  de  la  foiblefl'c  &  de  la  complaifance  honteufe  des  Juges ,  qui  fe  laif^ 
fent  emponer  au  vent  de  la  Coor.  Le  Sinar  remerrioir  Tibère  de  ir  avoir  pas  dcsho- 
norc  Agrippine,  en  fcfant  jeter  fon  corps  à  la  voirie  ,  &:  cependant  il  dbnnoit  un 
arrcft  qui  rcndoit  infâme  la  mémoire  d'Agrippine ,  en  la  traitant  comme  Scjan  ,  qui 
avoic  commis  tous  les  crimes  de  leze-majeitc.  Hcrtera  parlant  de  la  ccvifion  du 
procès  du  Cardinal  Charles  Caraflè  ,<juePie  IV.  avoit  £iit  mourir  comme  criminel 
d'Etat ,  dit  que  ce  Cardinal  fut  déclare  innocent  &  rétabli  en  fon  honneur  avec  toute 
fa  maiîbn  ,  louslc  Pontificat  de  Pic  V.  Et  ce  qui  cft  plus  à  remarquer  ,  ajoûtc-t  il, 
c'eil  que  quelques-uns  de  ceux  qui  l'avoient  condanné ,  intervinrent  à  Ion  aofoluuonj  . 
telle  étant  rinjiifttcede  cemonde,oà  il  atlve  (bovent  que  les  Juges  fe  gouvernent 
félon  les  cems ,  Se  tournent  labalancedu  c6tè  qu'il  plaît  aux  Princes,  Ctaf,  16,  d» 
livTÊ  8.  de  fin  Hifiein, 


NOTES  HlSrORIQVES, 

mTwifmtMvk,qHM9MtMi}Mtf  pran^ulAtMmml&Cafitclin»  fovi  dtmm  ut  mm fatrmeU», 

Cer-iJuiai  /tljcerrn  :  f.rovtf  tali  cUrnciîi^  inrer-  !  SuCtOlltiaTibetie» 
fmi  dtcmim  [«JJiés  tji,  ^n»Jibt  grAtté  agtrtntur,  | 
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XXVI.  Peu  de  tenu  après,  CocccmsNcc  «.i'fuxioks  PotiTnat* 
va,per(biiage  bien  vcrfc  dans  le  Dtoit  divin  &    '  Ricnn'cft  plus  capa- 

humain ,  prit  Ijl  rcfolution  de  mourir ,  quoi.       ^  ^P'^^  mauvaiic 
t  I  r  I  -      /*     '    o   j  c  opioioo  de  u  conduite 

Cil  il  fut  en  rlcmc  lantc,  &r  dans  une  fortune   ,f    „  jT^ 
J  »  _',  ,  f   ai:n  Prince,  que  de  vuir 

florillantc.  Si-to: ,  qu'-Tiocrc  en  eut  connoif-  un  M:niibc  irixprochabic 
(^ncc,  il  va  lui  en  demander  la  caufe,  (car  abandonner  U  dircaion 
Ncrva  écoic  le  plot  aflidu  compagnon  delà  des afiitres.  On  juge ,  que 
letraitc  )  il  emploie  les  priércs,&  lui  remontte,  le  mufragc  eft  inévitable, 
que  bien  que  fa  confcicncc  ne  hit  reprochâc  '«^  veut 
rien  i  roné!Tara,cc  ne  laifTcroir  pas  d'être  une  pl^numerleninon.Ccft 
,        ^    ^.      '  ^  ,      /  ,     cil  ce  Icns ,  que  bcncquc 

tache  a  fi  réputation  /  ,  fi  le  plus  innme  de  acmandam  la  pcrmiflion 
fcs  amis  abandonnoit  la  vie,  fans  avoir  aucun  de  Je  retirer  de  b  Cour, 
fujet  dcdciircr  la  mort.  Mais  NenraméprKsuic  Néion  Id  rèpondii ,  que 
les  prières  &  les  raifons  s*oftina  à  ne  vouloir  che  imite  ne  Icroit 
plas  maneer.  Ceux, qui  favoient  fcs  vrais fcn-  !  /'^"'O"»- 

.im.ns,  Ifoicnt  qu'agité  de  crain:e  .  4:  de  t;rii^:;i:.7X 
colère  a  la  vue  des  maux,  qui  menaçoient  la  ^^^^^1  Prince v 
Republique  2  ,  il  avoïc  voulu  mourir,  candis  &  q^c  d'ailleurs  il  nù- 

tou  pas  bien  Icanc  à  un 

homme  fagc  de  vouloir  aquérir  de  la  r£pucatîoii  9  par  un  procédé,  qui  roame 

au  deshonneur  de  Ton  ami.  y^nnal.iif.  Au  rcHe  ,  CocceïUSNocva  me  Êuclbavcnir 
de  ce  que  Pierre  Puhou  a  du  à  la  louange  dcCujas  , 

Jat  fuit  Atttortm  jure  cadtnte  m«ri.  c'cft-  a-dire  : 
Cu/as  v$mlMt  monrir,  ^Uând  i7  vit  les  loix  mortes.  Paflérat. 
i  Qoand  les  niaurs  du  Prince  empirent,  c'cft  alors  que  les  favoris  doivcnc 
ibngcr  à  u  retraite, autrement ,  ils  feront furpris de  latcnipcte.  Car  il  faut  tenir 
Doucaffflréf  que  le  Prince,  qni  s'écarte  des  bornes  de  la  tailbn  8c  de  la  juftice.  Ce 
laflèra  biea-ioc  de  A»  amis  »  s'ils  font  adcz  gcns-de-bient  pour  r.'.uiiiérer  pas  aveu- 
glément à  routes  fcs  volontcz.  Picvoïint  d'afîcz  longccms ,  dit  leCh.mtcltcr  de 
Ciiivcrnv  dans  le  portrait  qu'il  ^ait  d  Henri  1 1 L  qif il  écoic  impotiiblc  ,  que  ce 
pauvre  Friccefqui  etoitenvetopé  dans  une  volupté,  onfes  mignons  l'avoîent  plon- 
gé, necombât  enfin  en  quelque  niallieur,&  que  j'en  pomois  être  blâmé,  tenanr 
de  lui  une  des  j>lii5  grinJcs  &  importantes  en  :rgcs  de  Ix  Couronne,  jclc  fupliai 
piiifieurs  fjis  de  vouloir  me  décharger  des  Seaux,  6c  iescommciicà  quelque  autre 
plus  propre  à  ceux ,  qui  en  vouloient  abiifêr  &c.  Dans  fes  Mémoires.  En  èret,  Hen- 
ri les  lui  ôtaenfuire,  &  l'éloigna  de  la  Cour  avec  Mcflîcursde  VtlUroy,Bmlart,  Se 
Pinart  ,tous  trois  Secrétaires  d'Etat, ^:  Pomponedc  Bc  l!icvrc,(jui  fut  clepuis  Chan- 
celier fous  Henri  I  V.  lef^nels  Cavoient  fi  bien  fervi [don  le  mâlheur  &  ladiverfti 
dti  tmt  &  de  fis  kimetan»  Ibidem. 


NOTES  HISTORIQVES, 

X   Ncrva  avoir  raifon  de  crairniie,  t]UcTi-  1  tivit»tii  Jefopâ''cerar ,  vtlut  ron/iliariêj  in  negr- 
1)irc  n'en  ufjt  envers  lui,  comme  ilavuit  fait  tiù  pMÙlicis.  H  arum  omnium  vtx  dtus  »tu  tros 
mvniplufieurt  autres  lie*  principaux  de  la  Vil-  imetiMmts  pnffiiit  ;  ttttr»s ,  ittiim0iU  4$  ftUffr, 
le  , qu'il  avoit  choifis  pour  i  tn-  de  lo  i  Co:VeiI    ptratlit»  la'Tibciio. 
yipaii,  dit  iuctonc  f  /fit  *  mtmtr»  prMcipMm  ^ 
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qae  fa  vie  écoit  (ans  reproche  jtt  ioncicdit  est-  Kê'ntxtovt  PouTxqait. 

Corc  tout  cnricr  j.  3  Le  plus  grand  bon- 

XXVII.  Au  refte ,  la  perte  d'Agrippinc,  »  Sj"  P"''^c  arivct4 
ce  qui  cft  prcfquc  incroïablc,  entraîna  celle  de  Jômme,  «ftde 

Plancine,  ..iji^nx  ^X^yi.^^  rX:Tva„T ;TrÂt 

de  la  mortdcGcrmajiicns  &  aiant  couranf*  ninc  ait  décliné  i  ce  que 
que  de  périr  avec  Pilon,  Ion  mari, en  ctoitc-  Tadce  j^idle  tTct-bien 
chapce  par  la  protection  de  l'Impératrice  Li-  'pportHnitM  mortïs.  Ale- 
Tia,&  non  pas  moins  par  la  haine  implacable  J^^drc,  Duc  de  Parme, 
qu'Agrippine  avoir  pour  elle  /.  Carfurôtque    .    *  P'"*  g^o- 

la  faveur  de  runc,&  la  pcrfécution  de  l'autre,  r'^'^'T  ^""^ 

Oirem  Ceflc  ,  la  juftiCC  «IC  foû  tour, êe  Plan,  leuxfiéqe  d'Anvers  .1  ci 
cnie  le  voïant  aculcc  de  divcn  Ciiniet ,  qni  dit  adini i  U guêtre, coml 
A'ccoienc  qiie  trop  faciles  à  prouver ,  prit  de  me  le  lui  conkiU^it 
fa  propre  main  la  punition  »  qu'elle  méritoic      ^^t^,  &  certes  avec 
depuis  lone-tems.  »  puif^ue  ^  depuis 

,        .  ,  .«*«viaoire,ilnefitrien 

de  conlidérablcdans  les  Pais- bas,  où  au  contraire  il  perdit  Zutfcn ,  Dcvcn- 
cer,  HuliV,  Ninié^c  >  Brcda ,  &plulîcurs  autres  places.    CrotiioMe  Je  Pi  a- 
fifkj.  Si  le  bnvc  CAnce  de  Tilly  tttt  tndtt  apiét  ki'bataillc  de  Lutrcr ,  qu'I 
il  gagna  for  les  Danois  en  itfitf.  celles  de  Lipfic  &  du  Lcck  qu'il  perdit  contn 

les  Suédois  en  1^31.  Se  té^t.  n'cudcnt  pas  fait  dire  que  les  deux  dernières  années 
de  fa  vie  en  avoicnt  dcshonocc  toutes  les  autres.  Cabrera  parlant  de  Don  Gafpar 
de  Quiroga , Cardinal ,  Archevêque  deToledei  Inouifiteur  gcnéed  d*Efpagne,  &: 
Prclulcm  de  Caftillc ,  dit ,  qu'il  exerça  toutes  ces  charges  avec  beaucoup  de  fucccs 
nuis  qu'il  mourut  avec  moins  de  réputation  qu'il  n'.ivoir  vécu,  pour  avoir  vccirtrop 
longtems  CbMù.  u.du  tivrt  11.  JefoH  Hifttire.  Ainli ,  Comrouies  a  bien  raifon  de 
dire,  que  nul  homme  n'eft  fi  fagc  &  fi  babilc ,  qu'il  ne  lui  «riTedt£dllir  quelque- 
fois, &  même  bien  fouvcnt,  s'il  a  longue  vie.  Et  fur  ce  principe,  le  Cardinal 
Sfbrcc  Pallavicin  dit.qu'au  re^^ard  de  la  renommée  ,  l'endroit  par  oii  Marcel  1 1 
nit trouvé malhoïKin  ,  cft  celai  par  lequel  on  doit  rocfurer  fon  bonheur ,  daucant 
qu  il  luiauroit  été  tres-dificilcd'égiîci  pu  fes  avions  la  haute  opinion  que  tout 
monde  avoic  de  ce  qu'il  suroît  fait ,  Il  ion  Pontilicat  eût  étédeplushjiiEaedttrée- 


Cbép,  a.  du  livre  13,  de  fon  Hifloire  du  Concile  de  Trente. 


/  A  la  Coax  il  y  a  des  gens ,  qu'on  n'y  foufre ,  quoique  leur  perfonne  foit  odieufc 
que  pour  en  mortihci-,  ou  en  perdre  d'autres.dom  on  veut  <é  défaire.  La  Reine- Métê 
COnfervales  Seaux  au  Chancelier  Scçuicr,  deqniel'e  nvoit  reçu  de  grans  outraees 
«I  vivant  du  Cardinal  de  Richelieu ,  rour  avoir  un  homme  de  tête  à  opofer  à  la  ca 
bftie  de  la  DuchcfTc  de  Chevreufe  &  de  Monfienr  de  CbaAeaaneuf ,  qui  vouloicnc 
éloigner  le  Cardinal  Mazarin  du  Miniftcre.  Mémoires  de  U  ChAjht,  l\  »  a  dam 
ceux  de  Comraines  un  bcléxcmplcdecéte  Politique.  Ceux,  dir-il,  qui  eouvcrnoicnr 
le  Roi  [  Ourla  TOI.]  quiétofent  le  Duc  &  la^Duchcflè  de  BoulboCSen 
enCour  leDuedcLmiae,  pour  en  avoir  aide  &  fuport,car  il  fibit  homme  har- 
di, ai- plus  que  tout  homme  de  Cour:  &  il  leur  rcmbfoit ,  qu'ils  s'en  décharpe 
toient bien,  quand  il  feroit  tems,  ainfi  qu'ils  firent,  quand  Os  fc  fenrircnt  affc? 
fons,  &  querautorftédaDucd'Odeans^/eiM'  €mfemeur& LcHremumi^  iai  dinu- 

Kkk^ 
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XXVIII.  Ce  fut  encore  un  (urcroît  d'à-  R-E  rLixioNs  i»otiTiQaifi 
fliàion  pour  la  ville,  qui  ctoit  toucc  en  deuil,  '  Le  mariage  dune  Prin- 
Quc  le  mariage  de  Julia  fille  de  Drufus,&veu-  coffc  de  fang  roïal  avec 
vc  de  Néron;  avec  RubclliusBlandus/,  dont  ^^P^^,  gentilhomme 
pluficurs  faviient 

Clic?alier  Romain  deTitoli.  SoclafindeUiv-  ^  y^hmi  du  Piioet 
née  «oa  fie  des  fonértiUes  de  CcnTeur  a  £liiu  ^  la  marie. 

Lamia    mort  dans  une  vicillcfl'c  vigoarca-        Les  Grans,  qui  fonr 
fc     Sa  famille  étoic  lUuftre  /  ,  &  il  avoit  fufpcdsau  Puncc,ncdoi- 
exercc  la  charge  de  Gouverneur  de  Kome,  -nr^ j^^^^^^^ 
après  s'ccrc  demis   du  Gouvernement  de  vinccs  éloignées ,  ni  cm- 
Sirie  ,  où  il  ne  lui  fut  pas  permis  daler  f  j  pioïcz  dans  les  afaircs  é- 

€pn  avotc  encore  augmenté  fa  gloire,  crangércs. 
FlaccMS  Pomponkis  Vicepréceur  de  Sirie  ;  llyadesfamilIcs,où 
fnft>  mort  cnfuite  ,  Tibère  écrivit  des  le-  If  valeur  ctt  héréditaire . 
très,  où  .1  fe  plaigno.t  de  ce  <iue  ceux  ac^P^c ,  «mmc^^^^^^^^ 
oui  croient  les  plus  propres  a  comman-  J^^^  ^^^^  ^^^^ 
der  les  armées ,  tcfuroicm  cet  emploi  î  ajou-  j^^s  ^u'il  s'y  voie  aucune 
tant ,  qu  il  étok  conmiinc  de  ceoourlc  xat.  inièmiptioo.  Mais  elles 
prières  pour  faite  accepter  aux  Confiilai^  (ont  en  petit  nombre, 
rcs  le  eiuvernemcnt  des  Provinces  :  comme  ce  bonheur  n'cft  prefque 
,'acûtfoublié  qu'il  y  avoir  déjà  dix  ans,  qu'il  ^Z:^;:^ 
cmpêchoit  Arruntius  daler  en Efpaffne.  Ccte  j^.n^^^  ^ 
même  année  mourut  auHi  M- Lepidus,  de  la  Maiibn  d'Aubuflon  ,  qui 
modération  duquel  i'ai  paclé  piufietvs  foif  towc  anriennc  6c  aierrii^ 
dans  les  finei  picceéens.  Quant  à  (â  noblef-  eeqa'elleeft»  (blâftecn- 
fe  ilfiifitdedirequ  il  ctoit  delà  famille Emi-  «»«  «  pluficurs  bran- 
lU*.  raceficondeenbons  citoïens  .  ,  &  dont  f^-l^^^^l^^^, 
ceux  qui  ont  eu  les  mœurs  corrompues  ont  ^  honneurs, 
néanmoins  vécu  dans  les  charges  avec  beau-  ^  il  y  a  des  défauts ,  Se 
coup  de  fplendeur  &C  de  réputation  4,  mcmc des  vices,  qui  n'em- 

pêchent pas  que  les  pcr- 

ibiioes»^]eS'OBt>  ne  (oient  propres  aux  grandes  Magiftratures ,  &  ne  s'en  amii- 
•  tcnt  avec  honnear.  Qu'un  Général  d'armée  foit  avare  &  fupcrbc ,  (  vices ,  que  Pa- 
tcrCHle  fie  Tacitcdifênt  être  naturels  à  la  Noblefl'c  )  il  ne  laiflc  pas  d'être  bon  pour 
ceccnploi  >s'ileft  pmdem»  courageux ,  intrépide ,  inflexible  dans  i'éxécution  des 
loix  milixaires  >  8c  juge  équitable  du  mérite  des  oficicrs  &  des  foldats.  Qu'un 
|itii|ifl«ie^  d'Ecart  asobioeox»  jaloux  >  vindicatif»  &  quelquefois  trop  rigou- 

I     il  <i 

HOTES  HiSTQRIii^ES. 

m  Horace  I«  fait  *!cfccn«îrc  Ju  R  oi  LaflUS.    I  Trintt^ ,  <^  iniunrtm  U^ricé 

.      Amtn  0è  UU  Jmk  mpmm  :  1  LUmUm  aniufii  Lit,». 

j^yi  Tm  mim  m  — ia  tfi  iwr  I        liÊà  l'iWMi.  Oéf  17.  ttnf. 
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''j4  N    DE    HOME    787.  ^  reux,ainfiau'onrarcpfo- 
eft  ^feUn  l'opinion  commune,  l'année  de  U  chc  ï  M.  le  Cardinal  de 
mort  &  Pmon  de  j£SOS-C  hkxST.         Richeliea  1  il  fera  néa»> 
""^  moins  digne  de  ce  pofte» 

XXÏX.  Sous  le  Conflilat  de  Paulas  Fâ-  &  même  préférable  à  rout 
bius  5^  de  Lucius  Vitcllius  x  ,  après  une  Ion-  s'il  a  toutes  les  oua- 

guc  fuite  de  ficelés,  l'oifcau  apelU  Fenix  parut  ît«q"'ivoitceM«iftre. 
fn  Egipre,  &  donna  aux  plJ  AjVis  l^v^fe f^^^^^^^^ 

H:  de  la  Giccc  de  qaoi  éxctcct  leur  efenc  «.  dîfceîncmcnt  des  cfprits . 
11  eft  bon  de  raporter  ici  ce  dont  on  eft  d'à-  U  piévoïance  ,  eohn  1» 

COrd»  ÙSA  Omécie  plufieurs  «ntreS  clloièSy  qui  mcmcprontitudc  à  récom- 

penlet  les  (êrvices  rendus 

è  l'Etat ,  qu'à  pnniff  ft»  niABioMe  k«  mfcifeat  »  let  iw^ariom ,  les  révoU 
tes»  ic  les  autres  crimes  de  leze-roa}eftc.  Quand  im  Magiftiu  a  la.  cmacicé  &  la; 

probité  rcquifcs  ï  l'ad m iniftr.it ion  de  fa  charge ,  c'cft- à- dire ,  quand  il  n'a  aucun 
des  vices  incompatibles  avec  Ton  emploijlesautieSj  aufqpclsilpeut  être  flijet,  félon 
lacondirion  humaine,  oA  il  ne  fc  rcncooneriendepar&ir,  ne  rirent  point  i  con* 
fjqucnce  pour  le  public ,  ^  ,  par  confcqucnt ,  le  choix  du  Prince  eft  a  couvert  de 
tout  reproche.  Par  cxcmpl c ,  li  un  Chancelier,  ôc  un  Premier- Préûdetit ,  fon  t  ama- 
teurs de  la  jufticc  ,  protcdcurs  de  l'innocence,  impénétrabdos  h  l'avance  ,  &  de 
trempe  aflcz  forte  ,  pour  réÂfter  aux  charmes ,  aux  prières ,  &  auKanificodes im^ 
mes,  qui,  fclon  M.  de  Richelieu,  font  lafourcc  de  toutes  les  corruptions,  &  lapcfte 
des  Cabinets,  des  Cours,  &:  des  Etats *>  Icpublic  n'a  rien  à  deiîrcr  davantage  ni  dit 
Princesnide  ces  Magiftrats,  dont  toutes  les  oUlgariom  ibnt  remplies  de  part  & 
d*autfe,att  regard  de  l'Etat .  *  StElitn  5.  demi€rchdfitrtdrlajremieref4rtht& 
chMp.  S.  de  Ia  2.  de  fon  Teflam.  PolititfH*.  Au  contraire,  fi  un  Chancelier  ,  qui  en 
vertu  de  fa  charge  ell  le  Gardien  né  des  loix ,  veuuu  à  les  t^iDulat  aux  picz,, comme 
lelbit  un  Cardinalde  Btcajgue ,  qui  a|cguoit  pour  raifbn.,  qp'U  a'écoit  pac  Chaoeelier 
du  RoïaumC)  ou  comme  fon  (ucceffeur  le  Comte  de  Chiverny,quilànsle(bticierda 
dfcorum,  auquel  l'obligcoit  une  dignité  fi  (cncufc,  vivoit  en  adultère  public  avec  la 
Marquife  de  Sourdis  *,  ce  défaut  de  probité  ne  pouroit  jamais  cire  compcnfc  par  tou- 
tes les  aut  res  vertus  morales ,  ou  politiques ,  parce  qu  il  feroit  deftitue  de  cale  «ijui 
eftlaplusncccirairc  à  fa  charge,  &:  fins  laquelle  il  eft  impcfTiblcdc  la  bien  éxercer. 
Le  Coneftagio  dit  >  que  le  Roi  Carduul  de  Portugal  avoitjplus  de  vertus  quede  vi- 
ces,maisqi?aYec  tcatcdailnelaiflbit  pas  cTêtie  plus  vicieux  que  vertueux ,  parce 
que  Tes  vertutétoient  de  Prêtre,  au-licn que  iês  vices  étoienrde  Prime.  C'eft- pour- 
quoi Cabrera  trouve  ridicule  la  formalité  qui  s'obfcrvôit  durant  fon  règne  dans  l'exé- 
cution des  cnmmeis ,  où  il  ne  vouioit  pomt  être  nomme,  fcfanc  fcrupulc  de  faire 
îufticecB  foa  nom  »  à-caaiède  fim  cataâére  de  PcÊue  j,aaoiqMca  Me  L  principale 
obligatioD  eD.qinIiti  de  Rfri.  CAMp.  la.  d»  Uvn  xa.  du fimm^tin, 

NOTES  msr&RI£lVES. 

X  lepirederEnpneBr  Vicellhis.  |  patce<}n*elleiUfTaprer(|tiedbi»leBéai»aeB»i 

»  Qiic!rjucs-tins  ,  ilit  Mariar.a,  ont  obfervc  ,    l'oit  à-cauTc  <5uc  le  Fcnix: dk- de  telle  tUKnrr, 
(]ue  le  Fcnix  ,  qui  parut  vers  la  fin  du  rceinc  i^c   (]u'aj'rci  ctremaxtU  a  ocOBOBie  de  rcnrivzc  pir 
Tibcrc  ,  cotrimc  le  raporccnt  D-on  ,  Tacice,  &    les  cc:icircs.  Ciwpw  1.  imUnfW\y  ibtfilUlli^tin 
Phne,  fut  un  pionoftiquc  9c  un  figne  piénoa-  [d'^fspitt 
datif  de  h  léfiirKAion  du  Fil*  de  Okn ,  fiiit  | 
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Tcricablemenc  font  incertaines ,  mais  qui  font  curicufcs  à  (îlToir. 

Ceux,  qui  ont  Hit  U  dcfcription  de  cet  oifcau  ,  difcnt  unanime- 
ment, que  c'cft  un  animal  confacrc  au  Soleil  ,  &:  qui  a  le  bec  &c  le 
plumage  tout  difercnt  de  celui  des  autres  oifcaux.  Qiianc  à  la  du- 
rée de  fa  vie ,  ils  en  parient  divcrfcmenc ,  mais  félon  la  plus  commu- 
ne opinion ,  elle  eft  de  cinq-cens  ans.  U  y  en  a  qui  aflurent  qu'elle 
va  à  mille  quacre-cens  (bixaoce.  On  cienc ,  qu'il  n*y  en  a  januis 
<|u*unau  monde, &que  le  premier  qui  s'y  vit, fut  fous  leiegnedeSe- 
foftrisj  &:  le  fécond,  fous  celui  d'Amahs.  On  ajoute,  que  du  ceins 
xlc  Pcolomce  h  ,  !•?  troificme  des  Macédoniens,  qui  ont  régné  en 
Egiptc,  il  vint  à  Hcliopolis  c  un  troificme  Fcnix,  acompagnc  d'une 
multitude  d'oifeaux  de  coûtes  forces,  atirez  par  la  nouveauté  de  fa 
ligure  &  it  fr  eêMltMr,  Mais  tant  cela  eft  obfcur  9c  àomem  à-caufe 
£  Con  antiquité.  Depuis  Ptoloméejurqu'à Tibère, il  n  y  apas  dew^ 
cens  cinquante  ans:  &  pour  ccce  raifon  pluHeurs  ont  crû  ,quecen*é* 
toitpoint  le  véritable Fenix d'Arabie, puifqu'il  n'avoit  point lesqua- 
litcz,  que  les  anciens  racontent  de  cet  oifeau.  Car  on  dit,  que  lors- 
qu'il achevé  le  nombre  dcfcs  années, &: que  fa  iîn  apcoche  ,  ildreflc 
ion  nid  dans  fon  pais  natal ,  6c  que  de  ce  nid  ,  auquel  il  influe  une 
Tenu  eénératiye,  renaic  un  autre  Fénix,  donc  le  premier  foin ,  dés 
qu'il  eft  grand ,  e(l  d'enterrer  fon  pére  :  ce  qu'il  raie  avec  uninftinft 
iperveilleux.  11  amafle  pour  cela  une  cercaine  quancicé  de  mirrhe , 
qu'il  va  quérir  fort  loin ,  pour  éprouver  fcs  forces  ,  &:  quand  il  fc 
trouve  en  écat  de  pouvoir  porter  un  fardeau,  il  charge  i'ur  Ton  dos 
le  corps  de  fon  pérc ,  &  le  porte  jufquc  fur  Taucel  du  Soleil ,  &  puis 
6'cnvole  él.  Toutes  ces  pardcularitez  font  incertaines ,  &  quelques- 
unes  fabuleufes.  Au  rcfte.  Ton  ne  douce  nullement,  que  cet  oifeau 
ne  fe  voie  quelquefois  en  Egiptc  r. 

XXX*  Comme  les  exécutions  continuoient  toujours  à  Rome, 
Pomponius  Labeo,  qui  avoir  été  Gouverneur  de  la  Méfie ,  fc  fie  cou- 
per les  veines,  &c.  Paxea,  là  femme,  cmbraiTa  la  même  réfoiucion. 


NOTES  msTORiaiyss, 


s  Pio'omfc  furnominé  Everséte,  oa  le  Bien- 
fcfant ,  fils  de  Ptolomcc  Philadciphc. 
t  C'cft-a-ditc ,  la  ville  SolciL 
d  l«.texte  porte ,  Ki]  ic AdoUrt.  Miis  fCotn- 
iMleiieiMi<)ue  M.  Rvck,  vous  ne  ttoayerei 
point ^Aateur  ,  cjtii  dite ,  qne  le  Femx  broie  le 
ni<1,qui  (en  de  fepultute  à  l'on  pére  ;  les  Poc- 
te»  itï«n>c  auroieiu  de  1*  peine  à  s  inupuier,  com- 
jDCBt  unoi(êau  auroit  pû  mètre  le  feu  ù  ce  nid, 
poCé  (iu  un  Antel.  Ce  qui  nw  fait  coajcAurcr, 
ajouM-c-il ,  ^  oôtfe  Autoir  s  écrit ,  MtfM 


avttm.  Im  Mahmuhttf,  ai  Ut.  4.  Ânnmt. 

I  Laijucftioti  da  Fenix  traitée  par  Tacite  à, 
l'ocadoncic  la  nouvelle  ,  qui  vint  j  Ro;uc  J'iia 
Fcnix  >  qui  parut  eu  Ei^iptc  fous  le  icjr.c  de  T  i- 
bcTc,  eft  aus  les  régies  d'ui^e  di^rcilion  juAe» 
La  ^ucftîen  eft  apiofondic  pat  les  difercntes 
opî  i  >:'5  ies  Naturaliftes  fur  cet  oifeau,  fcsqua- 
iucz  ,  !a  H  ;ure,  tout  Y  eft  décrit  ea  peu  de  parc 
les.  Lt  P.  R.if:n  dans  Pmiithtt.  itfimlwfitm» 
tim  ft»  l'iiifinrt. 
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LtV  RE  SIXIEME.  44^ 
Car  k crainte  depafTcr  par  la  main  du  booreaa  ferott  préfeter  la  more 
volontaire,  d*autant  plus  que  les  condannez ,  outre  la  cbnfifcation 
des  biens, éroienc  privez  de  la  fcpulturc  :  au-lieu  qu*cn  fc  hâtamde 
mourir  on  ne  peraoit  ni  l'un  ni  l'autre.  Tibcrc  écrivit  là  deffus  au 
Sénat,  qu'en  inccrdinint  fa  maifonà  Labcon  ,  il  n'avoit  que  fuivi  l'e- 
xemple de  leurs  anccrrcs ,  qui  en  ufoicnt  ainli ,  lorfqu'ils  vouloicne 
rompre  couc  commerce  d'amicié  )  mais  que  Labcon  fc  l'entant  cou- 
pable <l*avoir  mal->verfe  dans  fa  Province,  8e  de  quelques  autres  cri. 
mes ,  avoir  cherché  à  couvrir  Tes  fautes  du  prétexte  de  la  cruauréiltt 
Prince»  dont  il  avoit  donné  une  fauffe  alarme  à  fa  femme,  qui  ne 
couroit  aucun  danger,  quoiqu'elle  fut  criminelle.  On  ataqua  cndit* 
ce pour  la  féconde  rois,  KiamcrcusScâiirus,  hom-  ow,  homme  de  haute 
me  de  naiflancc  illuftrc  ,  d'éloquence  aplaudic  'tSS^cèSé^ 
dans  le  bareau  /*,  mais  de  vie  infâme.  Ce  ne  fut  rat.  ' 
point  Tamitié  de  Sejan  qui  le  perdit ,  mais  l'inimitié  de  Macron, 
qui  netoit  pas  moins  puiflant  pour  nuire ,  Kt'nnion%  Potinoais. 
mais  qui  le  tefoic  plus  finement  /*  Car  Seau-  ,  D'ordinaire ,  un  h. 
rus  aiant  compolc  une  tragédie,  Macron  y  vori,qui  a  fuccccié  immc- 
fic  remarquer  quelques  vers  ,  qui  pouvoicnt  diatcmcot  à  un  autre,  <^ 
s'interpréter  contre  Tibère  2.  D'autre  côté,  1«  Prince  a  fkttmounr, 
ServUius  êc  Comehus  Facnfoient  d'adulcérc  P«Md  de  grandes  i 


prcciu- 


âvec  la  jeune  Livia,  &  d'exercer  la  Magie.  ^  |y 
Scaurus  donc ,  pour  fc  montrer  digne  des  an-.        ^  ^ 


rions  ,  pour  contiuitc  Ci 
us  hcurculc- 

^   ion  prédécef- 

cicnç  Emilcs  ,  prévint  fa  condannation  ,  a  fcur , donc  l'exemple  pro- 
l'inftanc."' de  fa  femme  Sexitia  ,  qui  fut  lacon-  chain  l'avertit  inccflam- 
Icillcrr  &  la  compagne  de  fi  mort  J.  mtnt ,  auc  la  faveur  n'cd 

XXXI.    Cependant,  les  acufateurs  ne  P«  «jn  héritage. 
Uiflôient  pas  d'être  punis ,  quand  Tocafion  bLVw  ^Vra^^^ 

leur  vivant ,  doivent  bien  avifcr  à  ce  qu'ils  écrivent ,  car  les  choies ,  où  ils  enten- 
dent moinsdefineflë,  (ont  aflèz  ibuvenc  celles, oà  leurs  ennemis,  leurs  cnvieur, 
en  trOttvent  davantage.  Pour  peu  tju'un  mor  ,  un  î xcmple  ,  ou  un  traie  d'hiftoire, 
aie  de  xaport  à  quelque  aâton ,  ou  impci  t'cdtion  du  Pnnce  ,  les  courtifans  ,  les 
Aatenrs,  Emilie  autres  gens,  qui  fc  pi  aucnt  de  deviner  la  pcnftcs*  vont  le  dénon- 
ter  pouf  on  BsfiilUMt  JUlum.  Au  rcitc ,  ce  que  MacioD  fic  i  Scâunis  a  pafli  en 

coutume  uarmi  les  fivorisdcs  Princes, lcrc]i:cls  vangcnt  tous  les  jours  leurs  inimitiez 
particulières,  fous  couleur  de  va nger  des  otcnfcsprctenducs  taiccs  à  leurs  Maîtres. 
S  Un  conièd  eft  toujours  de  grand  poids  8c  de  grande  éficace, quand  la  perfonne, 
qui  le  donne ,  le  veut  bien  éxccutcr  elle-même.  C'eft  pour  cela ,  que  Mucicn  confeiU 
lant  à  Vcfpaficn  de  fc  hâter  de  fc  fiifirdc  l'Empire,  lui  diloit,  Difcrïmen  Mt ptric»»^ 
I4  ex  ÂfjHo  fartiemitr:  Nous  part  igcrons  également  la  peine  H.  les  danger^. 

ILOTES  HISTORISiyES. 

TteiiB  Aimul. }.  dit  <{n'Or»mtm  m  *ttu$  |  dxoii  4a  mtee  livre ,  tjp^rkm  m^mm$, 
mm»  9t  fapcllc  dans  an  aauc  en- 1 
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$*cn  prcfentoic.  Scfvilius  même  dcComeUusv  «.»'iM««MspotiTrQjii»/ 
qui  venoient  do  fe  leadze  fameux  par  la  poce      Ceux ,  qui  om  été  ho- 
de  Scaurus,  furent  reléguez  en  des  ifles,avec  "o"*.?  j,^'*^'^""  .^^'l 
interdiaion  du  feu  &  de  l'eau  ,  parce  qu'ils  r»initiédun  ftYoti,fi>« 
j  1  tr        f  pielque  toujours  pcrleca- 

avoicnt  pris  de  l  argent  de  VariusLigur,pour  f„  ^^rh  fa  mort ,  ou  Ci 

fc  dciutci  de  leur  aculacion^  Abudius  Rulo,  difgracc.  La furintcndan- 
auparavant  Edile,  fuccbafle  de  Rome,  pour  cèdes  Fiiumccs,&  la  char- 
avoir  vouiu  faire  un  crime  à  Lcntulus  Geculi-  gcdeSeactaircrd'ttat  ne 
eu»,  fous  lequel  U  avoir  commande  une  le-  furent  ôtécsà  M  Bouih.l- 
aion,  de  ce  qu'il  avoir  deftinc  fa  fille  pour  le  aM.  ae  Chavigr.y 

^,  .       ~  T-  IV    ^      1        '         Ion  fils, OU  en  haine  de  U 

filsdcScjan/.  En  ce  tcms-la,  Gcculicus  ecoïc  mémoire  du  Caraina!  de 
à  la  tctc  des  légions  de  la  Haute /.lejnagnc,  Richelieu, dont  ils  ctoienc 
qui  raimoiem  epetàSmaat  t  à*cau(ê  de  ibn  lescié«tuRs.TelcftIeflux 
indulgence  excefive*,  8e  aemanquoir  pas  de  &  le  reflux  des  afaireshu. 
crédit  auprès  de  Tarméc  voifine , par  lerooïcn  "^^'"«^s  >  *r  particulière^ 
ac  Luciu.  Aproniu.  fon  bcau-^rc,qui  la  ^^'^ '^'Jï'^^^' 
commandoit  3.  Ccft-pourquoi  ,  Ion  tcnoïc  jionftan- 
pour  conftant,  qu'il  avoir  ofc  écrire  à  Tibère,  ce. 
M  OuTilnc  s'étoita''''^  avec  Scjan,quepar  (on     2  Un  Gouverneur  de 

Province  éloignée  ,  qu» 

cft  àla  tctc  d'une  armée,  dont  il  efl:  chéri  &  rcfpcL^té  ,  cil  un  dangereux  Gou^ 
verncur.  L'cxpcEicncc  n'a  que  trop  fait  connoicre ,  qu'un  komme  de  courace  ^ 
qui  a  la  force  à  la  main  ,  veut  être  l'arbitre  de  fon  aevûir  &  de  lôn  obiï^n- 
ce  ;  âcque  pour  peu  qu'on  veiiille  modérer  fon  autorité,  il  croit  avoir  droit  de  fc 
révolter  contre  (on  Prince.  Il  fcmblc  ,  quclc  Ducd'Eç»ernon  ,!e  favori  d'Henri  III. 
&  le  Connétable  de  Lefdigutéres  >  filent  imbus  de  cote  opinion ,  eux ,  ^ui  >  au  ta- 

fort  de  Babiac  »  nonvoiait  €enilictis  fi  gtlant  Jipniihe  2c  peutètre  qu  ils  ttidcnt 
ien  été  dtnmiairàfiiivte  un  exemple ,  qu'ils  adnicoient,^  1  on  eftc  voulu  leur  &ter 
leurs  Gouvcrncmcns  >  où  ils  fefbient  les  Roij, 

B  Un  Piince  prudent  ne  doit  jamais  donner  deaxetsns  Gouvernemcns  voi/îns  à 
deux  proches  parens ,  paniodiétenent  s'ils  vivent  en  Donne  intelligence  enfemUe  \. 
car  s'il  vient  à  en  mécontenter  un  ,  il  /es  aura  tous  deux  fur  les  bras  ,  lorfqu'ils 
trouveront  uncocafion  favorable  de  rendre  leur  condition  meilleure.  Je  ne  puis  ou- 
blier, dit  le  Cardinal  d'Offat,  combien  coûte  cher  à  la  Maifon  Roïale  de  France 
U  fortune ,  qu'ont  faite  avec  elle  ceux  de  la  Maifon  de  Lorxaine,qui  n'ont  fait  lia 
guerre  à  nos  Rois,  &:  à  leur  Ecat;,  qu'avec  les  principaux  gouvcrncmcns  dipni- 
iea»iant  féculieres  qu'cciciUiliqucs,  que  la  trop  grande  facilite  &  le  peu  Je  picvoùn- 
et  d«  nos  Rois  om  mis  enne  tes  ntabs  de  tant  de  Prinocs  étraM^  d'une  même 
Maiiào*fcvoifim, contre  toute  Raifon  d'Etat.  Litre  90.  Que  u  le  Roi  ne  craint 
rien  pour  foi  ,  ce  fcroit  chofc  digne  de  fa  prudence  de  pourvoir  à  la  fûrctc  de  fc$ 
iacceillms ,  d  autant  plus  que  nous  n lavons  encore  fait  avec  ccte  Maiion  »  qui  n'cft 
déjà  que  trop  grande  ,  &  quece  (oois  tnalr  &îie  nôtre  profit  des  cliofês  ptllees ,  <e  ' 
<)«»^felite»,fi-aoiM  U  kuflsons  «icore  pr«ndre  pié  en  lieu  fî  jaloux  &  fi  fufpcA, 
Que  nos  anciens  Rois  ont  eu  ces  conlîdérations ,  &  s'en  font  bien  rrouvcz ,  comme 
font  encore  aujourdui  tous  les  autres  Princes  :  &  depuis  que  nous  avons-négligé 
ieUescholê«>& aunes  icnblablei,  coût  cft  aie  en  dcôuIenceSe  en  mise* 


LÏVRE    SIXÏtMï.  447 

«•  conCeil  ^,  9c  non  point  de  ibo  propre  mou-  R«'f  t^'^ion»  ^vun^it. 

«  ▼emenc  t  qu'il  s'étoit  pû  tromper  auffi  bien  +  C'ctt  une  tte$-grande 

«  ouc  lui ,  &  qu  aiant  fait  tous  cTcux  la  même  Ï^SS^r^e^^f^^^^^^^^ 

m  faute,  1  un  ncn  devoir  pas ccre  plus  coupa-  ^.^^  MiniftrT warie  fct 

•>  blc  que  l  autre  :  que  fa  hdc-   o«,<ju  ii  avoit  tou-  cnf.ms  avec  ceux  a  un  Gc- 

t»  lice  avoit  été  inébranlable  ,   ^J^"^^^**  '  *  n^"l  d  arinéc,acrcdué  par 

m  ftqa'il  la  coniêrvetoic  ton-  3;  rétreX""***^  '^"K  coBamandement 

_  •  *  «  t„:  J  /r»__^-  ^  1*  


_  ioars,poiiiTÔatt*oiitielmdreinicpointa*em-  P^'^T^'  ^"l^^^"»  '"'"^y^ 
m  que  comme  Tavant- coureur  de  fa  mort,  pagne.  ParéxcmplcfiSc 

••  Qujln  y  avoit  point  d  au-    Oi,  .qu'il  m  trouvoit  jan  cûr  eu  afl'ci  d  cntcnde- 

w  trc  acord  à  faire,  finon   J^^***^?*  "fi^  ment  ou  de  pénétration; 

«  que    Con  GouTcrncmcnt  *  f»ur  prefTcntir  la  réfolu- 

loi  aenwttrir  /  »  8e  tout  le  refte  ^  Tibère.  »,^"^ 

Cela  paroît  étrange  ,  mais  ce  qui  le  tend  PY^*^"  f  V- 

^  j  i_r       •  n.     »  rr     it    .       V  «      toit-il  pas  en  état  de  lui, 

croiablc    ceftqu  if  fut  1  unique  de  tous  les  Aterrfmpireenioigntnt 

alliez  de  Scj.in  qui  rcfta  en  vie  ,  &:  môme  en  les  cohortes  prétoriennes 

faveur,  Tibcrc  cédant  au  befoin  dr  Ces  afai-  dont  il  croit  le  Chef,  avec 

res      qui  fc  maincenoienc  plus  par  laréputa-  les  légions,  que  Gctulicut 

tien  7,  que  parla  force,  vu  fon  âge  extrême-  «>na«n*ndoit  en  Alcma^ 

^  gne  ? 

S  Bel  éxenaplc  du  dangct  que  courent  les  Princes  «  qui  perpétuent  les  Gouverne* 
met».  FèfêXjléi  Hêtt  i.  m*  Cémiele  74.  dm  fmAer tm, 

é  Les  Princesdoivcncdiflîiiitiler  les  àtoC»  ,  aurquelles  ilsae  (aat  pas  enécac  à» 
pouvoir  remédier.  Autrement ,  ils  courent  grand  nfque  de  rour  perdre.  Commine* 
parlant  de  l'entreviie  de  Loitis  X  1.  &  du  Connccable  de  S^{>,ul,  où  ils  seioient 
comflie  féconciliex  enièiable  :  è  bioi  prcndie  le  fidr  ^'t^Vdtt•il  «cequ'il  ficpco- 
c£doit  de  grand  fens,  car  je  crois,  que  le  Connétable  eût  été  reçu  du  DucdeBour- 

gognc,  en  lui  baillant  Saint-Quentm        Il  a  fcmbic  à  beaucoup  de  gens, que  la 

crainte  lui  fe(bit  faire  ces chofes , mais  ils  (ê  ibnt  forr  trompez  ,  car  ilconnoifloic 
bkn  s'il  éloic  tems  de  ctûmise ,  ou  non .  Et  je  lui  dois  céte  loiiange ,  que  jamais  je 
ne  connus  homme  fi  fage  en  adverfité.  Chap.  ii.  dn  livre  j.  de  jet  Mémoires,  il 

Kucoit  fcmblei  à  pkiiicursj.dit-il  ailleurs  «  que  le  Roi  s'hiunilioic  trop,  mais  ce 
iïmuB  étottfliigniid danger.  Nous  avions  ilocs  bcsisccup  dechofts  tocsécespar- 
.  miocMSadonc  fawat  venus  de  gcus  maux  en  ce  RoSaume,  te  pnMiiaiieiic»u  est 
acomniodcmcnt  ne  Ce  tùt  fait.  Chap.  7.  dnlivr*  4. 

7  Quelques  forces  qu'ait  un  Prince  >  il  cft  toujours  fbible  ,(i\z  réputation  lui 
mtnqae.  Les  grans  Etats  >  dit  le  Càidteal  d*Oflsr,  fe  maiacietuwtit  autant  par  la 
réputation  «  que  par  tout  autre  moïen ,  6c  quelquefois  plus  que  par  vraie  force  Sc 

puilTance       Ce  n'cft  pas  le  revenu ,  qui  fait  la  réputation  ,  mais  c'eft  la  réputation, 

qui  aquictc  les  revenus  &  les  Etats.  lia  réputation  fert  de  provifion  contre  les  ad- 
vecfitea  peuvent  fiirvcait,  Ac  de  difpofition  pioctudiie  au:  pcorpéritez ,  que  1» 
tems  peut  otri,  &  prefcntcr.  Litrê  a)9.  Cabrera  cbapttre  dernier  du  livre  5.  de  fon 
Hiftoire  prie  ainfi  de  la  réputation  des  Princes.  C  eft ,  dit-il ,  une  prérogative, 
qui  naît  de  la  vettu,dc  la  (plendcur,  des  hauts  deilèins,  des  paroles  &  desaâton^ 
qoiooimnnauilfliitéttt,  EUefidianoBccque  âh-ofe  la|«Mnrk  pllke» 
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ment  avancé,  &  laliaiiie  publique  «  dont  il  B-»'rL«*i»>»s  PotiTiQni?. 
ccoic  chargé  qui  la  cend  belle  par  U 

variété  <m  U  vivAcitc  de 
AN   DE  ROME   7SS.  ^  couleuts.  Comme  la 

lius  ccam  Conluls,  des  Seigneurs  Pacte$  vin-  toàteiitiéw,&  ^'aocon- 

renc  à  Rome,  à  Tinlu  du  Roi  Arcabanus.  Ce  traire,  pour  pca^i'on  luî 

Prince  avoit  gouverne  fcs  Sujets  avec  dou-  en  ôic,  clic  devient  incon- 

ccur  ,  &  gardé  la  fidélité  aux  Romains  jufqu  a  tinem  noire  &  tachée ,  fie 

la  mort  de Gcrmamcus, qu'il  n  ofoit pas  ofcn-     P*»""^  i""!»'?» 

y.  _  .  .    »      .  fct..^         cœur.  Il  en  cft  de  même  de 

fer /;  mais  depuis  enorgueilli  oar  Ilieofcox  u  réputation.  Elle  confct- 

luccesdes  gaenes  ^  quil  avoïc  (outeauescon-  vc  1^  Monanrhies ,  tan- 
dis qu'elle  rcfte  floriflân- 

tc',  maisfi-tôt  qu'elle  reçoit  quelque  flctri'Turc,  toute  la  forme  du  Gouvcrncmcoc 
fe  corrompt,  &  l'Etat  tombe  en  ruine.  Qucloues-unsdircntj  que  la  réputation  con* 
fiftedans  ropinton  que  l'on  a  du  Prince ,  qui  iaic  (butenlt  ion  rang  &  ia  dignité ,  qur 
Te  fait  refpeder  des  Princes  (es  voifins,  qui  n'omet  rien  de  tout  ce  qui  le  peut  acré» 

ditcr  en  paix  &  en  guerre  ,  qui  gouverne  avec  tanr  de  fagclVe ,  c]uc  (es  Sujets  lut 
obcïllcnt  avec  amour  &  tcvcrcnce,  &  fuïcnc  les  dillcnlions ,  les  troubles,  &  les 
confpirations,  per(iiadc2qu'ikront ,  qu'il  a  la  volonté  ,1e  fa  voir,  &  le  pouvoir  de 
les  mriintenii  eti  pnix  5ccn  obéVlliincc.  Toutes  les  perces  n'égilcnc  pas  la  inoindre 
que  le  Prince  t'ait  du  côte  de  la  renommée ,  &:  il  ne  faut  rien  atendre  de  bon  de  cc- 
wi }  qui  ne  verfe  pas  fon  fang  «  s'il  en  eft  befoin  ,  pour  la  conièrver.  François  I.  en 
fe(bitunfigrandcas ,  que  dans  U  létre  qu'il  écrivit  à  fa  mérc  iîir  h  perte  de  fa  li- 
berté ,  il  ne  mit  rien  davantage  pour  la  confolcr  d'une  te'lcdirgracc ,  qiiccéte  ligne  : 
Madauie  ,  nous  avons  tout  pcxdu  ,  excepte  l'honncui.  Efittutt  dt  U  Kie  tU  CharU^' 

.  I  Le  Ptiiice,qui  e(l  haï  de  fon  peopbydoit  l  quelouc  prix  que  ce  (bit  éviter  la 

guerre ,  car  au  premier  échec  qui  lui  arivc  ,  l'apoftume  de  la  haine  publique  vient  h 
crever.  C'cll  pour  ccte  ration  que  LuUis  X  I.  diibit  «  que  fi  après  la  oataillc  de 
Moncl'heri ,  la  ville  de  Paris  ne  Veut  ^as  voulu  recevatr ,  il  fAr  rcriré  chex  Ict 
Suides,  ou  chez  le  Duc  de  Milan,  qui  ctoit  fon  grand  ami.  Cb^f.  8.  dn  livre  i.  Jep 
MtmoirttdfComminet.  Une  guerre  étrangère  n'cft  pas  fi  à  craindre  pour  un  Prin. 
ce,  que  la  révolte  d'un  Grand ,  qui  a  une  armée  fiir  pié  >  car  au- lieu  que  les  peuples 
regardent  les  étrangers  contre  qui  leurPtiiiceeftengDCXSBy  conune  leurs  ennemi»» 
Us'  confidcrcnt  un  rebelle  poiflant  csame  «a  aoû»  qiâ  le» vange  dei'opsdfiondtt 
Punce  qu'ils  haïUcnr. 

r  CeA  leprofitduPrincrfc  del'EtatjdVivtrfrna  voifin qu'on  rerpe<fbc,  car  le 
Prince  en  efl  plus  fage,  8c  les  Sujets  plus  heureux.  Il  me  (cmble,  dit  Commines , 
que  Dieu  n'a  créé  aucune  chofc  en  ce  monde,  ni  tioramcs,  ni  bêtes  ,  à  qui  il  n'ait 
tait  quelûuc  chofc  Ton  contraire ,  pour  le  tenir  en  craint»&  humilité  Aux  Prin- 
ces Dieu-teur  a  donné  pour  oppoiite  les  villes  de  Conmninanié&lcs  Républiques, 


bonheur  des  armes  y  car  à  moins  qu'ils  n'aient  l'ciurit  tort  tempéré ,  ils  Teperfiiadent 
£icilcieetit,  que  tout  doit  obéïr  akurfomuie.  Commines  attibiie  la  premierecan^ 
irdeioittlniiiaUMafadadetiiiec  DucdcBonrgogpe  au  g^ 

tre 
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tre  les  nations  voifinèijfie  plein  de  mépris  pour  R«''tiTi©m  PeLiTiQu*. 

Tibère,  dont  la  vicillcflc  ctoit  inhabile  à  la  l'hcn.Car,du-il,cftimant 

ricrrc ,  il  étoit  devenu  cruel  à  fcs  vafTaux  ^  f^^^^'f  ^^^V^î" 

infolent envers  nous  quArca^Us  Rojd'Ar-  To^^cutelra^^ 

même  étant  mort,  u  ola  bien  inltauer  dans  ce  propre  •  &  au- lieu 

Ro'JaimieAHâcés.ron  fiis-aine.  Et  pourajo&.  qu*il  Wr  at^nc  ce  jout 

fer  la  bravade  \  Tinjure ,  il  nousenTOÏa  iede>  ites-inucile  pour  la  guer- 

mander  toutes  les  richeflcs ,  que  Vononcs  a-  je» & n aimoit  nulle  cho- 

voit  laiflces  en  Sirie  &  en  Cilicie ,  comme  <l"i  yjf^,"'f }. 

aum  les  terres  qui  fcfoient   o^jC^^  mrtT^iîuinrr^MaiT 

anciennement  les  limicesde          JSTÏ  £  Ton  détruite ,  ou  du  moint 

la  Macédoine  &  de  la  Perle,  Perfes.  bien  àciolU.  chM,^.  d» 

dédaram  par  une  vanterie  ridicule»  8e  même  Ihrt  i.  4s  fis  Mmûm* 

a«r«i^  «nraanitc   ^11*11  rnvahirntf  tout  ce  due  A"  rcf^c  .  il  en  cftdcla 


Cirus.  «c.aptèf  lui,  Alexandre  avoientpoflc-  plu^î>a«  des  Princes  gucr- 

1/       •      ■  •    *    1             j                j»  ncrs ,  comme  de  ce  Duc. 

de  -T.  Le  principal  auteur  du  conlcil  den-  r  ^^uc, 

,         ,       j    /•     '     r    c         '  L       nctoicpas  homme 

voictceteambaflade  fccrctc  tut  Sinnaces,per-  j^^,,^  fc  foûlcr  d'u- 


mépriiîa,  font  apellez  volontiers  au  ^  Gou-  "^Xprineeeftbten .i 
▼cmcmcnt  g.  Ces  deux  hommes  aianc  auie  yeugle,  qui  étant  haï  de 

fes  peuples  fe  croit  en  état 

depouvoir  envahir  les  terres  d'un  voifia  plus  poiflant  que  lui.  (^nd  ce  vient  au 
besoin ,  dit  Commincs,  c'eft alors  qu'ai ■lieu  de  le  fccourir dantmnécrffitcXj  ib 
leméprifcnt ,  ^  fc  mctcnt  en  rébellion  contre  lui ,  fins  fe  /bucicr  de  violer  le  Aa> 
ment  de  fidélité  ^  qu'ils  lui  ont  fait.  Chétf,  dtrn  'ur  du  livre  5.  de  fis  Memoîret. 

4  II  y  a  encore  moins  d'inconvénicm  i  donner  le  maniment  des  afaires  publi- 
fpn  ï  des  eunuoues ,  qu'à  le  coomiitie  à  des  femmes.  Il  fc  trouve  tant  de  Magif- 
trats&de  Miniltrcs,  poflédci  par  cet  orgueilleux  &  dominant  fcxc ,  c'cft-i-dirc, 
qui  lendent  maitieflcs  de  leur  volonté  &  de  leur  pouvoir ,  celles  ,  qui  le  font  de  leu  rs 

tlaifirs, «"il  b«  fewhawmiagBm  d'to  eunuques  ,  &  pour  I4  confeicoce,  ic  pour 
itbfwwmu  Et  fi Tonjue  dic»atnfi^  je  l'ai  oaï  diie  ibuvent.  que  la privatioii 


NOTES  msrOÂJQJJES. 


X  Cétc  politique  des  Partes  étoit  excellen- 
te. Car  comme  la  puiïTancc  Jes  faroris  Si  des 
Miniftrc»  du  Prince  cil  toujoora  swompagoée 
4e  b  y^rarioo  des  Saject ,  il  importe  cxtre> 

nrfwent  au  PriiKc  ,  qui  veut  confcrTcr  l'on 
aalorité,  de  ne  ponu  confier  le  maniment  des 
afaires  de  fon  Ftat  i  des  per(jbiines  >  que  le  peu- 
ple puKTe  trouver  dijçoes  de  fes  adorationt. 
JUaft ,  kl  EaiMf aes  éoMi  oiépxilàbles  f«u 


marnes ,  comme  gens  qui  tiennent  plus  de  l« 
femme  qne  de  l'homme  : 
■  ■  ■  -•Tr/dmte»  utmhs 
0/l«iHMiP  emmit  an  CbnAen  eir  parlant 

d'an  Conful  eunm|oc  :  les  Rois  des  Pjrtcs 
trouToicnt  toute  fureté  à  Icscmploïer  dans  le 
Minidcïe  Ce  qui  eft  encore  en  u(à£;e  pamiilei 

EBjpetcors  Turcs  &  ks  Rois  de  iaCkiee, 

LU. 
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dans  lent  parti  les  autres  Grans  du  pais,  &:  ne  RsH-ixions  PotiTi<in»«. 

trouvant  perfonne  delà  race  des  Arfacides,  à  de  la  virilité  du  corps  ott 

qui  ils  pufTcnt  donner  la  couronne ,  parce  que  !^  virilicc  de 

?cux  cju.  en  refto^enc  f.^   n  cco.enc  pas  en  âge, 

cnvoiercnt  demander  a  Rome  niraatcs,Ws de  uii^atiics  au  Couvcmc- 


j   l'r  r  lune  «  I autre  vinlité, 

^^J^^J'ttÏ*    -ru'  r  1   f      comme  il  s^cn  voit  tous  les 

XXXIII.    Tibctc  y  confent  avec  plaiûr ,  j^^,      éxcmples .  plus 

«netPhraatcsen  équipage  de  Roi,  ficrcnvoïc  dignes  de  mafédidion, 

avec  les  forces  néceflaires  pour  piéndre  podèr*  que  de  oompali^iK  «{uW 

fion  du  trône  de  (bnpére  ;  demeurant  toujours      cela  il  fc  trouvera  plut 

dans  laréfolution  de  ncooint  faire  la  guerre,  i™?jf^"f*»  "V^  o^^con- 

&  de  ne  conduire  les  affaires  étrangères , que  &  u  ^J^,^,;:  i^^^^ 

par  la  rufc,  &  par  la  ncgociation  /.    Sur  ces  d'hommes  adonnée  Jar 

encrefaiccs,  Artabanus,aiant  découvert  la  conr  excès  aux  femmes ,  qui  ne 

juration ,  balance  entre  la  crainte  JBc  le  defir  lé  (ôienr  pat  rainez  de 

de  fc  Tanger     Le  temporifcmeikc  lai  parole,  ^°^?^  &  d'entendement. 

ftiniî  qu*il  arivc  d'ordinaire  aux  Barbares,*un  «1"'=  le  phillr 

^ocedé  fccvilc  ,  U  réxécution  foudaine  une  ^J,V^*"  *  f^ic  deunu, 

r  Quand  un  Prince  peut  ruiner  Tes  ennemis  par  la  voie  de  la  négoctation  ,  fi>ît 
en  leuracbauchant  leurs  amis  Se  leurs  alliez,  ou  autrement,  cela  vaut  infiniment 
mieux  qu'une  guerre  ouverte.  C'cft  ainH  que  Louis  X I.  achemina  la  ruinp  entière 
du  DucdeBoureogne,  en  fixile^c  contre  lui  les  ligue»  d'Alemagne  8c  les  Villes 
Impériales.  Le  Roi,  dit  CommineS:,  lui  fcfoit  beaucoup  plus  de  guerre  en  luilôli* 
citant  des  ennemis  en  fccrct ,  que  s'il  fc  fût  déclaré  contre  lui.  Car  après  que  ce 
Duc  auroit  vu  la  déclaration ,  il  le  fôc  reciré  de  fon  entrcprife  s  de  forte  ^uc  tout 
ce  «pii  lui  advint»  ne  ki  ât  point  advenu.  Châfkn  4.  dp  Ihrt  5.  dr  fig  Mé- 


meiret. 


2  On  fe  gouverne  d'ordinaire  il  ânenacnt  dans  les  conjurations ,  que  pour  peu 
d'aparence  quon  y«TOÏe,  il  kt  £kk  tenii  pour  «ll&iies..*..  Il  ne  faut  pas  atenthe  , 
que  Ton  en  ait  une  entière  connoillânce ,  parce  que  fiiHvenc  on  ne  h  peut  avoir , 

que  par  l'cvcncmcnt.  Ceux  qui  font  ces  forces  (Tcntreprifês ,  favcnr  trop  bien  le 
péril  auquel  ils  s'expofent ,  pour  les  commencer  fans  dcllèin  de  les  achever  i  bc  par 
con(£quent ,  il  fant  courir  au  devant»  de  peur  d'êtte  (titpris  en  chemin.  DemUrt 
fetl'MH  de  U  premim  fârtk  d»  TtftâHÊtnt  P»litifMe,  En  celles  chofes ,  dir  le 
Cardinal  d'OlVat ,  on  ne  peut  être  trop  crédule,  ni  trop  foîgncux,  &  bien  fôu- 
vcnt  un  avis  venu  peu  de  ccms  auparavant  peut  fauver  d'un  grand  iaconvénicnc. 

NOTES  BMTORIHyMS, 
h  Vkanett  ajeâw  qa*ArcaiMnas  «foic  ni  les- 
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fliagnanimitc  roïalc  1  mais  rintcrct  r«mporca.  ^^futicnt  PoiiTt<^«$. 
Il  invice  donc  Abdus ,  ta  fîgned*aiQitié,à  un  s  Commedans  les  afai- 
fcftin ,  où  il  lui  donne  un  poifon  lent ,  &  diffi-  «« «i'Et«  ,  U  pmdence 
mulantavecSimiacés,ufamufcparde$prc-  "^'i^     permet  pas  de 

/.        .         1  •/*•  .       r>  palier  dune  cxcrcmuc  i 

fcns  &  par  des  comm.ffions  aparemes.  Ce  fautrclkns milieu, fa 

pendant ,  Phraaces  meurt  de  maladie  en  iiric,  dccinc.  qui,  fclon  Cavria- 

pour  avoir  quiic  le  régime  de  vie  des  Romains,  na,  a  beaucoup  déliai  fon 


ble.  Mais  Tibère  ne  lailTa  pas  de  pourfuivre  ilï^  i2."l«'nur"'a 
r  1  /r  •  ¥1  •  N  1  I  j  Y>L  i  ™c»  »itn  tuire,qui  en  eft 
ton  dcffem  4.  Il  mit  a  la  place  de  Phraacés  ,  toucdiféientî  fur-tout  les 
Tiridatc  ,  qui  ctoit  du  même  Tang,  pour  fai-  Princes  ,donr  la  coniplc- 
rc  tcteà  Arcabanus  j  reconcilia  Miiridatcavcc  «ion  eft  d'ordinaire  plus 
fon  frcre  Pharafmancs ,  qui  poflcdoïc  le  Roiau-  dèlkaw  que  celle  du  com- 
me des  Hibércs  par  fiicccffion  héréditaire,  ^  hommes  p« 
pour  lui  faciliter  k  conouéte de  l' Arménie  / ;  Z&n{c"m  ^ ' 

If  donna  à  Lucius  Vitcllius  U  dircdion  de  fHéptemMturM'iJm^f^ 
tout  ce  qu'il  vouloir  cxecurcr  en  Orient.  Je  nuTt^uam  vcnenmt  ment' 
fai ,  que  cet  homme  avoir  mauvaifc  réputation  futtuiinem. 
dans  la  Ville,  &  que  l'on  en  conte  plufieurs     *  Le  gouvernement  des 


chofes  infâmes  i  mais  il  faut  avouer ,  que  dans  «"«  7»  ^ 

raàniniftration  des  Promçes  U  fe  gouverna 
aulE  fagcmcnt  que  nos  anciens  €,  Véritable*  leiÏKtés  de  ce  que  l'on 

entreprend  ne  feroit  pas- 
bon  ,  au  moins  aura-t-on  cet  avantage ,  <]iic  n'aïant  rien  omis  de  ce  qui  le  pouvoir 
faire  réiilfir^on  évitera  les  icprocheSfiotIqu'on  n'aura  pû  éviter  le  mal...  Si  une  fois 
on  n  eft  pas  proore  à  Tétéaitioii  d*tm  boa  deflèttt ,  il  ca  finit  atmdbe  un  autre  ;  & 
ferfqu'on  a  rois  la  main  à  rosam»libsdificultez  qu'on  rencoiltEe  obligent  à  quel- 
que furféancc  ,  la  raifon  veut  qu'on  reprenne  fcs  prcmicrcs  erres,  anfu-tor  que  le 
tems  &  l'ocaTion  fe  trouveront  favorables,  lin  un  mut ,  rien  ne  doit  détourner  d'u> 
ne  bonne encrepriiê,  fi  cen*eft qu'il  «rive  quel<|ue  accident  qui  la  tende  inpoffiblc  i 
âc  il  ne  faut  rien  oublier  de  ce  qui  peut  avancer  1  éxecution  de  celles > qu'on  a  téibliies 
avec  raifon.  Chap.  i.  de  la  féconde  partie  du  Tégument  Politique, 

S  La  lumière  naturelle  nous  cnlcignc,  qu'il  iaut  faire  état  de  Tes  voiHns  ,  parce  que 
comme  leur  voifinage  leur  donne  lieu  de  pouvoir  nuire,  il  les  met  auffî  en  état  de  pou- 
voir fcrvir,ainfi  que  les  dehors  d'une  place  empêchent,  que  l'ennemi  n'en  poUIo 
d'abord  aprocher  les  murailles.  Chap.  6.  dt  U  féconde  partie  du  même  Teflament. 


prcrcrcnr  quclqucrois  a  des  pc 
des  hommes ,  qui  ont  une  plus  grande  iotelligcnce, plus  de  fermeté,  plus  <{'aâivi- 
té  »  plus  de  monde ,  &  plus  d'expérience ,  quaticez  abrotonaent  néceflaires  à  ceux  , 
qui  lont  apcUez  au  Gouvernement.  Tel ,  die  M.  de  R  icheliea  ,pouroit  avoir  un  fi>ia 
particulier  de  Ùl  confcicnc««quipoui  être  privé  de  quelquês«UDes  de  ces  conditions, 
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mène»  après ibn  retour, U  craime  oa'ileucde  KM'whtmmtmtih^am 
CaliguU, teUfaveur  qu'il  poflHa  £msCUux-  ^'c"  moins  propre  au  mi- 
dius.lc corrompirent i tel  ou  ,  à  tel  point. que  le  niftérc public,  quccclw, 

point,  que  la  poftcntc  le  éfacée.  p.'  ra  faiét  à  quelques  de 

regardera  a  jamais  comme  te  nuj^^  fa  fauts particuliers  dans  le» 
un  modelé  monftrucux  de  S^SjriJpqa'ÎÏÏlfc  !»«««.....  La  probité  du 
flaterie  &  de  lèrvinide,  c^.  Minilhe-d'Em  ne  itipo^ 

làns  pouvoir  reconnotcre  parmi  les  crimei  4e  ?«»  «»«  confcicnceddii 
ÙL  ▼icillcffe  aucuns  rcftcs  des  bonnes  quali-  ^  fcrupulcufc ,  au 
fa,qu'U  avoir  moottée.  dans  la  fleur.de  fon  ^rd^^VcLV» 

vernemcnt.  Car  comme 

XXXIV.  De  ces  petits  Rois  ,  Mitrida-  dudcréglementdclacon- 
te  fut  le  premier  ,  qui  s'éleva  contre  Arta-  Science ,  il  peut  arivcr 
banus.  Il  engagea  Pharafmancs  \  féconder  beaucoup  d'injuftices ,  h 
Ion  entreprife  par  les  aimes ,  &  parles  emb(k.  ['-^l'"'^  Jf^^ .  E^^^^^ 

u          -ï  r  ^        j          »    *  .              .  beaucoup  d  onulfions  ic 

cnes^K  u  le  trouva  «tes  gens,  qui  corrompu  d'inéfolunonspré  iudicia» 

lent  par  argent  les  domeftiques  a  Arlaces  ,  bles  au  publk  :    il  dl 

pour  lui  ôtcr  la  vie.  En  même  tems,  les  Hi-  trcs-certain,  que  ceux,  qui 

Dcrcs  fondent  avec  une  grolTe  armée  furl'Ar-  tremblent  aux  chofcs  les 

même,  &  fe  fajfiffcnc  d'Artaxata,  qui  en  cft  plu*  aflucées ,  par  crainte 

U  capitale.  Si-tôt  qu*Artabanu$  en  eut  la  «^P^drc, perdent  fou- 

*ii     •!     .  r     ét  rs.    At  vent  les  Etats ,  lorfqu  ils 

noovcUe»  il  mit  Ton  «S  Orodés  en  campagne  pouroicnt  fe  duver  avcc 
avec  les  Partes ,  pour  en  titer  vangençe  ,  U  eiuc....Feidi»aiul,Gnii. 
leva  tout  ce  qu'il  pût  de  troupes  mercenaires.  Duc  de  Tofcane,difoic  \ 
pour  les  cmploicr  au  bcfoin.  D'autre  part,  ce  propos,  qu'il  aimoit 
Pharafmancs  groiîit  fon  armée  d'Albanicns,  mieux  un  homme corrom- 
&  y  reçoit  les  Sarmates,  du  nombre  defqucls  J"*,*!^  ?" 

•   'c  •    «  1      tacuuc  croit  extrcmc.par- 

les  Scptruques  prirent  parti,  les  uns  pour  les  Sujet  corrompu 

Partes,  8e  les  autres  pour  les  Hibéres,  alanc  ne  poavqic  pas  toujours 
fcçtt  la  paSe  des  deux  côtez ,  comme  c'eft  leur  Être  g^gné  par  6s  inté^ 

rets ,  qui  ne  fe  rcncon- 

croiencpas  toujours  }  aa-lieo  que  l'homme  facile  fe  laiUbic  aler  à  tous  ceux,, qui 
le  prefloient.  S^Htm  d»  dermtr  dknitrt  de  U  frmiere  fârOtdt  fin  TtftmÊtHê 
Pt/jNrjfw«.  Qund  b  Rdne-Mite  mâ^ra  le  Cardinal  Mazaiia  â  r£Tftaiie  de 

Bcauvais,  qui  étoir  grand  detOC»  les  amis  même  de  ccr  Evêqiie  reconnoiflbienc 

gu'clle  fefoii  un  aulB  bon  choix, qu'elle  en  avoir  auparavant  tau  un  mauvais,  ea 
\  deftinant  pour  (bn  Premier  Miniftrfe.  Elle  ne  pouvoir  mieux  choifir  pour  la  fi- 
«lélicé,  dit  M.  de  la  Chaftre,  ni  guère  plus  mal  pour  la  capacité,  ce  bon  Prélat 
n'aïant  pas  la  tête  aflcz  forte  peut  une  telle  charge.  Tout  fcrupuleux  qu'étoit  ou 


rgc  dans  la  dignité  de  Préfuknc  de  C.iftillc  ,  parce  qu'il  obciflbit  plus 
confcicnce  timorée,  qu'au  befoin  des  afaitcs,  qui  demandoicat  ua  cipric  pluS  dé- 
gagé &  plus  réfolu.  Livu  i.  dt  l'H'tfitirt  dt  Filifft  //«.  ■ 
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cotttome  #.  Cependant ,  les  Hibercs ,  qui  ocupoîent  les  paflàçes , 
font  entrer  fubitement  par  le  mont  cafpicn  les  Sarmates  dans  1  Ar- 
ménie ,  dont  rentrée  écoic  facilement  empêchée  à  ceux ,  qui  venoient 
au  fecoun  des  Pactes. .  Il  reftoit  bien  un  palfagc  entre  Ut  mer  caj^ 
f  ienne  6c  les  dernières  montagnes  d'Albanie  »  mais  il  fc  tiouToit 
jnondé  par  les  vagues,  que  les  vents  Ecefîens  k.»  qui  fouflent  en  eftc» 
pouffent  contre  le  rivage ,  au-^lieu  qu*cn  hiver  le  vent  du  midi  les  rcr 
chalTe  en  pleine  mer,  &  met  à  fec  les  fables  d'alentour. 

XXXV.  Pharafmancs  fe  fcncancfort  avec  le  fccours  ,qui  luiécoît 
Tenu,  provoque  au  combat  Orodcs,  qui  atendoit  en  vain  les  crou- 
pes qu*on  lui  envoïoit  1 9c  celui-ci  le  Mant,  il  l'indilte,  tantôt  pac 
des  courtes  de  cavatade  autour  de  ion  camp  ;  tantât  par  lui  empê- 
cher le  foutage  i  £e  Ibovenc  par  environner  fon  quartier  de  corps- 
de- gardes,  comme  pour  le  tenir  alfiégé.  Enfin,  les  Partes,  qui  ne  (ont 
pomt  d'humeur  à  foufrir  les  bravades,  prellcnc  Orodcs  de  donner  la 
bataille.  Toutes  leurs  forces  confiftoicnt  en  cavalerie  ,  au-heu  que 
Pharafmancs  avoir  encore  de  bonne  infanterie.  Car  les  Hibcres  6C 
les  Albaniens ,  qui  vivent  dans  les  bois,  (ont  plus  propres  à  la  fatî. 
gue,fjiv  Ut  dutres.  Us  fc  difent  iflîis  des  Teffaliens , au  cems  que  Ja. 
ion,  après  avoir  enlevé  Médée ,  &  en  avoir  eu  des  enfans ,  revint  à 
Colcos  f  ,  où  le  Palais  du  Roi  Acta  /  étoic  Ri'ntxtoNs  Politiqs^c. 
vuide.  Ils  racontent  encore  pluGeurs  particu-  /  Ccft  U  folie  de  tourct 
laritez  de  ce  Jafon ,  &  de  TOracle  de  rhrixus  :  les  nations  ,  &  de  prcf- 
&  pas-un  d'eux  n'oferoit  (àcrifier  un  bélier,  ^  tma»  les  villes,  de 
à-caufe  de  Topinion  qu'Us  ont ,  que  Phrimis  \'ZT'c  *  ^«"««Ti"" 

■  r--  rA'-    tabulcules,  pour  le  faire 

en  eut  un  pour  porteur   foit  que  ce  fut  vcn-        A^\Icat  de  leur 

tablement  un  animal,  ou  feulement  1  enleigne  origine. 

du  navire.   Qiioi  qu'il  en  foit,  les  deux  ar-    2  De  toutes  les  fortes  de 


>   *\  »      •  naircs  ,  dit-ii ,  lont  dêlu« 

.  » 5"'  "  t"^"**^"  ^\  ^"'^  n«. ambitieux, fansdifd: 

petit  Roi  des  Hiberes  avec  des  loldats  met-  ^iie,&iuafcâioiiacrans 
cenaites  a,  Pharalmanés,  de  Ton  coté ,  lemon-  foi  pour  les  Princes .  qui 

les  cmploïcnt.  Ils  veulent 

bien  être  vos  foldats ,  tandis  que  vous  ne  faites  point  la  guerre ,  mais  lî-  toi  que  vous 
la  faites ,  &  qu'ils  votent  apcoclier  le  danger ,  ils  deroandenc  leur  congé ,  ou  s'en- 

fuïcnt.  Ch/tp.  11.  dr  p^'i  Prirc. 

NOTES  HtSTORÏHVES.  T 


les  SaBRMmCkictia»  at  ïvm.  pts 


k  Vean  onenca^  o«  feptemtioDaax,  qui 
dwni  les  (note  cBalsBn,i(ésint 


d'otdinaire  quarante  iourt. 

/  C'ctoic  le  pére  de  Medée  >  8c  criui  à  qi* 
Jafen  laiilk  ta  fameafe  coilbn  d  cr  ^  donc  ileft: 
uncfeitt  fu  ks  Pocus.  ,  ^ 
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troic  aax  ûens, qu'ils  s'ccoicnt  toujours  garan-  PotiTiQu^ir. 


queurs  ;  mais  auffi,  que  le  danger  cgaleroitla  \        ^  ^^^^^ 
honte  ,  s'ils  prenoicnc  la  fuite  3  -,  que  s'ils  con-  lâches  fe  iâuvcDC  avec  les- 
fidéioicnt  leurs  bataillons  tout  hcrifTcz  de  fer  picz. 
concic  ceux  dcsMcdcs,  tout  briUans  d'or  &  ,  *  Ne  vous  laiflw  pas 
de  peinture,  ils  reconnoitroienc  que  de  leur  éblouir. difoitAgricoh  i 

côté  étoientleslôldats,Sc  dcrautic,lc  !>utin,  ^^v^'a  1"  ' 

.  ,  1  .  '  '  '  de  1  or  &  de  1  areenc .  qui 

qui  1.  5  aicndoit  4-  ne  femnt  ni  d'armes  3é- 

XXXVI  Quant  aux  Sarmates  ,  comme  fcnfivcs ,  ni  d'armes  ofcn- 
ils  ne  Ce  contentent  pas  d'être  exhortez  de  la  Ciycs.  Dans  1*  rie d'ylgrî" 
bouche  de  leur  General ,  ils  s'encouragcoicnt  A  la  gucrrc,lcs beaux 
les  uns  les  autres,  fc  difant  réciproquement,  h^^"^  ^J^  ^f,^  éc^u'/'agc 
«l'il  ne  fâloic  pas  s'amufer  à  tirer  desfléches,  ^"'Y  cgu.llo.,  a  1  ava- 
nais  aler  droit  aux  Partes  ,  &  les  comba-  ^^-^^  ^^^^^ 
ne  main  a  màin  :  ce  qui  rendit  ce  combat  taineparceux,quiomlc 
remarquable  par  fa  diverfké.  Car  les  Partes  pîiis  d'expérience  en  ce 
acoutumez  à  pourfuivre  ou  à  fuir  avec  la  me-  nicticr ,  que  iorfquc  les 


ils  peuvent  4  cmploioient  le  labre  &  le  bâton  qu'y  alanc  couverts  de  fo,, 
£err<S  w.  Tantôt  #  comme  en  un  combat  de  ils  en  rcvicnnenc  charger* 

cavalerie,  ils  tournoient  le  dos, ou  le  vifagc-  d'or  ôc  d'argent, 
tantôt  fe  ferrant  comme  des  bataillons  d'infanterie  ,  &  donnant  ru- 
dement les  uns  fur  les  autres,  ils  s'entrc-chalToient  tour  à  tour.  Dé- 
jà ,  les  Albanicns  &c  les  Hibcres  faififToicnt  an  corps  les  Partes  >. 
,  les  jetoient  à  baide  l^rs  chevaux ,    leur  ôtoienc  lefpérance  de  lai 
viooire.  Mais  undis  ^ue  la  cavalerie  les  cfaaieeok  vivement ,  9C' 
que  Tinfantcrie  ,  qui  etoit  plus  proche,  les  maltraitoit  encore  da- 
vantage, Pharafmancs  &:  Orodcs,  qui  couroient  çà  &  là,  l'un  pour 
entretenir  l'ardeur  de  fcs  braves  foldats  ;  &  l'autre,  ^our  relever  le 
courage  des  fiens  ,qui  branloient  ;  venant  tous  deux  a  fc  connoîtrc 
en  ccte  rencontre ,  piquent  à  toute  bride  l'un  contre  fautrc  le  jave- 
lot à  la  main,  &  le  défi  à  là  bouche  rmais  Phatalmanés  avec  plus- 
de  vigueur  1  car  il  perça  Orodes  au'travers  de'^bn  armet ,  (ans  pou*' 


NOTES  HISTORIQVES. 

lion  jcnuiquc  ici.  que  |  on  1rs  pri 
.       „  eaeore  auiruntoi  de  I  baies ,  pov 

(iiefiKte>s'6faxpiUant  comme  moacncik  qvaiidi  iléiôrdK. 


m  MonricurdcChanvalonienuiquc  ici. quel  on  1rs  prefl'ci  3c  Icialiiantanron  dcieurstim- 
le*  Hoi^ois  coinbaccnt  enoore  aujcuntoi  de  I  baies ,  poux  cbaigtf  rcnMiiii ,  kwlqa'd  cft  en 
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-voir  pourtant  redoubler  Ton  coap  ,  tant  i-  R»'»!-»»»©»»  Vci^mqaiu 
«aufe  de  U  vitellc  de  Ton  cheval  ,  qui  Pem-     '  La  connoifTT-ncc  tîc  Fa 
«)rta,  que  parce  que  le  blcilc  fut  Iccouni  par  "•^^"i^  &  de  h  diipohuoo 
les  plus  vaillans  hommçs  de  la  Garde.  Toute-  ^^^^^  ^ 
fois  ,  les  Partes  cfraïcz  du  taux-bruit ,  qui  j^,  pj^j  „^ccfiaircs  de  U 
•courut  de  ù,  mon ,  cedéient  la  viâoire.        guerre.  Ec  c'cft  une  des 
XXXVII.  Anabanos ,  réfolu  defevan*  principales  vertus  mi li»»- 
«er,  aflcmbU  coaces  lei  forces  de  Ton  Roïau-  r«  que  Tacite  loue  d^ns 
me, mais  il  fut  encore  vaincu  par  les  Hibé-  Agncoh.no;, 
Tcs  ,  oui  connoifToicnt  mieux  que  lui  1  avan-   ^'^^  ^onine 
tagc  des  lieux  /.  Si-eft-ce  qu  il  ne  le  tut  pas      M^-Jccins  ne  fjuroicnt 
encore  retire  ,fi  Vitellius  aïant  lamafTcrcs  le.  oidonner  à  propos  ^  s'ils 
gions  en  corps ,  &  fait  courir  le  bruit,  qu'il  n'onc  une  pamite  cou.. 
AloicloDdffe  fur  la  MéTopotamie  ,  ne  lui  eût  noiflanccdc- ladifi^ontion 

aonné  l'cnouvante.  Ce  qui  ^  abandon-  '^^^"'^j'^'^  ^«  P"""  î» 
.  I  .  .  ^  ,^  j  .  r  corpshumain,3cdeiarul>- 
iier  TArmcnic,  &  acheva  de  ruiner  Tes  ordUiationdcsuncs  auau- 
afaires ,  Vitclhus  prenant  cctc  ocafion  ,  pour  rrcs,  les  Généraux  d'armée 
pcrfuadcr  aux  Partes  de  chaffer  un  Roi  cruel  ne  peuvent  faire  aucune 
durant  la  paix,  &  qui  érant  malheureux  à  la  cnereprife,s'ilsneiâventé>- 
«lerre  caufeit  la  décadence  de  leur  empire  t.  xaftonent  lacanedupaïs, 

Udcffus.Sinnaccs»,  ennemi  d'Artabanus,  f.  ''^  «"^  i  combatrc. 

/-    j  r      f     *uj      r'    m.  Cétc  fcicnce  eu  la  vcrua- 
commc  f ai  dit,  fonde  fon  pere  Abdagcfcs ,  &  ^Ic  anatomle  milicaite. 
quelques  autres  mal-contens ,  qui  ncsctoicnt     ^  Les  nations bclliqucu- 
pas  encore  déclarez      les  ctouvant  d'autant  fes,  telles  c^u'étoicnc  les 

Partes,  n'obcïflcnt  jamais 

qu'à  rcgcec»  an  Pcincet  a  qui  n'aiment  pas  laeucrre,  ou  qui  n'y  (ont  pas  heureux. 

LcsPolonois  fc  repentirent  longtcms  d  avoir  clû  Sioifniond  111.  parce  qu'il  n'uvoit 
nulle  incUnatiou  à  la  guerre,  &  qu'au-iieu  de  vifitcr  les  fioniicres,  6c  de  le  faire  con> 
noûrc  aux  armées,  comme  l'y  exhortoit  le  Grand  Maréchal  du  Roïaume  Zcbrzv* 
^vskia  il  s'apliquoit  à  des  exercices, qui  le  rendoient  mcprilablta  cntt'aïKRS  àla 
chimie,  où  il  dcpenfoit  des  femmes  initTienfes  ',  &  à  la mufiii|lie «  pour taifadle  il 
avoic  une  pailîon  cxcicmc.  Cr9ni<jue  de  Piafecki. 


NOTES  HIS 

9  Tacite  dit  :.tl»iMm  ,  nmtm  mnùinftmftim 

mtmtravt  ,  f^trirnAhJA^e'em,  »lii  'qite  ettultos 
tmftlUtCr  'i*»c  ttniMtm  cUdtbut  fr«mf titra , 
ad  dtfiSimum  trMti  »é^utntibH$  •MulMim, 
«Tf  MM  «Mjr  f«««»  hearnuUntufi^itSi,  n- 
ftrtk  »mlhfwmt ,  CuBiÊlIttimt  nmmim.  Et  d*A- 
bl.iixourt  :  Sinraccs  mécontent ,  cc[n;rc  nous 
avons  tlic,  folicite  fccrctcment  ibn  pcrc  Abdi 
geicsà  la  révolte.  Plufieursfe  joignent «nco- 
ce  à  lui ,  avec  d'autant  ^lus  d'ardent ,  qu'ib 
voYoient  Anabanat  afbibli  par  des  pertes  con- 
tinuelles :  &  la  plafpart  du  peuple  ,  c]«i  n'obc ïf 
Ibit  que  pat  forée  «ne;  feignit foiat  de  f  rendit 


TORIQVES. 

lesaroKi  adE  c6c  qu'il  vît  des  Grans  capables 

de  le  défendre  Le  Lcclcur  habile  jii;^era  ,  fi  ce- 
la bien  traduit.  Pcrlbtinc  ,  à  mon  avis ,  n'a 
mieux  tendu  ce  palTage,  que  Don  Carlos  ColO' 
ma.  SimMca ,  dit-it,  mtf  m  U  Ug^  mfm  fsdr» 
AMitgtfts ,  y  m  ttfwt ,  if$u  bs^m  vtttmett  m 

-ir/jn  o^Ado  à.-fiuùnrff  .  h.x:^ier:i{otet  il  txtmtîo 
Àt  tan  continuAi  rttixs  m»(  fromft»s  «  lu  rtbt- 
Utm.  Tttirtn  vinitndt  fote  Pk»  tambit»  t»d*t 
MqutUét ,  fiM  ftrviém  s  AHiAtm»  timftr  imê- 
Jt  qut  fmr  0imr,  ItVMUtMmétUt  <f  mûm»  A  vtt 

fM  MMIM  tthfMJ  «^«MM/iS  ftêmfipÙT, 


LES  ANNALES  DE  TACITE.  ' 
plus  faciles  à  pcr(ùadcr,qu  Arcabanus  n'ctoic  Ri'»i«xioh»  PotiTroatt.- 

plus  en  état  de  fe  foutcnir  après  toutes  les  pcr-    i  Quand  un  Prince  eft 

tes  qu'il  avoic  faites,  il  les  porte  à  la  révolte,  Pjjj 

où  leur  exemple  entraîna  peu  à  peu  tous  ceux,  «î!??.*  i,e,..J!ï!?*^  . 
•   L  MiT»  •  ^    i  ».    *  '  prennent  les  armes  contre 

qui  obeifloieoc  plus  par  ciamcc  ,  <^uc  car  a-  f^j  ^  manquent  juuit 
mours  la  Commune  pcetuuitTolonnersles  ar-  de  eens  pcêcs  à  Ibme fi* 
mes»  lorfquc  les  Grans  lé  mecenc  à  la  téte  tendânl  de  U  révolte, 
du  partie.  Il  ne  reftoit  donc  à  Artabanus  que  Une  armée  eft  alors  dIus 


mètre  toutes  fortes  de  fcclcraccflcs  pour  de  ces,  qui  .ïcnr  le  bonheur 
1  argent,  &  qui  n'a'iant  mille co&ooiflaooe  du  d'être  agtéabics  depuis  le 


Quelques  étrangers,  qui  lui  fervoient  de  gar-  ^cUc  à  trouva quW  boa 
des,  tous  2cns  bannis  de  leur  pais,  prêts  a  com-  ,,*^ 

i 

_      .       .   agicaDics  depuis 

bien ,  n'étoienc  point  capables  d'avoir  honte  comnicficcment  de  lent 
du  mal.  Et  ce  fut  avec  eux,  qu'il  s'enfuit  en  «gnc  )ufqu'à  h  fin.  Le 
des  lieux  éloignez,  quiconfinoient  à  la  Scitic,  F"pl«  «^'^  ricapnacux  & 
dans  rcfpcrancc  d'en  tirer  du  recours.  Car  il  J  changeant ,  que  Quelque 
ayoït  des  alliances  avec  les  Hircaniens  &  les  Pdnce,onre dégoûte prcf- 
Caranianiens  :  &  d'ailleurs ,  il  s'atendoit  au  que  toujours  de  lui  ,  s'il 
lepemir  desPanes.  qui  (ont  ibjets  à  (è  déeofk-  legne  kngcems.  Cabxecs 
ter  delà  préfence  oe  leurs  Piinces  ^ ,  &  a  les  dit ,  que  Fili})pc  1 1.  étoit 
rcgrctcrabfcns.  ^       ^«"^       les  prc- 

XXXVIII.  Mais  Vitcllius  les  voïant  «^i^res  années  de  fon  rc- 
dlfpofez  a  recevoir  un  nouveau  Roi ,  au-licu  f,,,  \^  Provinces  ,  les 
de  celui,  qui  étoit  en  fuite,  exhorte  Tindatc  chemins  étoient  couverts 
à  profiter  de  l'ocafion  y  ,  &  le  conduit  fur  le  d'une  toulede peuple, oui 

adouroic  de  tous  endroits 

pour  le  voir,  &  pour  le  combler  de  bénédidions;  mais  que  cérc  ardeur  fc  rcfioidic 
avec  le  tems,  parce  qu'il  eft  impoOïb  le,  que  le  Prince  vive  toujours  avec  tant  dliu* 
{Btnicéf  q^e  tout  le  monde  refte  également  content  de  lui.  Car  comme  lesbeibinsde 
l'Ecac  CEOiflcm  de  jour  en  jour ,  Se  que  pour  (bpléec  ^  Udépen(è  néceflàire ,  il  faut 
éxigcr  de  nouveaux  fubHdes,  les  Sujets  en  murmurent ,  &  en  con  fervent  du  rcfTcnti- 
ment ,  iauie  de  confidcrer  j  que  le  véritable  bien  d'une  chofe ,  qui  fait  partie  d'une  au- 
ne, ne  oonfifte  pas  en  dlewmtfne^maiscn  celui datonidc^ elle dr  la  partie  '>que 
ioïc  fidnt  dépend  de  celui  du  Prince  &  de  r£cac ,  dont  ils  font  les  n>embres  i  &  que  fi 
TEtat  vient  a  tomber  en  des  mains  étrangères,  ils  perdront  leurs  maifons  &  leurs 
biens,  fans  pouvoir  trouver  aucune  aÛilUnce.  Chéf.  dernier  du  livre  5.  de  fin  Hifi» 
LcsPrinecseleâifi  font  encoie plus malheum».  u  ariTeauGrand-MaltredeMal* 
te ,  difbit  Paul  V.  à  M.  de  Marquemonr ,  ce  qui  eft  ordinaire  aux  Princes  d'éleâion  : 
quand  ils  vi  vent  longtems,  ils  font  mal-voulu  s,  quand  on  peut ,  on  leur  fair  de  U 
peine, ainfi que  jci'cxpérimente moi-même.  Dans  une  Utredece PréUt  du  ^.Sept, 
j€ty,  Voilatêflexion  3.  du  chap.  2.  dulivrea. 

/  L'Hiftoirc  eft  pleine d'éxemples  de  Princes  ,  qui  ont  perdu  des  Etats,  qu'il  leur 
étoit  facile  d'aquétir ,  pour  n'avoir  pas  feû  profiter  de  l'ocafion.  Pendant  que  René, 
Duc  de  Lorraine  ,  s'amufoit  à  (bliciter  à  la  Cour  de  Charles  VIII.  larcftitution  de  la 
Piotence,       Aoiéioicbico  siioltt  àc  ff^da,  il  laifia  échapcc  UCopsonnc  de 

bord 
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bord  de  l'Eufratc  avec  l'clicc  des  légions  &:  Ri'"  ««lo»»  PoiiTiQi:i,. 
des  troupes  des  AUicz.   Tandis  qu'ils  facri-  Najplcs,  qui  J;ii  avoit  cté 
fîoiem  tous  deux  ,  l'un  ,  à  ia  Romaine  ,  un  paries  Baronsau 

porc ,  une  brebis ,  &l  un  taureau  i  &  i  autre ,  un  ' 
cheval ,  pour  traverfcr  hûreurement  le  fleuve,  v  ULclXr  "Z'V. 
leshabitansduvoifiiugeraportereiic,  quefaiu  dMlimtj,  Sigifmonaiii. 
qu'il  y  CÔC  eu  aucune  pluie ,  TEufrate  s'cnfloic  Roidc  Pologne, pour $*é- 
Cxcemvcmcntjôiformoicdcrccumcdçrcsflots  rrc  opiniâtié  à  la  conii- 
des  ronds  en  guife  de  diadcme;  ce  qu'ils  prc-  ""^"0"  du  fiégcdcSmo- 

noient  pour  un  bon  augure  j  du  padaec  de  îf"*?      ,i<fxo.  perdit 

j  /-^     1  p-  1      '  ocafjon  qii  il  avoit  de  /c 

Tiiidatc.  (^çlqucs-uns  1  intcrprctoient  plus  f^j^r  de  1  capitale  du 
lmefDcnc,ailant,  que  lentiepure  aucoïc  un  Grand  Duché  de  Moico- 
commcncemenc  heureux,  mais  que  ccce  pro.  vie,  &  d'en  chaflêr  le  Due 
^érité  ne  Teioit  pas  de  longue  durée  j  i  la  Vaiî!  Su}  ski,&  l'Antidoc 

Dcmctrius  ,  qui  parra- 

gcoicnc  la  ville  en  dcax  faâiont.  Et  jpeu  de  tenu  après ,  Stani/las  Zoik.LVski^ 
Général  de  l'armée  Polonoiiè  aïant  Taie  élire  Gran-Duc  de  Mofcovic  le  Prince 
Ulidiflas,  Sigifinond  perdit  encore  ce  Duché,  pour  avoir  négligé  d'en  .nVcr  fon 
fils  à  Moi'cou,  ou  d'en  alcr  prendre  pollèflîon  au  nom  de  Ula^iilas,  pendant  què 
^Jkievsb  émir  dans  la  ville  avec  ion  acmèe.  Otnifut  Je  PUfteki» 

9  Les  flateurs interprètent  tout  i  r^vantan  des  Princes,  fur-tout  à  leur  avéne» 
ment  à  la  Couronne ,  qui  cft  le  tcms ,  auquel  ils  font  plus  (lirccjnibics  de  vaincs  efpc- 
lances.  La  comcie,  qu»  parut  en  Poituij.il  lur  la  lin  dt  l'auucc  1577.  c'cft  à>dirc, 
au  tems  que  le  Roi  Sebaftien  leToit  les  préparatifs  de  la  malheuteufè  expédition 
d'Afrique,  où  il  périt  avec  toute  fon  arn.ce  .trouva  dans  fa  Cour  dans  (onCon- 
feil,  des  interprètes  ,  qui  craignant  plus  fa  colère  que  celle  du  ciel ,  lui  difoient 
|>our  fe  coutormer  à  fon  huniïcur  impéiucufe  ,quc  cétc  comète  étoic  de  bon  augure 
pour  (bneotreprife,  &  fetpbloii  lui  dite ,  V.  j1,  4cram«M,  que  V.  A.combatehar» 
oinnent.  Hcrrerd  chaf.  i.  du  livre  7.  de  U  féconde  partie  dt  fon  Hifltîre.  11  ajoâte» 
oue  la  même  comète  parut  en  Flandre,  en  Italie,  &L  à  Conilantinoplc,  &  que  le 


Iperitez  &  gr;u^cui  . 

Ce  qui  quadtoit  d'autant  mieux  à  l'état  prclcntdcs  afaues,(^ucn  ce  tems-l^néme 
fAichicbc  Marias  aïani  accepté  le  Gouvermmenr  ées  Provinces  rd>dlesdes  Paû» 
bas ,  où  Don  Juan  réftdoit  alors  au  nom  du  Roi  d'E f'pagne ,  la  Maiiôa  d'Auctîchf 

iè  ruinoit  elle-même  p.ir  fa  divifion.  Chap.  22.  &  i^.  du  même  livre. 

S  Quoiqu'il  ne  faille  pas  s'arctcr  iuperlhtieufement  aux  prci.igcs ,  qui  font  pour 
la  nlufpan  incertains  &  trompeurs,  il  ne  laiflê  pas  d'y  en  avoir  "quelques-uns,  où 
nieritent  une  atention  particulière,  &  defquels  on  peut  tirer  des  conjeâlttes /ai- 
des &  vérirables.  Telle  étoit  celle  que  l'on  fit  au  facre  d'Henri  1 1 1.  fur  ce  que  Fa 
Couronne  lui  étant  mife  fur  la  tcic ,  il  dit  aHez  haut  qu'elle  le  bicllbit  j  ce  ç^i  fut 
interprété  d'autant  plus  fintftrement ,  qu'elle  lui  avoit  roulé  par  deux  fois  dedeflus 
la  fête.  Jourrud  de  fon  ^tgne.  L'Infant  Ferdinand,  fils  de  Filippe  II,  aïanr  Toujours 
dormi  entre  les  bras  de  la  Marquifc  de  Vcrlanga  pendant  qu'on  le  juroit  Prince  de 
Camile,&  ne  s'étani  réveillé  qu'au  bruit  du  Tt-Deum^  le  Duc  de  Segorvedit  dans 
IWImblie  ;if/4iiv4i;  fmmtU  «1»  féreitiq  sr^/m ,  wtm  m  re inerte,  iâmâm*  ^  |1 
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volubilité  des  eaux,  qui  fc  o».  les  ptéiages  lixez  ^•"•««'ons  PotiTi<inn< 
dérobent  à  la  viic  à  l'inftant  >       !»       tut profctc.  Cabrera chap^ 

A  >  11      /•  P  '''^'^  emporte  ir.con-    i.  dn  livre  lo.  de  fon  Hi(h 

même  qu'elles  le  montrent,  ce  qu  dJcs  J ,  r  ,T   ,  .7 '  {f-  f 

ne  pouvant  pas  donner  de  P«fe«««iiavïe,ii'é-  Y    t  "a  * 

ne  pouv<tn^  p4:kuuiui«;^w  Ion  ordinaire  une  rcflc, 

J>reiageafltiré,  comme tont  ceux  qui  viennent  da  zion  tre$-|udicicufc  fur 
e  dcl  Se  la  terre    Apres   à^Scdch  une.        une  chofc  qui  lui  ariva  i 

?iue  Tarmcc  eut  palVé  fur  un  pont  de  bateaux  Fcnarcdans  laccrcmonic 
ait  exprès  ,  Ornofpadcs,  qui  autrefois  étant  des  cpou failles  de  la  Rci- 
banni  de  fon  païs,  avoit  amené  à  Tibétc  un  ncd'Efpagne.  LadîtcDa- 
fccoursaffez  confidérable  fur  la  fin  delaguer-  -^J^- J^^^^^  ^ 
le  de  Dalmatic ,  èc  en  recompenfe  de  ce  fer-  ccnféc  par  un  des  Evêqucj 
vice  avoit  été  fait  cicoien  romain  qui  de-  affiftu»  du  Pape,  il  toa- 
pais  étant  rentré  «lUns  les|bonnes>graces  de  cha  à  moi  de  lui  donner 
fon  Roi ,  fut  en  grand  crédit  auprès  de  lui,  l'encens  ;  ce  qui  fut  pris 


que  ^w>.w~ 

entre  lefqaels  il  eft  fitué  :  Ce  (èigneur ,  dis- je,  nés  se  nations  vivxoienc 
fut  le  premier  qui  vint  en  nôtre  camp ,  déformais  en  bonne  unir 
avec  un  ^uiffant  corps  de  cavalerie.  Peu  de  lié.  Litre  lytf. 
tems  après,  Sinnaccs  amena  d'autres  troupes,  &  Abdagcfcs,  le  fou- 
tien  du  parti,  les  trcfors  d'Artabanus ,  &C  tous  les  orncmcns  roïaux. 
Vitellius  croiant  cju'il  fufiioit  d'avoir  montré  les  aigles  romaines. 


inis  ,ain{i  qu  il  éroit  de  leur  honneur  f.  Après  quoi  il  s'en  retourne 
en  Sirie  avec  fcs  logions. 

XXXIX.  Tout  cela  fc  palfa  en  deux  eftcz,  mais  je  l'ai  joint  en- 
foxiffc ,  pour  recréer  un  peu  mon  cfprit,  laffé  du  récit  de  nos  maux 
domeftiques.  Car  bien  qu'il  y  eût  dEeja  trois  ans,  que  Sejanusétoit 
mort  9  le  tems,  les  pdéres,  ni  le  dégoût  d'une  trop  longue  yangence. 


NOTES  BJSTORIQJJES. 

•  Cite  Piovioce  eft  afcUée  par  les  Tuzci  k 
Diar-Beker. 

f  L'Auteur  dit  :  tmnet  Tiriiattm  frlmtréf- 
fK*  :  hune  Phr0»tii  mvi ,  Ô>  »lttrii  C*fMru  ,  qu* 
llfrwtîfM  fuUrs ,  mtmmirit:  tttas  ,  tifnpÙHm  i» 


à  ^anlci  la  fidélité  à  ieur  Piince  ,  &  le  leTpeft 
qu  ils  dévoient  i  n^tie  empre.  It  «met ,  f«« 

Mtrebiqut  puhrj,  8c  ,  (i$$HH^Itifjue  Àecuf  /!- 
dem.  Ce  c]ui  c'*  trcs-bien  tendu  pai  EmanucI 
Sucyro.   Acord^  i  Tirid»tei,  f««  ermmUtê  é» 


fidtm  nttnmrnt.  Etd'AUiuieoatt  :  Vitellius  j  Jevi*  efUmurmueb»  i  y  m  Ut  Farm,  Im  tMim^ 

aïaiir  cNl'.ottc  Tiriclarc  à  (uivrc  l'exemple      1  o-i  ^ic.-.îi  .)  fu  Rey ,  y  tl  refferroilos  Ramsnt^ 
l'on  aicul,  &  à  ne  point  oublier  la  nouriturc,  1/  jjw  csda  un«mtr»jf«  f«r S»  f* y  btnrth 
41111  avait  «îitéui  Bjok»  M^|iice  Jei.a|CBeiJ 
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qui  ont  coutume  d'adoucir  les  autres,  nenu  «■•'hixioni  petm^st. 

péchoienc  point  Tibère  de  punir  encore  des  '  Quand  un  Prince  « 

Fautes  incertaines , ou  abolies ,  commedcs  cri-  abandonné  le  foin  des  a- 

mcs  énormes  commis  tour  de  nouveau.  Dans  j'*""  P^bli^ues ,  on  peuc 

'           'L     r        r:  I           -r  "ire  avec  vente ,  qu  il  cft 

ccce  aprchcnfion,  ruicimus  Trio  ne  pouvant  rnmKA^„-«f  ^  -i 

/.        *    .    1    1        1'      j          #•      •           •  fO"iDc  en  enfance  ;  c.ir  il 

fc  garantir  de  la  malice  des  aculatcurs  ,  qui  f^ut  avoir  perdu  refpnc 

fondoieatfttt  lui,  inféra  dans  (on  teftament  &larairon,pours'imagi- 

des  leproches  Se  des  injures  atroces  contre  ner  qu'on  cft  Prince,  tan- 

Macron,  &  contre  les  principaux  afranchis  j^'s  que  l'on  n'en  fait  point 

de  l'Empereur, qui  n'y  croie  pas  épargné  lui-  Jonchons.  Croicz,dit 

*       X>      1       II  •  /•                     I   o  r  Commincs ,  que  Dieu  n'a 

mcrnc.  Car  il  apello.t  fa  retraite  un  exil  &  fa  point  établi  lUcdXi! 

vieiliciic  une  cniance /.  Les  héritiers  de  Trion  ni  d'autre  Prince,  pour 

fuprimoient  ces  inveâives,  matsTibéfeTOo.  én-e  exercé  par  les  bctcs  » 

lot,  qu'elles  fbflênt  lûës  ,  foit  pour  montrer,  "i  par  ceux ,  ^ai  diTenc: 

qu'il  fa  voit  foufrir  la  liberté  d'autrui ,  6c  me-  J.^.      ^^^'^^  ^  monCon- 

pri{cr  la  médifance*,  ou  pour  a  prendre  à  fes  ^^'*"^f^'-fh^pftre  g. 

1  '        1      '-'in      •    j  '     •  v.ela  me  raie  louvcuir  de 

propres  dépens  la  vente  que  laflatenc  dcgui-  ceque  leCommines  ëfpa. 

fe  ;& tous  les  crimes  de  Scjan,qu  il  avoitigno-  gnol  raconte  de  ChJk- 

tcz  iongtems.  quint.  L'Empereur  Don 

XL.  En  ce  même  tems ,  le  fénaceur  Gra-  C«rlos,(ln.ii,pa(rantpar 

nius  Martianus  ,  acufé  de  leze-majefté  par  ""vilagc d'Aragon, apcl- 

Caïus  Graccus ,  choifit  une  mort  volontaire  ;  '               »  1» 

&  1.  Prâoricn  Tacius  Gr.tianus  fut  condanné  ^1^^*^  "^^^^^^^ 

au  dernier  fuplice  pour  le  même  crime.  Tre-  prcfcnra  devant  lui,  &  lui 

bcllienus  Rurus  &Sextius  Paconianus  curent  dit  :  C'cftmoi,  Seigneur, 

une  fin  toute  pareille ,  car  le  premier  mourut  5^'"  fu«s  le  Roi.  A  quoi 

de  fa  propre  main  i  &  Tautre  fut  étranglé  en  ^harle-<iuint  répondit: 

prifon  ,  pour  des  vers  qu'il  y  avoit  ^ts  contre  ^"  "^''^^  '  \T'» 

le  Prince.,  Tibère  aprenoit  la  nouveUe  de  ^h^l^::^ 

ces  exécutions  ,  non  point  par  des  couriers,  Cé ce  répond  eft  d'autant 

comme  auparavant,  lorfqu'il  y  avoit  la  merà  plus  inftruaivc  ,  au'd.'c 

travcrfcr  j  mais  fi  prés  de  la  Ville  ,  qu'il  ré-  montre, que  les  Princes 


le  lâng  parles  rucs,ouezptittlesiupliciezen-  ^  ^  fcrvitu^ 

tre  les  mains  des  boureaux.  /  n  ne  faut  jamaisécriie 

X  L I.  Sur  la  fin  de  l'année ,  mourut  Pop-  contre  ceux  qui  peuvent 
Ipetts  Sabinus  ^  ,  pcrfonnage  de  médiocre  proscrire.  De  tant  de 

NOTES  HtsrOitJiQJES. 

f  Dion  dit ,  que  Poppèiis  finit  bien  agréable  !  J-ins  les  cl  .17-  ; ,  iî  mourut  avant  qu'on  l'eus 
«CM  là  vie,  puifquaïant  été  fi  iongtems  |  janiai»  acule  d  aucun  crime. 

Mmm  ij 


Digitized  by  Google 


4^         LES   ANNALES  DE  TACITE. 

Daiffiuiee,quiavoic  gouverné  de  gcaodcs pro^  Ri  /uxions  PoiiTi^i^i 

vinccs  par  rcfpacc  ac  vint-quacrc  ans,&:ob>  gens, qui  écrivent  contre 

tenu  le  ConfulacSt  l'honneur  du  trionfc  parla  "^""^  Pnncc,  il  en  échapc 

faveur  des  Empereurs,  plucoc  que  par  aucune  dont  lepitafe 

,.  ■  ^        •  /■  •     ne  loïc  pal  cent  avec  leur 

excellente  parcic ,  qui  fut  en  lui  / ,  mus  feule-         *^  . 

ment  patce  aa*îl  o'étoic  ni  au  deiTus,  ni  au  ,  Dans  le  choix  des  Goa.' 
deUbus  des  aniies.  verncurs ,  &  des  gno* 

,  .  Magiftrars  ,  le  Prince  ne 

o^iV     DE    Rome    789.  doïtpas  tant  regarder  à  ce 

XLII.  Nous  entrons  dans  le  Confulat  de  q"c«>«ce«»,5a'il clioi- 
^  Tîi  ojc  T%    ■         r^'      iir  pat  taport  a  d  autres,' 

Qinntus  Plautius  U  deScxcus  Papinius.  Ccce     1^^^  ï  ^^^ç  ■  ^  . 

année  r.*  .•  .  L,  Anifeïus  bc  quelques  aucits  Je  capacité ,  ou  plus  de 
futencéxécutez  à  mort, fans  que  l'on  y  fiftré-  {pandetit  d'âme ,  que  par 
flexion, tant  on  étott  acoutumé  à  voir  des  (u^  nporc  \  ce  qui  eft  de  Iba 
plîccs  :  mais  tout  lemonde  fut  cfraïé  de  la  more  ^\  «lui  de  for» 

<icVibulenusAgTippa,ChcvalicrRomain,qui,  Car  tel  a  un  cfpnc 
r    s         r       t>  rr  5  I     '   1  iublime,qm  neleroit  pa« 

fi-coc  que  les  aculaccurs  curent  achevé  de  par-  propre  i  Traiter  avec  des 
1er,  avala  tout  à  la  v  lie  duScnat,du  poifon,  qu-  efpriis  médiocres  ,  parc» 
Il  tenoiC  caché  dans  Ql  Cobe,  ÔC  qui  tOmMnt  que  Ton  éléTation  les  Ù»ir. 
moribond  iur  Theure  fut  traîné  tort  à  la  hâte  louchcroic,  au- lieu  de  les 
en  prifoii,oii  il  fut  étrangle,  bien  qu'U  fut  de-  f  privoïkr  fauic  de  vou* 
ta  mort,  te  nom  de  iloi-mâme  ne  garantit  i^^^  ""'  ^"^'^  Y"'^' 

f  «»  Les  plus  grans  clprits, 

die  M.  de  Richelieu  ,  font  plus  dangereux  qu'utiles  au  manîment  des  afattcs  » 

s'ils  n'ont  beaucoup  plus  de  plomb  ,  que  de  vif- argent          Il  y  a  beaucoup 

à  craindre  des  clpcus  ,  dont  la  vivacité  eil  acompagnéc  de  peu  de  lugcmcnt,  au«> 
lieu  que  ceux  qui  exodlenc  en  ccte  dernière  qualité  ,  ne  Liidcnt  pas  de  pouvoir  être 
propres  à  l'adminidration  des  ataircs  publiques  ,  quand  même  ils  n'auroicnt  pas 
une  grande  étendue  d'erpik  Plus  un  elprit  eft  cran<L  moins  fc  trou ve-t- il  quel- 
quefois capable  de  TociétéSt  de  confeihqualitez,  uns  lefquelles  ceux  même,  à  qui 
l'a  nature  adonné  le  plus  de  lumières  ,  font  peu  propres  au  gouvernement.  SeS$00 
a.  du  chap.  S.  de  U  première  pMrtiede  fin  Te/l^mfrtt  Politi^He.  Les  clprits  rrop  fins 
ôc  trop  délicats  jajoûte>c-il  aillcursj  ne  fontpa»propres  à  négocier  «  parce  que  fub-' 
tilifanc  iiir  toutes  choies ,  ils  font  comme  ceux  qui  rompent  la  pointe  des  cguillet 
en  les  voulant  trop  afilcr.  ChaP.  6.  dt  U  feetnde partit.  LcConimincs  cfpajjnol 
avoiicquc  le  Duc  de  Lermc  ,  Premier  Miniftrc  Se  Favori  de  FilippcIII.  Roui'Ef- 
pagne, netoit  pas  un  génie  fort  élevé  ;  mais  Ion  gouvcincmeni  ,du.il,cft  &  fera 
toujours  loué ,  pour  avoir  été  pailîble ,  fans  guencs ,  <c  fans  impoficions  odiciiiêi  » 
&  outre  cela,  il  fit  une  ligue  avec  l'Angleterre ,  &  puis  une  trêve  avec  la  Hollande, 
Ch^p.  1%-]. litre  B  h.  Au  contraire,  le  Miniflércdu  Comte-Duc  fur  toujours  m.il- 
heutcux  ,  quoiqu'il  eût  bien  autatu  d'eipru,  que  le  Cardinal  de  Richelieu,  Iba 
adveclàire*  ainh  que  je  Tai  ooî  dite  ibiiveni  à  dei  perionneg  ttes-çapables 

"  '     NOTES  MlSTOJItlSiySS. 
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LIVRE  SIX^IEME.  4^1 
pts'du  dernier  fuplicc  Tigrancs  /,  qui  avoir  R»''tB5fT0Ms  potiTiqi^f, 
autrefois  poflcdc  rArmcnic.  Mais  le  Confu-  '  Un  Prince  louvcrain, 
lairc  C.Galba,&:  les  deux  Blcfusfe  firent  mou-  ^-^'^  condanncrua. 

rir  volontairement, le  premier , aptes  avoirrc-  P«  for- 

,      ,    _ ,      j        '  I  .       .  mes  ordin:nrc5  de  h  Jufti- 

cu  un  ordre  de  Tiberc  de  ne  point  tirer  au  ce,  aprend  à  fcs  Stijcrs. 
fore  f  I  les  deux  anttes,  parce  que  les  ucer- 

que  les  Princes  peuvent 

doces,qui  leur  avoienc  été  deftinez,  lorfquc  avoir  des  Juges.  Ce  qui 

leur  maifbn  florllfoic ,  &  dont  l'exercice  leur  donne  une  dangercufc  a- 

étoit  interdit ,  depuis  qu  elle  ctoit  tombée  2 ,  ««««  à  la  Majdlc  ,  que 

avoient  ctc  conférez  \  d'autres  ,  comme  s'ils  Pnoces  ont  intÉ- 

^      ,  ,  >  i       •  relt  de  conlerver  invioU^ 

cuffent  ctc  vacans  3  i  ce  qu  ils  prirent  pour  1,1^  ^  indépendante. 

un  commandement  de  mourit  /.  Pour  Emilia  2  Quand  un  favori tom« 
Lepida,  que  j  ai  die  avoir  écé  mariée  au  jeune  be ,  fa  vaèant  ne  manqu* 
Dni(us,&  luiavoir  impofc  plufieurs  crimes •>  jamais  de  tirer  après  ÇÂ 
coûte  fcélcrate  qu'elle  ctoit ,  elle  demeura  «lie  de  fes  j^rocfics  ;  car 
impunie  ,  tant  qac  Ton  pérc  vécut;  mai?  de-  f"»^  pc"  qu'l^  aient  eu 
f        '       ,,1,-         i     i>  j  I  '  de  pan  a  la  favcur;j^lsonc 

puis  comme  elle  futaculccd  adultère  avec  un  beaucoup  de 

cfclavc ,  &:  qucperfonne  ne  doucoit  qu  ellcnc        4  i  cnvic. 

£uc  coupable  4  >  elle  Ce  fie  mourir ,  fans  vouloir   /  Si  les  Bénéfices  de  ceux 

isenfer  à  fa  défênfê.  qui  n'y  réfident  point ,  on 

qui  n'en  lont  point  les 

fondions  «  ctoicnc  cenfcz  vacans  j  le  Roi  &  les  autres  colKitcurs  auroicnt  bien  des 
places  à  cemplir.  Quand  les  Princes  voudront  obliger  les  Bénéfiders  i  la  réfidence  , 
deft  certain  q^u'ils  feronr  mieux  obéïs  que  lesCondles.  Plaife  à  Dieu  qu'ils  le  veiiil« 
lent ,  car  il  n  y  a  plus  qu'eux  ,  qui  puiflenr  procurer  un  fi  grand  bien  à  l'Eglife. 
-  4-  Il  n'y  a  point  de  crime ,  dont  on  ne  ccoïe  volontiers  coupablcs*ccux  ^ui  ont  le 
tenom  d'£ae  firélérats.  Je  n'ai  pû  gagner  (br  moi  »dic  le  Cardinal  d'Ofl'ac,  que  je 
n'ate  écrit  au  Roi  ce  que  je  crains  du  Duc  de  Savoie...»  Je  iài  bien  combien  il  faut 
être  retenu  â  donner  avis  de  telles  chofes ,  &  de  telles  pcrfbnnes ,  mais  la  vie  du  Roi 
importe  tant ,  que  l'on  n'en  peut  être  trop  ibigncux.  Si  ce  qu'on  dit  de  ccte  fcmmc^ 
qui  a  voulu  empoiibnner  le  Roi  eft  vrai ,  vous  ttouveiez  ,  b  la  chofê  eft  bien  éxa- 
mince  ,  qu'elle  aboutira  en  quelque  façon  à  Savoie  ;  &  le  trouviez-vous  ,  ou  non, 
je  vous  prie  de  croire ,  que  tant  que  ce  Duc  tiendra  le  Marquilac  de  ^aluccs,  il  ne 
cédera  point ,  je  ne  dis  pas  de  tergiverfer,  mais  de  procurer  &  machiner  la  morcdtt 
Roi:&  comme  il  ne  faudroit  pas  croire  ailcment  telle  chofe  d'un  autrc,au(Tî,pIuscét9 
méchanceté  e{l  exécrable     abominable  ,  plus  il  la  faut  Ctoifcde  luisquin'apoinC 
fon  pareil  en  malice  &  en  audace.  Litre        &  ii6.  * 

NOTES  HISTORIQV  ES. 

f  Cdl  que  ceux  ,  qui  avoienc  ktk  Coafuls  ,  I  lutSnms  tiut,  mt  dsri  ftjftt.  Plinius  Sec.  ep.  t. 
a&wat  tour  à  com  gouverner  kt  ptufiace» ,  I  K1»i  4< 

qui  lenr  Tcnoicnc  au  l'oit.  |    «  Cela  ne  fe  trouYc  point  daiM  les  livres  j>té  • 

~  '  '    t    ccJcns,  S:  c'cd  probablement  dans  le  cinquKae 


t  Car  Snttrdmtim  h«c  qHtqiu  facrum  plan. 
^  infignt  efl  ,  quibd  ne»  séhmUMr  vivinti.  î^am 


]u';l(rn  )>arIoit,  car  il  y  manque  pcclquc  CIMS 
aouéct  dutegiK  d^Tibctc. 
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X  L 1 1  T.  Dans  le  même  tcms ,  les  Clices ,  nation  fujéce  \  Arclie-^ 
laiis  deCapa<ioccx,rc  retirèrent  fur  la  cime  du  Mont  Tauru<;,  parce 
qu'on  les  voiiloit  obliger  à  païer  les  tributs  par  tcte,fclon  rufa^rc  des 
Romains.  La  force  ficuation  du  lieu  leur  donnoir  mo'icn  de  (c  bien 
défendre  contre  les  troupes  de  leur  Koi,qui  navoicnt  jamais  fait  la 
gaetrci  mais  le  Lieutenant  M .  Trebellras ,  envolé  parVuelUus ,  Gov- 
verneur  de  Sirie  ,  avec  quatre-mille  Icgionaiies  &  l'élite  dies  Al« 
liez,aïant  invefti  deux  collines ,  où  ces  Barbares  s'ctoient  campez» 
Tune  apellé  Cadra,  fiflaucre  Davara,  les  contraignit  à  fe  rendre, 
les  uns  par  le  fer  ,  dans  une  fortie  »  qu'ils  firenc  i  &  les  autres  par 
ia  foif. 

XLIV.  Cependant,  NiccforiCjAntemtt-  R»'»i«»»i»il»otiTt9pM. 
fias,  &les  autres  villes ,  qui  portent  des  noms  r  Qaand  le  peuple  ft- 
grecs,pour  avoir  été  bâties  par  IcsMaccdo-  couc  le  )oug d'un  Prince, 
nicns,  comme  auffi  Haie  &Artemitc,  villes  de       toup»''.^  bon„c  opj- 

1  n     t  ■  T^-  •  1      V  <>      •  r    M  r      nion.ac  celui  qui  lui  iucce- 

la  Parclue,  reçurent  Tmdatc  al  envi  fur  lef^^^^       Le  pUifir  de  la  Tan- 

rancc ,  que  ce  Prince  ,  acoutumc  a  1  arabihtc  gencc  lui  fiit  trouver  des 

romaine,  Icurfcroic  meilleur  qu'Arcabanus/,  charmes  dans  la  perfonne 

élevé  parmi  les  Scitcs  ,  àc  dctcftablc  pour  fa  dunouveau Maître, parce 

cruauté.  Seleucie  pafla  toutes  les  autres  en  <l»»'on  le  regarde  comme 

llaterie  *.  Ceft  une  ville  puirtantc,  ccintedc  "P"\'  "1" 

W  mu«illes,  gouverne  par  trois-cens  'ri^LïfilljJ^l^g^ 

hommes ,  choilis  pour  leur  opulence ,  ou  pour  l'Etat  cftYOïfindiin  Prin» 

leur  intégrité  ,  Icfquels  font  une  cfpccc  de  Se-  ce  puilTanr ,  a  grand  bc- 

nat.  Le  peuple  ne  laiffe  pas  d'avoir  part  à  foin  de  cultiver  Ion  ami- 

l'adroiniftration publique,&:  les  loix  de  fon  fon-  ,  pour  poowrir  confer- 

datcur Seleucus ,  y  (ont  encore  en  vigueur,  y            fur-tout  ft 

!•  %  Il     r    /•  <^  »  'iTf  1  -  loncouvcrncmcntcftanl- 

lans  qu  eue  ic  loit  laiiic  corroraorc  par  les  ^odcmocrau  que  ,  comme 
snceurs  des  Barbares.  Lorfqu'cUeeifcbicaanie,  ^     celui  de  Selencie. 

elle  ne  craint  point  les  Partes  ;  mais  quand  Car  cctc  forme  de  gouvcr- 
la  divifion  fc  met  parmi  fcs  citoïcns,  &:  que  nemcnt  cft  plus  fujctc auc 
les  uns  apcllent  les  étrangers  à  leur  fecours         autre  aux  troubles 

contre  les  autres  3  ,  le  Prince,  qui  y  vient,  ^  '""l  révolutions ,  U 

'  >  ^     ;         '  caille  de  lanupaueinoi.» 

rablc  qui  cÇi  entre  le  peuple  &  les  Nobles. 

S  Une  République  agitée  de  diflènfions  civiles ,  8e  voifine  d*iiii  Prince  plus  put  A 
ùnt  qu'elle,  n'a  rien  plus  à  craindre ,  que  l'armement  de  ce  Prince  en  faveur  de  l'u- 
ne des  fuTtions  qui  la  déchirent.  Car  s'il  demeure  viéloricnXi  comme  il  arive  prcC- 
que  toujours,  la  perte  de  leur  liberté  cil  toujours  le  falaiie  de  fon  alUilance.  Ainii» 
rlutarquc  a  bien  raifen  d*apeUer  ce  partage  de  cicoïens  en  fiiâions  une  conjurtrion 

NOTMS  HiSTOKÎSlVES, 

Jf  C'ctoir  pi  o^3^Vmcnt  ri'icîrjuc  fils  OH  petit-  |  livre  des  Ann.ilc"; ,  après  la  mort  duquel  la  C»» 
fiJs  4c  ce  Koi  A:chclau»^  coot  li cfV  paxic au  x.  \  fadocc  fut  xcduitc  eu  Pioriocc SLuauitic. 
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LIVR€    SIXIEME.  4^5 
Icsoprîme  tous  également  j^.  Et  cela  leur  Ri'uixion*  PotiriQui». 

ctoit  arivé  fous  Arcabanus  mcme  ,  qui  donna  f^»  peuple  contre  foi-mc- 
toutc  la  puilfancc  aux  Grans ,  pour  Ton  fcul  Et  ^^•îthuvcI  uar- 
imcrct-^.Carladminiftracion  populaire  apro-  l'intd«rf'V'fionsdc  ftpa- 
chcforc  dc  la  Liberté,  &  la  dominaaon  des  prc„icrcmcnt  entre  les 
Grans  eft  plus  conforme  a  la  Tirannie.  Quand  NoblesjpuiscntrclcsNo. 
Tiridace  ariva  ,  les  Seleudlens  lui  rendirent  bles,ae le  peujplei&  enfin» 
tous  les  honneurs  £iits  auxancicns  Rois,&  y  en  entre  le  peuple  &  li  popu- 
ajoûccrcnt  encore  beaucoup  d'autres, que nô-  •  conclut,  ouc  nca 
tre  ficcle  a  /  inventez  :  &:  touccela6toit  en-  ncmonttemtroxrancien- 
.  ^.  .      ,  X         ne ptuflancc  de  Florence, 

tremclc  d  inveaivcs  contre  Artabanus ,  a  qui  ^  ^  ^^^^^^  j^^j,,,^^^ 

11$  reprochoient  aavoir  en  tout  dégénère  du  fcs  citoïcns ,  que  de  n  a- 

fang  des  Ariàcides  ,  dont  il  étoit  du  câcé  de  voir  pas  été  entiéfcfnciic 

(àmcre.   Tiridate  fin  fi  content  d'eitX ,  qu'il  ruinée  par  des  diflcnfion* 

rendit  le  gouvernement  de  la  ville  au  peuple.  ^     cfclordrcs ,  nui  cuf- 

Et  comme  il  dclibcroit  du  jour  de  fon  cou-  ctc  capables  de  bou- 

,     1           11'       j  m  lcverier,&memcdancan- 

ronnemcnt    ,  il  reçut  des  Iccrcs  de  Phraates  ^.^  ^^J^  ^^^^^  RépubU- 

que  encore  plus  floriHantc.  Ddns  Id  Préface  de  fon  fJifioire  de  Florence. 

4  Le  Gouvernement  Rcpubliquain  cil  toujours  odieux  aux  Rois  aux  Princes 
voifins ,  parce  qu'il  fait  à  leurs  Sujets  une  pcrfpcdive  de  liberté  ,  qui  leur  rend  la 
fcrvicudc  infuuorcablc ,  Sc  les  £ùt  quelquefois  fiicombec  à  la  cenution  chacouiU 
Icuie  de  s'en  délivrer. 

j  Auiourdui,  il  n'y  a  plus  Je  llaterie  à  inventer,  Teiprit  humain  eft  épuifc  de  ce 
c6ti-là.  Les  ficclcs  à  venir  auront  céte  obligation  au  nâtre,  querimpoflibilitédè 
^aHcr  outre  les  mccra  à  couvert  de  L'in£unie» qu'ils  auioicat  pû  enaNicir>fi  nôtre 
exemple  ue  les  eût  pas  prévenus. 

€  Dans  les  Prindpaucex  éleâives  «le coaronnement  eft  une  cérénKMiie  niceflàt* 
re  >  parce  que  c'eft  une  confirmation  de  l'éleâton,  tant  de  U  parc  de  ceux  qui  ont 
élû  le  nouveau  Prince ,  que  de  l.i  part  des  peuples,  qui  par  céte  adion  rolcnncllc  re- 
connoiflcnt  la  validité  de  1  clcâion,  &  prométenc  tacitement  d  obcic  à  la  person- 
ne éliie.  Ccft  pour  cela  qu'autrefois  les  Papes  ,  avant  le  Pontificat  de  Nicolas  1 1; 
n'ctoient  point  mis  au  catalogue  des  (buverains  Pontifes ,  quand  ils  vcnoienc  à  mou- 
rir avant  leur  confccrarion  -,  &  qu'aujourdui ,  quoique  la  Cour  de  Rome  aie  change 
de  métodc  6l  de  dodrinc ,  les  Papes  ne  fe  fervent  point  de  la  formule  de  P»ntificatHi 
nêfiri  MM»  I.  &  ne  tiennent  point  de  Confiftoire  qu'a|M?és  leur  couronnement.  En 
Pologne  ,  le  Roiclû  ,  Sc  non  couronne  ,  ne  peut  exercer  aucune  fondlion  roïale,  ni 
donner  aucune  chargejOuBcnchcc  j  le  fccptre  n'eft  point  porté  devant  lui ,  &  les 

NOTES  HISTORIQVES, 


^  PhiliffHt  ,  Rtx  MMctdautm ,  Uktruiri  êm- 
nmminfiàiMtHt ,  dum  c<mttnti«n«t  Hwtmmm»tir. 
lUUtUmm  inftrtoribui  fetendo ,  vicias  fAritrr  vu- 

■  nnnhftt  fuhtrt  rtgi»m  ;trvituttm  corrit.  J  uilmus. 
Mtddtlur  Rhediis  liùertM  ,  ademft»  ftfi,MHt  fir- 
mUdt  frnét  btBû  txttrmis  mtruerMU,  nut  Âtm 

ftâMêm  d^i^MU,  Tac.  Aon.  la. 


^  Tacite  dit  :  tutenm  vifMM  Imurlku,  ^ 
quos  mmtêtat  Urpiis  imvtHit.  Et  d'AUanconit 

c  contente  de  dire  :  avec  toute  forte  d'hon-" 
leurs.  Ce  cjiii  n'exprime  point,  que  Tiiidatc 
fut  refO  avec  des  honneurs  nouveaux  ,  comme 
fait  ici  Tacite  «  pom  nuiottcc  le  ufiocmeot  de 
h  flatcde. 
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&  d*Hiéron ,  qui  le  prioient  de  diféter  un  peu  R»  »t»x^«irt  p«rim«5t«3 
fcéte  ccrcmoni  : ,  ce  qu'il  voulut  bien  faire  en  Ictrcs  qu'il  écrit  aux  Prin- 
favrurdc  deux  hommes  piiifTans,  qui  tcnoicnt  l"'*"^^^,/'*  ^j*' 
les  plus  impartantes  provinces  duRoïaume:  ^  «  csquedufcaaIde»ar- 
„  ^  j  '  I  1  N  /-  rc  ai  mes  de  fa  famille,  &  nott 
&C  cependant,  il  aU  a  Cccfifon,  qui  en  cil  la  ^^-^^  i^^--^^ 

capitale.  Mais  comme  ils  remetoicnt  dejour  me.  PUftckid*H$féi  Crê' 
en  jour  ,  le  Surena  4  le  couronna  ^'la*nio-  nifite.  Il  n'en  eft  pas  dte 
de  du  pals ,  avec  l'aplaudiiTement  de  cous  les  nicmc  Hans  les  Principau- 

j^Uy^«jlj5  tcz  licicjitaircs  ,  car  le 

X  L  V.    Ec  fi  Tirid.tcc  fût  entre  aiifll-tôt  >'  \'?^f 

,       ,  .  1    t.T-        lion  de  COUS  les  droits  de 

dans  les  provmccs  (ituecs  au  cccur  de  1  Etat ,  i^u^^ç^i,  ^,^.5  moment 

ceux  ,  qui  chanceloicnt,  n'cufl'cnt  ofc  b  tan-  c]u'iMiiccédc ,  dautant  <juc 
1er,  &  cous  les  autres  €c  raflent  o«,  renflent  rccou-      pcupl»  font  préfuniez 

tangez  à  TobéifTance  ;  mais  napooiouitic  lui  avoir  fait  le Icrmenr^ 

s'amufant  à  aflîcecr  une  forccrcfTc,  où  Arca-  fiJ>-'Iifc,cS:  avoir  reçu  ré- 

banus  avoic  enfermé  fcs  concubines  &fonar.  f ^F^oqueriicnt  le  hcii^en 
,  j        ,               ^                   ,/  '  la  perfonnc  de  les  préde- 

gent,  il  donna  le  temsaux  Grans,  quinesc-  cclicuts 

toienc  point  trouvez  à  Ton  couronnement, de  ,  Lc  Prince,  qui  prcncf 

rompre  les  cngagcmcns  pus  avec  lui  /.  Car  polfcdTiond'unEiatiOà  il 

Phraatés,  Hiéron ,  &  divers  au»  oif.(è<lcclatcrcnt  »  *"*  eompéiitoir ,  qui  y 

cres^fe  tournèrent  du  côté  d'Ar-  p«mf  AndiMUi.  a  auflî  bon  droic  que  lui , 

yabanus  ,  plufieittS  par  crainte,  &:  quelques-  "f  ^0»^??^°^  P"^r^ 

*      •  A 1  j      /  '  ■     er     t«ns  a  afliCEcrdcsplaces, 

uns  par  envie  contre  Abdageles  ,  qui  polTe-  \  Ir  <orf  dei 

doit  route  la  faveur  du  nouveau  ,  &:  maitri-  irmcs  lui  cft  connaiie,  il 
fbit  toute  fa  Cour.  Ils  trouvèrent  en  Hirca-  court  rifmic  d'énc  aban- 
nie  Artabanus ,  acablc  de  mifcrc,  &  qui  na-  donnédeîbn  paici,ou  du 
voit  pour  toute  aourriture  que  ce  qu'il  pou-  moins  d'êcre  méprilï  dr 
voit  tuer  à  lachaflc -r.  D'abord,  U crût,  qu'-  iu<LcVraU«S"X 
en  ville,  &  de  province  en  province ,  fans  latflèr  moribndie  la  premiéce  ardeur  d» 
ceux ,  qui  le  deHrcnt  ponr  Maure.  Car  les  peuples  fe  rangent  coii|ourS  da  cAté  dv  ' 

plus  fort, comme  l'elb  fans  doute  celui  qui  .1  le  plus  de  villes,  ou  qui  eft  reconnu 
I,  r^..,:,,l„  IV.-  n_/"   j- ...    r^.  « 


ipcrciir  M.iximilien  li.qut  avoit  ctc  clu  Koi  pa 
ae  4  &  par  la  plufpart  des  Evcqucs.  Croni^ue  de  Piafecki. 

f  Bel  éxemplc  de  la  miftrc  des  Princes ,  qui  font  dépouillez  de  leurs  Etats.  Qjt^mJ 
un  Prince  ,  die  Commînes  ,  a  perdu  tout  le  Hen  ,  il  eft  à  charge  le  plus  (ôovenc  è 
çcuxqui  le  foutiennent.  Chéip.  ^.  du  livre  5.  defes  Mémoires.  Et  parlant  du  fcjour, 
que  Loiiis  X I .  fît  du  vivant  de  fon  péfc  à  U  Cour  du  Duc  de  Bourgogne  :  L'argçnr^ 


NOTES  HISTORJSIVES. 

m  C'étoic  la  (ccondc  pcrfonm  da  Roïaume  (  ne  pottvoic  leceVOÛ  is  •^'f^fTlT  soïai^  qae  ée 
deiPanc^ac  Je  Liducnant  gcnctalduRoi,  gui  1  Ca,  juùa. 
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LIVRE  SIXIEME. 
Us  en  vouloîcnt  à  fa  vie  ,  mais  aprcs  qu'ils  Rh'tuxions  ronTiQUHs. 
Tcurenc  aflurc ,  qu'ils  venoicnt  pour  le  réta-  àn-il ,  lui  manquoit  fou-, 
blir  fur  le  trône,  reprenant  fes  efprits,il  leur  vcnt,&Uluicnfaloiecher-' 

demande  U  caufe  Am  fi  pronc  cWçemcnt.  '^JZIT'"'''",^''^'^ 
Hiéronrépoiia,  qucTiridate  n  cft  quun  en-  p^^^    •  J^.,^ 
£saïtj,  acoutumcàia  molclle  des  Romains,  acoutumè.  Ainfijiln'é* 

&  qiiiii*Aque  le  nom  de  Roi  &:  d'Arfacidc  ;  toit  point  fans  peine  eu 
au-îicu  que  toute  la  puiflancc  ccoit  dajis  la  cctc  Maifon  de  Bourgo- 

famillc  d'Abdagefcs.  f "lit  p '"^^  w 

XLVI.  Artabaaus, qu'un  long  rcgncavoît  ««^rk  Prince &fc$ pan- 

1  ,  L .«        ^  -  «  m*jL.^:.  <^'paux  Miniftrcs,dc  peur 

rendu  tres-habile,  tcconnut ,  que  cenétoit  qu'onncscnnuïâtdfcLà 

point  une  feinte,  &  quils  haifloicnt  vénta-  yêtwfi  longtcn».  C*<y,. 

Dlement  celui  qu'ils  avoient  aime  fans  leçon-  dernier  Jh livrg 

noître.  Aïanc  donc  rama(ïc  à  la  hâte  quel-    i  Un  Prince Ticicnx, qui 


plus  de  compalfion  au  peuple.  Il  n  oublia  exercer  l'oficctfc  Roi'.  Fi-, 
ni  les  prières  ,  ni  les  promeilès ,  ni  la  rufe,  l/ppcl  1 1.  Roi  d'Eipgnc" 

pour  fe  concilier  les  o«  .  pour  atircr  à  Ton  parti  ceux  trcs-picux 
;«^;f^r^«c  r.niir     qu»  balançoicnc  ,  &  Pour  y  «  trCS-COmoiCW  ,  nuUS 

inditerens,  &  pour    2,,.,,,„.,        4^  iÇ,^  conuncil  fclaiflàtouioaw 

leconfcrver  Icsbicn-^  embiaiTé.  çouvcrncr  à  fcs  favoris, 

afcftionncz.    Et  il  étoit  déjà  avec  fon  ar-  ians  prendre  counoiil'ancc 

mée  dans  le  voifinage  de  Sekucie,  que  Tiri-  de  fes  afaires,  il  avottbiea 

«late  délibéroit  encore,  s*il  iroit  au  devant  de  '*ifon  de  s'écrier  en  mou- 

lui.  ou  s'il  tireroit  la  gucrfc  en  longueur  / .  ""^  >  ^"/^  "aignoic 

/  'r  ••'  j     iT  •  •     -        pistant  de  rendre  compte 

également  cfraie  des  bruits  qui  couroicnt  &  Lpéche.dcF.hppcque 

des  aprochcs  d  Arcabanus.  Ceux,  qui  de-  de  caixduRoi.  LoRois, 
dit  Monficur  de  Richelieu,  ne  peuvent  fe  dir^cnlcr  fi  peu  de  leur  dcvoiXj  qu'il* 
ne  commctcni  plui  de  fautes  par  oinilBon ,  qu  un  particulier  n'en  iâuroit  faite  pas 
€oniiniffion*.M..  Leurs  Ëiuces  (ont  bien  d'un  autre  poids  que  celles  des  partie», 
licis,  parce  que  comme  caufcs  univcrfellcs  ils  infliicnt  leurs  délordres  à  tout  ce 
qui  leur  étant  fournis  reçoit  inipreflîon  de  leur  mouvement.  Beaucoup  fe  fauvc- 
roicnt  comme  perfonnes  privées  ,  qui  fe  datwent  en  éfêt  comme  perlbnncs  publi- 
ques. Ces  paroles ,  qui  font  les  (dktDÎecs  avis  de  fbn  Tcftamcnt ,  ménicnc  toute  la. 
plus  {Jriculc  aiention  des  Prince» ,  qui  ont  chacun  deux  perfonnes  à  fauvcr  &  dcu:e 
confciences  ^  aquiter.  Et  c'eft  peutêtrc  là-deflits  qu'eft  fondée  l'opinion  de  plu- 
£eurs  Pérès  ,  qut  enfeignent ,  que  les  Rois  ont  deux  Anges-gardiens. 
'  /  Il  y  a  desocafions,  oijU  vaut  mieux  courir  lafonunc  de  la  guerre»  &s'ex. 

Sofcrà  l'incertitude  de  fcs  cvéncmcns , qui  peuvent  être  heureux,  qnc  d'atendrc 
es  ennemis,  dont  la  condition  devient  meilleure  àmcfurequ'on  difércdcles  com- 
batte. Autcfle*  cft  bien  juftc  de  tifqucr  quelque  cbofc^Ionqu'il  s*agit  de  gagner, 
ea  de  pcKdieuae  Cowsluiai 
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.     ;  LIVRE  SIXIEME.. 

fie  de  mille  grans  CcÇ^esca  il  aux  ftopni-  rouriq^it. 
.tairesdcs  maiibn&biùléeSy  avec  d'autant  plus  pouvoir  qu'ils  ont  leàr 
d'aplaudiflemcnt  parmi  le  peuple ,  qu  il  de-  «'o""'^  ^"c  faire 

-pcnfoit  peu  en  bâcimcns  particuliers,  &:  qu'il  fî^f'  ^"^"4  'i*/.'^"j5"'- 
nen  fir  jamais  que  deux  pour  le  public  le  tem-  „.ie.g,and  ,  cft  comn« 
plcd'Auguftc  ^  &  la  Scène  du  teatre  dc  Pom-  un  habile  Apoiiquairc,qui 


faire  l'cftimation  de  la  perte  que  chaque  pro-  ^"j'?*^",^*»^  vipère, 
-  r    .  r       r  /  .  1  en  fait  de  la  tériaqqe.Dcr/ 

pnetaircavoit  faite,  furent  commis  les  quatre  mimorAhUt  J'Heiri  ir. 
gendres  de  Tibcrc ,  Çneïus Domitius,  Cafluis  Quoique Dom  Pedro, Roi 
jLonginus,Marcus  Vinicius,  fiiRubelliusBian-  dcl»ortugal,tùc  trcs-lcve- 
dus ,  aufquelsfuc  adjoint ?•  Petronius  nomné  &  >iiême  inexonblé» 
par  les  ConTuls.  On  dccema  auifi  divers  bon-  'I  "«^l^'^^oit  pasH  êtrctcn. 


neurs  à  l'Empereur ,  chacun  en  inventant  de 


dicracnt  aime  de  fcs  Sii- 


"""^."""r  '  "r \'r  •  '"•'î  jets,  parce  que  fa  libcia- 

noujeaux  ,  félon  fon  efpric.  Mais  comme  il  litéégUoitfî  rigoeof  ,te- 
mourut  peu  après,  on  n'a  point  feu  ni  ceux  nam  pour  maxime,  que 
qu'il  accepta  2  m  ceux  qu'il  rcfufa.  cclui-U  n'étoit  pas  digne 

du  nom  ilc  Roi ,  qur  ne 
AN    DE    ROME   J$0*  fefoit  pas  tous  les  jour» 

•    XLVIir.  U  fin  de  Ton  logne  vit  le  Z'^'^-'"  '^^'^"/'î"^^""- 

.  j  ,  -,                    ®  M*nana.  Un  HiUoricft 

commencement  du  Con-  o«.i  csdemicrsConfuisdc  Pomieai$  die  ,  que  lori^ 

fulat  de  Cncius  Acerro-  Ton  rcgiu  tarent  Cn.cj'f.  qu'on  l'habilloit  ,  il  le- 

nius  &  de  C.  Poiîtius.  Macron,  dont  le  pou-  commandofit  à  fcs  valets- 

voir  ccoit  dcja  trop  grand,  cultivoit  de  jour  <lc- chambre  de  ne  lui  pa» 

•en  jour  plus  aflldùment  la  bienveillance  de  f"''*^^*-»  ccmiurc.afinqu*- 

Caligula  qu'il  n'avoit  jamais  négl  igcc  /  »  &  de.  l'  f"*^  f       ^\  ^ 

puisla  mort  dcClaudia  *  que  ce  jeune Prm-  ^^Iq^^^j  ,„  p^.„^^, 

ce avoit  epouiee ,  comme  )  ai  eue ,  il  avoïc  obli-  b  u  i  iTent  des  Egli  fes  &  de» 

MonaftcreSjils  le  font  fou- 
vent  par  un  principe  de  vanîtf,  c*eft-l-dirc  ,  pour  perpétuer  leur  meraoirc  fous  U 
iâuvcgarde  du  culte  divin.  .Car  les  peuples  ibnc  bien  plus  /bigneits  de  la  conserva- 
tirades  Eglifes,  que  des  édifices  piobncs.  Les  plus  gran» Tiraos ibnt  ceux  qui 
ont  bâti  les  plus  magnifiques  Eglifcs,  témoin  Juftinien  ,  qui  en  remplit  la  Grè- 
ce &  l'Italie,  après  avoir  pillé  6c  ruiné  toutes  les  provinces  de  fon  f  inpire  j  ^ 
Jean  Galéas  ,  Duc  de  Milan ,  fôndaccor  de  la  Chartte'ulê  dt  Pavic ,  la  plus  belle  de 
-toute  la  Chrétienté.  Chap  109.  &  151.  </«  Commlnes  tfpa^»ol, 

t  II  n'y  a  point  de  plus  fûrmoïen,  pour  parvenir  un  jour  à  lafavcurdes  Princes, 
que  de  cultiver  leur  amitié  dan«  leur  fortune  privée,  &  loxii^u'il  cft  encore  ioccC'» 
tais  t*ib  legnctont,  ^         '  " 

NOTES   HISTORI QVES. 
Scftniillioas,  cin^ cens  mille  UyicJg,        |    f  Moite  en  couche.  Su fm-c  i>>C  t//f«£i. 

'     ;    "  •    Nnn  ij 
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4««      LES  ANNALE5  Dl  TACITE. 

(à  propre  femine/*^  ne  rien  cpargncrpouc  ^tftttnom  Pomtogifllf 
e  rendte  amoureux  d'elle  2 ,  9c  pour  tiier  de  f  OnMm  direaujeuF-' 
luiunepromcnc  de  mariagci.Car  il  nV avoic  T'^  mariagccft  cc- 
ricn  que  Caligula  n'acordât  volontiers  pour  l^^^ic tous  les  Sactcmcni,- 
obtenir  l'Emp^c ,  b,cn  cO,c  rcfpn^X  ^ ro?.£l;Xdfvi 
lent,  il  ne  lailloïc  p.is  d  avoir  apris  fous  la  dit-  des  homm«,  qui  n'épou- 
ciplinc  de  Ton  aïeul  toutes  les  fincffcs  de  la  kntdc  johcstcmincs,auc 
diifimulation.  pour  «voitmoïcn  de  ui- 

rc  leur  forcune,cn  les  pio- 

(licuancà  des  Grans.  On  cric  tant  contre  la  débauche  des  femmes,  maison  dcvroit 
bien  plutôt  crier  contre  l'infamie  des  maris^qui  y  confentent,pour  fe  faire  des  patrons 
auzdepcns  de  leur  honneur,&,qui  pis  cft,au  grand  mépris  de  l'honnêteté  publique  9c 
de  toutes  les  loix  divines &!nimaincs.Sixtc-quint  difoic, qu'il  n'y  avoir  rien  au  monde 
'  de  plus  monflrueuxj  ni  quiicflcmblât  davancaee  auxcmens,qucles  hommes  «  qui 
fistoient  trafic  de  leurs  fenHiffes.  Aufli  y  mir-il  bon  ordre  dés  le  coninienccflient  de 
ion  Pontificat,  ordomiani ,  que  les  maris  qui  proftirucroient  volontairement  les 
lairsjfuflent  punis  de  mort  irrcmiflîbicmcnt  i  &  «pie  fi  quelques-uns  ne  pouvoient 

Sas  remédier  eux-mêmes  à  la  mauvaifc  vie  de  leurs  femnaes»  i-caufc  de  l'autorité 
es  adultères ,  Us  cuflent  ï  le  faire  lavoir  au  Pape ,  iôus  peine  d*êti«  punis  ébmme 
s'ils  avoicnt  confenti  volontairement  à  leur  débauche.  Leti,  livre  i.  de  Imi,  ^srth 
de  lit  Vie  Je  Sixte  V,  Le  Roi  de  Portugal  Dom  Pedro,  fumommé  ojHfltceyro.^Mm 
niflbictrcs-ngourcufcmcnt  les  adultères.  Il  fit  châtrci  unEcuicrdc  ù  Maiionjquoi* 
que  ce  fût  un  de  fes  plus  confidensicfviicurs,  parce  cju'il  vivoit  familièrement  avec 
la  femme  ("lin  ccrtiin  Juj^e.  Une  autrefois,  il  fit  briller  la  femme  d'un  Marchand 
de  Lin^onne  qui  tue  lurpiiic  en  flagrant  délit,  &  couper  Utéie  à fon  adultère.  De 
forte  que  s'il  p'eût  pas  commis  le  même  crime  avec  Ekonor  de  Menefcs ,  femme  de 
Laurent  Vafqucz ,  qui ,  pour  le  lui  reprocher  ,porra  depuisdes  cornes  d'argent  ata- 
chécs  au  corcion  de  fon  chapeau  *  ■■,  l't  Iirtoirc  n'.iuroit  jinuis  pû  tuicontçilcr  leglo* 
rieux  furnoin  de  lu(licicr.  *  Mariana  ehsp.  9.  du  livre  i-j,dt fin  Hifiairt, 

3  Les  Princes  ront  volontiers  des  proneflès  denuuria^  aux  filles  »  dont  ils  veiKi 
lent  abufcr  >  car  ils  favcncbien  que  periôhne  ne  pouralcs  contraindre  à  tenir  leur 
parole.  Mais  (  conitv.edit  Commincs  en  parlant  d'Edoiiard  IV.  d'Angleterre  ) 
tels  jeux  ibnt  bien  dangereux»  car  Richard,  Duc  de  Cloceftcr,cn  nritocafion  de 
fittre  étrangler  les  deux  fils  de  (bn  ftére,  &  dédater  bâtardes  iés  deux  nlles,  ibus  cou- 
leur  qu'EJoiiard  avoir  énoufc  leur  mére,aïant  aâucllemcnt  pour  femme  une  D.ime 
Aiigloifc,  qucrEvcqucdc  B,uh  diibir  nvoir  mariée  fccrctcmcnt  avec  lui.  La  pré- 
tention du  tcuDucdc  Monnnouchjéiou  londce  fur  un  pareil  prétexte.  Quoiqu'il 
en  fbit,  ces  lôrtesdc  promeflcs  ont  toujours  des  fuites malliettreniês,ou  pour  l'Etar» 
ou  pour  le  Prince  :  ou  l'Etat  cfl  rroublé  ipar  une  guerre  civile  ,  ou  le  Prince,  qui 
manque  à  fa  promcffc,  eft  cxpolé  àdesconipirations ,  dont  il  a  bien  de  la  peine  4 
fc  garantir.  'Témoin  celle  de  la  Marquilcde  Vcmciiilôc  du  Comte  d'Auvergne,iba 
frère  utérin^  contx6  Henri  IV. laquelle  auroitbouleverfp  toute  la  Francej  fi  elle  eût 
léuflî. 

NOTES    HISTOR  IQV  ES.' 

f  Ennia.  Sufione  dit ,  que  ce  fut  Caligula  ,  I  luttAvit  mi  jiuprum ,  fotlirtut  jj«  mMtrim»ni»m 
qui  la  curxumpit, avec  ptomcll'e  par écxic ocré- i/mmw,  )<  fetitus  tmpmo fuiffet dtqut  **  re  b» 
p9ulct.C»iiiM«Xf«viMi,  Untrmk  mtmm,S—  \jKr*imr*nd$é'cbintr»^  tmtit.  la  Cai^uli^ 


\ 
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LIVRE  SIXIEME. 
X L IX.  Tibère  le  connoiflmc  i  fond ,  &  ».i'»"wo««  fntnçg^u 
pour  celamême ,  il  balança  fort  entre  fcspc-     '  Un  Prince  ucu  en- 
iits-fils,  fur  le  choix  dcfonfuccclTcur^.Lcfils  l,'^"/^^»      "  i"''"* 

j   T>    r    t  •  t    •  -     I  u     •    1       i  P'"S  grande  vluc, 

dcDrufus  luiétoit&plus  proche,  &  plus  cher,  que  Dieu  puillc  cnvoïcr  au 

mais  l'agc  lui  manquoit:  au-heu  que  Caligu-  peuple.  C.u  un  tel  Piincc 

Ja  écoir  dans  coure  la  force  de  la  jcunelTc  ,  &  met   toujours  en  main 

fore  aimc  du  peuple  3  ce  qui  lui  atiroic  la  hai-  d'aumiif«mawotité,dom 

ne  de  fon  grand-pérc.Il  fongcamêmcàClau-  «Idcnoit  êctepliujajoia» 

dius,  qui  ètoitdinâgc  meur,&  d»unnaturel         ^""^«^  autre chofc. 

,%|M*Kwu«**.  «5  9  La  luitc montra,  que Ti- 

cnclin  aux  bonnes  chofes,  mais  Ion  peu  del-  ^^^^^  ttcs-bien  jugé 
prit  &  de  vigueur,  lui  en  ôta  la  pcnfcc  /.  Il  (je  claudius,  gui  fut  l'cf- 
craignoit  d'ailleurs,  que  le  nom  des  Ccfars,  clavc  de  fcs  femmes ,  & 
la  mémoire  d'Augufte  ne  corobaiVcnt  dans  de  Tes  afrmchis ,  lorlqu'il 
le  mépris,  s'il  prcnoic  un  fucccffcut  hors  de  fw affis  furie  »ôiic.  Ce 
lenrnSdfonVarilnefe  foncioit  pas  tan.  de  ^^/^^Z 
gagner  l'afeaion  prcfentc  ,  par  le  b9»  tMx  inclinations ,  il  faut 
fm'i/pêtt'v oit  faire  au  dehors ,  Q^ic  ae  ^t^,  encore  qu'il  foit  capable 
tuer  la  gloire  de  fa  propre  famille.  Ennn  ,  ne  d'en  faire  un  bon  ufagc. 
fâchant  à  quoi  fe  refoudre  ,  il  abandonna  au  Filippc  III.  Koi  d'£fpa- 
Dcftin  une  afaire  ,  donc  la  foibleife  de  fon  doiié  de  toutes 

corps  rcmpcchoitdc  furmontct  les  dificultcz,  i? 
,«,1,-,  y.  .   '  prive  ,  mais  ion  rcçnc, 

jetant  néanmoins  à  la  ttaverfe  ceruins  mots ,  ^^.^^  ^j^^ 

qui  marquoient  qu'il  préyoïoit  ce  qui  arive-  ^  Favoris  abfolns» 

loit.  Car  il  reprocha  aflfez  ouvcrccincntàMa-  ht  voir,  que  fon  prcccp- 

cron,  qu'il  abandonnoit  le  foleil  couchant  ^,  tcur  Garcia  de  Loaila, 

pour  adorer  lefoleil  levant  :  &  un  jour  ,  que  qui  fut  depuis  Archevêque 

Caligula,  l  l'ocafion  de  quelque  difcours  fur  de  Tolcde  ncs  etoitpomc 

^.     '           .         .          *        •  i_«^î^  trompe  ,  lorlqu  il  avoir 


tus.  Et  fur  ce  qu'il  embrafloit  avec  abondan-  vit;ueur  ,  pour  gouvcr- 
cede  larmes  le  plus  jeune  defes  petits-fils  h,  net  une  fi  vailc  monai- 
voïant  Caligula  le  regarder  de  ttavcrs  :  Tu  le  <*ie^^  ^^^^^  ^^^^^^ 

de  voir  toujours  mourir  leur  autorité  avant  eux.  Comme  ce  n'cft  ^oint  leur  perfon- 
nc  qu'on  aime,  nuis  leur  fortune,  on  ks  abandonne  futôt  qu'on  s'4j>crçoit  que  leur 
noie  aptochc.  Car,  dit  Coran»incs,plus  de  gens  fervent  pour  Icfpetance  des  biens 
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g  IjAtrttQtmanici  cireiÊmnmM»tt  qmi  »#-  fnnitri.  In  Caligula.  «  .  >. 

ptem  fiam  ««Dr»;»  filinm  •âtiirattm  mà  fut-      It  C'cioit  Tibcrc  le  jumeau ,  lilsde Ion  fils 

(((j'iontm  imper; ,  cvnfirmATtt.  Sucton.  inTibcrio.  Drufus,  lc<iuc!  Caligula  fit  muiuar ,  parce  ^alt 
Jmxiodt  iHHsiïart  ItktM  ^(ymvtrHinntpoum  [  prcnoit  Ju  contrcpoilbn. 
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ttteras, dit-il, &  un aucce  te  cûeia     Mais  Rt'»ixtoiit  fotifiÔs*i> 

quoique  Ton  mal  empirât  »  il  ne  recranchoic  ^  vcnir>  que  pour  les  biens 

rien  de  Ces  plaifirs  infâmes ,  voulant  faire  croi-         onc  déjà  reçus.  Ain- 

re,  que  fa  patience  étoic  une  véritable  vi-  jî» faut  pas  s  ctonner, 

gucur^.Etd  aillcurs,il  s'ctoit  toujours  moqué  „  Pnnccs  fom  fi  ioi- 
S        J  j  .       *    m   1    ^       sneux  de  cacher  leur  de- 

âesordmnaiiçesdes  Médecins/  ,  &  du  peu  FaïUance,  qui  fdam  alcr 

delpnt  de  ceux,  qui  acres  l'âge  dettente  ans  toutes  les  adorations  à 

avoientbcfoin  duGonlcild*autrui,pour  choi-  leur  fucccfïlur ,  fcmblc 
fît  ce  qui  ccoit  propre  ou  contraire  à  leur  famé.      dégradci-,  Se  les  rcdni- 

L.  Cependant,  on  jetoit  a  Rome  les  fe-  «à  la  condition  privée. 

menées  des  cruauccz  ,  qu'on  dcvoit  exercer  r  ^i  ?  ""^^î^"*?'? 
•  r    '      '    1  '       j       I  '      T  t       Icntlc  lanc  roui»  péril* 

jufquaprcs  la  mort  mcme  de  Tibère.  Lehus  ç^^, 

fialbus ,  qui  aYOK  nit  condanner  pour  crime  mon  violente.  Henri  iv. 
de  leze-ma  jefté  Acutia ,  autrefois  femme  de  P.  ne  voulut  point  pcrmétre» 
Vicellius,  fie  bannir  Junius  Otha,  Tribun  du  S"^  l'on  ni\  le  procès  ai» 

peuple ,  pour  s'être  opofc  à  la récompenfc  qu  -  ^^"^^^ d' Auvergnc,qiioi- 
onlui  décernoit.  Quelque  tems  après,  Albu-  j^'i^'Xf^  fY' 
cilla  famcufc  par  le  nombre  de  fcs  galans  &:  ^"  n'ITrcTqa'il  étoit^fils! 
par  Ion  mariage  avec  Sacrius  Sccundus,  ledc-«  naturel  de  Charles  IX  Bel 

m^^^^^  -  J_  1^  î  î  J_  «•_•  L  t  •       •  /■      „    ■  . 


lWimp!i,f.oi.daBscccrimc.com«efe5eo».. 

Fcrd  inand-!e-Catoliquc  Ce  promenoir  preiquetnotibondpar  toutes  lesvillesde  laCa- 
ftillc,pour  pcrluadcr  aux  peuples,  qu'il  ctoit  parfaitement  guéri  de  la  maladie,  donc  il 
avoir penic  mourir  un  mois  aujpaiavant.Sixtc-QiMnt  étant  tombe  grièvement  malade 
dans  fa  troiOeme  année  de  fon  Ponrilicat ,  fufpcndit  rexpefidoo  du  S.  Saoenienr, 
&  routes  les  prières  publique»  ,  quirefeToientà  Rome  pour  le  rétablilTcment  de  U 
ianté,dilant  au  Cardinal  Monralrc  -.Mon  neveu,  tant  de  prières  fonc  croire  au  peuple 
que  je  ne  iûisplus  en  vie ,  au-Ucu  que  mon  intention  cit  de  taire  croire  que  jc  luis 
Vivant,  quoi(^e  je  (bis  mort.  Leti  dans  le    livre  de  Ui,  partie  de  fm  Vie. 

S  lî  i-nn  mure  une  grande  difércncc  entre  les  Médecins  Se  la  Médecine. Les  Mé- 
decins peuvent  être  méprifez  à  cauic  de  leur  ignorance,  mais  non  pas  la  Médecine, 
que  Dieu  ainfticuée  pour  le  (bulagementdu  corps  humain,  jlltijpmus  creavît  medi- 
Sâmmtét,  Il  ne  faut  pas ,  que  les  Princes  deviennent  les  efclaves  de  leurs  Médecins, 
comme  un  Loiiis  X  I.  à  qui  la  peur  de  mourir  fcfoir  foufrir  toutes  les  in/ôleiices  du 

fienjmais  l'autre  cxtrémiié,quicftdenerienfaircdc  tout  ce  qu'ils  ordonncnt,cft  une 
flni.*.«wA»».«..^  K«.^j-r —  J.- n  1  quatre 

*atttori- 

aupari. 

vant;car  ils  y  voïoicnt  les  ocafions'dc  mort  y  comme  il  advint^  Dernier  chap.  de  fet 
Memeires.  Excmplc,qui  montre,à  fflioi  le»  Princes  s'expofcnt  par  leur  indocilicé.  Au 

refte,  l'on  a  fouvcnt  rcnurquéjquelesPrinccs,  qui  ont  vécu  le  plus  longtcms,  ont  été 
ceiix,qui  fe  font  le  moins  acoutumcz  aux  remèdes.  Le  Grand-Maître  Cardinal  d'.Au- 
buflbn&  le  Pape  Paul  IV.  qui  ne  scucWicmprclquc  jamais  fcivis^  vécurent  tous 
deux  plus  de  quatK-^ams  aos^ 
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plices&iès  adultères,  Cneitis  Domicias,  Vi-  B->''(iSi*ii«  fourt^t. 
oius  Marfus,  &  Lucius  Amincius.  J'ai  dcj.i  par-  '  La  haine  des  Favom 
lé  de  la  noblcfTe  du  premier.  Le  fécond  ccoic  5^"^  p'i^'^  d.ingc- 
confidcrablc  par  les  anciennes  dignitcz  de  fa         2cs  p'"'' 

famille,  &  par  fcs  belles  létrcs.  Mais  comme  dcnr  m rO,„/l"^^*  procé- 
,  *  .  ^  "«-"f  picîqiic  toujours  par 

les  mémoires  cnvoiezau  Scnac  portoicnt,  que  les  formes  ordinaircs,ma!s 
Macron  avoîc  préfidé  à  la  dépoficion  des  cé«  les  &vons ,  qui  ont  à  fai» 
inoins, &  à  latorcure  donnée  aux  cfclaves^  &  ^  <lcs  maîtres  imbécil- 
que  d'ailleurs  il  n'y  avoit  aucune  Iccredu  Prin-  .?  ^'^ .  ^<-rvtnt  de  mille 
ce  contre  ces  fenatcurs,  cela  fie  foupçonncr.  ?'"^";^^«rc«,dont  Ucft 
T-  L'  1  J         r  *n»pofl»Wc  de  feearantir. 

que  Tibcrc,c^uiccoit  malade,  ne  {avoicpcuC;  Don  AlvarodeLuna.fow 

être  nen  de  cccc  aculacion  /  ,  &:  que  la  pluU  Jean  1 1.  Roi  de  Cartillc 
parc  des  chefs ,  qu  elle  conccnoic ,  ccoicnc  con-  le  Duc  de  Lcrmc  &  Doà 
trouvez  par  Macron  ,  donc  la  haine  concrc  ^^odrigodcCaMeronfiMii 
Artuntius  ctoit  conniic  de  toute  la  ville.        Filippc  Iii.  Roi  d'Eipa» 
LI.  Cc(k-pourquoi  Domicius  &  Marfus  V""?' 

coulèrent  Ictcms.lun  voulant  travailler  a  fa  t  i,.  n.,^  a'vc.  •'"i"" 
A'c    r     V  c  j  1        1  d  Elpernon  tout 

dctcnlc;  I  autre  feignant  de  ne  vouloir  plus  i  icnn  III.  Roi  de  France. 

manger.  Mais  Arruntius, conjure  par  fcs  amis  &c  le  Maicchal  d'Ancre 

de  difcrcr  fa  mort ,  répondit  :  n  Que  toutes  ^ou$  la  Régence  de  Manc 

H  chofes  n'écoîenc  pas  bienféantes  à  touscga.  j.^  ^ff^''^]^  >  foumifllnr, 

M  lemenct  qu'il  avoir  aflTez  vécu  / ,  &  qu'il  ne  /  H.ftoire ,  mille  é- 

fe ^•  j>  /r'   r      ■    Il  /r    «»npl«       iniufticcs  &: 

icpentoic  que  d'avoir  paffc  fa  vieilieirc  de,  excès ,  auC^ 

»>  parmi  les  inquiétudes,  les  pcrfccutions ,  Ôc  fujcts  les  favoris  des  Prin- 

91  les  dangers ,  toujours  haï  de  quelque  Favo-  ces,  qui  abandonnent  le 

>».  ri ,  autrefois  de  Scjan  ,  &  maintenant  de  timon  de  leur  Etat. 

f»  Macron  ;  non  point  pour  leur  en  avoir  donne  ,  '  p'us  éonx 

»  fuict  2,  mais  parce  qu'il  ne  pouvoic  aimer  l'T  ^ 

'       *  ri  r  cft  dans  les  hautes  charges, 

de  mourir  dans  un  âge  vigoureux ,  que  de  vivre  datas  la  date  néccflîtc  de  com- 
plaire à  des  Minières,  ou  a  des  favoris,  qui  abufcnt  impunément  de  laucoritéÂi 
Prince.  Le  Chancelier  Olivier ,  que  M, de  Thou  loiic  de  n'avoir  jamais  ouvert  d'a- 
vis injullc ,  ni  fcrv ile,  aima  mieux  perdre  les  Seaux  j  &  quiier  la  Cour  ,  que  de  s'a- 
commoder  aux  volontez  (k  aux  pallions  de  laDuchefl'e  de  Valentinois^mairrcflè 
d'Henri  II.  François  II.  Icrapella  à  la  Cour,  lui  rendit  les  Seaux  ,  mais  le  Car» 
dinal  de  Lorraine,  Ion  Premier  Miniftre,  voulant  (c  lervir  de  lui  comme  d'un  cfcla- 
ve,  (  ce  font  encore  les  termes  de  M.  de  Thou  )  il  s'abandonna  li  fore  à  ù.  douleur/ 
qu'il  en  mourut  »«ptés  avoir  reproché  au  Cacdinal  «  qui  TétoÎT  venu  vificer  dans  là 
maladie,  que  tout  le  regret  qu'il  avoit,  éioitde  ne  s'être  pasopofc  avec  aflcz  de  vi- 
gueur aux  violences  de  ceux  qui  gouvernoicnr.  Thnart.  lib.zi.  &  ii^,  Ainfi,  le  Vicc- 
roidc  Sicile  Don  Juan  de  Vega  avoit  grand  lujeidc  s'eftimet  le  plus  heureux  cour- 
tifiin  de  fen  tems ,  pour  être  parvenu  à  ta  charge  de  Prciîdent  oe  Caftille,  (qui  cil 
proprcir.cnc  le  Chancelier  d'Efpagnc  )  fans  avoir  jamais  fait  la  COttcaoPnnce  Ruf 
Gonuz  de  Silva  ,  le  favori  tout  puidant  de  I  ilipjK  1 1. 

'i  Les  favoris  hainuu  preiquc  autant  tous  IcscounilanSjquuic  font  ni  poui  ni  comte 
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»  la  cruauté,  ni  la  rirannic  :  que  véritable-  R^'iuxions  Poirriq^; 
»  ment  il  pouroit  cchapetdes  mains  duPrince,  eux,  que  ceux  qui  les  ont 
»>  à  qui  il  ne  rcftoicquc  très  peu  de  vic}  mais  Les  Princes  ôc 

t.  comment  fc  garantir  de  la  jcunca'e  de  ce-  ^Tç'  j '^J"  !* 
ta  lui,  qui  alott  fiiccédcf  i  Si  Tibère,  après  une  LTxi.qmifeirn  Com! 
»  Cl  longue  expenence  ,  seft  UiOe  conompie  ^mat» ,  écoic  ennemi  de 
f»  à  la  licence  de  l'empire  abfolu^CaïusCeur,  confia  Grans,  qui  Te  pou- 
»  qui  cft  à-peinc  forri  de  l'enfance, qui  ne  fait  voicnr  paHcr  de  lui.  Le 
»  rien  de  toutcc  qu'il  importe  à  un  Princc,&: qui  Cardinal  d  Oflat  n'avoic 
«a  ccc  nourri  à  l'école  des  crimes  i,  devien-  jf^Rofo  Surhf**^ 
dra-t.ilmcilleuràccUcdcMacron,quiaù^^  /^^2ccs  ,Tcî^"fuiet 
wéte  choib  iwuropriinerSejan,Darceciuileft  mécontcnrcment,  & 
»  pire  que  lui  ,  a  ocja  tounnente  &  dcfolc  la  cependant  il  nefiu  jamits 
»>  République  par  un  plus  grand  nombre  de  aimé  dccc  Miniilrc ,  qui 


»  leur  du  paffé  ,  &  de  la  crainte  des  maux,  i'avoTtiuwnpairi^omc^ 
»  qui  font  à  la  veille  d'aiiver  4»  Et  cela  dit  pcenoit  plaifir  k  loi  faii« 

atendrc  le  paiement  d'une 

pcnfîon  de  quarrc-millc  ccus,  que  le  Roi  lui  avoir  donnée  pour  l'aider  à  fou- 
tcnir  la  dignité  de  Cardinal  :  oar  laquelle,  du-il  dans  une  Iccrc  à  M.  de  Villcroy, 
|*ai  toujours  crainc  d'être  coooanné  a  une  perpéruclle  6c  honteufc  pauvreté.  Létn 
X6^.  &  jio.où  il  ajoure  ,  que  M.  de  Rolny  n'a  pas  Iculcmcnr  d.ugné  répondre  è 
une  Ictie  qu'il  lui  avoir  écrire  lur  ce  lujcr.  Ce  qui  montre,  que  les  meilleurs  Mini- 
At  cs  préfèrent  quelquefois  un  petit  peine  d'honneur  à  la  gloire  &  à  l'intérêt  du 
Prince  &  de  TÊut.  *  C'eft  que  ce  Cardinal 

dcvoit  toute  fa  fortune  à  Monfîeurde  Villcroy,  5c  lui  rendoit  plus  de  devoirs  qu'i 
M.  de  Rofnvjainiî  qu'il  y  ctoit  obligé  par  toutes  les  loix  de  la  rcconnoiilànce,com- 
me  auffipar  la  rélationdc  Ton  miififtéK  à  celtiide  ce  Secrétaire  d*Etat,^i  en  verni 
deikcharge  avoit  i  répondre  à  fcs dépêches. 
#^  Ce  n'ell  pas  alTcz  qu'un  Prince  foit  né  d'un  pére  Je  d'une mére  vcrructix,com- 
nerétoicnc  inconccfUblcmcnc  ceux  de  Cali^la  >car  ce  n'eft  pas  de  la  génération 
que  viennent  les  vertus  ou  les-vices  des  enfàns  ,  mais  de  l'éducation  ai*oa  leur  don- 
ne. Comme  dans  une  bonne  terrb ,  qui  n'cd  point  cuIiivée,ottqiit  ne Teft  jpas  par  un 
bon  laboureur,  naiflènt  des  ronces  &  dcsbuifluns,  les  méchantes  inclinations  &  les 
vices  prennent  bientôt  racine  dans  les  meilleurs  naturels,  quand  l'art  ne  vient  pas  an 
Iccouts  de  la  natwe.  Que  peut-on  efpérer  de  bon  d'un  Prince ,  qui  au  fbnût  du  bcr- 
Ceuieft  nourri  parmi  des  femmes  folles,  {  c'cft  comme  parle  Erafine)  qui  pafTe  (on. 
adolcfcencc  parmi  des  filles  lalcivcs  ,dcs  flateurs  infâmes ,  des  boufons,  des  comé- 
diens, des  débauchez,  des  fous,  &  des  fcélérats,dc  qui  il  n'a^icnd  que  des  falctcz,tSc 
qui  ne  lui  infpirent  que  l'amour  des  plaifirs,  que  lefafte,  1  arogance,  l'avarice  ,  W 
vangcncc,  &  la  tirannic.  Enfin,  de  quoi  fera  capable  un  Prince,qui  d'une  telle  CCO- 
k  cfl  apelléaugowerncment  d'un  Roïaume  \  Dams  ftn  Inft'itUMn  du  Prince. 

4  Les  pronoftiques  des  pcrfonnes ,  qui  ont  vieilli  dans  le  mantment  desa£àires 
fàk&iqpi»  idoivcm  fiue  pris  pour  des  ayeniflemensj  ^la  Ptondence  divine  don- 
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'en  forme  de  profctic ,  il  fc  coupa  les  veiities.  Hi^iunoKs  VoMti^%. 
La  fuite  montrera ,  qu  Âiumnius  avoit  eû.  rai-  ne  aux  peuples,  é^:  auxMa- 
Con  d'avancer  fa  mort.  giftrais  ,  pour  les  faire 

ni.  Le  Sénat  fit  mener  ôc  exécuter  en  pcniêr«ii  remèdes,  que 
prifonAlbucilk, après  qu'elle  Ce  fut  donnécn  ^»P««1«»«  Bumainc  peut 
vain  un  coup  pour  fe  tuer.LesMiiiifti€sde{ès  JfX"  menaï'ez  Vup'"' 
débauches  Grafidius  Saccrdot  i  ,  prétorien,  lesdifpofer  à  fiUrc  p^i! 
&  Pontius  Fregcllanus  ,  fcnaccur,  turent  pa-  tcncc.  Frère  Jctôme  ,  dit 
reillcmcnt  punis  ,  l'un  fut  envoie  en  exil,  &  Comraincs,avoit toujours 
l'autre  chafle  du  Sénat.  On  ordonna  la  me-  jj""^^  ^*  ycaùe  du  Roi 
me  chofe  contre  Lcliys  Balbus,  avec  d'autant  VIILdifant,qu'a 

il  vicn- 


»  1        *  .         .   *  tnancrics  1  irans  cl 

orateur  dangereux,  &  toujours  prêt  l  em.  Avoir  dit  aufli,  qui 

ploïerfon  éloquence  contre  les  innocens.  droit  à  Pife,  &  que  ce 

LUI.    Ces  mêmes  jours-là,  Sextus  Papi-  jour-là  mourroit  l'Erat  de 

nius,  de  famille  confulaire  ,  choificun  genre  ^^o^cncci  Se  ainfi advint, 
de  mort  bien  étrange, qui  fut  de  fe  précipiter       P>««deMedicis  fUc 

foudainement.  On  en  atribuoit  la  caufc  à  fa  r l^n^îT  ^"^'r^-'' 
i  t        '•     <r  .ît  i_  1  nie  rcpondir,  que  Dieu 

mère  qu  1,  après  avoir  elTuié  beaucoup  de  rc-  avoir  donné  unc  ientcncc 

fus,  lavoir,  enfin,  a  force  de  carefTes  &  de  contre  le  Roi,  pour  ne 

ptwufions  ,  faitxonfentir  à  des  cho(ês ,  qu*il  ^'^^^^  ^ouïté  de  u  refoc- 

croïoit  ne  pouvoir  plus  éviter  que  parîamort.  l'Eglife,  conv- 

Lllc  fut  donc  acuféc  dans  le  Sénat  ,  où  elle  "i'^. ^'^vou ,  &:pour  a- 

cut  beau  fe  jeter  aux  picz  des  Juges ,  &  leur  nn'h         VT  1 

xeprefencer  la  foibldê  de  fon^xc/fa  foh-  L^ii^tL^'cll^Ç'ruî 

nide  ,  U  les  autres  miféres  de  fa  condition!  cwtoienc  les  portes  fans 

caron  ne  laiiTa  pas  delabannir  dcRomepour  contrainte,  comme  les  ea- 

dix  ansjjufqu'à  ce  que  (bn  autre  fils  eût  paflc  ^'^^^-^^f'^pitrex.Jit  livn 

les  premiers  feux  de  fa  JcunefTc.  f"  ^f^»ir*s.  Au 

LIV.  Les  forces  &:  la  vie  abandonnoient  déjà  "^'^^^^^ 

Tibérc,  mais  la  diflimulation  ne  le  quitoit  pas  Religieux   au  *rang"da 

cncofc /.  On  lui  voïoit  le  même  courage,  la  Magiôrats  publics  ,  c» 

même  contenance ,  la  même  circonfpeâion  en  bien  qu'il  nele  fut  pas ,  U 

tout  ce  quil  difint.  Quelquefois  il  afeâott  un  ^''"'^  ?^^^  ^  toutes  les  a&ir 

•    r  T'  rcsdcfaRépubliiiBC,cmi 

ne  fc  gouvernoit  que  par  ies  confèils.  •  ^ 

/  Les  bons  Princes  cachent  leur  défaillance  i  IcoiS  Saicn.  de  pcnr  de  les allS» 
geri  &  les  Tiransjde  peux  de  les  réjouir. 


NOTES  JUSrORIQVES. 

V»LPu^^"j  "c"*^"  t.^'  méj.rendfc  |  ne  pouvoir  pas  être  uo  «m  «om,  à-emiiè 
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air  de  belle  humeur,  pour  mieux  cacher  fa  de-  Rï'fuxionï  potiTTQatrj 
faillancc,  qui  paroiftoic  vifiblcmenc.  tnfîn,  *  11  faut  que  les  cour- 
aprcs  avoir  fouvcnc  changé  de  lieu,ils'arctaau  t^"»         bien  certains 

Cap  de  Milcne,  dans  une  maifon  de  plaifan-     .  prochaine  du 

*      .        .     *   e     \  T  *  »   ■  "rince  ,  quand  ils  s  j{- 

ce,  qm  avoit  apartcnttantK«MSàL.  L»^  f,„,blenr  Lur  délibérer 

lus,  ou  icm  découvrit, 4011  apvochoïc  de  fa  de  ce  qu'ils  ont  à  ÎAti 

fin ,  par  cécc  rufe.  Il  y  avoir  un  grand  Me-  après  fa  mort ,  car  il  n'y 

decin  ,  nommé  Cariclés,  qui  bien  qu'il  ne  fur  *  ^icn  de  plus  dangereux 
pas  le  fien,ne  laiflbit  pas  de  lui  donner  quel-        ces  fortes  de  cpnfé- 

nucfois  des  ayis  pour  fa  fancc.  Celui- ci  nrc.  «nccs dandeftines  ,  dooc 
1  '11  ,         '        les  auteurs  font  touiouct 

nant  congé  de  lui ,  comme  pour  alcr  vaquer  ,     j„  ^J^^^  - 

\  Tes  afatres,  !ui  titalc  poub  ,lpas  couleurds  o^mmc  d«  gens  cjui  ont 

lui  vouloir  baifer  la  main  par  manière  de  ref»  intéteft  de  defirer  qu'il 

|>^&  d'obé*i0àiice.  Mais  Tibère  pénétra  fa  meure.  Si  les  brigucs,quc 

penfée  ;  car  foirpar  dcpir,ou  par  fincflc,  il  fit  ^'■'^o'^  P""^  Rcmc 

couvrir  la  table ,  où  il  demeura  plus  lonatcms  &  po"^Monheur,  du  M, 

,x  /-         1     •                   r  ^  "    '  '  t^uc  de  la  Rochetou* 

ou  a  fon  ordinaire  ,  comme  fie  eut  ctc  pour  ^  n'cclatoicnt  pas 

faire  plus  d'honneur  a  fon  ami,  quipartoic.  davantage  ,  c'cft  que  la 

Toutefois  Cariclés  aâ^a  Macrpn ,  que  Tibé.  (xaxk  «ht  Roi^  fembloir 

fe  bai(roic,&:  qi/ilnedpceroitpasplusdedeux  1»  léoblic  »  leur  fcfoic 

lours.  Là  defifus,  ceux  qui  fc  trouvoicnt  pré-  cnindrc ,  qu'il  ne  fût  a. 

fens,  riennent  des  conférences  fecrctes  2,  &  ',"".7  ''^Hi'  pratiques, 

1'   .1  ■      .1  ;  I  &  qu  il  ne  tit  palier  pour 

dcpcchcnc  incontinent  des  couners  vers  les  „„^r;.«-  i-,  i,'^  • 
^  ;  ,          ,            ,       _     _      ,        1    . ,  crtmc  les  précautions 

.Généraux  des  armées.  Le  leiziçme  de  Mars,  qu'ils  prcnoient  d'établir 


public ,  pour  être  reconnu  Empereur,  lorfquc  " 

tout^coup  on  lui  vint  annoncer ,  que  la  vue  ^'^^'l  !7  le  dia 

&  la  parole  ctoicnt  revenues  a  Tibcrc,  &  qu  il  h  Reine,  &  hfitfortirdc 

apcUoit  fcs  gens ,  pour  lui  donner  quelque  la  chambre  ,  ce  qu  cUç 

xcdaurant  i.  La  fraïeur  le  répand  parmi  les  prit  pourun  nouvel  outra- 

cfprits,  chacun  fait  letrifte, ou Tignoranc, les  gc,  que  lui  feibient  le» 

uns  vont  d'un  côte, les  autres  d'un  autre  jCa-  ^^"^  Mmiftres     à  qui 

ligula^toutintetdit.tfatendplusquelainort,  £^,"1^°^;^,; '^^î^ 

le  caur  à  tel  point,  ^  Unnanûcoiiinicnçoieiit  à  dite  Maniement ,  que  C\  le  Roi 

gucrifloit  ,  on  pouvoit  s'aflurerde  la  ruine  de  tous  ceux  ,  qui  s'ctoicnt  déçUtC^ 

uonr  h  Reine  ,       cotiir'cux.  A'femoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV, 


NOTES  HISTORIEES, 

i  Les  imprécadeos ,  ^ue  fit  contre  lui  en  I  avoïc  fait  mourix  de  tùax ,  cotcxu  da  noins  leur 
Boouac  k  Jeoiie  Drali» ,  ^  fci^«fib^  ^itSl  1  tfei  en  cela. 
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Maïs  MâCron  ,  fans  montrer  aucun  trouble,  Kt'f^wmtf ourlants. 
fait  retirer  la  compagnie, fi£ commande  qu'on  9  Tant  les  hommes 
ctoufe  le  pauTreiieillanl  s  l€osœ  ée  lechar-  a"»^iticux  ont  de  peine  i 
gcr  de  coivcittiics.  Ainfi  rnooruc  Tibéw  ^  à 

fi.      j    /.  .      ^   ,^  j-    L_:  ^  ocmcnt  des  elpocanccs, 

fige  de  fooame^  dix-lmtc  ans.  ^^^j,  ^„  ^ 

^       eues,  Ibic  iultes,  oUiD' 

S    O    M   M   A    I   K    E     juiks.  ' 

de  U      ^  dt$  nsnt  deTtbére.         ^  lUrivc  fouycntaux 

"  Piinces  w  Boonr  de  m 

4  <.r    Yi  f    •    i     I-  j  J     J     mainde  ceux,  qui  leur  ont 

tV.  Il  étoit  de  la  race   des  Claudcs  du      p,^^  ^^^J^^  ^^,1,^^, 

Cote  de  um  pcrc  &  de  u  mcre ,  quoique  celle-         lc  acmiei  Duc  de 

•  «v^  t  •  Aï^  r  J  ;   1^   a.  ^  ■ 


première  enfance ,  u  eut  des  avantures  c-  ^-aun-wu^iicj 

anges  /  ,  car  il  fut  comme  un  exilé  a  lu  fuite  q^»;<^noit  toute  fa  fonu- 

y    fi     ;  '   ,         .  /    .        r  •   /  A            .  ne  dclui ,  &  N.  de  Bottt- 

dc  fonpcrc  /•  ,  qui  ctoit  profcrit  L  Apres  qu  -  ^  ^icj^c, 

Auguftctut  devenu  fon  bcau-pcre ,  il  eue  atai-  Guillaume  de  la 

xe  a  de  puiflâns  rivaoïC  a  ^  tanrâc  à  Marceltus  Marche ,  fbn  domcftique 

Ce  à  Agrippa ,  cant6c  à  Ca'ittsâe  ^  Lncius  pe-  &  fon  confident.  Memai- 

tits-fils  de  TEmpereur.  Lc  peuple  chériiloit  ^'f     Commises.  Mon- 

mcme  fon  frère  Drnfus  plus  que  lui.  Mais  il  '»5"f.     Cwdmal  de  Ri- 
c    .  I  I         ^     >     '  chelicn  a  bicii  nifoit  oe 

ne  fut  ïamais  plus  en  danger   qu  après  avoir  ^.^^^-^  g.^^^.^^  ^-^^ 

cpouic  julia,  dont  il  taloïc  tolérer  les  dcbau-  l'avoir  éprouvé  phillcurs 
cbes  i  ,  ou  abandonner  la  compagnie.  A  Ton  fois  )  qu'il  n'y  a  poim  de 
recoar  de  Rhodes  ^  trouvant  Angufte  fans  en*  gens  moins  rccoimoiflàn* 

ci  es  b  ■  c  n  fv.  ;  L  s  T-'C  ccux,qui 

les  méritent  moins  i  étant  certain,  que  les  mimes  qualitczj  qui  rendent  les  hom- 
mes dignes  d'en  recevoir,  font  celles ,  qui  les  rendent  defîreux  d'en  témoigner  leur 
reconnoifl'ancc,jCib<f;>/Vr<  7.  de  la  z.  partie  àe  fon  Tt^ament  Politique. 

/  Pour  devenir  grand  homme,  il  iini  pallci  quelques  .innées  .»  l'écoledc  l'ad- 
verfuc.ou  dclaperfétuiion.  Commincsdit^quck- travail ,  que  Louts  X  1.  eut  en  (a 
jeune!» ,  quandil  fe  retira  à  la  Cour  du  Duc  de  Bourgogr.c ,  où  il  fut  fît  ans  »  \ni 
valut  beaucoup.  Car  ,  a)oûce-t-il ,  il  fut  contraint  de  complaire  à  ceux  dont  ilavoic 
bcfoin  ;  3c  cebifl»*quia'eftpaapcmatui«incdcradvetùcé.Ci(r4^.i9u/if /#vr«i.<fo 
fet  Memoirtt,  "* 

2  De  pûflàiis  ennemis  font  de  puilTâns  égaillons  à  la  vertu  pour  un  boiiinic  qui 
a  Ic'coeur  bien  placé.  Nocumcnta  documenta. 

3  II  n'y  a  point  de  pire  condition  que  celle  d'un  Grand  ,  qui  niant  cpoufc  la  fille 
4c  fon  Prince  cft  en  danger  de  perdre  fa  fortune,  s  il  (cphimrilcs  ^lImucIks  de  la 

NOTES  NJSTOÂJQVES, 

k  Son  pcrc  étoit  fi  paflionnc  poar  la  liberté  dans  l.\  i^JorrecfAKxiiidrie,  tt  deladKgnic6 
de  U  République ,  qu'il  olà  popotci  de  donnée  de  Pootitc. 

-t  r_  -        1  !  ^i.      I        Auguftc.  avec  qui  il  lît,  tlrpuis,  l'ifaix. 


xécompenfe  à  tous  lesnwunriers  iie  Jules  Cb 
£u,  ^ui  l'aToit  hmmi  de  h  chatgjs  d'Aoîial 
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fans ,  il  fut  douze  ans  le  maître  de  famaifon,  Ktrttxiotis  PotrYi^M^ 
&lui  fucccda  à  l'Empire ,  qu'il  gouverna  près  fcmmci&:  Ta réjmution, 
de  vint-crois  ans.  Ses  racturs  furent  aufli  di-  s'il  ne  s'en  plaint  pa$.Mai$ 

fércntcs,  que  les  divers  ccats  de  fa  vie.  11  vc-        ^V',  T  '  ''m-"^" 
'  ^       1         j.  1  ption  du  licclc  a  Icvc  1  cm- 

eut  fai«  reproche  tandis  qu  il  for  hommc-pn.  J^,,^  auiourdmlcs 
ve,  ou  qail  commanda  les  armées  tous  Au-  Cnns  ftcrifienc  coati k 
eufte.  Adroit  à  cacher  fesYÎipes,  (bus  une  mo-  Ibmine.  Corrumftrê  ^ 

dcf^ic  feinte,  tant  que  Gcrmanicus  &  Drufus  cormmfi  fiadm  wsm- 

icUcrcnt  en  vie  -,  mélc  de  bien  &  de  mal,  juf- 

qu'à  la  mort  de  famérc  }  cruel  à  l'excès,  mais  conr  u*  tU.*^\^ 
fccrct  dans  fcs  pUiCrs  infâmes,  tant  qu'il  ai-  Ranger" Vcrcînon  , -qui 
ma  ou  redouta  Sejanus  i  enfin  ,  abimé  dans  puiâi;  anvcr  à  unPrincc, 
tous  les  crimes,  &  dans  toutes  les  plus  mon*  qui  n'cft  pas  vertueiu  1 
ftrucufcs  voluptez,  lorfqu'aiant  banni  la  pu-  toute  épreuve ,  cft  dcn'a- 
deur  &  la  crainte  ^  ,  il  ne  fuivit  plus  que  ia  voir  plus  rien  à  ctaindre, 

méchante  mclmation.  P"<°""*  »  rcfpcaer. 

Louis  X  I.  ne  tut  jam.iiï 

un  bon  Prince ,  ni  prés  de  là ,  mais  quand  il  fe  vit  dclivrc  du  Connétable  de  S.  Pol, 
&  du  Duc  de  Bourgogne  «  il  touU  les  Sujets  d'autant  plus  mipitoïablcmcnt ,  qu'iZ 
iiUfimbhh  tien ,  f»*«w fiiwt  il  ne  tr»tiwr$h  émam  itmrtdh  tm  fin  RtMnmt,  Ce 
fimt  les  termes  deCoroniincs  ch^p.  xi.  dnlhtre  5.  fitMtmairti.  Au  relie,  le 
portrait  que  Tacite  fait  ici  de  Tibère,  a  fcrvî  de  modèle  à  celui  qu'Onufic  Panvini 
nous  a  lajflc  du  PapePic  IV.  S  es  mœurs ,  dit-il,  changèrent  Iclon  les  tems.  Tandis 
qu'il  fiit  homme-privc  ,  ou  qu'il  éxerça  des  charges  &  des  emplois'feuslês  predé» 
ccffcurs,  fa  vie  fut  fans  reproche,  te  fa  réputation  fans  tache.  Devenu  Pnpe,  il 
fe  gouverna  avec  toute  la  ugclTc  &  la  reteniic  rcquife  dans  un  Souverain  Pontife^ 

fendant  que  le  Concile  de  Tiente  demcuca  outccc  s  mais  après  qu'il  eut  mis  fin 
ce  Concile ,  f  m»  lui  était  unt  krid§  tres-irtcommede ,  à  caufe  de  U  réfermMtien  ih 
la  Cour  de  Rome  ,  que  Us  Princes  y  dfrrutndoiefit  infiammenty  fuivant  fon  penchant 
joatorcl,  il  fclaiflà  aler  à  beaucoup  de  choies  «  qui  n'écoieoc  pas  £ok  apiouvécs. 
InFitsPUJF,  * 
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Anronius  (Lucius)  éxilc  à  Marfcillc,  y  meutr. 
Ses  01  Bùsdans  le  tombeau  de  les  aa» 

céttes.  J<i 
4fi(0tm,  tfmm  de  Sejan,  eft  répudiée  par  (bn 

mati.  $ot.  Révèle  a  Tibère  lâaMewsdeb 

trort  de  Ton  fils  Drufus.  116.  Ecmeortdc  re« 

grct  de  la  mort  de  fes  enfans.  406 
Af»Utm$  t  lenvetfte  par  ou  nenUement  de 

terre.  >7< 
AffiM  Appianus  cft  chaRÏ  du  Sénat.  17  4 
Aprani.i ,  précipitée  par  (01  mari.  jjt 
yifreniui  [Luc.)  Licutoaui.t  J.c  Gcrmanicus, 

reçoit  les  on  cmens  du  trionfe.  101.  Etar.c 

en  Afrique  fait  décimer  une  cohorte.  13/. 

Malheureux  dans  Cou  c^rpcdition  contre  les 

frirons.}9  4.c*»  jj/.  Bciupércdc  Getuîicns. 

4  4<>.  Sou  tils donne  la  fuite  àT.icfariius.  154. 
A  fiiilu ,  aculee  d'.idultcfc  ;  cil  c.oîtc.  ;<  a 
AriijtlMU,Koi  de  Cappaduce.  lui  de  Tibcrc  i 

pourquoi.  X  la.  Sa  motc.  tt% 

Ooo  iij 
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jlin*h0numit eft fiûc  &m   Anniiiic.  1 1 x.  Sa 

mort.  \xi. 

\.'Arméiiie  balance  entre  le  parti  des  Romains, 
6c  celui  des  Partes,  iio.  o>iSi"  Oermauicus 
lui  «tonne  on  lUn.iM.  EÛccftcnvaliiepttfles 
Hibcrcs.  451 

'Anmnmtt  (Vigncur  Alemaod  ,  {bûfeve  l'AIe- 
ma^nc.  81.  £iixrc  la  fille  de  Scgcftcs.  8;. 
Solicite  les  Clierufces  deprendrc  les  armes 
ctmtre  l'Empire.  88.  Courete  avec  fonficre 
TkTiuf ,  qui  émkait  ictvice  des  ftomaiu. 
ix€.  Exhorte  lef  fietii  aa  eombar.  Cft 
J<  f.iit  ^'.ir  Gcrmaniciis  IJJ.  A  h  rc'tc  lî'.'ï 
Chcrulces  &  licicuiialUez,  il  bat  .VUrobo* 
«luus  Roidcs  Siiétei.  Sa  tann  »  fon 
frioge  ai} 

'Amf  du  Sénat  toocltam  la  eonftniftkm  des 
ainpi.i-.tatrc».  J8t 

Arrtjii  de  moit.  Ordonnance  Fajte  pour  la  (11  r- 
Icanccitekurcatteidnik  170 

L.  Arruniim  ouvre  uuavis  qui  choque  Tibère. 
]o.  Juge  capa'ole  de  refîner  yaz  Au>;ul>e.  ft. 
Se  fait  moiitir,  pour  itcTQUfaiJes  dcfor- 
dresdela  Rcpubiique.  47} 

'Arf»cts ,  H  !  s  d  '  A  rtahuati^  eft  fine  Roi  d'Astok- 
nie  pat  Ibn  ^re.  449 

ArtstMuu.  Pnncedo  Sang  des  Arfâeides,  apel« 
léparlcs  Partes, pour  clhc  leur  Roi  iro,  Eft 
battu  par  YoDoiîcs.  tùid.  Bac  ccU:i-ci  .1  ibn 
tour,  Stlechallcdc  les  Htm.tttd.  Souhaite 
de  rcnottVcUti  l'alliance  avec  les  Romains. 
1X4.  Se  revotce  contre  eux.  449.  SestRMt« 
»e&  font  vaineuiFa par  les  Hibcrcs  4/4.  Et 
Jui-mimc  parnilcnient.  4fj.  Il  i'c  rcfu^ie 
chez  les  v<  ifii'.s.  4/«.  £■  cnfuite  cft  rapei!c 
fat  iès  lujct».  4t4  &**S 

'ArtiuufJétt  Roi  d*Aiaiènic«noaipé  adsà 
mon  par  A  ntoinc .  m 

'lértAxari,  ville capuax  de  rArmcnîe,  prifc  par 
les  Hibcrcs.  4^1 

^t:.ixiat  y  filsd'AnavafJcs ,  pend  le  parti  des 
fartas  connc  les  Romains ,  pout  vangcr  la 
mon  de  loRpére.  m.  Scaaaimkui  julqu'à 
b  lisort dans  r Arménie.  iilj. 

1  ./fci(/<-j«j,  cxccutr  à  inorr.  4*0 

AjtUt.  Lcaabiisr,ji ^'y  wumtri'jioient  i8}.  Kai- 
Ibns  des  villr^ ,  qui  vo«i!uicnt  le  aaainiemc 
dans  la  follcdion  du  dioit  d'afile.  S84. 
i8f.  Ce  ijue  le  Sénat  coordonna.  1 8 6.  Le 
dioic  A'uMq  Je»undé||arlcs  SaoïîeaSi  &  par 
les  Habita  us  (le  Cù.  jty 
Affnnss,  PtoeooâtI  d'Afrique  ,  fait  tuer 
Scmproniitf  Graccus  par  oïdie  de  Tibère 
79.  Demande  pourquoi  l'on  omet  le  nom  de 
Cl.;iK!iii^.  iji 

Aftniui  Ga!!us  iffcun.-  Tibcrc  par  une  Jcffiande 
tnfidicufc  i<t.  E:puis!c  veut  adounrpaidat 
'  Ioiiaivj;cs.  iM,  Haï  de  Tibère  pour  avoir 
époutc  Vipfanîa.  )o<  Dcfirrox  de  le^nrr.  3 1. 
LiMuefic  aYccHaicnns  Agtipfia  fux  k  fujet 


L  E 

des  Farceurs,  m,  S'opofe  l  la  rîfof  ma'tîo* 
du  luxe.  14I  (^149.  Dit,que  le  Sénat  ne  doic 
point  trattcr  des  afaircs  publiques  en  l'jbfcu- 
cedu  Prince.  1(1.  Veut  ibr^rctdre  la  pnt- 
(Icncc  de  Tibère ,  mail  CATtUI.  If  a. 
Pilon  le  demande  poor  00  de  fcs  avocats, 
iz).  Scm  avis  contre  Seienos,inodcrc  patTi- 
bcrc  jio,  Ofc.ilc  cncorcTibcrç  en  le  vou^ 
lar.c  obligci:  a  declater  ceux  doniil  fedcfigib 
ifi.&ift-  Sa  mer:.  4}  7.  Tibîrcdi^^'Û 
ctoit  i'aduitcic  d'Agrippine.  4|S> 
AtiUMs  doi^ne  un  ipcctaclc  dceladkceiiK  à  Ft- 
dcnes.  )8i.  où  cinquante inQkferfbline s  fu- 
rent cccalces.  jgl; 

ui>'.f.-l:cr.uf  Rutus,  Maréchal  dacanpfaalnaK 
te  par  les  foldats.  4t 

AiiguPe  piciul  le)(ouverncment  de  la  Républi- 
que Jous  Je  nom  de  Pruice  du  Scnai.  )  Qut- 
(e  le  nom  de  Triumvir  ,  3c  le  fau  appcllcr 
Conlul.  j.  Va  voir  l'on  pctit-h"j$  Agnpp  dans 
£bnc\ii.  II.  Son  teltaracnc.  18.  Ses  largedc* 
au  Peuple  Romain,  aux  oHcicis ,  5e  aux  fi>l» 
daU.fA:^  Set  oblcqucs,  &  les  honneurs  qui 
lui  furent  re  dus.  19.  Divers  juKcniens  fsKS 
de  ;a  v;:  &.  de  Ion  rc^ne.  lo.cyjutv.  On 
tniiicuc  eu  ibii  honneur  un  colcgc  de  Prê- 
tres. 79.  So.i  temple  à  Tem^one.  ut.  IÎ> 
via  lui  dédie  unellaïuc.  187 

Jeux  AMgujlMHx,  troublez  par  la  partialité  des 
Ipeilatcurs.  80.  L.  A j  toniu»  demande  que 
Ks  l  cciau.\  prciident  à  ces  jeux,  mais  Tibcro 
Icmpcciie.  187 

Avttl»,  Lieutetttnt  de  Tibcie  dans  les  Gaulesr 
foumat  les  villesde  Toots  &  d'Angers  revol** 
ttes.  16* 

Autua ,  r  Académie  des  Gaules ,  fc  Toiileve  con- 
tre les  Rfiawuot  à  Ja  feiliiaàun  de  Saciotris« 


BALADINS  &  Farceurs  bannis  de  l'Italie  >  à 
caul'e  de  icurs  faictei.     •  Ô>jao 
hdiinu  (  Ldius) ,  oiatcux  dangereux, eft  cbaité 
du  Semt.  471 
lirti'lus ,  IxHifon  ,  favori  de  Ml    nas.         8  o 
S^idHS  •;  Kubcllius  )  pcut>l;ls  d  un  Cbevaiiez 
Rom;. in,  cpouiiè  jolia»  lîlla  daDrufiii.  <e 
veuve  de  Nctoo,  au  grand  mcconsBUemeoa 
du  peuple  romaïn.  '  44% 
Birfni  ijunius)  commaiide  trois  !e?Ion$  en 
Panno.  ic.  jC.  Cauiepar  liazard  leur  révokt, 
ikid.  Tâche  de  les  remettre  dans  leur  dcTotc* 
4i.C^/«h>.  fait  femblantda  refuietle  Gog— 
verncncncd'A^ue.  v%€.  £il  continué  dans 
ce  Gouvcriiemcnc.  i8o.    Reçoit  les  ornc- 
mensdntrioiife.  a>6.  £A  prociamc  ImftrMor 
par  les  légions.  %p% 
S/f/Mf,til>de}u>uu*,  eft  député  à  TEmpereur 
pa[lcslé<^ionsmaiîoees.  -  ^'&St 
huBiffHs  tefonrnwwrifvoloBtaiitcincpt.  4<8 
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ttHtriiSinhtt,  peuple  d'Almagne,  font  uiUn 
cnfiéeMp«rCcaaMiictts.7<.  EcdcÊùupax 


CAÏMS  Célâr  •  àéelui  Princeie  la  Jewwflê, 
8e  dilignéConfal  7.  Padlie  rAiniiife, 
&  y  mecojiRoLiit.  Meut  en  cevenaoc  i 

Rome.  S 
CjIi^hU  cpoufè  Claudia  fille  de  Marcus  Sila- 

axu,  41 4.  Sa  difllmulation.  iM.  ô>  4<S 
Sàb.  Cmhufimt  tA  aai(&  dn 

jcfté.  411 
CMPurHmt  ,  En(cignc  colonelle  des  lc;j;ions 
d'A  >.  n;.v^ije  ,  fauve  la  vjc  à  Munatius  Plan»- 
eus  ,  Aa^bailàdcur  du  peuple  lomain.  ^4 
Çnmllm  (  Furius  )  Proconful  i  AfriqoCf  dé» 
fait  les  Nuoiides  6c  les  Maures ,  te  pour  ce 
(ujer  e!>  honoré  des  ornemcns  du  cttonfe. 
176. ô*  177 

C»>ufi ,  vilk  d'Egiptc  ,  bâtie  par  les  Laccd£> 
ffioniens.  ,  ItT 

C»f»dti»  rédiiiic  co  provioee  f$t  Tibé^ 

^C«Pitcn  (  Atcïns)  £|tanl  Aucur.  X9).  Habile 
iiomnie.  a#4.o>i'9i 

jCMi^{  F«QKïui},e(Vablbasde*Gnnetqn'M 
lui  avoitfaadèmeiKÛiipolct.  I/o 

CMf  itfin ,  Proevrear  de  Tibère  en  A£e ,  cou» 
daunc  pour  fcs  malvcrfations.  |at 

Cafrfes,  iHe  où  <e  rccira  Tibéie  :  (àiîtaacioa« 
8c  la  douceur  de  l'on  clinuit.  f  If 

/Ç»ri0VMUs  iKi;(R  elocieuCeincar,  coodiu» 
tant  contre  les  Cnemfce*.  itf 

Cir/îu! ,  acufc  d'avoir  fouriii  Hcsbicdsaux  en- 
nemis des  Romains,  cl>  icnvoïcablous.  319 

.C^f'us  { Lucioi)  «fottft  DtBfiU*  fiUede  Gcx- 
nuniciu.  •  4^* 

Cmnmn.  covoïéiTibite.ài'iiiftaB^dcslé- 
§»«>"»•  fi 

CMttts  Ils  font  défaits  par  Ccrmaniem.  S4 

Çatumlde ,  chalTc  de  l'on  païs  par  Maro^odill|S« 
•  ca  vai^e.  i4«.<^/«<v.  ChaiCb  cocok  f»^ 
K«  Hernondum  (ê  retire  chex  les  Ronnn», 
4e  eft  cnvo'ïé  à  Frcjus.  1 9 1 

CeeilisnMs  Prêteur,  aculc  fauflcmcnt  de  leic- 
"ujcflc.  1J7.  Ses acuiatcnrs punis.  tkid. 

Çiciitsnut ,  Scruieut ,  puai  pour  avoic  acali 
Cocca  MeflàlijMu  aini  de  Tibéie.  41 4.  <$•  «t« 

Cecin»,  Lieutci anc  deGçmianicus  en  Aicma- 

frc       Son  armée  le  révolte,  ibii  II  bat  les 
lailcs   S 4    Fait  la  guerre  aux  Cherulccs 
avec  divers  fuccéi.  74.  f^fmiv.  Soiiadccllé 

£>ur  retcmr  les  loldân  èpoaveocex.  »«.  On 
i  décerne  les  ornemcns  du  trionfc.  lot. 
II  cc]uipc  ui  eflotc  pour  Gcrmanicus-  1*4. 
CetitiM  [  Scvcrui)  propol'k  en  plein  Sénat  de  dc- 
£cndtcau\  fuamc»  d'acompaener  leurs  maris 


NALES.  47, 

Son  avis  ciV  rejette.  t  »jj 

C</<r(  Ptopertius)  pauvre  fcoaienr,  wçoican 
dondeTîbêre.  tôt 

Ctltr  (Domitius)  pcrfiude  à  PifonJc  renrrec 
par  force  dans  le  Cjouvcnieincn:  de  Sitic, 

référé  au  mariage»  à  caufe  de  lami- 
ftteoetiems.  141 

Ctliui.  EmbratcmcOcdaMonC  CdiuS.}!}.  Ses 
divers  noms.  }84 

Ctlfut ,  Chevalier  romain ,  acufc  d'avoir  cou- 
loiré  courre  le  Prince  ,  s'cuanglc  avec  là 
cnatne.  4>^7 

Centurûiu  odieux  de  longue- main  aux  foldat^ 
romains,  f  4.  Germaucus  dégrade  ceux  i]ut 
étoicnt  conTuncvs  de  capine  «c  decntaml* 
70 

Ctnhu.  I  <!e  en  Afrique^  7 1 

C.  Ctftiut  dcc'amc  contre  rinfblencc  des  cfcla- 
ves ,  &  contre  l'abus  des  afilcs.  t)7.  Fait  le 
métier  lie  d<  l.arcur.  417.  CcmSil.  4 4S 

C.  Cttrontui,  Chef  de  !a  ptemicre  icgioQj  châtie 
les  mutins  ,  &  commenr.  74» 

CAms«(Cadtas)  centurion.  Son  coutj^.  14 

Cb«rti  des  vines  k  Rome ,  y  eau  lé  prefque  une 
fedition.  417 

Chtrufcts.  Ils  n'ofent  fccourirles  Catres  conue 
.Germanicus.  84.  Ils  prennent  le  parti  d'Ar* 
ninius  contre Içs  Romains,  t».  «puis  con-* 
tic  Maroboduns  Roi  des  Suives.  i«r 

Çibir»,  ville  d'Afic  ,  ruinée  par  un  t  rcmb!cr:ieiij: 
de  terre ,  cO  déchargée  de  tributs  à  la  prière 
4e  Tibère.  31S 

%ACUieit  en  dilcccde  aprésU  non  du  Roi  P  bi- 
lopator. 

Cimtum,  peuple  A'  Afrique  ,  liè|oigMnt  aux  en- 
nemis du  peuple  toovuo.  1 7  < 

Les  Ct;^*ajMMpeBdenElearUbeft£  :  pourquoi. 
14» 

Les  CUniu.  Pantlfe  natotdlement  foperbe.' 

10.  Déshonorée  par  le  maria.;c  d'un  fi  h  de 
Claudiusavec  la  Alicdc  Séjan.  148.  Agréa- 
|>le  aux  Dieux.  Tibcic  ètottdela  rac^ 
desClau4iBSduc^ccde£bopé<e  8c  de(âm£«> 

,  47/ 

Cljudia  Pulcra  acufced'adultcrc.  Dcfcn* 
duc  par  A^rippinci^ii^.  Coudanncc.  )79 

pUudt»  Qjtuiu.  Sa  ibtttiî  conftaèe.  Pq;ir- 
quoi. 

CIsimImw  ,  deAwé  i  rBnpîie,  (ans  que  perfonne 

y  fitrcfléxion.iji  Son  peu  d'efprit  empêcha 
Tibcrc  de  le  faire  ibnfucccllcur.  469 
Clemem  (julius)  charge  par  les  légions  del4 
Païuioiued'expliquer  leurs  iiueiitions  à  Dru- 
•  fus.  4^ 
Climtnt,  efclajted'Agrippa  le  Poftume , forme 
le  dcd'cin  de  mener  fon  maître  aux  légions 
d'AIeinaj^nc ,  pour  le  faire  j  ioclau  c:  Liv.pc- 
tcur.  117.  £1  ic  uonvaiitmoit,  le  tait  yaii'cx 
Ja»*fliéiâe  poux  Ai;tippa*  ifi,  SonaidieOê 
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pour  l'jperfua&t.jjf.Sarêpon&àTitwrc. 
l6o.  Sanort. 
C>,  viifc  de  Grèce.  Seshabit.nn  «lemunlc  n  '  i 
confirmatioa  da  droit  d'afilc  |Hîur  le  temple 
d'Efcnhpe. 

La  CtmAg-nc  en  tiouWcaprc*  la  mon  du  Roi 
Amiocus.  lij.  Annexée  à  l'Empire  Romain. 
»8x 

Camtditm  dedatczexetnts  du  foufct  par  Aagu- 
fte ,  fc  maimeousdan»  ec  priTUéjçe  par  Tibé- 

i  rc  m.  Rc'.;Icmcn$  faits  lut  leur  chapitre, 
lit.  UsTouccalinchallcidc  l  lcalie.  Jio 

CiwwM.txaotfiiRxdttchainpde  Matcan  St- 

Mt.  ^.  -, 

Ciwijiii»,eoiiTainco  d'avoir  fi««  fwi*  con- 

ue Tibère,  obdaoc  ûgiafie  par  reoiremiic 
.  defimAére. 

Cnwfrifdl  tare  entre  lcsGiaiii.i«7*  30  <^ 
entK  les  ùittM. 

Cti^uréMim.  Maiiag^parconfiutiation  chct 
les  Ronuinc.  J»i.  te  qoe  c'ttfltt  que  Ja 
confarrèation.  K««  (7.  r./. 

Ctnfidiut  Chevalier  romain,  conJjnnc  parle 
Sciiac,  pour  avoir acuft  faullcmcn:  Magitit 
Cecilianus.  ^^7 

CtnfiAius,  prétorien,  acautciu  dePomponiu* 
Sccunduf.  40f 

Ccnfidius  l'roculus  traîné aa  (o^cefe  jour  de 
(a  luiffancc  <]u')l  cclebroit.  4JJ 

CMfitls.  LeurinftitiKcur.  i.  Pourquoi  apcllci 
ConTttUitMr*  Saprimcz  8l  puis  rétablis,  x. 
ntnd.  La  fonnede  leur  éleftion.  itf-  &  n^- 
Les  annits  romaines  (c  marquoicnt  par  le 
nom  dcsConfuIs.  180.  Le  C'onful  defignc 
opinoit  toiijours  le  premier.  137  &  169. 
Le  ConfuJac  devenu  la  rccompcafe  des  cri- 
met.  )t7.  Au  foitir  du  Coafulac  on  tirait  au 
fincimisoavemeaenc  de  ptovinee.  44^-  & 

^CfrbnUa  Ce  plaint  .lu  Sciui  du  jeune  SuDa  , 

3 ai  ne  lui  avoit  pas  voulu  céder  la  place 
'honneur,  a;  e.  Se  chargé  d'un  emploi ,  où 
illè  tend  odxax  ,  (ans  lue  mile  au  pnblk. 

'^Jmt  (Ccftus)  acuft de  pecolat,  coodanné. 

Ctrdttt  (Gtemotios)  aculc  d'avoir  loue  Bnru 
8l  CalTius  ,  fe  défend  en  bomflic  de  «orur 
dans  le  Sénat.  \^s.  &fHiv.  Sefait  mçMirir , 
en  s'abllcaant  de  manger.  341.  Anel>  inutile 
du  Sénat  contre  fcs  livres.  ibtd. 

CtnuU»,  fupérieate  des  Vcllales.icgplced'iio 
don  de  ciiKjuance  flnUe  Êcoa.  }  14 

Cornélius .  acuGueur  hwtm  »  reloué  poux 
avoir  pris  de  raigOlC  pOOt  &  defifter  d  une 
aculaoon.  •  . 

Cf*MiMW(>pc£torien ,  refiùsnoom.  Pottiquoi. 

C«£  obtient  une  patcie  deh  Thiace,  <r  r«ft 
tnnUépai  làiioode|fae(ctipoiii.m*?a* 


BLE 

ht  <c  mie  dans  Jet  fers.  ttiSt  toi  ealiûttd94 
CfMTMnrt  militaires.  tt4.  Vtitmwttitm 

CfurcniKS  d'oT  picrcntécs  H.ins  un 

manicui  &:  au:i  autres  conviez-  t9% 

Crii'pntis  acufeGEaoîiwMarccllusducrune  de 
leze-majené.  loj.  &fmiv. 

CrufeUMret.  impénétiablosaax  COUpt ,  mais  in- 
capables d'en  donner.  1»^ 

Curti/iHi  fait  révolter  les  cfclavcs.  )3/.Il  cil  me- 
pciCiooaierà  Rome.  fjf 


DF.'b  A  II  c  H  I.  Sénateurs  ruiner.  p;r  'erri 
dcUiuciies  ,  digradt?..  174..  Arrcft  da 
Sénat  contre  la  débauche  dcsfcnuncs.  ^lo 
Diamwn-  Lcut  automé  dura  peu.  i.  V$i  l» 
mt*i.  Auteurs  des  douze  ublcÂ.  14}.  244 
Dëcriw ,  capitai:ic  romain  ,  meurt  gloiicufc- 
nicnicn  combaiant  coutrc  Tacfarmas.  ij4, 

DiddUtir.  Magiftra:  abfolu  qu'on  créoit  dans 
lescalunitez  publiqiws.  a.  &Iù  par  ksCoiw 
fuis;  pourquoi.  Sotte. 

Diens ,  peuple  de  Thracc ,  (c  révoltent.  i6o 

Dints,  l'un  des  C  liefs  des  révoltez  de  laThracc, 
le  tend  à  Poppcus  Sabinus^  &roo  exemple 
enitalne  lesvicillardstcleifènmes-  167 

DêUbtUs  (Coinelius}fiateazridKaIc.  a«7.tf» 
191 

DtUbtl*  f  Publius  )  Proconful  en  Afri.^uç  , 
met  fin  à  1j  guerre  de  Tacfarinas.  m .  Mais 
ne  peut  obtenir  les  omemens  du  trionfeipout- 
quoi.  3}4-  Se  déshonore  par  l'acuGitioniiw 
tentée  contre  Varus  Qumtilius,  Ton  proche 
parent.  l^J 

Domitiui  (  Cncius  )  petit-neveu  d'Augufte,  é- 
pnufe  Agrippinc  Â!Ic  de  C  ermanicns.  {^7 

Dtmitim  {  Lucius  )  fa  mort,  &  fon  éloge.  3O 

DrufiUn ,  fille  de  Germanicus ,  mariée  par  Ti- 
bcrc  à  Liicui^  Cadîus.  4 

Drnfuf,  fils  de  l'Impératrice  Livia,  reçoit  k 
titre  de  Génézald'anncc.  7.  Chc;i<Ju  peu- 
ple- .'pmain }  pourquoi.  jf>  La  fa  veux  du  peu- 
ple lui  cl\  fatale  tc  à  Gennanicas ,  (on  fils. 
16 1  jo8.  llimnofc  un  tus-pc:it  rribut 
au.x  I-rifons.  jyj. Ses  funérailles  magnifiques. 
117.  Soncaïul.  11;. 

Drn  ''in ,  fils  de  Tibère  ,  cftenvoïéen  Paonome 
y'o  u  r  y  c  tonfêr  une  (èéiàon.  44 .  Retoomeà 
Rome  après  avoir  tout  pacifié,  ji.  53- 
Donne  unfpciftaclc  de  ^gladiateurs  ,  auquel  il 
•réfide.  flO.  En  e(l  'olamc  par  fon  pcrc.  tbiJ. 
ooncxtiaâion  du  côte  maternel  o'ctoit  point 
ilinftre.  Uf.  Il  va  en  IlEiie  pour  aprendre 
1rs  exercices  de  la  guerre.  i<i.  Et  de  làco 
Aicmai^nc.  171.  où  il  leme  adroitement  la 
difcorde.  18S.  Honoré  du  petit  trionfc.  ifx. 
Rend  les  derniers  devoirs  à  la  mémoire  de 
Germanicoi.  aif.  Reirànie  en  lIJirie.  aty* 
HevkntiJlAiMf  flcraaetà  maauctenis 

le 
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t^Ottfè  t  qui  lut  avoit  été  décerné.    Emtlm  Lcpida,  femme  Hlaftre,  aoilèc  dc^i* 

SapuoUion. 


tt»|.  S«n  de  Rome,  «t  y  rentre  avec  l'a- 
•areil  du  petit  tnonSe.  a)4.Manelâfilkavcc 

Néron,  tiU-alnéde  Gerinanictti.  147.  fak 
tout  fcul  les  foiiclioiis  du  Confulai  en  Tab- 
fencc  de  l'on  pérc ,  dont  il  écoit  colceue.  ijo. 
Termine  un  diférend  entre  Corbulm  4c  le 
îeune  Sulki.  ikU.  S'opofe  »  la  ptoMUoon 
d'empêcher  les  maris  de  mener  leurs  RfBiiie* 
d^ins  leurs  pouvcrnemcns.  aj j.  Semet en  ré- 
putation de  prince  cquitable-  1/7.  Le  peuple 
«le  Rome  cit  bicnauc ,  qu'il  aune  laconipa> 
gnic'ic  les  plaifit*.  IcS.lleftafeUcpar  ibo 
père  àla  pniflàncedvTribiinat.  xj^^xjf' 
Qui.  lui  e(t  déférée  avec  grand  aplau^'ilic- 
•lent.  iSo.  Deux  Icnateursle  rcudcrit  n<ii- 
«oletca  le  voulant  trop  honorer,  ibid.  Le 
S£McliEplaiiKdelbnarQ{;ance.  xlx.  Diafo» 
dtomiemiIbnSctà  Si)ao.  )o;.$éjanIuidi- 
bauchc  (x  femme  ibtd.  Il  fe  plaint  haute- 
ment de  1  ambition  de  ce  favori.  31t.  (5*  M^- 
Celui-ci  l'empoifonne.         Sa  mort.  }i) 


vers  crunes.  xy6.  sapuoiaon.  ^.f 
JbMïUa  JLefida  ,  fenne  dû  jeune  Drufus ,  acu  ico 
4'adalKte  avec  uo  efclave  ,  fe  fait  aiourir 
volonuircmcnt. 
%mlms ,  homme  de  guerre ,  raporce  en  olciii 
Sioat  toutes  les  mcdilànces,  qu'avctic  nttes 
daTîbéncdn^H'ilaciiibu.  1/9.  Ceguifiie 
en  ponie  canfe  èt  la  léfoludoa  que  Tibère 
pnt  de  s'éloigner  de  Rome.  Hi4^ 
Intt,  chefde  M  famille  des  Jules.  114J 

Emm,  feaaine  de  liMM4f  iai4  Cd^pabamN 
teuxd'eik. 

KwAv  »CI«v«Ber  temafai ,  acnft  d« crime 

Icze-majefté,  pour  avoir  fait  fondre  une  lU- 
tuë  d'argent  de  l'£mpcicur,ablous.  a>}.<|^ 

BfédMfiti,  oè  flMiriK  Gctmaaienii.  te» 
;  Reioe^Aimènie  ,  «n  fin  Uemèt  challïe. 


EfcUvet  révoltez  en  Italie. 
devoir. 


Rangea 


lit, 
à  leur 


Sesfanétaillts.  114.  PanimilaciKsde  ramon   Bfmt«ft.  Soa  iGm]ik  ntonaa  pouc afiJaauten* 


diTer(ëmeK  racontées.  )tf.  Son  OiaMîta 

fancbrc  prononcée  par  Ton  pérc.  Ji7-  Le  Sé- 
jut  &.  le  peuple  toieux  de  eece  mon.  Pour- 
quoi. iM.  Un  Ua  da  DnfiH  meun  peu  de 
tcn»saprc»IiiL  J»o 

thmfm  ,  lêcond  filf  da  Gcrmanicus  ,  prend  la 
robevirilc.  jotf.  Travaille  à  ruiner  Ion  frère 
ainé.  ^t^.  Meurt  de  £um.  4)7.  Ses  impré- 
cations contre  TiMia.  4)' 

iioX'Dndmi.  407 

Pnjfiw  (  Lifktf  )  Trilnm  du  f«ii^  r  ftuÀ  1» 
iniiniadu  Sénat-  %44.  Le  Sénat  porta  en- 
vie i  (à  gloire.  N»r(  m.  Sa  mort  eft  fuiTÏe 
d'une  gratule  guerre.  ibid. 

Hmillku»  premiès  Gcoéiol  d'année  de  merdes 


ECiirsi  deLuiie,quiareftela,(cdiàoa  des 
légions  romaiatSb  4I 
tthg  xtavatftc  pat  m  tiwiMuam  èt  tene. 

MfiPt*-  Augaftff  en  interiTit  l'eutrcî  aux  Graas 
de  Rome.  Pout^wn.  1I7.  vttUiuttt.  Pira- 
midesd'Egipfe;  itl 


oqofe  xtf 
"Eudêmmt ,  Médecin,  fert  de  couverture  au  com- 
merce d'amour  delà  ieiiune de iDrulusavee 
Séjan.  ^f,€ 
EicU.  Les  Romains  raMlioienctoûioaninietdi» 
âiondu  feu  &  dcrcau.  sft^o»  ary.  PejÀa 
mtêh.  Ladifercncequ'il/acattafaiillEla 


FAbatus  f  Rubrius  ]  TooboafirâuviercIicS 
les  Partes ,  eft  arrêté.  417 
TmUniut ,  ChevaUertwMfai^aaaftdttcnÉne^ 

lezc-nia^eflé.  |o| 
t»vtftr.  S 'il  faut  arribucT  au  dieftiaMisnraftrc» 
i  iodiaatioii  ou  l'avcrlîon  que  les  Princes  onc 
JWirnot».  319.  Le»  Princes  fe  dégoûtent  fa- 
cilement de  leurs  favoriî,  &  ceux-ci  du  Prin- 
ce s  qui  n'a  ^lus  rien  à  leur  donner.    .  a4^ 
Wmix.  Ilparoit  en  Egipte.  44).  Les difircntcv 
opiniepades Naturalises  fur  cétoifcau.  444 
9hM hâna.  Féte ,  qui  duroit  trois  jours.  348. 
Voi  Us  note!  0      ij.  Ces  trois  jouis-^ù  ,  le» 
fonctions  coni'ulaircs  fe  fcroieai  par  un  Lieu-* 
teaant 


miaes  a  cgipee.  lia       leaanc.  ^ty 

J^iprioM .  rranrportexao  Saidiipit.  au.  Lciit   tidtmt.  11  j  a<ive  un roalhenr  ciampaiablc  1  j« 


teligion  abolie  dans  Rome.  iHd. 
tgire ,  ville  de  la  Grèce, ruinée  p4r  un  trem- 
blcmeiu  de  terre ,  déchargée  des  tributs  or> 
4feMiret.  318 
Sfafwravf.  Ce  n'cft  pas  fu  la  Cmane  qu'il  faut 
juger  de  l'éloquence,  aie.  la  crainte  de 
parler  abâtardit  l'éloquence  dans  ceux  mi- 
me ,  qui  fe  font  le  plus  exercez  en  cet  art. 

SMbr.  FanulIe£ecm4ccttbeiil|fi»o'i'cBS.  44S> 


défiwe  dune  armée.  '|ti.(^)t&. 
Tiindt^^ttuttaSkc  pat  fltomriblcBcfltrfe  ner-i 
re.  17s 
fdt.  Un  fils  acttfc  fen  pére.       Si  «bT 
obéïr  à  fon  pére  qui  preiîdies  j 
le  Prince.  %xf.  y»iU  réfiêx,  z* 
Vcfc  TUccm,  Mci»a«i  da  Tikèn,  Unèam 
fupJice.  4»^ 
fZavnw,  frcre  d'Arminiw,  Ufické  d'aban^ 
donner  ks&«iiMins^dearâ»B6flMdaiiskiur 
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ti»rui  (  Julîas  ]  fait  fovlkftt  \e»  ^dge»  court 
les  Romain*.  x6i.  Se  tné  de  fa  propre  main 
après  la  cicfaiie  de  fet  troupes.  atf| 

Torcet  AcTbofue  Ronud^Muafe  ngaeicTi. 
htit,  107 

TtrtiÊtu.  Temple  iiéit  i  ta  fortune  fmxâte. 

1(0.  Veil*  note n  ,fMge  \6\ 
TregeBinm ,  Sénateur  ,  cft  chaffc  du  Sénat  ;  & 
l'Curquoi.  475 

:Un  FrrVf  aea(è  (k  fctnt.  )4t.  Lesfiérct  feac 
rareRiemd'ieotdeRiêinble.  )to 

Les  Vrifeni  fe  révoltent  centre  îeJ  Romains, 
pour  un  nouvel  impôt,  donc  on  veut  le;  chat  • 
^I.  J^J.  Et      wSÎvAei»  T^pHIfCafement. 

19S 

&MwiM(  ««doititc  prétends  die  Qmilia  Pulcsa  » 
«ftcondanuftavcceUe.         .  3<»*<^I79 


/^At«A  »  homme  Coafàkdie,  le  donne 

vJ  volonuircment  la  mort.  4^1 
(  Sofia  j  haïe  de  Tibère,  parce  qu'elle 
étoil  aimcc  J'A;.;rippii;c  ,  femme  Je  Gcrnu- 
flicus.  J18.  Aculccdc  pcculat  pat  le  Coiiiul 
Vatron.  iW.  Exilce.  51^ 

3un.  CmUî»  eft  chaflè  du  Sénat  &  de  l'Italie  , 
pour  avoir  flaté  T ibère mal-à- propos.     4  !} 

C«lttn  (Caninius)  bLîmè  par  Tibcrc  pour  avoir 
fait  déclarer  autcniiquc  un  certain  livre  de  la 
Sibillc.  4»4>6'4>/ 

OmU*.  Plufienn  villes  s'y  xéToIienc.  af  1.  ($> 
1*1  •  . 

Cf/ninim  ,  homme  voluptueux  ,  acufc  d'avoir 
conlpirc  contre  le  Prince  ,  cft  coadauné. 

4*7 

CMRjmw .  Confol ,  haï  de  Tibiie  nuii  Ce$  tail- 
leries. 400.  On  fait  mourir  (a  mérc  pour 

avoir  pleuré  fa  mort.  4ir 
Ctrmâumtt  ,  adopte  par  Tibère.  8.  Eft  fait 
Proeoofttl.  }4«  Coirii.andcles  armées  en  A- 
lemagne.  Ij.  Auunt  liaï  de  Tibère  8c  de  Lt> 
via,  qu'aimé  du  peuple  romata  ff. 
Son  humeur  bien  difcrcnte  de  celle  de  Tibè- 
re. J<.  Apaifc  les  lestions  d'AIemaenc,  qui 
s'étoient  (oulcvccs.  60.  En  paie  quelques- 
unes  de  fi>n  argent  propre.  <l.  Les  mutins 
cnleirentde  (on  legis  l'érendart  du  GénéiaL 
-  éyyoiUnore  r.  On  l'acufe  de  foibleflc.  6f. 
Ilcnvoïe  à  Trcvcs  fa  femme ,  Se  ion  fils  Ca- 
ligula ,  pour  les  mètre  à  couvert  de  la  furie 
des  (Iditicux.  6t.  Sa  belle  remontrance  aux 
mutins.  tj.ti'fitivMntei,  II  ordonna  à  Ceci- 
na  de  faire  punir  les  coupables ,  ce  qui  eft  exé- 
cuté. 74.  ^  7j.  Il  furpreud  Ici  Marfesi  ra- 
•  Tage  leur  païs.  Se  fait  rafcr  leur  temple,  le 
plus  beau  de  toute  l'Aleaugiie.  7;.  C9>  7^' 
Vci  Us  notes  l.  m-  ^es  exploits  donnent  de 
la  jaloufie  à  Tibère.  Md.  Qui  ne  laiflë  jMt 
de  les  raconter  au  Sénat  aneWuconp  an- 
feâànoa.  77.  Le  tiioqfis  bà  tStiisaià^  ti. 


LE 

I!  dèfître  Segeftcs  dei  ftiaÎBs'de  Te»  èflfieiiùs^ 
qui  leteiKjicnt  piifoniùcr.  tf.Q-  87.  Eft  ho- 
noré du  titre  iVlmferAttfr  par  ordre  de  Tibè* 
.re.  tbid.  Rend  les  derniers  deToits  aux  triftcS 
reliques  deslÉgpons  de  Varus ,  en  leur  don- 
nant b  ftpuflBte.  85.  AAion  deiâprouTée 
par  Tibère.  90      ji.  Il  voit  en  fongc  Varus 
tout  en  laiK ,  nui  lui  demande  du  lècours.  9}. 
rréfage  de  la  Afgcace  qui  hu  ariva  le  lende- 
main. 94.  o*  9f>  Aucte  «Ii%race  ariiie  â 
deux  de  fès  légions,  ibl.  Il  gagne  le  cceor 
des  foldats  par  le  bon  traitement  qu'il  leur 
fait.  lor.  Tibère  prend  la  rcfolutjon  de  In 
ftparer  d'avec  des  légions  ,  qui  lui  étoienç 
tropafcâionnces.  laj.  Comment  il  Ibndële 
-   cou  rage  des  foldatfl  <âm  fut  fe  polBcde  dnw 
oer  bataille  aux  Alcirani.  ijo.  Songe  debon 
augure ,  qui  lui  fait  ei'pcrcr  la  vidoiic.  ibii. 
Sa  hararguc  aux  fo'dau.  rji.   11  taille  en 
pièces  l'armée  d'Arnunius,  qui  prend  lafui- 
te.  1)).  Gagne cncoie  une  autre  bataille  foc 
lesAIcmans.         Samodcftie.  if7.  Sa  Bo- 
te difO^èe  par  une  rude  tempête.  xiJ.&i^t. 
Sondeièfptirau  fujcrdc  cette  perte.  1)9.6* 
140.  Ilravaec  tout  iepaïsdcsMarfes.  X41. 
Tibéte  riante  ireioaraer  l  Rome.  OH.  & 
14a.  Ilyietoarneàregret.  Pourquoi  t4|. 
Sontrionfe.  tét.  Scsenhas.itid.  Sonconi'* 
mun  confulat  avec  Tibère.  ilfiJ.  y«iU  ntt»  i. 
11  eft  cubli  Gouverneur  des  Provinces  d'Ou- 
tremer. JCj.  er  i<4-  Son  fécond  conTulac. 
17I.  Sa  curiofité  de  voir  les  roonumeosde 
iesanc^tres.  17I.  Sa  juftice.  i7>.  Sa  moft 
prochaine  ito    Son  humanité  envers  Pi- 
l'on ,  Ion  j>lus  grand  ennemi,  i  li.  Leur  entre- 
vûi;  les  argric  tous  deux  davantage,  itj.  P^ 
tiencc  de  Gcrmanicua.  it4^  Sa  rèpoolc  aux 
Amfanflndeais  des  Partes,  flfi^.  lIvaenB.- 
gipte.  if  f.  S'habille  à  la  Grèque  ,  &  en  cft 
blamè  par  Tibère,  iti.  Mais  ci  cote  plus, 
d'avoir  ofc  violer  les  dèfcnfcs  d'Augufte. 
1S7.  Vifite  les  antiquitcz  de  Thebes.  iti. 
Zftkonorédu  petit  ttionfè.  191.  Tomhema'- 
lade.  197.  Sa  convalefcencc  &  fa  rechute.' 
ittd.    Sa  dernière  lètre.  19t.  Son  dernier 
difcours.  il/iJ  (j>fuiv.   Ses  dcrnicts  avis  à  fa 
femme,  x  00.  ^a  mort.  loi.  Son  éloge,  ibii. 
Son  panUefe avec  Alexandre,  ibid.  ^  xet.\ 
Sa  mort  reprochée  à  Tibère  te  à  l'Impèra* 
trice  Livia.  io8.  Plcuréc  univerfcUemefle 
&  fans  afcAation.  ibid.       iij.    Son  non» 
chanté  par  les  Prêtres  Salicns  109.  Ses  fta- 
tues  &  lès  autels,  ibid.  Son  cfcadion.  ai'o* 
Sa  fccur  acouche  de  deux  enfians mâles,  aa 
grand  déplaifir  du  peuple.  Pourquoi,  ihié. 
Sa  femme  arive  à  Rome  avec  fcs  cendres, 
ai4.  Ses  funérailles.  iis-&,xié.  Co^^a- 
rècs  avec  «eUes  de  ùmftxe.' xtj,  Sanioïc 
direrfcmeottacontÉe.  aj) 
Ottidkm  (Lcntoltts  )  eondanne  une  Doue  9- 
ilnlcbf  i  texelismiM.  1(9.  F«j  As  ««(  <fa  ' 
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StatBânee  avec  Sêjan  lui  crt  imputée  à  cri- 
sae.  44<.  Iléa»l«-<WÏ*i»  àTibéicuiiclé- 
tte  bien  hardie.  ....     *  *V 

£emp.  Grticcut,  adulttit*  jMli»»fa»ûKae 
TilKre   Sa  mort.       '   '     7  * 

eWftK  (  (-aiu$  )  acuft  d'aToir  fecouru  de  Ti- 
Wt  1  acfannas ,  eft  lenvoïc  abfous.  li» 

les  Gnu^mt .  Tril»ins  da  peaple.  Lcor  ha- 
mcur  violente  &  Icditieufc.  144  Nêtt.m. 

.!t»i.Grati»mm ,  Pictoricn,  coiuiâiuièàlanorc 


NxALES. 

/Wm,  fiUedcGermanicOs  &  d'Agrippiue:  fa 
naiJIkBce.  179.  mazice  i  Jilasciu  Vimciits., 

/Wi«  ,  veuve  de  Néron ,  nuuî£c  a»  petit- fi [< 
d'tin  Chevalier  tomain.  4^2. 

funiA,  Iceur  de  Brutus ,  &  fcmjnc  de  Caflîut  î 
Ton  tcûamcnc ,  là  mon  >  &  Tes  fnoéiaillea. 

fmmm.  L'efcadron  furnommé  Junius  prend  lo 
nom  de  iiîcxmaaiciucarhooaeut  de  te  Piin« 
««•  MOI 


Q.T  TAtikius  ofciife  Tibcrc  par  une  de* 

^    JtX    mande  imprudente.  }  t.  Obticot  fa. 

•  Ktacepac  laproteâtoodc  l'Impératrice.  )}• 
lRtê^wc(mirë1claxe.i4>-  Lâche flateur. 
1 8  o .  T  raitc  de  ridicule  par  Tibère,  ^ta» 
mort.       Ses  écrits  peu  eftimez.^  wW. 

%,.HAviui,  fimplc  loldat,  hoiwcédejacou- 
loane  Civique  pat  Tibite.  a)< 

HMMV.mon«gnedeTlilue.  t<o 
peuple  d'Afie.  ^  "* 

UercHle.  Les  Egiptiens  di<ênt  que  le  VCiîtaUe 
Hercule  étoit  de  leur  païs.  l$7 

Les  Hitértt  entrent  dans  l'Arménie,  St  en  chaf- 
fent  Artabunu  Roi  in  Panel*  fc  Ton  fils 
Orodcs.  4Sf'& 4ff 

Hierm,  grand  Seigneard'Arménfc,  mécoaienc, 
fc retire  vers  Artabanus.  4<4 

HircMie  ic  Maccdomc ,  rcnvcrfcc  par  un  ticm- 
blemeot  de  terre.  <?* 

VfrAi&M.  pem-fils  de  rOfaicai  Hottenfias* 
t'adfeft  M  SénK  ptoor  tee  foulage  dans  Hi 
pauvreté.  i;4.  l'incîiuation  du  Sénat  lui  ati- 
xe  un  refus  deTibéxe.  15J.  le  Sct.at  enoiur- 
mure.  Tibère ,  poux  le  contenter,  don- 
■e  une  cenaioe  Samac  d'aigcac  aax  cofaiu 
i'Homhtt.  XJ7 


IN  ont  (Jiilias}dé£ût  ramée  de  Iloriueft 
Gaak.  t*$ 

Jnguhmtr.  Arminius  ,  Ton  neveu  ,  l'entraiue 
■  dans  là  révolte  contre  les  Romains.  S>.  l'a- 
vis de  l'oncle  préféré  à  celui  du  neveu.  97. 
(oos  deux  huas  pai  Cccina  dans  un  combat. 
9%.  &  par  Gennaaici»  dans  un  autre,  i)}. 
lagniomer  abandonne  A  rmi  ni  us  ,  à  qd  itnè 
msloitpasobéïr.  K7.  &  fe  joint  à  Maro- 
badvM, k  ph»  gattd.cnBeau de  fon  neveu. 

ibid.  ô>  iff 

^lif»'  On  kdr  coimnandë  de  teaonccr  à  leon 
cércffloaka  dipcxftickafet,  oad'abaadoaner- 
l'Italie.  ail 

fKlia.  fillcd'A«gnfte:friaifiKae&nani77* 

ptli».  petite- fille  d'Angafte^  jocBR «hai  TUI* 
de  Tnmét^  l^a 


Antift.  "f*  AiiO  ,  ennemi  de  la  flatcric  ,  Se  , 
J-/   coauae  tel»  exclus  du  Confulac 
parAuttofte.  t9i.(^  xff 

Ceth.  LmO»,  chaf  dl'juie  tfgkM.  j  9  f 

Pomp.  JLs^ ,  auparavanc  Gonfameux  de  U 
Méfie,  fe  fait  couper  les  veine*.  444 

Cn.  Ltntulus,  homme  d'autorité.  Les  Ibldatsle 
veulent  tuer.  Pourquoi.  47.  il  cft  abfiMi# 
•  d'une  acufadon  inccime  coincie  Ini.  ^ 
M7fooÊlog^  itj.é'l^ti 

Ztfidms,  TriujBvir.  ).  4.  7.  Vù  Usnttu  hifi»- 
riqHts ,  cfi!.  1.  s'abjtardic  daniroifiveté.  it^ 
trompé  pat  A iigu rte.  t| 

Mar.  Lifidut  défend  fa  focur  acafce  de  divers 
crimes.  a)7.  Un  Sénateur  loi  reproche  ùk 
paovieti,  8e  l'actift  de  peu  de  courage,  t/r^ 
Je  Sénat  au  contraire  ,  rend  témoi^^nagc  à  Ibn 
mérite  ,  &  l'cnvoïc  Gouvcincurcn  Afic. 

LtfidM$  Marcus)  jugéd^oedc  l'Empire  pat 
Aui^ufle.  )i.  refufelegOttvetneiDeniidel  A- 
frique.  ij'CveutcoolêiveclavielI.iit.Prif- 
eus.  1 7  o .  fon  éloge,  jay.  va  Go«Vczilcur  ca 
Afie.  Î7  4.  fa  mort. 

Libon  (  Drufus)acufé  de  confpiiatioa  contre 
l'Etac.  144-  ne  trouve  pcrfonne,  qmveaillt 
entreprendre  fa  défènlê.  14;.  implore  hcK» 
mencedc  Tibère,  mais  en  vain.  I4<.  147. 
fctuc.  ilid.  divers  avis  flétriilàns  fa  mémoi- 
re. Uud.é'i^t 

liféluf.  Eunuque  très- beau  ,empoifonne  Oru- 
ûu,  filsdcTibéte.  )ia.  apliquc  à  laqueftiM 
-avons  ce  ctiflw*  }M.  Sijao  abidôit  de  fon 
corps.  ■        ■  ji^ 

Liv«,  HiAorien,  grand  parti(àn  de  Pompée» 
le  noiwbllaot  cda,  aimé  d'Augufte.  ^ 

Livis,  femme  d'AuguAe ,  fait  reléguer  Agrip- 
pa le  puAhunte-  t.  foupçonnée  d'avoir  em- 
poifonné  fon  marL  11.  adoptée  en  la  famille 
des  Jules.  18.  riatcc  par  le  Sénat  &:  abaiil'ce 
porioiifilS'  i}-&>A-  ennemie  d'Agrip^ine. 
dooootsop  d'autorité  à  Urgulanic .  la  fa* 

.  voiïte.  I/O.  le  plaint  de  L  Pilbn.  ifi.  fait 
chagriiKr  Agrippinc  par  la  femme  Je  Ci.cc 
Pifon.  Kj,  Si  181.  ptotcge  fecretei^cnt  ccic 
Oame ,  acuféc ,  ainfi  que  ftnmui,  d'avoir 
«nfoifronb  GetattBicu<;  t^7^a|«>f^ 


Digitized  by  Google 


I 


4S4 

dai.i:crcurc?ncnt  ma!«de.  ttt.  dV  mat  zrce 
Ttbcrc,  pour  s'cuc  uonun£«  aTanc  lui  dans 
lueûiicz^iiaa.  ity.  fon  ring  parmi  les  VeC^ 
talei.  3»4.  Ce*  reproches  d'ingrtritude  à  Ti« 
ttrc.  ijS-  faconipainonpourjnlit,  petite» 
Jîlled'Auguftc.  J9J.«i.j9|.  fa  mort.  j?!.  fon 
éloge.  399-  {on  oraifon  funcbrc  prononccç 
par  Caligula.  Uid.  Con  fili  retiaaehe  une 
fvtie  des  hoonesn  «jui  loi  toMeotdicencz. 

éÊtam  A  vie,  Tibfac  it  Si)aii  l'é- 
toient  contenus  ^an|  kl  teroMi  d»  defW* 


TABLE 


MAetvoiNi  9  êbAugjbe  èi  _ 
ment  proconfulaite.  iio.  Tes  Rots.  A> 
iexandre,  vailUm,  mai*  cniel  le  volapcHeax, 
Ml.  %oi»  KUife  ifi^puniUc  aux AiéaîdWt 

famp.  Umriim ,  enilée.  4M'  fon  pire,  fimfrÊ* 
xc ,  Ton  mari ,  &  Ton  bcM|iftee«  péris  tous 

quattede  mort  violence.  i^tV. 


jUvw,  £:inme  de  Urufu* ,  cenfcnt  à  l'adulccre.    ta»tnn  g^uc  les  bonoes-graces  de  Caligula. 


ttaniUe 


Îuis  à  faire  mourir  fonnari. 
S'«oocerc  arec  Séjan  àbrouYlIer 
Agrippine  avec  l'Impératrice.  }t%,  lafemme 
de  Scjan  révèle  cous  les  crimes  de  Livia  hait 
ans  après  la  mort  de  Drufus.  jfi.  la 
mfinniie  de  Livia  e(l  âécncpttc  dtf cts arrêts. 
4lt 

£«f  Jiifiacanaeleiaddj(éiM,t74'é>Sfo>  ^«i 

Il*  de  Ie7-c-majcftc  ,  rcBOuvclléç  par  Tibère. 
r«D  progrès,  loj.  (*n  de  fu- 

plèmenc  f  ceuiei  les  aciUMOM  niai  pxNK 
vées.  »f» 
Oppia  contre  le  luxe  des  femmes  *  vietéa 
par  ce  fexe  ambitienc  tCOMnodèe  au 
befoin  du  tems.  1/4. 

£«(  Papia  Poppea  coaoelecéiibac  :  met  la  dé- 
folacioa  dans  Rome,  t^t,  147.  eft  «ode* 
rcc  par  une  iiiterprciàtieD  faTorable-  ihid. 

f  ff/ fomptuiirc, mcprifcf.  i7i.C^ 

Lfix  a<;iaites ,  bliuices  de  iceax  mièmcs  qui  kk 
avoient faites.  xt.f^i4i.nêtth. 

Imn,  leur  origine,  x^i.  lear  oakkakcft  aae 
marque  cprtaine  de  la  corrupwia  èn  meevtf. 

M.  LtUiHs,  dcfaic  ea  Aleffl^ne.  x).  acn(è  par 
Tibère  d'avoir  copfOBpalc  bon  liiunrel  de 
GaïasCérar.  a6l 
t.Ltnpu ,  ami  intime  de  TIUr*  ft  mon,  fêt 
funcraiÛcs,  &  les  homiettia^lui  furent  dé- 
cernez par  le  Sénat.    "       _  .î%0'6'JM 


ces.  41 
iMiuSf  €ls  d'Açrippa  ,  dédarê  Prince  de  la 
jeanellè,  &  dcfignc  Conful.  7.  fa  mort.  t 
Citrt.  bifm.  Gouverneur  de  la  province  de 
Calés  «tt  foliuwiBde  Naples  »  dimpe  hcvreu- 
lèflicaeMecoiijàriiiqaiiaifajKe. 
JCmsv.  Den  SéfUttcarien  deanodeachréfer- 
mation.  148.  un  autre  s'y  opcfe  ,  &  fonavij 
ell  ptcfcrc.  iiii.  f^/rniv.  Les  Ediles  prient  le 
Sénatd'aroSierle  progrès  du  luxe.  «71.  Le 
Séaat  fcwroïcfanlre  aoiVnoce.  xy*-  Ex- 
cellente répMft  de  Tïbéie  ,  qui  trouve  de 
fimpefltlMlité  à  réformer  un  abus  enraciné 
depuis  il  longtems.  ibid.  f^fuiviimttt.  le  luxe 
cmnmença  à  s'abolir  fous  le  règne  de  Galba. 


Comment.  4  ^7 .  £uc  étoufec  Tifaéi»      47 / 
Af«x«/&  Caldèensbaaabderiialle.  «41 
UmgiftrtUs,  Un  Sèoarear  propofc  de  les  punie 
pour  les  fautes  de  leurs  femmes .  )  )  o 

Al jt^n/j(«,  ville d'Afie,  renverfte  par  un  trem- 
bleinenc  de  terre  ^  ceçoit  di^  lèsouri  de  Tibè- 
re. «7K 
MtiUvmims,  Général  des  Marfes ,  (è  rendauic 
Romains ,  &  leur  déclare  le  lieu  où  étoit  gar- 
dée une  Aigle  des  légions  ile  Vyus.  140 
Mé$lmginen/Is  ,  Prêtre  de  Jupiter  ,  demasdek 
Gouvernement  de  l'Afie-ito. Tibère rêpool» 
^e  fa  Prètrifc  l'obligeoic  de  réfider  \  Rome. 
f9;.  exemple  pour  ksEviques  de  Cour.  Jt/. 
px.i.  iln^,  4^  ^filafiutecdeà  iàdi- 
gnité.  •}*} 
Se.  mmmww^  api9  decijjM  de  Ikie-Ma* 

jefté.  . 
UmtttiUt  «evMffAoedle.  eft  é^vécoat  jcUf 
M  àlad^nb  d^  Pontife  #  d'MIe  Cutar 

^MTetUus  (  6  raniai)  P  réteur  de  Bitinie  acu(è  èi^ 
crime  de  leze-majéflè.iof.fc  depéculat- 107 

\ttM»f€«mMns ,  peuple  d' A lemagne,  font  pil- 
ler par  Catuahle.  I94 

Unrinui ,  miniAre  de  la  cruauté  de  Scjan  ,  a> 
bandonnc  àlajuftice.         '  ^xx 

Sext.  MitriW,  acaft  d'incefte  avec  fa  fille,  e^ 
prècipitèdohantdttCapitple.  4}).  caufevéw 
ritabîede  famort.  ihiii 

MMTel/tduus ,  Roi  des  Soeves.  ^es  Semnons  8c 
les  Lombards  Ce  révoltent  comre  loi.  1S7.  ^ 
demande  à  Tibère  du  fecoaie  contre  Ara* 
frit».  T70'.  &  retraite len  Italie,  oA  l'arnoof 

de  la  rie  le  rendit  méprifable.        1  jo.  ^  i 
MMrfeiHe ,  ville  des  Gaules,  où  l'on  cniçignoii 

les  belles  létres. 
^s  iiMftt,^  peuple  d'Alfoiayie»  vaincns  f»f 


7X.  battus  par  Cédaa.  #4. 
parGermanicut.  iai 
VÎD.  Mmrfiu  dilpute  à  nn  autre  Sénateur  l'ad- 
iniBiftratioadeiaSicie.»o}.  (•aiaKPi£Mi4a 
venir  rendre  eomptc  de  fisaâifliia  an  SéaatH 
toj.  fait  députer  un  Sénateur  pour  b.uir  nn 
rcmple  en  Auc.  374.  échapc ,  par  fon  adrcllè 
à  la  craaoté  de  Tibère.  4 


k.  i'vapieaM  bvgfhtk  wfafim  fbas  éUriM«  Uu|^t  qu'elle  révèle  à  l'Ii^fcnui- 
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donne  âtineit.  4/9 

Jtf«nnM,  famcufc  cmpoironncufc  ,  favorite  de 
Plaacinc,  cDVOtce  à  Rome,  lof-  ^  mort. 

f.MMfùw,  AftcokfM>CKtottèàiiMft.  14S 
iiiMKm  t  ville  cmfSele  dht  ptfs  de*  CMet , 

bn'iléepar  Gcrmanicus.  •  84 

M*{!tf*  »  C^'^ ^  Maures ,  ic  joint  à  Tacfa- 

Mtmmm.  Sa  ftanK  fend  un  fikoaRÏcuié .  lotf' 
qu'elle  eft  frapée  dct  raïons  du  folcàl.  itt 

UtnniHs ,  Mnoéchal  de  Camp ,  lemec  les  Coldact 
dans  leur  ficfoir  jj»  UM  liCblmtB»  csuta- 

%vaSe. 

(  Apidius  )  d^ni#  AlVag  de  Séa»- 
tear ,  pour  n'ai|fwc  fM  vovfai  jwvK  fiu  les 

adcstTAagufte.  |«« 

MtrmU  {  Cornélius  )  Ptécrcde  Jupiter.  ili 
àiiJféUtjms  (  Valeriut  )  défend  la  caufc  des  fem- 
mes centre  un  autre  Sénateur,  tj}.  ô<  tj4. 
<i  eft  (ii;^oiidfcMK  Dfttâwr  ^  jde  Tibàw. 

Ueff»UnMs  { Cotxa  )  Son  avis  contre  la  mémoi- 
redcLibon.  147.  &  contre  les  Gouvcrucucs 
jdMClesfemmef  comiQptroicnt  quelque  cri- 
.  ne.  f  30.  ijgneu  CMure  Agtippinc  &  G>n 
iSJs^ilaè.  401.  ctc9-haV  pour  là  cruauté. 
4 1 4  acud  de  quelques  paroles  libres,dite$  à 
table,  mais  protégé  par  Tibère  4IJ.  &  ton 
acufaceur  puni.  41$ 

^esi^^Mouen-comcftattonayec  lesLjlc^- 
neruens  aa  (êjet  du  temple  de  Djune  Lônè- 
nétide,  gagnent  leur  caufe  à  Rome- 

Mirimê  f  ville  d'Afie,  renverse  par  un  tremble- 
ment de  terre;.  171 

Voc.  Mmtamit,  acufi  d'avoir  médit  de  Tibère. 
Iff.  fiMt iM|pne  c^ÏBiBel  de  leM^jefti. 

^eftMS  {  Vuleatius  )  lailTe  fetbicntàla  ville  de 

Marfeil!c  ,où  ilétoic  en  exil. 
Muf*  (  Hioilla  }  ^  ruccelUon  tombée  au  file , 

donnée  par  Tibère  à  Emilius  Lcpidut.  171 
fMMmf>U»ini ,  oacion  puiAaotc  8c  bclUqueulc 

fia  Afrique^  foiu  la  jpvtic  aux  jljLomains , 


.Val.  VJAso  chareé detaeonmifiandeâj- 

.  i.N  rc  bâtir  le  temple  déceinè  par  les 
villesde  l'Afie  à  Tibéic  &  au  Sénat.  {74 

Uértmf  filt-alné  de  Cermamcus ,  dirpenfc  du 
,  VkmhicK  »  &  créé  Pontife.  «47.  Spoufe 
laanedeDnifut,  aagcaodfiemiennaientdB 
tout  le  peuple  loxBaÎB»  tUd.  haï  &  foupçon- 
né  par  Tibère.  i79-&fif' 

Çoc.  StrvM  ,  Confulaire  ilIuAre ,  acompo^pie 
Ttbètc  eo  l'iAe  de  Capi^  }7(.  Iclwc  JW^f 


N  A  L  E  S. 

rir  de  him.  Pourqaoû  440 
irn^,  ville  flMiiiiafaIe«  l«cag^!«fee  icma 
fiâieaviromu  41 

Ni7.  Son  embouchure  confacréc  à  Hercnlc. 

1I7.  lacs  crcufcz  pour  recevoir  iei eaux,  lit 
N»l*  ,  ville  où  mourut  Aagiifte.  Ift 
flim»  établit  le  cuite  divin  à  Konie.  a4a 
Kmm  (  Matcius)  ConvenieQr  de  Rome  (bu^ 

Tullus  Hoftiliut.  41  j 

Kummntine,  femme  de  Silvanus ,  acutcede  iuf 

avoir  trouble  l 'cfpiic  fu  ftâtlte,  eftdè- 

iclarff  innoQaiic»  }|| 


OCci  A  ,  Supérieure  des  Vcftalc».  ilx 
Oti^«v«>  péred'AosttiU «tout deux raotn 
jdant  k  «ilRte  mUe  de  daoi  b  cbambie. 

0^«iw«  ,  (ôeur  d'AnguHe  ,  aïeule  maternelle 
Je  Germa  licus.  de  Luciut  Antoiiiut. 

Se  de  Cueïut  Domitius ,  pcte  dcl'Emp. 
Néron. 

IfiiOdn^mu,  pe«p|^de  TIum^»  fecévakaNw 

Olennius ,  GcurerncutdecFfifiNI^  SilMiaTisri*  ' 
ce  Icsfait  révolter.  ff| 

gucs.  ito 
Qnufiaéit,  ÇMvenwit  deJa  lléfi»pocamie  , 
prendkfwnidpt  fU)ipiÛM«a«fe  AnabwNM. 

Ortdtt,  eovoïé  en  Arménie  pour  enchadêt  Ict 
Hibéret.  4/».  iofulté  par  Phai:armaa£s.4/f.' 
lui  donne  bataille  4  f  4.     la  perd.  4/f 

Ofqutt.  La  danfe  des  O  Iquetabolic.         )  1  o 

Jun.  Oth»,  de  ma  il  te  d'école  devenu  Scr.atcuc 
par  la  faveur  de  Séjan.  i%t.(^itf 

}ua.Oth»t  T^bun  <lii{!paple,eft^»ijpettc 
t'ine  opeffi  i  la  céean^penlc  d^ao  fiuKnx  dé- 
lateur. 

Qféittw,  Çp/jjstpçft.  1}4.  HMt  ^ 


Sexe  I^AcoMiAKUi, fameux  .délatear,ftanc 
JL     fir  le  point  d  erre  condamné,lc  ôiu- 
v.eenacufant  Latiaris.  414.  c^  enfin  puni  de 
4nort  pour  detversfatts  contre  Tibère.  4Sf  ' 
PMtMviut ,  C  bcf  de  légion.  107 
Péiix.  Sout  les  tixani  la  guerre  eftpréCérablei 
b  paix.       Parmi  les  oatjoat  féroces,  ceux 
qui  conioUMtt     fajgt  Jl'OBC  jamais  grand 
crédit.  t^,(^$f 
Lit.  PMndus,  Vice- Préteur  de  h  M)Mîe.  if4 
tMiif$,  CooTul:  Cimort,  .  %% 

Sext.  Pgfmiut,  CcofiiL  4«« 
Scxt-  T^fintMt ,  de  ÊtauUe  Confidaiie «  lé  pré- 
cipite. Pourquoi  471 
Les  i'/trr/f.Ialîcz  de  la  dcmioationd'AnabamM  » 
.dc^qwdcacà  Tiiwte  Phraaés  poutlcarR«. 
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4^i.(^ft4lv.iKtts.  8c  pu;s Tiri.îatc  ^ji.rcm. 
pire  d'Orient  poiicdé  par  les  Panes.  4j} 
9mkm  St  £uc  aoiuif  InnintiAnde  fimmui» 
444 

Tmm/ttté.  Qaand  la  pauTreté  ne  vient  pas  da 
Juxe,  ni  dcTa  débauclic  ,  cUccrt  dij^nc  Jccie 
foulagée  par  le  Prince.  i«S.(^i7J.  elle  e(l 

*  plutôt  gloricufe  <ju'igiMNniiiieitlié  iccnr  qui 
y  iriTcnt  (ans  bailëdiè>  t/i 

NiTM»  eomnunje  la  caviIetK  Gemanieits 

co  itrc  Armirii'35  89 
ttrcennms ,  lîrapic  loldai ,  fait  révolter  les  Ic- 

gonsdePaonanic  néfurocdiedcDru- 
1.  •      *■  SX 

fbârmfiiÊMéft  Htà  ie»  Hibënesy  iffiencilièaTcc 

'  fo!i  frire  Mitridacc.  *  4(1 

Thilefator,  RoidcCilicie.  ItfJ 
Tljfaatit  envoie  la  pUil  pjri  de  tes  «nllDS  à  Au- 
.  gufte  pour  gage  de  là  foi.  11 9 

fkTMttis ,  fon  fils-,  demandé  par  let  ftnes  >  en* 
'  roïi  par  Tibère.  4;o-  inelif  pour  avoir 

•  changé  de  réuimc  de  vie.  4  J  l 
thrixus ,  !  Oracic  de  Pluixus.  4/j 
thrrms,  Roid'Epire,  redoutable  aux  Romains. 

1^0.  averti  par  eux  de  la  pcrfiJie  de  fini  Mè- 

*  decin  ,  q  ai  te  voukiit  empoilbnner.  «l  a- 
Cn.  Piftn.  }i.  ofêoiêTtbére  par  untnitdefi- 

•  bcnc.  107.  confcilfe  Je  laitier  le  Tibre  en 
l'ccac  qn'ileft.  H).  veut  <]ue  le  Sénat  expé- 
die lesafaiccicnrabfenccdu  Prince,  i/t.  elf 

■  fait  G  ou  venienr  de  la  Sirie.  i  <  4.  fi  Tupccbe , 
qu'il  rcgardoicletdenx  lîk  de  Tibère  com- 
me fes  infcHcuij.  ifi;,  établi  dans  ce  i^nti- 
▼crr.emciit  pour  rompre  les  dellcinsdc  lîcr- 
nanicus.  iùid.hVinte  Gcrmanicus.  1  to.iiivc- 

'  éUvecontrck9Atèiucns.Poiiripoi./^i<^.ef>  le- 
-cotiru  de  Germaoîcus  dans  un  grand  danger  , 

'  nttu»  n'eu  a  nulle  reconnoifl'ance.  iSi.  cor- 
rompt ladifcipline  militaire.  i^J.  dél'obéït  à 
Ccrinanicu*.  181.  Tinfulic  <]u;i<.  un  fdun.  igj. 
•c  change  tous  fes  ordres  en  Sine  156.  fiit 
ceilët  les  réjouïflànces  que  le  peuple  d'An-> 
(iochc  Kcfoit  pour  la  convalel'cence  de  Cer- 
naniciu.  if7.  qui  -le  Ibupçonne  de  ravoir 
empoiîbnné.  itiJ.  le  retire  ^'c  î>;iic.  i>8  le 

:  •  xéjouu  iiiluiemment  de  la  siort  de  Geriu»- 
nicus.  104.  eflaïede  reprendre  le  gouverne» 
ment  de  la  Sirie.  aotf.<^ao7.  lend  lMar« 

'  jnes  &  Scnthts.  a  et.  va  rrower  en  Iltirie 
DruTus  ,  fils  de  Tibère,  qui  lui  répond  fine- 
ment. 110.  <j>  ixi.  arive  à  Rome  avec  une 
iuiie  nombreut'e.  tix.  cfl  aculc  devant  les 
CouCuls.  iHd.  fouhaitc  d'avoir  Tibère  pour 
«inique  iuge.  Pourquoi  iHd.  &  xxf.  cu  ju- 
vt  ^3t  le  Sénat,  iiid.é^fuiv.  eft  abandonné 
de  la  femme.  117  le  tue.  le  contenu  de 
la  dernière  létte  à  Tibcrc  ii8.(j.ii^.  qui 

• .  dèchatge  Ibn  SLU  du  crime  de  lcic-majeftè« 

:  ^id.  &  liiidoniK  tous  let  bieni  de  Son  père, 
iji. 

L.  t([Bn.  U  inventive  coQttcjcs  dcUtcuts.  ijo* 


L  E  •  *  - 

St  apclle  en  ju^Vice  la  favorite  de  Plmpéni. 
u'ux^jbti.  ciï  donné  pour  Avocat  à  Cnèe 
pifmi.  aa|.  jmeidk  le  feu  &  l'eau  à  C  St> 
Janus.  o*  ($>  tyi.  cft  aculi  de  divers  cri- 
mes ))o.  mearc avant &cond!aiii8iton.  jjt 
L.  l-ifon ,  Pontife ,  &  Gouverneur  de  Rome:  Sa. 
mort  &  fbn  éloge.  4tft.  4H-  ^cs f unèratl» 
lesauxdépeatdâfnblic.  4a4 
L.  fifnt,  Goavemev  de  rcip^ae  Ciièricore  * 
aflàffinèparunpaYûttBTpt^].  j^i 
FUtuine.  Ses  ricluffcs  enorgiiciJIiflcnt  Pilon, 
fon  mari.  164.  l'irapcratrice  lui  ordonne  de 
contrecarer  Agrippine ,  femme  de  Germa  m - 
'  eus.  itf/.  ics  exercices  peu  COQVciubles  àioA 
ftxe.  ilr.  fesdifcours  mlôlent.  ibèi.  l'a  job 
delamartde  Germanicus.  104.  l'Impéra- 
trice la  proteste  contre  fes  aculateurs.  117. 
&  Tibtrc  l'fma  uic  fa  grâce  au  Sénat,  iij. 
ce  qui  fait  muimuier  le  peuple.  i}c.  la  mort 
avancée  par  celle  d  Agrippinc.  44 1 

fUntm  (Mnnatius)  Conlulaire  ,  député  da 
Sénat  ven  Germanicus,  en  danger  d  erre  tuè. 

Fimutimf ,  Confal.  ...  4^0 

F/fml'HiftotieD.  Ceqa'jKtd^Agriprine.  5t. 
&99 

Ptmfmhtt  fkecùt.  Vieeprétear di la  Méfie, 

trompe  Riiclcupons  Roi  de  Thrace.  j  j  j 
C.  fontius.    Tjbcie  mcuit  ibui  fon  Confulai. 

JuL  F»fihmm$ ,  adultère  d'une tevotitede  l'Im- 
péfiaince ,  irrke  cétc  priweflc  conur  Agrip. 
pi  ne.  $18 
Prcreurt.  Tibère  n'en  veut  pas  augmenter  Je 
nombre ctibli  par  AuguAe.  34.  un  Sénateur 
propolc  d'en  nommer  Imxame  à  Ja  fois  poux 
cinqant,aihlieudedouxe  patan.  i/x.  maîa 
Tibère  s'aperçoit  de  la  rufei 
liPrérertt.  Cequec'cft.  7.  note  h. 
Prêtre  de  Jupiter.  Lorfqu'i)  étoic  malade  ,  là 
charge  étoit  exercée  par  les  Pontifes.  alo< 
la  Pretiife  de  Jupiter  vaqua  une  fois  7a.  aoc 
iSi.  Tibère  dèode  que  le  Piètre  de  Jupiter 
•  cft  obligé  de  rèfider  à  Rome.  ^4.0*  175-. 
Pour  être  Prêtre  de  Jupiter ,  il  filou  erre  fils 
de  père  &  dcmércnuxica  pr  coniariéation. 
3ai«c»Pr<trene  pMvoitaulIî  le  marierqoo 
par  confaraènïoB.  «Mf  f«<^r«  le  Sénat  or- 
donne, que  la  femme  do  Prêtre  de  Jupiter 
refiera,  ainfi  i]uc  Ici  autres  femmes ,  lou>  la 
puifTance  paceincUe  ou  fratcrncUc.  »*• 
te  t. 

frhru.  Piètres  d'Aogafte.  7f  .10».  d^iS7, 
'  PréuaiSalicM.  aoy.  Pftnes  TideBS.  79 
Pr;/r«(M«ii]ia)  favoiiiedal'layinnice  Li. 

via.  )tg 
Lut.  Priftmst  Chevalier  roiaaio»  acnft.d*avoii 
coiDpoft  par  avance  hm  Eics^e  (m  hmon 
,  gui  étajc malade.  t*f.  M.  Lr]^. 

dus  lui  vtut  (aiivcr  la  vie.  170.  mais  Ton  avi« 
ne  fucTuivi  (^cc  par  un  auuc  iliutciu.  i^/d. 
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treeufiuft  <!c  rtfflpcfiÉt.  %%x.  qudkicakleiic 

juiifcdiéboa  Stitt, 
fMfM/«>  Keîjlet  llautet ,  donne  du  fecoutv 

aux  Romaint  contre  les  nbclles  d'Afrique, 
le  Sinattuientémoigae  là  reconnoiflan- 

cc  par  un  AmlulTatlcut.  t)f 
tttkiitêM.  Tcin^lc  de  f  loi e  bâti      Jet  Ediles 

Pttblioin.  174 


QUiMza.  Col^c  des  Quinze.  1S7.  ilapac- 
tenoit  à  ce  Colége  d'examiner  leilivm  » 
qui  oaitaNiic-dci  dlisiètesde  leligioa.  4»j« 
4i<.  (bnioAinttioD.  nott  y. 

S^Hintitia/tHi  ,  Tnbim  du  peuple,  propolc  de 
recevoir  unlivrc  incertain  Je  la  ^ibiilc.  414. 
en  eft  blâmé  par  Tibcrc.  41} 

£ubl.  ^miriMmtiiiCc  là  femme  de  p!ufîeurs  cri- 
mes.  a}7.  (à  audkace-fiUcure  &  l'iucgalii6' 
de  Ton  mariage.  ijS  Tes  em(.lois,  l'a  niorc , 
A.  ièsfuoéraiilc».  1.67.  o>  lit.  ùl  mcmuire 


REguius.  Conful,  eftaeuft,  parfon  co-  ' 
lègue ,  il'jiuiul^^encc  cr.vcrs  les  com j  iiccs 
de  Séjan  ,  l'acuic  d'en  erre  un  iui-jncinc. 
40 S.  Hat.  Agrippa  kt  uafà  d'itK  wu$ 
deux  coupables.  -414 
Rtlipcn.  tès  raiOéf es'dlt  h  HeligioD  ne  daivenc 
potiu  être  divulguez,  iio-  il  ne  faut  point 
Ijpufnrdc  nouveautcz  eu  maucre  de  rcligioo. 
4xtf.  Les  ccrèmoniei  de  rcli^io:i ,  cjui  lé  ptl- 
taquoicM  dans  l'Italie  «  ^raieoc  d«  Ja  jurif- 
ditibBndcl'bnpiviomain. 
JbMMÔw  laiflê  évader  Voooniit    put  knilf. 

itexj/ff  d  Arminius.  8t.  il.f^fnivMntts. 

Mjivolte  des  légjioafde  Paniioiuet  foa  otij^» 

fon  progrès  ,  ft  (à  fia.  }<.  &J$iv. 

Révolte  lies  Frifons.  }9}.  (^fi*ivé>ntts. 

Rtvoltt  des  Gaules.  x<i.  0>funnmttt. 

lUvcltt  des  moncagaatdt  ie  la  Tlirace.  §*4f& 

{mivénuts. 

JthtmttiUtét  fuccede  à  utte  partie  des  itat*  dc 
Ton  péte.  19 f.  donne  du  lcc«an  à  Pafpms 

Sabtausconttcdcs  rebelles.  }<f 
Hhifctforit.  Auguftc  patcas;c  U  Thiace  cmic 
Rheicuporis  &  Cous ,  lun  itcveu.  tf  i.  après 
b  ÎDort  d'Augofle,  RhcfcuiKiiis  tava/e  le$ 
terres  de  Cous.  tHd.  l'invite  à  uoeenircvul' , 
l'arête  pri(bmiier.  19)-  &  le  fait  tuer  enfui.- 
te.  IJ4.  Flaccus  fclailir  Je  lui  &  Tcivoïc  à 
Koiiic>  où  il  efl  dégrade,  ifs-cti  uanii'ctc  à 
Alexandrie,  où  lieftiuè.  -  lf< 

le  Afci»  ùt  fisfoie  dans  la  Bannie  comme  en 
deux  rivi&res.  tjt 
Rcmt.  Ses  Rois  i.  ntitA.  fa  li'  crtc.  t. 

inut.k»  Di^accuit.  a.  m$s.  les  Ucccm- 
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▼irs.  x.tuted.  fesTribani  mititaircf- 

tf.  ^  tirant }  Cinna,  Silla,  &  CtCu.  ).  Tes 

'  Tribans  du  peuple,  tcnrinfolencc,  &  leur 
ambition.  t4'4-  O'  r>»tem.  ton  principal 
legiflateur.  14t.  la  multitude  de  (es  loix 
14/.  dont  elle  étoita'.ilTi  tournici-tcc,  qu'elle 
l'avoir  été  par  les  ctimcs.  t4i'  temple  ^ 
Smimedidié  àla  ville  de  Rome.  )74.  apcie 
temple  dédié  à  Aui;uftc  flc  àcfetaviUe.  }f  «• 
K  orne  embellie  par  A  ugufte.  ti* 

RMirmi  acul&deparjtttt.  loj.  Tib£cc  l'en  fine 
ablbudre.  ■  tts/. 

SmCAscmpnibnnà  ponr  atoîi  dit  des  injate*  à 
un  Sènateac  a/7 

Rh/m  (  Anfidiinrii  )  MatCdial  de  camp  «  ti- 
gooceax  nblcnnucntde  hdiCnpBneniiliiai^ 
re.  41 

Rufms  (  Trcbcllienus  )  tuteur  des  enfant  du  Roi 
Cocis.  Jei  Thiaces  Te  fiialeTcnc  conua 
lui  xto.  CeVBie.  4f 

Ruf»  (  Abiidiiis  )  clulTc  <h:  Rnmc,  pour  avoir 
aci<(c  mal -à  propos  Lciuuius  Cctulicus. 
446 

Juo.  Rufiicus  conicillc  aux  Coofulsdc  difércr  le 
taport  du  procès  d*Agrippine  de  Néron. 
40a..  Tibttc  en  thnoigne  ua  grand  tefl'cnti* 

40* 


Pop.  Q  A  BtMat ,  ct>t:tmué  dans  le  (gouverne* 
i3  ment  de k  Méfie,  i      tionoré  d« 
trionfc  pour  avoir  ctoufc  la  révolte  des  Mon- 
tagnards de  la  Thrace.  fS^.  ^fiàvMUM'  là 

mort.  4f9- laniiMiocriié-defenc^iitlÎRia 
caulède^fbcnine.  •  4<n 
Tic^f iif jitau  t  amîeonlaatde  ta  fiunflle  de  G«r- 
aanicut  jS/.aciifllnar quatre  Scnatcurt, 
qui  prétcrKloicnt  au  ConfiUat.  tbtd.  ^  )90. 
traîneau  fupLcc  le  premier  joor  de  l'an.  îhid. 
ixécBiioa«  dont  .Tibése  lemerda  le  Sénat* 

Grafid.  Smceriet  envoïé  en  exil.  47J 

Jul.  Sacrovir  foulcvc  les  Bouiguinons  contre 
les  Romaijis.  x4t.  combat  pour  les  Romains, 
aotur  avoir  moïcnde  las  mienx  trabir.  %6i. 
Ut  ùi&t  àe  la  ville  d'Anna.  a<f .  barai^ne 
klGaidoisenpeudemon.  aff.(^i^6  perd 
la  bataOte  te  le  tut*.  $iui.    1 6  7 

Sslnfit,  Miniftrc  d'état  de  Tibctc  ,  envoie  l'or- 
dre de  tuer  le  jeune  Agrippa.  14.  dit,  que  le 
Prince  ne  doit  jamais  révéler  les  confcils-  de 
(es  Miniiltes.  i/.  fait.arrcterlcfaax-Aprip- 
pa.  ijy.  famort  8r  Ibnéloge.  148 

Alin.  SAloninus.  Sa  mon.  xyS 

Calp.  ffl/vMAMX  ,  exile  pouravoiraculc  Scx» 
nu  Marius  durant  les  Fcnes  latines.      )  4t 

Les  Sâmiau  dematMlent  à  R.oaie  la  confirma- 
tion du  droit  d'afile  pont  un  temple  de  JuA 
]>on.  |lf 

SâMfi*  »  ioeuz  dc  Pxoculos  j  exilée»  ,4|| 
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Surdts ,  ville  de  VAûc ,  renYetfce  pat  un  trcm- 
Ucncnc  de  cecw«     HccomaS  pat  Tibère 


Samms  {  Mamcrm  )  o&nfc  Tibcr«  par  l'ef- 

rcrance  qu'il  donne  que  Tibère  aceeptcroit 
Empire.  31.  empêche  la  confifcacion  des 
biens  de  Lepida,  clout  i!  avoic  eu  une  fille. 
x}t.  grand  orateur.  2.  si  d  44;-  aciri"eS>la- 
tmt,  ProGOolvt  d'Aile.  18  S.  des  honore  le 
grand  S  eau  rus  ,  fon  bifaïeuL  aiy.  eft  acaft 
delezc-majcnc.  411.  &  «Tadnltére  mvecj» 
jeune  Ltvùu  44i>  («aon  |liugloiiett(ë  ^ 
la  vie. 

Strihmi».  première  femme  d'AlpilK  i«4 
L.  Stribmùtu  ,  CooTul» 

les  segepMimt  écBMiidcw  fe  lioUilcaNiiK  di» 
rem  pic  de  Venus  EadM«  robcieiinciit  de 
TiUrc. 

«M^i,Se^(im  Alentand  ,  découvre  a  Varus 
Jacoofpiranoii»  qui  le  biaik  conue  les  fto^ 
nains,  tt.  demande  à  Genoamciu  du  té- 
cours  contre  Armii.ius  leur  ennemi.  14-  Ùt 
harangue  à  Gcrmanicus.  86. p>  87.  l'a  fille» 
*  femme  d'Armiiuus  ,  pri&nniére  de  guem. 
tf.  acoociied'ttiiiiis^  t? 

ëtpmir ,  frcfe  de  Segeliés  ,  Ce  rend  «oloncair»» 
iticnt  aux  Romains.  10 1.  Ton  fih obtient di- 
ficilcmer.t  ù  ;^iacc.  Pourquoi.  i^i4. 

Mtlimond,  fils  de  Scgcf^cs,  Uit  dificulcc  d'alcr 
crevver  Ceroianicue, Pourquoi.  S;,  fenpcre 
démodé  fa  grâce.  87 
vain Pannonie arec  Drofu»,  fi^UdeT»* 
oéfe.  44.d'4f  fomente  la  kainc  deTibéro 
èi  de rimpciatiicc  coiitrc  A<;rippine.  99-  & 
)iS.  trompe  Cn.  Pilon  par  do  iaulTcs  elpc- 
rances.  ti?.  le  Sénat  lui  décerne uik  (>aciri! 

■  dansletéarredc  PoDipce.  lit  naidanee 
êt  fes  mœurs.  }e*^.  6>  y>h  il  ramalTe  en  un 
«amp  les  cohortes  prèiorienrcs.  ibid.  fous 

auelprciexte  )04.  ildifpofedcs  charges  & 
es  gouvernement,  loufrc  que  fes  ima- 
fcs  (bienc  placte  fanm  k$  a«Ie»  des  lé- 
pom».iM.  re{oitii»(baflecde  Dcafus.  3  o  f. 
ferme  le  deflcin  Hc  l'cmpoi Tonner,  j-o*.  èc 
.  i'cxècute.  )ia.  demande  Livu  m  mariage. 
||4.  Tibév^  Jiti  fiuc  une  tiponfe  per  écrit 
mt-prademt;  %$3.&fmiwait»$k  IleonfeîUe 
k  Tibëffr  d'aJer  péflèr  le  sefte  de  Tes  jourt  à 
la  campagne.  Par  quelle  vite  ;  5 1.  ga;;ne  tou- 
te la  connanccde  Ion  maître  par  une  a^oa 
de  couraj;e  }-]t.  s'enorgiieillit  par  les  iou' 
milFioai  lampaatesdes  plus  gratw  de  Rome. 

il  garda  quelques  Mcfiaes  tant  que 
rimpcrairice  vécut.  4  •  i  -  libelles  femez  con- 
tre lui  pcn  de  tcms  avant  (a  mort.  40).  celle 
de  Ion  nis  &  de  fa  fille,  qui  Fut  violée  par  le 
boiucau.  406.  tous  les  amis  pcriflem  après 
Iot.  404.  4«/-  4»7- 4»7"  &  4Ï4 

Mdtmrit  :  Sa  dercrîpcioil>  tt  la  forme  de  Ton 
gouvcrnemenr.  4<a.  4CJ 


la  mort  de  Gcrmanicn*.  te) 

Seftimiut ,  Centurion.  Son  G  encrai  con- 
cramt  de  r^baïKloancr  à  la  furie  des ibldau» 

Vib^rrmuc/,  ProconfelderETpagne  Ultéiiett* 
'c,  relégué  daotriAcd'Amozgos.  fit.ecufi 
i>ar  Ân  pcopR  lUsd*«rait  cooTpiié  cootr« 
l'ctac.  -  |]« 

Qjtrveiist  CoavemettdcUCeMasne.sls. 
acufc  0c  coodauné.  417 

StrviliHt  perd  Mamereni  Scantui.  44  J-  eft  cn- 
f  oie  eu  exil>pMK  »*«tleIaîliî«U«Bpre  par 
argent.  44  < 

OAStvtntti  homme  infâme  ,  mablmOaii» 
icHi  t  confiné  dans  Tiik  de  Siiife.  }|v 

SntHâ,  famnedeMaaKtewSeeimi»,  Inieon* 
fcillcdeniouiir ,  &  meurt  avec  lui.        44  ^ 

SihiUt.  Tibère  em^-cchc  qu'en  ne  confulte  loe 
livres  de  la  Sibille.  ne.  fait  examiner  uncer- 
•ain  iivie  «pucaib  «cdfaiié  »  céte  Oeviiie.- 

App.  sit»nut  acufc  de  Icic-majtfté.  4»i.  dé- 
chargé par  un  des  dénonciateurs.  ii>id. 

C.  Sdanut ,  Guuvcrneat  de  l'Afio  ,  aculc  de* 
pccuiat.  aS^8.  acabicd'iatetietiauoospar  Ti- 
bère. sf«:buni.  S91.  Tftneadoucicrar' 
rêt.  ijj 

Crct  siUnus ,  C/ouvemeur  de  Sirie ,  tr;ûte  Vo- 
uo::és  cn  Roi  Sc  en  prifonnicr.  iia.  ixj. 
rapcllc  lie  Siiie  à-caufode  fon  alliance  avec 
Gcrmanicus.  1^4 

D.  SiUmut ,  adultère  de  la  petite- fille d'Augu- 
Ac  ,  (c  bannit  lui-même.  140.  retourne  » 
Rome  ,  où  il  vit  Uns  emploi.  iirtà. 

M.  SiUnus ,  lemeteiant  Tibère  du  retour  de 

■  fitafréiCyCcPnacelaifiù^iMierftpoalcties- 
ptodemu»  iftîd.  Mme  lui  ivk  injoneux  n» 
Confultr.  ito 

C.  silius ,  Lieutenant  de  IlEmpereur  cn  A,V- 
magne.  5).  reçoit  les  ornemcns  du  trionfe. 
toa.  entre  dans  le  païs  des  Cattet,  oàilen> 
leTelafcoune  i^Ufille  duPiincc.  is/.  jcb- 
Murne.  140-.  comnande  Tumbe  reaunnee 
contre  IcsCavilois  rcvoltei.  164.  ravage  le 
païsdcs  Francs -comtois.  %6f.  harangue  fet 
Ibldars  en  peu  de  mots.  xét.  défait  Sacrovir;,. 

'  >f7.6>}a<.  ha'f  de  Sejan,  parce  qu'il éni»: 
attnionnè  à  Agnppine.  31/.  ô>         9l  de 
Tibère-  pourquoi.  317.  acufé  par  le  Conful 
Varron.  )tS.  prévient  la  coudannation  par 
{à  mort.  Hid.  là  femme  envo'iéc  en  ex  il.  )i> 

Pkmt.  idimma  con«ainett  d'avoir  précipité  Ç» 
ftnme,  (èfiiic  ouvrir  les  veines.  ))• 

SinriActi  confeille  aux  Partes  de  chaffer  Atta- 
banus ,  &  de  demander  le  fils  de  Phraatcs  h 
Tibère.  4  49 

Smirtu  eft  piéfcxée  «UX  auues  villes  d'Afie 

Çiur  la  Moftnidion  du  teaple  dicccaé  à 
ibère.  ;74 
sMut,  Lcwt  païc  ckcz^  les  &MUiai.  )7-  & 
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l^iie.  StmhAu  >  Lieoteoaiic  de  Gerinanicus , 
aédt  Ict  BnftétieM.  tf .  chlde  Ici  Aagri- 

yarienj.  ti€ 
ttruhm ,  pcrc  Jc.Sejanle  fafori  de  Tibère,  if. 

Pub.  SmliMs,  QucOcur  de  Gernumcus,  con- 
Taincu  de  péculac ,  te  relegoi»  34* 
Corn  SulU ,  chalTc  «lu  Sciuu.  174 
Sm.'U  le  Diif\atciir.  Sa  domination  ne  fîtt  pas 
k)n<;ae.  j.  Ce;  !,t  f.iff  14^-  C^*4J  "'"^^ 
M  fmt  ttMtts  les  p.iriKMlurittt,  dt  /«  vitÇfdê 
fkWBéMrt.  Ceux  de  S  mine  kCMoumici» 
daiwiiiKaécclIiti  pceflàmc  J74 
Ive.  MA*.  Sdn  difiicad  stce  Cattalon.  a/o 
#«rrn4.   Le  premier  ofioadtt  IloY«MW  dct 
Patte*.  4(4. 


NALES. 

TiMtbtrg,  foieft>  OÙ  Yanti  fotddàîc  avec  Set 


r^«,  Fon  cnAfiiqae,  afi«gi  for  Tacfaci' 


TAciaUINAS  ,  chef  de  voleurs  devient 
Général  des  Muiulains  176.  vauicu  par 
les  Roiliains.  ibti.  recommence  la  i;(icrreca 
Afrique.  a}4-  eft  défait  mx  ciM-ccns  Vé- 
térans. t)f.  flt  ncbafli  dans  (m  montagne*. 
13*.  avec  Icft  cours  des  Maures  &  des  G a- 
raroamci  il  renouvelle  encore  la  «guerre.  J31. 

jji.  Dolabelb  lui  fait  lever  le  (ica;e  de 
Tabufcttai.  ))).  &  le  furprend  avec  Tes  iiou« 
■es»  iorf^u'il  7penibit  lemobs.  f|4.  Tac- 
nrinas  meurt  en  iiomme  de  cœur.  AUL 
Taeitr,  Hiftorien  fidèle  &  defimereift.  f.  ra- 
conte des  particulantez  de  la  mort  Je  Cnéc 
Pilon ,     il  ditavotr  aprifcs  de  vieiliards  ^ui 
avoientTÛ  le  tc^de  Tibère.  117.(^111. 
zidiculiièpartoatle*  flarenrs.  zf.  141. 1/1. 
iSo.  ttS.  191-  *9i'  4l|-  4>^   4M-  4;*' 
cnlci^nc  le  devoir  d'un  hiftorien.  iS?- 
J71.  &  4>7'  'c  plaint  de  la  ftcriiicc  de  Ion 
cniTait»  oà  tout  eO  plein  d'aculations ,  de 
condaonatîons ,  &  d'exemples  de  liraimie  te 
de  (errhade.  J4».  &  }44-  'c  mo<]uc  de  la 
fimplicitc  des  Prince»  ,  qui  croient  pouvoir 
fc  garantir  des  jugcmenide  lapoftcnté,en 
pu  m  liant  tigottienlèiiienc  les  hiftonens  Té« 
ziiable*.  J4S 
Ttnmm,  montagne  en  AlentMM.  >] 
Temnis ,  vilfe  d  Afie»  ccamtce  par  uo  tieiD- 
bleraeat  de  terre.  171 
Tétfmttt  honoré  comme  m  Diea  fax  bs  Grecs. 
4» 

Thfikt  condanné  par  l'Aréopage.  tf  i 

Marc.  Terrnriut  fc  juftific  d*aToir  été  ami  de 
Sejan.  4tl.  ô*4i9.  fesacufatcurs  fontcon- 
dannex  les  QW  à  h  mort  *  ks  anues  au  ba- 

niflèment.  410 
Ttnmfit,  ville  d'Efpagne.  3<î 

Les  Termeflini ,  foupçonnezdn  meurtre  de  L. 
Pifon,  GouTerucurdc  l'Eipagne  Ciccticure. 
}«4 

Trnmr  panique  «  qui  &  mec  dan*  ie  camp  de 


na*.  ij« 
Thtitt.  Son  ancienne  puilTance.  ilt 
Min.  Thnmus ,  condauac  pour  aToit  efté  «wf 

de  Sejan. 

La  TkrM€t  partagée  par  AuguOe  entre  Refcu- 
poris  8t  Cotis.  ijx.  partagée  de  aouTeau 
Tir  Tibère  encre  leurs  cnfans.  i^j 
Tiitre  rei^oit  le  titre  de  Général  d'armée.  7.  eft 
adopte  (  jr  AuL,ufte  ,  qui  fadocie  à  la  puif» 
fanccdu  Tribunal.!,  fon  avènement  à  l'enh. 
pire.  13.  il  fait  alTaflîner  le  jeune  Agrippa. 
ibid.  reçoit  le  rcrirent  de  fidélité  des  Con> 
*    fui».  14.  afcâe  une  grande  modeAic  dans  le 
commencement  de  fon  règne.  Pourquoi,  it, 
(^17.  délibère aveclc Sénat  fur  les  tiinérail. 
les  d'Aagofte.  it.  (^19.  parle  par  énigmes. 
*7.  dit  qu'il  ne  fc  feni  pas  capable  de  gou- 
verner l'empire.  16.  17.  &  19  retranchclle» 
honneur  décernez  à  (a  mère.  jj.  transfère 
l'éleAion  des  MagiOraïadapeupIean  Sèàat« 
)4.  &  if'  fe  no<]0e  desmnrmares  do  peu- 
ple. 71.  (^71.  amufe  le  Sénat  Se  les  Pro- 
vinces par  les  préparatifs  qu'il  fait  pour  un 
volage  aux  frontières.  73.      jotf,  laiflê 
mourir  de  mifére  fa  femme  Julia.  7I.  n'ai» 
me  point  les  jeux  ni  les  fpeâaclet  publies, 
to.  Pourquoi.  11  o.  6*  m.  il  refufc  le 
titre  de  Pirt  di  U  patrie.  101.  tu. 
renouvelle    &   étend  la  loi  de  leie-ma- 
jellc.  lo}.  alTiAc  aux  audiences  des  juges 
parcicnliers  ,  fans  leur  ôter  leur  place.  1O7. 
donne  à  un  Sénateur  dequoi  foûtcnir  là  di- 
gnité. toS.  en  renvoYe  d'aurrcs  au  Sénat. 
ibid.  (^tOf.  s'opcfc  i  la  fupreflîon  du  cen- 
tième- lit.  charge  rarement  les  Gouver- 
neurs &  les  Oficiers  provinciaux,  ii}.  Pour- 
quoi. 114.  te  itf.  donne  on  Roi  aux  Partes. 
>tt.  fc  la  Prétnre  à  Libon ,  dont  il  médttefe 
morr.  144.  difcre  la  reformation  du  luxe, 
1/  o.  traiie  durement  le  Sénateur  Uortalus» 
tombé  dans  la  pauvreté.  i(V.  iff.eftpaïé 
d'une  bonne  rèponfe  pat.leisittx-^ip«a. 
i«o.  décharge  Rome  de  ta  mmtiédu  centiè- 
me.       Se  quelques  villes  d'A  fie  Je  tous  tri- 
buts pour  cinq  ans.  171.  ne  veut  point  hériter 
deceuxqui  l'inilituoicnt  leur  héritier,  pour 
le  Tanger  de  leurs  parens.  173.      174.  fon 
troifiémc  confulat.  17t.  fa  joYedela  naîf- 
£uice  de  deux  jumeaux  ,  fils  de  Dru  fus.  11  c. 
là  rèponfe  gènèreiife  à  celui  gui  lui  ofrcit 
d'empoifbnner  Armintus.  111.  u>n  chagrin  de 
voir  Agrippine  adorée  du  peuple  de  Rome. 
XI 7.  &  IcdeuYI  de  la  mort  de  Gemaniois 
darer  fi  long- rems.  11 J.  t$.  »t9.  Sa  prudente 
oooduite  tandis  qu'on  travailloit  au  procès 
deCnée  Pilon,  ii^.  (ii^fuiv.  Ibn  cjnarncmc 
confulat  >  dont  il  iailTe  faire  toutes  les  fon- 

i  im  fila.  a|o.  ù^n  refus  davaim 
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honneur»  ttj»  (k  wcwwaiflîiocg  cavm  wt 
(es  amit.  UU.  <$•  A<t.  li»  oiJonnanee 

p<nir  11  l'urféancc  de  l'cxécataondcs  Arrctt 
de  more.  170.  (y>  171.  fa  répoiitè  au  Scnat 
fut  la  demande  de  laréformation.  171.  ij«/i<i. 
fa  popaUrici  d'autant  plu»  agiéabk  au  Sé- 
nat qo'eik  étotc  rare.  i9t.  o*       les  neuf 
prcmicrcï  années  de  Ton  rc.:::î'e  &r  fon  dé- 
chn.  307.  (^fuiv.  (a  coiiftaucc  Jur.inc  la  ma- 
ladie (ic  foci  fils  &  après  fa  more       6>  ^14- 
ion  apologie  touchant  cette  mort.  )  >  f  ■  6* 
jK.  (on  temple  en  A (ie.  ;  10  (^{74.  tien 
TcfuG:  un  autre  que  rEff  a^^ne  lai  vouloir  b  U 
tir.  ^fo.  il  prend  b  réfbiution  de  lortir  de 
Romc.3(;9    &  l'éxccutc.  j 74- faillit  àctrc 
ccratc  fous  la  vouie  d'une  grote.  }7>.  choifu 
riHc  de  Caprccs  pour  la  demeoie.  Pouimoi. 
%%6.  fe  plaint  an  Sénat  ét  l'arapnce  cA- 
grippine  &  des dftauchei  Je  Néron.  491.  (à. 
réprimande  aU  Sénat  pour  n'avoir  pa<:  pro- 
ccdc  cor.creeux.  404.  Tes  plaifirs  infâmes, 
&  la  tirannie.  410.  étrange  commencement 
d'une  de  fes  létrcs  au  Sénat.  4K.  il  remédie 
aux  maux  que  fafure  avoir  caufêz.  4)r.(^ 
4ît.  fc  faifit  des  mines  d'or  A\v.\  Elpugnol 
dont  la  contîfcacioii  apaicenoïc  au  public. 
4J}.  commande  qu'on  fallc  mourir  tous  ceux 
qai  avoient  eu  commerce  avec  Sejan.  ibii. 
prédit  l'empire  ii  Galba.  414.  épronvcTA. 
ttrologneTralullus-Comment.  41  f.  fc  plaine 
des  Confulaires,  qui, à  ce  qu'il  difoit,  ne  vou- 
loient  pas  accepter  le  comnuiidemcnt  des 
arinces  44t.  te.  de  Pomponiut  Labco,  <]ui 
s'ctoit  faïc  mourir.  444.  <^ 44/.  laiflè  Ge» 
tulicus  dans  ion  gouvernement.  447.  rdVi* 
ttttf  aux  propriétaires  le  prix  de  leurs  maiibnt 
brùlcc'.  46s.  ne  lait  à  qui  lailTcr  l'empire. 
•  469  reproche  à  Maciou  *  <)u'il  abaiidomioit 
kluieit  couchant.iiidL  tiicinoqaoHdeeaax 
qui  à  l'îge  de  trente  an*  ne  (âvoient  mu  soa> 
•  wecnec  leut  (anté.  479.  il  cache  m  dmil- 
lanK.47}.  Macron  le  faic  étoufer.  4  7;. Som- 
maire de  ta  vie  &  de  (un  icgne.  tlud.  6>  4 7  £ 
\.tTtbrt.  Ses  inondations.  10^.  moïenc  pro- 
pofn  pour  les  empêcher.  1 1 } 

Tignmit  étabfi  &01  d'Aiaiéme»  n'^  règne  pas 
Ton;  ccms.iat.  eoodaaaé  à  «on  fiws  Ti- 
bère. 4^1 
Tir^f"  La  mifcrc  des  tiran*.  416 
Tiridéu,  ef>  fait  Roi  des  Partes  par  Tibère. 
4fi.  pré(àgede  la  courte  durée  de  (mngait. 
417-  Ô*  4ï8.  on  lui  aporte  les  ornemens 
roYaux.  ibid.  il  eft  reçu  dans  plufteurs  villes 
avec  de  grans  honneurs.  4<i.  rétablit  Tad- 
miniftration  populaire  dans  Seleucie.  46}. 
cft  cottiooné.  4<4.  eft  abandonné  des  plus 
gians  (êi^urs  du  païs.  pourquoi  ibii.  ^ 
4^r.  fon  irré(bfution  rutiK  fès  afaires.  jé/d. 
la  lâcheté  &  fon  retour  en  Sirie. 
TêHu.  Sa  révolte  contre  les  Romains.  x6% 
Ttéffitltiu,  grand  Aftnkq^  fionet  TanfiBe 


BLE 

i  Tibère.  414.  ét  fon  fils  à  Néto»  '4fy 
M.  TftMUm  t  Gonmneur  de  Sitie  »  eontramt 

lesClites  rebelles  de  fc  rendre.  4(1 
Tribmnmt.  Ma^illrature  inventée  par  Auguile. 
17  t.  exercée  par  lui  trente  (cptans  10.  K 
dans  laquelle  il  prit  pour  colégues  Aetio» 
M,  fongendre,  ft  pois  Tibéae,  fila  de  là 
femme.  »7» 
Trion  ,  célèbre  délateur.  14^  fe  rend  acufateoc 
deCnce  Pilon,  lit.  iif .  fon  pranJ  feudi» 
minuoit  fon  éloquence.  13).  tlacuié  Régulas, 
éceneft  acule  réciproquement.  40!.  ils  fe 
réconcilient  tous  deux.  4 1 4.  il  tnveâire  dans 
fon  teftaroent  contre  Tibère ,  8c  contre  Mai- 

croii.  ^ 
Ttofee  d'armes  élevé  par  les  foldatsde  Ger- 

manicus  irrite  les  Alcinans.  i}4.  Anttetro- 

fée  drefle  par  GennaAicitt  en  riumneur  de 

Tibère.  ifC 
Trait ,  ville  célèbre ,  poui  avoir  donné  luilTan- 

ceaux  Romains.  il0.o>}7} 
Tubsntet ,  peuple  d'AleungW;  taiUcxen  pièces 

par  Germanicus.  7t 
TmUrm  grand  ami  de  Tibère  ,  acufcde  conf- 

picaiioncoatiel'£uc.  ]}  t.  anlU-t6t  déchar. 

pè  JJ7 
Tubu'cum  ,  vi!Ic  (l'Afrique  ,  affichée pafTaçfil" 

cuu«,  &  dclivrçc  pat  DoiabcUa.  ]}| 


VARitiA,  acufcc  d'avoir  fiit  des  rai!!erieS 
<i'Au2ul>c  fon  grand -oncle,  &  de  Livu». 
174.  déchargée  du  crime  de  icze-JDaj«0è, 
mais  punie  pour  caufe  d'adultère.  >7f 
Vif.  V»m,  Lieutenant  de  l'Empereur  en  Alê-. 
magne,  kîi.  ccJe  le  c.->inma:uicitjcnt  de  l'ar- 
mcc  àSilius.  i<4.  (  ouful.  )i4.  acufcSibus 
&  là  femme  •  peut  faire plajfiri  Séjan.  )tS 
F«rMt  Tarpris  par  ArminiuS,pour  avoir  néj^ligè 
les  avis  de  Segeftés.  1 1 .    8  7-  Ain  corps  trai- 
té ii;nomiiiicuil-tiient  p.it  un  neveu  de  Sc- 
geftés  loi.  tombeau  drcflc  aux  os  rie  l'es  lé- 
gions. 9  o.  démoli  par  les  Brudcncns.  itj 
V*rmt  t  fils  de  Claudia  Pulcta«  acoft  pat  Dola- 
belfa  (on  proehe  paient.  stf 
Les  "Ubient.       leur  ville  deflincc  au  pillage. 
Jj.  leur  Autel,  ty  V»i  la  note  j.  Le  fils  de 
Segeftés ,  prêtre  de  cet  Autel.  tf 
P.  yMtius  fait  lever  le  fiége  de  la  ville  de  Phi- 
lippes-        Vti  Im'iutt  k. 
Q^l'eTAniuf  premier  Gouverneur  de  la  CappaV 
doca.  la  décharge  d  une  partie  des  tributs 
qu'elle païoit  à  fes  Rois.  iS  i.  ami  de  Germa- 
nicus 105.  vange  là  mort  en  pourfuivanc 
ccllede  Cn  Pifoiî.        txf.  C^a}p.cftlM- 
noré  de  la  dignité  de  Prêtre.  xjt 
VefiaUt.  Elles  aportent  le  teOamentd' Augure 
au  Sénat.  iS.  ellescomparo-doicju  dcvantlcs 
Juges,  lorfqu'oolcs  apclîoiç  en tcoMMgiiage. 
s/i.  learièâneeaiicéaue.  114 
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Sea-T^itii"  ,  difgracié  pour  uoeûuire  £ùie 
eQiiiseCa|^iila«  le  fait  mourir.  41,1 
^eltrm  ov'IeTiettxCamp,  place  en  Alemgne 

fur  le  Rhin.  71 

fturans.  (  ibldats)  ils  oficiit  l'Eitipirc  à  Ger- 
maiîicus.  JJ.  dcmandert  !c  Icrs  ii  Aus;uftc. 
HiJ.  on  leut  en  promet  ic  double ,  pour  ks 
apaifer.  <o.  ils  reulent  être  païez  fur  ]e 
champ,  3c  !e  font.  €1.  Tibétc  rcvoque  la 
promène  c]irun  leur  avoir  faite  de  les  licen- 
cier au  bout  dj  fcizc    -s  rix 

Amift  VttiU,  fcigixurMaccdonicn,acu{cd'in- 
teUi^ce  avec  Rhefcoporis»  eft  cuvoTé  en 
exil.  xi9 

VibnifMs  Varro,  chaflc  du  Sénat,  pour  quelle 
raiion.  «74 

VttiliMs  .Clui  dci  Hcrmondurcs.  191 

yHmlenus,  fimple  lôldat.s'avifc  Je  feindre  qu'on 
a  tué  (on  fcére ,  &  d'en  demander  ie  cotpi. 
41.  fait  f!  bien  le  dércfi  è.  t ,  qu'on  aloittuer 
la  GéiiCia!  Bidus,  fi  l'on  n'eût  dccouveit 
rinij>ol\urc.  4}.  Diuius  le  fju  tuer.  51 

VinicUniis ,  acu(c  de  lézc- majcftc.  4»! 

M.  Vimeitu  ^foulè Julia»  fille  4c  Gcrmanictti. 

4*» 

Vifftini» ,  première  femme  de  Tibère.  ?  o  mére 
de  Diufus  tj4.  la  plus  hcurcufe  de  tous  les 
eiifjiis  d'Agrippa.  ibid. 
VifiUut,  Dame  romaine,  déclare  qu'elle  veut 
écrefêoune  publique.  110.  réponCc  prudente 
de  Ton  mari  au.x  Jutes.  m 


4«l 

vient  auffi  vicieux  iImw  û  weîlleire,qu*îlavoit 
eiÉ  vertueux  dan*  la  llcorde  Ton  agc.  4(1 
Fnb.  VittlliHs  ,  court  riiquc  d'eftre  englouti 
dans  la  mer  avec  deux  légions,  joi.  va  re- 
cevoir le  tribut  des  Gaules.  114.  pourAiiten 

JurticcPifon  3t  Phneiue, comme  le»  auteurs 
A  L  GermanicuJ.  ao|.  xtx.(^xx\. 

cllhonoièda  (àcerdoce.  »J3.  eft  acuft  d'a- 
voir cal»léc«i»e  rauL  40/.  fi  ftic  «ou- 

Q^MUut ,  chaflc  du  Séi:ai.  ,  '  . 

VittM.  VHm/t  romaine.  On  la  fait  mourir  douÎ 
avoir  pRuri  la  mort  de  Ton  lîls.  \., 

Luc.  ytlufius  :  fa  mort  &  fhn  éloge.          ^ .  g 

VcnonJs,  donné  en  ôtageà  Au}>ulte  par  roinpé- 
H  S.  demandé  pour  Roi  par  le*  Patwu' 
ibid  mcprift  Muiquoi.  iif . é'tto,  ehiK, 
iW.  apeile  iÉiroïauté  par  les  Arménien,. 
Ita.  dontlinconftancc  l'oblige  de  fc  retiret 
en  5uie,oû  il  cfl  traité  comme  un  prifonnieR 
ibid.  Se  d  ou  il  eft  éloigne  cnfuite  parGer.' 
ma.iKus.  Pourquoi.  i»4. ilc^rompt 

tttdes  &  s'enfujt,  mais  eft  pris. 
«n^Exemc  ,  complue  de  6m  ivaSio,  le  coV. 

VrguLnie  favorite  de  Livia,  apellée en  Jufti- 
cc,  rcfufcd;y  comparoitrc.  iSQ.&itl.  ea- 
To\c  un  po^iaid  k  fi»  peticiUs  po«r  fe 

les  Vfifntt ,  tatUez  en  pièces  par  I  armée  *dc 
wrmanicus. 


Vittlli»  ne  veut  pomt  dcpofcr  contre  Lut.  Ptif-    UfHrt ,  mal  trcs-aocien  dans  Rome 


eus.  i<9 
Lac.  VitMiiu  cA  envoïé  en  Orient  pour  y  ruï- 
ner  Ambanus  Roi  des  Partes.  4/1.  perfuade 

aux  Partes  de  chaiïer  ce  Prince.  4/5.  leur 
pr«fentcTiri.htc,  qui  étoit  du  (angdes  Ar- 
laculcs  4; 6.  ç?'  4j7.  &  les  exhorte  i  l'o- 
bciiUocc  cnvcxf  ce  uouvuu  RoL  45t.  de» 


4*^ 


le  Sénat  étoit  ufiicier. 
r*#jri  cnTofeane,  patrie  de  Scjaii.  ,o»?ï 


7« 

(OttC 
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ZENON,  fils'du  Roi  de  Pont,  «fi 
dAiaàuepatCcanuiia» 


TABLE  DES  EXEMPLES 

CONTENUS  DANS  LES  NOTES. 


Zc  premier  ntmhre  marque  la  fage.  Le  fécond  la  Rcféxion. 


A G  I  s  1 1  A  s  ,  Roi  de  S|>arte.  il  ne  vent 
pas  foufrir  qu'on  le  tire  ,  ni  qu'on  lui 
dreHie  des  ftatucs.  Pourquoi,  ijx.  8.ô«  jyj. 
j.,fa  rcponfe  à  Lifandcr.                  177.  6 
'^griffa ,  gendre  d'Auguftc ,  tenoic  pour  maxi- 
me ,  qu'un  homme  d'cfprit  &  Je  coeur  cft 
toujours  amateur  de  la  liberté.  30.1 
^/^^rf  ,  Cardinal  Arclutiiic  ,  poiirgiinj  fjit  Vi- 
ccroi  <'e  Portib^al.      i.  f-iic  pciidic  unfaiix 
.    5cbafticn.   i;tt.  note  y-  perd  U  bataille  de 
Nicuporc.  14.1 


que  lui  firent  quelques  Confeilicrs  d'Em; 
Alfmft  V.  Roi  de  Portugal,   fon  voïage  e« 


ipo  

'^ïbcrt ,  Empereur,  quelques  Elecicurs  &  Prin- 
ces  de  l'Empire  prétendent  que  l'on  cledion 
eft nulle.  Pourquoi.  ixo.(^iti.t 
AUnrt  ,  Cardinal  ,  frète  da  Roi.de  Pologne, 


meurt  en 


Italie. 


quand  on  t\\  ciimiiicl. 


lie  fc  faut  fier  à  ^rlonnc 


"rance  malheureux.  i 
AlfonfeVI.  Roi  de  Portugal,  donnoit  l'iiabic  de 


Ordre  de  Chnlt  J  des  arciians. 


7*-  « 


AUe>br»ndin  Cardinal ,  fait  élire  Pape  le  Car 

dinal  Bi)rç,hcl"c.  >}t 
ILc  Duc  à  Altnçfn.  fbn  defir  de  régner  Fut  la 
caule  de  tous  les  mailKiirs'.  jg.i.  la  paix  tîc 
Ner.ic  coiicUic"  avec  les  Hui^uenois  ,  lu'^ 
beaucoup  d'honneur,  r^r.  i.  les  courtilans 
luiperdoiciit  !c  rdpcd  impunément.  lO^TT 
JiUx»nJre  le  (ir.ind  1 1  fc  moque  de  la  modcftië 
fP''i-i-^g  d'Ai:îii\i[:cf.  184         il  jette  ilgiis 
ri  i  idaipc  une  liiftoiic  qui  le  flatoit  z67.».  il 
paitJ^c  encore  aujouidui  toutes  les  loiian- 
^;es de  valeur  avec  les  conqucrans.       aoi.  * 
AUvtriiire  VI.  Pape  Elfa^^nol.  i}t.  bon  Prince^ 
bien  que  mccliant  liommc  ,  &  mcchanc  Prê- 
tre ilu 

AUx»ndrt ,  Duc  de  Parme  ,  apaife  une  (édition 
par  une  a<flion  de  vigueur.      }■  cdcnvoïc 
en  France  au  fecourscle  la  ligue.  113.  notim. 
répoudcn  grand  capitaine  à  Henri  IV.itS.  i. 
fin  de  la  page  &  '16%.  4.  fe  Icvoit  de  table 
p«ur  alcr  donner  audience,  ji).  4.  coufeillè 
après  le  fiége  d'Anvers  de  dire  adieu  à  la 
guerre.  44<-3-  blâmé  par  le  Comraines  ef- 
pagool.  98. 1.  (amort.  19t.  «  U  fin. 
te  Caidinal  Alexsndrin ,  fon  adrefle  pour  cen- 
lervci  Ion  ctcd:c  Je  les  amis.  ift.x 
le  Sage  ,  Roi  de  Caftille  ,  recommandé 
à  les  fuccctlcurs  d'cpoulcr  toujours  de  belles 
feu.mcs.  iti.T 
Alfonft  ift  RoideP^ugal.  fa^e  remontrAncc 


AlitjTt  ScrcnilL.ne   Ce  titre  dci;cnére  en  baf^ 
icHe  aforccilcirc  prodij;uc  ,  &  ,  fi  j'oledire, 
proftiiué  144.^ 
d'Alvt  (  Duc)  31  1.  fait  pendre  un  trompétc 

des  rebelles  de  1  la  idrc.  4  o.  4  la  rcj^onlcatt 
trompétc  lies  Piinccs  de  la  li!.;uc  »  e  Smal» 
kaldc.  ibtJ.  Ion  humeur  inlupnrtablc  âÛX 
Fiamans.  47-  i-  <c  par  coiitcqucnt  peu  pro- 
pre à  les  «gouverner.  {1. 1.  toute  la  rigueur  de 
Filippell.  ell  atiibuée  à  les  conleils.  Pour- 
quoi. 47.  I.  6y  j.  (a  maxime  de  ne  poiin 
combatte,  qu'il  i.c  tut  allure  de  v.inicic.  71. 
I  f>  itS.  I.  Ion  le,  time:it  du  Prince  d'tboli, 
fori  rival,  ico.  <.  il  tait  arctcr  les  1  ointes 
8^  d'E'^mont  Se  de  Horn  ,  fans  eu  rien  dire  à  U 

Gouvernante  des  Païs-bas.  ii).  /.  promeC 
d'ctoLitiT  1rs  Ho'alu!ol^  dani  leur  beurtc. 
154.  I.  fj  iKitiic  de  broi'ze  dans  Anvers,  Icrt 
d  c^uillon  j  la  révolte.  tÙ!.i  8c  de  matière  â 
les  cnncnus  pour  le  rei  dre  o  licux  au  Roi 
d'El'pagne.   M?.  1.    ia  rcponic  au  Duc  de 


Ciuilegutlui  voulu;t  lioiuicr  batail'e.  i6t.4. 
il  n'oie  prendre  Rome  &  le  Pape,  à-caule 
des  Icrupulesdc  l'on  Maitre  toi.  4.  1  ilippê 
II.  ne  tciTioii,n€  aucun  deplaiûr  de  la  mort» 
lit,  t.  o-  à  h  fin. 
Ami»ffad<Hrs.  Leur  perioiinc  efl  l'acrée  8c  in- 
'      Dlab  ^        '  " 


violable.  <»4.  <.  6>.  doivent  être  punis 
ri^oureufemcnc  ,  quand  ils  outrepallcnt  leurs 
ordres.  46.  1.  ceux  gui  lent  revêtus  de  ce 
titre  par  un  Prince  étranger  ,  lorient  de  la 
jviriûliètion  ae  de  la  pmilance  de  leur  l^rincc 
naturel.  t^f 
j'Ancrt .  Maréchal  de  France,  ne  vouloit  à  l'oo 
fervicç  que  des  >^ens  pauvres.  417.  >•  tavorf 
inloienr  &  cnirii  47I.t 

La  Maréchale  d'Ancre.  jif.  4 

André  ,  Cardinal  d'Autriche  >  aimoit  mieux 
coniwitre  les  vices  des  courtifans ,  que  leurs 
vertus.  JO).* 
^wwf.  Reine  d'ECpagne.  Son  iudifcrétion  conte 
la  vie  à  un  reifineiir  espagnol.  11.  S 

d'El'pagne  ,  Reine  de  Irance.  La  Cour 
partagée  entre  elle  &  le  Ducd  Orlfcans.  i»7- 
4.  la  régence  iuc  plu»  utUc  à  lopticic  qu'à 


Google 


TABLE  DES 

(bn  fib.  'tOt.elIe  confie  la  garde  de  les  cnfans 
au  Duc  de  Beaufort.  tit.  i.  lai  ilcles  Seaux 
au  Chancelier  Seguier  ,  cjui  Tavoii  cruelle- 
ment ofenfte.  Pournuoi.      i9t.i.{^44i.  I 

"Dom  Antoine,  prétendu  Roi  de  PortUi^al.  con- 
firme  le»  I'orui>.';jis  dan»  l'clpcrancc  du  re- 
tour du  Roi  Sebafiicn.  m8.  «. 

'Attilitti  ,  Conl'ul  Ronialr  ,  onloitefiire  Thon- 
iieur  du  trionfc.  Pourquoi. 

^nbu^on.  Grand  Maure  de  Rhode».  470.r 
Maillon  d' A ubullon,  Icmiimre  de  ^uctricrs. 

44>.  \  . 

'jjmjMft*.  La  Gâterie  fervile  commenta  Tom  (on 

rccne.  4.  ï.  la  clémence  fie  plus  tic  mal  à  la 
liberté  romaine  ,  que  l'on  triumvirat,  j.  ^.  il 
rcfiife  le  titre  de  Didatcur.  n.  }■  Ç»  4.  con- 
^èi^lc  de  n'étendre  paa  davanra'.'.c  ies  limites 
de  l'Empire  i»  ô»  i9.  j.  donnoit  Jcs  Ipc- 
^aclcsau  peuple  pour  l  acoiitumer  a  la  Icrvi- 
tude-  111.  4-  Pour<l"0'  'j  "?^'"P''^ 
ges.  iif-  ^-  fa  douleur  de  la  dctaite  des  le* 
fiions  Je  Varus.  139.  i.  fc»  a.lultérci aprirent 
aux  autres  a  corrompre  le»  lilicX^ 


B 


BAnAjAt     Prclîdent  de  Cadille  difgracic. 

£.trnrvtîd  ,  premier  miniltrc  de  Hollande  ,  au« 


teur 


de  la  trcve 


;  ivyc  les  Eljggnols  8)1.  t. 
de  pjr  Maurice  Piuice  d'O- 


range. ,  .  ..  . 

Biir*>ng  .  Cardinal ,  »'opofe  i  l'cxaltaiiofi-as 

C.ifdin.i!  Tofco.  tU 

"B^fifitt,  (Fraucclco)  a  fe  courat^e  tl'aciifcr  le 
Chancelier  .le  eu  ^'"'■'"^  ;mpucc  âquet^ 

que  s  particuliers  dont  lï  plajdoit  la  ciulc 
4<o  t. 


EXEMPLES. 

BirafM,  Cardinal ,  confeilloit  à  nos  Rois  de  le 
défaire  de  leurs  ennemis  par  lepoi(bn.  ito.  i. 
oefefoitnul  ctaides  loix.  4*'0  S.difant.qa'il 
n'ètoit  pas  Chancelier  du  Ro'iaume.    44}.  4 

Biren  ,  Maréchal  de  France,  fa  confpiration. 
1x6. S 

Bomkdil ,  Roi  de  G  renade ,  ne  peut  s'acoûtumer 
à  la  vie  privée.  113.  6 

B»le/I»s ,  Prince  de  Pologne  ,  baifbit  l'image  de 
(on  pcre  avant  eue  de  rien  entreprendre.  69'f 
Btfrgfe«/>,  Carilinal ,  eft  clû  Pape.  i3r 
Borft»,  Cardinal ,  ("c  met  en  puUcdion  de  la  Vi-» 
ccroïautc  de  Naplcs,  malt^rc  le  Ducd'QP' 
lonc.  y;.  1.  lot.  I.  ruine  le  Comte  Duc 
d'Olivarés.  AOi-  4- 

Btrgi» ,  General  de  ta  Compagnie  de  Ji  s  us.  fa 
maxime  chrétienne  &  politique.  43*.  i 
BPTTemie  [  Charles)  Cardinal ,  diloir  gu'il  étoic 
honteux  aux  chrétiens  d  être  infcncurs  aux 
païens  dans  les  vertus  morales.  iix.  r 
Boiabtn  ,  (  Blanche  de  )  femme  de  Pierre  le 
cruel ,  Roi  de  Caftille.  4;.  3 

Btttrhen  ,  Connétable  de  France.  On  feigneur 
cfpagnol  déclare  j  qu'il  brûlera  fa  mailbn  fi 
Bourbon  y  loge.  1^^.  t.  fin  Je  L  pngt. 
Louis  de  i'.onrben  ,  Comte  de  Soillons.  Sond'* 
fcrcnd  JVC  Charles  de  Vaudemont  16  f.  7 
Bravo,  gentil- homme  clpai^nol,  repeut  (bU" 
trir  d  ctrc  apclle  tr.iitic  dans  ion  arrci>  de 

mort.  lî  8.»» 

<\c  petit  ;-;cnic- 


Brifennet  ,  Cardin.il ,  homme 


Butter,  (Eticnncl  Roi  de  Poloi^iie  ,  fc  met  en 
pollelTioii  Je  ce  ro'iaume  m,il;.;ré  l'Empcreut 
Maxiniilicn  Ion  corcurreiu  4^4.  1.  'a^c^ 
ncri>fité  envers  un  gcntilhomuic  ,  gui  lui 
avoic  été  toujours  cuntrairc  dans  une  Diéte. 
%  X.  ton  exactitude  &  fon  équité  dans Të 

jugement  des  procès.  }o>.i 

tsttar  [  Si'^ilmond:  L'rincede  l  ranfilvantc  un 
aigle  .vient  fc  repolet  tur  Ibu  pavillon.  13  t. 

Beaufort,  (  Duc)  il  fc  perd  a  force  de  vouloir 
montrer  Ibn  crédit.  iH  i  18^;.  ;  porte 
manieur  a  les  amis.  316.1.  la  querelle  avec 
le  Duc  de  Nemours.  167.  n»!e  1 

BtAuvats ,  [l'Evclquede  )  incapable  de  gouver^ 
ner.  ivi.  i.  ô*  45*"  ^-  ne  veut  point  de  com- 

Kgnon.  tfi.  I.  ne  trouve  pas  que  le  Cardinal 
azarin  foit  habile  homme,  i  l»  fi»  dt  l» 
mime  f»gt. 

telliévre,  Cbanccliet  de  France,  iil.  t.  177.  i. 

BiUocchio,  Echanfon  de  Sixte  Y.cnvo'ic  aux 
GaJcre*.  xs7- 1 


too.  1.  o-  \\t.  t. 
Brûtefel ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris . 

dé  grand  IronJcur  devient  gund  roïalifte. 
36.  1.  49  io8.  t 

BuJf^-le-Clerc y  l'un  des  boutefeux  de  la  Ligue. 

BHZ*n-v»l,  Elizabet  d'Angleterre  ne  le  veut 
ptnnt  agréer  pour  Ambafladcur  de  France» 
400-  4 


CA  B  lt  B  R  A ,  (  Don  Bernard©)  meurt  de  la 
main  du  beurcau  ,  quoiqu'iunocent. 

C^ldtron.  (  Don  Rodrigo  }  Sa  mort  chrétienne. 
79.  1  C^no.  i 

CMlijle  m.  Pape  Efpagnol.  xjt 

Cam*ian»  ,  Prélat  romain.  Son  ingratitude  en- 
vers la  mémoire  de  Pie  V.  io<.  ) 

Cardinal  C»r»f*  exécuté  iimort  fous  Pie  IV. 
juftifié  fous  Pie  V.  439.  f 

C»Taffa.  MailbndluAre  Se  puilTante.  a|t 

C»T0nf»  ,  Archevêque  de  Tolède,  envié  &  per- 
(ccuté.  Pourquoi.  )oo.  ià  mort  &  les  hon- 
neurs que  le  peuple  de  Rome  lui  rendit.  )<5.  4 

Don  C«r/0x,  Prince  d'ECpagne.  Son  inclination 
à  la  folitude  le  rend  cruel,  i  o .  / .  moïeii  dont 
on  s'avifapout  corriger  fes  méchantes  incii- 
JUCtous.  i?;.}.  l'es  emponcmens  8c  Icsvio- 

Qqq  iij 
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JtiiCfS.) oj.i.  Samortl'a  rcndoplniccicbic, 
que  u'auroic  fait  un  long  rcgM'        316.  i 
Don  C»rl»$  Infant  d'Erpagnc,  ptielcRoi  foa 
père  de  ae  k  poiat  £uie  homme  d'£gliâ;. 

C  r  >;  le  CCI  fc  ur  fe  iepeiK,«r«Voixdiclibn  fccrct 
à  une  ^cmnie.  11.  3 

Ch»hot,  A  intr;il  de  Franc?, eft  condaoni  &  aoitt, 

mai$n'c{l  point  exécuté.  & 
Chd*is ,  Comcc  ,  eface  toutes  les  taches  de  fk 
vie  rar  un: mort  chrcricnnc.  7  9- 1 

Cbmrles  M»rttl.  Le  titic  de  Prince  de  Fiance 
qu'il  pm^u-Seode  cehii  de  Mitre  da  Palais, 
Jui  ferrie  à  monter  au  trône.  % 
ChnU-fmnt.  Prcl'age  de  la  grandenr  rature 
dans  l'on  enfar.rc  J41  1.  le  comniciiccmciit 
de  10:1  rcî;nc  cO  trouble  par  le  ibulcvcmciit 
de  toute  la  Cal>illc.  ji.i.  (^jjo.  1.  la  rc- 

Sonlè  à  Don  Pedro  Lafo,  député  du  jpcuple 
e Tolède.  40.  4>C^  •  )•  fa  génêFontc en- 
vers nn  Cavalier  de  Tolc  ^c  excepté  de  (ou 
amnirtie.  i-  'a  bontc  i>our  un  Cavalier 
que  les  fci^^ncuts  de  ù  Cour  mcprifoient. 
104.  4.  fon  afédion  oaturclle  pour  les  Fla- 
Jnant.  4).  i.  fa  compbtfànee  pour  lesCate- 
lans.  178.V.  (es  difcrentes  manières  de  vivre 
aveclesAlemans,les  Italiens, &  Eipt^nols. 
iio.  fa  mauvaitc  foi  envers  le  L.-ind;^ravc  Je 
HclFc  8j.  x.Qf  147.  a.  fon  huma^  ite  envers 


8.1  acoidc  par  force  aux  Gantois  toutes 
qu'ils  lui  dcmandeiit.  37.  i  &  caflc  cnfutte 
tousleurs  privikj;es.  iij.  1.  o-  jSj.  i  1  aine 
récipror|ue  cr.tte  le  Roi  d'Augkierre  tL  loi. 
t4.  la  perce  des  Itaiailles  de  Granfbn  fr  ^ 
Morat  lu»  tror.Sîi  rcTprit.  i}9.  t.  &  le  Ht 
abattUoiuicr  de  tous  fes  alitez.  17 o  i.  o>  1 19. 
MM  d.  Ck  ptéfimipcioo  &c  I4  cao(è  de  tout 
(ba  malheur.  170.  a.  )f  1.  %  44'-  a-  il 
donne  «tf  fooHet  an  Comte  de  Campobaflo. 
joj.  &  périt  enfaitc  par  la  perfidie  de  ce 
Comte  3j.  nett^Ô'  t6  note f.  en  punition 
de  ia  trahifon  faite  au  Connétable  de  S  Pol. 
IS.  1.  foo  close.  vert  Uf  tu 

Cbmrlts,  fiére  de  Louis  Xt.  lui  demande  k 
Normandie  pour  apai  ai^s-  4  ?  r.u  lemmnt» 
ctnt'rnt.  fon  bon  uatuicl.  140.  li  eîl  fait  Duc 
de  Guienne  >64  i 

Cl*ArUt'EmuMitl  I.  Duc  de  Savoie  ,  ufurpa- 
leurdu  Marquilât  de  Salaces.  )))•  fon  voïa- 
geen  France  rpuifa  fcs  finances,  il/.  I.  fon 
grand  travail  &:  la  !ont!;ue  vie.  I4>.  I 

LzChjJft  eit  un  exercice  convenable  aux  Pri)i- 
ces.  119.;.  fici^uileut  elltces  utile.    Ijtf  l 

ChétfttMtntuf ,  Gaidc-des  Seaux  .  tâche d*éloi- 
gncr  du  ininiftcrc  le  Cartlinal  Mazatio. 
1  4  4 1. 1.  a  pour  rival  l'Evéque  de  Beanvais. 
iji.  r 

deC/&<ijfi//«»»(I>uclteac)  ,  3»;-.  4 


un  de  fes  pages .  dont  le  péic  îtoit  criminel    De  la  Cht^n ,  Coloadgiaèral  des  Sui0cs»dif- 


d'Eiac  4»!.  I.  fon  avettifTement  à  Barbe 
roollê  de  (e  munir  contre  le  poifon.  ut.  d 

charité  pcnir  \x  mémoire  d'une  Dame  donc  le 
tombeau  ma;4mfii]uc  donnoit  lieu  de  parler 
de  fou  impudiciié.  3^1.  f.  tan  peu  de  com- 
merce avec  les  Momes.  17).  3.  (k  réponfc 
«ox  Ug^  IPape.  xU.  t.  8e  à  un  jeune 
bomme  élû  Roi  de  Con  vihçc  pour  lafcAe 
dePlfifUe.  4/9.  1.  fa  douleur  de  la  perte  de 
Ion  aimée  ravale  en  Alger.  i}8.  note  n.  Sl 
h  lëtxe  de  confolaiion  de  fon  fils-  itid.  il  eft 
Uâmê  mat-à- propos  de  céteafli^Uon.  1)9.1 
dans  les  batailles  (on  étendard  lui  étoit  plus 
cher  que  fa  vie- 141-  n«:t  ».  fon  abdicatrau. 
t7't-&  i7S'  3*  ^  inftrudion  fiwxém  i  Çem 
fits.  }i.  a 

ClnrUs  VtJl.  Roi  de  France.  Son  péreœ  lui 
fattaprendte  que  cinq  mots  de  latin.  ij6.  4 
à  (on  avènement  à  la  couronne  ,  les  Etats  lui 
font  un  gros  don.  145  5.  il  iliminvic  le;  im- 
pôts de  Naples  ,  aptes  avoir  pris  poilcHion 
de  ce  roïaumc-  iSa.  i.  (bnvoïage  d'Italie 
ciUTCPjàs  maUà-propos.  i.  u  mort  de 
Cm  ms  affîkre  la  couiomie  au  Duc  d'Or- 
léans. 517.  X 
Ch/trlet,  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile  ,  fait  mou* 
tîrConradin.  t).  1.  Tinfolence  de  fcs  ofideiS 


gracié.  Pourquoi.  }af.  i 

Cb44'/f»y ,  Sécretaire  d'Etat.  4  4*.* 

dcChenretift,  DuchclVc)  veut  introduire  Mon- 
ficur  de  Cliaftcauneuf  dans  lemimrtcre.  ijf. 
I.  tuYnée  par  le  Cardinal  Matarin.  }  69. 1 
Chiverny ,  C  hanceler  du  Duc  d'Anjou  j  Roi  de 
Pologne ,  ne  veut  ptrint  (êtroHVcr  i  ta  COn- 
fultation  des  Médecins  fur  la  maladie  de 
Charles  IX.  x6f.  1.  Chancelier  de  Irauce 
fous  Henh  III.  eft  ilo^né  de  la  Cour.  440. 
a.  demande  un  chapeau  de  Cardinal  pour 
fi>n  fils.  419.  1.  prutefte  contre  la  nomina- 
tion du  Duc  de  Guife  au  Gouvernement  de 
Provence.  179.  i-  vit  en  adultère  public. 
44}.  il  eftiire  la  faiire  Ménippce.  it».  1. 
(csMémoires  d'Etat.  s}|.  a.  fon  erreur  tou- 
chantieDuede  Gnilc.  4^t- 1 

ChrtJUtnlV.  Roi  de  Danemarc ,  boit  avec  des 
murins  oui  lui  avoicnt  perdu  le  tcfped  ,  tc 
puis  les  fait  pendre.  <i.t.  oamillc  beaucoup 
&  vit  lon^-tems.  ï49.'I 
Citêrm  difoit ,  que  le  peuple  romain  ne  haïfligic 
pas  la  roïauté,  mais  l'abus  de  lanïaïui»  }. 
que  le  falut  du  peuple  cf>  la  fouveraine  wL 
<i  .  I.  qne  la  patrie  doit  être  préférée  à  pére, 
mére ,  femme  ,  5i  enfans.  <7.  i.  qu'il  aimoit 
mieux  acheter ,  que  de  prier.  10^.  / 


atira  aux  fiao^ois  les  Vépics  Sicilieniei^  S'fiifni».  belle Jcfoo ^u'ilÊutMX  jeunet De- 

1^4.  5  moifélles.                      ^  jto.i 

ChMrlts ,  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  clialTc  les  CUudiHs.  Empereur ,  fait  flMMUÛkl  meurtricti 

icigoeuts  de  Ciouj  ,  mioiftics  de  feo  pére.  ^c  ieo  piccdcCcAcui.  aa«. 
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ClémntVJI.  Ton  pootificac  ne  icpondic  pasà 
l'opmion  qu'on  avoic  eue  de  Ton  habileté. 

Ciment  VIII.  Pape,  fait  lavilîteclcs  ParoilTcj 
Se  des  Couvcns.  107.  ô>  tétlnit  à 

r£tat  de  S.  Pierre  le  Duché  de  Ferrarc,ai  t'y 
fait  aimer.  i*t.  1.  réprime  l'abus  dea  fian- 
chil'es  par  une  punition  exemplaire.  )90.  l 
Ceii^ny  ,  Amual  de  France  ,  cA  prie  de  vouloir 
Uirc  la  paix.    I 


la  prcmicrc  caulc  de  Ton  malheur,  i?)?.  6.  i  o- 
ri^nie  de  ion  n.ccoiuc.ntf mc:ic.  17;  i.  l'a  moxc 
aufoit  nioii-s  ai;.:n  les  I  lamar.i  /  ii  elle  n'eût 
pas  ctc  pu'L-Jit]uc. 
Elt^Aber,  Rcmc  d'Angleterre  ,  condannèe  a 
inort  par  la  icr  ir ,  &  lauvcc  par  ton  beaa- 
ficrc.  t}.  I.  g- 1)7.  1.  qui  la  demanda  deruit 


^4-  7-  conlei  vc  les  n'.r.uHics  de 
fait  les  complimeiisau  Pape. 


Coloim  I  Don  Carlos  )  i'a  maxime  d'£cat  &  de        faire  ain;er.  lo.  no:e  x 


ilucnc.  16  1-  » 

Ctlonne  [  Profpcr  )  ne  vouloic  jamais  ricii  ha- 

I 


en  mariai^e 
la  lœur.  !i.  j. 

atcctc  de  fc  montrer  a»  peuple  ,  pour  te 

'  paie  une  trjliilo7ï7 


larder  à  la  ;j,aef  rëT 


Commutes  ,  tavori  de  Loaii  X  1.  l'ourguoi. 

\2±L 


Ctlêmh  fChriftore)  tauve  ibn  «rmce  par  la 
prédiction  d'une  cclipie.  lOî,  1 

Ct^arrmvtaf ,  Evéque  de  Ségovie,  cfl  fait  Prc- 
fident  de  Caftille.  Pourquoi.  40).  f 

Je  la  CMev»  (  Don  Antonio  )  (z  lépontè  à  Fcr- 
diauul  le  Catolique.  iti.  i 


DAvïD.  Ses dcrmers avis  à  Salomon,  jt-  »• 
Pourquoi  il  ne  punit  pas  joab,  qui  avoir 
tué  Abner.  ifo.  i.  fait  mourir  celui  qui  lui 
aporte  la  noiivc'de  de  la  mort  de  Saiil.  140.3 
Denii  le  Tiran  ditoicj  que  les  Princes  pouvoient 
bien  changer  les  loix  civiles,  niais  non  pas 
celles  de  k  oacuie.  411.  i 


'4'T|J^<*^*  ,  Prince  ,  favori  de  Filippe  II  le 
XL  plus  habile  courtifande  l'on  tems.  too.  ; 
n'écoii  point  d'avis  qu'on  cnvo'iât  le  Duc 
d'AIvc  aux  Fa'M-has.  Pr.ur([iini.  yi-  1.  fe 
moque  de  rinlcnpf.oii  d'une  ftanic  de  ceDuc. 
137.  I.  demande  le  Duché  .le  Bui.  i;i<.~}^ 
Duc  d'Alvc  ,  nui  le  fur- 


totiiours  prétctc  air 
Baifoic  en  lu-'ilaticc. 


paa 


too.  I.  fy-  ii9.  4.  il  JT 


c|'j'u:i  mot  du  en  yiallji;:  fcloit  p!us  d'im- 
picflun  luri  c  p:u  du  Pr:nce  ,  c]uc  toutes  Ici 
rcuioiitraiices  i  o  7 .  f .  c|u'il  ie  taloit  bicii  pai- 
dcf  de  parotuc  trop  nabi  e  â  Ion  Prince. 

La  PrincefTe  d'Ehott  ef>  cauTc  de  tous  les  mal- 

hcurs  d'Air.nr,  c  Perez.   400.} 


Liounrd  II'.  Roi  d'Xâ 
conquérir  la  Ma 


;Ictcrre 
Pourouoi 


ne 


veut  point 


tire,  l'ourouoi  1!.  j 
du  Duc  de  Bour'.^o.v-c>  !o:i  beau  iicic.S4 


cftchallcd'Au 


le  Comte  licWar- 


vic.  99.  3- 


etcric  pat  

api  es  fa  ii'.ort  l'es  d^ux  fils  font 


ctraii:.;lez ,  &  les  dejx  nlles  dccbrccs  bâ- 


tardes.  

l[deii*rd  yi.  Roi  J'Ar^ei'v-rerre.  to.  }■ 

nal.  it.  4-  Ion  recueil  des  portiaits  fiifio» 


(or,  jtiur- 


ligues  des 


o'icicis  de  Ion  roïaume. 


mais  veut  poau  le  tervir  du  traître- 8<» 
Ttotef.  ie  vange  de  deux  François  qui  avoienc 
fait  des  railleries  d'elle  400.  4.  pleure  la 
mort  de  la  Reine  d'Ecollc,  après  lui  avoir  faïc 
couper  la  tête.  io<.  6.  acufe  le  fée  retaire  qui 
en  avoir  expédié  l'ordre,  de  le  lui  avoir  faic 
fi<;ner  par  tuphlè.  14.  x.(^  171.  y  unHifto- 
ricn  Calvinii  e  avoue  ,  que  céie  mort  eft  U 
plusgraude  tache  du  règne d'Eliiabet.  i}.  i 
"EmtnMti ,  prend  le  titre  de  Duc  de  Eeja ,  au  lieu 
de  celuide  Duc  de  Viléii.  Pourquoi  148  i. 
rucccdani  à  la  couronne  de  Portugal ,  il  fait 
dificulié  de  rapeller  les  enfans  du  Duc  de  Bra- 
gance  bannis  par  Ton  prédécclTeur.  81.  {. 
conre  tres-inAïudif  d'Emanuel  &  du  Comte 
deSilveïra.  M/.} 
d'Efermen ,  Duc ,  plonge  Henri  III.  dans  la mo- 
lelle.  149. 1.  &  lui  perfuade,  que  les  Rois  ne 
doivent  point  Te  tailler  voir.  3/9.  ).  14).  i. 
fa  remontrance  au  même  Roi.  jof.  t 

Erie ,  Roi  de  Suéde,  fa.temprifonnerfon  frérc. 


Pourouoi. 


i'ijmfitt.  Comte.  S  on  bonheur  à  lagiierrcfut 


EfernMtn  d»  furidnde.  ce  que  c'cA  en  Portugal. 

rE/fwrMf  Mor.afl ère  fameux, où  les  Rois  d'Ef- 
pa^ne  ionr  enterrez.  ly  .  1.     iS8.  i 

Effinof»  ,  CarJiiul ,  Miiuflrc  de  Filippe  II.  con» 
traire  au  l^uc  d  Alve.  51.  i.  137.  1  batg 
par  Don  Carlos.  ;  05.  i.  ruiné  par  les  adoiâ^ 
cions  tics  courtilans.  yg. }.  (^  )j7-  7.  digne 
d  être  imité  par  les  Minilircs  d  htat.   jf  7.  / 


FA  L  AKis  fait  éprouver  le  fuplice  du  taureau 
de  bronze  à  celui  qui  l'avoit  inventr.4tx.  j 
FAlier ,  [  Marin  )  Doge  de  Venife  ,  décapité. 
I4S.  t 

Tayt,  Avocat  Général  au  Parlement  de  Parîl, 
Aatcur  infâme.  i8o.  t 

Femmes  fottes.    (<.  f  ft,  netem.  )9t.6«}99  ) 

FerdiriAnd  le  Catolique  Ce  tient  peu  obligé  au 
grand  Capitaine  de  la  conquête  du  roïau- 
me de  Naples.  Pourquoi.  104.  f.  &  le  faic 
retourner  en  Efpagne  fous  de  fautTes  efpé- 
rances.  114. 1.  il  compaioitlesMiniAresdet 
Princes avecleslunctcs.  i/x.i.  &difoit,que 
pour  conferver  la  roïauté  il  faloit  tenir  la  • 
balance  égale  entre  le  Roi  &  le  roïaume. 

^         }.«Poutquoiil  mit  l'adminillration  d« 
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loïatime  Ac  Grenade  entre  les  mains  des  Le- 
giftes.  413.  x.  éuiu  moribond  il  cache  fa  dé- 
faillance. 470.4 
Le  Duc  de  Fm«,propofè  poar  le  gouYernemeni 
des  Païs-bas.  jt.  t.  con&ille  àu  Roi  d'Efpa- 
gne  de  ne  poner  point  la  guerre  dans  ces  pro- 
vinces.  16  S.) 
Tilippe  de  Valois ,  Roi  de  France,  fon  difton  or- 
linairc.  y  ■  f 

TPrince  d'Efpague.  fcs  tantes  le  mefurênc 


dïï 


aune,  m.  1.  Ion  mana;j|,e  avec  la  Reine 
d' Anj^lcicire ,  honore  du  titre  de  Roi  de  Ma- 
il lauvc  la  tic  à  Ja  Priuccdc  fcli- 
13 ■  I.  Foiirt^uoi  t)8. 

(c  Icrt  de  tous 


zabct  d'Ani'lcterrc 


iucccdc  à  CliarTc^t.]uint.  17. 
Jes  Minières  de  Ion  pcrc.  )1.  x.  le  re 
voir  doiinc  le  G oiivcrncmrnt  dfi 
à  Don  ]uan  d'Auciichc.  S9  i-  dé 


rcnt  d'a- 
Pais-hal 


ira  cil  Flandre 
bic  aux 


7}-  1-  1 


ic-  S  9 
on  fui 


ibcie  SI 


meut  iiiluporta- 


Tlamanj.  110.7 

Nobiliaire    

les  familles  erpagiioles.  ly).  nête  ».  (a  Prag- 


fait  compolcr  un 
pour  connoitrc  à  fond 


naciquc. 


5) 

ion 


1.  ccnlufce 


ave  1  I  I  on 


pou 


par  STxTc 

 îâ 


gtiinc 
nicdila 


ce. 


104.  4.  (à  maxime  de  n'afliftcr  point  au  Con- 
fcil  d'Etat.  Pour(]uoi  io4(.  4.  de  ne  point  par- 
donner les  injures  faites  aux  Mac^irirats. 
If  I.  X.  de  ne  donner  pas  à  toutes  Portes  de 

Sens.  X.  d'abaifler  les  Grans.  173.  i. 
'obfetvcr  les  concetfions  autentiques  faites 
par  fes  predccen'eurs.  ibi4.  note  ».  de  ne  re- 
commander jamais  aux  Juges  les  afaires  <]u'il 
avoit  à  démêler  avec  les  particuliers,  jio.  1  a* 
de  n'apeller  point  les  jeunes  gens  aux  gran- 
des dignitcz.  )t/.  }.  d'écouter  patiemment 
ceux  <]ui  fe  prefentoient  \  l'audience.  i 
d'être  l'auteur  unitjue  de  toutes  les  grâces. 
41  )  I.  il  fe  plailbit  a  voir  les  tombeaux  de  fes 
pédcceflcurs.  178.  i.  fatéponfc  chrétienne 
a  un  homme  j  qui  lui  propofbit  de  métré  (â 
f>aru<f  fur  les  portes  de  toutes  les  villes  du 
Mitanez.  ).  &  à  un  feij^neur  elpagnol, 
c]ui  lui  coufcilloit  de  ne  point  foufrir  qu'on 
vendit  des  porirairs  qui  ne  lui  reflcmbloient 
point,  jft.  S  (on  mépris  pour  les  AArolo- 
gues  4 1  < .  4  ■  la  fin  de  fon  règne  ne  fut  pas  li 
agréai  le  à  (es  peuples  que  le  commencement. 
Pourrjuoi.  4(^.4 
Til'tpp*  m  Roi  d'Efpagne,  élevé  les  Grans,  au- 
licu  que  fon  péte  les  avoir  abaidcz.  )o8.  3. 
On  lui  reproche  par  un  billet  d'être  reCclave 
de  fon  favori,  jii.  4.  il  fut  homme  de  bien 
.  .<]uant  à  fa  perfomie,  mais  très- vicieux,  quant 
à  l'oiîce  de  Roi.  4^/.  ) 

Jilifpt  IV.  Roi  d'Efpagne.  Rairerie  d'un  fci- 
gncur  efpagnol fur  le  furnom  de  Grand  don- 
né à  ce  Prince.  » 
lilitft  ,  Landgrave  de  HefTe ,  chef  de  la  ligue 
dcSmalkalde.  97  arête  prifonnier  en  venu 
d'un  W  mis  au  lieu  d'une  N  dans  un  mor  de 
ion  traité  avec  Charlc-quiot.  147.  1.  fon 


avrrnllement  aux  villel  COnfcjfaÉct.  lit; 
»  Im  fin. 

r<7ippf  Guillaume ,  Prince  d'Oram.^e  ,  trente  an» 
prifonnier  en  Efpagoc.  3.  lulpe£\  aux 
Hollandois.  H7.  x 

Tenduli ,  Sei^nenr  de  Crémot>e  ,  ne  fe  repent  à 
la  mort ,  que  de  n'avoir  pas  exécute  une  tra- 
hifon  dcteftablc  .  dont  ilavoit  eu  l'ocafton 
en  maiM.   I4r  I 

Ttnfet»  [  Don  Antonio^  peu  capable  d'exercer 
la  charge  de  Prcfident  de  Cartille.       4J 1.  * 

itTutnia,  Gouverneur  de  Milan.  i9f.% 

de  Furjlembcrj; ,  Cardinal,  Le  Piiacc  de  Lob- 
kovits  lui  lauvc  la  vie.  i^j.  j 


C^  Alba 
l 


Empetear.  Ce  qu'il  dit  à  Pifon  en 
l'adoptanr  9-i-  &  17-  f 


CéUtMi  ,  Duc  de  Mi'an 


rai  &  1 


trc ulc  i 


grand  tiran  ,  mais  iibé- 
'cndidu.  16.  II.  tondatcur  de  la  <_liaf- 


c  l'avic.  }»5.;.      467.  1.  allalIiiiCii 


jf.  att  c0rKrnenc(m:nt  de  Is  f*Zt. 
Ctjfim.  Le  bâton  de  Maréchal  lui  eft  tefufë 
après  b  bataille  de  Rocroi.  x5<.3*  il  ne  de- 
voir (a  fortune  qu'à  fon  épée.  17  I 
Cnfi»n ,  Duc  d'O  rléans ,  fe  tire  adroitement  des 
mains  d«s  Efpagnols.  190.1. 19f-  >>•  vouloit 
enlever  le  Cardinal  de  Richelieu,  jii.  4-  (a 
conduite  donnoic  beaucoup  d'inquiétude  à 
Louis  XIII.  i8i.  À  U  fin. 
Ctnntt.  Létre  de  S.  Bernard  aux  Génois. 
note  ».  rcponfe  de  Louis  XI.  à  leur»  Ambaf^ 
U(<eurs.                                     4"-  * 
de  Gié ,  Marécliai  de  France  ,  perfecuté  pat 
Louis  XII.  ic  maltraité  pai  Henri  II.  149. 
n»u  X. 

Ae  GonlMfiHe  [  FerranJ)  Gouverneur  de  Milan, 
la  hlle  &  fon  gendre  abufent  de  fon  autontfc. 

de  Cmzapte  (Julie)  fauve  fou  bonneui  &  celui 
de  fon  mari.  }99-  i 

CrMnvtUe ,  Cardiral.  Son  confeil  ic  fa  prédi- 
dtion  à  Filippc  II.  tuucluiu  le:»  Pais-ba«. 
KS.  }.  il  propofe  de  difinbucr  cent  cintjuan» 
te  mille  ccus  entre  les  ttois  principaux  fei- 
gneursdu  pats.  17).  1.  dit  que  le  Ducd'Alve 
ne  tenoit  rien ,  puifqu'il  ne  lenoir  pas  te  Prin- 
ce d'Oran-e.  }}4-  t 

Crtgoire  XIV.  Pape,  donne  le  bonnet  rouge  âOX 
Cardii:aux  Moines.  Pourquoi,  ilfi.  x.  favo- 
rife  la  ligue  &  les  Guifes.  x>i.  4 

Grillon,  courtifaiigéncreux.  ' 

de  Guerard,  aiîalun  du  Prince  d'Orange  ,  eft 
mis  au  martitologepar  les  Efpagnols.   10.  { 

de  GuerchevtlU ,  Marquife.  Sa  vertu  incorrupti- 
ble cft  recompenice  par  Henri  IV.      i99-  t 

Cutrre.  E!'e  n'cft  pas  à  dcfirer ,  mais  il  imporre 
auv   PriKCCs  .IVn   'avoii  Ir  tiicticr.   16 &,  I. 

le  cicfc(Mii  leurplait  davantage,  cû  cclmde 
conquciaïIcT  $Lid.  t 


de 
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3e  Cuîtht  t  Comic ,  fait  la  fortune  par  une  ex- 
trivagaace  ,  qui  en  auioit  luYne  beaucoup 
d'autres-  4*5  •  t 

GuillifHme  ,  Duc  de  Mantouf ,  montra  qu'il  ne 
faut  pasmefurer  les  hommes  à  l'aune.  191.  j 

CMt.m*>it,  Cran$d*Erp.i^'ie  in.  4 

Pctcz  de  Gut,mMn  ,  tige  des  Ducs  de  Mcdina 
Sidonia.  Son  aÂion  héroïque  au  fiége  de 
Tarifa,  dont  il  étoit  Gouverneur.  «7.1 


H 


HA D KU N  .  Empereur , apeité  U TAritmWt. 
Pourquoi.  t96-  l 

de  H*rUy,  Premier  Préfident  de  Paris.  177.1 
Htnri  IV.  Empereur,  ne  veut  point  qu'on  «Ics- 
honore  le  tombeau  du  Duc  de  Siube,  Ton 
concurrent.  3°  >■  4 

titnri  II.  Roi  de  France  ,  lailfa  (on  Etat  en  proie 
à  Tes  favoris.  11.  if^.  ne  Ht  rien  de 
lout  ce  que  Ton  père  Jui  .ivoic  recommandé  à 
la  mort.  )i.  t.  écrivit  au  Sénat  de  Venile 
qu'il  entreprend roit  cent  guerres  pour  la 

fireiïcance  41/- 1.  la  mort  fui  annoncée  à  là 
cmme  pat  un  fonge.  9  4-  i 

Iltnri  m.  Roi  deFrance.  Il  fut  élù  Roi  de  Po- 
logne à-caufede  fa  bonne  mme.  i  tx.  1.  miM- 
Vais  augure  de  for.  règne enFrance.  4/7.}. (on 
avcr(ionpour  (on  frcte.  jo.  1. if  i.  j.  104  i. 
■  380.  f.  fa  réponfe  judrcicufe  aux  Dépu- 
tez de  Flandre.  171.  n0tei(-  fon  emportement 
contre  le  Grand  Prieur  de  Champagne,  foj. 
%.  il  protège  les  Comédiens  contre  le  Parle- 
ment de  Paris.  )io.  tut*  n.  fait  tuer  le  Duc 
&  le  Canlmalde  Guilc.  401.  /.  r«i  U  nete  r. 
de  U  fMge  41.  e(l  adafliné  pat  un  jacobin, 
i  o .  3.  Voi  Im  net*  m.  de  U  f»^t  104.  Ion  por- 
trait. 14).  I.  xj8.  1.  fcsm  gnons,  &  leur  in- 
folence.  iS).  i.^^  jSo.  x 

Henri  IV-  Roi  de  France  ,  fait,  (on  abjuration 
-  dans  l'Abbaïe  de  S  Denis.  Pourquoi  9.  i. 
cH  abfous  par  le  Pape  .  &  céte  abfolution 
condamnée  par  le  Chancelier  de  France.  419 
1  11  dit,  qu'il  ne  faut  point  verfer  le  fangdes 
Rois.  ij.  I.  <5«  4  7  o.  J.  (à  prolpérité  venoit  de 
fon  ad  ver  (lté  paflce.  yj.  i  /«  fin.  &  d'avoir 
fcù  carefl'er  ceux  dont  il  avoit  bcfoin  ,  lorf- 
qu'il  étoit  dans  l'impuilFance.  lox.i.  Pour- 
quoi il  établit  leDroit  annuel.  413.  i.  il  com- 
paroir les  Rois  aux  Apotiquaircs.  4^7.  i.  ù. 
mort  machinée  par  le  Uuc  ne  Savoie.  461.  4 
Henri ,  Cardinal  Roi  de  Portugal ,  commence 
fon  tegne  par  dcOituer  tous  les  Minières  de 
fon  prédccelleur.  iftj.  4.  (c  veut  marier  à 
foixante-fcptans.  14. 7.  fes  dons étoient  très- 
Petits.  ij7.  9.  on  difoit  qu'il  avoit  deux  con- 
fcicnces.  19  4.  j.  il  étoit  boa  Prélat  ,  mais 
mauvais  Prince.  K.  ii.  44).  4.  il  ne  vou- 
lut jamais  loger  dans  le  palais  de  Lilbonne. 
Pourquoi.  net*  y. 

Htmri  ni.  Roi  de  Caftillc,  s'apliquoii  à  lavoir 


comment  on  le  gouvernoit  dans  les  Cours 

ctraiigcict.  14).  }.  comment  il  humilia  le» 
Ci  1.1115  de  Ion  roïaume  à  Vi^ç  de  quinze  ans. 
17}  Tictt-f  combien  il  apicher.Lioir  1rs  mal^ 
dittions  du  peuple,  jo».  t.  fcs  maladies  ne 
l'empcchoicnt  point  de  donner  audience, 
jit.  I 

Henri  IV.  Roi  de  CaAille  ,  Prince  prodigue. 
1  jtf.  4.  fes  courtifans  fe  moquoient  de  l'ha- 
billement de  Louis  XI.  i8tf.  t 

Htnri ,  Prince  de  Condc,  s'aperçoit  que  le  Gou- 

veii:cur  de  Milan  le  tiaitc  en  Piifbmucr.  ' 

>■  ~ 

Hmri , 


Due  de  C uifc  J  Raenç  une  bataille 

Hciui  lll.  atiroïc  vou'u  qu'il  eût  pçr, 


gmir 
Irr 


ou  -> 


atiroïc  vou!u  gu  11  cnr 
"or  d  fcfpa^nc  le  tait  dcvciur  cfpa- 
7  7-  1.  conimciu  il  gjc^noit  les  ccrurs. 


1.  con-)nic:ic  il  le  rcr.jjc  puilbnr.  -41;.  i 
.icl.inutions  du  peuple  U  Içs  iermon» 
des  Moines  tufcnt  les  avaiitcourciirs  delà 
I.  nete  c.  tue  à  B!ois. 
des  troubles  que  fon  ambi-» 


.  morr.  ifi  r.  ».  çj»  117 


4oi.f     

lion  devoir  càufer  en  France.  j4i.  les  E(*pa- 
ÇikjIs  propofent  de  donner  à  fon  fils  l'In- 
Fante  d'£(pagne  &  la  Couronne  de  France. 

^'"r'nP^}'  de  Cuifc.  die  le  Roi  de  Naples, 
«^haflé  de  ce  roiaume  par  line  Dame.  7^.% 
Henr,,  Duc  d  U rlcan.^  ,      f.t  femme,  foiipço^ 
"CI  d'avoir  fait  cmpoiionncr  le  Uauhn  87i 


■^*''»*»'^f^(tioi>^alo  ]  dit  le  Grand  Capitaine  . 
païéd  injL;ratitudc  pour  la  conquécc  du  roïâût 
me  de  Napicî.  104.  5.  u,^.  1  6»  149.  7~îl 
re  voulut  jamais  (crvir  lous  Alfonfe  d" A^ui- 
lat  fon  frcrc  ainè.  1^7.  r.orë'i, 

'fi.  I 


Hip.priens  cxccilens. 
noclt  ,  bouri;coi5  dcRotcrdam, 


Charle  -quint 


,  v^iiancclicr 
ur  les  richedes, 


Te 


T 
&  4tl. 


France, 
ibn 


»f7.  nû(e  H 


Ion  me 


pris 


lo».  1.  Ion  cloRc.  34j.  t. 


JEan  II.  Roi  d'Aragon.  Le  procès  fait  à  Ton 
fils-alné  fervit  de  modèle  à  Filippc  Il.con- 
tre  le  Prince  Don  Carlos.  190.1 
/eMn  U.  Roi  de  CaAille.  Sa  mauvaife  éducà- 
,  "O'i'   .  .  .  »;8.  X 

/f4»  //.  Roi  de  Portugal,  poignarde  le  Duc  de 
Vifeii.  tj.  1. 143. 1.  blàméde  céte  adion  pat 
Commines,  &  juftilîé  parMariana.  ij.  6. 
6»  léo.  4-  fes  Mémoires  d'Etat.  308.  4.  (î 
mort  honorée  d'un  deuïl  univerfcl.  tij.  i, 
fes»  III.  Roi  de  Portugal,  éunt  au  pié  de  l'Au- 
tel pour  communier,  un  gentilhomme  y  fait 
opofition.  ^S7.kUfin. 
ftMM-Federte ,  Eleileur  de  Saxe ,  perd  la  bataille 
de  Meidcn.  97  -  >•  fc  couvre  devant  l'Empe- 
leur ,  dont  il  étoii  prifoiuiier,  &  répond  har- 
diment à  fes  menaces.  19e.  1.  Charle-quint 
lui  tcf  roche  fore  à  propos  le  fobriquct  d« 
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^AHtu  I.  Heine  de  Napics,  fait  étrangler  Ton 
mari.  ^î-  « 

ftunnt ,  mère  de  Scbaftien  Roi  de  Portugal  , 
voit  en  fongc  ce  qui  devoir  un  jour  arivcr  à 
fon  fils.  9 A-  »*«  f  iî'PP«  II.  la  vouloit  nu- 
licr  avec  fon  fils  Don  Carlos.  14.7 
Inntcimt  IX.  Pape ,  fe  défait  agréablement  des 
importuns.  ^  37  -  * 

jnnnmtX.  lardon  contre  fa  vanité.       tfé-  1 
/Mb  laide  à  David  la  gloire  de  la  rédu^ion  de 
la  ville  de  Rabbath.  Iî7  -  » 

^ffb  pleure  fon  malheur ,  pour  n'eue  pa»  acuft 
d'orgueil.  i}9-  t 

jrUndt ,  les  parjures  y  font  fréquens.  1  o  y.  j 
Don  /»M»  ,  trcre  de  Filippc  II.  rcfufela  fouve- 
raincic  des  Pais- bas.  /  t.  »#«  f-  &  $9  i 
retire  de  Bruxelles.  60.  1.  ou  l' Archiduc 
Marias  eft  apcllc  par  les  Etats.  l'ii^ 
ftruction  qui  fut  donnée  h.  Don  Juan  alant  à 
la  guerre.       ••  filippe  II.  lui  dérobe  (a 

Î gloire.  143.  JMftf.    Don  Juan  comparé  par 
es  Flamans  avec  Germanicus.     xot.  n»u  l. 
fults  II.  difoit,  que  ceux-là  étoicnt  bien  fous, 
qui  échangeoicnt  leur  liberté  Bc  leur  vie  avec 
une  peau  de  béte  motte.  19}.  ».  (â  babc  pour 
les  François,  ili.  4. 
Jules  m.  Pape,  fa  générofité  envers  un  Evé- 
quc ,  dont  la  liberté  l'avoit  ofcnfé  au  Con- 
cile de  Trente. 
\.i.funt*  d*  nofhe ,  Confcil  fccrct  érabli  pjr 
fiUppcjl.  it4.4 
K 

KAitN  ,  Ambafladeur  d'Angleterre  à  Rome, 
fait  les  compliiDcns  d'Aiizabet  au  Pape" 
81.  j. 

SiMrnktwski ,  Archevénuc  de  Gnefnc,  cntre- 
prend  de  faire calicr  les  décrets  d'une  Prête. 
41f.  I 

Klefel ,  Cardinal,  etilevc  p*r  les  frères  dcl'Em- 

Krû'w.  Grand  Chancclicrdc  Pologne,  fon  cloge. 
411.  I 


LAuitiî  Vincent)Nonce  en  PoIogncreprenJ 
finement  le  Roi  Henri  de  Valois.  J44-4 
L*g»ntx,  privé  du  Gcnéralat  des  armées  d'E(^ 
pagne.  30- »•  4oj  4 

Ltcn  X.  fait  Pai»e  à  J7.  ans.  s|i 
Lien  XI.  fa  maxime  d'état.  x 
de  Ltrm*  (  Duc)  Premier  Minière  d'Efpagiie, 
met  en  réputation  un  livre  d' Etat  en  ie  fc(anc 
fuprimcr.  }4t.  i.  fon  gouvernement  fut  paci- 
fique &  heureux.  4<o.  I.  <^  4<<.  1 
ItfdigHÎérti  ,   de  petit  gentilhomme  devenu 
Connéublede  France.  i7<.  »•  adultère  «t  ho- 
micide. 50(.  4.   Gouverneur  dat^etcux. 
44<.  X 

de  JL««»/«,  (Garcia)  Précepteur  de  Filippe  III. 
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d'El'pagne ,  ne  le  trouvoic  potot*  Capable  3^ 
'cgncr.  4<,.  t 

Ltbktwin,  Premier  Miniftrede  rEmpereur,dif- 
gracié  8c  empoifonné.  Pourquoi.  ^9f-% 

Urr^in* ,  Cardinal,  fait  épouîér  à  Henri  II. 
la  querelle  de  Paul  IV.  contre  le  Roid'Efpa^ 
gne.  joj.  j.  Un  Chancelier  de  France  lui  re- 
proche fes  violences      471.  \-  findeUfurt. 

LtrrMine.  L'établiflcmeot  des  Princes  de  cete 
Maifon  en  France  a  été  fatal  à  nôtre  Moiur- 
chic.  44<.  j.  Prcdidion  de  François  I.  tou- 
chant cétc  Maifon.  31.  1.  Les  Guifes  vou» 
loicnt  prendre  le  nom  &  les  armes  d'AnjoUf 
pour  s'écablir  un  droit  fur  la  Provence.  179^ 
i.  defitoieni  le  mariage  de  Marguerite,  fille 
de  France ,  avec  le  chef  de  leur  Mailbn.  iS7- 
9  &i7^'  I-  jalou fie  entre  l'oDclt  &lcnevea 
mine  leurs  araires.  167. 1. 

Zmùs  XI.  Roi  de  France.  Le  commencement  de 
fon  règne  ed  troublé  pat  la  guerre  du  Bien- 
public.4i.t.  qui  faillit  à  lui  6cer  laCoutonne. 
ti.  ).  fafagelle  dar.t  l'advcifité.  9).  &  14t. 
1.  fon  proverbe  familier.  )jt.  7.  faréfolutioa 
cootlantc de  ne  rien  bazarder.  iiS  ).  iil. 
À  U  fi»,  fon  habileté  à  négocier  le  fait  veoit 
à  boutde  tous  (es  ennemis.  14 1  x  ijf  4^0.  i, 
^il  ne  veut  point  donner  le  Comté  de  Cham- 
pagne à  fon  frère.  Pourquoi.  164.  3.  fa  Ubè- 
ralicé  envers  les  Ambafladeurs  ,  Bt  l'utiliti 
qu'il  en  tiroit.  114.  1.  le  danger  qu'il  courut  à 
Péronnc.  191  1.  0^^)74.  i.  fa  maxime  tou- 
chant la  rcconnoiflance des  Princes.  100  4. 
xj6.  }.  (5»  J17.  4.  il  fe  plaifoit  à  emplo'i'ec 
desgcnsdcbaflcnailfance.  177.  4.  (^jji.t. 
il  iic  fouf roit  point  que  les  G  rant  oprinuirenc 
les  petits,  ij;.  i.  fon  humeur  inquiète  iç 
foupçonneufc.  t<4.  J/x.  combien  il 
aprchcndoit  la  mort,  ilo  t.  fes  bonnes  in- 
tentions !  ur  la  fin  de  Tes  jours.  )94- 1 

l^uii  XII.  R  oi  de  France ,  à  fon  avènement  à  la 
Couronne  ,  ne  change  rien  dans  l'Etat.  34.  4. 
&  140  î 

LiHis  XIII.  Roi  de  France ,  ratifie  le  Traité  de 
Monçon ,  pour  lequel  il  étoit  en  droit  de  faire 
couper  larcce  i  (on  AmbalTadcut.  4<.  i.  (4 
contir.ence.  ici.  ).  fon  F-dit  contre  le  luxe. 
&71.  m  l»  fin.  fes  défenfcs  au  Parlement  de 
Paris  de  prendre  jamais  connoilfancc  des 
afaires  d'Etat.  401.  i..  il  !e  montre  jaloux  de 
fon  autorité  jufqu'aux  dernières  heures  de 
fa  vie.  Ky.  1.  le  portrait  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  fait  de  fon  efprit ,  tcITemble  trop, 
joo.  J.  punition  d'un  médecin  ,  qui  s'étoi( 
mêlé  de  piédire  fa  mort.  J7  7-  * 

Lutit^  Prince  de  Condé  ,  aprend  de  perfonne* 
qui  neleconnoifloient  point,  des  véritez  do- 
mcftiqucs.  Jii.  I.  ramené  le  Cardinal  Maza- 
rin  à  Paris  317.  4  fe  retire  en  Efpagne.  181. /. 

I«Mi/,PrincedeConty.  fon  éloge.         j8).  a. 

Je  Lunn  {  Don  Alvaio)  favori  de  Jean  II.  Roi 
dcCafUle.  xjt.x.(^47l>4 
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chedc  deChmeutê  9c  M. ^Cl»afteaui.cuf. 
«*t.I.Î^5  ».6'44i-i- répondoitdc  traver», 
ouand  onl'importunoit.i/j.  4.  leParlemcoc 
<ic  Bordcâ^iK  lui  ftit  u  v:  dcputatioacxifior- 
duauc,  nais  doot  il  nekax  làîiaucManfti 
41*.  4  ^ 
idtUHMs  confeiUc  à  Augufte  de  bannir  toutes  les 
cèrémorues  écrangiccs.  xu.  1.  fur  la  lin  il 

éprouva,  <)iichliiveiurde>Piiiwetcft jonc- 

mlicrc.  '  j 

Utndtf»  {  Don  Dicço  )  GouTcraettr  dé  Sienne' 
«ncft  chaiK  par  (a  faute ,  avec  tous  les  Eipa- 
gnoh.  Ix.  I.  grand  difcipfc  de  Tacite,  qq. 

tiott  tj. 

^'lii  'Z""'  mfcprift  4a  PoIooms. 

iliW»,  Archeréqne  de  Nazarct,  dit.  qu'il  ne 
wnttcnreque  fur  la  pouflîcrc.         3}»  4 
Siounipu,  AmbanadcurdeVcmïe  en  France 
cit  cauic  que  la  République  «eounoii da- 
oordHcnxiIV.  jg_^  ^ 

UmtMtê,  Catduial ,  nereu  de  Sixte  V.  iji 
Ton  oncle  ne  »eut  point  qu'il  ait  de  bibUoté- 
que  Pourquoi.  ,-7  ,.  fes  aumAan  lefont 
apeJJcr  le  Pcredc»  pauvres.  |S|.  . 

Gardede.Se«K,Ieft«rfiHjnri 
 A  V.  JfoniqQoi.  jji 

III.  kCoofidl  dejé.    Mmmnmty  ,  Connétable  de  France .  diferacié 
18J.  1        fous  François  I.  143.  „ot,  x.  s'opoft  auX 
prétentions  ambitieufes  des  Cuifc*.    17»  . 
M»ntm0r„cy   Duc.  nécdEié  de  le  punir.  , 

*^T^'^r  le  maria;;e  du  Duc 

<l  Orléans  avec  la  foEur  du  Duc  tl'e  Lorraine. 

I  'r-  ^^^'^  '^^  concert  le  Ducd'OrJéao» 
&■  le  Comte  deSojffons  pour  perdre  leOtr» 
dinalde  Richelieu.  î»?- }.  qui,  félon  lui,  n'c- 
Kttl  pasun  grand  perfonage.  i  U  fin. 

u**'      "'^  )  fmpnloniic  pour  avoir  repro- 
ché fe$  If  r vices  au  Roid'filpagnc.      «jg,  < 

^TPTI  Aragonoit,  fâicdevenic 

les  Guifesbonsefpagnols.         .       77  ^ 
M0ron  (Jérôme)  Premier  Miniftre  du  Duc  de 
Mjlan,  ofre  la  Couronne  de  Naples  au  Mar- 
quis de  Pclquerc.  ji  ,.  qui  le  traliit  cnfuite. 


MA  H  t  M  I  T  ,  Page  de  Solimin  ,  devient 
Grand  Vizir,  comment  37t.  i 

l(fj|llwiinf  [î  fe  repent  en  mourant,  d'avoir  mis 
an  certain  impôt.joy.S.  fur  la  fin  de  fes  jours 
il  ne  fe  laiiToic  poinc  voir ,  pourquoi    j  7  ;  •  } 
Vaneft,  Garde  det  ScMX  ,  fiût  fcgmer  foo 
predéceUëut.  *9»-S 
Mmifidt  »  ce  qac  c*kak  dtcKkaftonimi.  40. 

MiMWfWt  de  Lan  (Don  Juan)  n'eft  pas  d*avii 
que  Filippe  II.  aille  en  Flardre.  7]  i 

M»nel  II.  Pape.  Son  Ponuficat  prédit  dés  la 
ttûfl'ance.  4}<.  MM  r.  Imiciai  d'avoic wgnè 
peudejoun.  44>'} 
Mtrpuriti ,  Doebcftde  Panne ,  eft  fiûte  Gou- 
vernante des  Païs-bas.  Pourquoi.  91.  prie 
le  Roi  Catoliquc  de  l'en  retirer.  Pourquoi. 
SU.  /.  le  bonheur  qui  hli  «ira  fous  le  Potu 
cificatde  Paul  111.  aïo  — 


M  «rfMfrir» ,  DachcÂê  de  StT*Ye,  Gouvetntm- 

rc  (les  Païs-bas.  9.  i 

liarç^Htritt ,  Reine  de  Navarre , montre  par  di- 
vers exemples ,  que  les  fongcs  ne  font  pas  à 

fnéptilêr.  ^4-  &  9$»  (•       t»  »*t»  t.  apd- 

Je  les  MigaoM  d'Henri  "     "  " 

roboam.  18).  1 

MÊMrgMtrite,  Reine  d ' F. fpas^ne ,  blelTc  la  dignité 

de  fon  mari ,  en  voulant  honorer  (a  uicrc. 

X 1 7 .  I.  cH  encenlée  par  M.  d'Oilàt  Evéque 

de  Rennes ,  dm»  k  cécfaliQnie  de  Cm  ma» 

nage  à  Ferrare.  4  J  S  •  ) 

ttitrit ,  Reine  de  Bohême.  Filippe  II.  Ton  frère 

lui  confie  la  perfonre  de  Don  Carlos  194  .  \ 
idATu  de  Mcdicis,  Keaicdc  Frar^cc.  fa  facilité 
•  à  croire  les  raports  &  les  calomnies.  )7i.  4 
M0ri«f  Reine  de  Hoi>grie.  fou  adieu  peu  civil 

tux  Pa'is-bas,  qu  elle  avoir  gouvernez,  i;. 

Mtt  p. 

M»rillsc.  Le  Maréchal  &  le  Garde  des  Seaux 
ennemis  du  Cardinal  de  Richelieu.  14  f.  x. 
périflent.  ;  1  £  i .  <^  ».  Tordra  d'ac^r  k  Ma- 
réchal fut  porte  pat  un  littealdu  Garde  des 
Seaux.  1 9  c  } 

de  la  Mmrk^  {  Robert.  )  Charlc-quint  ne  veut  Mprydlur ,  Evéque  d'Orléani,  difoit ,  nue  la 
pat  laiCuw  IhMnaux  de nareher  en  pcr.  chars^e  de  Gaide-iej-Seaux  ne  convcnoit 
lOnaMOMte  lot.  af  7.  t        point  à  «n  hrmme  de  bien  .  g  •  . 

UMgffHtmmt  Aielieféqoe  deLion.  Tadou»    Mims,  Chancel  er  d  Ai^letcrre.  Henri' VIII 
ieur  de  ne  p«i  xéfider  en  San  Archevêché.      eut  de  la  çeiae  à  cta&mkk&nott.  jat.  4, 


81. 


tiMmlli,  (Braccio)  Evîque  de  Lccci, 

Ton  Clergé  par  fon  exemple.  19  f.  % 

MmHM ,  Areniduc  ,  accepte  le  gouvcrnenem 
des  Provinces  rebelles  du  Païs  bas.  4r7.  1 
M»ximilieH  II.  Emocrcur ,  élu  Roi  de  Pologne 
-  par  les  Evénues  du  roïanme.  4^4 
VMRjmi^,  fimfik.èM  fueiaene^  Roi  de 
FoiOKK.  itx.  mtt  f. 

«MAK,GMW,nïw.adiMiGMkIhi- 


ibo  Utopie. 


N 


NA  V  A  R  R  o  ,  Capitaine  Efpagnol ,  honoré 
a  un  lombeatt  nu  k  Vicenri  de  Naplc», 
quoi-qo il ewpotttletannei contre  Charle- 

.•î""'  5C1.4 
^"rîi  "J'P*?*  »  ncftimoit  point  la  Icieiice 
delMedekptoîxié.  1^4.» 
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tiorrruniit.  Les  loix  y  fonc  excellences ,  &  les 
clprits  tics-rafincz.  «.4».  4 

KfftrMdsmt,  mcprifc  Je  FilippcII.  Roi  <1*EP 
pagne.  4^<-  i 

de  la  NM^«,Jufticia d'Aragon.  Filippc  II.  fait 
célébrer  les  funérailles ,  apics  lui  ayoir  fait 
iranchcr la  tcic.  ?ei.  ± 

O 

d'/->yLiv  ARi's,  Comre-Diic.  confie tm- 
piudcBuncntlc  GcncrAlar  des  tioapcs 
de  Portugal  au  Duc  de  Bragance.  t7».  t.  il 
cache  adroitement  fa  faveur.  Hj».  4.  il  tâche 
d'acoutumcr  IcsCatelans  à  fervir  hors  de  leur 
paï$.  Pourtiuoi.  }<4.  1.  e(V  ruiné  par  fesen- 
remis.  ±sL  ±t  gtând  cfptit ,  mais  malheu- 
reux, ï 

0/^i««  (Jérôme.)  fa  mort  coutageufe.  jj.  <w 
ttirmKnttmtnt  de  l*  f*gi- 

Oli^itr ,  Baibicrdc  Louis  XL  heureux  négo- 
ciareut.  >77- 1 

Olnitr.  Chancelier  de  France,  fon  courage. 
j88.  1.  fa  mort  &  ibncloge.  471-  *  l»p» 
de  U  f»g«. 

OTAtift.  Guillauine.Princcd'Orange, toujours 
malheureux  dan»  les  combats  par  terre,  ng.i. 
vante  les  ferviccs  de  fcs  ancêtres  &  les  fiens. 
17. }.  reproche  à  FiUppc  IL  fcs  adultères  te 
fcs  inceftes.  401.  1.  eh  tué.  i^i.  Maurice, 
fon  fils,  gagne  la  bataille  de  Nieupott.  \. 

141.  I.  machine  la  ruine  de  Barncveld,  fon 
bienfaiteur.  1^  6*  »y  &  H>4-  L-  PO'« 
bonheur  à  Ibn  fiétc  prilonnicr  en  Efpagne. 
}i9.  ) 

OrltMnr,  L'F^Iifc  d'Orléans,  le  plus ioTiolablc 
a  flic  de  la  France.  t8f  ■  nttt  a. 

à'Ojfât ,  Cardinal.  L'origine  de  fa  fortune.  LU- 
s.Q»  ♦»4  J.  &  à  qui  il  en  devoir  le  progrés. 
471.  la  modération  &  fa  prudence.  i3<.  |. 
l'es  maximes.  tL|.  1^7.1.  a<»..^.  &  4^7-  7_. 
fon  feiitiment  fur  les  condition.^  rcquifes  en  un 
Pape.  igi.  ^  &  fur  la  réfidcncc  des  Evc- 
qucs.  ly  1^  il  confeille  de  procéder  à  toute 
rigueur  contre  les  aifteurs  des  confwration^. 

t.  o»  n?.  1.  d'empcchet  que  les  Grans 
n'oprinent  les  petits.  }n .  nttt  h.  vers  U  fin.  de 
traiter  les  nouveaux  fujcts  avec  douceur. 
}<4.  ).  de  modérer  les  impôts ,  qui  font  la 
lource  des  confpirations  6t  des  foulévemens. 


I»4.  }.  de  ne  point  foufrir ,  que  laMaifon  de 
Lorraine  s'agrandiile  en  France.  44<.  J  de  fc 
pcécauiioi-.ner  contre  les  atcntais  de  Charles- 


Emanuel ,  Duc  de  Savoie.  4<'.  1 

i'OJfont,  (  Duc  )  fait  des  largcllcs  au  peuple, 
pour  retenir  la  Viceroïauié  de  Naples.  22* 
>.  Ibn  prétexte.  .  xot.  i 


I  Adî  L  L  .1  ^Don  Antonio.  ] Un  fccret  révélé  à 
la  Reine  d'Efpagnelui  coure  la  vie. 


Pstti.  Ils  font  toujours  haïs ,  quand  ifs  fegneot 
^  longtemps,  nj.  4^6.  ^  Un  Pape  par- 
tial ned  plus  pére  commun,  ili^  ^  comment 
il  en  faut  ufer  envers  le  Pape.  Jih  ài  l'élec- 
tion des  Papes ell  toujours  une  oeuvre  delà 
main  de  Dieu.  t^t.  aurrefois  ils  préconifoienc 
les  fujcts  qu'ils  vouloient  faire  Caidinaux. 
*yi.  )  &  quand  ils  mouroient  avant  leuc  < 
couronncmenr ,  on  ne  les  mccoit  point  au  ca* 
taloguc des  Papes.  4<}.  t 

cinq  P«fn  empoilbnnez  par  le  même  homme. 
199-  4 

de  Pmftr»»»  ,  |Duc.  d'un  poignard  enrichi  dç 
pierreries  il  n'en  efliroc  que  u  lame.     H7.  i 
iMtereule,  HiAoricn  roïaliUc.  4 
r«Mi //.  Pape.  Sa  vanité.  ^£ 
PmmIIV.  Pape  ,  fon  humeur  impericule.  10;.  x. 
fa  ligue  avec  Henri  II.  fatale  à  la  France. 
xLL  fa  flatucde  marbre  btidc  par  le  peu  pie. 
)|t.  n»te  t.  il  défend  à  la  femmed'Afcanio 
Colonna  de  marier  fes  filles  iâns  fa  permif- 
fion.  571- 1 

Paul  V.  Pape,  fon  éleftion.  i}x 
de  P4C,  Colonel  efpagnol.  fon  aparition.  tiJL  t. 
Pt^uigny.  La  paix  de  Pequigny  challadc  U 
Fiance  les  A nglois.  191.1 
Prr/^  {  Antoine)  pourfuivi  en  juflice  pout  le 
meurtre  de  Juan  Efcovedo.  14.  t.  valx  y.  (^» 
att.  X.  toutl'Aragon  fe  foulévc  en  ia  fa- 
veur. i<o.  4^   fes  iiuximcs  d'ttat.  Ji.  4, 
107.4.  tif.  s.  llil-  t4t-t.  t4>-4.  Lili 
}.  340.  I.  ^4}  >.5<>-  t.  |9t- r  }»4  ? 
ftrki»  ,  filt  prétendu  d'Edouard  IV.  Roid'An- 
gletcrre  ,  alumc  une  guerre  civile  dans  le 
Roïaume.  40  l  i 

du  P/rra» ,  Cardinal ,  trouve  plus  expédient  de 
faire  adminiDrcr  les  finances  par  un  feuf 
homme,  qui  foit  habile,  que  par  un  Confeil. 
}oy.  ^  dit  ,  qu'il  eft  impoflî'ole  ,  que  lc« 
Princes  ne  lâchent  ciuelque  choie. 
PtrÇt.  comment  les  entaus  des  Rois  écoicni  éle- 
vci  en  Perfc.  tty.  } 

de  Ptfqueri  f  foliciié  d'accepter  la  Couronne  de 
N'iplcs,  en  avertit  Charic-quint ,  mais  ne 
Iai(I'c  pa$  de  lui  devcnii  fufpccl.  31.  j.  meure 
bien  à  propos.  £>.  î 

PitTHtci,  Caidinal ,  rrcmpé  par  Léon  X.  tj.h 
Pitll.  patient  dans  fcs  audiences.  )i  o.  9 

PU  L  V.  fon  Pontificat  monua ,  qu'il  écoit  plus 
habile  qu'on  n'avoit  crû.  m.  1 

Pit  V.  (x  rigueur  contre  les  courtilàncs  fit  un 
méchant  cfTot.  17  l^*-  il  fait  abfoudrc  la  mé- 
moire des  CaraHcs.  4>y.  ^ 
Pitrrt  le  Cruel,  Roi  Je  CaAilte,  mêle  de  grandes 
vertus  &  de  grans  vices.  44.  ).  Filippe  II.  lui 
doqp.c  le  furnom  de  Jufte.  Pourquoi.  J41i4 
Pitrrt ,  Roi  de  Portugal ,  tres-aimé  de  les  liijetJ 
à-caufc  de  fa  hbéralité.  4<7.  i-  punifloit  fc- 
véremenc  l'adultcrc.  4t8.  x.  mais  il  y  tomba 
lui-mcmc.  ibtd. 
TiUti  demande  ce  que  c'cft  Que  la  Vciitc.i)  0 .1, 
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Vrotatent  de  Tibère  en  Judée  avec  le  pou- 
voir de  Prcfident.  net»  p.  (afcnunc  l'a» 
venit  de  ne  point  condanner  Jisus-Chkkt. 

VJ  4^  H0tt  c. 

fhrrtu  aprchcndoit  de  gagner  une  troifiénie 
bataille  contre  les  Romain».  Pourquoi,  yi-  l 

fizsrrt  (  Goncalo)  décapite  fous  Chatle.<juint, 
eA  purgé  du  crime  ae  trahifon  par  Filippe 
II-  1)1.  t 

9.  P0I  Connétable  de  France  ,  donne  un  dé- 
menti à  r Ambafladeur  de  Bourgogne.  <ii  L. 
0>  ^  eft  vendu  à  Lonii  XI.  par  le  Duc 
de  Bourgogne.  tL.  i.  pourquoi  il  étoit  haï 
de  Louis  XI.  loi.  7.  1^4  v.  &  pourquoi  il 
entrctcnoit  la  guerre  entre  le  Roi  &  le  Duc. 
a<4-  vtrs  U  fi»,  fa  politique  pour  le  mctrc  i 
couvert  du  relTentiffient  de  ces  deux  Princes. 

Ttlêgfu.  Le  Roiclii  n'eft  couronné  qu'après  l'en- 
terrement de  fon  piédéccfleur-  it.  i.  &  407. 
1.  ne  peut  faire  aucune  fonction  roïalc  avant 
fbn  couronnement,  ibid.  gy.  4<}-  4*  la  Reine 
e(l  couronnée  ,  maison  ne  lui  prête  point  de 
ferment  de  fidélité,  j^.  i.  les  Polonois  veu- 
lent un Koi guerrier,  ixo.é^  45y.t.  abbor- 
jrent  les  mariages  inceAueux- 1^.  7.  les  Pala- 
tins de  Pologne  font  autant  de  Rois.  n».  i» 
l'origine  de  l'Ecu  de  Pologne.  n»tt  1 

Jêntes  d«  Lion  ,  G  tans  d'Efpagne  ,  ont  un  loin 
particulier  de  l'éducation  de  leurs  eufaiis. 

Ttnct,  Moine ,  donac  le  change  au  Duc  d'E- 
pcraon.  41g.  4 

loTteUt ,  Gouverneur  d'une  place  en  Sicile,  fa 
modération  lui  fauve  la  vie.  )  *  4  •  ! 

fMiUurint ,  favori  du  Duc  d'Orléans ,  menace 
IcsMinifttçsdc  Louis  XI U.  i7f-% 


QVsius .  Sa  mort  mifcrable.  354.).  Henri 
III.  le  baifemort.  i 
g«ir#X« ,  Cardinal ,  Préfident  de  CaAille ,  pet- 
dit  de  (À  réputation  pour  avoir  trop  vécu. 
.441.  } 


RA  M  I  R.  o  ,  Roi  d'Aragon,  fait  couper  la 
téte  à  quelques  Craus,  qui  le  railtoient 
d'avoir  ccc  Moine.  400.4 
MMttZMu,  Comte  >  ofrede  prendre  la  Citadelle 
de  G  and  ,  mais  n'eft  point  écoute.       loi^  ± 
^Mitlin ,  Ciiancelicr  de  Bourgogne  ,  fondateur 
de  l'Hôpicalt'c  Bcaune.  lol.  x 

itju..  Duc  de  Lorraine,  laifTc  échapcr  la  Cou- 
ronne de  Naples ,  tandis  qu'il  pour  fuit  la  re- 
ftitution  de  la  Provence.  45<-  x 

lU^Me/rnx,  Gouverneur  des  Pa'is-bas.  fa  dou- 
,  ceur  augmente  rinlblcncc  des  rebelles.  <o. 
jui»k.  il  fait  abattre  la  ftatuc  du  Duc  J'AIvc. 
Hé»     9pics  (à  mort  ce  païs  fut  gouverné 


foi 

par  le  Confcil  d'Etat  de  Flandre.  «  f  -f 

U  Rifidaict.  Les  Prêtres  Païens  robfcrvoicnt 
rigourçufemcni.  Exemple  pour  les  Evéquci 
courtifans.  if  o.  fin-  &  ^9 S-  ^-  H"*'"^ 
les  Princes  ordonneront  de  téfider ,  ils  fe- 
ront mieux  obéis  que  les  Conciles.  ^61.  } 
Richard ,  Ufnrpateur  du  roYaume  d'Angleterre . 
fait  mourir  l'es  neveux  ,  fous  prétexte  qu'ils 
étoicnt bâtards.  4*8.  \ 

Richfliem  ,  Cardinal  Se  Prcmîei  Miniftre  d'Etat, 
recommande  aux  Prince*  de  ne  pardonner 
jamais  les  crimes  de  Icic  majclle.  tt*.  1^  • 
it<.  x^ti'  fii.  i.  ic  punir  ri;;o«reufemcnc 
les  AmbafTadcurs,  qui  palTc^t  les  ordres  de 
leur  iullrud^ion.  4<-  »•  d'aler  au  devant  des 
confpirations ,  de  peurd'ccre  furpris.  ti.  1. 
87.  ^  iff.  i^ty  ito.  ^  d'autonler  les  Ma- 
giArats  &  lesOficiers.  ii-j-ô»  ijo.  4^  de 
ne  point  époufer  les  querelles  des  particu- 
liers. i£i.  ).  de  préférer  dans  la  diAribuiion 
des  charges  les  pctfonnes  de  condition  aux 
autres  <o8.  <.  les  riches  aux  pauvres.  4jt.  *^ 
&:  les  Ecléfiaftiqucs  aux  gens  maricx ,  pour 
U  diredion  desafaires  publiques,  tn-  Se 
de  ne  donner  point  d'autorité  aux  femmes, 
qui  font  ta  perte  des  Etats-  iji- 1.  ttf.  4-  ri» 
44<  ^  de  ne  s'embarquer  pas  facilement  dans 
la  reformation  des  anciens  abus.  1^4.  <^ 
4} I.  1.  félon  lui,  lavciulité  des  charges  cH 
un  mal  néceilaire  en  France.  17  r  J.  &  ^9i. 
3  Se  l'ulage  des  Gouvernemens  à  vie  vaut 
niicux  que  celui  d'F.fpagne  ,  où  ils  font  trien- 
naux. II).  I-  il  préfère  clans  un  Général  d'ar- 
mée le  cœur  à  l'efprir.  tj.  ±^  le  jugement  au 
grand  efprit  dans  un  homme  ,  qui  manie  les 
afaires  publiques.  4-60-  1.  &  la  fcience  du 
gouvernement  aux  bonnes  incrurs  dans  un 
Prince,  ^fj.  3.  comment  il  confcille  d'en  ufec 
avec  le  Pape.  )>.).  ^  fon  avis  touchant  les 
impôts  Ac  les  tributs,  iix^  6*  LiL  joRe- 
ment  Ancérc de  fonTeAament  pohtique.je o. 
L  éloge  de  ce  Miniftre.  443-4 
X|»r«»,  Efpagnol,  Arabatladeur  deFrance.  Le 
Gouverneur  de  Milan  le  fait  aflalTiner  contre 
le  droit  des  gens.  ^  £ 

delaRiWrf,  Abbé,  fa  témérité  de  compétet 

avec  un  Prince  du  San". 
Redo^t  L  Empereur,  belle  leçon  qu'il  fait  aux 
Princes^  ^85.  vtrtUfin. 

Kûdtlft  II.  Empereur ,  invifiblc  i  fcs  peuples. 

ibid.  À  Im  fin. 
Rêdùlft,  Duc  de  Suabe,  éiù  Empereur  par  les 
pratiques  de  Grégoire  VU.  à  la  place  d'Hcnii 
IV.  excommunie-  4 
de  Rohun  ,  {  Catcrine  )  Duchefle  de  Deux- 

fionts.  fa  rrponfe  aux  folicitations  amoureu- 
es  d'Henri  IV.  i9  i  i 

Rmrro,  Capitaine  Efpajool ,  malheureux  fur  la. 
incc. 


Rrr 


TABLE  DES 


SALOMON  tefafe  à  (a  mcre  une  demande, 
qui  tiroii  à  conféqucncc  d'Etat.        Ji^  ( 
S*lvi*ti,  Cardinal.  Un  Italien  lui  donne  le  tort 
fans  entendre  fcsraifons.  Pourquoi,    in  a 
J«/«y?*,  Miiiiftrc  de  Tibère,  imite  ks  vcrtui  de 
le»  vices  de  Meccnas.  xa^.  t 

Sanu-stvtrin»  ,  Cardinal  ù.  vie  exemplaire 
&  laboricufe  MJ-  l 

S»rmitnu,  (Don  Diego)  Comte  de  Gondoroac 
ciifcignc  aux  Princes  quelle  doit  être  lame- 
lurc  des  tributs.  %9i- 1 

S»rmient»,(Doa  Francifco)  Evéqae  de Jacn , 
rerafe  la  Ptcfidencc  de  Caftilie.  pourqqoi. 

SM^pftTTMto ,  Cardinal.  Sa  riponu  à  cctix  qui 
s'èconnoieut  de  Ton auliéritc.  *ti.  i 

de J^iit/0»4iv/i», Jacobin,  contrevient'.lui-méme à 
Ui.cloi  dont  il  ctcii  le  principal  auteur. 

d<  Sauve ,  Maitrcflc  du  Roi  de  Navarre  &  du 
Ducd'Alcii{on ,  les  btoUilIc  l'un  avec  l'autre. 

S*î»fti*»  >  ^oi  de  Ponuçal ,  fc  repaît  de  vaincs 
crpcranccs.  154.  1.  l'iucrédulitc  des  Portu- 
gais touchant  fa  mon.  fur  quoi  fondée.  15t. 
1.  ijy.  1 .  o-  note  y. 

1aiûx^Seh»fiUns.  leur  hiAoiie.  même  note, 
407-  I 

le  Duc  de  Segerve.  fa  prédi^ion.  ±17  ■  1 
teguier  ,  Chancelier  de  France,  fon  avis  par 
i6crti  contre  la  Reine  Marie  de  Mcdicis.  }9y.L 
la  Cour  fe  fcrt  de  lui ,  pour  ruiner  la  cabale 
de  la  Ducheflc  de  Cbevreufe.  x»8.  i. 
411.  » 


EXEMPLE?  ■ 

l'auteur  d'une  pafquinaje  (entre  ft  taeai/ 
14<.  1^  il  interprétoit  les  loix  de  fcs  pridé- 
ccHcats  à  fa  mode  147  fa  rigucHr  envers  un 
jeune  gardon  ,  qui,  félon  les  loix  ,'nc  pouvoir 
^tre  jugé  a  mort.  14^.  L,  &  contre  fon  échao- 
Ibn.  t  j7.  L  il  regarde  avec  plaifir  l'éxécu- 
dui7  gentilhomme  efpaBnol, 


tion 


t.  f» 

1.  fon 
L 


cortravention  a  une  de  fet  Bulles.  i|9 
ban  contre  les  courtifancs  révoqué,  xji 
la  promotion  de  quatre  de  fes  domefliqucs 
au  Cardinalat ,  fait  refleurir  la  Gourde  Ro' 
me.  558.10.  (a réponre  à  trois  Cardinaux, oui 
lui  prcïcntôient  (a  focur  habillée  en  Princefle. 
4M  L  au  Cardinal  d'EAe ,  qui  lui  reprochott 
de  l'avoir  fait  Pape.  375.  4^  à  fcs  médecins. 
414.  ^  8c  à  fon  neveu.  470.  £.  fa  maxime 
pour  contenir  le  peuple  dans  l'obc'i'nance. 
417.  L.  fon  ordonnance  contre  les  hommes» 
qui  foufroicnt  volontairement  ,  que  leurs 
femmes  vécufl'ent  en  adultère.  46%.  1 

StCTMte  fe  rend  fafpcA  aux  trente  Titans  ,  en 
méptitânt  les  plaifirs  de  la  vie.  %jx.  m  Im  fin» 
cA  condanné  à  la  mort ,  pour  avoir  entèi- 
gnc ,  qu'il  n'y  avoir  qu'un  Dieu.        i o£.  i 

Sttmkâ-  RMiin  ti^oCviuc,  (buleve  prefque  toute 
la  Molcovie.  407.  i 


TAciTi.  Son  apologie,  tj.  npttq.  503; 
note  »■      )to.  neteh. 
TMrnêwski ,  Vicechancelier  de  Pologne  ,  re- 
proche une  faute  d'imprudence  à  l'Archevê- 
que de  Gncfnc.  41  j 
Teodoric ,  Roi  d'Italie.  Ce  qu'il  ordonne  à  fes 


oficiers. 


Stntque.  Il  apellc  les  bienfaits  cju'on  achète  à    Tihire  empêche  qu'on  n'ouvre  les  livres  de  la. 

force  de  foumiffions,  des  pains  de  pierre.  10^./ 
Serafin  ,  Auditeur  de  Rote,  recommandé  pat 

Henri  IV.au  Pape  pour  le  Cardnulat. 
Sftrce  {  Louis  )  Duc  de  Milan,  fait  couper  la 
tcte  à  fon  Premier  Miniflte.  if.  ) 

tig'tfimnd.  Empereur ,  court  rifque  d'être  pré- 
cipité de  la  tour  du  château  de  Crémone. 
i4f.  j.  donne  un  fouflct  à  un  flateur.  411.  i 
Sigifmend  ,  Roi  de  Pologne  ,  s'adonne  à  des 
exercices  mr^Tcans  à  la  majcAé  roïale.  4U.  s. 
perd  deux  fois  l'ocafiun  de  devenir  Grand 
Duc  de  Mofcovie.  4^7.  r 

Je  Sil-u»  (Dona  Antonia)  encourage  fon  fils  à 
exterminer  les  Efpagnols.  )68.  L 

Silvtïr»  ,  Comte  Portugais  ,  fort  du  Roïaumc 
avec  fes  enfans.  Pourquoi  J 
Sim«net* ,  Secrétaire  d'Etat  du  Duc  de  Milan, 
décapite  pour  lui  avoir  douné  un  bon  confeil. 

Sirlttt  Cardinal,  (à  bibliotéque.  ^77.  I 

Sixte  V.  Pape,  envoie  aux  galères  un  Pocte , 

qui  avoit  blcflé  la  rcputaciun  d'une  Dame 

vcrtueufc.  lo}.  ±^  &  un  homme , oui prcdi- 

Toii famoit.  377- 1.  k punit cxcmpiaitcmeuc 


Sibi!le.  Pourquoi,  i  o>.  L.  VeiU  n«tei.  il  ne 
fe  trouvoit  jamais  aux  fpcâacles  publics, 
m.  £.  V0i  u  note  m  delmfMge  La.  la  vraie 
laifon  de  fon  refpcA  (>ont  toutes  les  ordon« 
nancesd'Augufte.  iix.  mm  milUm.  fon  habile- 
té  à  ruiner  le  Roi  Maroboduus.  i8j 
note  d, 

Tilly ,  Général  d'armée,  malheureux  dans  les 
deux  dernières  années  de  fa  vie.  44i-  3 

Titus  acordoit  tres-bien  fes  amours  avec  le 
foin  des  afaires.  >  r9>  & 

la  Totfon  d'or,  Oïdte  militaire,  fon  origine. 
117-  1 

de  Tritd»  {  Don  Antonio  )  fuprime  toutes  le» 
lécres,  qui  poovoient  nuire  à  Don  Carlos  &  à 
fes  amis.  i  o  o .  c 

de  Têled»  (  Don  Pedro  )  Viceroi  de  Naples. 
4^  4i  Charle-quint  ne  l'en  veut  pas  rapcl' 
icr ,  quoique  le  peuple  fe  fut  foulevé  contre 
lui.  «Lu  1. 

Têlett ,  Cardinal  efoagnol.  He«li4-y.  Roi  de 
Erancc  ,  fait  célébrer  fes-  funèx^jtlfcii  à  Parts 
&  à  Rouen.  1 6  7_.  À  l»  fin  de  ià  f*ge.  hon- 
iicut  extuoidinauc  que  ic  Pape  lut  fit  avant 
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Ikafaft. 

Tmmmt,  Mtrèclialde  France, nnjoius  heu 
reux  quand  il  commatwfa  Icnl. '  9I .  ) 

Tmrtnn* ,  Vicomte»  AntafliwIcmd'HcDri  IV. 
co  Ai^lctetie.  400.  4 


Aijt  ,  Gattde  dei  Seamr.  ity.  réfifte 
MUigenfinent  au  Maréchil  d'An- 
cre. }4«- 1 
de  Vsldtf  (  Don  Hcrnaivlo  ]   Atchcv^<^ue  de 
Seviikt  fakactt(ici  l'AKhcfiqae  de  Tolède 
éen'toe  paionodoxe*  }oo.  # 
Le  Cardinal  de  Valence,  fiJ$d'Alë- 
xandrc  V I.  fiatiicide.  i 
4e  Vâkmkuii,  (  Dnclieflc)  imperienrc  tt  inlb- 
knie>               47I'  «        iê  U  ptM, 
WMêH,  NeUes-VÊnttieiM,  iflitt  4e  laMaHea 
Fafieri.  14S.1 
If  Cardinal  V»luri.  Une  prcdiiflion  qu'il  fctoic 

Pape,  démentie  par  l'événement.  377. 
les  Vidnt.  leai  aaiBicl iBCOoftaiir.  »4f .mm  x. 
4*«-  « 

iJe  y»lflein  (Albert  )  anvant  fortuitement  cher 
J'Empctcur  ,  »  qui  tics  mutini  perdoient  le 
rerpeâ>  il  leur  fait  changer  leurs  menaces  en 
Ibomifliont.  ^t.  i.  xefulè  opioiâuëincot  le 
Gén&ralat ,  poor  6  cendre  flat  nkct&in  à 
l'Empereur.  x«4. 4 

4e  Vimt^  (Marguerite}  débauchée  aa  baf  par 
Charle-quint.  )i*  ^ 

Wiifnu%  ^Antoine)  faillit  à  perdre  la  téce,poar 
•weciiatgê  d'une  lécre  de  révoltex.  40.  4. 
y»fauez  (  Laurent  )  les  cornes  d'agent.  4< S.  % 
Vtfqutt.  (  Matieu  )  Secrétaire  d'&at.  S/ 
V*f^Ht\^  {  Rodrigue)  ert  élevé  aux  p!iis  iiautcs 
dignitcz  ,  pour  avoir  parlé  à  filippc  II.  ùlon 
fiLCOofcicncc.  )*|.  % 

4e  Fm*  (  Otm  Juan  )  amaieiir  incorraptible 
de  la  juftiee.  Ko.  j.  parvient  i  la  Prèfideiiee 

de  Ca()iIIe,fans  faire  la  cour  aux  Favori(.47i 
Wtnif*'  Son  gouvernement  cfl  purement  arifto- 
Cfatifue>  H^*  >■  commenc  cécc  République 
*  amia  fca  £na.  4.,tamlieaux  de*  Do- 
ges de  Vedft.  f  • 

de  Vtrs,  (}u.in- Artonio  )  Cavalier  cCpagiiol, 
auteur  de  la  YicdcCharlc-quinc  lun  diclon. 
ata.  À  U 

Iviqae  de  Vtréim,  iareMciudei  caga  dcfct. 
de  Virntmil  {  Uuqfà&)  &€nifktàu.  %9$,  t» 


néant  U,  de  peu  de  ecrvelte.  ;  )  t 

Vtffafitn  îùt  mourir  Calpumius  Calcrianui. 
pourquoi.  jS  }.  fait  revivre  l'ancienne  fiu- 
galité.  171.  »  U  fi»,  fut  plus  fage  daas  I* 
priocîpaaci»  que  dans  la  vie  privée.  tyt.i 
Wtmm»  I  Dane  Potcugaifc ,  exitone  fon  fîle 
à  dèfivret  (a  patrie  de  la  riraouic  erpaguole; 

Villerof ,  Séerctairc  d'Etat ,  s'embarque  dans  la 
Ligue, &  puis  s'en  retire.  45».  j.  fa  belle  rc- 
Bontcance  à  Heah  III.  |oS.  i.  une  de  <ë» 
maximes.  ly.  i 

Vifeii.  Le  Duc  de  Vifcii  confpire  contre  Jean  II. 
Roi  de  Portugal.  14}.  qui  le  tiie  de  fà  pro- 
pre main.  iHJ.  le  taoe  deDacde  Ytlêii  aboli 

f  comme  inÊune.  14B.1 

Witryt  Mattchal  de  Fcanee.  too  hamenr  altjétck 
160.  4 

VUdiJlnf ,  Prince  de  Polojjne ,  étant  à  Romccft 
fait  Chanoine  de  S.  PiCtre,  pour  faire  une 
cétànonie  dn  Jubili*  atf  i.  i  U  fim, 

Vthùm  V.  Pape,téaUic  ramonté  de  la  JufUee. 

184.  k  la  fin. 
1Jrk»in  VUI.  Pape  ,  fait  accepter  le  Traité  de 
Monçon  .lu  Roi  de  France.  4<.  i  ùcriHe  vo> 
Joncicrs  ù  rcpuntion  temporelle  pour  avoic 
la  paix. 

Utnqit.  L'uuioo  d'Utrccht'eO  la  conAituiiott 
fondamentale  du  G  ouvcracmcut  delà  R  épu» 
UiqttedcHfllLuidfi.  > 


'£»■'■(  Don  Diego }  Evéquc  de  Taiaioaa. 


ZAlfortKi,  Grand  Chancelier  Se  Gene- 
ral de  Pologne,  prclas^c  de  la  vidouc 
qu'il  remporta  lur  l'Archtduc  Maximilica. 
ïjx.  nttt  f. 

ZdrQdnnki,  Grand  Maréchal  de  Pologne, 
confeille  à  Sigilinond  III.  de  $'adonncr  à  la 
guerre.  4j;.x 

Z<^»m  ccrivoit  l'hiftoire  de  Mahomet  II.  (on 
père  171.  J.  eft  empoifonné.  iiiV. 

ZMUotmM,  Général  de  Pologne  ,  fait  élise 
Grand  DocdeMoftovie,  le  fils  ainédeSi* 
^    giûnoodlll.  457.1 


FIN. 
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LOUIS  PAR  tA  6IIACS  PE  DxEU,  Roi  DB  FaAKCB  BT  BX  NAyARllt  f 
A  nos  amcz  &  fcaiMt  Confeillers  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Parlement  # 

Miiftrcs  ties  Rcqucftcs  ordinaires  de  nôtre  Hoftd  ,  Prevoft  de  P.iris  ,  Biillifs, 
SenelcUauz  ,  leurs  Licuccnans  Civils,  fc  tous  autres  nos  Ohcicrs  <^u'il  aparticii'* 
àn%  Salut.  Nâtte  bicn-amé  Jean  Boodot  Libiûre  à  Paris ,  nous  a  hit  remon- 
trer i|u  il  defireroic  impAiner  les  OEuvres  de  CtmeilltTétche  ,eleU  trAinHion  & 
mwe  det  notes  hlflonijuts  &  politiques  du  Situr  jimelot  de  U  Htkjfaie  ,  ci-de- 
vant  Sccrecaiic  de  noue  Àmbadadc  à  Vcniiê,  èc  pour  cet  cfct  nous  a  fait  Taplicc 
cle  lui  acorder  nos  Lécrcs  de  pcrmiflion  fût  ce  néceflàiies.  A  cb$  CAtfsBS ,  aefi- 
rant  favorablement  traiter  l'Evpofânt,  nous  lui  avons  permis  &  acordc  ,  pcrmc- 
tons  &  acordons  par  ces  Ptcicntcs  ,  d'imprimer  ,  vendre  &  débiter  en  tous  les . 
lieux  de  nôtre  Roïaume  leiclites  OEuvres  de  Cêmeille  Tacite  j  de  tm  tnub^m  &. 
etwc  Us  mteidndit  Sieitr  jimtlot  de  la  HouJfÀiei  en  telle  marge  ^  tels  cataâetc», 
en  autant  de  volumes  &  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra  ,  durant  le  rems  de 
dix  années  conlccutivcs,  à  coramcaccc  du  Joue  qu'elles  feront  achevées  d'imprimer 
pour  la  ptcmiére  fins  t  pendant  lequel  tems  nous  faifons  trcs-expteffes  defeniêt 
•  cous  Imprimeurs  ,  Libraires  de  autres  j  d'imprimer  y  faire  imprimer  «  Vendre  OU 
diftribucr  ledit  Livre,  en  tout  ni  en  partie,  (ous  quelque  prétexte  ,  ni  en  quelque 
manière  que  ce  foit  >  fans  le  coukntcmcnt  de  l'Expount»  eu  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui ,  à  peine  de  fix  mille  livres  d'amende  >  oonfifcarion  des  exemplaireB 
contrcFaif;  ,  8c  de  tons  dépens,  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  d'en  métré 
deux  exemplaires  en  nôtre  UibUoieque  publique  ,  un  en  celle  de  nôtre  Cabinet 
«les  Livres  en  nôtre  Château  du  Louvre ,  &  un  en  celle  de  nôtre  tres-cher  éc  fS^ 
le  Sieur  Boucherar,  Chevalier  Chancelier  de  France*,  comme  aufli  de  faire  impn- 
iner  kdit  Livre  fur  de  bon  papier  &  en  beaux  caradérci  ,  fuivint  les  Rcglcmcns 
Êiits  pour  la  Librairie  les  années  i6i%.  6c  i6i6.  que  l'unprcinon  s'en  fera  dans 
nôtre  Roïaume ,  non  ailleurs  s  &  de  faire  enregiftrcr  ces  Preïênces  (iir  le  rcgître  d» 
la  Communauté  des  Marchands  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  le  tout  a  peine 
de  nullité  des  Prefcntcs,  du  contenu  defquelles  vous  mandons  Se  enjoignons  faire 
joiiii  6C  ufer  l'Expol'ant  pleinement  6c  paifibleroent ,  cédant  6c  faifanr  ccilcr  tous 
troubles  ^^pfchemenscontralrei.  Voulons  quen  méiadt  ail  commencement 
ou  à  la  Bn  dudit  Livre  Tex trait  des  Pre(ênMS  »  elles  foienc  teniies  pour  deiicment 
fîgnihccs  ,  &  qu'aux  copies  collationnccs  par  un  de  nos  amcz  &C  féaux  Confeillers 
Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Comiiundons  au  premier  nôtre 
Huiflîerou  Sergent  mr  ce  requis, (aire  pourTexecution  des  Prefcntes  tous  Exploit! 
f^'  mitres  aites  nccedaires  ,  fans  demander  antre  permidlon.  Car  tel  cft  nôtre 
plaifir.  Donné  à  Paris  ce  vint-deuxiéme  jour  de  Janvier  l'an  de  gcacc  mil  ûx 
cens  quatic-vinc-ncuf }  6c  de  nôtre  régne  le  quaranic-ûx.  Signe, 

Péot  k  M  in  pu  Cwnfàl 

.BOUCHER. 


Kegijtré  furie  Livre  iiU  Communauté  âts  îmfrimtHrt  Libr»irtnlt  PsTis  ît  17.  j[»nvitr  lit  $: 
fnivAnt  l'Arrtji  du  Parlement  du  8.  Avril  ).  ttlmi  du  Cmfttl  Privé  dm  Km  dm  tj.  Février  ittf. 
^i'Bditd$i0M»j»fté domné À  t'rrU.Ufs  Aumok  d'Aoufl \6t6.  Signe,  J.  B.  C0S«MAAl>«  Sioâ>C% 

Achevé  d'uDpùiacx  ic  x6.  NovcmUc  i6lf% 
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